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A V,  TRES-CHR  ESTIEN 

■ ET  INVINCIBLE  HENRY  Ull. 

ROT  DE  FRANCE, 

de  Nauarrc.  ■ 


Ire 

Les  anciens  Romains^  ^ depuis  les  Empereurs  qui  leur  ontjùe^ 
cédé  foulaient  Apres  leurs  noms  furnoms  s' Attribuer  celt^  des 

prouinces par  eux  conquifes  (^rendues  tributaires  à la  Républi- 
que ou  à t Empire,  ^ s'ils  nauoientfaiél  conquefte  fgnaleequi 
méritai  d’en  célébrer  la  mémoire^  on  les  furnommoit  volontiers 
dunonsdelavertu  ou  vice  qu^on  trouuoitplus  remarquable  en 
leurs per/onn es.  Les  hiBoires  tant  smeiennes  que  modernes  nous 
«J  rendent  ajJeX^ample  tefmoi^nagey  mefme  que  cela  a ejléçu- 

* rieufement  obferuédu  temps  des  Empereurs  ChreBiens.  Dont  il 
faut  croireque  durant  leurs  Emp ires  eBaduenu  que  les  Rois  de 
Franccypredeceffeurs  de  voftre  MajeBé,pour  s'ejiretant  de fois 
expop:(^pourlA  religion  Chrétienne  contre  les  communs  aduer- 
[aires  de noBre fainBefoj,^pour  ladefence  ^ conferuation 
du  fiinélfege  jépoJloIique,cotre  ceux  qui  en  voulaient  expuljèr 
les  vrais fucceteurs  dejainéî  Pierre,  ont  mérité  le  no  de  tres- 
Chrestien,^  premier  fils  de  f Egltfe,  lequel  leur  a efié  donné 
comme  pour  lojer  de  leur  pieté, “^eleg^  deuotion  à taduancemée 
delà joy  Chrejlienne.  Nom  veritablementplein  (f honneur 
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qui fnrpajfe  tout  Autre  qu  o pourrait  imaginer.  ÀlétispAr  ce  qu'il 
e^  annexe  à la  couronne  de  Francejî  bien  que  quiconque Juccede 
a ce  floripant  Royaume  s'acquiert  en  mefmeinflantlc  nom  e^t  ti- 
tre de Tres-ChrestiEN,/7 femble n'apporter  tat  delupre: en- 
cor qu  iljoit  trcf-grand)que  celuy  qu  on  donne  à te!sf^icccj?furs 
pour  leur  ertu  ftn^uliere ^^magnanimité  de  courageyCvme  efi  le 
nomd'lav  lSClGLE,quc'iousaue:^acquisîSiBiBjpar'ineldgue 
Jltittede  tr anaux ^ de  peines  infimes ^ayant  depuis  l aa^e  de  dou- 
ans  tou/îours  continue  a porter  lesarmeSy  (^comandéaux  ar- 
meesidejhrte  qu  apres  auoir  coquis  tout  de  nouueati  l’ofireK  otau- 
me  par plufieurs  batailles  'vicîoires  infi^nes,  'vos  ennemis  ont 

efle  finalement  contrainûs  fieren^erjous  “vofire  oheyjjance  (^re- 
courir a 'vofire  elemenceeybonté.  Or  oyat  remarqué  que  de  tous 
lesEflats  du  monde,  aucuns  nont plus  de  conuenancc^[ympatie 
enpittey  police  tiP'lon^ue  duree  que  celuy  de  Frace  (yde  l-^cnifei 
tt  croy  qu  il  méfiera  aijernent  pardonné  et  auoir pris  la  hardtejje  de 
conjacrer  a vofire  M ajefiétHi^oire  du  peupleF'enitien,quj  dés 
fa  naijfiancea  t oufiours fioioneufiemët  gardé  la  Religion  en  laquel- 
le il  auoit  eéle  nourri^ejleué par  fies  ancefires  yZ^courageufemét 
cobatupour fa  trefi- chere  liberté:  n’ayant  efié poujje  d'autre  fele 
, a quitter fiesmaijons  (^anciennes  dimeureSyk  la  'venue  des  Bar- 
hares  en  Italie,  pour  venir  habiter  au  millieu  des  eaux,  dans  des 
marefis,  &y  bafiir  la  ville  de  F'enifie.  Ces  premiers  fiondateurs 
extrêmement  foigneux  de  confieruer  leur  Religion  fiaineeiss*  entie- 
I re,  receurent  en  leur  ville  qui  nefiaifoitquedc  naifire, plufieurs 
vener ables  Prelats,qtii  fiuyans  t orage  çÿ*  tempefle  du  trefi  cruel 
(^inhumain  Attila, s’y  retirèrent  a garend  auec  le  peuple  qu'ils 
allaient  en  charge.  Ceux  cy  d’abordee  n exiiterent pas  les  nou- 
veaux infiulaires  a pieté fieulement^fi  deuotion  paf  t adminifira' 
tion  des  Sacrement  ^b  on  exemple,  mais  lesgarmtirent  aufiipar 
leur  doclrinee^predications  de  therefie  yirnenne,  quipour  lors 
auoit  autant  (fi)plus  decours  par  tout  t Italie  que  les  mefimesar- 
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mes  des  Infideles_:(^  pnt/î.^en  continu^ en  Lt  wayeReligio/jue 
leur  cité  depui^  pfeimerefondatiûH,  tionplus(jue  les  Rois  vos 
fredecejfeurs,  depuis  Clouis  premier  Ro^  Chrefiien,  n\t  iamais 
tfté imbue  d'aucune  erreur. Defot[te  ne  veit  ramais  ëjlats 

mieuxpolicés  quele'voJlre,enfi>riked/llf^onarchteLp4us  exceU 
lentt  ^ légitimé  de  toutes  autres:  ^ leléury  de}a pfi^par^icle 
(^accomplie  République  de  toutes  celles  qui, furent  onqiks:ayfi 
ont  ils  efiéfonde-g, prefque  en  mefmetëps,iljy  apres  de  do^c  cens 
ans^ti)  [ejont  accreusparbon  ordre  0*  mejhage,ayans  tiï^tours 

leu  corne 'une  mutuelle  Àmitié0*correfpondanceenfemùletàht  en 

Italie  qu'aux  guerres  de  Leuat:bien  que  quelques  malingsjè font 
dutresfois  patjorce:(^de  brouiller  cefiecoronneauec  eux , maïs  ca.. 
diuorcefut  de peu  de  duree:  ^ au  cotraire,  la paix,  'ipion0r  ço- . 
' corde  a long  temps perfeueré,  corne  elle  faiéî’éncores  àeprefeni  s e^- 
flans  rendus  les  oms  aux  autres  de  grands  0'/ignale:gèffcêld\~ 
ne  amitié  réciproque.  Etpour  laijjeràpart  tous  ceux  d'upaffe, ce 
dernier  feulementfuffira  que  ojo/lre  Majeïlé  a procure  par  jès. 
minières  gsr  agens,  en  f accord  d'entre  le  faincl  Pere  ^ eux^  car 
la  perfeÛion  de  ce  traiéié vous  ejl  entieremét  attribuée auée 
louange  gloire  immort^lepar  tout  le  monde.  R^eudoncqnes 
cejle grande  conionéhon  d'amitié^alliance,  ilnerejle pluf^u’à 
fupplierojoJlreAiajeJlé^^Slîi.^)en  toute  humilité^  qutlliQ'plaife 
^ desd accouflurpeebenimité receuoird'om oiijkge'^ktïul^^ de- 
lonaire  ce miepetit  labeur  que  t off're^dedie  ^ cofacrl^ immor- 
talité de  'uoftrc  Nom,^  me  faire  cejl  honeur  Iffa^^uer^afn 

Îjues’ileJl  defefiimé pour  eflre  mal poly  ilfoitap'moins  reccup, 
erefpeû  0 grandeur  de'^^eydugkjle  0*  heureux  Pfom, , 
i'aychoif pour proteéleurî^f^efexaj  toute niansie 
de  vojireiff^aiejlé  ■ ' 
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- Le  cres-liumble,trcs  obeiHànt&trt»- 
£dcle  femitcur  5c  Gibieiîl. 

Tu. CE  FdyGAssEs. 

-■  rr'jCj  HJ- 


« 


Digitized  by  Google 


HOC  DVCE  TVTA  NOVOS.iREGIT  RESPVBLICA 
MOTVS, 

' '’f  -, 

HOC  DVCE  TVTA  SVOS  RESPVBLICA  PROTEj 
RET  HOSTES. 


IB. 


1 by  GoogU 


I 


T 

I 


■ ■»'>!?<?«? 
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On  did(SERENissiME  PRiNCE)queCy- 
ncasChâccllier  de  Pyrrhus  Roy  des  Epi- 
rotcs,c(lant  venu  à Rome , fut  efpris  d v- 
ne  incroyable  admiration,  voyât  la  gran- 
deur àgrauitc  des  SenateursRomains,& 
leur  façon  de  procéder  aux  confeils  &c 
deliberacion5,tellement  qu’eftant  de  retour  vers  le  Roy  fôn 
maiftre, il  rapporta,  parlât  du  Sénat  Romain, qu’il  luy  auoit 
ferablévoir  vnconlîltoire  de  plufieurs  Rois.  le  croy  que 
perfbne rctrouuera eftrâge (Prince  tr esm a gna n im e) 
li  eftant  cnitalie, apres auoirconfiderévoftrctant  célébré 
Cité,  yaooir  remarqué  vn  fi  grand  nombre  de  vertueux 
Gends-hommes,  dotiez  d'vne  prudence  incomparable, 
vos  congrégations  & aiïcmblees  venerables.ie  publie  de 
voftre  tant  augufie  college  cela  mcfme  que  Cyneas 
rapponpic  du  Sénat  Romain:  & que  l’admiration  dontie 
fus  efpiis  me  dona  occafion, retourné  que  ie  fus  en  France, 
de  fueilletcr  diligemment  tous  les  autheurs  qui  ont  eferipe 
l’ongine&premiersfondemensdc  voftre  Ville,laquelleic 
rrouuay  furpalTer  tout  humain  ouurage,  pour  d’vn  fi  petit 
principe  s’eftre  peu  à peu  &pac  vn  bon  ordre&  police  tant 
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accrcuc  & amplifiée.  Dont  ic  me  proofayauflitofl:  faire 
voir  à noz  François  Sc  en  leur  langue  tout  le  progrès  &for- 
me  de  voftre  Republiquc,comme  poui  la  plus  parfaidc  & 
mieux  policée  qui  ait  iamais  ertc:&  qui  ion  contctc  defe- 
ftre  heureufement  garentie  de  l’infediode  tant  d’hcrefics, 
lefiquelles  depuis  la  mndation^ont  grand;mcntpullulcpar 
tout  le  monde:  a pareillement  combatu  plus  de  huicteens 
ans  à Icxtcrminarion  desMahometans.  O"  ayant  conduid 
ce  mien  labeur  à fa  fin  defiree.ie  ne  luy  ay  voulu  choifir  au- 
tre protedeur  que  le  plus  grâd& premier  R.oy  de  la  Clire- 
ftienté.qui  cft  ccluy  de  France,  auec  lequel  'ous  aucz  pref- 
que  toufiours  cu,&  auez  encores  de  prclcni,  vn  fi  ferme  & 
alTeurc  lien  d’amitié  & confédération  in difoluble,  qu’on 
peut  dire  auec  vérité,  quelcs  Anges  gardiensîfprotedcurs 
decesdeuxEftats  ontenlèmblcment  plusdcconuenance 
& conformité  qu’auec  aucunes  auttes  puilTâces  terriennes. 
Au  moyen  dequoy,  aflcurc  de  l'aife  Si  contentement  que 
receura  voftre  Sérénité, enfemble  la  tresilluftre  Seigneurie, 
que  l’Hiftoire  generale  de  voftre  ville  lôrte  cnlumierc  fous 
le  Nom  &appuy  d’vn  fi  grand  Roy.i’ay  voulu  tcfmoigner 
à la  pofterité  que  ç’a  elle  durant  voftrcPrincipauté .accom- 
pagnant le  portraid  du  Roy  tres-Chreftic  de  ccluy  de  vo- 
ftre Sérénité, de  laquelle  iefuis&  feray  àiamaislc 

Donne  ^ Paris  le  jo.‘ 
lanuienôoS. 
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Trcs-humble  crcs-obeyfîànt  feruiwuÇ 
Th.  oeFovgassis. 
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Au  Lefteur. 


M Y LctSteur,  monintctionn’cftoic 
pas  au  comcncemenc  de  m’engager 
Cl  auant  en  cefte  Hiftoice, délibéré  de 
narrer  feulement  l’origine,  progrès, 
& façon  de  viure  des  premiers  Véni- 
tiens. Mais  comme  vn  dilcours  atti- 
re l’autre,  & que  quand  on  (è  plaid; à quelque  choie  on 
nefenpeutfacilcmentiecirer:  Iblicitcd’ailleursparmcs 
amis,  denelailTerrien  en  arriéré,  ieraypoutfuiuieiuf- 
quesàlafn.  lecroy  que  la  diuerlîté  que  tu  trouueras 
enlalùite  d’icelle  te  ferapeut-edre  tantagreable  quelle 
te  fera  exculcrlcs  fautes  que  tu  y rencontreras,  mit  en 
la  matière, (bit  au  langage , n'eftant  le  François  ma  lan- 
gue maternelle,  lefquelles  ( ôc  ie  crains  certainement 
que  tu  y en  trouueras  en  fort  grâd  n ombre  ) ie  les  duouc 
librement  pourmiennes,  non  pour  m’opiniadrer  à les 
vouloir  delFendre,  ainspourte  fupplier  feulement  de 
ne  les  cenfurer  trop  aigrement,  afin  que  cela  me  donne 
courage  de  te  faire  voir  encores  quelque  autre  choie, 
en  laquelle  tu  puilTes  prendre  du  plailîr  & contente- 
ment. Tuy  verrasaulubeaucoupdepalTagesmalcor- 
reâs  par  iafaute  de  l’Imprimeur,  qui  te  prie  les  exeufer, 
cfperanc  en  la  fécondé  édition  tela  rendre  plus  parfai- 
âe.Adieu. 


GALLICA  CVM  VENETIS  STAT  IVNCTA 
POTENTIA  REBVS, 


QVISQVIS  ADEST 
ILLE  DVOS. 


HOSTIS  PROVOCAT 


I.  B. 


AD  TH,  A TOGATIIS  PATRlTîFM 

cAuenionenfem,huiHs  Htftoria  comfilatorem. 

VmGALLis  Venetos fatali forte ligauic 
Perpetuum  fidac  foedus  amicitiæ, 
i^Tu  focias  iungis  renouato  focdcrc  genres, 

^ Qui  G ALLO  Venetvm  prouehisorc 


decus. 


I.  B. 
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Extraiéîdu  Ptiuilegtdu  Koj. 

PAr  Ptiuilcgede  fà  Majcftc  donnéà  Fontaincbclfau  le  24,  dcNo- 
ucmbtc,  rail  fix  cens  lîx , a cllé  odlroyc  à ThoroajdcFougafTes.Gcn- 
lilboninie  d'Auignon.dc  choilîi  & coirraettic  tel  Iraptiraeur  ouLibtairc 
qu’il  verra  cllre,pour  Edelcraencirapriraet  le  prefent  liure , intitulé  [Ht- 
Run  de  P'enijê,  defun  Ufendetitn  de  U ville  ; Extreiffe^de  flt^eurs 

(y  itutTs  s^utheun  , txttf  Zelmi  que  lieliens  0"  Frenfiü.  ^ueeltJSemmui- 
reiiiimdtieTesfrintifutes  eentenuei  en  chéjque LurefàrTh.de Fei^éJJis , CeiuiU 
bwinneii'^Mf  i**n:£t  font  faites  deficnies  à tous  Libraires , Irapiimcurs  & 
auitesde  quelque  cftat  Sc  condition  qu'ils  roicnc,d’iraprimct  ou  faire  ira- 
ptimer,  vendre  ny  diAribuer  linon  par  la  perrailCon  dudit  de  Fougallet 
ledit  liure, iuft^ues  au  tcoips&tcrmc  de  dix  ans, à commencer  duiour  qu’il 
(et»  paijicheuc  d*itnpriinct,rous  les  peines  contenues  audit  PrioiJege. 
Signé,  Pat  le  Koy  en  ion  Confcil. 


B O V c H A K O. 


LEdit  de  FougaCcs  a permit  à Abell'Angelier,Iean  Houxé,&  Adrian 
Pciict,  marenands  Libraires  de  Paris,  imprimer  on  faite iraprinier,' 
vendre  & diftribucr  la  prefente  copie, comme  elle  le  compom|  U 

temps  de  dix  ans  contenu  au  priiiilege  lufdit. 

Acbeué  d’imptiner  le  quioziefme  de  Fcur^^£o8. 


SOMMAIRE  DV  PREMIER  LIVRE 
dclaprcnuere  Décade. 

N ce  premier  Iture  efl  contenue  f origine  des  anciens 
y'enitiensy^  l'opinion  diuerfe  de  la  fondation  delà 
faille,  gft  quel  lieu  y par  qui  il  fut  premièrement 

hafii  aux  marefis.  ^elle  forte  degens  on  appella  à cefie  nou- 
uellt'ville.L' horrible  embrafement  quelle  endura  à fanaif 
ftnce.Ses  premiers  officiers  fus  la  dignité  Cofulaire.  Sonan- 
derme  ejpar^e,  ^ fes  nouueauxaccroijfements.  Legouuer- 
nement  des  T ribuns  qui fccederent  aux  fonfls.  D'ou  font 
fortis  les  Lombards  auec  leurs  progre'^en  Italie  y les  confins 
que  cefie  nation  borna  aux'Venitiens.  Le  premier  ‘Voyage  des 
Vénitiens  contre  les  Dalmat es.  L’ ancienne  opinion  de  ceux 
des  iSifaries.Lefecours  offert  à Narjes par  les  Infulaires  con-’ 
treles  (jots.  ^l^lleefioit  la  forme  des  anciens  bafiimens.V  6- 
glifide  (jrade  declareetJddetropolitaine.  Lavande  rauine 
d eau furuenuëpar  toutle pn^s  'Uenitien.  Les  accroiffemens 
de  la  ville  de  ioureniour.Les  différent  d entre  les  Prélats  de 
(jrade&dzyiquilee.  La  création  du  premier  Duc.  La  repri- 
fe  deKauenne parles  "Vénitiens  fur  les  Barbares.  La  dange- 
reuf  guerre  entre  les  Heracliens,(fr  les  îefulains.L'affaffinat 
du  Prince  V rfus.Le gouuemement  du  maifire  de  la  gendar- 
merie créé  de  nouueau.  Et  finalement  U retraitte  des  Hera* 
clienSf(^leflainsatyf^oac.  ~ 


LE  PREMIER  LIVRE 

DE  LA  PREMIERE  DECADE 
DE  L’HISTOIRE  DE  VENISE, 
depuis  Ufondatiott  de  U faille. 

Vis  qu’on  ne  doute  point  que  les  premftrs  Vé- 
nitiens n’aycnt  cfté  les  fondateurs  de  cefte  ville  & 

Eftat,  dontnous  entreprenons  l’Hiftoirc.  Une 
m’a  fcmblé  hors  de  propos  ( puis  que  ievoy  les 
Hiftoriens  n’cftre  d’accord  fur  Icurvrayc  ori^ç) 
auant  que  de  difeourir  du  commencement  de  la 
Ville , dire  bricfùement  quelque  chofe  de  leur  antiquité.  Or  ces  ^ 

premiers  V cnitiens  ne  forent  originaires*d’Italie,ains  félon  quel- 
ques  vnSjylTus  des  Vénitiens  Gaulois,  habitans  le  long  de  la  mer 
Occeanc.  Et  ceux  là  n’ont  fondé  leur  opinion  fur  Icnomfculc- 
mçnt,mais  auflî  parce  que  ceux  qui  ont  occupé  le  Golfe  Hadria-  ^ 

rique  fc  font,coinmclcs  autres , fort  adonnez  au  fiiél  de  la  maii- 
nc,& ne folTcnt  differents  des  Gauloisj  qucdulangagefeulemcc,. 
comme  did  Polybc,&  non  des  moeurs  ny  des  veftements. 

Les  autres, entre  lefquels  eft  Tite  Liuc,les  afleurent  defeendus 
de  Paphlagonie.  Il  raconte  que  Pilcmen  leur  Capitainemort  à 
Troy  c,  ils  vindrent  aucc  Antenor  en  Italie.  Ce  qu’ayant  Caton 
fuiui,il  a creu  les  V cnitiens  fottis  de  la  race  des  Troyens.  Corné- 
lius N epos  a cllimé  les  Vénitiens  auoir  efté  ainfi  nommez  en  Ita- 
lie des  H cnitiens, qui  ont  habité  la  ville  de  Cromne  près  Paphla-  ’ 
gonic.Qu  clqucs  vns  ont  eferit  celle  nation  auoir  elle  voifinc  des 
Oappadocicns,&  auoir  oombatu  contre  lcsCimmcricns,&  élire 
par  apres  venue  fur  la  mer  Hadriatique. 

E>’  A V T R E s ont  creu  qu’ils  ont  tenu  vn  Bourg  près  cfAmallre, 

Se  que  ce  pendant  on  cherchoitles  Henitiens  par  toute  la  con- 
trée, comme  fils  ne  fe  trcuuoient  nulle  part.  Mais  tous  prcfqucs 
alïcurcnt,quc  celle  nation  dont  nous  parlons,  vient  de  Papha- 
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LiV^E  I..^D  E la  I.  ETE  CAD  E DE 
gonic:  CequcX'Bnodotcn’apasfeulemcnttenu,  mais  acftimé 
auflî  que  la  ville  d’Amifc  eft  celle  qui  fut  nommc&par  apres  en 
celle  contreejHcnifc.  Au  demeurant  ceux  qui  le  croyentainfi, 
apportentjjour  leurs  defenfes,  le  foing  & induflrie  que  toutes  lc< 
deux  nations  ont  à nourrir  cheuaux  £c  mullcs,fuy  uantjc  tcfmoi- 
gnag'c  d’Homcre,difant:  . ' 

£t  des  ffenitifni  vimntnt  Us  muRfi  ftrfes. 

Bien  que  ce  grand  Poëteparlaft  pour  lors  de  celles  d’Afie.  Stra-> 
bon  trcfdiligent  obfcruateurde  l’antiquité,  attcftequeprcfquc 
iufqucs  à fon  temps  les  plus  excellâtes  iuments  venoient  des  V e- 
nitiens,  habitans  vnc  partie  de  la  mer  Hadriatique , dont  on  fai- 
foit  grand  cftat,pour  leur  fingulicre  villeflé  & Icgereté. 

C eÎ  choies  certainement,  & plufieurs  autres  me  fontfuiurc 
l’opinion  de  ceux  qui  difent  les  Henitiens  dire  venus  auecAn- 
tenor  en  Italie , & auoir  par  apres , par  changement  d’vnelettre, 
efté  diéls  Vénitiens.  La  vennë  d’Antenorau  dedans  du  Golfe 
Hadriatique,  n’dl  pas  feulement  tcfmoignee  parles  Vénitiens  , 

3ui  forent  (es  compagnes , mais  aufli  de  ce  que  le  lieu  où  premiet 
sabordèrent,  fot appelle Troyc,  dontlcbourgatoufioursdd 
depuis  porté  le  nom.  Ceux-cy  chalTez  qu’ils  eurent  en  premier 
lieu  les  Euganeens, habitans  celle  contrée,  qui  eft  entre  la  mer  & 
les  Alpes,  fondèrent  lavillede  Padouë.  Puis  par  fuccdïiondc 
temps  faccrcurent  de  telle  forte,  qu’ils  ne  fe  rendirent  pas  feule- 
ment maiftres  de  ce  qui  auoit  appartenu  aiïx  Euganeens  (la  puif- 
üuicc  defqucls  eftoit  iadis'fi  grande  qu’elle  contenoit , félon  Ca- 
ton en  fon  liurc  des  origines , trente  quatre  villes  ) mais  auftl  de 
plufieurs  places  dû  BrdTan,&  de  Furli , qu’ils  nommèrent  Véni- 
tien.Car  tout  autant  de  pays  par  eux  conquis,fot  par  apres  nom- 
mé Venife.Quclqucsvns  ont  borné  celle  contrée  des  fleuucsdu 
Pau,&  d’Adde,du  lac  de  la  Garde^ncicnncmcnt  diél  de  Benac, 
des  AlpcSjfic  de  lamer  Hadriatique.  Pline  y a comprins  du  collé 
de  Leuant,Aquilce,&au  contrairc,Strabonren  retranche. 

Ainfi  auoient  ces  vieux  Vénitiens  eftendu  au  long  Seau  large 
leur  domination  en  la  plus plaifantc  contrée  d’Italic.Mais  l’alfie- 
te  des  licux,pluftoft  que  la  façon  de  viure  de  ce  peuple,rédit  touf- 
iours  l’ancien  Eftat  de  la  prouinceenuié,  & plein  d’ennuy.  Car 
d’vn  codé  les  brigandages  ordinaires  des  Liburnicns,6c  d’autre- 
partles  effroyables  & frequentes  courfes  des  nations  cruelles  les 
empefehoient  de  iouir  d’vn  long  repos:  T cllcmcnt  qu'il  eft  fou- 
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oent  aducnu,  qu’aurSt  que  leurs  chofes  publiques  & princes  fem- 
bloicnt  accrcucs  par  quelque  rclafchedes  guerres  eftrangcrcs, 
tout  autant  elles  eftoient, par  ces  foudaincs  alarmes  & orages  mi- 
fcrablemcncrauallces.  Celle  nation  euft  cfté  üns  çclatrcs-hcu» 
%cufe,pour  f élire  acquil'c  par  droicl  de  guerre  la  plus  belle  région 
d’Italie, 8c  d’y  habiter;Car  outre  que  du  collé  de  Midy  elle  eu  en- 
uironncc  d’vn  trcfcalme  circuit  de  la  mfr , &quc  pourraifonda 
ce  elle  foit  capable  de  reccuoir  testes  marehandifes  cllranga  çsy  ^ ^ 

elle  ell  cncores  atrofee  dcfleuucstrcr-dclcélablcs,  par  lc^ucIs/<jjj"n,„É 
tout  ce  qui  vient  de  la  mer  cil  Éicilcmcnttranlportéàu  milieu  de  ’ 

la  prouincc:  Abondante  en  apres  en  lacs,cllangs,  forclls , taillis, 
auec  vnc  fertilité  grande  du  terroir, en  bled,vin,huille.  Se  en  tou- 
te forte  de  fruiâs:  Remplie  cncores  de  belles  maifops  des  châps, 
de  bourgs,  bourgades,  challcaux,  8c  villes  fort  recommandées 
pour  leur  lituation  8c  clollurc  de  murailles , dose  nous  ferons  cy- 
apres  mention  quand  il  y efeherra. 

M A I s ie  reuiens  maintenant  à ces  nouucaux  habitans  qui  deC-' 
lors  que  leurs  affaires  commencèrent  à établir,  ne  lurent  gue- 
rcs  exempts  des  guerres  cllrangercs.  Il  feroit  long  8c  fort  difficile 
deracôter  par  ordre  en  vnfaiélli  ancien , leurs  peines  8c  trauaux, 
ioinél  aulli  que  nollre  intention n’ell  pas  d’inlillcr  pluslonguc- 
nicnt  fur  le«  faiéts  des  premiers  Vénitiens. 

Or  apres  plulieurs  8c  diuerfes  courfes  des  Barbares , 8c  que  par 
continuelles  guerres  l’vnc  fur  rautrc,dcpuis leur  comméccmcnt, 
iufqucs  au  temps  d’Attilla,leur  cheuancc  auroit  touliours  cllé  af- 
faillic , 8c  fulTent  encores  tous  clpouuantèz  dcl’airaut  des  Goths,. 
vn  péril  de  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  vint  tout  à 
coup  les  aflàillir.Les  Huns  conduiéts  parAttilla  fils  de  Mandluc, 
par  vn  horrible  degafl  fe  ietterent  dans  la  prouince,C elle  nation  H»»fcWn.r 
comme  dit  Prifijuc,  fonit  de  Scithic , 8c  nabitoit  près  les  fnonts  "* 

Riphccs.Ils  prindrent  Aquilec  apres  vn  long  fiege,  la  pillèrent  8c 
bruflercntcntierement.Ruincrétenapres  demeimeffiçon  Con- 
eordc,Altine,8c  quafi  toute  la  région  V enitienne. 

Avx  nouucllcs eflroyablesdccclleguerrclcs Vénitiens,  8c le 
.reftede  l’Italie  fcfmeurent  longtemps  deuant:  Mais  en  ce  trou- 
ble les  V cnitiens  fiirent  plus  cllôneE  que  les  autres,  comme  ceux 
qui  auoient  de  couftume  de fouflenir  toufiours  les  premières  ad- 
«enuës  des  Barbares.  On  dit  donc  quepour  lors  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnesfe  retira  de  terre  ferme  J atutifles,où  eftdeprc- 
" ‘ ■ Aij 
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fcntV cnifc.Mais  qu’il  y en  accourut  bcauco/lip  plus  à l’arriucc  de 
l’enncmy. 

Qi^clq^ucs  hiftoriens  incognus,qui  ont  eferit  cefte  hiftoirc,onc 
en  telle  lortc  difpofc  la  guerre  Hunnique,  qu’il  fcmblc  que  Attil- 
la  foit  entré  par  deux  fois  en  Italie,  ce  que  pas  vn  des  plus  fidcllcs* 
n’a  remarque, ains  difent  tous  qu’il  cft  aduenu,  que  ny  en  mcl  mc 
temps,  ny  tous  enfcmblc  n'allcrent  point  habiter  en  mclmc  lieu. 
Ces  mcfmes  autheurs  alTeurcnt^ que  quelques  vns  des  plus  appa- 
- rens  de  Padouë  commencèrent  la  rcnaiélc,&:quc  foubs  leur  cô- 
Z4  Mt'duiac  toute  celle  multitude  fuyante  arriucc  à l’cmbouchcurc  du 
qui  cftoitlors  fort  profonde  (dont  le  nom  de  R iuc  aire 
demeura  à ce  lieu  là)  les  premiers  fondemens  delà  ville  y forent 
Z4 /wiL/iï iettei : Etqucceuxdctoutlc  Padouan,  qui  poufl'cz  dépareille 
ÀtRttite.  frayeur  fen  cftoient  fois,  fc  mirent  à peupler  Chioggic,  Mala- 
moc,&  Albiolc.  Certifient  cncorcs  que  quelques  vns  d’Aquilce 
fc  retirèrent  au  mcfmc  temps  aux  mardis  de  Gradc.Mois  que  fur- 
ie retour  d’Attilla , on  accourut  en  affluence  des  champs , & 3u 
longdclamer  aux  proÿaincs  ides.  Qu’il  aduint,  que  les  Aqui- 
Iccns  fc  ietterent  dans  Grade,  licupres  dcterrcfcrmc,  entouré 
d’eau:  Les  fiiitift  de  Concorde  occupèrent  Caorli.  EtlcsAlti- 
noisfix  petites  iflcs  prochcslcsvncs  des  autres,  qu’ilsnommc- 
Commtia  rent  dcs  noms  desportes  delcur  ville  perdue,  T ourceHc,Maior- 
bc,Burianc,Murianc,Amiane,&Conftantiaquc.C’dl  quafi  tout 
ce  que  ces  autheurs  nous  ont  laillc  aucc  beaucoup  de  langage, de 
l’origine  de  la  ville , Icfqucls  ic  trouuc  prcfques  d’accord  en  tout 
aucc  les  autres  qui  ont  eferit  la  meûnehiftoire  , excepté  en  ce 
qu’ils  femblcntauoir  opinion, que  lesHuns  foiét  entrez  par  deux 
■ fois  en  Italie.  l'cftimc  que  ccll  erreur  cft  prouenu  de  ce  qu’ils 
auoicntleu,  que  du  temps  des  Huns  on  feftoit par  deux  fois  rcti- 
rcdet^cfcrmcauxlflcs,  Sfqucccla  fembloit ri’auoir  peu  dire 
fàiél , fans  la  furuenuë  des  ennemis.  Mais  nous  dirons  cy  apres 
quel  en  cft  noftrc  aduis:  Car  de  là  prouictprcfquc  toute  la  diuer- 
uré  d'opinions  de  l’origine  de  la  ville  , tellement  que  les  vnsl’e- 
ftiment  fondée  en  vn  temps, les  autres  en  vn  autre. 

Pluficurs  en  vérité  atteftent  que  l’an  de  noftrc  falutquatre  cens 
vingt  & vn  elle  rcccut  fes  premiers  fondemcnrs,qui  fot  lors  qu’au 
bruiél  de  la  venue  des  Huns , on  commença  d’auoir  peur  en  Ita- 
lie. Car  alors,  ou  certainement  peu  au  par.iuant,  Atnlla,  pafTé 
qu’il  euft  le  Danube, desfit  en  bataille  Macrin  gouucrneur  d’Hô- 
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gric,  & de  Macédoine,  dequoy  enorgucilly , fe  promit  l’entière 
ruine  de  l’Empire  d’Occident.  Les  autres  reiettenteefteopiniô  * 

comme  crronncc,  ficofcntaffcimcr  que  celle  ville  fût  première- 
met  fondée  fur  la  ruine  d’Aquilec,&  de  toutlcpaysVenitien,qui 
aduintcommcil  cfttrefcertain, quelques  années  aprcs.Mals  rien 
n’cmpcfchc  de  croire  , qu’aux  premiers  mouuements  de  celle 
gucrrc,tous  les  plus  nobles  & riches,  accompagnez  d'vne  troup- 
pc  de  domclliqucs  aduanccrent  la  fûittç,  qu’à  leur  aducu  on 
commença  à ballir  en  ces  lieux  premier  occupez,  &:  que  puis  par 
fucccflion  detemps,  entré  que  futl’cnnemy  en  Italie,  on  courut 
de  tous  collez  en  plus  grand  nombre  à ces  illes,dont  par  necelTi- 
té  ces  lieux  furent  par  cy  par  là  habitez , que  de  là  cil  procedee  la 
diuerfe  opinion  de  l’origine  de  Venilc.  Mais  pour  fuir  toute  cô- 
fûlion,  nous  fuiuronsvolonticrsropiniondcccuxquicroycnt 
la  ville  de  Venifcauoircllé  fondée  auant  la  ruine  d’Aquilcc,  ce  f*^**”*^* 
que  nous  déclarerons  par  ordre  commeiladuint.  _ • d/uviBt. 

L’origine  de  la  ville  de  V enifc,comme  nous  auons  peu  appré- 
dre  parla  leéturc  des  autheurs  qui  en  ont  plus  fidèlement  clcrit, 
cil  aduenuë  quali  en  celle  forte  : Côme  la  frayeur  de  celle  guerre  rtgmtd.-  r*. 
«Hunnique,  eull  délia  faili  les  pelles  d’Italie, &*quc  les  V enitiC'S 
comme  les  premiers  au  péril,  hillcnt  auflî  pour  raifon  de  ce  gran- 
dement cfmcus(car  chacun  croyoit  que  lesHuns  viendroient  en 
Italie)lcur  cruauté  plus  que  barbare  en  l’endroit  des  Chreftiens, 
fût  caufe,  que  des  anciens  Vénitiens  qui  habitoient  ces  lieux  fi 
plaifans  és  enuirons  de  la  mer  Hadriatique , les  vns  en  fuyant  fe 
lailirent  des  illcs  de  lamer  les  plus  proches , & les  auti'cs  confe- 
quemment  des  autres:  Etfûrcntceuxquicommcncerentàfûir 
ges  d’hôncur,rcplis  de  toute  pieté  Screligion.Ic  n’ay  pas  dequoy 
pouuoiralIcur«r  des  autres  lieux.  Mais  il  ell  certain  que  de  deux 
trcs-cxccllêtes  citez  du  pays  Vcnitien,Padouc,&Aquilec,il  y en 
accourut  du  commencement  vn  grandnombre.  De  forte  quc/«*fmtf«ut 
cncetroublcquelqucsvns  d’Aquilee  auec  leurs  enfans  & plus 
prccicux  meubles  IcrctircrcAt  a Grade  : De  Padoueaufli  plu- 
lieurs  &:  des  principaux,  fachemincrent  à Realtc. 

Ces  lieux  où  de  prefent  cil  alfife  la  ville  de  V cnife , furent  iadis 
des  illes  fort  cllroiâ;cs,ac  proches  l’vnc  dcrautre,feparccs  par  les  tflment 
plaifans  cours  dcs.riuicrcs,qui  vont  en  tournoyât  à la  mer , félon 
le  changement  de  fonfluSj&rcflus.  Onncvoyoitcncescflroit-/^  " 
tes  demeures  que  des  oifeaux  marins  , quiy  venoicntdclamer 
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prendre  l’abry  : Parfois  aufli  quelque  pefeheur,  mais  fort  rare- 
■ incntjfy  venoitrepofer. 

OrlcsPadouansqui  vindrcntàRcalte  (cclicucftàprefcntau 
milieu  prcfques  de  la  villc)furent  les  premiers  qui  commencerct 
■ij*j/;»Jf-àbaftirj  & lut  en  ce  lieu  où  l’on  ietta  les  premiers  fbndemcnsdc 
^ la nouuelle ville.  Combien cclafutreligieufcmétfaidionlepcut 

cognoiflre,  parce  que  tant  plus  quelqu’vn  eftoitpour  lors.alFe- 
éUonne  à la  vraye  pieté  &:  religion, tant  plus  de  crainte  desHuns, 
qu’il  fçauoit  hayr  les  Clu cftiens , & les  pourfuiure  d’yne  cruauté 
plus  que  barbare , fe  rendit  chef  &c  autheur  de  ceux  qui  cherchè- 
rent en  fuyant  vn  lieu  de  l'eui  cté , & le  fortifièrent  pour  f’y  main- 
tenir. Apres  doncauoir  rendu  grâces  aufouucrain  Dieu,  &ac- 
comply  les  vœus  dignes  de  leur  pieté , & tels  qu’il  failloit  en  vn  fi 
grand  affaire, commencèrent  à defigner  les  heureufes  murailles, 
en  vneheureufcplacc.Quclques  vns  ofent  affermer,  que  ce  fût  là 
où  à prefent  eff  l’Eglifc  doreede  S. Marc, qu’on  cômença à baflir. 

Tous  quafi  font  d’accord,que  le  vingt-cinquiefinc  de  Mar  s la 
receutfes  premiers  fondements.  Si  nous  voulons  curieufe- 
nient  rechercher  quelques  ocuures  exquifes  denature,qu’on  diél 
‘"'A  auoireftéfaides  à pareil  iour,  il  ne  fera  impertinent  de  dire,  que  » 
rien  ne  fe  pouuoit  ce  iour  là  entreprendre , qui  ne  fut  admirable, 
grand,perpctucl,  & furmontant  toute  hauteur,  & excellence  hir- 
mainc.  L es  faindes  lettres  noustcfmoigncnt  qu’à  pareil  iour  le 
Tout-puifTant  créa  noftre  premier  pere,  & que  lôg  temps  apres  le 
fils  de  Dieu  fut  conceu  dans  le  ventre  de  la  tres-facrec  Vicrgc.La 
grâdcur  decemiftereeft  eftimeefuiuairerrentendcméthuni.un, 
dont  il  cft  difficile , non  feulement  de  le  déclarer  de  bouche  (ce 
qui  ne  fe  peut)mais  de  le  conceuoir  aufli  en  l’cfprit.  Mais  com- 
me nous  le  croyons  rcligieufcment,  nous  confcfibnsaufli  fage- 
ïîient  & conflamment  la  diuinité  conioindf  e à l’humanité,  & F c- 
tcmel,rincomprchcnfiblc,Ôc  faind,meflé  aucc  le  corruptible,  & 
mefuré.  Et  ne  faut  qu’on  f efmçrueille  pourquoy  ce  grand  Dieu  a 
fàiéf  cela,pour  ce  qu’il  rafàllu,ny  fi  cck  apeu  eftre  faiét , d'autant 
qu’iH’avoulu,caril  pcufl  tout  ce  qu’il  vcut.Mais  quelqu’vn  peut- 
clire  fcmocqucradc  cecy,  corne  d’vne  vainc  &ridicuîe  obfcrua- 
tion,&  reputera  àfollic  de  faire  quelque  differcce  des  iours.Qu’il 
cflime  ce  qu’il  voudra.  Nous  penfons  beaucoup  faire  , quand 
nous  commençons  quelque  chofe,de  choifir  tel  iour, auquel  na- 
ture ait  vnc  &c  deux  fois  excellemment  opéré. 
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Or  bien  que  pour  peupler  celle  nouuclle  ville  on  y appcllall  de 
tous  collez  fous  grandes  promefles , tous  les  plus  expérimentez 
au  de  la  marine, à drclTer  vailTeaux  de  toute  forte,on  alTeu^/iwc»ri«/f. 

re  toutesfois,  qu’onnyreccutiamais  homme  de  feruile  conditiô 
ny  meurtrier, ou  de  mefehante  vie.  Par  où  appert  que  ces  bons 
fondateurs  de  celle  ville,  ne  voulurent  point  que  fa  naillmce  fut 
foüillce  par  l’accès  & abord  de  telle  forte  de  furuenans.  Dcqiioy 
ne  fc  font  pas  fort  fonciez  quelques  fondateurs  d’autres  villes  fort 
renommées,  ains  ont  appelle  librement  les  plus  mei}:hans,& les 
ont  rcccu  en  leur  ville  auec  toute  franchife , &: immunité.  Mais 
ccqx  là  ne  tendoient  qu’à  les  peupler, où  ceux  cy  voulurent  auoir 
efgard  à la  lînceritc  des  mœurs, &:  à leur  ancienne  noblclTe. 

' Celle  nouucUc  ville  croilToit  de  iour,  en  iour,  & en  peuple , Sc  ^ 
en  édifices , quand  le  feu  venu  toutfoudain  delaçiaifond’vn  rnAtfoni  ^rai- 
charpentier,  confumma en vn moment d’vn  continuel  embra-^«“^'/""- 
femétvingt  quatre  maifons,&  pource  que  la  matière  efparfe  çà  & 
là  làns  ordrc,entretenoit  ce  feu,  & qu’il  n’y  auoit  apparcce  aucu- 
ne de  le  pouuoir  clleindre  par  force  Humaine , toute  la  cité  fc  mit 
en  pricrcs,&  oraifons,  & ^dl  qu’on  cull  vn  vœu  de  ballir  vne  E- 
glilc  au  nom  de  S.  laques , la  ville  fut  prcfcrucc  de  ce  péril.  Celle 
Eglifc  fevoit  cncores  pour  le  iourd’huy  auec  les  marques  àvnc 
grande  antiquité,  au  milieu  de  Realtc.  Il  ell  à croire  que  ces  pre- 
miers ballimcns  dont  nous  parlons , furent  fort  légers  & foibles, 
comme  ceux  que  l’affluence  du  peupleauoit  plulloll  drclTcz  en 
forme  de  maifons,quc  apparat  aucun:  Veu  que  plufieurs  auqient 
balli  des  logis  de  matière  marefeageufe,  pourfenferuirà  l’heure 
fculcmcnt,refolus  de  retourner  en  terre  ferme , fi  les  Huns  ne  fuf- 
fent  entrez  en  Italie.  Comme  aulfi  p.ircc  qu’Attilla  tarda  quel- 
ques années  de  venir,pluficurs  f en  retournerét  en  leurs  anciénes 
habitatiôs:  car  apres  les  premières  nouuciles  de  celle  grade  guer- 
tc,Subthar  frère  dcMâdluch  quiclloitchcfdcl’cntrcprifcfachc- 
mina  en  Allcmagnc,où  depuis  mort, Attilla  qui  auec  fon  fi-crc  lui 
%uoit  fucccdé,aprcs  auoir  îonguemet  couru  par  la  Frâcc,côbatityJ^'^^'i-^,l 
r.  I ..  àiacampaigneTholofainccôtrc  Ætie  Romain, 

~ _rdcsGoths,&fortidclààdcmivaincu,fcnalla 
en  riôgrie.Où  dcnreurc  qu’il  eut  cinq  ans  à refaire  fon  armec,dc- 
libcra  d’entrer  par  force  en  Italic.Et  ce  pédât  ce  voyage  ne  fut  pas 
coun,ny  en  iceluy  il  fubiugavne  partie  dcl’ll- 

I^ric,dc  iaDa^^,$c  de  forte  qu’on  croit  que  vingt 
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tjuatrcansfcpalTcicntjdcpuislcs premières  allarmcs  dcsHims, 
& leur  palTagc  du  Danubc,iufqucs  à l’entiçrc  ruine  d’Aquilcc.Cc 
temps  pendant  celle  nouuellc  ville  auoit  '<x>mmcnccdecroillre 
és  enuirons  de  Realte,mais  non  beaucoup,  toutcsfbis  telle  qu’el- 
le fiat  pour  lors,il  eft  certain, qu’elle  fiit  gouucrnec  par  des  Côliils 
comme  fera  ditl  en  fon  lieu.  Mais  fi  toft  qu’Attilla  fe  mill  auec  Ces 
armes  à trauailler l’Italie, lors  de  tous  cllats,&:côdition,peflemef- 
le  accoururent  de  tous  collez  auxilles  qui  leur  clloientlcs  plus 
. proches,  auec  leurs  femmes  ôcenfims,  &îcrelledcleurmclnagc: 
Chacun  contraint  parla necellîtèfe  mill.i  ballir  de  nouuelles 
maiibns,e<:  ioindre  par  vn  labeur  continuel  vue  rue  à l’autre.  De 
forte  qu’on  euft  dit,qu’ô  baftilToit  autât  de  nouuelles  villes  qu’on 
voyoitd’illcs,derues,&:debuttes.  Carilfcmbloitqu'en vnpetit 
circuit  on  odifiall  pluficurs  villes , bien  que  Sc  de  nom,&  de  faift, 
on  n’en  ballit  qü’vnc.  Et  celle  cy  cil  la  plus  commune  & frequête 
opinion  de  l’origine  de  Venife  , approuuccdc  pluficiu's  moder- 
nes, quil’alTcurcnt  aducnuc  apres  l’enticre  cucrlion  d’Aquilec. 

Mais  plufieurs  autres cllimcnt  la  première  fondation  de  Rcal- 
Jttu»  it  tc,cllrc  le  vray  principe  ficcommcnccmcnt  delà  villc,vcu  que  les 
Vntfi.  ballimcns  furuenus  cIudepuis,doiucnt  élire  appeliez  plulloll  ac- 
croiircmcnts,commcfaitsnonfculcmét  aux  troubles  des  Huns, 
maisaulfipcuàpcudurantlcstumultcsdcsGoths , &dcs Lom- 
bards. Etbicn  qu’on  foit  venu  à diuerfes  fois  en  ces  ifles,  comme 
nousauonSHÜtft  : Toutesfois  parce  que  du  temps  des  Huns  cil 
adufnu  qu’on  y a couru  en  plus  grande  affluence  q^u’auparauant, 
pour  railon  que  la  patrie  prinfc,  & brullcc,  toute  clpcrance  de  re- 
tour cftoitpcrduë, lecommun  acreu,  l’origine  deVenifeauoir  c- 
(lé  apres  la  dcllruâion  d’Aquilec  , bien  qu’on  ledcnll  plulloll 
appcllcr  accroilTcmcnt  qu’originc. 

Mais  foit  allez  parlé  de  la  fondation  de  la  ville,  venons  main- 
tenant à difcourir,pour  oller  tout  dd\itc  d’où  font  defeendus  ces 
nouucaux  Vénitiens,  ic  diray  briefuement  à quelles  gens  on  doit 
rapporter  leur  vr.aycfourcc.  Icfçaypour  certain  que  fi  on  le  de- 
mande , pluficurs  , ains  prcfque  tous  les  diront  venus  des 
Henitiens  Paphlagoncs , qui  vindrent  auec  Antenor , pour  raifô 
du  nom.  Mais  fi  on  rcccrcnc  le  fait  de  plus  haut,  on  trouucra  fans 
doute , que  c’ell  d’où  ils  viennent  le  moins.  Antenor  fiit  Trop  en, 
• les  Padouansauin  font  Troyens  tous  ceux  qui  le  fuiuirent, 

qui  furet  en  plus  grand  nombre  quclcs  Hcniticns,qui  arriuez  en 
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ft^icfoufïrircntncanrnioins  cflrcappcllcz  Hcniticns,n®n  qu’ils 
fiiiî'cnt  ny  en  nombre, ny  en  dignité  moindres  qu’eux,  ains  feule- 
ment pardc  qu’ils  trouucrcnt  plus  honnorable  que  l’authoritc 
Royallc  demeuraft  »Antcnor,  & par  apres  aux  liens,  que  l’ap-  - 
pellation  feule, cftiniâs  beaucoup  plus  la  choie  mefme , que  l om- 
brcfimpledunom.Ceux  qui  vindrcntaucc  Æneas  en  Latium  en 
firent  demefmcs,  qui  viélorieux  endurèrent  facilement  cllrc  nô- 
mez  du  nom  de  ceux  qu'ils  auoiét  vaincus.En  apres  les  Aquileés 
furent  colonie  des  Latins,  & Concordcdcs  Romains:  Ceux  cy 
mcflezaueclcsanciens  Vénitiens  occupèrent  Grade  Sc  Caorli, 
lors  qu’à  la  venue  des  Huns  ils  cliangcrent  d'habitation.  Il  elf 
certain  quep.arfuccefsion  de  temps , ceux  de  ces  deux  lieux  font 
allez  demeurer  en  la  ville  qui  cil  à prefent.  Cela  eftantainlî , on 
dira  beaucoup  mieux  les  Vénitiens  defeendus  des  Troyens,  des 
Latins,  & des  Romains  , pluftoftqiicdcPaphUgonie  , 

Gaules.  itfrrftnt 

C'eft  ce  que  nous  auons  le  plus  fuccinetement  qu’il  nous  a efté 
pofllblerecucilly  de  leur  antiquité  vraye  extraition.  lediray 
ores  quel  a efté  au  commencement  l’cftat  de  cefte  nouucllc 
ville, quels  fes  mœurs, fa  frugalité.  Se  fa  religion,  apres  que  i’auray 
ramentu  qu’il  y a quelques  hiftoriens  qui  rapportent  l'origine  de  * 

la  ville  à Lindcnofti  c falut  quatre  cens  cinquante  fix,  entre 
quels  eft  Blonde  l’hiftorien,  quia  fuiuy  aufli  l’opinion  de  ceux  JîoTtms  fnrU 
qui  ont  creu  la  ville  auoir  efté  fondée  .après  la  prinfe  d’Aquilee. 

Mais  on  peut  facilement  cognoiftre  combien  ils  le  trompent,  en 
ce  que  l'an  de  noftrc  falut  qu.atre  ccns.cinquantc  fix , Aquilce  fé- 
lon quelques  vns,  fut  alïîcgecf)at'  Attilla,&  difent  que  le  fiege  ne 
durapointplus  de  trois  ans.  Mais  foit  qu’il  ait  duré  dauant.rgc,il 
n y ahomme  fi  ignorant  des  choies  hum.aines  qui  ne  voye  qu’on 
fcmiftàfùyrd’Aquilcc’aubruit  de  la  venue  du  Barbare,  &no^ 
apres  que  tout  fut  perdu,  veu  que  ccftcfuytten’euft  pas  apporte 
grand  profit, ains  cùft  efté  towlement  inutilc.il  eft  donc  cert.un 

3 UC  quelques  années  auant  la  perte  d’Aquilce , on  fc  mift  pour  la 
cuxiefme  fois  à baftirauxillcs.  le  ne  veux  pas  nier  que  la  ville 
n’ait  rcccu  quelque  commencement  aux  premiers  troubles  des 
Goths,qui  dcu.mccrcnt  de  quelque  peu  les  Huns,  quand  le  pays 
des  Vénitiens  (comme  l'on  dit)  fut  csbr.inlé.  Mais  nous  eftime-^j^'^'^^^* 
rons  touliours  l'on  origine  pour  la  plusveritablc, celle  qui  aduint/-„,;/i„2r  u 
Van  de  noftre  falut  quatre  cens  vingt  &:  vn.  yiiudtrcmji 
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Livre  I.  de  la  I.  decade  de 
Or  quel  à cfté  l’ancien  cftat  &l  condition  de  cefte  ville , fc  peut 
nu  cognoiftre  par  plufieurs  euidentes  prcuues , niais  principaleméc 
lémJermh  par  cc  quc  fcs  premiers  fondateurs  forent  fort  gens  de  bien,  no- 
iVxrrrif»  </«  blcs^  & riches.  Car  ces  anciens  Veiiitiens.cn  ce  changcni  ent  .1- 
auoir  cmniené  aucc  eux  leurs  femmes  Se  enfans  , & empor- 
té les  plus  précieux  meubles  qu’ils  cullent  , fe  retirèrent  aloifir 
aux  lieux  plus  aflcurez.Mais  empefehez  parles  courfes  desl  luns 
le  lôg  du  riuagc  de  cultiuer  les  tu  r»s,ccux  qui  auoiét  lors  moins 
de  moyen,  faddonnerent  à la  pefclic , & aux  lalines , ou  à traiif- 
porter  les  dcnrees  deleurs  voilins,  n'eftimans  ce  gain  plus  laid 
deshonnefte , que  de  cultiuer  les  terres  d’aumiy.  Des  plus  riches 
les  vus  faddonnoient  au  traftic  des  marcliandifcs  cftrangercs, 
les  autres  demeurans  en  leurs  mail'cms,appliquoici)t  leur  clprit  à 
laçonner  leur  ville  de  nouuellesloix,  &:  coultunies:  &:  cependât 
telcftoitleurcocuràlaiufticc,  telle  entre  eux  l’cgalitc  dedroit, 
que  vous  n’eufliez  recogneu  parmi  vn  lî  grâd  nombre  de  peupltf 
aucun  drfFercnt. 

On  auoit  en  premier  lieu  la  religion  en  fingulicrc  recommen- 
dation,Sc  dautant  plus  lors , que  plus  on  voy  oit  les  dâgers  gr.îds 
du  collé  de  l’cnnemy.  La  preiencc  de  quelques  Prélats  leur  aug- 
Lf  xitt  Jn  mentoit  celle  commune  affeétion  de  pieté,  qui  de  crainte  del’c- 
Vtmtimsi  nemy  dcsChrellics,fy  clloient  fauuez  auec  leurs  compatriotes. 
Urii^nn.  vint  fort  à propos,  non  fculemct  pour  Icminillc- 

re  des  choies  lainélcs , mais  aulTi  pour  retenir  celle  cité  groHierc 
cncorcs  en  l’ancienne  pieté  religion , de  peur  qu’cllc  ne  foll 
infedlec  du  venin  de  rhercficArriéne,veu  que  celle  pellcnc  cou- 
roit  Semu-ageoirpas  moins  toute  1#  prouinec,  que  les  armes  des 
XnftilcAr-  Huns.  Ils  cllriuoicnt  en  ajpres,  êedebattoient  entre  eux,  non  de 
rihirpnr i<m la voluptc ,mais de lapietc , &: continence.  Les richclTcs , &•  les 
" loutres  choies  dont  les  hommes  font  auiourd'huy  tant  d’cllat,  ne 
failoientaucunc  dillindlion  des  citoyens,  pour  l’honneur,  ains 
]af(rtjle  preud'hommie  : on  ne  regardoit  les  foperbes  habits  de 
quelqu’vn,  .lins  fa  feule  bonté , à laquelle  les  honneurs  fans  élire 
rccherchcz,elloientofferts  libéralement.  Brcfvous  eulTiez  didl 
que  celle  compagnie  n’clloit  des  citoyens  fugitifs , ains  des  phi- 
lüfophes  vacquans  paifiblemcnt  à l’ellude.  Et  afin  que  qiiel- 
f que  nous  .ayons  controuuécecy  pour  embellir 

rioftrchiltoirc, qu’il life,lïlaleloifir,ceque  CalTiodorc  de  R.a- 
uennea  eferit  dcl’ancicn  ellaidcla  villc;Icpauure(didtil)&;lc 
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riche viucnt là  pailîblcmcntcnfcmblc,  fous  vnc  mcfmc  cfgalité  uMtitjiu 
dcloix  &dc  nourriture,  fans  aucune  différence  d’habitation, 

&:  fans  fçauoir  que  c’eft  d’cnuie,&  rciglans  leur  vie  de  cefte  façon, 
fùyent  le  vice  le  plus  commun  au  monde.  le  lailTelc  refte  de  fa 
longue  lettre,  queBonitendiusa  inférée  en fes  corrunentaircs. 

Tel  fut  le  commencement  delà  ville  de  Venife,  & en  telle  faço 
deviure,  & en  tel  exercice  elle  paiTa  fa  petite  enfance,  puis  par 
fes  vertus  elle  creut,  8cl’affermift.  Et  parce  que  nous  auons  (co- 
rne i'eftimc)aflcz  amplement  déclaré  quclacfté  le  commence- 
ment de  ce  grand  eftat,  nous  dirôs  quelque  chofe  de  fon  premier 
gouucrnemét.Car  i<;voys  que  ceux  qui  ont  eferit  l’hiftoireV cni-  • 

tienne  varient  auflî  en  cecy.  Quelques  vns  d'eux  ont  dit  que  la 
.4*Rcpubliquefütprcmicrcmentgouucrnce  fousladignitc  Confu- 
laire,par  ceux  qui  feftoient  retirez  à Rcaltc  : aflcurét  encores  que  2:, 
Galipn  Fontant,  Simon  Glauque,  & Anthoine le  Chauuc , qui 
cftoicntpourlors  Confuls  à Padoue,  quantlcs  premiers  fon 
. mensdela ville furentiettczàRealtc,  furentlcs  premiers  quienyif,. 
qualité  de  Confuls  gouucrnerent  la  ville  ne  faifans  que  de  naiftre. 

Aucuns  ont  creu  que  ceux  cy  furent  les  autheursde  la  •fùittcdes 
Padouans,  & que  le  premier  abbort  ce  fit  en  ce  lieu,  & auffi  les  • 
premiers  baftimens.  Ictrouue  dans  quelques  vns  au  lieu  de  ceux 
cy,Albcrt  PhaIerc,ThomasCandicn,&:Daulc  le  Comteda  trois- 
icfme  annee  de  la  fondation  delà  ville  on  créa  des  nouueaux 
Confuls  pour  deux  ans.  Marin  Linic,  Hugues  Fufquc,&  Lucian 
Graule.  On  a voulu  dire  que  ceux  cy  fùrétauffi  créez  à Padoue, 

&:  enuoyez  à Realte,  d’où  l’on  peut  aifémcntcognoiftrc  , quela  . 

fondation  de  la  ville  a du  tout  précédé  la  venue  d’Attilla.LcsCo- 
fuls  de  la  troificfmc  eflcéfion  pour  les  deux  années  fuyuantes 
furent  Marc  Aurelle, André  Clodie,&Albin  Maure.Ie  ne  trouue 
pointquiontcftéleursfuccefTeurs.  Mais  il  cil  croyable  quecefte 
fbrmeacgouuerncrà  duré  iniques  à la  venue  d’Attilla:  auquel 
temps  toutes  les  ides  des  enuirons  remplies , au  lieu  des  Confults 
on  créa  dcsTribùs.Tousprefqucdifent  que  cela  aduint  quelque 
temps  apres  la  venue  d'Attilla,&que  enuiron  la  foixanti  cime  an- 
née de  la  fondation  de  la  ville , la  dignité  T ribunaire  commença 
aux  ifics  qui  clloicnt  défia  habitées.  ^ ® 

Pour  la  création  desTribuns  , l’affairefut  premièrement  dc- 
batue  (commecftiacouftume)  par  peu  de  gens,  puis  ordonnéôe 
rcfolucn  plaine aflciublce des  infulaires,  qu’en  chacuncifle  ily 
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Livre  I.  DE  i.a  I.  decade  de 
auroicvn  Tribun,  &:lcroitcc  Magiftrat  annuel,  rcndroit la  iu(H- 
juicruùm  àccscôcicoicnSj&puniroidcucrcmctlcs  crimes. Mais  le  relie 

<f«  rriiwK.  quitouchoiclcgcneral  de  la  République,  tue  remis  .aux  atTcm- 
blees  gcncnrllcs  des  infulaires,  pour  en  délibérer. 

Ce  qucnous.auonsdiittiurqucsicy,tion  le  veut  efplucher  de 
prés  appartient  à l'origine  de  la  ville,  dont  nous  commencerons 
cy  apres  à parler  de  fonent.uice.  Carcefte  taçon  tl’clcrirea  fort 
1’^^  à quelques  hiftoriens,  entre  lefquels  et!  Florus , qui  ont  di- 
Uvui>um.u  ïtinguc  les  accroifléments  des  villes  l'clon  les  p.artics  de  la  vie  hu- 
ïTiaine,  enfonce,  adolelccnce,  te  ieiindre.  Or  le  gouuerncmcnt 
^ Tribumairc  qui  fuiuit  de  près  l’origine, fera  ibon  droid  diéU  en- 

foncc.  Nous  dirons  donc  par  ordre  ce  qui  f eft  patTc  durant  icel- 
le dedans  & dehors  la  ville,  apres  que  nous  aurôs  foiét  entendre 
auledeur,  que  du  temps  des  Lombars  qui  liiruindrent  durant 
» celle  enfonccjla  cité  récent  vnmcrucilleuxaccroîiremenr. 

Car  il  .aduint  que  les  Vénitiens  ayanscuàpeine  loilirdcrc- 
E.I  itHHtdti  tpircr  des  guerrcsHujiniques,v cirent  tout  .à  coup  les  Lomb.u  ds,  . 
umhtrds  (ainfi  dits  pour  leur  longue  barbe)  entrez  en  Italie  fous  Albouin 
niuhc,  jciirvnzi'elmc  Roy,quid’arriuce  occupèrent  fie  .airuicttiréttout 
• ccquiauoitcllé  esbranlé:  le  lailirent  incontinent  de  tout  ce  que 
les  ’V^enitiens  .auoient  en  terre  ferme,  lans  toutesfois  ol'cr  les  atta- 
quer d.ans  la  mer,parce  qu’ils  fçauoient  leurs  forces  ellregnades, 
oupcutcftre  rcmirét  àlesaflailliràvn  autre  tépsplus  cômode. 

Celle  nation  (côme  l’on  dit)fortitde  Scâdinauie,illc  de  la  mer 
D'.lp/;i-?rGerm.anique,  qui  .apres  auoir  long  temps  deuant  ôdonguemet 
LnnUrdi  entrcpi  ins  fur  la  prouincc  dcsRomains,qui  tll  és  cnuirôs  duDa- 
nube,  fous  Gcodoche  leur  Roy,  luy  mort,  pallerenr  fous  la  con- 
duidc  d’Andouin  fon  fucceircur,cn  Hongric:puis  fous  Albouin 
fon  fils  trente  huid  ans  apres  leur  arriuec  en  Hongrie,  vindrent 
furieufementenltalic,  où  leur  puilTance  accreut  de  telle  forte, 
qu’ils  y ont  commandé  plus  de  deux  cens  ans. 

A la  venue  donc  de  ceuxey  aduint  que  toute  la  terre  ferme 
«les  V enitiens  perdit  la  liberté , .auec  le  nom  de  V eniticn , & que 
l’cllat  des  Vénitiens  qui  clloicnt  aux  ines,fut  borné  depuis  le  cap 
r.«/:fir«o<<odclaleuec  (ainfi  dit  auiourd’huy)iufqucsauxtnare(ls  de  Grade 
comme  dit  Paul  Diacre  en  fon  hiftoirc  des  Lombards,  orpuis 
rLi,;,  l'ous  auôs  cômécé  les  mœurs  & foits  desV cnitiés,nous  paf- 

ierôs  de  propos  délibéré  fous  filéce  le  reflç  de  ce  que  ccflc  natiô 
a exploidé , referué  ce  qui  femblcra .appartenir  à noflre  hifl oire. 
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Icdeclarcray  donc  par  ordre  tout  ce  qu^ecs  nouucaux  inlu- 
laires  ont  fait  en  cômunaultcpcndâtccft  enfance , aiiât  la  venue 
des  Lôbards.  Lcplusançié  cft  (côme  l’on  dit)  vn  heureux  voya- 
ge qu’ils  tirent  fur  la  mer,  qui  donna  commencerçent  à leur  tutu- 
redomination  maritime,  LesHiftres  &DalmatestrauaiIloient 
l’eftat  de  ceftcnouucllc  ville  par  couiTeS  &:  brigandages , &nc 
pouuoict  les  Infulaires  auoir  chofe  aucune  fi  allcurec,  qui  ne  leur 
tuft  incontinent  rauic.  I e ne  fçay  fi  la  haine  les  poulfoit  à ce  faire, 
commcfàfchez  devoircroiftrcfiprcs  d’eux  vnctelle  puifiluice,  * 

côme  elle  paroiflbit  deuoir  eftre  à l'aducnif,ou  parce  que  c’eftoit 
l’ancic  naturel  de  cefte  natio, de  courir  & raua^er  les  mers. Quel- 
ques vns  creurent  pour  lors  quecclafc  fiiifoit  alapourfuitte  des 
Tricftins,qui  auoient  les  progrès  de  cefte  nouuellc  ville,plus  que 
tous  autres  fort  fufpc(fts.  Contre  ceux  là  les  Vénitiens  d’vn  com-» 
mun  accord  armèrent, &:  les  ayans  atteints  en  pleine  mer, les  def- 
firent  braucincnt,&lcS  contraignirent  par  celte  perte  d’abâdon- 
ncr  entièrement  la  marine. 

On  dit  qu’en  cefte  bataille  certains  ieux  furentvoüez  àlaglo- 
riculc  Vierge,  mais  quelques  vns  apportent  d'autres  occafions 
de  ces  ieux  bien  differentes,  &dc  beaucoup  plus  récentes.  Car»^rr  tn 
on  tiét  que  la  couftume  du  pays  cftoit  de  fiâcer  les  filles  à l'Eglifc-^''"' 
ou  tout  leur  mefnage  cftoit  apporfè,  auec  l'appareil  du  dot , pour 
en  faire  môftrc  publique.  Aduint  d’aucturc  que  pendât  qu’on  cc- 
iebroit  des  fiâçaillcs  à l’Eglifc  S.  Picrrcfqui  cft  à prefentau  quar- 
tier de  la  ville  appelle  le  chaftcau)lcs  T rieftins , qui  défia  eftoient 
leurs  ennemis  dcclarez,venus  de  nuièt  de  la  haute  mcraucc  deux  t 

gallcrcsfcmbufchcr  en  certains  lieux  proches  de  la  ville,  fcict- 
terér  fur  le  matin  à l’heure  de  la  ceremonie  dâs  rEglifc&cmmcnc 
i ct  IcPrclat  du  licu,&  vnc  grade  multitude  de  pcuplc,&pluficurs 
hardes.  Pierre  Candiâ  qui  pour  lors  cftoit  Duc,  çftimât  eftre  ne- 
ceftairc  vfer  de  diligence  en  chofe  fi  précipitée  , fit  monter  incô- 
tinent  fur  les  gallcres  vnc  bonne  trouppc  d’hommes  de  tous 
eftats,&  fc  mift  à fuiurc  les  cnncmis,qu’il  attrappa  aux  marefts  de 
Caorli,ainiî  qu’ils  partageoient  le  butin , & les  dcflitfacilcmcnt, 

&r  recours  qu’il  euft  IcPrclat  &:  tous  fes  citoyens, auec  les  hardes, 
rentra  le  fécond  lourde  Feurier,  deux  iours  apres  Ion  partemét, 
comme  triomphant  danslavillc.  Mais  pour  autant  que  la  fefte^’*'"/" 

Ji-t/*  • * *.  m/-.*  ifrtlrrc 

cia  l-'unncation  de  la  Vierge  le  rencontra  en  ce  lour  , on 
dit  que  les  ieux  furent  premièrement  inftiiuez  pour  l’heureux 
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Vitceafii  <i»*fuccésdecevoyag«  Maiscftans  introduits  par  dcuotion  , ont 
cfté  par  apres  dcprauez&  corrompus  par  la  din'olution  dcsfuc- 
cciTcurs,  qui  y ont  apporté  à l'cnuyl'vn  de  l’autre,  vnc  cxccffiuc 
abondance  d'or  & de  pierres  precieufes. 

Or  ces  pirates  chaiTez  de  toute  la  colle  maritime  proche  de  la 
ville,  ôde  nom  Vénitien  venu  en  réputation  , & elliinédetous 
, j^fes  voilîns,ariua  toll  apres  Naifes  EunuqueLieutenant  de  l’Em- 


La  venue 


sarfiieni-  pcreut  lulUnian , homme  au  demeurant  hardy  & vigilant,  qui 


venu  du  teps  des  Goths  en  Italie, pour  la  deliiirer  de  leur  lcruitu- 
de,  fiit  du  confentemçnt  de  tous  fecouru  des  V enitiens.  Mais  on 
n’eft  pas  certain,  fi  ce  fût  d’armes  ou  de  viures  , &dc  nauires, 
dontil  auoitgrandbefoin,  pourlepallàge  dela-grandc  armée 
qu’il  auoit  amenée.  Car  enuoyc  qu’il  euft  deuant  Aquilce  douze 
•mille  Lombards  (defqucls  il  le  feruoit  principalement)  contre 
les  forces  de  Totilla,  qu’il  auoit  entendu  élire  par  commande- 
ment du  Barbare,  campez  furie  riuage  dclA’dice,  refolut  d’aller 
J le  long  de  la  colle,  parlamerHadriatiqucà’Rauenne  , ce  qu’il 
n’eull  feeu  faire  fans  vn  grand  nombre  de  nauires  de  voiture, 
veu  que  tous  ces  lieux  prefquc  clloicnt  remplis  onde  mardis, 
qui  fe  defehargent  dans  lamcr,  ou  des  emboufeheures  des  grâds 
fleuucs  qui  y entrent.il  ell  plus  vray  femblablc  que  cevoyage  qui 
luy  euft  elle  autrement  penibfc  & difficile , fut  à l’aide  des  V cni- 
r»  <j,o, /«  tiens  rendu  facile  : comme  de  ceux  qu’on  croyoit  auoiraficzdc 
rvB/f.mi  do  cognoillànccdes  lieux,  & de  l'art  maritime.  C’cllchofc  notoire 
Narfes  j’ pour  les  grâds  fcruiccs  que  les  V enitiens  rendirent 
cnceftcgucrrcjfitbaftir  enlaville  encor  nouuelle,en  Ton  nô,des 
dérpoüillcsdes  cnnemis,dcuxEgliles,l’vncàS.Theodorcmartir, 
ifUfrltjim  qui  àprclét  cft  ioinde  à l’Eglifc  dcS.Marc,8d’autre  à fainds  Mc- 
ne  & Gcrminian , qu’on  voit  visa  vis  d’icelle  en  la  grande  place. 

C’eft  ce  N.arfcs  qui  apres  auoirchalle  les  Goths  de  toute  l’Ita- 
lie, furmontc  vaillamment  tant  de  nations  Barbares,  &rendu 
paifiblel’eftat  delà  prouincc,indignc  des  lettres  de  l'Imperatricc 
Sophie , laquelle  commandoit  alors  à l’empire  d’Orient,  pour  la 
Rr/ynthc  beftife  de  fon  mary,  luy  reprochant  fa  première  condition , & le 
/i<t  à N»/«rappcllant  par  moquerie  àfiler  Scàtillre  , comme  vn  Eunuque 
cfttminc  , folicita  par  grand  es  promefles  Albouyn  Roy  desLô- 
bards,dc  facheminer  d’Hongrie,  pour  troubler  les  affaires  d’Ita- 
lie. Ce  qu’il  .ruoit  auparauantfaitcouuertcmcnt  entendre  par 
lettres  à celle  quü’auoit  iniuric,  difant,  qu'il  aduicndioit  que 
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celuy  qu’cllc  auoit  cftimc  pour  complaire  à fes  detradlcurs , effe- 
minéSt  digne  d’c<lrc  renuoyc  comme  vnt  femme  à filcr&à  tiftre, 
luy  ourdiroit  peu  apres  vne  telle  fùfcejque  ny  Sophietrcs-infolc-</f  x-ryiià 
tCj  ny  tous  ceux  qui  auoient  fi  liccnticufement  mcfdit  de  luy , en 
luy  rcprochans fa  première  fortune,  nelapourroicnt  iamaisde- 
meider.  Et  ne  faut  fefmouuoir  de  ce.que  nous  auons  dit,  que 
Narfes  à fa  venue  en  Italie  , cftoit  aidé  des  Lombars  , qui  n’a- 
uoient  pour  lors  aucun  pouuoir  en  la  prouinec,  caril  enuoya 
quérir  ce  fccours,  tout  tel  qu’il  foft,  en  Hongrie.  N ous  auons  dé- 
claré cy  delTus  fort  briefuement,  d’où  eft  defccnduc  cefte  n.i- 
tion,pourcc  que  noftrc  intention  cftoit  des  le  commencement 
de  ne  nous  eftoigner  par  trop  des  chofes  V enitiennes. 

Or  du  temps  des  Lôbards  PaulEuefqua*l’Aquilcc3tr.anfporta 
à Grade  tous  les  threfors, reliquaires,  &c  feruice  de  fon  Eglife,  où 
iadis  auoit  efté  baftie  l’Eglife  de  fainde  Euphemic.  Le  Pape  Pc- 
lafgcàlarcqucftcdcHclic  , quifuccedaà  Paul , ouaprt^Pro-o>//jr4„I 
bin  (fuiuant  l’oppinion  d’aucuns)  approuua  qu’en  l’aflemblccf-"'^  . 
gencnüe  dçtous  les  Prélats,  l’Eglifc  de  G rade  fut  déclarée  la  me- 
tropolitainc  de  toutes  les  Eglifc%du  p.iys’_Veniticn , & la  ville 
dite  Aquilcc  la  neufue  : ce  que  aucuns  aft'eurent  auoir  appris  des 
plus  vieilles  pancartes  delà  ville. 

Enuiron  ccmcfmc  temps  apparurent  pluficurs  &diuers  pro- 
diges merucillcux , on  veid  en  l'air  des  armées  de  feu  toutes  tein- 
tesdefang,  la  terre  produifit  vne  cftrangc  & incroyable  abon-"’"^'"''*'*"*-  < 

dance  de  tous  fruits.  Aduinf  en  outre  en  toutle  pays  Vénitien, 

^rprefquc  en  toute  la  G.iulc  délaies  monts,vn  fi  grâd  desbordc- 
mentdeaux  en  vn  moment,  que  le  fleuue  de  l’Aiïicc,  quipafl'e  à 
traucrsdclavillcdcVcronnCj.creu  prodigieufement,  couurit 
prcfquc  le  fommet  de  l’Eglifc  de  faind  Zenon , qui  eft  ioignantc 
le  fleuue  dans  la  ville , où  on  remarqua  pour  miracle , que  les  fc-  iUradtgTSJ 
neftresce  pendant  ouuertes,  ce  fleuue  violent  , S>c  impétueux  ^ 
de  foy , n’entra  point  dans  l’Eglife , comme  refpc(ft.int  ce  lieu  fa- 
crt.  Au  demeurant  Hclic  fit  baftir  vn  T emplc  à la  gloricufcVicr- 
gc,  appcllé  à prefeyt  Barbane. 

Puis  quelques  annccsapresPadouc  forccep.ir  les  Lombards, 

& pillée,  la  ville  qui  croiflbitdciour  en  iour,  fut  de  beaucoup* 
augmentée  : on  donna  aux  fiigitifs  pour  habiter  ce  quartier  de  la 
ville  qu’on  appelle  Embragola,cntrc  les  fours  publics,  & l’Arce- 
Æ/al.  On  dit  qu'ils  firent  baftir  deux  Eglifes,  qu’on  voit  encoress*^- 
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à prcfcnt  en  ce  lieu,  IVnc  proche  de  l’aurrcjà  faiiidt  lean  Baptirte 
IVnc,  fie  à faiiicl  Martin  l’autre.  Et  pour  ne  laill'cr  tant  loit  peu  les 
'Vénitiens  en  repos,  Fortunatd’Aquilce  appuyé  des  forces  des 
Lombards, vint rauir  tous  les  threlbrs  &ornemens  dclEglifc 
^ qui  eftoit  pour  lors  metropolit,aine.  A laquelle  def- 

‘f‘  "•  nuce  par  cefte  perte  depafteur,  le  Pape  Honoré , à la  requefte  de 
rEmpereurHeiaclc,ordônaPrimogcnic:&:  depuis  luy  Ht  prefenc 
d’vnc  grande  quantité  d’or  &: d’argent, pour auoir  des  vales  & 
ornemens  pour  leferuice  diuin,  ficdelachaife  de  faindMarc, 
apportée  d'Alexandrie.  Ccftuy-cy  adnioneftc  en  longe  queles 
corps  des fainCts  Herm.igoras  & Fortunatreporoient  en  vn  pe- 
tit champ , appartenant  à Alexandre  d’Aquilee , femme  tres-de- 
uotc,  les  tranfportaèGrade,  &:  la  les  ferra  fort  rcligieul'ement 
cnücufecret. 

vdeTxirm-  Eiiuiroii  tjuafi  ce  mclme  temps , la  ville  d'Vderzzc  flit  ruince, 
piitRdthairc  Roy  des  Lomb.uds  , ceux  qui  fen  choient  fuis, 
, ■ vindrctauccleur  Euefque  homme  de  lainCtc  vie  nome  Magnus, 

farrcherauxtcrrcsdcs  Icfulains,  où  ilsbahircntvnc  villc  qu’ils 
nommèrent  Hcr.aclec,  cnfuitur  du  Prince  Hcraclc,  mais  les 
d'iorjdee.  modcmcs  l’ontappcllcc  Vileneufue:  elle  ch  auiourd’huy  quali 
ruinée  rez  terre:  on  y voit  quelques  marques  d’vnc  Eglife  fort 
anciéne , que  ces  premiers  fondateurs  d’Hcr.iclcc  difoient  auoir 
ché  dcdicc  à lainct  Pierre. 

Lefie^e  ef,-  mcfmc  tc'ps  aulïï  Paul  Eucfquc  d'Altinc  cr.aignât  les  armes 
fiefniie  Pi-  dcsLôbards,&  cfpouuâtcdelaruii>c  delcs  voifins, fen  vint  aucc 
fnit  'vf  T reliquaires  & ioyaux,  accôpagnc  d’vn  grand  nombre  de  peu- 

w'.'  * “ pRj  à T ourcclles.  Le  liege  aufli  cpilcopal  de  Padoue  tût  par  l'au- 
dlorité  du  PapeScuerin  transféré  pour  lors  àMalamoc.Plulicurs 
T emplcs  furent  bahis  es  enuirons  de  T ourcclles , par  les  habitas 
du  lieu  mcrucillcufemcnt  dcuotieiix  , lequel  bourg  quelques 
vns  cfcriucnt  auoir  ché  appelle  Conhantiaque  par  les  habirans, 
du  nom  de  Conhantius  fils  d’Hcraclc,qui  allât  pour  lors  aRomc 
choit  abordé  là. 

Mais  ce  pendant  la  cité  d’Hcraclec  fehaiÿ  grandement  ac- 
crcué  par  le  concours  de  tant  d’hommes  , que  le  lieu  nepouuoit 
q>lus  fournir,  les  paheurs  ftiyans  les  courfes  des  Barbares, chahe- 
rentvn  grand  trouppeau de iuments  &: de  boeufs  iufqucs  en  ce 
riuagc:  qui  pour  n’auoir  peu  fc  loger  dans  Hcraclec , lorrificrent 
pour  eux  vn  lieu  près  delà, qu’ils  nommèrent  de  la  chofe  mcfmc, 
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mic  dit  Bonitcndius)  Equilin.*  le  fçay  que  quelques  vns  c- 
'Ipdincnt  Equilin  auoir  efté  ce  qu’on  appelle  à picfent  lefulun, 

^imaisles  autheurs  que  nous  fuiuons  font  mention  diuerfement 
de  tous  les  deux,  comme  de  deux  diuerfes  villes. 

C'eft  ce  que  nous  auons  peu  apprendre  touchant  ces  an- 
tiens  V enitienSjleur  origine  & accroiflemét  de  la  ville, que  nous 
auons  recucilly  auec  peine  & trauail.  lediray  maintenant  en 
quelle  forte  fût  créé  le  premier  Duc , Car  combien  que  celle  for- 
me degouucrncmcntayc  ellépar  fois  interrompue,  toutesfbis 
comme  tresbonne  &lalutairc  à la  Republique,  fellconferuce 
iufqucsàprcfent. 

Les  Tribuns  des  iUcsabufans  de  leurs  charges,  auoient  telle- 
ment troublé  tout  l’cftat  par  diuifions  ciuilcs , qu’il  y auoit  appa- 
rence que  le  corps  de  celle  nouuclle  ville  viendroità  fe  dillou- 
drctoll,  fionn'y  remedioit.  LuitprandquientiltredeDuccô- 
ni.idoiràIaprouincedes  Carnôs(appelleeàprcfentdesForliés) 
apperccu  qu'il  eut  ces  difeordes  , &:  croyant , comme  il  futad-  Dwd/ifir» 
ucnu,qiicocft  ellat  des  .Vénitiens  pourroitparfeditions  ciuiles 
facilcmcntledcfFaire,  duquel  il  voyoit  l’accroilTement  par  trop 
dangereux  à luy,  & à fes  voilins , refolut  de  les  alTaillir.  le  ne  fçay 
fous  quel  prétexte.  Il  cil  certain  qu’alorsles  Lombards  trauoil- 
loicnt  tort  leur  pays  ; dequoy  fafenezeeux  des  Ifles,ellimansce 
qui  en  cftoit,  que  leurs  uifeordes  elloictcaufc,  que  leurs  voifins  VeiutitiV  dt 
les  auoient  enmefpris,  &:  qu’il  aduiendroit  infalliblemcnt  toft 
apres,  fi  on  n’y  remedioit  promptement,  que  la  Republique  re-i”'"'*™"*" 
ccuroitvne  perte  notable  par  cet  cnnemy,  qui  efpioit  tous  les 
iourslcsoccallons  de  troubler  le  repos  de  celle  nouuelle  ville, 
on  publia  aux  plaindles  d’vn  chacun  l’airéblce  generale  de  toutes 
les  Iflcs  à Heraclec. 

Chrillophlc  Euefquc  de  Grade  yprelida,  accompagné  d’vnfjj-^/,, 
grand  nombre  du  clergé  : fie  là  apres  le  feruice  diuin  célébré , à la  smntSiu- 
première  propofition  qui  fe  fit  de  la  Republique,  chacun  fe  mit  à ^ 
murmurer,  qu’il  n’y  auoit  plus  d’efperance  en  la  chofe  publique 
des  Vénitiens , ny  en  leiuTiberté  , qui  auoit  ellé  acquife  fiecon- 
fcrucc  auec  tât  degenerofité  par  leurs  anccllrcs , fi  on  ne  mettoit 
fin  à la  fureur  tribunaire.  Qiie  leurs  mefmes  ancellres  auoient  puiifhm 
iadis  pour  la  douceur  delà  liberté , abandonné  vn  pays  trefplai- 
lanr,  leur  patrie,  leurs  mailons,  leursfoyers,  fie  toutes  autres 
chofes  ordin.ürcraentles  plus  chères  aux  homes , &c  fen  elloient 
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venus  en  des  ifl  es  defertes,  oè  n’y  auoit  rien  qui  peuft  les  conuicr 
dy  demeurer,  que  toutesfois  fils  culTcnc  fermé  les  yeux  à ce  qui 
cuoitdcleurliberté,  illeurcuftcftc  permis  derdider  entoure 
feuretc  aux  villes  oùils  auoient  prinsnaiflàncc  & nourriture, 

&auec  celle  feule  perte  viura  doucement  fous  la  domination 
des  Barbares.  Mais  parce  qu’ils  furent  courageux , ils  eftimerent 
qu’ils  ne  deuoient  perdre  la  liberté  qu’auec  la  vie.  Quoy  que 
plulieursauHIdcs  amllâs,  à l'exemple  de  leurs  prcdeceflcurs, 
elloient  venus  les  années  precedentes  en  ces  lieux , pour  y viurc 
en  liberté?  A quoy  donc  leurs  delTeins?  Quel  profit  de  leurs  fou- 
dains  deflogemens?  A quoy  donc  tant  de  baftimens , tant  d’E-  ' 

glifcSjtantde  maifons  publiques  Stprigecs?  A quel  fuiet  partir 
de  terre  ferme  pour  cuiterla  feruitude,  &la  trouuer  au  milieu 
des  eaux  par  l’infolencc  d’vn  petit  nombre?  S’il  eftoit  croya- 
ble que  cet  ennem^  Barbare  fc  donnall  aucun  repos , iufqucs  à 
ce  qu’il  cufttrouue  quelque  occafion  de  ruiner  cenouueau  & 
fiproche  domicile  de  liberté?  Veu  que  les  tyrans  n’ont  rien  tant 
en  hayne,  que  ce  nom.  Que  certainement  il  fouhaitoit  cela , que 
toutfondcfircftoit,dcvoirruinerparvncdifcordcciuilc  l’cîtac 
des  Vénitiens,  qu'il  n'a  peu  par  autre  voycesbranler. Qu’ils  fere- 
folndcntdonc,  & que  ceux  qui  defiroient  le  bien  &vtilitédela 
Republique,  efleuflent  au  pluftoft  vn  nouueau  Duc , qui  repre- 
fentalltout  l’honneur  & maiefté  del’dlat , qui  euft  puilTancc 
d’aflcmblcr  le  confcil  general,  quand  il  fera  queftion  de  quelque 
feit  important  la  R epublique,  d’eflire  tous  les  ans  des  T ribuns  en 
chafqueifle,  dont  les  appellations  rcfonifrentpardeuersluy.  Et 
au  rêne  fi  quclqu’vn  auoit  obtenu  quelque  dignité, Prélatine  ,ou 
bénéfice  parles  fufliages  du  Clergé,  ou  du  pcuplc,qu’il  ne  luy  fut 
acquis  qu’auec  le  bon  plaifir  &:  confentement  du  Duc. 
r Ccla.ainfiarrcfté  Paulutiusd’Hcmclce  homme  entre  les  fiens 
indice,  fut  du  commun  confentement  de  tous  de- 
JtFmfi.  claréDuc,  l’an,felonquclqucsvns,dclafondationdelaville, 
deux  cens  quatre  vingts&  deux,  ou  félon  d’autres,  deux  cens 
quatre  vingt  dix  fept,&  encores  félon  aucuns  deux  cens  foixantc 
^ Ils  ^ont  d’accord  que  la  puifiancc  T ribunaire  a gouucmé 

plus  de  deux  cens  trente  ans.  Mais  en  l’efleétiondc  ce  premier 
mmDnT»  n’y  garda  pas  cedeformc  d’cflirc , quenousvoyonsap- 
iourd’huyobferueccnlacreation  des  Princes,  ains  on  y procé- 
da lors  plus  fimplcracnt.Carn’yayâs  point  encores  d’âbition  en 
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* Vn  c fi  rcligicufc  cité,  ny  brigue  pour  les  honneurs , on  n’auoit  cf- 
gard  en  ces  efledrions , aux  richefles , nobleflc,  & autres  fcmbla^ 
bleschofes,  ainsm  la  feule  vertu  du  perfonnage  , c’eftoit  parlà 
qu’on  y paruenoit,  & non  par  artifice.  Mais  bien  que  fur  tout  on 
rcgardaflà  la  vertu  &:  preud’homraie , toutesfois  pour  ce  que 
on  croit  qu’on  ne  peut  ianiais  fafleurer  aficz  en  ce  qui  nousefi: 
le  plus  cher, on  dit  que  le  nouueau  Duc  fut  côtrainâ  de  prefter  le 
fendent  entre  les  mains  d’aucuns , de  bien  fidellcmcnt  pour-/»>"J»' 
uoir  à tout  ce  qui  feroit  de  l’honneur  de  la  chofe  publique , & du 
nom  Vénitien.  Apres  le  fermentprefté,  ce  nouueau  Magiftratfût 
honoré  de  quelques  marques  honorables , par  lefquelles  ils  efti- 
merent  celle  fouueraine  dignité  deuoir  dire  réduc  plusilluftre; 

Et  toutesfois  ie  ne  veujj^  afleurer  quetout  ce  qu’on  voit  pour 
le  iourd'huy  entour  le  Prince  , luyloitefté  donné  deflors:  car 
U eft  certain  que  quelques  vnes  de  ces  marques  luy  ont  efté  don- 
nées long  temps  apres,  Se  prifes  d’ailleurs. 

Or  fi  toft  que  ce  nouueau  Duc  fiitplaincmentinftallé,il  voulut  xiUmc* 
deliurcr  la  République  de  cefte  gucrre,pour  raifon  dequoy  fit  al- 
liâce  aucc  Luitprand,  aucun  dilent  qu’il  le  côbattit , & vainquit. 
Eftéditlcs  limites  d’Heraclec  depuis  le  fieuuc  delaPiaue,iufqucs 
au  petit  qu’on  nomme  Piauicolle.  Remitparfon  authorité  pluC- 
toft  que  par  force  fous  fa  domination  les  Equilins  (ie  trouuc 
dans  quelques  vns  les  Icfulains,  pourlcs  Eqmlins,  qui  méfait 
croire  l’opinion  de  ceux  aucunement  véritable,  qui  eftiment 
Equilin&Iefulun  n’auoir  efté  qu’vnemefmc  chofe,  bien  qu’ils  • 
fùUcnt  differents  de  nom)  quiauoicntpour  lors  abandonnées 
Vénitiens.  LesTourcellansce  pendant  firent  baftir  vn  treC-cx- 
ccllcntTempleàla  glorieufe  Vierge,  où  ils  mirent  le  corps  de 
fainéfHcliodore  d’Altinc,  &plufieurs  autres  fainéfs  reliquaires. 

Ccsocuiu-csparacheuceSjPaulutiùs,  apres auoir commandé  UdKeiJt 
vingt  ans  & fix  mois , dcccda.  M.irccld’Hcraclcc  fut  du  confen- A' 
tcmentdc  tous  fubrogé  en  la  place.  On  ne  trouue  point  que  de 
fongouucrncmcnt  qui  dura  neuf  ans,  foit  aduenuë  chofe  au- 
cune digne  de  merhoirc.  Ce  que  àmon  aduis  a efté  caufe , que 
quelques  hîftoriens  l’ont  obmis  au  catalogue  des  Ducs,  fup- 
pofims  Hortee  Hipp.itcfurnomméVrfe,  apres  Paulutius.  On 
dit  qu’il  eut  autrement  l’amebonne,  flel’efpritgay,  eftantaflez 
enclin  aux  armes , bien  qu’il  foit  mort  apres  auoir  acquis  plus  de 
réputation  par  la  paix,  que  par  la  guerre. 
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Hortcc  que  noutauons  dit  auoir  cfté  l'umomméVrl'c,  fucceda 
à Marcel.  Rauenne  ville  fort  ancienne  fut  pour  lors  prinfepar  les 
Lombards.  L’Hcxarchcquicommandoit  dedans  rccourutaux 
Vénitiens,  l e Pape  Grégoire  les  priaaufïi  par  lettres,  de  prendre 
les  armes  pour  fccourir  l’Hcxarche,  contre  ces  infolens  Barba- 
is, 

rcs.  Les  Vénitiens  fort  affeifiionnez  au  Pape,  le  firent  volontiers 
hiymiiim.  ^ venus  auec  vne  gr.mdcarmee  deiunt  Kaucnnc,larcprmdrcnt 
incontinent , & reprinfe  la  rendirent  à l’Hexarchc.  On  gent 
que  le  nom  de  ce  nouueau  Magiftrat  fût  introduit  pour  lors  par 
vn  nommé  Longin  , que  l’Empereur  luftin  enuoyaen  la  pla- 
ce de  Narfes  en  Italie,  pour  y commander  auec  fouucrainc  di- 
gnité. Prodec  Vincentin  homme  vaillant  ôedegrande  répu- 
tation entre  ceux  qui  cftoiét  en  garnifo^  dans  la  ville,  mourut  en 
celle  guerre.  Paul  Diacre  reprefente  ceft  exploiélenfonhiftoi- 
rc  des  Lombards , & Bonitendius  le  Secrétaire  aullî,  qui  a inféré 
en  fes  commentaires  lacoppiedes  lettres  que  nous  auons  dita- 
uoir  ellé  eferiptes  par  le  Pape  à ces  fins  aux  V cnitiens. 

Ce  pend.ant  les  V enitiens  eftoient  en  rumeur  autour  deCrad c, 
parce  que  Calixte  Eud'qued’Aquilce  dépité  commel’on  croit, 
quelanouucllc  Eglifede  Grade  précédait  la  fienne,  quiclloit 
i,,  fort  ancienne,  couroit  fur  les  limites  de  Grade.  Mais  le  Pape  luy 

ayant  comra.indé  de  fc  defiller,  cclTa  tout  foudain. 

Suruindrent  en  apres  de  grandes  querelles , & quafi  vne  guer- 
re ciuilc,  qui  troublèrent  gr.andcmcnt  l’cftat  es  enuiçpns  â’He- 
• raclee.  On  dit  quel’infoicnce  du  Duc  fut, pour  certain  caufe 
de  celle  cfmotion.  C.arne  pouuans  les  lefulains  fupporter  plus 
outre  fon  orgueil  & outrecuid.ince , prindrent  les  armes  ,'  &c 
vindrent  aux  mains.  Ce  Duc  prefomptueux  marcha  en  armes 
contre  eux,  cnintention  d’en  auoir  fa raifon  , &futcombatuà 
diuers  euenemens  de  part  &c  d’autre , auec  plus  d’.animofité  & de 
hayne,  que  de  force.  Pimiblement  apres  plufieurs  penes  de  tous 
les  deux  collez,  ven.ms  les  Hcracliens  a f ennuyer  d’vnc  fifu- 
nelle  guerre,  tournèrent  tout  à coupla  h.iync  qu’ils  portoient 
aux  ennemis,  contre  le  Duc, comme  contre  celuy  qu’ils  fçauoiét 
élire  l’authcur  de  tous  ces  maux  , &:  fut  vilainement  m.afiacré 
par  fes  citoyens  mefmcs  fur  la  fin  de  l’vnzicfmc  annee  de  fonMa- 
giftrat.  ’ 

Les  Hcracliens  effrayez  dclamort  dcleurDuc,  .allercnttofl 
{ulj/r"  " aprcs(comme  l’on  tiét)dcmeurcr  à Malamoc.On  ne  fçait  fi  ce  fût 
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*quils  eurent  en  horreur  (Tes  licux,pour  le  parricide  commis  en  la 
perfonnedu  Duc  , oupource  que  le  lieu  cftoit  trop  proche  de 
terre  ferme, &Tpar  ce  moyen  plus  fuiet  aux  courfes  ordinaires  des 
ennemis.  Quelques  vns  afl'curent  cela  cftre  aduenu  , pour  la’  . • . 
guerre  qui  fourdit  entre  les  Hcraeliens &lcs  Equilins.  Les  plus 
curieux  allcguentdes  caufes  toutes  differentes  de  celles  cy,  & 
nient  qu’incontinent  apres  le  meurtre,  ces  lieux  ayent  elle  aban- 
donnez. Et  auffi  à vray  dire,  cède  première  caufe  taifantlcsau- 
tres,  a fcmblé  trop  légère,  pour  faire  qu’vn  c cité  fi  peuplée , d eufl:  • 

tout  à coup  changer  de  demeure.  La  vérité  eft  que  long  temps 
aptes  le  meurtre  de  ce  Duc,  durantla  principauté  de  Maurice, 

&c  de  Ican  fon  fils , Heraclee  Ôc  Equilin  furent  abandonnez  dont 
nous  dirons  en  fon  lieu  qu’elle  en  fut  la  caufe. 

Icreuiens  maintenant  à ce  dequoy  les  hiftoriens  font  d’accord 
entre  eux.  Car  Vrfetué,  puis  que  ceux  des  Iflcs  ne  pouuoicnt 
faccordcrpourla  création  d’vn  nouueau  Duc,  ôcquelcsvoix 
dcscui(.ins  cftoicnt  grandement  difrerentes  , ce  qu’on nauoit^,i,rti frw- 
cncorcsvcu,  fùtarrcftédc  n’eflire  pointdcDucdefixanspro- 
chains,  ains  d’eftablir  quelque  nouueau  magiftrat,  qui  euft  toute 
puiffance,  ficauthorite,  & duquel  la  charge  fuit  annuelle.  Ainfî 
arriuaquclaquamntiefme année  où'cnuiron,  de lacreation  du 
premier  Duc  en  la  Republique,  on  reprint  vne  nouùclle  forme 
dcgouuernement.  ( ‘ 

Ce  nouueau  ^lagifirat  érige  en  la  place  du  Duc , fut  appelle  Icv 
marftre  delà  gendarmerie.  Le  premier  nomme  àect  cftàndu  CrM»»»ir 
confentemcntdc tous , flit DominiqucLeon ceftu^'ucccda 
Foclix  Cornicula,  qui  félon  quelques  vns  fut  cflcoàMalamoc.^ 
PuisfuiuitTheodat  fils  du  Duc  Vrfer’appellé  puis  naguercs  dc^^— 
fon  cxil,qiii  du  confentement  de  tous  fiit  continué  pour  l’année  Lti;rttm,tr 
d’aprcs,mais  il  mourut  auant  que  fon  temps  fufl  expiré, au  grand 
regret  d’vn  chacun.  Iulian  Cepare  fut  fubrogé  en  fon  lieu,  ou  ThnhtVt- 
félon  d’autrcsHipatte.Quclques  autheurs  difent  qucIcsVenitiés.^^^'/”“ 
reprindrent  du  temps  de  ccftuy  cyRauenne  que  les  Barbares 
auoient  occupée.  Lacinquiefmc  anncecuftCianeFabritiatie,  >"f. 
dans  quelques  vns  on  troiiuc  Ican  pour  Ciane , ccftiiy  cy  auant 
la  fin  de  l’ann  ce  fiit  dcfmis  de  fa  charge,  & eut  les  yeux  creuez  par 
le  peuple.  Aucuns  ont  lailfé  par  eferit  que  celle  mcfmc  année  les  ititUtÙmitrf 
Heraclicns  ôc  Icfulains  combattirent  les  vns  contre  les  autres 
iufquàto  utc  extrémité,  &quclclicudclabat.aiilcfutpourpcr-,“’'**‘” 
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pctucUc  mémoire  app  ellé  l’arc  du  Canal, que  finalement  tous  les 
deux  rompus,  aduint  que  ceux  d’Hcrackc,  dcicfulun,  ôcd’E- 
quilin,  allèrent  demeurer  ailleurs.  Mais  nous  dirons  au  liurc 
o>;<yiitMiM.{uiuant,  fi  ce  fut  pour  l’occafion  qu’ils  allèguent,  oupour  quelle 
autre  les  habitans  partirent  de  là. 

Fin  du premier  liurc  deUpremiere  Decade. 


S O M M AIRE  DV'  SECOND  LITRE 
delà  première  Decade. 

Eppuuernement  Ducal  remis  dans  la  ville,  le  Duc 
T heodat  aueugléfut  banni.  Laprincipauté  de  Galla 
I fon ptccejfeur  eut  pareille fin.  LeDucM aurice  par 
* vn  nouueau  exemplefaJfocia,lean fon  fils  en  laPrin- 
cipauté.  D’où  prouintle  difih'ent  a entre  Adaurice,  & Fortu- 
natEuefque  de  (jrade.  Les  diuerfes  opinions  de  la  guerre  des 
François  contre  les  Vénitiens  foubs  la  conduite  de  Pépin.  Brief- 
uedejcriptionduplan  delà  ville.  Pepinofiatout  aux  Vénitiens, 
excepté  traite.  La  deffaite  de  Pépin fur  la  mer  par  lesV enitiens, 
entre laville,&Adalamoc:Lacomparaifon des  Romains  auec 
les  Venitiës,  en  ce  que  tous  les  deux  ont faiêl  contre  les  François: 
La  fin  de  la  guerre  des  Vénitiens  contre  Pépin,  leur  liberté  en- 
tier e.Lareparation^  Heraclee  par  le  Duc  Partitiatié.  Ladef- 
cription  du  Palais  Ducal,  çÿ*  du  lieu  oùfajfemble  le  Sénat.  La 
confiruélion  de  quelques  Eglifes  dans  la  ville.  Pourquoj  furent 
inflitue:^  les  ieux\quon faiit à Carefme prenant  en  la  grand place 
du  Palais.  D’où font  défendus  les  Sarra:(ins.  Comme  le  corps  de 
S.Marc  défobé  en  Egypte,fut  porté  a Venif. 
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LE  SECOND  LIVRE  DE 

tA  PREMIERE  DECADE  DE 

l’H istoire  de  Venise. 


A cinquicime année  delà  création  du  Mai-^ 

Arc  de  la  gendarmerie  n’eAoit  encore  expi-  Lti»mtrZ 
rcc  , quand  toute  la  ville  pou  AeedVn  defir^^"^. 
mcrucilleux  d'auoir  vnDuc,  côme  fi  fans  ce 
Magi  Arat  laRcpublique  ne  fe  fiiA  peu  main-  xhnht 
tenir,  Theodat  fils  de  Vrfe  fût  tout  foudain  d*c. 
d'vn  commun  confcntcmcnt  en  raficmblee 
tcnueàMalamoc  déclaré  Duc  de  la  Répu- 
blique: CcAuy-cy  obtint  d'AAolphc  Roy  des  Lombards,  que 
les  bornes  d’Hcraclce  dcmeurcroient  pour  les  Vénitiens  au» 
xncfmcs  termes  qu’ils cAoient anciennement, iufqucs  au  flcuuc 
d c la  Piaue.  Dauâtage,  il  y a vn  port  di  Aât  trois  milles  de  Chiog- 
gic  parle droiél chemin  , présrcntrecduquclily  auoit  vncha- 
ftcaUjfort  d’anificc pluAoA  qucd'aifictcgquclcshabitansdelà 
appclloicnt  Bnmdullc , on  n’en  voit  à prefent  rien  que  les  vcAi- 
ges  d’vnc  Tour , le  rcAc  a cAé  mis  rez  terre.  Thcodatachcminé 
en  ce  lieu  pour  le  fortifier , fût  furprins  par  Galla  fon  enncmy , la 
trcizicfmcannccdelbngouucrncmcntjficrenduaueuglepar  ce 
defloyal  enncmy  fûtparluy  mefincs mifcrablcment demis  defa 
charge,  laquelle  acquife  par  vn  mcfchataélc,!!  occupa  de  retour 
qu’il  futa  Malainoc. 

Quelques  vns  aAeurent  que  Theodatfiit  foupçonné  d’auoir 
aflfè<5lé  la  tyrannic,pourlanouucllc fortification  de  ce  chaAcau, 

& qu’il  fut  à la  pourfuitte  de  Galla  ainfi  aueuglé  parle  peuple. 

Mais  Galla  grandement  dcsbordc  & rempli  de  tous  vices , abu- 
fantdc/a  Principauté  mal  acquife,  rcccut  certainement  le  loyer  rumm  £. 
qu'il meritoie  : Carapres  auoircuauIfilesycuxcrcucz,fûtchaf-*"”- 
lèenexilau  coninicnccment  prefquc  dclafecondeanneedc  là 
charge.  DonainiqucMoncgaricfût  incontinent fubroge  en 
lieu,  auquel  pour  fbn  naturel  violent &fâEOUchciûrentdonncji. 
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des  Tribuns  annuels,  pour  luyaflift'cr  au  gouucrncmcnf.  Car  il 
y auoit  à craindre,  que  par  fa  temerite  le  public  ne  rcccut  quel- 
que grand  dommage,!!  aux  confeils,&ordonnances  n’afsiftoiét 
aucuns  qui  arreftallent  la  violence  de  (on  cfprit.'  Mais  celan’ad- 
uançapas  beaucoup  : Car  en  lieu  de  brid.c  Se  d’arrîft,  il  luy  feruit 
d'aiguillon  à fon  humeur  deprauee,  pour  cfclater  à toutes  for- 
UmifirMe  mcfcluncetez.  Le  peuple  alors  impatient  de  cefte  nouucl- 

f»  Mme-  le  tyrannie,aprcs  l’auoir  priué  de  la  veuë,  le  dcfpo  üilla  de  fon  au  - 
gtrtr.  thorité,la  cinquiefme  année  de  fon  elletUô.Maurice  d’Heraclcc 
homme  d'entendement  Se  de  bonne  vic,fucccda  à Monegarie. 

Ceftuy-cy  apres  auoir  bien  & heurcufementgouucrnc  le  pu- 
blic l’efpacc  de  quelque  temps , &:  par  ce  moyen  acquis  l'amour 
& bien-vucillancc  du  pcuplc,obtint  en  plaine  alTemblee  (ce  que 
i.t  fremiftt  petfonne  iufqucs  à lors  n’auoit  cncorcs  obtcnu)pcrmiirion  d'af- 
lehan  (on  fils  pour  collègue  en  la  principauté.  Aucuns  af- 
feurent  que  du  temps  de  ceux  cy , ceux  d'Hcraclcc , & d’Equilin 
fe  retirèrent  à Malamoc,&:  que  la  caufe  dclarctr.udc  prouintdc 
Ialiayncfccrctte,queles  Ducs  portoient  pour  le  gouuernemcnt 
du  public  à Fortunat  Euelque  de  Grade.Cc  Fortunat  auoit  auec 
Ctnfphdt'un  pluficuts  auttcs  coufpirc  côtrecux,mais  leurs  dcfleins  ayans  cfté 
etnireit  dcfcouucrts  .luaiit  Ic  tcmps , de  crainte  d'eftre  appréhendé  auec 
fes  complices  , ili’cnfuitàgarand  vers  l’Empereur  Charles,  où 
ayant  aceufé lesV enitiens  de  ce  que  cotre  l'accord  iurc  entre  luy 
êcNicephorcquicommandoit  à l'Empire  d’Orient,  fans  faire 
cftat  del'Empirc  Romain, ils feftoient  monftrezaffedionnez  à 
ccluy  de  Conft.antinople,  veu  que  ceft  accord  portoit  exprefle- 
ment  que  les  V enitiens  feroient  libres’,  fans  recognoiftre  ny  l’vn 
ny  l'autre  Empire  : cela  irrita  & aigrit  de  forte  Charles,  qu'en  fin 
il  cômanda  par  lettres  à Pépin  fon  fils,qui  gouucrnoit  les  affaires 
d'Italie,  dcraircla  guerre  fùrieufcment  aux  Veniticns.Pcpin  àcc 
commandement  vint  alfaillir  aufsi  toftla  code  des  V enitiens , la 
plusprochcdetcrrcferme,où  eftoicntHeraclee  ficEquilin.  Les 
habitons  de  ces  lieux  effraye?  aux  premières  allarmes  de  celle 
gucrrc,&  fe  desfiâs  de  leurs  murailles  qui  n’eftoict  allez  fulfilam- 
mcntnyparartifice,ny  naturellement  fortes  , partis  en  grande 
trôuppe,fc  retirèrent  à Malamoc,  & à Rcalte. 

Maisilfcmblcqueles  autheurs  varient  grandement  fur  le  fub- 
ied  de  la  ruine  d'Heraclee,  &:  des  troubles  qui  furentpourlors. 
Bonitende  dilpofe  en  telle  forte  les  affaires  de  ce  temps  là  , qu’il 
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diét  que  le  Prince  Maurice  ( du  temps  di^ucl  Charles  Roy  de  ct^puld 
France  abollit  entièrement  en  Italie  lapuilïance,&ancicn  Roy- 
aume  des  Lombards , ennemis  du  Py>c , pour  raifon  dequoy  il  * *0*“**'*^ 
fût  déclaré  Empereur  ) n’eftans  les  affaires  des  Vénitiens  parmy 
CCS  grands  troubles  d’Italie  beaucoup  affeurez , ny  dans  la  ville, 
ny  dehors  auoir  introduit  en  la  Republiquc,pour  auoir  fagemet 
appaifé  les  querelles  des  citoyens  , &dcffcndubraucmcntlcur 
frontière, pluffoff  par  la  fouffrancc,  que  par  l'approbatiô  du  peu- 
ple vn  exemple  nouueau  &r  pernicieux,  en  prenant  Ican  Ton  fils 
pour  collègue  en  la  principauté,  qui  rucccaamal,nonàluy  qui 
eff  oit  vieux , & giourut  toft^apres , mais  à fon  fils  qui  furucfquic, 

£càfon  arrière  Hlsairocié  par  Ton  pcrc,à  l’exemple  de  l’ayeul.Par 
ce  que  Ican  ne  fuiuitpas  au  gouucrncmcnt  la  trace  de  ion  pere, 

& que  ^utre  ces  autres  mcfchancctcz  commifes  en  fa  charge , il 
enuoya  Maurice  fon  fils  auec  vne  puiffante  armée  naualle  fail- 
lir Ican  Euefquc  de  Grade, homme  de  bien  de  ce  temps  là.  Il  ne 
raconte  point,ny  les  autres  auffi,  quelle  fut  l’occafion  de  la  guer- 
re,mais  il  Éiut  croirc,qu’ils  l’ont  teuë  expreflemét  parce  que  peut 
effre  il  n'y  en  euft  point.  Car  il  aduicntfouucnt,  que  quand  vn 
mefehant  homme  veut  nuire  à quclqu’vn,  c’eftlcmbicô  cnou- 
tragcant,qu’il  regarde  le  moins.  Ce  fils  mefehât  apres  auoir  exé- 
cuté le  cômandement  de  fon  inique  pere , & prins  ceft  Euefquc, 
le  fit  précipiter  d’vne  haute  tour  en  bas.  Fortunat  Trieftin  qui 
toi!  apres  luy  fucceda,  rcfolu  de  venger  la  mort  indigne  de  I can,  i,  t Emfya* 
fe  mit  à traiter  fccrcttemcnt  auec  les  principaux  de  la  ville , pour  OrUt. 
chaiTcr  Maurice  le  ieunc,  & le  pere  auffi, de  la  principauté, qui  fas 
occafion  auoient  perpétré  vn  fi  malheureux  p'arricide.Mais  l'en- 
treprife  defcouuerte , il  fe  retira  foudain  à Treuife, auec  quelques 
vnsdefesadherans  , entre  lefqucls furent  DcmctricMarmanc, 
Fofearedes  Georges,  ôtObcllcric  de  Malamoc,  quipourlors 
eftoient  Tribuns. 

Fortunat  parti  de  Treuife  fachemina  en 'France  vers  l’Empc- 
* rcur  Charles , à lapourfuitc  duquel  Bonitende  diéf , que  l’Em- 
pcrcur  commanda  à Pépin  foiî  fils,  appellé  par  le  Pape  Adrian 
R oy  dTtalic , de  faire  la  guerre  aux  Vénitiens , & que  ce  pendant 
enhaynede  Maurice  le  parricide  &c  de  fon  père,  iladuintquc 
ObcJlcriedcMalamoc  , quemousauonsdiâ  auoir  fuiuil'Eucf-  ^ 

que  Fortunat  à Treuife  , déclaré  Duc,  le  pere  & le  fils  furent  i, 
cha/ïcz  de  la  ville,  l’vn  preffé  de  vicUeffe,  f en  alla  à Mantoue , 
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l’aurrccnFranccrdontHcraclcccommclc  lieu  de  leur  natiuité 
fut  entièrement  ruinée,  aucc  les  lieux  circonuoifins.  Aucuns 
difent  que  Icanfut  enuoyé  par  le  premier  Maurice  aflaillirGra- 
dcjpour  venger  la  mort  de  l’Euefquc  I ean  tué  en  ce  licu,en  quoy 
ncl’eftantpasportéfîdellcmcnt,  on  croit  queFortunatlùtdef- 
pité  contre  luy  : onnctrouuc  point  aufli  pour  certain  combien 
de  temps  ces  trois  ont  cômandé  de  luite.  Bonitendetoutesfois 
les  remarque  briefuement  ainii , que  le  premier  Maurice  gou- 
uemavingt  trois  ans, comprins  neuf  que  Ican  fon  fils  fut  Ton  col- 
lègue , qui  ^ar  apres  commanda  autant  de  temps  feul,  & apres 
auoirallocicleicune  Maurice  ils  furent  chaflc^  tous  deux  la  fe- 
tçK/» <To.  ptiefmc  annee  de  l’afTociation.  cyniques  vns  ticnnét  que  du  téps  , 
UmtUeni^tt  du  premier  Maurice  en  rEglile<fî)liuolle(  appellec  par  apres  le 
quartier  du  chafleau  ) fut  par  le  Pape  Adrian  cflabli^  fiege 
Epifcopal , luy  foubmettant  les  Ifles  de  Rcalte  , Lupric  , & 
Dorflé dure,  qu’on  appclloit  pour  lors gemelles.  Aucuns  en- 
cores  racontent  que  au  mefme  temps  le  Scopares,  famille  pour 
lors  illuftre  dans  Venife  , firent  baftirl’Eglife  de  fainâMoyfe, 
d’vn  ouuragc  excellent,  félon  que  les  moyens  de  la  cité  le  pou- 
uoient  1ers  porter,  & l'enrichirent  de  beaux  prefents:  Et  en  ou- 
tre que  l'Eglife  de  fainft  Michel , qu'on  voit  à prefent  pour  mar- 
que d'antiquité  prés  Brundule  , fut  reparte  & enrichie  par  vn 
s«3ÇK<J«s».eftranger  nommé  Sergie,  des  premiers  en  ce  temps  là  delà  vil- 
j^^*i“-lede  Sencgaille,  lequel  ayant  efté  trauaillé  vn  fort  long  temps 
/mM»»”**^d’vne  maladie  incurable  , fût  admoneftéla  nuiéf  diuinement 
en  fonge  que  fil^vifitoit  vne  Eglife  afsife  prés  de  Brundule, 
il  feroit  incontinent  guéri  de  toute  infirmité  : Et  dautant  que 
il  luy  aduint  comme  il  luy  auoit  efté  prediâ  , il  fit  fomptu- 
eufement  reparer  cefte  Eglife  , & y laifTa  plufieurs  & riches 
dons.  , 

>•  lereuicns  à Obcllcrius  , qui  créé  Duc  abfent  ( comme  did 
’ eft  ) venu  à Malamoc  , apres  auoir  quelque  temps  comman- 
dé au  grand  contentement  du  peuple,  faftocia  pour  collègue  ’ 
Beatus  fon  frère.  Ccftuy-cy  fachemina  à Conftantinople 
vers  l’Empereur  Nicephore  , oùilfutforthonnorablementre- 
ceu  , & honnoré  de  quelques  marques  de  l’Empire.  Valen- 
tin cependant  fon  plus  ieunc  frcîte  fut  donné  collègue  par  le 
peuple  àObcllcrius.Mais  on  trouue  les  opinions  deshiftoriens  fi 
diuei  fes,  fur  ce  qui  aduint  du  temps  de  ceux  cy , qu’il  eft  bien 
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difficile  dciugcrcc  que  nous  deuons  principalement  fuiurc. 

Quelques  vns  diient  que  Obcllerius  chaflTê  par  Bcatus  fon 
frère  recourut  à l’Empereur  Charles  , qu’il  cfpoufa  fa  fille,  fur  , 
la  promelTe  qu’il  fit  au  Roy  de  trahir  fa  patrie  , & que  le  Fran- 
çois meu  de  cefte  cfpcrance  , marcha  tout  foudain  contre  les 
V cnitiens,  que  toute  la  frontière  maritime  en  vn  moment  faific, 
il  vintiufques  à Malamoc, qu’il tiouuadcfnuéd’habitanSjdont 
il  ertayade  paOcr  auec  des  bateaux  à Reaite  , où  il  auoit  enten, 
du  que  le  Prince  & tout  le  peuple  feftoient  retirez  , mais  que 
agité  là  d’vnc  fiiricufe  tempefte  , il  perdit  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armee  , & fut  contraint  le  retirer  fans  rien  feire. 

Quant  àcepoinâ,  outre  lcrefte  qu’on  peut  aifément  refiiter, 
tous  font  prcfquc  d’accord  que  Charles  ne  fut  point  le  chef 
de  cefte  entreprife  , ains  Pépin  fon  fils.  Et  pour  plus  facile- 

ment  entendre  comme  cela  aduint,  il  faut  reprendre  le  fâiâ:  au- 

cunement  de  plus  haut  , affin  de  ne  nous  efloigrtcr  par  trojp  * 
des  Vénitiens  , nous  continuerons  noftre  hiftoiredclà  , ou 
il  cft  befoing,  en  pafTant  legcrcment  ce  que  les  autres  nous  ont 
laifTé  par  eferit  auec  vn  langage  prolixe  & long  plus  qu’ü  n’eftoit  * 
requis. 

Le  Royaume  des  Lombards  aboly  commenousauonsdiél, 

& les  affaires  d'Italie  eftablis  par  Charles  ou  Pépin  fon  fils , fut  * 
inftallé  par  apres  en  qualité  de  Roy,  & les  Vénitiens  fuftent  ce- 
pendant libres  par  l'accord  d’entre  Charles  & hJicephorc,fur- 
uint  quelque  different  entre  les  deux  Empires  pour  la  Damaltic, 
ondiéf  qucparce  mefme  accord  dont  nous  venons  de  parler, 
il  fut  exprcficmcnt  didf  , que  la  Dalmatie  feroit  prouince  de 
l’Empire  Grec.  Cela  ne  venât  pas  fort  à propos  aux  affaires  des 
Romains, qu’vnc  telle  ptouince  maritime  fi  proche  de  l’Italie  fut 
diftraiâe deleur  Empire, apres quelefaiéffut  longuement  dc-E„^i.«. 
batu,Iesdeux  parties  le  preparerét  aux  armes.Mais  que  toft  apres 
trefûcs  accordées  pour  quelques  mois  entre  Nicctc,qui  côman- 
doit  pour  l’Empereur  Grec  en  cefte  prouince, &Pcpin:cegouuer 
neurfen  alla  auec  fon  armee  de  mer  à Conftantinople,  & reuc- 
nu  au  temps  auec  la  melme  armee  en  Dalmatie,&  prins  qu  il  euft 
du  renfort  en  la  mefme  prouincc,refolut  d’attaquer  les  places  de 
la  haute  mer  (caries  trefues  eftoient  défia  expirées  ) lefquellcs  o- 
bcifîôict  à Pépin.  Entédu  qu’euft  Pépin  ces  aprefts,  affébla  tou- 
tes Ces  troupes  Frâçoifcs&  Italicnncs,ârvint  fc  ietter  dàsComa-  • 
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il*  de  J entouré  en  forme  d’Ifle  de  touscoftezprcl'quedelamcr,& 
Ctmtàiftr  des  cftangs  : Car  celieu  eftoitfort  commode  pour  retenir  tous 
i(i  rrtnfM.  çjpQj-j  ennemis.  Nicete  venu  là  toft  apres , en  iùt  aucc  vnc 
StDieJa  grande  perte  desfiens  brauementrepoufle.  Pluiieurs  Vénitiens 
nirent  tuez,  en  ce  rencontre , & pluiieiirs  bleflcz.  Mais  on  ne  fçait 
ctm^.  fi  ce  fecours  V cniticn , qui  accompaïgna  le  Grec,  fût  du  confon- 
tement du  public,  où  It  ce  furent  quelques  particuliers  qui  fc 
mirent  à lafoidc  du  Grcc.Fruftré  Nicete  de  fon  attente, fen  vint 
àVcnifc:on  diél  qu’apres  fon  arriuec  , Übellerius  ficfonficrc 
qui  lors  gouuernoient  la  République,  fc  mirent  en  deuoir  d’ac- 
corder Pépin  &Niccphorc. 

La  puiflancc  des  V enitiens  cftoit  défia  fi  accrcuë,quc  les  deux 
plus  puiffans  Empires  de  la  terre  les  regardoient  comme  vnc  Ic- 
uccjou  deftour  expofé  aux  diuers  flots  de  la  mcr.Il  y en  euft  alors 
qui  crcurcntqucObellcriuspendantlc  pourparlé  depaix,braf- 
^ quelque  traliifon  à Pépin , comme  telmoigne  P.aul  Diacre  en 
fn  fon  liiftoire  des  Lombards,  dont  parce  moyen  Nicete  &:  Pépin 
oltimt».  partirent  d c V cnife  mal  contens , pour  raifon  dequoy , les  Fran- 
çois aflaillircnt  toft  apres  les  V cnitiens.T ous  ceux  quafi  qui  ont 
cfcritlhiftoirc Vénitienne,  rcicttcntfoccafion  de  ccftcgucrrc 
furObellcrius,  qui  chaflepar  fon  frerefeftant  allié  par  mariage 
en  Francc,&  d'poufé  la  fille  de  Charles  félon  quelques  vns,foUi- 
cita  l’Empereur,  où  (félon  l’opinion  des  plus  ficlellcs)  Pépin, 
pourabollir  la  liberté  des  Vénitiens. Blondus  qui  a le  plus  elcrit 
l’hiftoirc  de  tous  les  modernes,  diét  qu’il  croit  fclô  vn  Gothi- 
Upmrt  d<i  fredede  Viterbe,  que  Pépin  fift  par  deux  fois  la  guerre  aux  Vc- 
*^05,  la  première  quand  Heraclccfût  ruinée,  duquel  exploit 
ùtiH,  nousauonsparlécy  ddrus,&:qucàceftcprcmicrcfois,lcs  Vc- 
/ nitiens  furent  vaincus, & puis  remis  en  liberté,  à condition  que  * 
ils  n’auroient  iamaisplusintclligcnccauccrEmpcrcurGrec.ee 
qucn’ayanspas  dbfcrué,  ains  pratiqué  fccrcttcmcnt l’amitié  de 
Niccphorc , par  rentremife  de  quelques  marchans,  traflicquans 
vers  la  PropontidccnlacoftcciclamcrPontiquc:  Pépin enfiat  ' 
aduerti,  dont  fen  vint  incontinent  les  .aflaillir  de  rechef  aucc  le 
plus  de  forces  qu’il  peuft  ramafFcr,cômcnous  dirons  cy  aprcs,& 
quelle  en  fûtl  iiTue.  Maisilfautprcmicremcntrcfûtcr  ce  quedit 
^ Blondus  , .lequel  fcmblc  fc  contredire  aucunement  quand  il 
dit,  q^uilsfcrcndircntlors  qu’Hcraclcefût  dcûruiâe»  Si  cela 
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cl^oit^nli,  ilncrcroitpasaducnudutcmpsd’Obcllcrius,& 
fon  frcrc,ainsdclcan  & de  Maurice  le  icunc,  vcuqueluymeC^ 
me  alTcurc  en  vn  autre  lieu,queHeraclce  fut  de  leur  temps  razee. 

Or  par  ce  que  tous  ceux  qui  ont  eferit  l’hiftoirc  Vénitienne 
nient  fermement  que  la  ville  ait  iamais  efté  alTuiettielc  fait  ne 
peut  cftrc  ainfi  aducnu,quc  pour  le  rapport  duPatriarcheFortu- 
nat  fait  à Charlcs,que  lesV enitiens  cotre  l’accord  iuré  entre  luy  , 

&Nicephore,par  lequel  ils  üirct  déclarez  neuucSjeuflet  brigué 
par  leurs  entremetteurs  l’alliance  de  NicephorCjPepin  fut  corn- 
mandé  pai' fon  perc  de  les  afTailliraucc  toutes  fes  forces,  &quc 
pour  auoir  ruiné  Heraclee&Equilin,  & par  ce  moyen  affoioly 
grandement  toute  leur  puiflàncc*,  Iccommnn  creut  que  les 
V enitiens  auec  IcurDuc  auoient  efté  afluiettis.MaiS  il  eft  certain 
quelcsVcniticnsrctindrenttoufiourslcur  ancienne libcité,& 
qu’ils  furent  deliurez  de  cefte  guerre  à fa  charge  de  quitter  entiè- 
rement l’alliance  de  Nicephore.  ttivmiiu 

Suruenutoft  apres  quelque  different  entre  les  deux  Empires,  »»*(«/?»»« 
pour  laDalmatic,ayans  lesV  enitiens  prins  ouucrtementlc  party 
dcNicephore,  (car  on  dit  qu’ils  fecoururent  Nicctc  fon  Lieu- 
tenant  par  mer&par  terre)  Pépin  indignclorscôtrelcsV'enitiés, 
vint  les  attaquer  , auec  plus  grand  appareil  que  la  première  fois. 

Tous  en  outre  font  d’accord  , que  lors  que  le  François  leur 
fit  la  gucrre,Obcllcrius&Bcatus  fon  frere  auoient  efté  cnafTcz  de 
la  ville,  par  vne  difcordc ciuillc  oudomeftique  , & feftoient 
retirez  vers  l’enncmy  , pendant  que  Valentin  leur  plus  icunc 
frère  comraandoit  dedans.  Etpour  plus  facilement  entendre 
l’eftat  de  cefte  tant  effroyable  guerre , nous  dirons  briefùement 
quelquechofedclafcituation  delà  ville,  outrcccquc  nou^Q'Vcr);^'jv,^ 
, auons  dit  au  liurc  precedent, 

La  ville  de  Venife  eft  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  fcitucc 
dâs  des  iflcs,fort  proches  les  vnes  des  autres , que  l’alternatif  rc-  * 

fius  de  lamcr  feparc.par  des  intcruales  quafi  égaux , de  telle  fiiçô 
coutesfois  que  fon  riuage  du  cofté  de  midy  entre  en  la  mer  & les  Dtfmfdm 
cftangs  fc  diuife  en  l’cfpacc  de  quarante  mille  pas  en  dix  canaux 
deau,fi£tous  ces  riuages  couppez  en  forme  d'iflcs,cftoictlors  par 
tous  habitez.Lcs  premiers  de  tous  du  cofté  demidy  eftoientlcs 
Brôdoliens, apres  ceux  cy  venoientlcsChioggiens,Pclcftricns, 
Albiolains , ceux  de  Malamoc  , Stduchafteauoù  à prefenteft 
le  fîcgc  du  Patriarche.  Les  autres  en  dedans  f cüoignans  de  la. 
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mcrhabitoicntau  milieu  des  eftangs,dontIespicmiersdloient 
ceux  de  Realte,  qui  ont  de  noftre  temps  par  la  grande  affluence 
de  peuple,  & par  leur  renommée  obfcurci  tous  les  autres.  Pépin 
oppofe  qu'il  eut  fonarmee  naualcdccecoftc,  pour  empefeher 
les  coudes  de  l’enncmy,&luy  ofter  par  ce  moyen  toute  eîperâcc 
d'auoir  des  viurcs , afTaillit  au  cc  les  tore  es  qu’il  auoit  en  terre,  les 
ifles  les  plus  proches  de  terre  ferme, &apres  auoir  en  partie  chaf- 
fé,  en  partie  afluiettis  lesBrundpliefis,Chioggiés,  &:  Pellcttriés, 
marcha  contre  les  Albiolains. 

Cc  fiege  l’ayant  contre  l’erperancc  de  tous  arrefté  quelque 
tcmps,dohnaloifirauDucyaicntin,  &:auxMalamochicnsdc 
fc  retirer  à Realte,  auec  leurs  femmes  &c  enfans,&  tout  ce  qu’vne 
telle  frayeur  leur  P eut  permettre  d’emporter  , n’y  tranfportans 
Ld  rttrâUe  pas  feulcmct leurs  richetfcs  particulières,  maisauflïlefouucrain 
ét  Magiftrat , & toute  la  maiefté  de  leurRcpublique  ,où  elle  a touf- 

iours  du  depuis  iufqucs  àprefent  fâitfarcfidence,  auec  plus  de 
tMite.  félicité,  Sraaccroillcment  de  toutes  chofes.  Mais  ce  lieu  nous 
fcmondà'dire  quelque  chofe  de  l’antiquité  de  Malamoc. 

Tous  ceux  prcfque  qui  ont  eferit  l’hiftoirc  Vénitienne  af- 
feurent  quecc  Malamoc  qu’on  voit  auiourd’huy  en  dedans,  à 
main  gauche,  allant  de  la  ville  à Chioggic  preslcportportant 
lemeûnenom,  n’eftpascefl:  ancien  que  les  premiers  Vénitiens 
fondèrent,  & d’où  nous  auons  dit  les  habitans  fcftre  retirez  à 
Realte  pour  crainte  des  François,  ams  que  l’on  voit  en  haute 
merles  veftiges  de  ceft  ancien  entièrement  ruiné.  Par  où  oh 
peutcognoiftre  combien  la  mer  a prins  du  riuage  depuis  cc 
temps  iufqucs  à prcfcnt,i’ofcrois  cncores  affirmer  que  ce  lieu  fut 
du  commencement  appelle  Medoae,  & du  depuis  nommé  par 
les  modernes  Malamoc,  par  Corrupciô  de  lang.age  comme  plu-, 
fleurs  autres. 

•Les  Albiolains  eftonnez  aux  nouuellcs  de  la  fuite  du  Duc  & 
i<Mrfitfi’«.dcsMalamochicns,  fc  rendirent  incontinent  à compofition, 
JaMif  comme  fit  aufficc  peu  de  peuple  qui  cftoit  demeuré  àMalamoc. 
Ceux cyrcceuz à compofition,  fitoftquelc  vidorieux  Fran- 
çois fut  venu  fur  le  porc  d’Albiolc  , qui  eft  à prefent  visa  vis  du 
nouueau  Malamoc,  & eut  cogneu  (car  il  ne  voyoit  que  mer  d’vn 
cofté&eftangs  de  l’autre)  qu’il  failloïc  changer  dedeflein,  ou 
de  façon  de  guerroyer,  on  dit  qu’il  demeura  quelque  temps  affis 
furie  riuage  tout  penfif,  le  vifâgt  tourné  vers  l’cnnemy,  comme 
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pour  aduifcr  par  quel  effort  il^ourroitmcmc  fin  à ce  quiluy  re- 
çoit de  cefte  guerre.  Et  que  finalement  par  le  confeil  dVnc  vieil- 
le (ce  qui  cil  difficile  à croire)  il  feit  drellcr  vn  pont  fur  l’eau  pour 
palTer  les  gcnfdarmes  à Kealte  : & aucuns  difent  que  des  radeaux 
lurent  agencez  pour  cet  effcdl.  Mais  quant  au  confeil  d’vne  feule 
femmelette,  il  faut  croire  cela  du  tout  ridicule , comme  fi  vne 
vieille  refueufe  6c hors  défenseur  plulloft  cogneu  ce  qu’il fail- 
loit  faire  en  vn  fait  de  fi  grande  importance , que  tant  de  milliers 
d’hommes  qui  fuiuoient  les  François,  veu  que  plufieurs  Italiens 
trefexperts  au^c  de  la  marine  ,ôc  capables  de  plus  grandes  cho- 
fes  .eftoient  aucc  luy.  Mais  quand  bien  tous  les  autres  pour  ellrç  ' 

ignorans  des  lieux  nerciilfent  feeufaire,  les  habitans  certaine- 
ment de  Malamoc  qui  furent  prins  auecla  patrie  reulTcntpca 
exécuter.  Car  il  n’eft  pas  croyablccc  qu’aucuns  difent , qu'ilne 
Ce  trouua  qu’vnc  vieille , en  ce  lieu  naguercs  fi  pefplé. 

Aucuns  ont  auffi  alTcurc  qu’on  ellàya  premièrement  de  les 
auoir  par  fknine , mais  qu’ayans  ceüx  qui  eftoient  alEegez  ietté 
des  pains  par  quelques  machines  de  guerre  au  camp  de  l’en- 
nemy,  le  hautain  François  impatient  déplus  attendre, fit  incon- 
tinent ioindreôc  lier  cftroitement  plufieurs  tonneaux  à la  queue 
l'vn  de  l’autre,  6c  couuerts  d’ais  fit  vn  pont  fort  long.  Les  Ve-  , 
nitiens  voyans  qu’il  leur  feill oit  combattre  pour  la  liberté,  pour 
leurs  Eglifes,  6c  pour  leurs  vies,  6c  de  leurs  enffins,  ouàfàutedc  ' 

ce,fubir  le  ioug  du  fuperbeennemy,refolurent  d’aller  courageu-  i,,  rmitm, 
fcmentàl’encontrcenintentionoudemourirencôbattant,ou 
V de  conferuer leur liBcrté  en  fon  entier  , 6c  d’hazarder  leur  der- 

nicre  fortune  en  cefte  forte  de  combat-auquel  ils  eftoient  le  plus 
cxercitez.  Embarquez  donc  dans  de" petits  vaiffeaux  légers,  6c 
propresà  combatte,  8cà  efquiuer,  ayant  lèvent  6cla  mareeà 
-,  propos,  apres  auoir  obfcrué  le  retour  du  ftus , vindrent  fiirieufe- 

mentcontrercrmcmy,quidefiaapprochoit:ilcommcnçafou- 
dainentr’eux  vne  fanglantc  bataille,  portez  ncanunoins  par  des 
r-  courages  fort  differents.Car  IcFrançois  combattoit  pouffé  d’vn 

dcfirdc  butiner  8c de  conferuer l’homieur de fes  avions prece- 
^ denecs  : mais  le  Vénitien  pour  fes  enfans  6c  femmes , pour  fes 
^ moyens  tant  publics  que  particulicrs,8c  pour  cefte  liberté  qu'il 
aaoitplus  cherequctoutlerefte.Etparcequelepôtcftoitbafty 
‘ grofificrement  6cnonaiIczfbn,  d'autant  qu'il  cftoit  contiriuel- 
Icmenc  agité  du  flot  delà  mer , l’eimcmy  accouftumé  à tenir  le 
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pied  ferme  , fe  mit  tout  à coup  à chancelier  , Les  Vénitiens 
au  contraire,  furlafiancc  delalegcrcté  deleurs  vaifleaux  , ve- 
noient  les  aflaillir  courageufement  par  deuant,  fitauxcoflcz. 
A la  parfin  le  pont  rompu  par  force , ce  que  aucuns  cftiraent  ad- 
uenu  par  la  violence  d’vnetempcftcquifefleua  furlctommen- 
cemencdelameflee,  ilfc  fît  en  vninftantvn  grand  maflàcre  des 
François,  ayanslc  fer  d’vn  cofté,  &reffioy  de  mer  de  l’autre, 

. qui  leur  prefentoient  la  mort.  Plufieurs  donc  tuez,  & beaucoup 
plus  précipitez  en  la  mer , furent  caufe  que  ce  lieu  par  où  l’on  va 
la  vautum  en  toumoyât  deMaiamoc  à Rcalce,flit  pour  cefte  infigne  viétoi- 
rc,  appelle  pal- apres  orphane. 

Nous  auons  entendu  que  les  Vénitiens  combatirent  en  celle 
forte  heureufement  contre  Pépin  fils  de  Charles.  Nouspouuôs 
donc  à bon  droit  faire  icy  en  aucunes  chofes  comparaifon  delà 
• République  Vwiitienne  à celle  des  Romains  , comme  nous 

ferons  fouuent.  Car  plufieurs  chofes  fetrouuent  tant  en  la  pro-  . 
fperitc  qu’-é  aduerfité  aduenucs  aux  deuxRepubliques  fort  1cm- 
blables.  Il  eft  certain  que  les  heureux  açheminemés  de  ces  deux 
peuples,  & leurs  accroiflcmcns  furent  tout  à coup  prefquc  cf- 
toufez  par  les  Barbares , bien  que  la  République  des  Vénitiens 
fiit  aucunement  à fes  premiers  troubles  plus  nouuelle  quen’ef- 
Ctmfdrdâi  toit  celle  des  Romains  du  temps  delaguerre  des  S enonois.  Les 
voKtwii  deux  toutesfois  ont  eu  les  Gaulois  pour  ennemis.  La  Romaine 
****  ^ fut  attaquée  par  les  S enonois,  nation  tres-altierc,  mais  du  tout 
incogneuë  auant  la  prinfe  de  la  ville:  celle  cy jpar  les  Belges,  non 
moins  couragcux,S£encores  plus  puifias  quclcsSenonois,d’au- 
tant  qu’ils  cftoiét  outre’  les  forces  de  l'Empire  alTifiez  du  fe- 
cours  d’Italie  , la  Romaine  auoit irrité  l’cnncmy  , par  ce  que 
vn  de  fes  ambafiadeurs  auoit  contre  le  droiâ  des  gens  outr^é 
vn  Gaulois:  la  Vénitienne  parce  qu’au  mcfpris  de  l’accord  raie 
entre  Charles  & Nicephorc , elle  auoit  fiiuorifé  vnc  des  parties  : 
les  S enonois  fc  rendirent  maiftres  de  tout , fors  du  Capitole  : les 
Belges  ne  lailTcrcnt  rien  aux  Vénitiens  que  Realtc,  &c  TynefiC 
l’autre  dcccurét  l'éncmy  en  luy  ieitâs  des  pains  : celle  cy  a deffé- 
duleborddclamcr  , & l’autre  vnc  montagnette.  Lesdeuxont 
vaillcmmcnt  repouffé  le  Gaulois  cnorgueillypourfcs  viéloircs 
&hcurcuxfuccés,  vray  cftqucle  premier  le  fit  volontairement 
& ccfïuy  cy  contrainft  : mais  en  cela  la  Romaine  mérite  plus  de 
gloire,  en  ce  que  tous  fes  ennemis  furent  tuez:  ôclcs  Vénitiens 

que 
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en  ce  qu'ils  desfirent  vripuiiTantRoy , aflifté  tant  de  fes  forces 
que  de  celles  defon  pcre,ScdcrEmpirc.Lacôfcruati5duCapito- 
Ic  fut  caufe  de  raccroificmét  de  la  ville,  te  d'y  cflablir  à iamais  la 
maieftè  de  l’Empire. Celle  de  Rcaltc  ne  donna  pas  fculcmcnc 
occafion  d’accroiftre  la  ville , mais  auflî  d'eftablir  la  demeure  du 
Prince  en  lieu  plus  augufie  & magnifique  que  n’eftoitiadis  He- 
raclee , & depuis  Malamoc.  Uutrût* 

lufaucsicy on croitreftendrcradolercencedela ville,  (âiçu- 
neffe  luit  de  prés,  durant  laquelle  les  Vénitiens  apres  auoiraf-**?'^"^' 
fermi  leurs  forces, eftendirent  au  lôg  &au  lai  ge  les  bornes  de  leur 
Eftat.  Mais  ie  reuiens  à Pépin  , qui  cftonné,  comme  on  dit, 
d’vne  telle  perte,  Icua  incontinent  le  fiegé,  & apres  auoir  fiiidl 
le  degafi  partout  où  les  François  pafTcrent,  r 'amena  fon  armée. 

Aucuns  difent  que  Obcllerius  & l'on  frère  pour  auoirefté  caufe 
de  tant  de  maux,  fe  bannirent  volontairement , & fuiuirent  l'en- 
nemy.  Les  autres  qui  font  Charles  autheur  de  cefte  guerre,  te 
non  Pcpin,alTcurcntquclc  François  apres  cefle  perte  fit  la  paix 
aucclcs  Vénitiens,  8c  qu’il  vint  à Realte  , où  honnofablement 
rcceujtraita  aucc  le  peuple  de  rcmcctreObellcrius  en  fa  patrie:  ce 
qu’ayanslcsVeniticns  accordé  à rcgrctCcommcrilTué  le  teûnoi- 
*gna)fi  toR  qucCharlcs  fùtparty^Obellcrius  fi.it  mis  en  pièces  par 
le  peuple,  te  fes  entrailles  arrachées  furent  par  quelques  vns 
defehirees  auec  les  dêts,fa  féme  aulfi  qu’on  difoit  eure  du  fâg  de 
France,fut  tuec  aucc  luy.Maisny  Charles  fût  côduéleurdc  ceft 
armee,ny  aduint  ce  qu’ils  difent , 8clc  commun  accord  des  plus 
fidcUcs  hiftoriens  me  fait  croire , que  ce  fut  Pépin  félon  eux,  qui 
fit  la  guerre  auxVcniticns.Mais  fou  que  ce  fiiftluy,  ouccftuycy 
pluftoft,il  cft  certain  queles  Venitiés  côfcrucrét  leur  liberté  cn- 
tiere,8c  deuindrent  ouucrtemét  amis  de  l’vn  8cdc  l’autrcEmpirc. 

Quelques  vns  racontent  que  Obcllerius  tué , Bcatus  fon  fi-crc 
tint  la  Principauté:8c  d’autres  que  Obcllerius  te  Beatus  ch-ifTcz, 
Valentin  leur  plus  icune  frère  commanda  dans  la  ville.  Mais 
comme  que  ce  foit  que  le  feit  foit  paflé(  car  il  cft  bien  difficile  de  * 
iuger  en  vnc  telle  variété  d'opiniôs , laquelle  on  doit  princi- 
palement fuiuré)  il  cft  certain  que  les  principautez  de  tous  trois 
ne  palTer  ent  point  la  cinquicfmc  année.  Ange  Partitiatius  fuiuit 
ces  trois,  quilc  premier  de  toustintfon  fiege  à Rcaltc.  Onluy 
donna  deux  T ribuiu  annuels  pour  luy  alfi  ft cr  en  toutes  chofes. 
Aucuns  difent  que  mn  furnom  fut  Badoairc,d’où  font  defeedus 
• f 
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IcsBadoircs,  Les  plus  curieux  Hiftoriens  ont  mis  les  Partitia- 
SiracUdé-  ï*<^DS  entre  les  plus  illullrcs  lamilles  venues  d'Heraclcc  à Realte. 
fraftMdTA  Et  ce  t]uc  ie  diray  mêle  lait  plus  facilement  croire  : car  entre  les 
chofes  mémorables  faites  durât  fon  gonuernemét , on  trouuc  la 
^ ‘ rcparatiô  cvHcraclcCjquiacftcparaprcs  al'occalion  de  ccftcrc- 
paration,appellec  Villcncutlic.  Et  d’autantqu’à  celle  guerre  des 
. Frâçois  vn  grand  nombre  de  peuple  eftoit  accouru  à Realtc , & 
tel  qu’on  n’en  auoit  poinrveude  pareil  iulqives  alors  en  toutes 
. les  autres  ifles,  de  forte  quelelieuf'utremplyd’vne  incroyable 
multitude  d’iiabitans , aduint  que  foixantc  petites  ifles , proches 
delà,  furent  alors  ioindlcs  l’vnc  à l'autre  par  des  ponts.  Mais 
trou  uans  tous  ce  lieu,  pour  la  grade  multitude  de  pcuplc,&pour 
Ridktti  f!  digncjtjuc  le  fouucrain  màgiftrat  & tout  l’eftat  de 

Republiquey  fîft  rclidcccaucc  vn  bon&hcurcuxaugure  pour 
mturtiirii-  lcDuc  Sctoutlcftat  Vcniticn,  fut  ordonne  que  Realtc  feroit  à 
“"^'‘^*^’^'”raducnirle  liège  des  Princes.  Suiuant  celle  ordonnance,  afin 
que  le  fouucrain  Magillrat  fiifllogl',  leDuc  mcfmcs  defigna  le 
lieu  tout  foudain,ou  l’o  balliroitlcPalais  Ducal, qui  cil  où  nous 
Icvoyôs  auiourd’huy  tout  ioignât  la  belle  EglifeS.  Marc.Mais 
on  peut  biendirc,quc  c’cA l'ancicnPalais  Iculcmcnt  que  Paritia- 
tius  fit  édifier  , car  les  autres  baftimens  tout  ioignans,rcgardans 
S^^nat  &rla*placc,rclî'entcnt  du  tout  vnc  plus nouucîlc fabrica- 
'cdiluu  R,-tion.  loint  aulTi  qu’ils  n’auoicntpaslorsd’oùils  cullcntlî  faci- 
ditt.  Icmcnt  fait  porter  tant  de  fuperbes  colomnes,  &:  pierres  fi  ex- 

cellentes, Icursmoycns  cftans  cncorcs  fort  petits.  Mais  foit 
que  ce  flift  du  temps  de  Partitiatius  , ou  depuis luy  (ce  qui 
cft  plus  croyable  , comme  auflî  fous  les  Annaliftes  prelque 
le  tefmoignent  ) que  cet  oeuurc  ait  cAé  bafty  ,fon  excellence 
& grâdeur  mérite  bien, que  nous  ne  palTios  fous  filencc  vnc  cho- 
fe  11  grande.  Mais  dautant  qu’il  feroit  trop  long  de  particularifcr 
toutes  les  fingularitcz  du  lieu , nous  parlerons  feulement  de  fon 
admimblc  ftrudurc.  • • 

ff'firiri'"-  Ce  licy  donc  comme  il  cft  deftiné  à pluficurs  &:  diuers  cffcéls, 
JupaUiU-  ila  auffi  pluficurs  &:  diuerfes  faces, dot  celle  qui  regarde  IcSolcil 
couchant  &:  lemidy,  cft  fouftenuë  par  deux  rangs  de  colomnes, 

& celle  qui  fouftient  tout  le  faix  & charge  de  l'a  uurc  , aies  co- 
lonincs  d'vnc  pierre  cftrangcre,  pluftoft  grofl'es  que  longues, 
en  apres  les arcc.uix fort fumptiieux, faits ^ mcfmc  artifice  &c 
matière,  embraflils  fous  laplieurc  d’vnc  lùpcrbe  voulte  pluficurs 
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colomtics,  fort  proches  l’vnc  de  l’autre. Ce  rang  qui  eft  au  dcdiis 
fait  quafi  de  melinc  pierrefSi:  façon, d’autant  qu’il  a vn  plus  grand 
nomore  de  colomnes , elles  font  aufli  plus  menues  & par  le  bas 
cnuironnccs  d’vne  fuitte  fort  cfpdTe  d'autres  colomncs,encores 
plus  pçtitcs,  de  forte  qu’ellesnefctuentpas  feulement  d'appuy, 
mais  aurtid’vn  ornement  merucillcux.  Mais  tant  ce  rang  qui  eft 
au  deftus,  duquel  nous  venons  de  parler,  queccluy  qui  eft  plus 
bas,fôntvncgrandegallcricdont  lapartiela  plus  fpacieufe  eft 
prcfque  toute  occupée  du  marché.  Le  rdftedelafàceiufquesau 
fommet  de  toute  lamaftc,  qui  eft  d’vnc  pierre  fort  rare , blanche 
&c  rouge  ,taillec  en  maqueteric , a le  fefte  & fommet  11  haut , qu’il 
trauaillc  autant  comme  il  reliouift  les  yeux  des  regardans , eftât 
le  tout  richemet  couuert  de  plomb.  Defliis  la  gallcrie  qui  fert  de 
halle  il  y a en  partie  vne  fort  grade  bibliothequc,remplic  de  plu- 
fieursliures  Grecs&Latins,dont  IcCardinalBcftaric  en  a donne  ^ 

par  teftamet  vne  grade  partie.  Le  refte  qui  regarde  vers  le  midy,  /«««Wi. 
c’eftlcComitie.  Carie  ne  fçay  comme  icdoisappellcrautrcmét^*‘^^*** 
ce  lieu,  où  de  huiâ  en  huiCk  iours,  & par  fois  plus  fouuent , toute 
la  nobleflcfafremblc  pour  la  création  des  Magiftrats.  Comme 
aulfi  plus  honneftcmcntj&pluslibrcmcnticnommeray  lacour, 
cefte  partie  dupalais  qui  regarde  vers  leteuât, où  le  Sénat  a cou- 
ftiime  de  fe  tenir  prcfqu  e tous  les  iours.  l’cntcs  le  S enat,  ce  qu’ils 
appellent  le  confeil  desPreguais,où  font  traitez  tous  les  plus  im- 
portans  affaires  de  la  Republique'.  Carccsanciés  peresautheurs  Pcur^iU 
dcceft  eftat , ont  entre  autres  chqfes  emprunté  des  Romains, 
dénommer  Preguay  ceux  qui  opinent  au  Sénat,  parce  qu’ils 
cftoient  priez  de  dire  leur  adu^ur  ce  qui  fc  prefentoit,par  celuy 
quiprefidoitau  Senat.Mais^fl^parlcrons  de  cecy  plus  ample- 
ment ailleurs.Iereuicns  maintenant  au  gouuernemcntdeParti- 
tiatius,  qui  ayant  deux  fils,  en  enuoya  vn  nômé  luftinia  à Leon 
Empereur  de  Grèce,  duquel  on  dit  qu’il  fut  fort  libcralcrncnti'f/î'“«»Jt^» 
rcccUjôc  grandement  loué  honoré,  & ce  pendant  il  print  pour 
collègue  l’autre  nommé  lean,  de  quoyluftinian  de  retour,  fut 
tellement  indigné , qu’il  refufa  opiniaftrement  de  venir  voir  fon 
pere:  mais  Icveillard  meu  d’vn  clefir  extrême  de  reuoir  fon  fils, 
apres  auoirdefmisican  de  fa  charge,  quircfufoitd’obcir  àfon 
pcrcjfi  le  peuple  ne  l’y  euftcôtrainÂ,  falfocialuftiniâ,  & Ange 
Ion  arrière  fiîs,fi^ d,c Iuftinian,le peuple  côfinalean  ainfi 
de  ÛL  churgÇy  à Conftantinople.  Aucuns  difent  qu'il  alla  de  fon 
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bon  gré  trouucr  l’Empereur  Leon  à Pergame,  d’où  de  retour  fc 
retira  par  commandement  de  l'on  père  auec  fa  femme  & fes 
enfans  à Conftantinoplc. 

Au  mefmc  temps  l’Empereur  Leon  fit  prefent  àPartiti  atius  du 
corps  de  fainû  Zacharie,  &d’vnepame  des  veftemens  delcfus 
pfcjîwn  M Chrift  noftrc  Sauucur , &:  de  la  gloricufc  Vierge , & d’vnc  partie 

de  la  {àin«flcCroix,<^n’il  fit  rcligicufcmcnt  ferrer  en  l’Eglife  S.Za.  * 

charie,qu’ilauoitfiut  baftir  ,’Trâfportaen  outrclcsmoynesdu 
tEmftrnr  Conucnt  dc  faindSeruule  à la  folicitation  de  l’Abbé,tn  l’Eglife 
de  fainél  Hilaire  qui  cftoit  pour  lors  aii^  extremitez  dc  R ealte: 

& maintenant  ceux  qui  cognoiflent  les  lieux  , en  monftrent 
cncorcs  les  veftiges  en  terre  ferme.  Il  fitaufli  en  mefme  temps 
edifier  deux  Egliîcs  aux  ifics  appellces  iadis  les  Gcrm  elles,  vne  à 
faùidSeucrc,  & l’autre  à fainâ  Laurens.  Peu  de  temps  apres 
Vrfcfonfilsfitde  l’Eglife  defainéi  Laurens,  vn  monaftcrc  dc 
• rcligicufcs.I c trouuc  dâsquclqucs  vns  qu’il  fit  édifier  auflî  au  nô 

du  Prince  des  Apoftres  l’Eglife  d’01iuole,qui  eft  au  quartier  dc 
la  ville  appelle  à prefent  IcChafteau , &qucà  fa  dcdic.-’ce  les 
reliques  tics  fain«âs  Sérac  & Bacche  y furent  apportées. 

Au  mefme  temps  aulli  quelques  vns  des  plus  apparens  confpi- 
rtwhft***  rcrétcontre  ces  Princcs,Ican  ’Talonic,&Bon  Bragadin  chefs  dc 
Tnncthf-  la  confpiration,furcnt  punisde  mort.Monctaric  complice  dc  ce 
nicfchât  dcfTcinfcfauua  à la  fùittc,  tous  fes  biens  furent  adiugez 
au  public.QucIqucs  authcursSfrcurcntaufli,quefous  Icgouuer- 
nement  dc  ce  Prince  VlricEucfqucd’Aquilee, accompagné  dc 
quelques  principaux  de  Fneul,  fut  vaincu  parles  Vénitiens  en 
rhicTuf-  bataillcnaualc.CetVlricauoitcftcauparauât condamné  com- 
me  hérétique  parle  Pape  Alcx,®>drc.  Ceftuycy^c  regret  qu’il 
comme  il  eft  dc  croire)  de  voir  l’Eglife  dc  Gradcprcfcrcc 
àlaficnnc  d’Aquilec,  vint  à l’impourucu  affifté  d’vnc  bonne 
trouppedeFourlansaflaillirrEucfque  dc  rifle,  l’armcc  naualc 
des  Venitens  marcha  aullî  toftà  fon  fccours,  qui  ayant  attiré 
l’cnncmy  .au  combat,  le  rompit  &:  chaifa  facilement , & print 
Vlricaiiccpluficursgcntils-hommcs.Puis  pourfuiuansleviéfo- 
rieux  V cniticn  cefte  troupe  cfpanduc  iufqucs  en  terre  fermc,mit 
toute  la  cofte  maritime  des  Fourlans,  dite  à prefent  dcFricul, 
à feu  &:  à fang,  &rauagca  auflî  quelques  villes  d’vnc  foudainc 
courfe.  Aucuns  efehappez  delà  bataille  ignoranslcs  chemins, 
apres  f cftrc  vn  temps  cfgarez  par  les  marefts  dc  Caorli , tombe- 
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rcnt  à la  parfin  entre  les  mains  des  viélorieux.  Les  Vénitiens 
pour  acquérir  la  réputation  de  doux  ür  clcmcs,mirétcnlibcrté 
Vlric , & tous  les  prifonniers , à condition  toutesfois , qu’ils  en-  ite 
uoyeroiéttous  les  ansàVcnifclcmcfmeiourdclavi(5ioirc,dou-'^^f""f"“'* 
zepourccaux,&  autant  de  pains  d’vn  feftier  pièce  , quiferoient 
tuezauec  vn  taureau  en  pbine  afTcmblce:  Et  en  outre  mettroit 
pai  terre  auec  des  picques  , deschafteauxtàiûsdcbois.  Tout 
cela  fe  garde  encores  à prcl'ent  auec  grand  apparat , comme  ieux 
annuels  J en  la  grande  place  à pareil  iour  qu’il  fut  combatu. 

C’eft  ccqucaduint  tant  dedans  que  aehors|a  ville  durant  la 
principauté  de  Ange  Partitiatius,qui  apres  auoir  transféré  le  {îe- 
gc  Ducal  à Rcaltc,ycommcnça  certainement  auec  meilleurs  au- 
fpices  fon  gouuerncment,quc  ne  firentiadis  Paulutic  àHeraclee 
ny  du  depuis  Theodat  à Malaaioc.Car  les  bornes  de  l'eftat  efté- 
dus  au  long  & au  farge , tout  l’honneur  & maiefté  de  lachofepu-/,yîi„^,^ 
blique  y a toufiours  raid  fa  demeure , comme  en  vn  lieu  continu 
& entier,  luftinianap^esla  mort  de  fon  perc  gouuerna  feul  la 
République.  Toftaprcs,ilperfuadad’enuoycr  a Michel  Empe- 
reur d'Orient,  pour  perfeuerer  toufiours  en  l’ancienne  affedion  , , 
enuers  l’Empire  Grec  , quelques  vailTcaux  arme*  pour  l’alïifter 
contre  les  Sarrazins,  qui  pour  lors  couroient  fort  toutes  les  Wles 
del’Europe,  & principalement  la  Sicile,  mais  n’ayans  peu  ren- 
contrer l’cnn  emy , furent  aufli  toft  de  retour  à la  ville. 

Et  dautant  que  nous  fommes  fur  le  propos  des  Sarrazins,  il  ne  ftmn  Gt« 
fera  impertinent  de  dire  quelque  chofe  de  la  caufe  du  nom.  Car""'”^“^* 
il  cft  fort  nouucau,&introduid félon  l’opinion  de  quelques  Yns*^*^"' 
du  temps  de  Mahomet , qui  en  fadeteftablc  prédication , par  la- 
quelle il  a diucrtiprefque  tout  rOrientdclavrayclumicre,l’en- 
uclopant  dans  des  tenebres  dont  il  nef  cft  depuis  desfaid  , fou- 
loitappcllerSarrazins,du  nom  deSarra  femme  légitime  d’Abra- 
ham,tous  ceux  quiauoientrcccufaloy.  Comme  fi  parvn  diuin  D'tùrjii,. 
Oracle  ceux  qui  fuiuroient  fa  dodrinc  fuftent  les  légitimes  fuc-/“*^  ''  "® 
cefteurs  de  la  promefle  diuine.  Combien  que  ic  ne  veux  pas  aufli 
nier, que  cenom  ne  puifleeftre  venu  de  Sarraca,  ville  ac  l’Ara- 
bie heureufe  : Mais  tous  les  hiftoriens  prefquc  tiennent  laprc- 
inicrc  opinion  pourvcritable.  Cefte  nation  a faid  plufieurs  8c 
diuers  efforts  en  Affrique  & Europe,  &pluficurs  aufli  en  Afic, 
mais  ils  ont  efté  accablez  ôc  cftouflFcz  tant  par  les  armes  des  Frâ- 
çoisfque  par  celles  des  V cnitiens.Ie  reuiens  maintenant  aux  af- 
• E iij 
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faircs  des  Vcnincn«,qui  fuccedans  d'eux  nicimcs  alfez  heureufe- 
ment  en  ce  temps  là,rcccurent  cncorcs  vn  grand  accroillcmcnt, 
parIccorpsdcSainét  Marc  quilcurlut  apporté  d’Alexandrie, 
ce  quiaduint  en  cefte  forte. 

LcRoydcccpays  làfaifoitbaftirvn  magnifique  Palais  , &ci 
CCS  fins  auoit  commâdc  prendre  par  tout  les  pierres  les  plus  bel- 
les &c  rares  des  anciennes  Eglii'es , Se  des  autres  cdiriccs,tant  pu- 
blics que  priuez,  & cftantrÈglifedc  Sainct  Marc  dans  Alexan- 
drie baftic  pour  la  pluf-part  de  telle  matière,  il  cftoitàprcfumcr 
qu’onncl’efpaBgneroitpas,  ce auc  craignant  Stauracius  Moine 
&Theodore  prdftrc  tous  deux  Grecs  de  natiô,qui  non  fculcmét 
y cclebroient  le  feruicc  diuin,mais  aufii  comme  Sacriftains  gar- 
doientfoigneufementee  lieu  facréclloicntengr.mdfoucy,d<5c 
Iliruindrenttout  à propos  Bon  éc  Malamoc,  Se  Ruftic  de  Tour- 
ccllcs, portez  en  ce  lieu  par  la  force  desvents  centre  l’ordonnan- 
cepubiiqueauee  dixnauircs.  Ceux  cy  venus  pardeuotiô  àcefte 
Eglifc,& vo’yâs  ces  deux  perfonnages  fi  q;iftcs  fenquirct  de  l’oc- 
cailon  de  leur  triftefle , & cogn  eu  qu’ils  curent  quelle  proccdoit 
de  la  crainte  de  la  démolition  de  l'Églife,  l’etforccrcnt  de  les  gai- 
gner  par  belles  promelTcSjlcs  afl'curâs  que  fils  leur  vouloict  bail- 
ler le  corps  de  fainét  Marc,  qu’ils  feroient  tous  deux  gn-uidemct 
Tmrvtuj  it  honorez  des  V cnitiés.Ils/eiertcrct  bien  loing  de  prime  face  leur 
^J^^j^dcmâde,côme  tenas  pour  facrilcgc,d’oftcr  le  corps  fainddefon 
fmt  d'^u-  lieu. Mais  il  aduint  par  la  prcuoyâce  diuinc,que  pédant  qu’ilspar 
MMmJrn.  loiét  peut  eftrc  cncorcs  de  ce  fait,  quclqu’vn  dcceux  quiauoiét 
charge  du  Roydccherchcrlcspriercs,arriualà,&fitcnleucrdu 
lieu  quelques  pierres  propre  pour  le  baftiment  du  palais  cônicn- 
cé,raill’ant  l’Eglife  grandement  dcsfigurec.Ccs  deux  Sacriftains 
indignez  de  ccla,&  follicitcz  d’ailleurs  plus  viucmct  pour  raifon 
de  ce  par  les  Vénitiens,  veu  qu’il  y auoit  apparence  que  cefte 
Eglife  , comme  baftic  prcfquc  toute  de  belle  matière,  feroittoft 
apres  pour  la  pluf-part  abbatuc,confcntirét  à leur  dcmâdc.Mais 
afin  que  les  habitans  qui  auoient  en  fingulicrc  rcconimandatiô. 
Se  le  nom  du  fainél , Se  le  lieu  ficré,  pour  les  grands  miracles  que 
firiiîf’nrf’i  y ^uoit  v»u aduenir,  ne fen  appcrccuflcnt  tout foudain , fen- 
surc  dirent  par  derrière  le  drap  dont  le  corps  fainél  cftoit  cnucloppc, 
futtnicHc.  Pans  toucher  aux  féaux  qui  eftoicntfurlc  dcuant,6«:  mirent  ccluy 
defainfte  Claudine,  au  lieu  de  ccluy  qu’ils  auoient  prins.  On 
dicl  qu'il  fortitlors  de  cefte  Eglife  vncîi  grande  & bonne  odeur 
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quVn  chacun  y accourut,  & euft  cfté  le  tout  facilement  dcfcou- 
uert , fi  on  n’cuft  veu  par  deuant  le  drap , & les  féaux  entiers.  Et 
pareequ’il  cfloit  ccrtain,qu’onn’c»ftI'ccu porter  fans  dangcrcc 
corps  uefrobé aux nauircs,  ils  faduiferent d’vncnouucUc liibri- 
litc,pourabufcrlc  peuple.  En  quoy  àpcincadioufterois-ie  foy  à 
ceux  qui  en  ont  eferit,  fi  on  ne  voyoit  pourlciourd’huy  lamcf- 
mc  fuitte  de  l’hiftoirc  comme  ils  la  racontent  , peinte  d’vn  mer-  </« 
ucilleux  artifice  dans  l’Eglifc  fumptucuiç  de  fainâ  Marc,  t ; . . 

Or  afin  que  quelqu’vn  ne  vint  pai'  brauade , dont  celle  nation 
a coiiftumed’Vler  louucntcnuerslcseftrangcrs,  àdcfcouuritlc 
faidjils  mirent  ce  faind  fardeau  dans  vnc  corbeille,  & le  couuri- 
■ rent  d'herbes,  puis  ietterentpar  defTus  d*chair  dçpourccau,quc 
cefte  nation  fuiuant  fon  dhcicnnc  couftumeacn  extrême  hor-i»A. 
rcur,d'où  eft  venu  ce  mot  praticqué  par  Augultc, qu'il  euft  mieux 
valu  élire  pourceau  d’Herodes,  que  fon  fils.  Ceux  donc  qui  eu- 
rent  la  charge  de  le  porter  , inflruidts  premièrement  de  ce  faire, 
crioient  à tous  les  rencontres  qu’ils  fâifoient  par  le  rues,  tuimrm. 

aui  lignifie  pourceau  parmy  les  Barbares  , 8c  en  celle  foitc  vin- 
rent aux  nauires,6c  la  cnuclopé  le  corps  dans  les  voiles,  ôc  atta- 
ché aux  anten  es,  le  pendirent  au  mall,commcrefolus  de  dello-  • 

gerincontinent,de  crainte  que  ce  tres-prccieuxlarrecin  ne  fiill 
recogneupar  ceux  qui  au  dcflogemcnt  des  marchans  viennent 
vifiterlcsnauires.  Finaltmét  dcfancrezdccelieuquileurelloit 
fufpeétjl’en  allèrent  en  grande  allçgrefl'c.  Mais  on  did  que  venus 
cnplaincmcr,  ils  furent  agirez  d’vne  horrible  tempellj|,  Ôcques^^"”  • 

• lors^l'ainél  Marc  l'apparut  a Bon  de  Malamoc,6c  l'aduertit  de  ca- 
J crtout  à l'heure  les  voiles,dccrainClc<jpc  les  n.iuires  portez  par 
la  force  des  vents  contre  des  rochers  proches  de  là  cachez  fous 
CCS  grandes  vagues,  ne  vinflent  à Ce  perdre , ce  que  foudainemét 
cxccutc,ftirent  par  ce  diuin  oracle  preferuez  du  danger. 

Lcfai<5l  diuulgucàVenifeauât  leur  arriuce,caufa  vnc  ioyc  ex- 
trême par  toute  la  ville  , publiant  vn  chacun  que  la  prefcncc  dcfn/httUti 
ce  corps  fiiniTtrcndroirpcipctucl  le  nom  8c  l’ellat  "Vcnitié.Que 
la  prophétie  qu'ils  tenoient  de  pere  en  fils  eftoit  accomplic.Quc 
iadis  deuant  la  fond.ition  de  la  ville  allantpeuteftre  fainéf  Marc 
de  fon  vi uât  vers  Aquilee, fon  nauirc  abordé  en  CCS  ifles  il  eut  rc- 
uclatiô  en  donnât  quecesollcmcsrcpofcroiêt  quelqueiourcn 
ces  lieux  qu’il  voyoit  fi  deferts  8c  abandônez.  Parmy  toutes  ces 
ailcgrcflcs  on  n’oyoit  que  danfes  8c  chats,  aucc  prières  8c  vœuz. 
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/ Sommaire  ducroinefhieliuredela  première  Decade. 

Es  PreHreSf  0*  vn  Doyé furet ordoneX^  k S. Marc. 
Obelleriusprins  en  tljfede  Veggie  eut  U tefte  trên- 
chee.Malamocaf?iegé  0*  prinSyCn  hayfte de  ls(y,fut 
entièrement  LeDucchaJfeparla  conjfira- 

tion  de  Carrofius  ,•  fen  alla  en  France '.Puis  tofi  apres  remis 
piÿrlamenee  des  principaux  , 0 finalement  confiné entljle.de 
Grade mourut.  L'EgliJeS.  Taul bafiieau milieu deU'vtlle. 
Les  Vénitiens  combatirent  malheur eujêment  contre  les  Naren- 
tins.  Les  U eronois furent  fecourus par  les  Vénitiens  contre  les 
habitans  du  lac  de  Benac.  V ne puif?ate  armee  naualle  contre  les 
Sarra:(ins  Mores.  Cf  que  les  Mores firent  en  peu  de  temps  au- 
tour de  Rome,0  au  refie  de  l Italie.  La  deffaiÛedes  VenitienSy 
0 des  Grecsjùrlamerde  Crotone par  les  Mores.  Les'corpsde 
faincl  P ancrace,0  de  Jainéle  Sabine  donne'sf^parée  Pape  furet 
mis  entEglifiefainSl^charie.  Les  querelles  ciuiles  donnèrent 
pour  T»  téps  beaucoup  de  peine  à la  republique.Le  Trinee  T ra- 
doniefut  mejchamrnent  ajlajfinépar  les  conjpirateurs.  En  quel 
temps  Pouegie  commença  d efire  habité.  L’ifie  de  Çrade fut  par 
la  'venue  des  Vénitiens  delturee  du fiegedes  Sarrat^ins.  Pour- 
quoy  Dorce  dure  fut  habité.  Comacleforcé parles  Vénitiens  par 
'vengeace.  Le  Duc  Candian fut  tué Cobattant  contre  les  Nare- 
tins. Le  Duc,0  le  Sénat  borneret  ceux  deChioggie.Ce  que  les 
Muns firent  en  Hdgrie. Les  Huns  desfirent Berenguaire  a t en- 
trée d Italie  , 0 apres  âuoirfticl  le  degafi fur  le  pays  Vénitien 
'vindrent  afiieger  la  ville  de  Venife.  Les  Vénitiens  vainquirent 
les  Huns furlamer.Les  Hifiriens  faits  tribut.îires  desV enitics, 
0 fut  heureufement  combatu  félon  quelques  vns  aumefmetéps 
contre  les  Narentins.Le  Duc  Candian  fut  majjacré  parlepeu- 
ple^ourfôn  trcpgrad  orgueil, 0 pour  auoir  efiéfoupçonne  d'a- 
uoiraffetié  la  tyrannie.  » 

* • 
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A cité  cioiflbitcnccftefortCj&augmctoit 
dciourcniour,  non  feulement  en  forées, 
mais  auflî  en  rcligiô,&florifroitparccsfuc- 


cz  I^rincipautc  delufliniâ,mais  d'autant 
u’cllc  fut  plus  heureufe,  elle  tût  aulfidau- 


^1  tant  plus  courte.  Telle  cft  la  couftume  des 

- chofes  humaines, cju'cllcs  ne  pcuuent  durer 

longuement  en  félicité.  Car  toft  apres  qu’il 
euft  mis  le  corps  de  fainiil  Marc  dans  lachappelle  du  chafteau,  & 
fefiit  rchdu  hofte  d’vnc  telle  fainActé,il  décéda , apres  auoircô- 
mandcfeul^arepubliquccnuirondcuxans.Il  ordonnaparte- 
ftamerit , que  les  ficns^fiirent  baftir  vne  plus  grande  Eglife  à S. 
ittiSJémft  Marc.  Enrichit  en  outre  parlemclineteftamcntlcsEglifcsdcs 
«I»  fainds  Zacharie  & Hilaire  de  pluficurs  grands  héritages. 

Ican  Partitiatiusfrerede  Iuftmian,lcqucl|ppcllc  delà  Grece  il 
fcftoitaflbcié, dcclaié Prince  voulutcommcnccrlegouuernc- 
juutPtr-  nient  public  par  les  chofeÿdiuincSjârdcfignarEglife  proche  du 
wwi  11.  Palais  , en  laquelle  deuëmcntdediec  fùtporté  de  la  petite  chap> 
n*-  pelle  le  corps  l'aind  de  l’Euangelifte,  6c  furent  choilis  de  tout  le 
clergé  quelques  prefttes  pour  y célébrer  le  feruicediuin,  à ceux 
cy  fut  donne  vn  chef,  qu’on  appelle  à prefent  le  Doyen.  Ce  ba- 
iltSMm.  fHmcntfiitpourlorsdcpetiteurudure, n’approchant enrien  de 
larichcfTe  & grandeur  dont  on  le  voit  auioûrd’huy  décoré.  Mais 
nous  parlerons  de  l’excellence  de  ceAe  Eglife,  en  lieu  plus  à pro- 
pos. 

Fut  laide  alliance  au  nom  du  publie  aucclcs  Narentins,natiô 
cou  Aumiere  à courir  & rauager  les  mers  prochain es:Mais  icelle 
rompue  to  A apres,  les  Barbares  41er  ent  quelques  marchans  V c- 
nitiens  furpris  en  plaine  mcr,rcucnans  de  la  Pouille!On  did  que 


au  mefme  temps  le  Prince  ObeUerius  (lequel  fuiuant  quelques 
annales  nous  auôs  did  au  liure  precedent  rcArc  abfcnté,&  ban- 
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ni  volontairement)  pallà  en  l’Ifle  de  Curtie  , appellee  à prefont 
V cggie  par  le  vulgaire,rcfolu  de  remuer  toutes  nouueautez  pour 
rentrer  en  fa  principauté.  Partitiatiusarmain'continctvncpuif- 
fantc  armée  naualle,Scmarcha  contre  luy,auant  qu’il  peull  entre- 
prendre chofe  aucune,  & le  furprintiurfes  premiers  efforts:  fur- 
p'rins,  l’alfaillit  de  tout  fon  pouuoir.  Cependant  quelques  vns  de 
Malamoc  pouffez  d’vric  ancienne  affcélion  qu’ils  poitoicnt  à 
Ob  cllcrius,qui  eftant  de  leur  ville  auoit  efté  leur  Prince , ûfcifui- 
rent  à la  ville , leân  efnieu  de  cela,dcfcampaaufsi  toft,&  ramené 
qu’il  euft  foudainement  fon  armee  à'V enile  , vint,  en  haync  de 
ceux  qui  f’encftoientfuiSjfbrccr  Malamoc,  &:  y' mifUc  feu.  Puis  • 

ayant  prins  du  réfoit,vint  de  rcchef  eadiligé(îe  à V cggie, laquel- 
lcprinl'c,fittranchcrlatcfteàObcllerius.  • La  to 

Tort  apres  quelques  vns  de  lanobleffc  confpirerent  contre  luy 
àlafollicitationaeCarrofius,/ilsdcBonic,dontchaflépar  ce-  , 
fie  l'oudainc  confpiration,  fenfiiit  en  France.  Carrofius  cepen-  Lafrke  i» 
dantiâns  le  conge  du  peuple  fe^etta  dans  le  Palais  Ducal.  Con-  o»sUa». 
tre  luy  introdui^  de  foy-mcfme  au  gouucrncmcnt , fcfleua  vnc 
bande  des  principaux,dontltfs  chers  furent,  Bafilc  Trafimondc, 
Ican‘Marturie,&  Dominique  Orcianique.  Ceux  cy  furent  fuiuis 
de  trente  autres  gentils-hommes  , qui  dés  le  commencement 

f>ortoicnt  à contre  coeur  le  banniffement  du  Duc  lean.Ils  alfail- 
irent  Carrofius , & l’ayant  prins , luy  creuerent  les  yeux , puis  le  />«w  cr 
bannirent; Maffaercrent  en  outre  Theodat  Cyure , Marin  Patri- 
cic,  Dominique  Monctarie,&  plufieurs  autres  de  la  fadfion  Car- 
rofiennc.Le  gouuerncmcnt  de  la  République  fut  cependant  cô-  ’ 
mis  dVrfeEucfqucd'01iuolc,BafilcTrafimondc,&:Ic.mMar-  * 
turic,iufques  à ce  que  Ican  fut  de  retour  de  France,  auquel  reue-  * 
nu  ils  le  remirent  volontiers.  Ceftuycy  ayant  par  fuCcefsion  de 
teps  à defmeflcr  de  grades  hayncs  couucrtcs  aucc  la  famille  des 
■Maftalics,quicftoit  pour  lots  des  plus  grandcsdcVcnifcjfutrur- 
prisparceux  delà Êétion  contraire  , présrEglil'c  fainél  Pierre, 
où  il  cftoit  all^  à l’heure  du  feruice  diuin  , & defpoüillé  par,),^'^ 
eux  des  enfergnes  de  la  fouucrainc  dignité,  couppé  qu’ô  luy 
la  b.arbc  & les  cheiicux,  fut  confiné  àGrade  la  huiéficfme  année 
de  fon  gouuernement,où  l’cftant  prpmeu  aux  fainéls  ordres,il  y 
mourut  toft  apres. 

Pierre  Tradonic  futfurrogé  en  faplacc.il  cftoit  natif  de  Pola,  r„Tf,  ‘Tra- 
ie chaflc  d’Equilin  aux  guerres  des  Frâçois, cftoit  venu  à Re;tltc. 

• •-  E ij 
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Livre  III.  de  la  I.  decadede 
ftU  doeitn-  Pcja  cft  vnc  ancicnnc.villc  aux  confins  d’Italie , &:  fondée  com- 
■t  vifl».  Jij  Callimache  en  vn  golfe  de  mer  laitft  en  forme  de  port,  par 

llE  ColcheSjcnuoiez  à la  pourluitte  de  Medce.Tradonic  falfocia 
pour  collègue  lean  fon  fils.  Fit  baftir  vne  Eglife  a faintft  Paul  do- 
cteur dcsGctils  aucc  tels  frais  que  pouuoient  pour  lors  porter  les 
moyens  dç  la  ville  , &:cn  ce  quartier,  où  on  îavoitauiourd'huy 
pour  marquer  d’âtiquité.  On  dit  qu’il  fif  quelques  exploits  co- 
tre lc(||slarétins  leurs  ennemis, mais  non  pas  fort  beau  eux.  Quel- 
ques vns  difcntquesô  fils  fut  par  lois  enuoyé  par  luy,&;  qu’il  cô- 
barit  cotre  les  efeumeurs  deincrplus  heureufemét  quefonpere. 

Les  ambalEidcurs  des  Veronois  vindret  pour  lors  à V enif  e de- 
eZtr^^  mander  fccours  contre  les  habitans  du  Lac  de  Benac  : Lcfqucls 
itBtnM.  il  y auoit  appaiencé^qu’ils  ne  pouuoient  vaincre  fans  fecours 
eftranger.  Aucuns  eferiuf  nt  que  ce  furent  les  habitans  du  Lac, 
qui  mandierent  ce  fecours , les  plus  curieux  toutesfois  tiennent, 
que  ce  frirent  les  Veronois.Lefqucls  .ayans  par  le  confcil  des  Vé- 
nitiens drelTc  des  v.aifl'eaux  de  gu«ri  e fur  le  lac,  vainquirent  plus 
facilement  leurs  ennemis.  Dequoy  non  feulement  ils  remerciè- 
rent lesVeniticns,ains  auflî  leur  ennoycrent  de  grands  ficmagni- 
. . fîqucsprcfcns’àVenifc.  Quelques  vns  ont  voulu  dire  (car  il  n’y  a 

rien  prefque,  en  quoy  lcsautlicurs,nc  varient  aucunement  ) que 
apres  celle  perte  rcccue  fur  la  mer  de  Crotone  (de  laquelle  nous 
purleronscy  apres)  les  Vénitiens  fecoururent  les  Veronois,  ce 
qui  cil  difficile  à croire  : Cariln’ya  peuple, pour  guerrier  qu’il 
fut , qui  apres  auoir  reccu  vne  telle  perte  corne  il  firent  pour  lors, 
qui  n eull  efteabbatu. 

àt  tel  e^itcAoict  les  affaires  desV cnitiés,plus  heureufes  dâs  la 

Thml.ft'à  ville, & c«nuironsdetcrre4èrmc,que  dehors,quand  Theodofe 
ytnift.  de Conftantinqplc general  del’armee  naualle  deMichacl  Em- 
pereur de  Grcce  contre  les  Mores,  arriuaàV^enife,  où  il  traida 
auec  Tradonic,  que  le  Vénitiens  enuoieroientvne  puifllinte  ar-* 
jimtiud.  mee  contre  les  bai  bares,qui  couroient  le  long  de  la  Pouille.Cc- 
libéralement  accordé , en  fruicur  de  Michael,  & furent 
tTtiuSmA- armees  foixante  galleres  contre  les  Mores  , pour  raifon  dequoy 
/"•  T radonic  fut  déclaré  par  Theodofe  au  nom  de  Michaël,  Proto- 

fpatairc  de  l'Empire  Grec  , laquelle  dignité  cAoit  la  première 
? prés  les  Empereurs  de  Grcce. 

Saba  capitaine  des  Morcs(car  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
dire  briefriemcnt  quelque  cliofe  du  voyage  de  ccAe  nation  ) la- 
quelleondivtcArciflucpourlorsdcMauritanic)  àfon  abordée 
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en  Italie  força vn  port  cala  mer  de  Tofeane,  ou’on  appelleà 
prefent  Cnuu  vtcchtjy  d autres  le  nomment  Ccntocniefc , du  nom  * 

d'viîe  ville  proche  de  là  que  l’Empereur  Hadrian  Ht  baflirfort 
curieufement,  comme  telinoigue  Pline  en  l'es  Epiftres.  l’oferois 
dire  que  ceux  cy  furent  les  anciens  PirgueS',  ce  que  le  nom  de 
la  ville  femblcdemonftrer  qu’onappcllcVccchic,&lenomme- 
lois  le  port  des  PirgueS,  fi  ce  n'eftoit  que  près  de  là  tirant  vers 
Hoftic,  ontrouuevnlieuquclcsvoifinsnommentauffipourlc 
iourd’huy  PirgueS.  Saba  donc  defeendu  qu’il  euft  en  ce  lieu  fes 
gens  en  terre,  & kiilTè  garnifon  pour  la  garde  de  les  vaificaux,  ^ 
l’achemina  auec  fon  armée  iniques  à Rome,  où  apres  feftre  d’a- 
bordeclaifi  du  Vatican  , pillé  là  plus  renommée  Eglifcd^  tout 
le  monde,  dediee  au  Prince  des  Apoftres,  femità  alTicgerla 
ville.  Mais  entendue  b venue  de  Guidon  que  le  Pape  Gregoi-j^^^^',^*J 
rcquatriclmc  .auoit  appelle*  de  la  Gaule  delà  les  monts,  pour 
la  feareté  de  la  ville,del'c.rmpafoudain,&:print  fon  chemin  entre 
lavoyc ’Appic  Selavoyc  Latine,  mettans  tous  les  fauxboûrgs 
à feu  & àlang,  fans  cfpargnerla  treshonorable  Egljlcde  fainél 
Paul  , diftante  deux  mille  pas  de  la  ville.  Les  barbares 
nerent  vers  lavoye  L.atine,  Scparucnusà  laforeft  de  Calfin,^**“*^*^” 
*furprindrentd’vnc  foudaine  force  la  ville  quiefloit  ded.ms,la 
pillèrent  & ruinèrent,  on  appelle  àprcfcnrfaind  Germain  la 
nouuclle  ville  qu’on  y a baftic  du  depuis.  Il  y a aulTi  près  delà  vn 
nl^naftcre  fort  renommé  pour  fon  ancienne  religion  ficrichef- 
fes,  ces  Barbares  le  pillèrent  aufli , puis  le  bruflerent  pour  la  plus 
p.irt.  Partis  de  là  le  long  delariuedc  Liris  (appelle  maintenant 
Garill.in)  coururent  à la  mer,  commevn  or.igeforti  des  m’onta- 
gncs,&  poufféparlaforcedes  vents  à la  prochaine  campagne, 
jncttanstoutàfeu&à  (àng  paroùils  palfoient  j & apres  auoir 
defehargé  leur  riche  butin  dâs  leurs  vailTcaux  qu’ils  auoientfait 
venir  de  T ofcanc , pafferent  en  Mauritanie.*  Ils  ne  tar  dèrent  pas  * 
lôg  teps  à rcuenir,  ains  enflez  du  bon  fuccés  de  leur  voyage, &fc 
promettans  vne  meilleure  fonunc,  partirent  de  leur  pays,  & fen 
retournerét  en  Italie , où  ils  alTaillirent  tumultuaireinét  en  mef-  «i». 
mcinfiantprefquclavillc  de  Tarente,  & la  Sicile. 

Or  veu  l’apparéce  qu’il  y auoit  que  les  Mores  courroient  toute  smU 
la  coùcdc  la  haute  mer,Theodofe  fe  défiât  des  Ibrces^qu'il  auoit 
amenées  de  Grecc,recourutcommeditcftaufecoursdcsVeni-  ' * 

tiens  , lequel  facilement  obtenu , il  marcha  contre  les  Barbares. 
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Saba  cc-pcndanc  entendu  qu’il cuftla  venue  des  ennemis, leua 

• ' lelîcgcdeTarentc,  &:  fe  retira  promptement  aucc  toute  ion  ar- 

meeéscnuironsdesriuagesdeCrotone,  onncfçaitiiccfuf  de 
crainte,  oùl’iltrouua  qu’il  valloit  mieux aiafi le  taire  pourfes 
aAaires , fi  abulantrennemy  l'ous  ombre  d’vue  fuitte  , il  le  cou- 
traignoit  faire  quelque  choie  à la  vollee.  Crotone  cft  ailiiciur 
i4  vXt  i<  lamcrdeTarcntc,villcIortanciennc,fbndcciadispar  les  Grecs 
cmmt.  i’oraclc  d'Apollon  fous  Niccllcleur  capitaine.,  & autre- 

fois fi  Jjuiirantc  que  les  Crotoniens  eurent  cent  trente  mille  cô- 
^ batansen  leur  armée,  quand  ils  furent  vaincus  par  les  Locres 
près  le  flcuue  de  Sagra.  Ils  iùrcnt  autrement  grands  guerriers, 
&doiîncrcnt  par  fois  beaucoup  de  peine  aux  maiilres  laideurs. 
E«(j«»/»-MaisPiugorasSamien,  &c  Milonfon  difciple  Hirent  les  prin- 
cretLi.w  cipaux  ornemens  de  celle  ville.  Celluy  cypour  auoir  clic  ion 
citoyen,  & le  plus  fort  luideur  qui  fc  trouuall  de  fon  temps,  &c 
e-Miita.  l’autre  pour  la  communication  delà  philofophie. 

En  ce  lieu  donc  (car  les  armées  Greque  &:  V^enitiéne  ÿclloiét 
aulfiarriuccs)apres  quelques  légères  cfcarmouchcsfakles  félon 
lesoccafions,  on  vint  à la  parfin  aux  mains,  aucc  toutes  les 
LthMùUi  de  part  & d'autre:  les  Grecs  alors  rompus  & chaiTez, 

dtCntm.  toutreffortdcsMorcs  tomba  fur  IcsVenitiens.  Mais  eux  attettifs  * 
extrêmement  à comtiatrc , nef  fapperceurentiamais  de  la  fuite 
, de  l’autre  poinde,iufqucs  à ce  qu’ils  fc  virent  enuironnezde  tous 
ufmtuia  codez  dcs  Baibarcs:  &parainulcs  gallercs  Vénitiennes  fouilifc- 
crai.  drent  pou;, vn  teps  toute  l’impctuofité  du  furieux  cnnemy, 
Mai$  le  grand  nombre  des  Mores  venant  àfurmonter,  clics  fu- 
rent.tbutcs ou  mifes  àfonds  , ouprinfes  : peude  Vénitiens  en 
' vicfürentpçinsparl’cnncmy  jlcrcftcfutoutuc  en  combattant, 
udtfiiu  ou  noyé.  Aucuns  eferiuent  que  la  bataille  de  Crotone  fut  deuât 
JeCanrue  que  les  Mores  allalTciit  àRomc  , entre  Icfquels  cft  Bonitcndc. 

^cs  Barbares  enorgueillis  d’vn tel fuccez , fircntv©ilc  en  Dal- 
LtMna  matie , où  Us  pillctcnt  quelques  villes  furprifes  parleurs  courfes 
■vtnutm  foudaines:  prindrent  en  outre  quelques  nauircs  chargées  de 
D»imat,e.  matchandifc  rcuenans  ae  Syrie,  lefqucls  ayans  apper- 

ccudcloing  l’armec  des  Mores,  f’cftoicnt  deftousnez  dans  le 
golfe  dcThricftc;mais  prins  qu’ils  les  curent  pour  la  hayne  mor- 
telle qu’ils  jjortoient  aux  Vénitiens;  ils  tuèrent  tous  Icsprifon- 

* ni  ers. 

LanouucUcdcIapcrtcdclabataillcà  Crotone  auokappoité 
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vn  grand  ducil  & frayeur  à la  ville:  mais  cefte  dernière , comme 
moins  attendue,  les  atriftatellemenr,  qu'on  n’cuft  pas  moins  de 
peur  dans  Venife,  que  fi  le  Barbare  euft  cfté  deuant:&en  cefte 
crainte  on  fc  feroit  cncorcs  plus  efmcu , fi  on  n’cjjfi  entendu  par 
desc^ies,  que  les  ennemis  feftoient  acheminez  vers  Ancône, 

& qu  icelle  lurprinfc  par  leur  vcnuàinopincc  & pillée  s’il^a- 
uoient  incontinent  prins  le  haut.  Les  Narentins  ioyeux  delà  Cùmrft  ift 
pertedes  Vénitiens,  vindrent  pour  brigander  d’vnc  foudaine^’'"”»'"' 
couri'c  de  la  Dalmatic  iufques  à Caorli.  Cefte  ville  eft  l’embou-'^^'JJ!^'* 
cheure  de  Liinenc,  où  les  anciens  V cnitiens  fugitifs  deConcor- 
de  aux  troubles  des  Huns  fe retirèrent.  Enccmefmetcmps,oujr^,,„,j. 
certainement  toft  apres  comme  dit  Bonltende , le  Pape  Benoift  St- 
vint  à Venife, où  liberal  emcntreceu,vifitalcmonaftere  de  faindl*"^'*’^""^' 
Zacharie,  auquel  importuné  parles  prières  d’Agnes  de  Morofin 
Abbeflcdulieu  , promit  d’enuoyer  de  Rom#le  corps  de  fainél 
Pancrace  martyr  , Sedefainéfe  Sabine  , pour  par  la  deuoti«n 
aider  àla  fabrique  delEglifc:  enuoyez  par  apres  ,furentmi§en 
graÉde  reucrencc  dans  vnc  pÀitc  chapjpcllc  de  cefte  Eglife.  fi,  tnf,dt 

Sous  ce  mefrne  Prince  PEmpcrcur  Lothaire  , comme  firentA'"^^»»- 
par  apres  pluficurs  autres  Empereurs , confirma  par  eferit  toutes 
les  anciennes  franchifes&immunitez<lesVcnitiens,afin  quelles 
fùnét  inuiolablemct  gardées.  Au  demeurât  comme  la  Rcpubli-A 
que  ne  fiitpour[lors  fort  heureufe  dehors',  elle  le  fut  cncorcs  , 
moins  dans  la  ville.  Caries  difcordesciuilcs  de  fi^&millesdcs 
* pP  illuftres  de  lavillc  diuifees  en  deux  fa(5fiôs,la  trauaillerét  grâ-/o-»»ro, 
elcmcnt.  D’vn  cofté  furent  les  luftiniâs,  les  Pohans  & les  BajTcis, 
de  l’autre  l^sBarbwlans  ,lcs  Sclicns,&lesScuoles,qui  ioinéfs  en-  , 
fcmblc  firct  voir  fouuét  parlAirquerclle  au  peuple  de  très 
blcsSc  hideux  fpcébacles.  Et  qui  apres  auoir  côbatu  à diuers  eue-/V»fc» 
nements  au  milieu  de  la  ville,  iufqucs  prefque  à entière  ruine  les 
vnsdcsautrcs,les  Barbolans  aucc  tous  leur  adhcrcts  fûrent  chaf- 
fez  de  Ja  ville. Mais  toft  apres  à la  pourfuite  Je  l'Empereur  Loys, 
vers  lequel  ils  fcftoiét  retirez, les  querelles  entre  les  deux  faifiôs 
appaifees,  fiirentremis  danslcurs  maifons.  Ces chofesaduin- 
drent  durant  la  principauté  deP^rre  Traclonic  , tantdcdans 


ment  aexa  ixt-puuiujuc  , venu  ouïr  icicruicc  aiuii^cn  1 
fâin^f  ZsMl|p|Hc ^ aduint  qu’à  fon  rctoyir  affailly  inopinément  par  r 
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afin  que  les  Vénitiens  cuflcntvncoiixalTcurcc  auccics  Naren- 
tins&lcs  autres  qui  faifoicntproreflîond’efcumcr  les  mers,  fût 
d’aduis  d’enuoyer  des  ofiages  auxBarbarcs,les  annales  tiennent 
cela:  mais  pluficurs  hiftoriés  ne  fôt  point  mentiô  d’oflages.T  oft 
apres  les  Sarrafins , qui  partis  d'Alexandrie  enuiron  vingt  ansa- 
prcslavcnuëdeSabba  le  More  en  Italie,  auoient  occupé  l’illc 
de  Candie,  venus  foudainement  en  Dalmatie,  apres  auoir  raua- 
gc  toute  la  cofte  maritime  d’Hiftric  , vindrent  affieger  Grade. 

Vrfeles  ei'pouuenta  tellement  par  fa  l'oudaine  arriuce,  qu’ils  rc- 
tirèrent  tous  tremblans  leurs  vaificaux  , & firent  tout  a l'heure 
voile  en  haute  mer.  On  trouue  dans  quelques  vns  que  Ican,  fils 
du  Prince , icune  horrime  courageux,  fe  porta  fbit  vaillamment 
en  ce  voyage:  fil  eftainfi,  il  ne  fera  impertinent  de  croire,  que 
tant  f’en  faut  que  Icsj^rbarcs  ayent  fuy  aux  nouuellcs  de l’armec  cmi^At 
naualc  des  Vénitiens,  que  au  contraire  ils  furent  fi  hardis,  que  trtla  Vifrrj- 
de  l'attendre  &:  venir  aux  mains,  dontaduint,  que  pource  que 
ceicune  home  fc  porta  brauemet  ce  iour  là  cotre  l'enncmy,il  fût 
donné  par  le  peuple  pour  collègue  au  pere.  Bonitende  raconte 
que  non  fculemét  là  il  fût  côbatu  heureufemet  par  Vrfe  contre 
les  Sarrazins , mais  aufll  àTarentc.Dauantagc  qu’il  attaqua  bra- 
uementlcsNarentins,  .auec trente vailfcaux  de  guerre,  parce 

au'üs  auoient  contre  l'accord , pillé  & rauagé  quelques  villes 
el’Hiftric.  Mais  les  autheurs  ne  font  mention,  pourquoyil 
printlesarmes  pour  les  Hiftriens  , veu  qu’ils  n’eftoient  encores 
fous  la  puiflance  des  Vénitiens.  Ilcft  croy.ible  qu'apres  auoir 
couru  les  Hifiriens , ils  vindrent  fc  ictter  lur  la  frontière  des  Vc-  ' 

nitiens.  Vrfe  porta  cependant  quelque  haync  fccrette  à Pierre 
Euefquc  de  Grade , iufques  à ce  qu’il  euft  approuué  Dominique 
Calloprin,  qui  aboit  cité  cflcu  ^efquede  Tourcclles,  ce  que 
il refufoit de taire,pourcc qu’il  luyeftgitenncmy.  OrTcftardcla 
République  paifiblc&gouuerncc  par  dehors  àfouhait,  le  Duc 
ordonna , que  ceux  qui  eftoient  deftinez  au  fcruicc  des  Princes, 

&qui  par  apres  ont  cfté  diéks  les  efeuyers  desPrinces , habitalsét 
en  ce  quartier  delà  ville,  qu’oh  appclloitdu  commencement 
Dorfc-durc,&ybaftifrcntdcsm.iilbns,  &rcn  cefte^àçon  cclieu 
cr3mcnça  d’eft rc  habité,qui  .luparauât  eftoit  d efert , pour  crain- 
tedes  courlcs  maritime^  L’heur  aulTi  de  ce  Prince  porta,  ciuc''-*''" 
les  anciénes  querelles  d'entre  les  Venitiens,&:lesrorlans  venues 
pour  r.affcékiô  p.irticulicre  que  chacun  d’eux  portoit  aux  Ei>li- 
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fcs  d’Ac^uilce,&  de  Grade, Furet  entier  emét  ailopics  moyenât  la 
promeflequefit  Vulpcrtcd’Aquilccdcncplus  inolefterl’Eglilc 
dcGradc.'i'outes  ces  klicitez  furet  fuiuics  d’vne  autre  nô  moin- 
dre,car  pour  auoir  bien  exploite  contre  les  Sarrazins , il  lût  dc- 
j^^xlaréparles  Ambafladeurs  dcl’Empcrcur  Baille  Prothofpatainc 
de  l’Empire  Grec.  Mais  pour  n'eftrc  veu  vaincu  en  libéralité  par 
n i<  liafilc,il  luy  enuoya  en  don  à Conflâtinoplc  douze  cloches  fort 

rtCrtc.  aduint  par  ainfi  que  les  Grecs,  parle  prelcnt  des  Vé- 

nitiens commencèrent  alors  d'auoirdes  cloches. 

Vrfe  dôc  apres  auoir  ainfi  obtenu  tout  ce  qui  appartenoit  àla  de 
coratiô  de  ccftevic  humaine, mourut  l’â  dixfeptielmc  de  l’a  Prin- 
cipauté :&  par  Fa  mort  Ican  l'on  fils  commença  àgouuerncrla 
République.  Il  délibéra  d’enuoyer  Badoairc  Ion  frere  au  Pape 
Iean,pour  p.arfon  auéloritélousmcttreCominachie  à leur  cllat. 
Il  eft  de  croire  que  celafiit  mis  en  deliber.itJon  p.arlc  Vénitien, 
dautantquecelicu  eftoit  dans  les  confins  de  l'ancienne  Vcnil'c. 
lAfrmftiu  Marin  comte  de  Comachie  aduerty  de  leur  dcficin,  vint  guetter 
jç  Ycnitienlurlcs  confins  de  Raucnne,commcilalloit  à Rome, 
auoir  tirépromcllcdcluy , qu'illcde- 
machit.  mettroitdclanegoti.ationdcCommachie,lcrcnuoya  en  laniai- 
fon. Mais toft apres  Ion  retour,  ilniourutdela  bleliurc  qu'il  a- 
uoitreccu.  Le  Duc  en  colère,  rclolude  vengcrla  mort  de  Ion 
frere, vint  auec  vncpuillante armeeà  Commachic,lcprirtpar 
force,  ôe  fit  tout  aéle  d’hoftilité  cotre  ceux  qui  auoient  cfié  con- 
fentans  de  la  mort  de  l'on  frere,  apresy  auoir  laifi'é  garnilon, 

vint  courir  &rauagcrés  enuironsde  Rautnne,  d'autât  que  ceux 
cyaufll  auoient  cflé  participansde  l’entreprinfe. 

Lebaftimcntqu’ilfitjfutl'Eglil'cdes  lainéts  Cyprian  Cor- 
ncllic  au  riuage  de  Malamoc,qpi  quek|ue  temps  apres  du  viu.nnt 
duPrinceVitalisMichaol, &à  fapouil'uittcfutconucrtieen  vn 
monafterede  filles.  Puis  tombé  malade  lailTapour  fon  luccefi- 
leur  par  commandement  du  peuple,  Pierre  fon  frere,  Maisre- 
uenu  en  conualclccnce contre  l’elperance  d’vn  chacun , le  print 
pour  fon  collègue  au  Gouuerncment.C|ui  par  apres  décédé,  faf- 
îoeia  V rie  fon  autre  frere  qui  eftoit  aifnc  du  deffunét  Pierre , peu 
de  temps  apres  retombé  en  vnc  griefue  maladie , qui  répefehoit 
• d c vaquer  aux  affaires  de  la  U epublique(Vrfe  f eftoit  ce  pendant 
defmisvontaircmcnt  delà  charge)  apres  auoir  donné  permiflio 
au  peuple  d’tflirevn  nouucau  Duc,  fc  réduit  comme priué  ci- 
toyen en  fa  maifon,  l’an  lixielhic  de  fon  gouuerncment,  non 
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encorcs  expiré.  Aucuns  creurent  pour  lors  que  tous  les  deux 
fcdefmircnt  de  leurs  charges,  pourec  qu’ils  voyoient  le  peuple 
malaifcâionnéenlcur  cndroit,&ennuiédeleur  gouucrnemét.  pùmCm^- 
Ican  rellantdcûnis,  Pierre  Candian  luy  hit  fubrogé , auquel 
Ican  appelle  au  Sénat,  remit  librement  les  cnfeigncsdufouue- 
rainMagiftrat, &leretira  enfa  mailbn  priuce.  On  enuoyacc 
pendant  quelques  gallcrcs  contre  les  Narentins  anciens  enne- 
mis des  Vénitiens,  pourccqu’ils  brigandoient  touteslcsmcrs 
voilines , afin  d’arrefter  leurs  courfes , qui  f en  retournèrent  fans 
auoir  cxploiélé  chofe  aucune  , n’ayans  rencontré  l’cnncmy  en 
aucun  lieu,  Toft  apres  le  Prince  Candian  l’achemina  contre 
les  mcfmcs  ennemis , auec  douze  galleres(aucuns  n'en  mettent 
quefept)  & les  trouua  près  le  promontoire  de  la  Dalmatic,  que 
les  habitans  appellent  Micolc.  Les  V enitiens  excitez  par  le  Duc 
vindrentfurieufement  contre  eux,  les  Liburniens  Icsrcccurcnt 
courageufement;  ilfiit  combatude  tous  les  deux  codez,  auec 
plus d’animolité  &decouragc  prefqucque  deforces,  LesVe- 
niriens  curent  d abordec  l’aduantagcayansniis  àfons  quelques 
vaifleaux  des  cnncmis.Mais  le  grâd  nôbre  des  Barbares  venât  a ^ 
auoir  le  dcirus,&:  la  gallerc  du  Duc  auec  les  autres  entource,Câ-  «m- 

dian  combattant  vaillammét  hit  tué,  apres  auoir  commâdc  à la 
République  cinq  mois  fctilcmét.  Son  corps  retiré  fccrettcmct 
par  lesHiftreSjfut  toft  apres  porté  àGrade,&là  mis  enfcpulturc- 
Lanouuellede  cefte  perte  mit  d’abord ectoutc  la  ville  en  ru- 
meur,accurét  tous  vnc  gr.âde  frayeur,  qui  euft  efté  de  beaucoup 
plus  grande , fi  I ean  Partitiatius , qui  l’cftoit  definis  de  la  ibuuc- 
rainedignité,  n’euft incontinent  àlapricredupcuplcrcprinslc 
gouucrncmcnt  de  la  Republique,  auec  les  enfeignes  Ducales,  & 
ne  fc  fut  ce  pendant  porté  pour  Duc,  iufques  à ce  que  le  trouble 
appaifé,  le  peuple  euft  du  confentemcnc  de  tous,  nommé  pour 
Prince  Pierre  furnomméTribun.Ccftuy  cy  fut  fait  aufli  Protho- 
fpatairc  par  l’Empereur  de  Grèce.  Lesefeumeurs  de  mer  enne- 
mis ordinaires  traualloicnt  fort  les  lieux  proches  de  la  ville, 
pour  raifon  dequoy  Tribun  fitfaîrcvnmur  pour  la  deffence  de 
la  ville  depuis  le  petit  canal  du  chafteau , iufques  à l’Eglifc  deS. 

Marie  Zubanique,  auecvnccha  fne  depuis  ce  mur  iufques  à 
l'EgliicfâinblGcorge,dccrainrc  querénemy  ne  vintd'vnelbu- 
daine  courfe  le  ietter  dedans,  mais  on  ne  voit  pour  le  iourd’huy 
marque  aucune  de  cefte  ancienne  muraille.  Ceux  de  Chiog- 
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gicftircm  bornez  par  luy  depuis  leur  port  le  long  du  riuagc,iur- 
ques  à l’embouchcurc  de  rAdicc,qu’on  appelle  FolTon,Bcbe,  & 

• Conchcjiufques  de  rechef au  mcfmc  port. 

Les  affaires  des  V enitiés,&:  de  toute  l ltalie  qui  regarder  la  hau- 
te tn  er  n'cftoict  pourlors  fort  aireurces:Car  elles  edoict  affaillies 
d’vncofté  parles  Pirates,  & de  l'autre  par  les  courfes  ordinaires 
des  Sarrafins,quand  vnc  nouucllc  frayeur  vint  failîr  IcsV enitiés. 

Les  Huns,  que  nous  auons  did  ailleurs  cftrc  fortis  de  Scythie, 
vindret  Ce  ruerd’vne  grade impctuolîté  dans  lltalic.Vnc  fortqrâ 
de  troupe  des  leurs  partie  pour  lors  de  Scithie,  ne  voulurent  l'ar- 
refter  en  part  quelconque  , qu’ils  n’euHent  premièrement  veu 
leurs  parés  en  Hongrie.Ceux-cy  accoutumez  aux  voyages  d’I- 
talie par  continuelle  fréquentation  auec  les  Italiens  , auoient 
changé  pour  la  pluf-part,leur  biçon  de  frire  & naturelle  cruauté, 
dont  aduint  que  deuenus  plus  douxflircC  chaffez  par  les  derniers 
venus  , comme  par  vne  guerre  ciuile  d’entre  eux, des  lieux  qu’ils 
Hmt.  fetoien  t acquis  par  droiéf  de  guerre  ; On  diét  que  la  cruauté  de 

ceftd  nation  fut  telle  que  depuis  qu'ils  furet  en  Hôgric  ils  ne  f ab- 
ff  rindrent  pas  de  mâger  chair  humaine  à la  fàcô  de  leur  pays  :lcf- 
quclsprindrétincontincntlcnôdeceuxqu’iîsauoiétchalfcz,& 
furent  appeliez  Hongres.  Ceux  qui  furet  chaffez,  auoiét  etc  au- 
parauant  Huns,  comme  les  derniers:  Et  venus  en  Hôgric  du  teps 
d’Attila,fùrent  premièrement  nofrimcz(felon  quclqucsvns)  Ba- 
uares  puis  des  Huns, fie  Bauares  quelques  lettres  otces,dcs  deux 
noms,il  n’en  fût  faidf  qu’vn.  s 

vmy>  Ceux  cy  dôc  apres  pluficurs  cxploidfs  de  guerre,  tât  en  Frâce, 
G<riM»«  qu’en  AUemaigne,  quâd  apres  auoir  vaincu , & rendu  tributai- 
rc  Louys  Roy  de  Germanie,  & rapporté  vn  grand  butin  en  leurs 
, maisôs, enorgueillis  d’vne  telle  félicité  refolurét  d'attaquer  l’Ita- 
lie pour  auoir  entedu  peut  eftre  tju’clle  cfloit  en  diuHiô  &aucrel- 
le,au  moyend  cquoy  venus  prcraiercmét  enMifie,desfîrf  t les  fei- 
gncursd’icellc  en  bataille  fort  fanglâte,&:les  rêdircnt  tributaires. 

, Puis  partis  d e là,fur  ce  qu’on  difoit  qu’ils  approchoiét  de  l'Italie, 
Bcrégaire  qui  pour  lors  tcnoitrEmpircRomain,vint  au  deuant 
d'eux  auec  quinze  mille  hommes,  & fut  rigoureufement  comba- 
tu  furies  confins  mclhics  d'Italie , ou  Berengairc vaincu,  l’enfuit 
de  la  bataille,  apres  auoir  perdu  la  plus  grade  partie  de  Tes  forces. 

Les  Huns  deuenus  plus  hautains  parcelle  viâoire,  entrèrent 
^irioiiKw.  patlcplus  couit  chemin  en  l'Italie,  mettant  toutàfcu  &à  fang' 
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Cf  qu’ils  rcncontroicnr,& venus  à Ttcuil'e  I.1  prindrent  & pilJ  C—  T rntije  frin 
rcnt.Dc  là  délibérez  de  tirer  vers  Milan,  Icbruift  des  grandes 
chcfl'es  Vénitiennes  qui  défia  comméçoicntd’cftrc  fort  renom- 
inccs  dans  l’Italie,  fiitcaul'e  qu'ils  tourneréttoutfoudain  l’effort 
de  la  guerre  contre  les  V cnitiens:  Dont  ils  dreflerent  en  diligen- 
ce vn  grand  nombre  de  petites  nauires  légères,  qu'ils  couurirent 
(comme  on  did  ) de  cuir , parce  qu’elles  eftoient  fai  des  gro  (fiè- 
rement , & d vnc  matière  rude.  Puis  les  Barbares  montez  deffus 
afTaillirétVillcneuHicfainfi  l^appelloit  apres  fon  renouucllcmcnt 
ccUe,qu’on  difoitiadis  Hcraclec)&cmportec  du  premier  afiàut, 
la  brullcrct  entiercmet  : De  là  acheminez  vers  Equilin,&  lefulü 
les  ruinerécdcmefincs.  Suiuâs  par  apres  le  cours  de  leurs  vidoi-j,j,"’^,',y| 
rcs  Iclongdu  riuagc  delà  mer, pillerétChioggic,&Capodar®er, 
puis  les  brullcrcnt.  Finalement  relblurét  d’attaquer  R caltc.L  efî 
iroyqu’curentlorslcs  Vénitiens  , ne  fut  pas  femblablc  à ccluy 
qu’ils  curent  du  temps  dclagucrrcdesFrançoiSjCar  celle  frayeur 
fut  de  beaucoup  plus  grande  que  ne  fut  l’autre.  Ilfutcombatu 
contrôles  FrançoispourlaIibert6.Ilsauoient  à combatte  cône 
ccux-cy,pour  conferuer  leurs  vics.Ccux  là  cncores  qu’ilsfufient 
cllrangers , auoient  neantmoins  quelque  eftincclle  de  pieté  & 

religion:  Les  Huns  ne  dcfprifoient  pas  feulement  la  pieté  , maiSj.^  

aulïi  toute  humanité, pourautât  qu’ils  ne  pardonnoient  pas  mc(^^.t»*^o 
mes  aux  corps  morts,  &<jue  côme  beftes  cniellcs  dcfpcçoiét  les 
membres  humains,puis  les  mangoicnt.La  raefehante  couftume 
de  celle  nation  les  auoitd’abordcc  tellement  cfpouuantcz  tous 
de  tout  fcxc&taage,  qu’ils  fcmbloient  défia  ne  lamenter  pas  feu- 
lement leur  liberté,ains  aufll  leurs  propres  vies.  Mais(comme  il 
aduicntfouucnt)  cedcfefpoir  fe  tourna  en  courroux,&  ce  cour- 
roux en  defir  de  vengeance , ou  ccitainemcnt,fi  cela  ne  pouuoit 
fucccdcr,  de  mourir  vaillamment.  Cedefirlcurdonna  efpcrgn- 
cc  de  vaincre  le  Barbare,  s’ils  vouloientfefforcer  à combattre. 

Il  cil  de  croire  ( car  de  cela  on  n’en  peut  rien  alTeurer  au  vray) 
qu’ils  furet  à la  halle  excitez  par  quelques  vns  en  celle  l'orte.Quc 
le  temps  cfloit  venu  qu’il  fàlloit  que  les  V enitiens  fe  môllrafl'ent 
en  crfcd  vaillants  hommes , qu’vn  grand  danger menaçoit  non 
lapatricfculcmcnt,maisauffiIcursvies,qu’ilsauoiétafFaircaucc  '* 
vncracedcgcns  , qui  auoient dccoullumcdepardonneraufsi 
peu  .aux  membres  des  corps  morts,  côme  il  auoient  en  combat- 
taatpardonné  à leurs  vies:  Mais  toutcsfbis  qu’ils  n’clloicnt  pas 
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dcfcrjqucl’onnclcspcuft  bien  percer.Qu’ils  le  (ouuinfrcnt  feu- 
lement que  ces  vieux  Vénitiens  auec  quelques  habitans  Latins 
en  petit  nôbrc,  ne  firent  difficulté  de  l’expolcr  pour  la  patrie  dc- 
uant  les  murs  d’Aquilcc  à plus  de  trois  cens  mille  hommes,  car 
Attilla  en  auoit  autant  en  fon  armée:  que  l’illiic  de  celle  bataille 
fit  paroiftre  combien  la  vertu  & le  courage  peuucnr  plus  à la 
guerre, que  le  grand  nombre.  Mais  peut  cftre  que  ceux  la  feront 
diits  auoir  laid  cela  inconfiderémcnt,d’auoir  efté  fi  hardis  que 
d'atuquer  rennemy  en  cefle  forte  de  côb.at,  auquel  il  pouuoit  le 
plus,  ou  au  contrairc,ils  auoient  à mener  les  mains , ou  en  plaine 
mer,ouau  moins  dans  ces  cllangs  cogniis  aux  defendeurs, & nô 
aux  bar  bares:  Dontfdifoit  il)ricn  ne  pouuoit  aduenir  plus  agréa- 
ble aux  V eniticns,qui  des  leurs  icuncs  ans  font  accoultumcz  à la 
marine , que  de  ce  que  l’ennemy  Icurprefentoit la  bataille  en  ce- 
fte  part,ou  la  vertu  delà  patrie  paroifloit  le  plus.  Au  refie  que  ces 
ennemis  n’auoient  n’yradrclîe,nylcs vailfeaux  propres  à ceft 
effcd:Que  leurs  anceftres  auoient  aux  mefmes  lieux,  qu’il  falloit 
combavre,  vaincu  iadis  le  Roy  Pépin , accompagné  de  fes  for- 
ces, & de  celles  de  l'Empereur  fon  pere.  Et  qu’ils  auoient  com- 
. batupourlalibertcfculcment,  ou  à prcfentle  péril  de  leurs  vies 
lescontraignoit  àbienfedetfendre.  Or  d'autant  que  vaincus,  il 
leur  falloit  mourir,il  ne  pouuoit  croire,  qu’il  y cufl  citoyen  filaf- 
che,  nyfi  craintif,  qui  n’aimaft  mieux  le  pouuant  faire  mourir 
honnellement  les  armes  au  poing,  queapres  auoir  efté  honteu- 
fement  prins , &:  perdu  tout  cftre  cfgorgé  comme  vne  brebis  par 
vn  trcf-crucl  cnncmy.Ildifoitquelamagnanimité,&:forccsde 
fes  citoyens  eftoit  telle  , que  fi  on  venoit  aux  mains  auec  toutes 
les  forccs,ils  eftoient  baftans , non  pas  de  repoulfer  feulement  le 
coufteaudesHunsquilesmenaçoit,  maisdcdeliurerauffila  pa- 
tri^d’vn  fi  fafeheux  fiege. 

Par  telles  ou  fcmblablcs  exhortatiôs  animez,reprindrent  cou- 
Car  c’eft  vne  folie  de  croire,  de  pouuoircxci  ter  vn  grand 
i»tm,  in  peuple  eftonné  contre  vn  cruel  cnnemy,fans  quelquevehemen- 
yrmMtu.  te  harangue  pleine  de  pcrfuafions.Incontincnt  donc  tous  prin- 
drent  les  armes  pour  deffendre  non  laliberté  fculemct  ains  plu- 
gtu,'/rnt-  ffoft,pourlaconferuationdcleurs vies.  Le  Barbare  cependant 
imii  c-Îm  nuoit  prins  la  routte  de  Realte,les  Venitiés  môtez  dans  des  vaif- 
féaux  bien  armcz,&propres  au  côbat,vindrétlcrcncontre^rcs 
d'Albiolc:Lc  combat  cômcnçàd'abordec  fort  cruel  les  efforts 
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rcnrdiucrs  , qui  fcconfians  au  grand  nombre  qu’ils 
cftoient,  talchoicntdc  les  aHaillir  en  dîners  lieux:  Les  Vénitiens 
f dppofans  à eux  par  rout,fouftind rent  courageufement  leurs  cf-  ÿ”'„"  *’ 
forts.  Ilfiitcôbaturc<'paCcdc  pluficursiours (ans apparence  au- 
cune de  victoire  dé  part  ny  d’autre:à  la  parfinvenus  des  deux  co- 
fles  aux  mains, aucc  toutes  leurs  lbrces,lcs  barbares  furent  rôpus 
& cha(rez,&de(câpczl’cn  allèrent  loing  de  là, laifl'ans  aux  Véni- 
tiens vnevidtoire  fort  rcnommce.Toft  api  es  gaignez  par  les  pre- 
lens  de  Bercngairc(reion  le  commun  bruidt)p.irtircnt  d’Italie. 

Les  Vénitiens  raporterent  vne  grande  louange  de  tcîlc  vieftoi-  Grij,  ;«jr- 
rc  prés  d'Albiolc.Chàcun  difoitquelcsVcniticns  auoientabatu 
la  rage  des  Huns, à laquelle  Berengaire  homme  vaillant  &:  puil-'"""^'^'’ 
fant  à caufe  de  l’Empire  d’Italic,auoit  codé. LePucmd’mcs,fous  ^ 
lcqucLtoucfelloitpairé,futgrandemétlouc  dcluy  en  fonabfcn-,/,8 
ce.  Il  faut  croire  que  ce  fut  lors  que  le  Prince  Tribun  fortifia  la 
ville  d’vn  mur  , æ d’vnc  chaifne,  6c  non  pour  la  crainte  des  cor- 
faircs,cc  que  quelques  hiftoricnsaflcurentauili. 

Or  la  Republique  ainfiheureufement  gouuerncc  dans  la  ville,  T>u<frM 
Se  dehors.  Tribun  trefpan'a  l'.an  dix  neuficfmedefon  gouucrnc  f"^ 
mcntfclon  aucuns,&:  félon  d’autres  vingt  troifiefme.  Vrfe  Ba- 
doairc  fût  furrogé  en  fa  place.  Ceffuy  cy  enuoya  Pierre  fon  fils  à 
Con(lantinoplc,vers  l’EmpercutGrcc,  ou  faiû  Prothofpatairc, 
rccéut  plufîeurs  &:grandsprcfens.Maisccicunchommcfcn re- 
tournât aVenifc,fiitfurprinspar\-n  RoitcllctdcDalmaticjnomé 
Michcl,&:dcfpouillédctousfcsprcfcns,fut  côfincen  Mifie,d’où 
efehappé  par  apres  en  cachettes , vint  à Venife.  Vrfe  voulut  co- 
gnoiftre  des  bornes  desChioggicns,mais  entendu  qu'il  cutla  rc- 
coOT'oifTancc  qu'en  auoit  faidf  le  Prince  Pierre  fon  tieuancicr,ne 
pafLi  plus  outre, On  ditft  qu’il  tut  hbmnic  fort  religieux , & d'vnc  M/rmuiK  Ji 
mcrueilleiifcbontéjGarrvnzicfmc  annee  de  fon  gouuerncmcnt 
il  i'en  définir  volontairement, &entré  au  monaftere  dcfiipéf  Pe- 
lixd'Amiane  , fuiuit  la  vie  monâch.alelcreftcdefcsiours.  Les 
marques  dece  lieu  paroiffent  encores  auiourd  huy,  lEglife  pref- 
que  tôbcc  de  vicillcfTcjqui  allant  de  la  ville  vers  le  port  de  Grua- 
ric(cc  lieu  cftvnc  ville  des  Forlans)fe  môftrc  aux  nauigâs  à main 
gauche, près  la  tour  apptllee  la  Lie  maiour. 

La  princip*auté  de  Pierre  Candiâ,ou  Sanurfear  on  diéf  que  ce 
furnô  demeura  toufiours  par  apres  à fimille  desCandians)  fuiuit 
ccftcvolôtairc  demiffiô.Ceftuicy  firt  fils  de  ccPicrrc,qui  fut  tuéà 
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la  guerre  Dalmatiquc , il  eut  vn  fils  de  mcfmc  nom,  qui  emioye 
parfonpereen  Grèce,  flitcrcc  Prothofpatairc  par  l'Empereur. 
Quelques  vns  rapportent  à ce  temps  celle  perte  du  rauiflement 
dcspucellcs  , duquelbicn  que  nous  en  ayonsaflez  dilcouruau 
premier  liure , toutesfois  pourcc  que  les  liiftoriens  varient , aul- 
licn  ceci,  il  ne  fera  hors  de  propos  d’en  dire  quelque  ch  ofc.  Les 
Hiftriés  qui  eftoiét  pour  lors  ennemis  des  Vcnitics  par  vne  fou- 
daine  courfe  emmenèrent  par  force  de  l'Eglile  fain£l  Pierre , qui 
iKinxJii  cftau  quartier  de  la  ville  appelle  le  chafteau,  quelques  pucellcs 
Mjna  ‘/■•idontoncdebroitlesnopccs,aucc  tout  leur  dot  autre  appa- 
/mt  liait,  rcil:  Dequoy  la  ville  fort  cftonnec,lc  Duc, apres  auoir  airemblé  à 
la  halle  vne  bonne  trouppe  de  gens  marcha  tout  foudain  contre 
eux , 6c  attainft  qu’il  les  euft  aux  mardis  de  Caorli  , ainfi  qu'ils 
panagoeient  les  butin, les  attaqua  fûricufemcnt,&  les  rompit  fé- 
lon quelqucsvns  fort  aifemcnt,d'autrcs  alTeurent  qu’il  lùtfuricu- 
fcmcntcombatu  de  paî  t &d’3iitrc,&:  que  la  bataille  fut  forr  lan- 
glantCyinais  que  finalement  tous  les  ennemis  furent  tuez,&:  leurs  - 
corps  iettez  dans  la  mer.  Et  que  en  fouuenance  de  c elle  vidoire 
les  ieux  annuels  furent  ordonnez,appellcz  des  Maries.  On  por- 
toit  toutes  les  années  à CCI  tains  iours  douze  puccUes  en  grande 
pompe  p.ar  tous  Icslicux  de  la  ville  les  plus  trequentez.  Mais  ce- 
lle inllitution  introduidc  par  cieuotion,lc  conuertit  par  apresen 
vn  cxcez  odieux.  Celle  coullume  duraiufqucs  au  teps  des  guer- 
res des  Gencuois,  que  douze  pucellcs  parées  d’or,  & de  pierres  ♦ 
prccicufcs  eftoient  portées  tous  les  ans  à certains  iours  par  toute 
ville, en  mémoire  de  ce  qui  auoit  cllé  faid.  Mais  IcsG  cncuois  te- 
nant Chioggie,&  la  ville  occupée  à des  plus  grandes  afFaircs,cc- 
11c  coullume  fut  du  tout  abolie.  Plulicurs  hilloricns  ,&  des  plus 
fidellesticnncntqueccnclùt’fous  Pierre  Candian  , ains  fous 
^ Badoairc  qu’il  fut  combatu  .à  Caorli. 

ïc  trouuc  qu’cn  ce  mcfmc  temps  on  fit  heureufement  la  guerre 
«1.  à ceux  de  Cômachic,.aufqucls  ayant  die  demandé  qu’ils  rendif- 
, lent  ce  que  on  auoit  prins  aux  Vénitiens  qu’on  auoit  outiagcz, 
rcfiifcrent  de  ce  lâire  iufqucs  à ce  qu’ils  fc  virent  forcez , c.n-  lors 
ils  ne  rendirent  pas  feulement  les  prifonniers  mais  promirét  auf- 
li  furlcurfoy  de  frire  ce  quclcs  Vénitiens  Icurcommandcroiét. 

On  did  qu’au  mclines  temps  ceux  du  cap  d’Hidric  fe  rendirét 
aux  Vcnitiens,maisiccroiroisqucl.i  caufe  de  celle  reddition  ne 
lut  pas  tant  volontairc,quc  contramdc.  Car  alfaillis  par  les  V c- 

nitiens 
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niticns  pour  auoir  poilu  leurs  ceremonies,  & raui  auparauant  les 
puccllcs, furent  contrainéts  les  recognoiftre,  &d’enuoyer  tous 
IcsansàVenifcpour  tribut,cent pièces  devin.  Pierre  Eudque 
d’OIiuollc  fils  du  Duc  Pierre  furnômé  Tribun  , mit  dans  l'Egli- 
fe  de  faindfe  Marie  Formofe  les  corps  des  fainûs  Saturnin  &:Ni- 
codeme.  Et  c’eft  ce  que  nous  trouuons  auoir  cfté  faidt  durant  la 
principauté  de  Candian  , qui  mourut  la  fécondé  annee  de  fon 
gouuernement,  ou  comme  d’autres  efcriuent  la  l'eptiefmepara- 
cheucc. 

Pierre  Badoairc fut  apres  , lequel  nous  auonsdid  auoir  effé  Pifrre  B J- 
prinseu  Efclauonie  reuenantdc  Grece.  Ceftuy  cy  commanda 
aulTi  deux  ans  à la  République, aucuns  en  mettent  trois,  & alleu- 
rcntqucccfut  luy  qui  vainquit  les  HiftriensauxmarellsdeCa- 
horli,  &:  recourut  les  pucelles,  comme  nous  venons  de  direrou- 
tre  cela  ic  ne  trouue  rien  digne  de  mémoire  faid  par  luy.  Candiâ 
fils  de  Pierre  luy  fucceda,  qui  airociéparfonpcrcaugouuerne-D«. 
ment, pour  la  trop  grande  audace  auoit  ellé  chalFc:  Mais  deuenu 
aucc  1 aage  plus  modelfe,&:  fagc,vn  feul  Badoairc  entre  deux, fut 
du  commun  conlcntcmcnt  du  peuple  remis  en  la  dignité  j qu’il 
auoit  perdue.  g 

Les  .Saientins  cependant  troubloicnt  fort  toutes  les  mers  pro-„,/”^”‘;‘ 
ch.üncs  par  leurs  brigandages, de  forte  que  la  condition  des  V e-  <««. 
niticns rcfembloit  prelqucsà  celle  deceux  qui  fonr’ellroictc- 
mentalficgez.  Alors  la  honte  & lacholcrc  incita  chacun  à la  \ 
vcngcance,difans  que  c’eftoit  vn  dcl'-honncur  aux  V enitics,qui 
auoient  par  le  pafle  obtenu  tant  de  belles  vidoircs  au  milieu  des 
cauXjd’auoi»  enduré  parleur  patience  , qu’vn  petit  nombre  de 
larronneaux  qui  n’auoicnt  autre  cfpcrancc  qu’en  la  fiiitc,  fctul- 
fenr  licenticz  detant,  qucdcnclainércholcaucuncaux  Véni- 
tiens qui  leur  fiilf  alfeurcc.  Que  plulicurs  iniques  alors  auoient 
clfé  accablez  par  eux  à la  veuë  de  la  cité  , qucleurrclloitil  cn- 
corcs  finon  qu’ils  vinlfcnt  iufqucsau  milieu  de  la  ville  alTom  • Arm^r  CM- 
mer  les  mifcrablcs  citoyens  comme  belles  de  peu  de  valeur?'"'"*'"'* 
ElinciJspar  ces  phindes,  ordonnèrent  incontinent  vn  nou-“"‘‘ 
ucau  voyage  contre  les  Narcntins,*&:àces  fins  partirent  aulTi  roll 
trente  trois  vaincaux,appcllcz”pourlcurt:açon,Gombarics.Vrfc 
Badoairc  SC  Pierre  Roll’olc commandèrent  àl’armcc.  Les  Na- 
rentins  eftônez  aux  nouucllcs  de  cefte  armée,  n’curétpas  la  har- 
diclTc  de  venir  à rcncôtrc,aias  rcquirentlapaix  par  des  Ambal'^ 
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fadcurs,quilcurfûtaccordccàccs  conditions, qu’ils  paycroicnt 
aux  Vcniticnslaiiidc  valeur  des  dommages  qu’ils  leur  auoient 
apportes  iufques  alors,  aucuns  difent  que  l’armcc  l’en  rcuint,cô- 
. me  plufieurs  autres  fois , fans  rien  faire. 

Aumelmc  tépsTallianccfut  rcnouucllcc  auccrEuefqued’A- 
quilce.DominiqucEuefqued’OliuoIlc  fit  deuemet  mettre  quel- 
ques reliques  de  fainéilcan  Baptifte  en  l'Eglifc  fondée  iadispar 
ifmnimiM  •'iriccftres,au  quartier  de  la  ville  appelle  Embragola.Candian 

Uv,n,frU  cepedant  dctroisenfansqu’ilauoitjil  n’efleut  pas  pour  collègue 
fdtd»  Dm  ]’aifné,ny  le  plus  ieune,ainsceluy  du  milieu  nommé  Pierre. Cc- 
” ftuy  cy  deuint  tofl:  apres  fi  infolent,  qu'il  ola  au  mdpris  des  bons 

aduertilTemens  de  fon  pere,  exciter  quelques  mauuais  garnimés 
àvncouucrtcfeditiondanslavillc.  Tout  le  Sénat  prdqucfauo-  , 
rifoitlc  vieillard,  les  murins  &:  infenfez , & encorcs  no  pas  beau- 
coup,fuiuoiét  ce  icunc  fol,&les  diuerfes  affeétiôs  d esdeux  partis 
vindrent  iulques  là, qu’il  f en  fallut  de  peu  qu'on  ne  combatit  en- 
Ltflt  i»  citoyés  au  milieu  de  la  villc.L’authoi  ité  deCandiâ  appai- 

Dm  ij»«facefte  trouppeanimeedepart  S:  d'autre,  &:  défia  prefie  à venir 
dtUviOt.  aux  nlains:&  tout  foudainpar  cômandement  du  pcuplc(dôtvne 
petite  partie  eftoit  participante  de  cefte  mefehante  confpiratiô) 
Srrmtnt  f,.  dcmis  dc  là  charge, & enuoyé  en  exil. Et  tout  à rheure  le 

f7,7tci^t  clergé,&:  les  principaux  de  la  ville  iurerent  cnfcmble  dc  n’endu- 
C'te/wm-  reriamaiffny  duviuantdupere,  ny  apres,  que  Pierre  Candian 
^ homme  feditieux,rctrafl;  eu  la  charge, d’où  il  auoit  cftciuficmét 
challc.  Aucuns  difent  qu’il  fiitmis  en  prifon,&:  côdamné  à mort 
par  le  peuple,  mais  qu’à  la  rcquefte  du  pere  , qu'on  luyfauuala 
vie,&:  fut  banni, ChalTé,fe  retira  à Rauenne,  vers  Giydon  fils  dc 
Bcrcngairc,  on  trouuc  dans  quelques  vns  Albert, pour  Guidon, 
&:  obtint  à la  pourfuitte  de  Bcrcm;aire,pouuoir  dc  foire  la  guerre 
aux  VcniticSjdcfqucls  il  auoit  eftïr  déclaré  ennemi. On  tient  que 
Guidon  luy  fournit  fix  gallercs  à ces  fins  : Car  il  n’y  auoit  aucun 
particulier  qui  euff  peu  entreprédre  vn  fi  grand  foiélau  malheur 
qu'il  cft oit.Ce  icune  homme  téméraire  print  en  peu  de  temps  a- 
uec  CCS  gallercs  quelques  nauircs  Vénitiens  ésenuirons  dc  Ra- 
uennc,dcquoy  le  pere  rcccut  vnc  telle  triftclTc , que  dc  trop  grâd 
cnnuy,&  fofchcric  il  mourut  dans  peu  dc  iours,  apres  auoir  gou- 
uerné  fept  ans,ou  félon  d’autrcs,vnzc. 

^ ^ ^ LacitéattétiucàcflircvnnouucauDuc  (commcroufioursles 
«««  aifeéfions  du  peuple  font  Icgcrcs)  tout  le  peuple  pouffé  d’vu  defir 
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f mcrucilleuxdc  cc  fcul  ab0:nt,rappella  tout  foudain  par  publique  Pum  ci- 

ordonnance  Candian  d’exil,  & contre  le  ferment  du  Clergé  & 
des  principauk  le  fubrogcaàfonpcredcfùnél.  Mais  tort  apres, la 
cité,  & Pierre  furent  punis  de  leurs  temeritez  : L’vn  pour  le  nicf- 
ris du  ferment  foufFritvngouucrnement  tyrannique,  &vn  pu- 
licembrafcment , & l’autre  pour  auoir  outragé  fonpcrc  & la 
patrie.  Ondiéiquepour  luyiairc  honneur  on  enuoya  au  deuât 
deluyiufqucs  à Rauenne  trois  cens  barques.  Car  c'eft  folie  de 
croirc,que  cc  fulTent  nauires  comme  quelques  vns  cfcriuent. 

Or  du  temps  de  cc  Princc,Pierre  Marturic  Eucfque  d’Oliuolc 
fit  baftir  d’vu  ibmptueux  apparcil,l’Eglife  des  Auguftins.On  en-  /„ 
uoya  aulfi  au  mefmc  temps  des  Ambairadeurs  à Rome  au  Pape  />">■ 
Leon,  & à l’Empereur  Othon,  pour  faire  auec  eux  quclEglilc 
de  Gradcfiit  déclarée  au  côcile  general  qu’on  tenoit  pour  lors  à • 

Rome,  métropolitaine  du  pays  Vénitien,  &d’Hiftric.  Cequc 
ils  n’obtindrent  pas  feulement,  mais  raportercntaulTi  que 
autres  priuileges  accordez  aux  Vénitiens. 

Le  Duc  cependât  répudia  Icanc  fa  femme, parce  quelle  cftoit 
comme  il  difoit,  defiavieillc.Tl.auoit  eu  vn  fils  d’elle  nomméVi-  1^,,^^,^. 
talis,lequcl  prorneu  aux  ordres  il  iettahors  de  l’amaifô  fous  om-  tto  qi*t  fit  îe 
bre  de  rcligiô. Mais  cela fiitcaufe  de  fonbien,car  il  fiitpar  apres 
Eucfque  de  Grade.  Orfafcmmcmifchorsdcfimaifon,&:cn- 
uoyce  au  monaftcrc  frinélZach.iric,  il  cfpoufaVualdcrtc  fille 
de  Guidon,  de  laquelle  il  receut  en  dot  pluficurscfclaucs2che-/>«»/i 
ritagcs,8c  autres  chofes  fortprecicufcs,dont  accreu  des  biens  & 
de  nouucllc  alliance, il  vomit  fonmefehant naturel,  qu’il  auoit\/,*„.' 
c.aché  cependant  iufques  à cc  qu’il  fcfuft  fortifié,  &l'adonnaà 
tous  vices  , commençant  à exercer  ouucrtcmcnt  vnc  tyran- 
nie  au  lieu  d'vn  iufte  gouucrncmcnt  orgueilleux  , &:  plein  de'^*^“*^- 
menaces  , aimoit  mieux  cftrc  crainét  du  peuple  , qu’aymé. 

II  mirfusen  outre  vnc  puillantc  armcc,&:  marcha  contre  ceux 
d”Vdcrzc,difant  qu’ils  occupoient  iniuftement  beaucoup  d’he-  u dÛ"! 
ritages  appartenans  àfafcmme.  Il  fit  premièrement  le  dcgall 
roue  autour  , puis  aflaillit  la  ville  , & prinfe  la  brufla  cnticrc- 
in  cnr. 

Caciques  vns  racontent  que  pourJc  mefmc  fubicd,il  afl'aülit 
au  fti  les  Fcirarois,&  qu’il  força  vnc  ville  dans  leurs  confins.Dc- 
u en  U plus  infolcnt  pour  ces  exploits  de  guerrc,miftdâs  le  Palais 
Ducal  vnc  bonnctrouppc  dcfoldatspour  fa  garde  5cne  difoit 
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ceftetrouppcaniraec,&furcntpoiTczcnl’Eglifc€iinél  Hilaire, 

^flà  honorablement  cnrciTcz.  Aucuns  crcurentalors,queparlc£„„^^ 
con/'eil  de  PicrrrcVrCcolus  qui  fut  Prince  apres  luy,le  peuple  mit  *>«••- 

Içfcuaux  prochaines maifons  du  Palais,  mais  c’eftoitàlapertc”***’^' 
& ruine  du  Duc  leulcincnt.  Il  aduinttoutesfois  bien  autrement. 

Caria  force  du  vent,&:  les  maifons  proches  du  Palais , entretin- 
drent  fi  bien  ce  feu, que  outre  le  Palais  , la  tref-magnifique  auflî 
Eglifc  de  la  villc,&  celles  de  faind  Théodore  martyr,  & de  fain-  c«<wü, 
df  cMaric  I ub  enique,aucc  trois  cens  maifons  des  particuliers,fti- 
rentceiour  là  bruflees.  , 


Fin  du  troifiefme  LiuredeU première Decade, 
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« 

ÿÆ  E PalatsDucal  hrujlé,à  la  derniere  émotion  populiv- 
^dS^refut  réparé  aux  dejj>ens  céV rjèolus,  fuccejjeur  de 
Candid.Fit do  d'vne  table  trejjrecieufepour  mettre 
furie  grand  autel  de  ftinél  C^arc.  La  •vicloire  des 
V enitiens  contre  les  Sarrafns près  de  Barlette.Lafuirte  de  Vt- 
talis  Patriarche  de  Grade  fils  du  dejfunéî  Candian,  'vets  f Em- 
pereurOthon.^lt^elles  trauerfes  endura Àdhelete femme  trefre- 
nommee.  L'alliancerenouuellee  auec  ceux  de  Cap  d’pdtÜrie.  Le 
partement fecret  dé'Urfeolus poufifé  de  religio.Lefiat public  mis 
en  danger  par  la  difeorde  ciuile.  La  guerre  couuerte  que  fit 
O thon  deuxie/meaux'Uenitiés,  corne  il  tafeha  deuatdeles  auoir 
par  famine.  L' eglifefiincl  George  bafiie 'vis  à 'lis  du  grand 
marché.Ladefcriptiondupays  dlllerie,  La  reduclion  de  toute 
tHifirie  çÿ*  Dalmatiefous  lapuijjance  d'r rfeolus.  La  venue 
d Othon  troifiefme  aijenife  en  habit  difiimulé,  & comme  il 
futche'Xj.eDuc  fècrettement.  Les  PhaledresfirentbajlirtE- 
glife ftinél  Benoifi . Le  Vénitien  vainquit  les  Hadriens  entre 
les  emboucheures  du  Pau  ifi)  de  l'zy^dice.  il  combat it  to^a- 
presaufi  heureufement  en  Dalmatie  contre  Herefime  Roy  de 
Croate.  LeTrince  Othon  enuoyé en  exil.  Lafuitte  de  Domi- 
nique Vrfeolus  à Rauenne  le  lendemain  qu’il  eut  occupé  le  Pa- 
lais,chafié par  le  peuple. La  reuolte  de  ceux  deZara,quif efioiét 
auparauant  rendus  aux  Vénitiens.  Le  repos  public  troublé  par 
Pepon  Patriarche  d'xiquilee.  D’où  font  défendus  les  Normas, 
qui  ont  fi  longuement  régné  en  Jtalie,  çÿ*  ce  quilsont  faiélea 
Italie , eV'  en  Sicile  fous  Çifcardleur  capitaine.  Les  Vénitiens 
vainquirent  lesNormans fur  la  mer  près  Durajje. 
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A République  retenu  qu’cIlc  eut  & confcrué, 
pajEiinortdu  Duc,  fon  ancienne libcrtc,on 
■ > V n’cuft  iceu  dire  lequel  des  deux  cfloit  le  plus 
grand,  oulaioyc  aeftredeliurcz  dclatyran- 
> nie,  ou  le  regret  de  voir  tâtd’edifices  publics 
' &priucz  réduits  en  cendres  par  cet  embrafe-  , 
! ment  J qui  effaça  miferablcmentlabeauté  de 
la  ville.  Mais  dccraintequ’vntcleftonncmcntncfitnaiftrccnla 
cité  quelque  plus  grand  malheur(connnc  l’on  voit  fouuct  qu’vn 
nouueau  dueil  cftfuiuidcprcs  d’vnplus  grand)  on  femit  auffi 
toft  fur  la  création  d’vn  nouucauDuc.  On  cerchoit  cependant 
quelqu’vnbiendifferéten  humeurs  & naturel  du  dcffun<5t.  Mais 
on  netrauailla  pas  longuement  à cela,  l’ayans  comme  l’on  dit 
en  main.Labonté&prcud’hommicdc  Pierre  Vrfeolus  cogneuë 
alorsd'vn  chacun,  futcaufe  qu’en  raflemblee  generale  tenue  à 
CCS  rins  en  l’Eglifefainéi  Pierre,  où  àprefent  efUefiege  duPa- 
triarchc,  il  fût  du  comuncôfcntemct  de  tous  déclaré  Princc,qui 
refufant  cefte  charge,  y fut  induit  p.arles  prières  du  pcuple,lui  re- 
monftiant  qu’il  ne  dcuoit.abandonncrla  République  en  vnteps 
fi  mifci  able  :bien  eft  il  certain  qu’ill’accepta  à regrct.Car  nourri 
&T  accouftumé  des  fon  icune  aage  à aymer  la  iuftice , redoutoit  le 
go uuernement populaire,  où  fouuentrinnocét  eftpeurefpcdé.A 
A1  ai  s l’afFcéiion  qu’il  portoit  à fa  patrie , pour  laquelle  nous  fom-  * 
mes  premièrement  naiz,  comme  dit  le  diuin  Platon,  fiitcaufc 
q u’i  1 n e voulut  abandonner  fes  concitoyens  en  vn  fi  grand  dan- 

F;cr.  Efleu  donc  Prince,  d’autant  qu’il  y auoit  apparence,  que 
c/Ea t de  la  Republique  ne  pouuoit  fi  toft  fc  remettre , ains  qu’on 
cftoicpour  voirdc  iour  eniour  déplus  grands  troubles  en  vnc 
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& /bn  allié.  Q^c  peut  dire  on  poiirroit  dire  qu’il  auoit  die  iullc- 
mét  ocds.Maj^  qu’ils  ne  pourroiét  dire  le  fcmbbble  de  fon  petit 
frété, qu’ils  auoient  encorcs  CLUcllemcnt  tue  entre  les  bras  de  l'on 
pere.  Reprefentant  en  outre  fon  banniircment,  qui  dloitàfes 
ennemis  mcfmes  pitoyable , & auquel  il  luy  conuenoit  enuieillir 
& mourir  bien  loing  de  fa  patrie, fi  par  quelque  fecours  eftranger 
il  n’dloitrcmis  en  la  ville, d’oùil  auoit  die  iniultemérchalTc  par 
fes  condtoyens. 

S es  larmes  St  prières  efmcurent  grandement  l’Empereur  O- 
thon,  Stmonflra  priuérnent  auoir  grand  ennuydu  malheur  de 
fon  hofte:  dont  âpre?  luy  auoir  donne  elperancc  de  r’entrer  en 
fa  patrie,  luy  commanda d’auoir  bon  courage,  St  de  ne  f ennuyer 
cnfafuittc,iufquesàceq'u’ilfuftremis,  àquoyil  promitdctra- 
uaillcr  de  tout  fon  pouuoir,  à ce  que  de  bret  il  fortit  effed. 

Vualdcrtc  cependant  belle  merede  Vitalis  , partie  aueefon 
b eau  fils  fc  retira  vers  Adhclete,  mered’Othon,  quicftoitpour 
lors  à Plaifance,Scen  fa  faueur  elle  fut  toft  apres  du  confentanét  • 
duPrincc  Se  du  peuple  remife  dâs  lavillc.Il  cft  ncccfTaircCpource 
que  cela  inefmes  fert  à aeflre  hiftoirc  ) de  raconter  briefue  mcfll  EremiJt 
par  quelle  aduanture  Adhclete  retourna  à la  dignité  impériale,  «n-wi/fc»» 
d’où  ellcauoit  die  defeheuë  par  la  mort  de  fon  premier  mary, 

Elle  auoit  efpoufé  en  premières  nopccs  l'Empereur  Lothairc, 
grandamy  des  Vénitiens.  Luy  mort,  Berenger  fon  fucedTeur 
eflcuà  Vcronc,là  confinai  perpétuité  dans  le  fort  delà  garde, 
dont  le  plus  beau  lac  d’Italie  porte  maintenant  le  nom,  où  elle 
frit  réduite  à telle  pauureté,  que  mendiant  fon  pain  par  lettres 
&c  mdlàgiers, viuoitmifcrablemcnt.  Parlcquel  ioiict  de  fortu- 
ne il  n'y  a homme  pour  grand  qu’il  foit  (fi  la  forte  admiration 
des  biens  du  monde  ne  faifoit  oublicraux  hommes  leur  infirmi- 
té)quine  confeffe  qu’il  n’y  a rié  en  ce  mode  de  fi  aficuré  que  l’on 
f en  puific  promettre  long  temps  la  iouiirancc.  Adhclete  efehap- 
pce  fccrettement  de  ce  lieu,  vint  à V cronc , vers  Alcard  Eucfq^uc 
comme  ie  croy,  delà  ville:  car  il  certain  que  la  funilledcs  Ale- 
ards,  y dl  encorcs  à prefent  fort  grande.  Cdluy  cy  pourcc  qu’il 
n’auoitlieuoùilpcuft  cacher vne telle  dame,l’cnuoya  fccrcttc- 
met  a Accione  fon  oncle,grand  amy  iadis  dcLothairc,qui  la  tint 
longuement  ca^cc  en  vne  maifon  des  champs,  à dix  milles 
loing  de  la  villc^ufqucs  à ce  qu’au  feeu  de  luyfcul  elle  cfpou- 
lâ  en  fécondes  nopcesOthonprcraicr,qui  la  mena  en  Alemagnc 
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léitftiu  & en  eut  vn  fils  qui  fût  Othondcuxiefmc,  duquel  nous  venons 
^ parler. Qui  apres  auoirnon  feulement  dcsfaitBcrcneer,&  Al- 
/tnfi,.  bert  fon  fils,  mais  aulfi  ruiné  entièrement,  &c  f’eftre  par  leur  ruine 
afleuré  l'Empire,  fie  paix  aucc  les'V cnitiens  a la  requefte  d'Adhc- 
letc  fa  mer« , contre  Icfquels  il  eftoit  irrité  pour  raifon  du  maffa- 
jnmjhrin  Prince  Candian. 

tnlrHtatrti  Enuiron  ce  mefrac  temps  furuint  nouueau  different  auec  ceux 
Mucyeauih.  de  Cap  d'Hifttie , qiù  fût  tofl  aptes  affoupi,  par  le  moyen  d’vnc 
nouuelle  alliancc,où  fut  exprcllémct  dit,  qu'ils  pay eroient  tous 
les  ans  aux  V enitiens  cent  poinçons  de  vin:  lesEucfques  dcGra- 
de  ont  quelque  temps  exige  ce  tribut  au  nom  du  public. 

Tel  eftoit  l'cftat  de  la  Republique,  quand  elle  fe  vit  priuce  de 
laprefence  de  ce  bon  Prince  par  vnenouucllc  façon  de  renon- 
^^^^^^^cer.Vn  nommé  Guérin  venu  d’Aquitaine  en  pellerinage  à Ve- 
cmtrmtnfe  "ife,  pout  vifitct  le  corps  fainéf  Marc,fut  amené  auPrince  fuiuât 
ituu^ei  v<  fon  ordonnâce,que  tous  ceux  qui  viedroiét  à la  ville  pour  quel- 
• quedeuotionfiifrentliberalementreceuzenfonPallais.Ceftuy- 
^ apres  auoir  longuement  difeouru  de  la  religion  , ficdelape- 
Lanfiiutim  *ntcnce  ( Car  ccft  effranger  eftoit  de  pr#feffion  monachale)  il 
Jm Prince  Je  amena  peu  à peu  ce  Prince  à ce  but  ( y eftant  défia  affez  porté  d c 
luy  melmes  )qu’il  femit  incontinent  à penfer  aux  moyens  de  fe 
desfaire  de  fon  gouuernemct.Et  pour  ce  fairc,il  ne  demâda  à l’e- 
ftrâger,qu’autantdedelay  qu’ilrailloitpour  remettre  la  Répu- 
blique en  meilleur  cftar,&  prié  qu’il  l’cuft  de  rcuenir  dans  vn  an, 
Iccongedia.  Pendant  ce  temps  Vrfeolus  ne  vacquaqu’.à  toutes 
chofespies,  & embraffant  la  caufedes  pauures,  ioulagea  d’vnc 
t'excercice  mcrucillcufc  affcdfion  Icut  pauureté.  Fitbaftir  en  outre  vnde- 
hoftel  Dieu  , qu’on  void  cncorcs  auiourd’huy  vis  à vis 
temfi  Je  fi»  du  grand  marché.  Dauantage  print  en  fa  protedtion , te  fouftint 
fértement.  d’vnc  charité  incrediblc  les  colleges  , le  clergé,  & toute  la  re- 
ligion. Poita  patiemment  tout  ce  que  'Vitalis  abfcnt , & fes  ad- 
heransmachinoient  tous  les  iours  contre  luy',  dontleurs  mef- 
chans  deffeings  luy  eftoient  auffi  toft  ( côme  l’on  dit)  diuinemet 
rcuclez.Finalcmét  apres  auoir  paffé  l’âncc  en  ces  bônes  œuurcs, 
vncnuidt(car  Guérin  n’auoit  failly  de  rcuenir  au  temps  prefix) 
ficretJwDnc  partit  de  la  ville  en  habit  difnmulé,au  defeeu  de  fa  femme, de  fon 
fils,  de  tous  fesparens  , femit  en  chemin.  Il^t  fuiui  quittant 
fa  charge  9e  fa  patrie  , dcican  Gradonic’,  d*Ican  Morofin, 
dcRemoalde,  &dc  Marin  de  Rauenne,  touc  participans  de 
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l'entreprifc.llmcnaaucclc temps  vncviefircliglcufc,&fain<5lcj 
qu’apres  fâ  mon  en  Aquitaiiic,où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours, il  a * 
clié^  comme  on  ditt)  célébré  pour  beaucoup  de  miracles. 

La  cité  priuec  d'vn  tel  Prince  la  fecôde  année  de  fon  gouuernc- 
ract,  euft  i*n  extreme  regret,  mais  vn  defir  plus  grâd  de  le  rauoir. 
Toutesfois  memoratifùe  du  public, n’euft  pl*  grâd  haftc,que  d’en 
cflircvn  autre  au  premier  iour  en  la  place  de  ceprince  tât  regreté. 
VitalisCandiâfilsde  PieircCâdiâtroiltcfme,futducôfcntemct 
de  tous  dcclaréPrince. A fa re^ueftcVitalis  Patriarche  dcGrade, 
qui  iufqucs  alors  feftoit  absctc  de  crainte  du  peuple,  fut  rappelle 
en  fa  patric;Et  toft  apres  à la  pourfuitc  duPrince  l’achemina  auec 
les  Amballadcurs  vers  Othon  en  Allemaignc,qui  hayflbit  d’vnc 
haync  extreme  les  Vénitiens  , pour  raifon  de  la  cruelle  mon  de  >»/»«  » 
Pierre  Candian.CeftcAmb^lTadc  ne  fût  pas  inutile  , pourauoir 
appaifé  la  cholcre  d’Othoni^quoy  feruit  grandemét  la  prefencc 
de  Vitalis  fils  du  Duc  malTacré, duquel  il  auoit  vn  trefgrand  foin 
dont  il  voulut  pouruoir  à fa  fcureté,cc  qu’il  n’euflfceu  faire  fil  eut 
■ congédié  les  ÂmbalTadcurs  fans  rien  faire.  Pendant  cela  le  Duc 
Candian  tombé  gricfûement  malade  vn  an  fic  quelques  moisa- 
pres  fon  cfleélion,  eftimât, corne  il  eftoit  vray,  que  toft  apres  de- 
uenuen  chanrc,ilmourroit,fedefmitdefacharec,&fcftât\’oué 
pour  le  refte  dcfcsioursàlaviemonachale,fentponerau  con- 
uent  de  S.Hilaire,ou  décédé  ^clques  iours  apres,  y fût  enterré. 

Tribun  Meme, nomme certainemctdegrandcprudcnce, mais  TuhunMt- 
de  peu  de  paroUes,fût  par  le  peuple  fubrogé  à la  place  du  dclFûéf. 
Ceftuycy  bien  qu’il  fûftfage  comme  nous  auonsdiél,neftit  pas 
toutesfois  heureux  en  fa^harge.  Caril  fut  parfois  cruellement 
aflailli  parles  confpirations  de  fes  concitoyens.  Et  en  apres  les  ® 
MorofinSj&Caloprins,  deux  familles  fort  renommées  , cora- 
bataîns  les  vns  contre  les  autres  de  fon  temps,  auec  plusdchay- 
ne  que  de  force, firent  voir  aucuncsfois  au  peuple  de  tref-ords  & 
fânglans  fpeéfacles  : Defquelsicnefçay  fi  ccluy  comme  le  pre- 
micr,ait  cfté  aufli  en  apparence, & non  en  effeéf  le  plus  criicl,quc 
fît  Efticnne  Calloprin , qui  apres  pluficurs  hayncs,  & rancunes, 
vint  auec  fes  enfans,& alliez,  & plufieurs  autres  de  fon  parti  bien 
armez,  aflailliiiamaifon  des  Morofins  , en  intention  ccrtainc- 
njent  d c ne  tuer  pas  feulement  les  hommcs,ains  d efteindre  aufsi  ^ 
en ricrcmcntl’il  eftoit  pofsiblc,lc  nom  de  lafamillc.Ceftetroup-„.f 
pcanifce  marchoit  défia  par  la  ville  prefte  à combattre  auec  au- 
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tant  d’animoiité  &r  d c liaync,  que  fi  ce  fût  cftc  contre  vn  cnnemy 
. du  public,dont  le  peuple  cflonnc,attcndoit  en  filcncc  pourvoir 
quelle  en  lcroit  l'illuc, quand  les  Morofins,  fiirpris  peut  efii  c , ou 
redoutans  leurs  ennemis,  neleprefentcrcntpoint.  Icnefçayll 
retirez  en  leurs  mailons  ils  le  contentèrent  de  le  defi»ndrc  d'en- 
hault,  ou  fi  cl'pars  par  la  ville  (ce  que  quelques  vns  feinblcnr  ap- 
proüuer)  rctmdrcnt  cachez  en  ccllcruuicur  chez  leurs  parens 
' U amis, ne  bougeans  pour  l’hcurc.Mais  il  fembloit  que  lavillc  ne 
pouuoitcuiter  qu'elle  ne  ftit  ctiourlà  tcinâedu  fangde  l’es  ci- 
toyens : car  le  malheur  voijlut,  que  bien  qu’on  ne  combattit 
point,  il  fiitneantmoins  commis  parvn  rencontre  vn  meurtre 
UéfdiTt  Jt  mifcrable;  Dominique  Morofin  trouuc  fur  la  place  du  chafteau, 
D,m,axptt  futmalhcurcurementaiLilfincparlcs  Caloprins.  Ceuxeytrou- 
ia  apres  pour  ce  meurtre(car  ils  liircnt  alicurez  que  ceux  du 

CéLicfjim  parti  contr.firc  à la  faueur  de  T ribuji  armoicnr  pour  venger  celle 
iniure)  partis  aucc  Ellicnne  leur  chcl  l’cnlliircnt  vers  ÎEmpe- 
rcur  Othon  dcuxiefme  à V cronc , auquel  en  hayne  du  Princc,& 
mifft.  de  la  famille  des  Morofins , ils  promirent  l’eftat  des  V'enitiens. 

Othon  prclla volontiers l'aurcillc à ceft  offre  , pourcc  qu'il 
••  voyoit  que  les  entrepreneurs  clloicnt  des  principaux.  Mais  auât 
que  de  les  aflàillir  à guerre  ouuerte , il  voulut  cllay  cr  ï’il  pourroit 
ii,n  les  auoir  par fâmine.Il défendit incôtinentpar.toute  l'Italie  que 
i€  f£m;>r- onn’cuftàtrafîquerauccIcsVcniticns:  Illeurfit  lignifier  qu'ils 
n'cnrraircntaux  villes  de  l’Empire  pour  y trafiqucr,ny  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  fut.  Que  l’ilsfaifoient  quelque  choie 
mal  à propoSjiIsfcroicnt  par  apres  tenus  par  tout  pour  ennemis. 
Par  celle  menace  on  cogneut  auffi  toll^  quoy  tendoit  Othon,  à 
eeque  les viures leurs ellans  clos,iI  les  peull  reduircau  dernier 
poinddetous  les  maux  , & lcplusintollerablc,quicftlafaim. 
Mais  bien  que  cela  eu  11  apporte  vne  grande  frayeur  à la  ville , les 
/o»W</<»x  Vénitiens  toutesfois ne  vouloient  dire  veus  cllonncz , ny  taire 
•s/'»'-  fcmblantdcfçauoiroù  tédoientles  dcficins  d'Othon , diffimu- 
îans  leur  ennuy  & crainte, rel’olusd’endurcrplulloll  toute  cx- 

difettede  toutes  chofes  c- 
Hoir  défia  fort  grande  dans  la  ville,  quand  ceux  de  Capdarger 
. iouyllans  dcmefmcs  priuileges  qu'eux  (côme  il  aduientfouucnt 

qu’vn  mal-heur  fuit  l’autre  ) fc  reuoltercnt  contr’eux.  Les  ha- 
lauKoUnlt  fiitans  obtindrent  de  l'Empereur  pour  i’cllrc  rcuoltcz, quelques 
héritages  des  Laurctans  , afin  que  cela  fcruill  d’amortc  aux 
autres, à en  faire  demefines. 
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Mais  tes  chbfcs  faircs  dehors,  Se  la  ville  cependant  prefTee  par 
ladifcttc  de  toutes  chofes,  on  commença  à reietter  le  tout  fur 
ceux  dclafâttioh  Caloprinc,  qui  effoient  presd’Othon  ,Ics  ac- 
eufans  qü’àlcur  ihftigarion  fiepourfuite  l’enncmy  Icurbralfoit 
toutes  ces  embufehes.  Dontpàr  ordonnance  publique  les  mai- 
Ions  des  Callopiins  fiirent  entièrement  razees , leurs  tcmnfts  &:  tnc“Ih- 

enfans  mis  en  bonne  Se  feure  garde,  & le  relie  de  leurs  biens  cô-  r"'<- 
lîfqu6ï  Othonec  pendant  perfeucrant en  fon  opiniaftretc,  de 
ne  Hiirc  la  guerre  ouuertc  aux  Vénitiens,  ny  d’auoir  vne  paix  en-  mr.  , 
tierc  auec  eux , fachemina  à Rome , où  furprins  d’vne  foudainc 
midadic  mourut  en  peu  de  iours.Lcs  V enitiés  furent  par  fa  mort 
(comme  plulieurs  autrcsfois)dcliurez  d’vn  grand  danger.  , 

Adhelete  apres  ledcccz  d’Othon  , pour  neftreveucauoira- 
bandonné  les  Calloprins,  obtint  des  Vénitiens  qu’ElHenne  & 
ceux  qui  l'auoicnt  fuyui  feroient  r’appellez  de  leurs  bannilTe- 
mens.  Ce  qu’accordé  à Adhelete  par  le  Prince  Se  le  peuple,  z«c.i;<.;rmi 
& les  Calloprins  eftant^  emis  en  leur  patrie  , aduim  que 
quatredes  Morofins,mmioratifs  des  iniures  pallees,  alTailli- 
rcnt&  tucrent  trois  des  Calloprins  frétés',  enfans  d'Ellienne,  TruiJism- 
reuenans  du  Pallais,&:  entrans  en  vne  naflellc  pour  aller  en  leurs  /«<  d'ejiun 
' maifons.  LeDuefutfoupçonné,  Sclcvulgaire  creut  ,que  ceft 
allàfsinatfiit  commis  de  fon  confenccnicnt  : mais  il  f en  purgea 
en  plaine^lTemblce.  ^ 

Ce  mefme  Prince  donna  à lean  Morofin  à fon  retour  d’Aqui- 
taine où  il  auoit  accompagné  Vrfc,rEglife  faind  George, qui  eft 
ris  à vis  du  marché,auec  les  marefts  tous  loignans  , qui  dtpen- 
doient  de  la  chappelle  ducale,  à la  charge  d’y  faire  ballirvn  con- 
nenr  pour  les  Religieux  de  l’ordre  fainttBenoifl.  EnuoyaMau- 
ricefon  fils  à Bafilc  Empereur  de  Grcce,afin  qu’honore  par  luy 
de  quelques  tiltres,il  paruft  plus  parmi  fes  concitoyens.  "Toutes 
CCS  choies  ainli  executees  , il  fin  furprins  d’vne  gricfuemaladie,!)";^**” 
donlSl  fedofmitvolontaifemcntdclachargejOu  félon  quelques 
vns,  y fot  contrainc'f  par  le  pcuple,ran  quatorzicfmc  de  fanomi- 
natioTn  , pour  ne  fcftre  porté  en  Prince  équitable  aux  diuifions 
ciuUcs , ains  auoirtoufioursfauorifé  plus  vn  party  que  l’autre. 

Ny  n c vcfeiit  pas  long  teps  apres:  Car  en  peu  de  iours  feftât  faiéf 
moine, il  mourutincontinent. 

Pierre  Vrfeolusfiit  déclaré  paille  peuple  fon  fucceffeur.  Celle  p,^ 
dignité  luy  fu#prcdiélelong  temps  dcuâtparfonperc,hômc  de  Dm. 
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faimflc  vie,  comme  par  dinin  prefage.  Durantfon  gouucrncmct 
Srtmfiimi  Ics  Veoiticns  faccreurcnt mcrucîllcufcmentj&dcdans&dchors. 

Iriîitieni  Il  obtint  en  premier  lieu  de  Baille  Alexis  ( qui  pour  lors  com- 
|["'^^^^’”mandoicnt  enfemblement  à l’Empire  Grec)  que  par  tout  leur 
Empire,  les  marchans  V enicics  feroient  exempts  par  mer  par 
terre  de  tous  peagesSe  tributs.  Acquit  en  outre  parAmbalIlidcurs 
l’amitié  des  Rois  d’Egypte,  & de  Siric.  Puis  gaigna  par  libéralité 
itbons  offices  les  plus  grands  Seigneurs  d’Italie.  Si  tort  qu’il  vit 
Dt^nfn  Je  temps  propre  à venger  tant  d’iniurcs  que  les  V cnitiens  auoien  t 
rcccucs  des  Narentins  , defTcndif  de  plus  leur  payer  le  tribut 
k^rhjrti.  qu’on  auoit accouftumé  leur  enuoyer  tous  les  .rns , pourauoir  le 
.commerce  & lanauigation  libre  du  long  delà  Dalmatie.  Les 
Narentins  irritez  pour  cela  contre  les  Vénitiens,  fe  mirent  tout 
foud.ainà  courir  & piller.  Et  non  contents  de  brigander  fur  la 
mer,  vindrent  auffirauager  par  terre  es  enuirons  de  Zara:  car 
celle  feule  ville  de  toute  la  Dalmatie  fclloit  pour  lors  fousmife 
LiHturfn  Vénitiens.  Mais  les  Vénitiens  iJÎ|lloicnt  pasfculsinolcllcz 
grA«d,tdt>  par  CCS  courfes,ainsauffi  tous  les  pelles  voilins,IefqucIs  apres 
KArtnfnt.  Jçj  auoir  endurcz  quelque  teps  à regret,  voy âs  que  la  turic  dcccs 
coureurs  abufans  de  leur  patience,  croifToit  de  iour  en  iour,clH- 
mans  ce  qui  en  elloit , que  celle  infolcntc  nation  ne  celTeroit  ia- 
maisde  leur  courir  fus,  fi  on  ne  f’opuofoit  à leurs  efForts;plu- 
fieurs  Dalmates  ne  fellimans  pas  alTczTorts  pourrcii^rcprcndrc 
Ln  </<}><<»r;^fculs  rccourutcnt  aux  Vénitiens:  les  députez  de  Liburnie  , le 
d’Hillrie  y vindrent  auffi,  enuoyeztousa  ces  fins,  pour  traiter 
hmmievnw  aucc  le  Prince  au  nom  du  public,  quefilcnuoyoit  contre  les 
Narentins  en  Dalmatie vncpuiflantearmee,pourgarentir  tou- 
te  la  colle  maritime,  Scceuxquicncfloicnt  proches  voifins  des 
brigandages  de  ces  efeumeurs  de  mer , il  aduiendroit  ( dont  eux 
melhacsau  nom  de  leurs  concitoySs  fe  faifoict  forts)  que  toute  la 
Dalmatie  du  long  de  la  mer,la  Liburnie  maritime,  & rHHlric  fe 
fousmettroientau  pouuoirdcs  Vénitiens.  Les  offres  deÿ'Am- 
^^‘-fl^^^ballàdcurs  efleuerent  le  coeur  du  Prince  , le  remplirent  d’vnc 
yemiuM.  grande  cfper.ancc  toute  la  ville  deioüir  vn  lourde  la  Dalriiatie. 
Dont  de  crainte  de  perdre  vne  telle  occafiô  on  refolut  de  mettre 
lus  vnepuillàntc  année  naualle.M.aisauât  que  vcniràfon  ache- 
minement, il  nous  fuit  difcQurir  quelque  peu  deralfictc  delà 
pronince,le  prenant  déplus  haut. 

Les  Grecs  ont  appelle  Illiriens,  ceux  qui  habiicientau  dcllus 
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delà  Macédoine , & deThracc , depuis  les  Cahoniens , & Thef-  Dt^im 
prottcSjiufques  au  fleuuc  d’Hiltricjlâifans  la  largeur  puis  les  mô- 
taignes  de  Maccdoine  &c  Thracc,  iufqucs  aux  Pæones,  & la  mer 
lonicjcontcnât  en  tout  cinq  iournecs,&  falongcur  plus  de  trois 
fois  autant:  Laquelle  mcfurce  parles  autheurs  Romains,  a cllé 
trouuce  contenir  fix  mille ftades  de  longueur  , & douze  cens 
de  largeur.  D'où  appert  que  les  anciens  ont  nommé  Illiric, 
tout  ce  qui  cft  contenu  dans  ces  bornes,  iufqucs  à la  mer  Ha- 
driatique , y comprenans  par  ce  moyen  la  Dalmatie , & Libur- 
nic.  Racontent  dauantage,  quclaprouince  & la  nation  furent 
ainfi  nommées  par  Ilbrie,  fils  de  Polipheme  &c  de  Gallatee , fei- 
gncurautrcsfoisdecepays,  queDardan,  Tauljn,  & quelques 
autres  furent  fes  enians,d'où  font  defeendus  les  Dardaniens , & 
les  Taulantiens,peuples  de  Dalmatie. Celle  prouince  telle  quel- 
le cil,  contintiadis  par  l'ancienne  diuifion  des  Cofmographes, 
la  Libumie,&:^  Dalmatie.  A prefent  toute  celle  contrée  qui  eli 
depuis  l’Hillric , efl  dite  Dalmatie,  fort  proche  de  Liburnic,  qui 
tire  vers  lamerHadriatiquc,&:iufqucs  prefque  au  flcuue  de  Dril- 
lon:Les  habitans  du  long  de  ce  flcuue hirentiadis  les  Dalmates: 

Du  depuis  lesEpirotes  chalTez  de  leurs  pays,  occupèrent  celle 
contrée  iufques  en  Matcdoine,&  toute  la  région  a elle  diéle  Al- 
b.vnie  par  les  modcrncs.Par  ainfi  laDalin-atic  f ellcnd  plus  duSc- 
ptentrion  au  Midy,quc  du  Leuant  au  Ponant. 

Orl'armec  drcll'ce,&  les  gens  de  guerre  montez  dans  les  naui-£’,rt„;,,y, 
res,aprcs  qu’Vrfeolus  eull  rcceu  dis  l'Eglife  d'Oliuolcdes  mains 
d cl'Euefque  les  enfeign  es  publiques  , ilfitvoillc  en  Dalmatie.^""’ 
C’eftoit  fur  le  printemps , quenauigeant  àfouhait  ilarriua  pre-  , 
micrement  à Aquilee,puis  à Grade.  Vitalis  Eucfque  du  lieu 
compagne  de  tout  le  clergé , & du  pcuple,vint  au  deuant  de  luy, 
fie  apres  l'auoir  bien-heuré  dcfavenuc:Prens  (diél-il  ) Vrfeolus,""'- 
celle  bannière  de  lainé't  H ermagoras,  qui  te  foit,&  à la  Republi- 
qucaulfi,bicn-hcureufc , fois  que  tes  foldats  la  fuiuent  parmy  les 
enlcignes  de  leur  pays,&qu’ils  combatent  courageufement  fous 
icclle:rcfpcrequctuconfcircras  quelque  iour  que  celle  cnfcignc^^^^^y.^^^j^  ' 
que  nous  te  dônons,nc  t'aura  pas  moins  ferui  à obtenir  la  vi>5toi-r£i«-/;.f  d4 
re,quclaforcc,& courage  des  tiens.  Nous  n’ignorons  pas  que  la°'^‘^ 
République  ne  foit  par  vaillance  en  tous  lieux  bien  gouucrnee, 
mais  elle  l’cll  cncorcs  mieux , ayant  Dieu  pour  fa  guide.  l’acce- 
pte (di(a  le  Duc  ) ce  tien  prelagc , 6:  te  fupplic  que  partans  d'icy. 
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LirRE  im.  DE  LA  I.  DECADE  DE 
tu  vueillcs  prier  cc  bon  Dieu,  qu’il  nous  dointbon  Voyage  , & 
viiltoire  de  Doz  ennemis  puis  parti  ,vintfoudaind’vn  bon  vent 
. ^ en  Hiftric. 

Dw'iplr**-  L Hiftiic  eft  pour  le  iourd’huy  la  dernière  côtree  d’Italie,  voi- 
tf.  ^ fine  iadis  de  Liournie,  6i  prdquc  toute  en  illes.  Le  premier  ab- 
bord  du  V cnitien flit  à Parcnce,mais  à pcin  e eftoit  il  venu  à Tifle 
proche  de  la  ville,quc  André  Euclquc  de  la  cité  accompagné  de 
tous  les  habitans  hit  au  déliant  de  luy,&  mit  entre  les  mains  des 
Vénitiens  fa  perfonne,fcs  citoiens,&tous  leurs  moycns,tant  pu- 
bbcs,que particuliers.  Le  Prince  enuironnéde  gensdeguerre 
entra  dans  la  ville  , oùilnevoulut  faillir  de  vifiter  le  corps  de  S. 
Maur.  * 

Ltvtnut  h L’armec  partie  de  Parcnce,  approcha  de  Mlle  proche  de  Pola, 
Oui  PoU.  qui  cftvnc  ville  d’Hiftrie  tref-anciéne, fondée  comme  nous  auôs 
dift  ailleurs  par  les  Colchcs.  A fon  arriuec  les  Polans  à l’exem- 
L'ucaju  plcdcs  Parentins  vindrentliberalcment  auec  ^rcalde  leurE- 
^DmiPtU.  uefque,  rccognoiftre  les  Vénitiens.  Plufieiirs  autres  peuples 
defireux  depuis  vn  long  temps  de  fe  rendre  a eux,  accoururent 
trouuer  Vrlcolus  cacelieu, où àl’enui  l’vnde  l’autre  fe  renge- 
j rent  par  leurs  ambafiadenrs  fous  leur  obeilHince. 
iTwTzar".  Vrfeolus  apres  y .luoir  faiét  quelque  feitiûr,  tant  à donner  au- 
Zrtrf</A»M»dianccaiixAmbalIadcurs,  ôtareceuoirlcurfoy  3c  hommages, 
qu’à leucr  des  nouue.iux  foldats  qu’il  fit  embarquer , l’achemina 
versZara.  Cefte  ville  feftoit  quelque  temps  auparauant  rendue 
aux  Venitiens,&pour  ce  tout  le  peuple  fortit  au  deuant  en  grâ  d c 
allegrclTeypour  le  receuoir,  l’appellât  Ion  icigneur,  8c  libérateur . 
Les  Euefqucs  de  Coridlc , 8c  d’Arbc  y arriuerent auffi  toft , .luec 
les  députez  de  leurs  villes,  pour  requérir  la  paix  , 8c  receuoir  (es 
* conimandcmens,iurans  8c  arfermans  de  garder  inuiolablement 
ce  qu’il  leur  commanderoit , adiouftans  encores  qu’ils  feraient 
mention  en  leurs  prières  du  DUC  de  Venife,  comme  ils  fàiloient 
de  rEmpcreur.Toutfucccdant  fi heurculémcnt  aux  Vénitiens  le 

longdclacoftedc  Dalmatie,  Murcimire  qui  apres  auoirchalic 
x«  Amhf.  fonïi'erc  aifnc,occiipoit  le  Royaume  de  Crouatic  ( fçauoir  celle 
quclcs,„oderncsontdidlcftrevnc  partie  d’il- 
Rc-,  dt  CtM  lirie,  qui  cil  depuis  les  campagnes  ddertes , qui  Ion  t quali  au  mi- 
hiumDik.  ii(.udelaprouincc,iufquesà  DuraHc)craignant  que  le  Vénitien 
poufl’é  du  bon  heur  qui  l’accompagnoit,nc  voulut  entrer  trop  a- 
uant  d.uis  la  Dalmatie , fe  halla  de  finfinucr  aux  bonnes  grâces 
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Duc  par  Tes  Ambaflàdcurs, promettant  toutfccours,&  ayde  aux 
Vénitiens. 

Le  Duc  cependant  dcfpcrcha  de  Zara  dix  galleres  pour  raua-  mm . 
gerIepaysdesNarétins:Cesgaliercs  furprindrent  prés  del’Iflc'^***' 
proche  de  Belgrade,  appcllce  par  les  habitans  Chama,  quarante 
marchans  Narentins  rcuenans  de  la  Pouillc  : Aucuns  difent  que 
leur  venue  fut  dcfcouucrtc  par  des  cfpics  , & quepourraifonde 
ce  les  galleres  furent  enuoy  ecs  deuant.  Le  Duc  apres  auoir  prins 
du  renfort , fc  mit  incontinent  à les  fuiure,  mais  il  trouua  que  les 

firemieres  auantfa  venue  f’cftoiét  faifies  de  Mfle,prés  de  laqucl-  u niinm» 
c nous  auons  didf  lesNarentins  auoir  efté  furprins.Dont  aduint 
qucfurrarriueed’Vrfeoluslcs  AmbalTadcurs  de  Belgrade  & de 
Trahu  fytrouucrcntau(ri,pourrcccuoirla domination..  Ceux 
cy  promirent  6c  iurcrét  au  nom  du  public, de  demeurer  à iamais 
en  l’obciflance  des  Vénitiens , hayans  ainli  humblement  requis.’ 

Trahu  eftvncifledc  Dalmatic  ioignantc  prefcue  à terre  ferme, 
aueclavilledcmcfmenom  , fondée  parles  Iflctes.  Suringade 
Crouatie  frere  de  Murcimire  eftoit  en  cefte  Ifle,qui  apres  la  red- 
dition &iâe  bailla  Eftiennefon  fils  en  oftage  au  Duc  , auquelle 
Vénitien  fit  par  apres  cfpouferHiccle  fa  fille.  • 

L’armec  partie  en  apres  vers  le  refte  d.cla  Dalmatfe  , Spalatrc  t- fri»/»  J. 
(ville  pour  lors  trcf-opulente)  à l’exemple  de  fes  voifins  receut """ 
le  Vénitien  dansfesraurailles:Ilfacheminaparapresvcrs  Cor- 
cyrc  noire,' di£kc  à prefent  Curfulc,laquclle  refiifànt  d’obei'rà  fes 
commandemens  fut  forcée.  CelafaiCtles  galleres  Vénitiennes 
approchcrét  de  rifle  de  Pharos  (appellcc  aulli  Lcfine  pour  Pha- 
res par  les  modernes , par  vn  langage  corrompu  ) où  l’on  voyoit 
vne  fbrterefle  fur  des  grands  rochers  au  milieu  de  la  mer,  qui  dcL’v^«r»<t» 
loing  fcmbloit  aux  regardas  imprenable.  La  nature  du  lieu  auoit 
iufques  alors  occafionné  les  Narentins  à faire  infinis  briganda- 
g es,  fur  la  mer , quiencasdenccelfitéauoienttoufiourscelicu 
pourretraiéle  tref-afleuree. 

il  y auoit  auffi  en  cefte  ifle  vne  ville  forte  6c  d’alficte , & d’arti- 
6cc.Es  cnuirôs  delà  lesmarchansV enitics  auoient  efté  fouucnt /»»/», »irV« 
prins&voIlez.Lesgallcrcsfurprindrétd’abordccleportderille, 
puis  fommerent  les  habitans  de  fe  rendre,  à ccqucfuiuans  les  « 
autrcs,ils  n’efl'ayaffenacc  qucpouuoicnt  les  armes  Vénitiennes, 

Que c’cftoitfolieàcux  dédire,  d’aymermieux^^durer  toutes 
chofcshontcufcs  Seextremes  auhazard  dçleurs  vies,  pluftoft 
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Livre  IIII.  de  ia  I.  decade  de 
que  de  conferuer  leurs  cn^s  & leurs  moyens,  cnreccuantpai- 
liblcmcntlcVcniticn  dans  leur  villc.C  cia  leur  fot  réitéré  par  plu- 
fleurs  lois , qu’ils  gordaifent  d’irriter  par  leur  obftination  les  Vé- 
nitiens contre  eux;  qu’il  n’y  auroit  plus  d’cfpcrance  decompo- 
fldon  quand  on  auroit  commencé  de  les  aliaillir.  Il  y auoit  ap- 
parence qu'ils  cuiTcnt  volontiers  reccu  garnifon,lStcuirent  incô- 
tinentobey,  filseuflcnt  cfléaireurezd'cflrcrcccuzauxmclmcs 
conditiôs  quclcs  autres,  mais  craignâs  ce  qui  cftoit  vray , que  le 
V eniticn  maiftre  delà  ville,  ne  ia  fit  entièrement  abattre  ,1a  cfia- 
ritéenuers  leur  patrie  (qui  eftee  que  nous  aymons  le  plus)  les 
fitrcfoudrcàfcdcfFcndrc,"&à  rcpoulLcr  l’cnncmy.  Le  Duc  au 
contraire  Atoll  qu’il  cull  cogneu  l'intention  des  habitans,  fit 
donner l’alTaul.  Ceux  de  l’illc  fc  dclFcndircnt  brauement,  il  y 
auoit  (comme  nous  auons  dit)  vnchallcau,  pour  l’afpreté  du 
lieu  inacceflible , mais  les  Venitiéns  tirèrent  tout  à coup  du  bas 
dclamontagne  fi  grande  quantité  de  flèches  contre  les  alfiegez, 

3u'en  cllans  couucrts  comme  d’vncnucc,fùrét  contrainéts  abâ- 
onner  les  defenfts.  Lors  ceux  qui  clloicnt  dans  les  vaifleaux 
aucclc  foldat  mercenaire,  montèrent  par  les  lieux  rompus  & 
dcfuoyczdcla  montaignciurqiicsau  lommct:  Ccuxdcdcdans 
dpouucntéz  de  les  voir,  (émirent  en  dclcnle,  & les  Vénitiens 
alfaillircntfuricul'cmcnt,  planté  qu’ils  curent  des  crchgllcs  en 

plufieurs  endroits,  on  commença  à combattre  cruellement  de 
part  & d’autre.  L’clpcrancc  dciouirdelavillel’ils  vo’uloicntvn 
peu  fcfForccr,augmcntoit  les  forces  aux  Venitiés,  & le  defelpoir 
aux  autres.  Vne  tour  ce  peadant  futforccc  parpeude  gens  qui 
rcpoulTcrent  l’cnncmy  de  ce  collé  là , & fc  rendirent  maillres  de 
lamuraillc.  Alors  ceux  dededans  touscrpcrdus,icttercnt  les  ar- 
mes bas,  &à  genoux  crièrent  mifcricordc.  Acerry  le  débon- 
naire Prince  commanda  qu'on  pardonnall  aux  defarmez , & la 
villcruinec  par  fon  commandement,  il  partit  tout  foudain  de 
Pharos,  &l’cn  vint  àfainél  Maximin:  les  députez  de  Ragufe, 
aucc  leur  Eucfquc  luy  vindrciît  au  rencontre , & fc  fousmirent  à 
luy,  & au  peuple  V eniticn. 

Le  Duc  entré  par  apres  hollilemcnt  dans  leur  pays , mit  tout  à 
feu  & à fang.  Les  ennemis  lors  eftonnez  dcccdcgall,  requi- 
rent la  paix  Dar  des  Ambalfadcurs,  quilvur  fut  odroyeca  ces 
conditions  ,Hi^aycr  aux  V cnitiens  la  iullc  valeur  & cllimation 
de  tous  les  dommages  qu’ils  leur  auoict  porté  depuis  le  cômen- 
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cemcntde  la  guerre  , de  n’exiger  plusàl'aduenir  aucun  tribut,  tntmLtm 
& de  n’endurer  qu’aucun  feigneur,  Toit  de  leur  nation,  ou 
quelquc  autre  lieu,  en  leur  nom, courud  & brigandall  lurlamer. 

Les  Narentins  qui  auoiét  eu  la  guerre  cotre  les  V enitiës  refpace 
de  cent  foixantedix  ans,pourla  domination  de  la  mer,  fouuent 
auec  diuers  fuccez,  embrallanslapaix  qui  leur  eftoitplusneccf- 
fairc  qu’honnorable,  acceptèrent  volontiers  ces  conditions. 

T ous  les  prifonniers  mis  en  liberté , l'armee  viâorieufe  fe  rem- 
barqua. 

Le  Ouc^res  auoir  afTcuréla  merde  brigandages,  & réduit  • 
fousl'obeiifancedes.Veniticns  toute  la  cofte maiitimc  de  Dal- 
matie,  deLiburnie,  &d’Hiftrie,  fen  retourna  d’vu  bon  vent  à J» 
V enife  où  il  entra  comme  triomphant|)refquc(ces  vrays  triom-  ^*‘*  *"** 
phes  li’cftans  plus  en  vfaige)  enuironne  de  tout  le  peuple,  quilc^’ 
magnifioit  de  fes  grandes  viâoircs , 8c  apres  auoir  raconté  au 
peuple  ce  qu’il  auoit  tait,  8c  montré  commeilauoitparlagr^b 
du  haut  Dieu  , 8c fa  conduite,  alTuictti  aux  Vénitiens  toute  la 
code  maritime  depuis  l’Hillrie,iurqucs  aux  extremitez  de  laDal-  ' 
marie,  auec  toutes  les  iHes  qui  y font  alfifes  , il  fiit  grandement 
loué  par  vnc harangue , 8c  ordonné  qu'à  l’aduenir  luy  8c  fes  fuc- 
cefleurs  portcroientle  tiltre  de  Duc  de  Venife , 8c  de  Dalmatie, 
prians  Dieu  que  cela  luy  fiift  heureux , 8c  au  peuple  Vénitien 
aufsi.  ^ 

Au  demeurantilfut  aduiféiRnuoycr  des  nouueaux  magidrats 

en  toutes  les  villes  de  cede  nouuclle  prouincc.  On  tient  qu’on  - 

defpefcha  Othon  Vrfe  à Ragufe,  le  fils  d’Othon  à Spalatre,  Do- 
miniquePolanàTabu,  leanCornareàSicore,  nommé  Sibi- 
nique  par  les  modernes,  Vitalis  Michael  à Belgrade,  8c  ainfi 
d’autres  aux  autres  villes,  dont  le  long  temps  à enacé  les  noms. 

V ri'eolus  répara  la  ville  de  Grade , 8c  fit  refaire  à grands  frais 
quelques Palîais.  Fit enchafler  de  nouueaules  corps  fain^fsde 
Fortunat  8c  Hermagorc , 8c  auec  eux  ceux  de  Denis  Largius,  8c  * 
d’Hermogenes.Fitbadir  aufsi  à Heraclee  vn  grand  Pallais,  8c 
vnc  Eglife  félon  le  lieu  qui  edo*'.  pour  lors  peu  nabité.Il  edonna 
tcllcmentlcanEuefquedcBellune,  qui  troubloit  les  Vénitiens  * 
par  vn  e fbudainc  dcfcncc  à fes  fubieâs,  de  ne  trafliquer  en  frçon 
quclcôquc  ancc  eux,qn’il  rédit  incontinét  tout  ce  qui  auoitedé 
prins,à  quoy  les  manacraens  d'Othon  ne  l’auoient  peu  induire) 
et  requit  bien,  humblement  la  paix , 8c  afin  qu  elle  fiid  de  plus  lô- 
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guc  durccjvoulut  qu’elle  fuft  conârmec  par  vne  nouucUc  allian- 
ce. Enuoya  par  apres  à Vérone  fonfil^forticunccncorcsvcrs 
Othon,  qui  le  luy  auoit  demandé  par  lettres , lequel  au  faindt  fa-* 
crement  de  Cônrmation  il  nomma  Othon,quiauparauât  auoit 
^^J***”  f”  nom  Pierre.  Obtint  en  outre  de  ceft  Empereur  plulieurs  nouucN 
Icsimmunitcz  &droiâs  de  foire, & ports.  Pour  les  bornes  auflî 
Vtmtihfar  d’Hcraclcc,  cftendusparlepafléiufqucs  auâeuuedePiauc,  tut 
Tim/mir.  commandé  à Ican  Diacre,  que  le  Prince  auoit  enuoyé  à V crone 
pour  taire  entendre  à l’Empereur  la  conquefte  de  la  Dalmatie, 
d’en  traidter  auec  luy, dont  il  obtint  lâcilement  qu’ils demeu- 
reroient  de  la  mclîue  façon  qu'ils  elloicat  de  toute  ancien- 
neté. 

’ ‘ Othon  fen  alla  à Rome,  d’où  refolu  de  retourner  en  Lombar- 

die , commanda  à lean  qu’il  auoit  amené  auec  luy,  deferire  àVr- 
■ fe^us,qu’il  fe  rendroit  bien  tort  à Ràuenne,  & de  la  patTeroit  fe- 
ciTOcmentà  Venife,pour accomplir  vn  vœu  qu’il auoittaidl,  & 
partant  qu’il  deliroit  que  favenuë  ruttcnuefccrette,d’autant  qiie 
il  auoit  délibéré  d'y  aller  aucc  peu  de  gens  en  habit  difsimulé.Lc 
Duc  bien  aife  de  ces  nouuellcs , fut  attendant  d’vne  merueilleufe 
afPeâion  la  venue  d’vn  tel  hofte.  L'Empereur  arriua  cependant 
à Raucnne,&  de  là  vint  à Pompofie,licu  fort  proche  de  Ghoric, 
où  etïl'cmboucheure  du  Pau,puis  fur  la  nuiét  entré  dans  vnvaif- 
feau  auec  cinq  de  fes  domelHqucs^lcanDiacre,paira  d'vn  bon 
ventàVcnifc.  IlaymamieuxdefnKdrc  aumonalteredefainâ 
Scruule,qu’en  quelque hottellerie  ou  maifon  bourgeoife  , afin 
<1“*^  fa  venuefuftplus  aifémét  celee.  Le  Prince  le  vint  trouuer  de 
oifcoi.  d Vf  nuiét  en  ce  licu,où  apres  vne  gratulation  réciproque , de  ce  qu’il 
’îLZjf  " eftoitarriuéen  fanté  d’vn  bon  ventàVenife,&  ccftujwry  d’auoir 
puis  nagucres  fl  bien  exploité  en  Dalraatic,vindrentfurlamy- 
nuiéten  l'EglifefaindMarCjOÙ  fitoft  que  Othon  eut  tàiétfes 
pricres,8i:dcucmcnt  accompli  fonvœu,ils  montèrent  au  Palais. 

■ Et  dautantque  tous  deux  eurent  en  fin euliete  recommandatiô, 
que  l’arriuee  de  ce  nouueau  hofte  fin  celee: Durant  le  feiour  d’O- 
tuon  à V enife  le  Duc  difnoit  en  public , mais  il  foupoit  à part  a- 
« uec  luy. Cependant  afin  qu’ils  fiiftcnt  alliez  non  feulement  parle 

droiét  d’amitié  & d'ofpitalité,  mais  aulfi  par  vn  autre  plus  ferme, 
•'  SefaindUien,  Othô  tint  fur  lésions  baptiîmaux  vne  fille  du  Duc, 
qui  luv  nafquit  au  mefme  téps  : Remit  en  outre  à iamais  aux  Vc- 
nitics  le  mateau  de  drap  d'or  que  la  République  cftoit  tenue  par 
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accord  folcnn  ellcmcn t îurc,  bailler  tous  les  ans  aux  Empereurs. 
Honore  aufnparleDucdeplufieursgrands&richesprcfcns,rc- 
printle  chemin  de  Rauenne. 

Trois  iours  apres  qu’Othonfût  parti,  le  Duc  commanda  ync 
aflemblee  generale  , ôù  il  fit  publiquement  entendre  comme 
l’Empereur  auoit  cftqàV cnife.eiî  quelle  forte  il  l’auoit  tenu  chez 
foy  l’efpace  de  quelques  iours, & ce  qu’il  auoit  obtenu  de  luy.  Le 
peuple  eut  le  tout  fort  agreable,&loüagrandemcr^  la  dextérité 
d’Vrfeolusà  cacher  la  prefenced’vn  figrandPriftCc.Etparain-D„J^v/; 
fipourauoir  fi  bien  mérite  de  la  République  , luy  fût  permis^'"  WÂ» 
toR  apres  pai;decrct  de  fâflbcicr  en  fa  principauté  lean  fon  fils,"^’ 
qu’il  enuoyaainfihonnoré  dclafouuerainedignitc,auccfaftm-. 

*ne  , ficOthonfon  frerc  , àConftantinoplc  vers  les  Empereurs 
ConRantin  & Bafile  ,d’oü  chargez  de  plufieurs  grands  prefens, 
rcuindrent  tpR  à Venife. 

Mais  d’aimint  qu’il  nefûtiamais  profperité  humaine  que  quel- 
que accident  de  fortune  n’aye  troublé  : il  aduint  certainement 
ainfi  qu’auant  que  cç  vieillard  tref-heureux  autrement,  mou- 
rut,il  vit  par  deux  maux  cxtrcmcs,peRe  & famine,  &:  parles  tref-^^"^^^ 
pas  de  fon  fils  & de  fa  bru,  aduenus  prefque  vn  mefme  iour,  lcvi£>. 
cours  de  fa  bonne  fortune  changé.Fut  contraint  en  apres  (f  en- 
trer en  controuerfe  auec  ceux  de  Capdarger,  & les  Sacccés  auec 
ceuxey,  pour  le  refus  qu’ils  faifoient  de  payer  le  péage  appcllé 
Ripette,&  auec  les  autres  pour  les  mareRs  Lauretans.  Mais  il  af- 
foupit  tous  les  deux  comme  il  defiroit,au  profit  & honneur  (fc  la 
République. 

Au  mefme  temps, les  Phalcdres,famille  tres-illuRrt,  firent  ba-i'/i/i/fcs- 
ftir  à leurs  dcfpens  l’Eglifc  & monaRere  de  fainâ  BenoiR , qu'ils 
enrichirent  de  plufieurs  beaux  & grands  héritages  fituez  aux  en-^ 
uirons.On  dit  que  le  Duc  fotmcrueilleufcmcnt  foigneux  à para- 
cheucr  la  réparation  du  Palais,  fitderEglifcibignantc.  Puis  fit 
par  tcRament  trois  parts  detoutfonbien  ; Lapremicre&bien 
grandc,il  laiffa  à fes  enfansda  fécondé, voulut  qu’on  l’craployaR 
en  la  nourriture  dcspauures,&  réparation  des  E^lifes;&latroif- 
iefmCjfûR  defpéduc  de  fon  viuant  en  fpedtacles  publics,prcfcns, 

& Jibcralitez  au  peuple.Ces  chofes  accomplies  dedans  &dehors 
la  v/lic,il  ttefpafla  la  dixhuiftiefme  année  de  fon  gouucrnement:  * 

Son  corps  regretté  d’vn  chacun , porté  en  l'Eglife  fainâ  Zacha- 
ric,y  fût  iioimorablemcnt  enterré, 
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O»/.»»  Tr-  Othon  fon  fils,  icunc  homme  de  gran  de  cfpcrancc,8£  digne 
vrayement  d’vn  tel  pere  & ayeul , gens  de  grande  deuotion, 
du  confentement  de  tous  luy  fucceda.  Il  auoit  commencé  fon 
gouuernementauec  la  fagelTc  qu’on  fcftoitpromis,quandGeica 
LAitfûtt  Hongrie  meu  de  la  grande  réputation , luy  donna  fa  fille 

Htdr,€i  en  ftiariage.il  desfit  les  Hadriens  aux  enuirpns  de  Laurete, entre 
*ritD<u.  les  emboucheuresduPauSc  de  l’Adice,pourauoir  couru  les  fi-ô- 
tieres  des  V c#itiens,  & les  ayant  vaincus,lcur  accorda  la  paix , à 
la  charge  de  rendre  aux  Lauretans  ce  qu’ils  auoient  perdu,  & de 
ne  plus  courir  à l’aduenir.  Mais  on  dit  que  les  Hadriens  quia- 
uoic^tcftéauparauantfortpuillans,  decheurent  tellement  tout 
dcoupparccftc  perte  dcLaurette  , que  du  depuis  empiransde 
iour  en  iour,fiirent  réduits  prefquc  à néant. 

Enccmcfme  temps  Murcimire  ( ie  trouue  dans  quelques  vns 
Hcrefime  pour  Murcimirc)fcigneur  de  Crouatie , molcitoit  fort 
contre  l’accord  puis  n’agueresfàir,ceux  de  Zara,  conroit  incef- 
famment  tout  leur  pays,&auoictau(Ti  les  citezvoifines  fentidef- 
Ldviflmt  ja les  armes  Crouaticnnes,  quand  Othon  rcfolu  de  les  venger, 
"'marcha  contre  le  Barbare,  qui  l’ayant  ofc  attendre  au  combat, 
ctLttM.  *ftitfans  grande  peine  rompu  & chalTèiMais  les  autheursque 
nousauonsncdifentpasficefiit  par  mer  ou  parterre.  Othon 
fiiiuant  celle  heureufe  vidtoirc,  apres  auoir  tournoié  auec  fon  ar- 
mée toute  la  code  maritime  deDalmatie,Liburnie,&Hiftric,quc 
fonpereauoitreduitc  fous  l’obcilTance  des  Venitiés/rntra  com- 
me pour  recognoiftre  l’eftat  de  la  prouince,cn  toutes  les  villes  & 
alfemblees , fit  preder  de  nouueau  aux  habitans  le  ferment  de  fi- 
delité,qu’ils  dcmcureroict  àl’aduenirfideles  aux  Vénitiens,  cô- 
meils  fy  cdoientvolontaircmctfousmis,&n’cndurcroiétaucun 
des  leurs  machiner.chofe  aucuijc  cotre  leur  edat.  Luy  de  retour 
de  Dalmatie  fut  malheureufement  lùrprinspar  la  conlpiration 
de  Dominique  FÎabenic,  quiapresluy  auoir  razé  la  barbe  , le 
crfuth»»-  chadàcnGrecelacinquitfmeanncequ’ilprintfcullcgouucrne- 
mfftmcttt.  ment  en  main,  où  toû  apres  il  mourut.  A Othon  ainfib.innifuc-  • 

céda  Pierre  Centranic,  ou  Barbolan  (car  tous  les  deux  furnoms 
fe  trouuent  en  cede  famil!e)ccduy  cy  entré  au  gouucrnemcntdc 
fa  patrie,  plein  de  troiîblts  dedans  & dehors  , fùtd'abordeecn 

irtmi  ij”  lois  qu’il  valoir  mieux  remettre  en  fon  premier  edat  paifible  la 
cité , efmeuë  encores  de  cede  cruelle  coniuration,  & au  bannif- 
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feraentdcccbon  Prince.  Cependant  Pepon  Patriarche  d’xqui-  Ltimuiin 
Jecrurraflcur.inccdc  ces  troubles,  &delafuitedel*Eucfqucde*'’^"* 
Grade(car  quelques  Ynscfcriuct  que  Vrfc  Euefquedulieucrai-  “ 
gnantapres  le  bannilTcmcnt  de fon  frère,  d’eftre furprins  en tra- 
hilbn  par  ceux  de  lafaétion  côtraire , f enfuit)  fe  faim  de  Grade, 
commcfilcuft  voululaconfcrucrenl’abfenccdeVrfc.  D’autres 
afleurent  quelle  fut  forcée*  en  fàucur  d'Vrfe,  fur  la  garnifon  Vé- 
nitienne qui  la  tcnoitjCe  qui  eft  du  tout  faux. Car  f’ils  euflent  efté 
pour  lors  amis,ils  n’eulTcntpas  au  mefme  tcmpsplaidé  tous  deux 
la  caufe  de  leurs  Eglifes  au  Concile  tenu  à Rome , non  fans  grâd 
foufpçon  de  hayne  8c  de  râcunc,  où  l’on  did  que  l’Eglife  de  cra- 
de fut  déclarée  par  le  Pape,  & toute  l’affiftâcc,  métropolitaine  de 
tout  le  pays  Vénitien.  Mais  il  eft  certain  que  l’Empereur  Conrad 
frit  pour  lors  en  faueurde  Pepon  granacment  irrité  contre  les 
V enitiens,  iufques  à fc  monftrer  en  quelques  chofes  ouucrtemct 
leur  ennemi. 

En  tel  eftat  cftoient  les  affaires  des  V enitiens , quand  Centra-  entrait 
nie  apres  auoir  commandé  quatre  ans , fut  ( à ce  qu’on  did)  àla 
poufuitc  de  Vrfe  Euefque  deCrade , prins  par  le  peuplc,tôdu,& 
Ktzé,&:aucc  vn  habit  de  moine  chafie  en  exil.  Pierre  ainfi  ban- 
ni,  le  peuple  commanda  à Vrfe  de  prendre  en  main  le  gouucr-^*' 

* nement  du  public,  & y commander  comme  Duc,  pendant  que  ^ 

Othon  fonfrcreferoitrappcUédefonbannifremcnt,  Ceux  qui, * 
fu  rent  enuoyez  à ces  fins , rapportèrent  que  arriuez  en  Grcce  ils  «• 
auoienttrouué  Othonmortquelquepeuauantlcucarriuee,cô- 
mcparvncpermifsion^uine,  ann  que  cefte ingrate  cité  n’euft 
cet  heur  deiouir  cnco rovncfois  d’vn  tel  pcrfonnage,fils  d’vn  fi 
bon  Prince, & luy  meûnes  bien  mérité  de  la  République,  qu’elle 
auoit  enduré  eftrcfihonteufementtraidéparlaconiuratiô  d’vn 
petit  nombre,  aufquelspouuantfoppofer  , nel’auoit  voulu  fai- 
re. Vrfe  ayant  entendu  lamort  de  fon  fi-cre,fedcfmitlibrcmcM 
de  ia  charge,  8cfc  retira  en  fa  maifon  , apres  auoir  commanoé 
vn  an. 

Vrlc re||rc  Dominique  Vrfcolus,pouflc pluftoft parla  •’cputa-^J^^’f^^'"'* 
tion  de  fes  anceftrcs(car  il  eftoit  fort  proche  parent  d’Othô)  que  Dmnifjr 
parla  fàucur  fie  confentement  du  peuple, fe  iett^  indiferettement 
‘dans  le  Palais  Ducal. Mais  le  peuple memoratif de  firlibcrté,prc- 
uoianrqucfionnefoppofoitaux effortsde  ccftinfolét  citoicn, 
que  lofl  apres  les  plus  mcfchâs  induids  par  ce  pernicieux  exem- 


V 


Digitized  by  Google 


Livre  IIII.  delaI.  decadede 
pic  vfurpcroicnt  fans  rcfpcdUa  domination  , fcn  vint  le  lende- 
main qu’il  y fut  entré , l'alTaillir,  & l’cuft  tué  fans  doute , fil  ne  fc 
fùtfccrcttcmcntfauué  àlafiiittc  : chalTé,f’cn  vint  à Rauenne,  où 
tofl  apres  il  mourut. 

Dominique  Flabcnic  créé  du  conlcntemct  de  tous,fucccda  au 
ij^"^'’'trcf-bricfgouucrnemctd'Vrfcolus.Ccftuycy(cômc  nousauons 
di6l)fûtfauthcurdubâniircmétd’Oth6.Etpourccdurâtlcgou- 
uernemet  d’Vrfc  Eucfquc  de  Grade  il  auoit  cfté  chafl'c  de  la  ville 
comme  cnnemy,  mais  toftapres  il  auoit  cfté  remis  à la  requefte 
du  peuple.  Aufli  accepté  qu’il  eut  la  charge,  il  propofaau  peuple 
qu’il  luy  fcmbloit  railonnablc  & tres-vtilc  à la  République,  de 
enafler  hors  deja  ville  la  fàmilU  d es  V rfcoles , côm  e pcrnicieufc 
& ennemie  du  repos  public.  Qu’ils  faflcmblall'cnt  donc , &c  de- 
claraflcnt  les  Vrfcolcs  indignes  à Paduenir  d’exercer  la  princi- 
' pauté,nymagiftrat  aucun,  où  dignité  quelconque,  nyd’auoir 

droiftd’alTiftcr  aux  fuffragcs:qu’ils  les  iugeaftent  ennemis  du  pu- 
^*^u*if*  blic , & comme  tels  fûftcnt  bannis.  Le  peuple  mal  aduifé  ayant 
défia  mis  en  oubli  tant  de  bicn-fàiâs  & mérites  de  cefte  famille, 
»im.  . fcrcndantminiftredelahaync  d’autruy  , confentitàcclatout 
j^i'^j’^^foudain.Ainfi  cefte  famille,  illuftrciufques  alors  , &;  qui  auoit 
U.  produit  tant  de  grands  perfonnages  en  la  Rcpubliquc,futparcc. 
fte  ignominie  mife  fi  bas,  qu'elle  ne  feftiamais  peu  releucr.  Ila- 
''  *'  bolitauflî  la  couftume  de  faftbcicrvn  collègue  en  la  Principau- 
u rr-rffrr-rrr^^’^^  4“^  commc  trcf-vtile,cft  foigncufcmcnt gard 6 iufqu’.i  pre- 
dtfreJrt  v»  fent.  C’eft  tout  ce  qu’on  diébauoircftéfaiélparluyl’cfpacedc 
€*atgmet»u  dix  ans,qu’il  commâda  à la  Rcpubliqu^c  ne  trouuc  point  qu’il, 
ait  fait  dehors  chofe  digne  de  memoir*  mais  preflède  vieil- 
leftc  alla  de  vie  à trcfpas. 

Dominique  Contaren  fut  du  commun  confcntcmcnt  de  tous 
cftabli  en  fa  place.  Pepon  cependant  auoit  troublé  tout  és  enui- 
4|nsAlc  Grade  , il  ne  fut  rien  pour  l'heure  ordonné  contre  luy, 
d’autant  que  la  cité  eftoit  alors  occupée  envn  lâi^f  de  plus  grand 
importance.  Ceux  de  Zara  feftoient  donnez  au  feigneur  de 
Crouatic,où  félon  d’autres  à Salomon  Roy  de  Hongrie. A ces 
nouuclles  ( car  il  y auoit  apparence  que  fi  l’armcc  V cniticnnc  ne 
pan'oitpromptcnaentcnDalmatie,  que  les  autres  peu  plcs,qu’on 
ijr  ^yt^j^^’^oitrcndrcdcfiaàvncrcbcllion,  nefcrcuoltaflcnt  toft  apres' 
ztTJKjmpt.  côtrclcsVcnitic^s)lcDuc  facheminatout  foudain  aucc  vn  grâd 
fiumMiiH.  nôbredcvaifTeaux  en  DaImatic,aiIlcgeaZara,&lapritparforcc. 
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La  réputation  de  la  reprinfe  de  Zara  vint  fort  à propos,  pour 
contenir  les  autres  villes  en  leur  deuoir  & fidelité. 

Pepon  ce  pendant  força  pour  la  féconde  fois  Grade,  6e  entré 
dedâsd'alfaut,y  porta  beaucoup  plus  de  dommage  qu'à  la  pre- 
mière. Les  V enitiens  indignez  de  celle  iniurc , voulurent  auant 
que  f en  venger,  aduertirlc  Pape  Benoift  du  tort  que  Pepon  leur 
f^foit,  refoîusqucfiln’obeylfoitauPape,  lequcloncroyoity 
deuoir  donner  ordre, de  venger  par  armes  la  perte  de  Gradc.Pe-’ 
pon  obéit  tout  foudain  au  mandement  du  Pape:  Mais  comme 
il  cftoit  d’vn  cfprit  remuant,  & obftiné,  auflîdiél-on , qu’il  mou- 
rut to  (l  apres  miferablcmcnt. 

Quelques  vns  eferiuent  que  le  Pape  Leon  vint  encemefmc 
temps  à Venife.  Maisfion  enuoyavcrslePapeBenoiftpourle 
faiélde  Grade,comme  nousauonsdiâ,  ruiuantl'aduisdeplu- 
fleurs  ,ie  ne  puis  imaginer  comment  le  nom  duPapcpuilTcauoir 
cfté  fi  tort  changé,  ce  qui  me  &iél  croire  cela  cftrcaducnuparla 
nonchallancc  des  eferiuains , qui  pour  Benoift,  ontmisLeon, 
ou  au  contraire,  pour  Leon,  Benoift:ou(cequi  eft  plus  vray 
femblable)que  ces  chofes  fe  foientfaites  en  diuers  temps.  Ils  di- 
fcntl'ftccafion  defon  voyagjauoir  efté  pour  vifiter  le  corps  de 
fainft  Marc,  & tient  on  qu’il  donna  plufieurs  grands  priuileges  à 
Ton  Eglife,  6c  à plufieurs  autres  de  la  ville. 

On  trouuc  aulfi  qu’en  ce  mefme  temps  il  fût  combatu  plufieurs 
fois  en  la  Pouille  contre  Robert  furnômcGuifcard,Norman  de 
nation,  duquel  la  puilTance  eftoit  pour  lors  fort  grande  cnlta- 
lie.Cequetoutesfoisicn’oferoisdutoutaflcurcr  , parcc'qucdc 
tous  ceux  que  nousfuiuons,  il  n’y  en  a qu’vn  qui  en  fiicc  men- 
tion. 

Voila  ce  qui  feftpafté fous  le  Prince  Contaren,  quilavingt- 
{îxicfme  année  de  là  principauté  trclpaifa  heureufement,  fût 
enterré  en  l’eglifc  Sain  él  Nicolas  du  Riuage  , oùeftantd'ad- 
uenture  fon  conuoy  fuiuy  d’vn  grand  nombre  de  peuple  , 
Dominique  Siluic  fut  au  millieu  du  conuoy  par  vne  fou- 
daine  aéclamation  du  peuple  falüé  Duc  , on  didl  qu’il  eut 
vne  femme  de  Conftantinople  pleine  de  fait  8c  d’arrogance 
Grecque  , qui  félon  Damian  fiitfi  délicate  , 6c  difficile  en  fa 
façon  de  viurc  , qu’elle  n’vfoit  iamais  d’eau  commune  pour 
fe  lauer  , ne  prenoit  auifi  la  viande  pour  manger  qu’auec 
vne  fourchette  d’or,  fa  chambre  en  apres  arrofee  de  diuerfes 
• L 
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fentcurs,  faifoit  prefque  par  fatrop  grande  douceur  défaillir  le 
fens  à ceux  qui  y entroient.  Mais  comme  il  n’y  R rien  certaine- 
ment qui  dure  moins  qu  vne  defreidee  dilTolution  , d’autant 
plus  dangereufe  quelle  cft  plus  exceluue.On  tient  auflî  que  cefte 
EwMim  it-  tres-infolentc  façon  de  viureluy  engendra  vne  infeâc  6c  puante 
maladie,  de  force  que  celle  qui  d’vncccurobftinén'auoit  voulu 
fe  feruir  de  ce  tant  neccflàirc  clcment,qui  cft  l’eau,  pourcc  qu’el- 
Ic  le  voyoit  commun  à vn  chacun,ne  peuft  aufli  y trouiicr  aucun 
fecours,  ny  en  toute  autre  chofe,  pour  luy  ofter  l'infeâion  qui 
fortoit  de  îbn  corps. , 

En  eemcfme  temps  Dominique Eucfque  d’Oliuoledeffunft, 
Henry  üls  du  dernier  Duc  fut  nommé  en  fa  place,  qui  changea 
l'ancien  nom  d'01iuolc,8c  voulut  eftrc  appcîléEuefqueducha- 
fteau  comme  il  cft  encores  deprefent. 

.ÇjfSrt  gtns  On  tient  que  fous  ce  Prince  les  Normans  furent  chafsez  des 
confins  de  la  Dalmatic  , Et  dautant  que  les  Ventiens  ont  eu 
Umtttÿnt.  fouucnt  à demefter  par  armes  auec  cefte  nation,  ilnousenfaut 
dire  quclc^ue  chofe.  Ils  furent  donc,  comme  quelques  ynsont 
tefmoigne,  voifins  de  la  coftede  lamerde  Guiennc,qui  apres 
auoir  quelque  téps  rodé  les  mers  vwfincs , encrez  par  fucC^on 
lUoii/clH/de  temps  fous  Raoul  leur  Capitaine  par  lariuierede  Loire  dans 
itsKarmtm  la  France, couturcc  à feu  6c  à fangla  Lorraine,6c  vne  partie  d’AI- 
fiu».  " lcmagnc,puisderctourenFrance,Raoulfit.-illianceaueclcRoy 
Charles  troifiefmefurnommé le  Simple,  ôcàfa  perfuanonfaiâ 
Chreftien,d'cnncmy  deuint fon  hofte,  6c appelle  Robert  cfpou- 
fa  la  Hile  du  Roy.au  moyen  duquel  mariage  Charles  luy  bailla  la 
Prouince  du  long  de  la  riuierc  de  Seine,  qui  du  nom  des  habitas 
a eflé  du  depuis  dite  Norm.andic.  Ceftuycy  duquel  ie  parle,  fiit 
bifay  cul  de  ce  Robert, qui  vint  auec  vne  armée  en  Italie , duquel 
nousauons  encores  à difeourir  quelque  peu,  afin  de  plus  facile- 
ment entendre  ce  qu’ils  y ont  fait. 

Xatpidi’fir,  Orquandcc  ieunc  Robert  commença  à fagrandir  és  enui- 
“„'^y;^"-]rons  de  la  Lucanie,  6claSicille,  les  affaires  d’Italie  eftoient  en 
Art»».  fort  pauurceftat,tant  pour  des  pertes  frefehement  reccuës,  que 

pour  les  courfes  des  Sarrazins  qui  couroientpar  toute  ceftePro- 
uince  6c  encores  plus  en  SicÜe.Maison  doute  fi  ce  fut  ceftuycy 
ou  quelque  autre  de  cefte  nation  , qui  amena  de  France  les 
Normans  en’Iralic,  Carilcft  certain  que  ceftuy-cy  fut  arriéré 
nepueudcce  grand  Robert,  qui  desriuagesdclaBictOcccaae 
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eftoic  entré  par  la  riuicrc  de  Loire  bien  auanc  dans  IaFrance,dôc 
il  peut  cftre  aduenu,quequelque  autre  de  fangRoyal  auroit  con- 
duit deuancluy  les  Normans  en  la  Gaule  delà  les  monts  , qui 
fài(â  auiourd’huyvne  partie  d’Italie.  Delàvicnt  que  pluiicurs 
tiennent , que  le  ieune  Robert  marcha  premièrement  contre  Greci  thaf» 
les  Sarrazins.  Mais  toutesfois  comment  qu^ce  foit , tous 
font  d’accord  qu'en  melme  temps  prcfquc les  Normans  chafTc-  m««. 
rent  les  barbares  d’Itabe,  &dcla  Sicile,  auecplufîeurs  milliers 
d’hommes  tuez  de  part  & d’autre,  & les  Grecs  auf&  de  la  Cala- 
bre, delà  Fouille.  Mais  depuis  que  les  forces  des  Normans 
apres  plulieurs  & diuers  exploidls  , deuindrent  fufpeâcs  au 
Pape  , pour  fcftre  accrcuës  , & en  Sicile  , & en  vne  gran- 
de partie  d’Italie , plus  qu’il  nefembloit  eftrc  de  befoing  pour  la 
feureté  des  terres  de  l’Eglife,&de  beaucoup  d’autres, le  commun 
bruiâ  couroit,quc  les  Normans  apres  auoir  occupé  la  Lucanie, 
feietteroientfur  la  campagne  : on  dit  qucle  Pape  Leon  refolut 
lors,  fil  ne  pouuoit  les  arrefter  par  prières,  ou  par  menaces  , de 
faydcrdelaforceiEt  ayantà  ceshns  mis  fus  vne  puiflante 
mrc,combatitaucc  mauuais  fuccezàBcneuent:  où  apres  auoir  inSimUt. 
receu  vne  perte  notable  , fe  fauua  du  milieu  de  la  bataille  en  la 
prochaine  ville.  Toutesfois  il  ne  perdit  pas  courage  pour  cefte 
perte,ains  comme  magnanime  & courageux  qu’il  eftoit , femit 
a regarder  de  rcchefpar  quelle  force  & artifice  il  les  pourroit 
chaflcr  d’Italie,  mais  du  depuis  tous  fes  efforts  furent  vains.  Luy 
mort,  le  Pape  Nicolas  fon  fucceflfeur  n’ofant  côtefter  contr’eux,  " 
cfüma  faire  beaucoup  pour  ralTcurâce  des  terres  de  l’Eglife,  fi  en 
leur  payât  vn  tribut  tous  les  ans, il  f’obligeoit  Robert  de  fecourir 
le  fainâ  Siège  quand  befoin  feroit,luy  âfant  par  ce  moy  e rcco- 
gnoiftre, qu’il tenoitd’autruy.  C’eflprcfquetout  ce  qu’aucuns 
ont  rapponé  des  premiers  remuemens  de  cefte  nation.  , 

Quelques  autres  ont  voulu  afleurer  que  ce  Robcrt,côme  nous  ,fi. 

auôs  diâ,fortit  de  la  Gaule  dclàles  monts,fans  faire  aucune  mé-  »»»</«/« 
tiô  delà  Frâcc,&  difent  que Tâcredfeigneur  de  cefte  prouincc,  n 

eur  douze  enfàns,entrclef<jucls  ils  font  grand  eftatde  dcux,fça-  iniu. 
uoif  de  Guillaume  furnome  Ferrabahe , & de  Robert  Guifeard. 

Nient  en  outre  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Normans , auoir 
efte  fiiiéf  fous  la  conduite  de  Robert,  ains  de  Guillaume  fon  fi  c- 
rc.Et  qui  plus  cft,  ne  racontent  point  Icfaiél  comme  ceux  que 
nous  fuiuons,ains  tout  autrement.  Que  la  campaigne,  & Luca- 
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nie  ne  furent  iamais  occupées  par  eux,&quclcsSarrazins  n’en 
furentiamais  chaiTcz  : mais  bien  que  Guillaume  ioin^t  auec  les 
Princes  de  Campaigne , de  Salerne , marcha  contre  les  Bar- 
bares,qui  auoient  défia  occupé  la  Sicilc,&:  l'aliocicrent  Molloc 
Gouucrneur  de  la  Fouille  & Calabre  pour  l’EmpereurG  rec,par 
le  moyen  dcfqûcls  ioinds  enfemble , les  Barbares  furent  facile- 
UtOtt  ^w-inent  mis  hors  de  toute  la  Sicile. Mais  que  Molloc, apres  que  l’ifJ 
•mw»r/>»»rlef'utrcprinfe,l’en  faifit,  &y  mit  bonne  garnifonau  nom  de 
l’Empereur,  auquel  il  difoitTifle  appartenir  , &nonà  les  com- 
pagnons: dequoy le  Norman  indigné,  paniten  diligence  de 
iillcj&pafra  en  terre  ferme,  par  le  paflage  Icplus  [court,  &:  vint 
Ld  affieger  Melphe  en  la  Fouille.  Pour  laquelle  fecourir  ellant  Mol- 
accouru  de  l’iflc,  laviéioirc  demeura  indubitable  au  Nor- 
man , ic  Molloc  vaincu  & dcfpouillé  de  toute  fon  armée , f en- 
fuit en  Grece,  qui  finalement  les  Norm.ans  conduits  par  Guil- 
laume,fc  rendirent  maiftres  delà  plus  grade  partie  de  la  Fouille. 
Mais  apres  au oir  long  temps  debatulapoffelTion  de  cefte  pro- 
uincc,  auecdiuers  cuenemens,  iladuintque  l'Empereur  Mi- 
chael auec  trois  de  les  enfans  ,fut  challè  de  Conftantinoplc  par 
X'£m/.»r»wNiccphore.  Cefluy  cy  traiéta  auec  Robert  Guifeard,  qui  tenoit 
lors  Tarcntcafficgec(carileftccrt.ain  que  fous  fa  conduidtcles 
Ctnftdui-  NormansflorifToienten  cctemps  là  en  Italie)  pour  le  faire  paf. 

fer  en  Grèce,  l’afTcurantquc  Niccphorc  vaincu  ( ce  qu*il  fepro- 
‘ mettoit  de  faire  facilement  par  fon  moyen)ilcommandcroit  en 

apres  àla  Grèce.  Aquoy  Robert  incité  auffi  par  le  Pape  Grc- 
Çoirc  , CQnfentic  , & leuant  le  fiege  tout  foudain  , fen  vint 
a Ottrantc  , où  affemblé  qu'il  eut  les  forces  qui  luy  cfloient 
necefTaircs  , & icelles  embarquées  , fit  voille  , & d’vn 
bon  ventfurgitprcmiercmcBtàAucllonc  , &dclàvenuà  Du- 
raire,raffiegcaparmcr  &par  terre.Nicephore  dcfpcfcha  Alexis 
NtriMw.  auec  vnearmee  par  terre  contre  Robert  Sc  Michael,  pour,  faire 
leucrleficgedcDurafrc.  Ccftuycy  obtint  du  Prince  Siluie,  au 
nomdcNiccphore,  que  les  Vénitiens  enuoycroient  vnepuif- 
t'srmtt  arincc  contre  les  Normans.  Aucuns  difent  que  Niccphorc 

nttumii  d»  auoit  obtenu  cela  par  fes  AmbafTadeurs , auant  qu’ Alexis  y arri- 
finuTi  it  naft  parquov  le  Prince  Vénitien  marcha  auec  vnc  grande  armée 
cotre  les  Normas,&arriueaDura(Iealavcue  dcl’enncmy,nut 
fes  ges  en  bataille,&  fans  tard er  loguement  vint  fùrieufcmct  cô- 
trcluy.  Dcmcfmelcs  ennemis  enflez  de  leurs  viéfoirespafTees, 
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receurctcouragcufcmcnt  & fans  craintclcs  gallcrcsVcnitiéncs. 

Les  V cniricnsvindrét  d c telle  ardeur  au  côbat, qu’ils  fembloi  ent 
combatrc  non  pour  la  dignitéde  l’Empire  de  l’vn  de  leurs  alliez,  ^ 
ains  pour  leur  patrie  mefmes.  La  viôoire  fût  l<Tng-téps  incertai- 
ne.  Àlaparfinl’armeenaualedes  Normâsrôpuë ,vncpartiede««''«'« 
leursvaiiTcauxpriSjOumisàlbndSj&lerefteenfüitte,  IcVcni-^’ 
tien  victorieux , ouurit  aux  Du'rafliens  Je  paCfagedelamer  qui 
leur  eftoit  clos.  ■ 

Fin  du  quaPrieJmeLture  de  U première  DecaJe. 
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de^AÎcle  des  F'enitiensfous  le  Prince  Siluie  parles 
Normans  en  bataille  rengee près  de  DuraJJe.  La  •venue 
def  Empereur Henrj!  à F'enije.  La  miraculeufe appa- 
rition du  corps Jainfl  tJdcfarc  , apres  s’ efire  longtemps  caché  à 
Jes  citoyens.  A quelle  occajîon  toute  la  Chrefiienté fe  croijk^ 
çy-printles  armes  contre lesTur es  (s'Sara-s^ns^  La  harangue 
du  Pape  h^rbain  au  Concile  de  Clermont , exhortant  tous  les 
Princes  Chrefiiës  au  recouuremet  de  la  terre  Sainéle.Le  •voya- 

fedes  Fltramontains  en  AJte.  Cobien  mal-heureufèment  com- 
atirent  au  commencement  les  Chrejliens  en  Bythinie.  Le  fie- 
ge  de  Niceepar  les  Chrejliens  , auec  la  notable  'viéloirepar 
eux  obtenue  contre  •vngrand nombre  deTurcs. Les  prinjès  d"!- 
conie,  d' Heraclee,&  deplujteurs  autres  villes Jur les  infidelles 
parles  Chrefiiens.  Laprinfecé Antioche  par  eux  mefmes  apres 
vn  longea  pénible jtege,  çÿ*  plujteurs  rencontres.  Laprinje  de 
Smirneparles  V enitiens. Les  querelles  ^haines fecrettesA en- 
tre Boemond,(f;*K'yntond Comte  de  fainél  Gilles.Et générale- 
ment tout  ce  qui aeftéfaiél enThenicie e[l  comprinsence  liure.. 
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DE  l'Histoire  deVenise. 


; ErclafchemcntdunegcdcDurafTcdu  cofté 
I où  Ton  auoit  côbatu  n’apporta  pas  grâd  pro- 
fit  aux  V cniticns  : Car  Niccphorc  perdu  cn- 
/jgdcrcmcntparlafoudainc  rébellion  des  fiés, 

, cftantlc  Norman, apres auoir  refaiftfonar- 
i meenauaüe,reuenuaffiegcr  Durafleparmer 
. & par  terre,  Michaël  Se  Alexis  ioinëls  ensé- 
ble  à l'Empire  par  l’exfpoliatiô  de  Niccpho- 
rc, refolurenten  l’abfcnce  des  Vénitiens  dcfccourirlavilJc,  dôt’ 
onditqu’ilfutcrucllcmcntcombatu  presdes  murailles.  Se  que 
imit  vaincus.  Se  vn  des  compagnons  à l’Empire  mort,  Alc- 

Duraffiens  contraints  de  fc  ren- 
laKmitsm.  drc , vindrcnt  en  la  puifiancc  des  ennemis.  Et  toft  apres  f cftans 
les  V cniticns  en  faucur  d’Alexis  acheminez  contrôles  Normans 
iufques  aumefinc  licuprcrqucoù  la  première  bataille  auoit  cfië 
donnée  , il  y fût  combatu , mais  aucc  bien  differente  ifiuë  qu’à 
l’autrefois:  Caries  Vénitiens  vaincus,  rcccurcntynefinotaolc 
pcrtc,quc  de  toute  celle  grande  armée  nauallc  que  Siluic  y auoit 
amené,ncfcnrauua  qu’vn  fort  petit  nombre,  les  vnsayanscllè 
fubmergez.  Se  les  autres  prins  : Cela  caufa  au  Prince  vnc  hai- 
ne âtenuie  grande,  dont  de  retour  qu’il  iùtà  Venife  , le  peu- 
ple le  définit  de  fa  charge  la  treiziefmc  anneedefongouucrne- 
ment.  Quelques  vnsconfcficnt  bien  les  Grecs  &lcs  Vénitiens 
auoir  cflé  vaincus  deuant  le  port  de  DurafTc,  mais  que  la  perte 
n'y  fut  pas  fi  grande  que  nous  auons  dit , ains  feulement  que  la 
bataiik  fut  fort  fanglâte  de  part  Se  d’autrc,6c  que  lors  que  IcN  or- 
man  commença  à auoir  le  dclTus,  Alexis  gaigna  à gauche  vers  le 
Pcloponefc,&  Siluic  à droite  du  codé  de  V enife.  Nient  en  ou- 
tre qu’il  air  cfté  definis  de  fon  gouucrnemcnt , ains  que  la  vingt- 
dcuxicfinc  ,ou  felô  d’autres  vin gt-troificfinc  année  de  fa  Princi- 
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pAtè,iImouruthcurcufemcnc,  &fûthonnorablcmcnt  enterré 
en  l’Eglife  iâin  â Marc. 

Siluic  mort,  Vitalis  Pbalcrius  fût  du  côrentementde  tous  fub-jmw  ji. 
rogé  cnfonlicu.  Saprcmicrepropontionnefùtpasmoinsho-^'x^- 
ncTlc  que  profitable  à laRcpubliquc.Car{îtoflqu'ilflu  déclare 
Prince  il  propofa  au  peuple  d’enuoyer  des  Ambailàdcurs  àCon- 
ftancinople  vers  l’Empereur  Alexis,  pour  obtenir  de  luy  que  la 
Dalmatic  ôc  Crouatic  qu’ils  auoienc  rauies  d'entre  les  mains 
des  vfiirpateurs , & fe  les  eftoient  acquifes  par  droid  de  guerre, 
fuirent  à iamais  aux  V cnitiens.  Il  y auoit  apparence  que  l'Empc- 
pereur  leur  accorderoit  facilement  cela,en  côfîdcration  des  plai 
firs  qu’il  auoit  puis  n’agueresreceuz  dcux,rAmbafîàdeordon- 
nccjturétdcfpefchez  Dominique  Dandulus,AndrcMichacl,& 
lacques  Aure,mais  au  lieu  de  Dominique  Andrè,&  Iacques,on 
trouuc  dans  quelques  vns  Cianc, Vitalis, fie  Anthoine,  Alexis  ac- 
corda libéralement  Içur  demande , dont  du  depuis  les  Vénitiens  rém  »o«- 
ont  polTedc  à iufte  tiltre  la  Dalmatic,  & Crouatic.  Et  Phalerius 
félon  quelques ’annaliflcs  fût  le  premier  qui  porta  en  festiltres^  * 
CCS  prouinccs.Ie  trcuueaufsi  qu’en  ce  mcfmc  temps  les  Grecs  & 
les  V cnitiens  combattirent  fous  Phalerius  deuant  DuralTc  con-  . 
tre  Guifeard,  mais  que  riffue  ne  fût  pas  plus  heureufe  que  fous 
Siluic. 

H cnry  Empereur  d’Italie  paflà  de  T reuife  à Venife , pour  vifi- 
ter  l’Eglifcfaind  Marc,  duquel  rapparitiôniiraculeufc  auoit  peu  myi. 
auparauant  couru  partout.  On  tient  qu’il  fut  quelque  temps  que 
on  ncfçauoitcn  quel  lieu  dçl’EglifcfcsofTcmcnts  rcpofoicnt,dc 
forte  que  le  cômû  croioit  qu’il  f cftoit  retiré  en  quelque  lieu  fort 
fccret,  commme  fil  fc  fûft  voulu  fouff raire  de  la  veuè  du  peuple: 
don  t eff  ant  toute  la  ville  fort  defireufe  de  fpuoir  le  lieu  de  fon  rc 
pos,  les  prières  & ieulhcs  furent  commandez  par  tout,puis  quel- 
ques Eucfquesfuiuis  de  tout  le  Clergé  & du  peuplcjvindrent  en 
procefsion  à fon  Eglifc , où  l’on  did  qu’aptes  plufîcurs  pricrcs,il 
fc  monilra  miraculcufcmcnt  à fes  citoycs,cn  tiragt  vn  de  fes  bras 
hors  de  terre  : Et  que  lors  au  grâd  contentement  du  peuple , fon 
corps  ofté  de  là , tut  porté  en  lieu  plus  vcncrablc,&  ordôné  qu’il  i*r*n*n 
n’y  auroit  que  le  Prince  & ksProcurcurs  de  l’Eglifc  qui  feeuflent 
fon  rcpqfoir , & on  croit  qu’alors  on  luy  dédia  vn  nouueau  tem- 
ple,de  beaucoup  plus  fomptueux  & riche  que  le  premier. 

Phalerius  repara  en  apres  le  Bourg  de  Laurctc,  ruiné  de  vieil- 


-"M 

Livre  V.  dela^I.  becaos  de 
lc(Tc , &c  rcduid  en  forme  d’vnc  petite  ville  l’enrichit  de  plulîeiirs 
priuUegcs  & fianchifcs,afin  qu’il  fuft  plus  habité.  Apres  ccftc  rc- 
paration, on  ne  trouuc  autre  chofcfaidc  par  luy  dedans  ny  de- 
hors la  ville,  dont  la  douziefincannee  ou  la  treizieline  félon  au- 
cuns de  fa  Principauté, il  alla  de  vie  à trefpas. 
v.itix  Mi.  Vitalis  Michaël  fut  efleu  en  fa  place.  De  fon  temps  &c  fous  fa 
H-  chargeonenuoya  vncpuilfantc  armee  en  Sirie  pourierccou- 
urement  des  villes  & places  de  la  terre  Saintte.  Mais  d’-autant 
que  nous  auons  cogncules  Vénitiens  auoir  participé  en  plu- 
lieurs  &c  grands  cxploiâs,  exécutez  par  les  Chreftiens  en  Afic. 
l’ay  creu  n’eftrc  hors  dcpropos,aprcs  auoir  briefùemcnt  déclaré 
quelle  fut  l’occafion  de  cefte  guerre,  de  dire  fommairemcntpai' 
ordre  toutcequifypafla , a^  que  par  ce  que  nous  dirons,  on 
puifTeplus  facilement  cognoiftre  ce  que  les  Vénitiens  firent  en 
ce  voyage. 

L’autheur  donc  de  cefte  guerre(commc  quelques  vns  ont  cf- 
j»fTT««ii-  crit)  fut  vn  hcrmite  François  nommé  Pierre,  qui  acheminé  en 
tninTms  pcllcrinage au fepulchre de noftrc  Seigneur lefus  Chrift, apprit 
de  Simeon  Eucfquc  de  Hierufalcm,&  des  autres  Chreftiens  qui 
. eftoient  là  en  petit  nombre,  en  quelle  detrefte  ôc  mifcrablefcr- 
uitude  cefte  terre  fainde,  oùleSauucurdu  monde  nous  auoit 
rachetez,  cftoitdctcnue  par  ces  cruels  M.ahomctans.  Qu’iln’y 
auoit  défia  lieu  en  icelle,  pour  faind  qu’il  fuft  ou  religieux,  que 
cefte  abominable  nation  n’euft  iufques  alors  poilu  & contami- 
né par  larcins,mcurtres&:paillardifes,adiouftâs  à cela  les  Heaux, 
tourmens,  &iniures  qu'enduroient  ceux  quifaifoientproféf- 
fion  du  Chriftianifmc , aufqucls  eftoit neceflaire  de  deftoger  de 
là , ou  de  fe  refoudre  d’y  mourir  miferablemét.  A cecy  fiit  ioind  ♦ 

vn  miracle  grand , que  fur  la  mynuit  auant  le  iour  de  Pafqucs , il 
Vtjùntimi-  fembla  à Pierre  en  tiormant,  que  lefus  Chrift  rappcUoit,luy  cn- 
joignit  quede  retour  en  Italie  il  fift  entédre  auPapc,  &pai'  apres 
[Hertmtt.  à tous  IcsaurresPrinccs deFrice,&:d  Allcmaignc, qu’ü auroit a- 

grcable, Scieur  ^ômandoit  de  retirer  par  force  d’entre  Icsmains  * 
des  infidellcSjCcpays,  auquel  pour  le  falutd’vn  chacun  il  auoit 
voulu  naiftrc,8emourir,où  pluücurs&grâdes  ra.irques  desô  hu- 
manité apparoilfoict  cncorcs,tefmoin  le  petit  logis  de  fi  natiui- 
té,  le  téplc  où  enfat  il  auoit  pleuré, puis  gridelet  y auoit  difputé, 

Sc  finalcmét  paruenu  en  aagc,y  auoit  enfeigné.Les  môtagnesde 
Thabor,&d’Oliuct:ccftui-cy,licud’ûraisü,&:ccluy-làdclatrâs- 
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figuration, celuy  de  la  cenc,lc  prétoire  de  Pilate,  le  mont  deCal> 
~uaire,où  fiit plantée  là  croix,  & près  de  là  fon  S epulchre.  r\entf»in 

Pierre  arriué  en  Italie  , n’eut  plus  grand  penfement  que  d'al-  Jon  jfmbaf- 
1er  vers  le  Pape  Vrbain  , où  defehargé  de  fon  ambalTade , pallà 
les  monts,  & l’achemina  vers  les  autres  Princes  Chreftiens,  Ce- 
pendant  qu’il  courolt  par  toute  l’Europe  prcfque,il  nclailTaen 
palTant  d’exhorter  vn  chacun  par  fa  predicatiôà  cî  faindvoya- 
gc.  Mais  le  Pape  V rbain  venu  toft  apres  au  concile  de  Clermont 
en  Auucrgnc , traidta  ce  fait  auec  vne  fort  véhémente  harangue, 
dont  la  fubllancefiit  telle.  Ltvnutlt 

Qu’il  n’eftoit  parti  de  Rome,  & venu  à celle  làinâeafsemblee 
pour  le  fait  feulement  de  l’Eglifc  Romaine,  bien  qu’elle  cull  bon 
befoin  dereformàtion,  ainspoulTc  par  vne  autre  occafion,  la-«»jw. 

3ucllc  côme  plus  faindle,elloit  aulfiplus  recommandcc.Qu’il  ne 
outoitpasque  ceux  delà  compagnie  n’eulTent  autresfois  ouy 
parler  de  ce  qui  fc  palToit  depuis  vn  fort  long  temps  en  Syrie , 
principalement  és  enuirons  de  celle  région  jqu’on  appelle  com- 
munément la  terre  fainéle.  L’iniullc  vfurpation  du  Scpulchrc 
de  nollre  fouuerain  Roy  lefus-Chrill  ( ce  qu’il  ne  pouuoit  qualî 
proférer  fans  larmes)  par  ces  cruels  barbares  Sarrazins,  qu’il  n’y 
auoit  eu  Eglifc,  Autel,  ou  quel  autre  lieu  facré , que  ce  malheu- 
reux Mahometan  n’eull  ou  abatu  rez  terre  , ou  conuerti  à les 
vfaiges:  que  les  religieux  habitans  en  ce  lieu  lors  que  les  enne- 
mis fc  rendirent  les  maillrcs , furent  contraints  les  vns  de  crain- 
te des  fupplices  exécrables,  renôccrlafoy  de  Iefus-Chri(l,&  les 
autres  y voulâs  perfcucrer,lùrent  par  le  1er,  & le  feu  & autres  for- 
tes  de  tourment  miferablementsconfummez  : Q^c  les  dénotés 
matrones  allées  en  pèlerinage  en  ce  lieu  de  tous  les  endroiéls 
qualî  de  l'Europe,  n’auoient  pas  fculomcntellé  forcées  par  eux 
pour  rallalîer  leur  brutale  eoncupifcence,ains  aulïi  à nollre  mef- 
pris  & dcriliô , tourmentées  par  desmôllrueux  embraflements. 

Quqlî  ce  qu’ils  anoient  ouy  ne  leur  fembloit  fuffifant  alTcz  pour 
prendre  les  armes,8c  en  faire  b vengeance, Qu’ils  confideralTcnt 
au  moins  & fc  remilTent  en  mémoire  , comme  en  peu  de  temps 
par  la  nonchalance  de  leurs  àhecllrcs,les  forces  d’Alicfelloienc 
accrcués,  & combien  en  outre  les  Mahometansauoient  couru 
au  long,& au  large  en  diuers  endroits.  Combien  ils  tenoient  de 
pays,qui  auoit  iadis  appartenu  à l’Empire  Romain. Mais  pleull  à 
Dieu  (diélil)  quclcsaffaircsdclaChrellicntéfuircntrcduitcs  à 
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ccft  cftat&  condition,  que  nous  n’euflions  à plcindrc  & regret- 
ter que  le  mal  d’autruy.  Nous  auons  veu  helas  de  noftre  teps  l'I- 
talie par  leurs  coiirfes  & pillemcnts  to  utc  ruince , les  chafteaux, 
villes, &Eglifcs  abatues  par  ces  facrilcges,&bruHces.Mais  pour- 
quoy  racontc-ie  les  meurtres,  les  emprifonnemens  Scviolemcs, 
& tant  d’autres  chofes  prcfquc  inouy  es  que  celle  terre  a fouffert 
l’efpace  d’vn  fong  temps,  veu  que  l’Efpagnc  aulTi , & l’Aquitaine 
qui  luy  cil  prochc,&  toutes  les  prouinces  Occidentales  n’ôt  pas 
Icnti  feulement  pareille  pertc,maisclluians  à peine  encorcs  leurs 
yeux, les  craignent  bien  fort.Et  vous  ô François(diél-il)biéquc 
celle  playe  n c foit  cncores  paruenue  iufques  à voz  entrailles,vo* 
aucz  toutcsfoispourle  voifinagepeu  entendrc,&:voir  aulïi  quel- 
que chofe  de  ce  que  nous  venons  de  dire.Et  les  Allemans  & au- 
tres peuples  S eptentrionaux , qui  n’ont  cncores  fenti  ces  pertes, 
doiucntlouucntpcnfcrqucl  embrafement  Icsmcnacc  du  colle 
d’Oricnt,ains  plulloll  combien  il  les  cfclairc  délia  de  près.  le  ne 
fçay(diâ-il)lîlcsVcniticsn*clloicnt,qui  gardent  auccbôncgar- 
nilon  la  colle  delà  mer  hautc,&  qui  ont  fort  fouucnt  repoullcdu 
Jôg  de  l'Hillrie  & Dalmatic  ce  cruel  ennemy , fi  ccll  orage  auroit 
point  couru  iufques  en  Hongric,&  Allemagne.  La  puilî'ancc  d c 
l’Empire  Grec  qui  fouloit  cllrc  pendant  fa  force  &vigucur,le  ré- 
part de  l’Europe,  du  collé  d’Orient  &:  de  Septentrion , cil  telle- 
ment rauallcc  , que  rEmpercurncpenfeplusqu’auxforccs  & 
moiens  de  conferucr  fa  ville  de  Conllantinoplc,  laquelle  defen- 
cc  li  nous  auiôs  perdue  (ce  que ie  ne  voudrois  pas)!!  cil  aife  à iu- 
ger, combien  grande  feroit  la  perte , autant  pour  route  l’Europe, 
qucpoHrlliy.  lefrillbnnc  d’horrcurquandiepcnfcaccquiad- 
uicndra,fionn’cllcind  promptement  ce  feu , qui  tous  les  iours 
fiembrafede  plus  fort.  Tous  les  maux  qu’ont  endure  ceux  dont 
nous  déplorons  la  miferc,  panchent  fur  nollre  tcllc.Lcs  homes, 
&lcs  femmes  feront  fai ds  efclaues,  les  garions  & les  filles  rc- 
fernez  pour  la  lubricité  infinne  de  ces  barbares,&:  vous  regrette- 
rez par  apres, quâd  il  n’en  fera  plus  temps, de  ne  vous  dire  oppo- 
fez  à tant  de  maux, quand  en  aucz  eu  les  moiens.  Vous  ne  croyez 
pas  cclapouuoiraducnir  ? Ny  ceux  aulfi  qui  ont  enduré  , nclc 
creurent  iadis.Et  pleull  a nicu  que  no®  ne  nous  repculfiôs  fi  fou- 
ucnt d’vnc  vaine  cfpcrâcc.Mais  il  vaut  micux(ô  coeurs  magnani- 
mcs)qucpcndant  que  nous  auôs  les  forces,le  côfeil,lc  fccours,&: 
la  puiliancc,&  les  deniers  tous  prclls.  &:  gcncralemét  tout  ce  qui 
peut  donner  efperance  d’vnc  viiftoire  , nous  deftournions  de 
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nousccftcuidcntpcrjl.  Ny  noftrc  cntrcprifcn’cftpardefTusIcs 
forces  humaines.  Ce  Charles  fiunommé  le  grand  voftrecitoyé 
prcfqucSjôAUcmans,  pour  l’origine  de  fcsanceftr  es,  ôfvoUrc 
Roy,ô  Frâçois,&  la  gloire  de  voftrcnô,chairales  Sarrazinshors 
d’Elpagne,&d’Aquitainc.Cc  Charles  les  côtraignit  forcir 
lic.Ce  Charles  ( dont  vous  vous  vantez  tant)  reprint  Hierufalé, 

& toute  la  région  que  vous  appeliez  Saindle, apres  en  auoir  chaf- 
félcs  ennemis.  Et  d’autant  que  fa  gloire  & réputation  en  eft  plus 
grande , d’autant  plus  elle  vous  doit  inciter , qui  eftes  defeendus 
de  luy , .à  faire  adle  nouueau  qui  puifTe  accroiftre  cefte  ancienne 
rcnômce.Cc  que  tant  f en  faut  que  vous  faifîcz,quc  vous  ne  con- 
feruerez  pas  feulement  ce  qu’ils  vous  ont  laiflè,  a croupilTans  en 
toute  oiliuctéjVous  endurez  le  lieu  delanaifTanccdc  noftreaoy 
eftrc  foulé  aux  pieds  par  ces  cruels  ennemis,  fon  fepulchrc,  tc- 
plc,& autres  lieux  fainéls  poilus  par  meurtres,violemcns,&fà- 
crileges,à  vollre  grand  mefpris  & honte,&  de  toute  laChrcftic- 
té.Q^e  pluftoft  pendât  qu’il  eft  permis  vous  ne  prenez  les  armes 
& vous  oftez  deuant  les  yeux  cefte  commune  infamie.  Que  ne 
vouscherchezvous,&:  à toute  l’Europe,  vn  repos  alTcuré.  Vous 
le  chercherez  comme  iecroy.  Car  d’autant  que  voz  forces  fur- 
pafserôt  celles  deCharles,  fi  tous  iointls  enséblc  entreprenez 
le  voiage, d’autant  plus  la  viâoire  vous  fera  certaine  & facile.  Le 
profit  en  apres  qu’en  raporteralevainqueur  fera  grand,&  inefti- 
mablc,de$  defpouilles  d’vne  fi  opulente  nation , & Royaumes  fi 
riches.Mais  le  guerdon  celcfte  fera  beaucoup  plus  grand,&hon- 
norablc,quenouspromcttôsaunomdu  fouuerain  Dieu  à tous 
ceux  qui  combatront  courageufcment. 

On  diâ  qu’aux  paroles  du  Pape  toute  raflcmblce  fefcria,quc^ 
la  volonté  de  Dieu  cftoit  qu’ainfi  fiit  fai ét.  Alors  IcPape  ay  ât  im- 
pofé  filencc,  répliqua.  Allez  dôc  cœurs  genereux  (diél  il)  Sc'-i'-i' 
prenez  pour  voftre  mot  en  cefte  guerre , ce  que  vous  venez  tons 
d*vn  accord  prefentemet  de  dire,&que  tous  ceux  de  l’entreprife 
ayant  vnc  croix  de  drap  rouge  coufucau  coftédroiél  de  Icurs^ 
habits.  On  racôte  icy  vne  chofe  admirable,  de  laquelle  à peine  eufimn  . 
oferois  ic  rapporter, fi  ce  n'eftoit  l’alfcurance  que  nousauonsque 
oicu  afiîfte  toufiours  aux  fainétes  entrcprifes.C'cft  que  le  mcfinc 
iour  que  la  guerre  fût  refoluë  à Clermont , il  fut  fccu  &:  diuulgué 
iufques  aux  plus  loingtaines  régions  de  la  terre. 

Mais  pedât  q le  PapeVrbain,&lcs  autres  tr.iuailloict  à l’cfleéfiô 
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d’vu  chef  en  lamcûne  alTemblcc,  qui  auoit  outre  les  autres  cho- 
fcSjdonnc  à tous  vnc  cfperancc  grande, & que  celle  deliberation 
les' euft  tenus  quelques  iours,  on  di<ft  que  pîuficurs  miliers  d’hô- 
mes  affediionnez  à celte  nouuelle  guerre  y allî lièrent,  comme  à 
vne  prédication.  Et  que  toft  apres  trois  cens  mille  hommes  ar- 
mes pour  cefte  entrcprife,fe  mirent  en  cheliiin. 

Ltntmkrtit  Ce  grand  nombre  dc  Chteftiens  eut  pour  conduéleurs  ,Go- 

4 J Euftachc,&: Baudouin  de  Buillons  freres  , Raimond 
JrmU  Comte  dc  faind  Gilles,  & Robert  Comte  dc  Flandres , Hugues 

Ln  'j^inci-  furnômé  le  Grand,frcrc  dc  Philippes  Roy  dc  Frâce,Elliénc  Cô- 
ftwxhtfsdt  tede  Chartrcs,rEucfquc  du  Puy,&  Pierre  l’Hcrmitc  l’autheur  de 
U cmftdt.  l’entreprifc.Cellui-cy  pour  cllrc  vca  auoir  des  premiers  côman- 
dement  en  celte  guerre,  Pen  vintaucc  Baudouin  Hc  fes  frères  par 
rAllcmaignc,Hongric,  & Thracc  à Conllantinoplc  accompai- 
gne  d’vncgrâdc  trouppe  dc  gens  armcZ,L’Eucfquc  du  Puy,Ray- 
mond,Hugucs  le  Grand,&  Efticnne  deChartres  paflez  en  Italie 
aucc  déplus  grandes  forces,  vindrent  à Romctrouuerlc  Pape, 
d’où  partis  en  trois  bandes , l’vnc  f achemina  vers  Brindes , l’au- 
tre vers  Barri,&  latroificfmc  droidt  à Ottrantc.  Mais  Boemond 
fils  dcGuifcard  homme  courageux,  cfmcu  dcliaauparauantdu 
bruidtdc  celte  tant  belle  chtrcprilc  , ioignit  fes  forces  aucc  ceux 
^ P‘^lfoicnt  par  la  Pouille. 

fdin  Cm  CcpcndantquelcstrouppesquiclloicntcnltalicPapprclloict 
à marcher,PicrrerH  ermite  qui  eftoit  arriué  à Conllantinoplc 
aucc  les  trois  freres  de  Buillon,  traucrlé  qu’il  cuit  le  Bolphore 
dcThracc  par  le  plus  court  &lc  plus  prochc,palTa  fes  trouppes  en 
Afie.  A quoy  l’Empereur  Alexis  le  contraignill  (côme  l’on  didt) 
fort  promptement  , pourlepcudedifciplincmilitairequcgar- 
. doient  ceux  qui  le  l'uiuoicnt,&:  leur  trop  grande  licence  dc  mal 
faire.  Ce  qu’AIcxis,  & les  autres  n’imputoient  qu'au  feul  Hcrmi- 
te,comme  ignorant  dc  l’art  militairc,&:indigne  dc  commander, 
dont  quelques  vnscrcurcntqu’Alcxispourraifondeccfitpaf- 
fer  Pierre  quafi  mal-gré  qu’il  en  euft, dc  premiers  en  Afic,ou  auf- 
^ toft  Ton  armée  tira  vers  Nicomcdie,&  Nicec. 
iti  tn  miii-  Mais  d’autant  qu’il  y auoit  apparence  manifefte  que  fi  quelque 
autre  qucrHcrmitc,qui  eftoit  homme  de  plus  grande  confciécc 
lUyMmi  tjuc  d’entendement,  ne  commandoit  à l’armcc  , il  aduiendroit 
jiiitmM  f.  qu’à  la  première  charge , ou  certain emet  toft  apres  tous  ceux  qui 
‘éiinmZ ‘■‘Soient paflez  courroient  vn grand  dàgcr,ils  cllcurét pour  chcl^ 
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&conduâcur  Raimond  ÂUeman  de  nation  , &hommcbelli- 
qu’cux.Par  laquelle  cflcâionpeut  on  fàcilcmct  iuger  que  les  frè- 
res de  Buillon  ne  vindrent  pas  auec  Pierre  à Conftantinoplc , 
où  fils  y vindrent  qucrHcrmitepalTécn  Afie,ils  feiournerent 
prés  d’ AlexiSjcn  attédât  que  toutes  les  trouppes  fiiflcnt  arriuees. 

Les  Sarrazins  qui  auoient  efté  aduertis  de  la  refolution  du  cô-  ininf  iUna 
cilc  de  Francc,&  de  tout  ce  que  les  Princes  Chreftiens  auoiétdu 
depuis  cxploiélé  en  cefte  guerre  , conclurcntdcfurprcndrecn 
quelque  embufehetous  ceux  qui  pafleroiét  les  premiers  enAfie, 

&lcs  tuer  tous, puis  d’épefeher  les  autres  qu’on  difoit  fapprocher  i4  rmt  it 
de  pafl'cr  le  Bo4*hore  deThracc.Raymond  venu  furie  territoire 
dcNiccc,fans  auoir  auparauant  enuoy  é dcfcouurir,&tôbé  dans 
vne  embufeade  , fc  retira  auec  grande  perte  des  ficiW  dans  la 
ville  d’Exorguc.Ce  lieu  auoit  efte  de  propos  délibéré  abandôné 
des  ennemis  qui  voyans  lAlleman  dedans  vindrétaufll  toftraf- 
fieger  d e touj^coftez.Raymôd  ennuyé  là  de  ce  long  ficgc,deCa- 
pitainedeuenu  fugitif  paflà  auec  quelques  vns  du  collé  d es  cnne 
mis.La  ville  du  dcpuisvaillammét  défendue  pour  quelque  téps, 
futàlapartinprifcparréncmi,aprcs  que  la  plus  part  de  ceux  qui 
cftoient  dedans,  trauaillcz  delà  faim,  de  la  foif,  & de  tous  autres 
maux  furent  mis  à mortj  ou  par  le  fer  ou  par  quelque  autre  acci- 
dent de  gucri  e,tous  ceux  qui  furent  pris  dedans,furcnt  mis  au  fil 
dcl’efpec.  L’HcrmitecepcdantfcftoitfaifidelavillcdeCynitc, 
abandonnée  des  habitans,8c  l’ayant  fortifiée  auec  lepeu  degens 
qu'il  auoit  fe  ioignit  auec  les  trouppes  à l’arriuee  des  liens. 

Pendât  ces  chofes  en  Bythinie,  Hugues  le  Norman, les  Côtes 
de  Flandres,&  de  Chaitres,  partis  de  Barry  arriuerent  d’vn  bon 
vêt  à Durafre.PuisàlarequefteduGouuerncurdeDalmatic,qui^/*"'^‘“""' 
les  en  pria  au  nom  d’Alexis,fachcimnerctparbandcs,&àdiucrs 
iours,  à Conllantinople,  de  crainte  qu’vnc  fi  grande  armee  allât 
toute  enfcmble,nc  foullaft  par  trop  le  paysioù  venus,  comme  en 
lieu  dcfcurcté,onditquAlcxislcurdrelïadcs  cmbufchcs,cômc 
ccluy  quidcslccômencementauoiteulcur  entreprife  pour  fu- 
lpc«Ttc.  Mais  réconcilié  auec  Baudoin , Godefroy,  & les  autres, 
L’Euclquc  du  Puy,&  Raimond  arriucrcnt,qui  auoient  conduits 
leurs  trouppes  par  la  Dalmatie,  Albanic,Macedoinc,  & Thrace, 
B«cmond  qui  pour  les  inimiticz  paternelles  & les  ficnnes  par- 
ticulières qu’il  auoitcôtrcAlexis,ne  fe  fetoit  pas  afleuré  en  Grè- 
ce, vint  tout  d’vn  traiék  deBrindc  à laMorce,8c  de  là  marchât  en 
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bataille  comme  fil  euft  eu  à combattre  par  la  haute  Mific  , & 
Thracc,pour  cuitcr  les  aguets  d’Alexis , arriua  pluftoft  qu’ô  ne- 
fé^farceux  fpcroitcn  Afic,  où  apres  auoirforcévnc  ville  d’Hcrctiqucs,  la 
ÀAitxH.  pilla,&ruina,&venufurlariuc  duflcuuede  Barbare,fitpâ(Terv- 
nc  partie  de  fcs  trouppes  à guay,&retint  le  rcftc  près  dç  foy.Mais 
le  lendemain  ceux  d’Alexis  venus  au  poind  du  iourafTaillirlcs 
trouppes  qui  auoicnt  pafle,  ils  les  eftonncrct  grandcmct  d'abor- 
dce,&  fans  doute  les  culTcnt  fort  trauailiccs,  fi  Boemond  n’y  fùft 
incontinent  accouruaucc  deux  mille  cheuaux,  qu'il  auoit  tous 
prefls  à ces  fins,à  la  venue  duquel  les  Grecs  fe  retirèrent.  Et  par 
ainfi  voyant  Boemond  qu’il  n’y  auoit  endroit  qui  luyfut  afleuré, 
pour  les  embufehes  àAlcxis,refolut  de  marcher  toufiours  en  ba- 
taiilc.Mais  l’Empereur  apres  auoir  en  vain  remué  toutes  chofes, 
cfUma  pour  le  mieux  de  faccorderauccluy,&  à ces  fins  luy  cn- 
uoyafes  AmbafiadeurSj  rciettantcc  qui  f dloitpafiè  fur  la  mali- 
ce de  quelques  vns  defireux  de  butiner.  ^ 

Riniuiiu-  On  didt  que  du  depuis  Alexis  fâifoit  plus  de  cas  de  Bocmôd, 
xTunSm  de  tous  les  autres  Princes  Sc  Capitaines  de  l’armcc,  à quoy 
l’incitoitauffilacourtoifie  Ôrdouceurdu  Norman,  par  laquelle 
venu  à Conftantinopl cil  finfinua  tellement  aux  bonnes  grâces 
d’Alexis, qu’il  promit  fournir  libéralement  renfort  de  gens,  chc- 
uaux,robbes,armcs,&:  tout  ce  qui  cftoit  ncccflàirc  pour  l’armcc. 
Mais  afin  aufli  d'eftre  veu  penfer  à fcs  aftaircs , il  di(^  qu’il  enten- 
doit  fournir  ce  qu’il  auoit  promis,pourueu  que  les  chefs  &Ca- 
pitaines  promiflent&iuraflcnt  de  n’atteter  chofe  aucune  fur  luy, 
Nciuttta  fiés,&  fon  cftat,quc  toutes  les  villes  qu’ils  prendroict  en  Afic, 

trti(U£A-  excepté  Hierufalcm,fcroicnt  réduites  fous  l'Empire  Grec.  Cela 
Uxk  tkicia  ainfi  arrefté,toutcs  les  trouppes  furet  incôtinent  portées  en  Afic 
BocmondfeulauecquclqucsVns  demeura  prés  d’Alexis  , pour 
faire  dcfpcfchcrlcs  viurcs  ncccfTaircs. 

Les  Capitaines  cepédâtparuenus  àNicomediejafTcmblc  qu’ils 
curét  toutes  leurs  forces  cnvn,refolurcntd’airaillirprcmicremét 
Nicee.Parquoy  defcâpez  delà  vindrent  par  des  forefts,  & lieux 
deftournez  deuât  la  villc,&fiit  le  fiegeafits  pluftoft  que  Bocmôd 
itftÿiie  fiit  de  retour  à l’armcc,pour  le  long  temps  qu’on  mift  à luy  liurcr 
Ni<ec.  les  viurcs  ncccftaires.  A fon  arriucc  Nicce  capitale  ville  de  By- 
thinic(didfc  à fon  commencement  Antigone  par  Antigonc»fon 
fondateur  , Sc  depuis  Nicce  par  Lyfimachus  en  faucur  de  fa 
fcmmc)fotaflàillie  par  trois  cndroits.Ceftcville  cftoit  aflez  forte 
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d’ailîcttc, mais  cncorcs  plus  d’artifice , pourcc  qu’elle  cftok  en- 
tourée de  fort  hautes  , & efpailfcs  murailles  baftics  en  quar- 
rédequinzcftadesdetourjdontlaquatrieûne  partie  ducofté 
de  Midy  eftarrofee  du  lac  d’Alcanie.  Parquoy  on  dre(Taau(n 
tort  d/s  engins  de  batterie,  & des  chafteaux  de  bois  delà  hau- 
teur de  lamuraille  de  la  ville,  puis  on  approcha  le  bellicr,&  les 
autres  machines  de  guerre  des  murailles,  faidâs  aufli  de  lamine. 

La  ville  outrevn  grand  nombre  d’habitâs , auoit  aulli  beaucoup 
de  gés  de  guerre  en  garnilon,  6c  tous  les  iours  leur  en  venoiét  de 
nouueauxparlelac,  àlaplaccdcsblcflezoutuez.  Donteftoit 
certain  que  le  paflage  du  lac  leur  eftât  ouucrt,  Niccc  ne  pouuoit 
eftreprinfe.  Parquoy  fut  arrefte  pour  cmpefcherlescourfesdes,^* 
ennemis,  d'enuoyer  à Alexis  de  vouloir  auec  vne  quantité  de 
vailTcaux  fermer  le  lac  aux  ennemis,  Alexis  fit  ce  qu’on  deman-  svxMimU 
doit,mais  non  fi  tort.  Car  penâdt  qu’il  faifoit  amas  de  vaifleaux,  ‘"Thuim 
foixante  mille  Turcs , ioinéf  es  auec  eux  quelques  trouppes 
rafincs,  vindrent  camper  fur  les  prochaines  môtagncsdcNicee, 
dequoy  ils  donnèrent  aufli  tort  aduis  aux  alfiegez  parle  lac,  qui  ‘ 
ne  leur  eftoit  cncorcs  clos,  afin  qu’à  iour  nommé  ils  fiffent  vne  • 
forticfurlcs  Chrcftiens,duco(lé  qu’ils  afTaillcroicntàrimpourii 
ucucleur  camp.  L’.illarme  commença  au  quartier  de  l’Eucfquc 
du  Puy,campéducoflédcLeuant,  oùlcsFrançoisncfouftin- 
drcntpasfculcmctd’vnc  grande  hai  dicffc  l’effort  des  ennemis, 
ains  qui  plus  cfl,  f cflant  furieufement  ruez  fur  eux  ,fcs  côtraigni- 
renr  auec  grande  perte  tourner  le  dos,&rcgaigncr  honteufemet 
les  montaignes  .Cependant  l’armcc  nauallc  d’Alexis  venue  fc 
fai  fît  du  lac,&:lors  les  Niceens  enuironnez  de  toutes  parts,  quit-^f,”,7r^ 
tans  leur  opiniaftreté  fc  rediret , apres  auoir  capitulé  que  la  ville 
rendue  à Alexis,  tous  ceux  qui  cfloiét  dedans  le  rctircroictaucc 
leurs  armes,  &:  autres  hardes  à Conftantinoplc. 

Les  Princes  & Capitaines  bien  qu’ils  cogneufTent  cela  auoir 
cftcainfi  pr.atiqué  par  Alexis,  afin  qu’il  ne  fut  cftimé. auoir  pour 
cct  effeét  de  lobligation  aux  Chreftiens,  le  diffimulcrcnt  néant- 
moins  pour  lors,dautàt  que  tous  leurs  efforts  dependoiétenco-^^^^^j^^^ 
rcs  d’vne  pi’ ^rade  viétoirc.Niccc  reduéen  cefte  forte  ,toutcsles  dt  suie  & 
trouppes  deffogerentfoudain  delà,  &feparces  en  deux  bandes  2^"'*** 
pour  la  fterilité  du  p^'s,Bocmôdchcf  de  l’vnc,vint  le  4.  iour  d’a- 
près  câper  fur  vn  ruiflcau , quiarrofoit  vne  fortbcllcprecou  defi- 
rât  faire  predre  haleine  à fon  armce,c6mâdé  qu’il  eut  qu’ô  forti- 
fiafHecapaulicuoùils  eftoict,  cntcnditparpluficursmcfragcrs 
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IVn  furlautrc,  qu’vne  grande  armée  d’ennemis  approchoit.  Il 
Kêiuuiieâr-  Commanda  lors  que  tout  foudain  lailTant  la  fortification  du  cap 
chacun  fepreparaft  à la  bataille,  8c  dcfpel'cha  toutà  l’heuredes  , 
courriers  vcrsHugucs  8cles  autres  pour  les  aduertirdugrâdnô- 
bre  des  Turcs  qu’il  auoit  fur  les  bras  , parquoy  les  prioiç,de  le 
vouloir  promptemept  fecourir  : Ilfcmiftà  marcher  en  ba- 
taillô  carré, contre  l'cnemy  qui  cftoit  défia  bien  près  de  luy  auec 
vn  grand  huemet  fuiuant  la  coufiume.  Et  défia  on  côbatoit  fort 
courageufement  de  partSed’autre  quand  de  plus  grandes  troup- 
pes  ennemies  le  faifirent  deçà  ôcdclà  fans  bruit  aucun, des  lieux 
les  pluseminens  d’où  il  tirèrent  vne  quâtité  incroiablc  de  traids 
contre  lesChreftiés,mais  la  plus  part  cheurent  fans  porter  dom- 
magepource que c’eftoit contre lesBardes.  LeNorman  nccom- 
mença  point  par  les  fléchés , ains  auec  la  pique , puis  de  plus  près 
auccl’elpee.  Il  fut  faid  vn  grand  malTacrc  de  Turcs,  fans  perte 
utiZmtTt  grade  des  Chreftiens,  8c  le  monceau  des  corps  morts  fut  tel  qu’il 
lachn^.  cftoit  totalement  aux  vidorieux  les  moiens  de  plus  courir  fus 
aux  vaincus,  8c  auoit  l’ennemi  deuantfoy,  vn  ord  entaftement 
*^es  ficns,qui  luy  feruoit  de  rempart. 

^ Mais  pendant  qu’on  eftoit  attentifà  combatte  de  tous  les  deux 
coftez , mille  cheuaux  Turcs  donnèrent  par  derrière  au  camp  de 
Boemond,  où  le  cry  foudain  des  femmes,  8c  des  goujats  qu'on 
tuoit  caufa  vne  grade  allàrmc,8c  y eulTent  èdt  beaucoup  pis,  fans 
l’arriuce  de  Boemond,  qui  chalTa  celle  caualleiic  hors  de  fon 
camp,  auec  vn  grand  meurtre.  Mais  retourné  à la poinde  de  la 
bataille  apres  auoir  laillé  vne  efquadre  de  caualerie  pour  la  garde 
du  camp , il  trouua  la  chance  tellement  tournée,  qu’il  f en  lalloit 
de  bien  peu  que  les  Normans  ncprinlTentlafiiite,  mais  rafleurez 
^ par  le  retour  de  leur  Capitaine  , reprindrent  cœur.  Les  Turcs 
reuenus  derechef  auec  plus  de  forces  alTaillir  le  camp , nepou- 
^chrejUii.  uâs  ceux  qu’ou  y auoit  lailTé  pour  le  garder  fouftenir  leurs  efforts 
(car  le  lieu  n’eftoit  fortifié,  comme  nous  auonsdid)  illeseuf- 
fent  tous  affommez  fans  l’arriuee  opoitune  de  Hugues , qui  auec 
trente  mille  cheuaux  qu’il  auoit,  conferua la garnifon  Scie  cam^ 
parla  deflàide  des  ennemis.De  là  marcha  droid  à la  pointe , ou 
^^,apperceu  qu’eurent  les  barbares  qui  cftoiétçà  8clàcommefpe- 
^teurs,  ce  grand  nombre  de  caualierie,  (car  voyans  que  par 
leurs  fléchés  8c  dards  ils  endommageoientpluftoft  les  leurs  qui 
cftoicmdefarmcz  quelcs  Chreftiens  bien  armez , n’ofoictplus 
’ ■ tirer) 
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tirer)  defeendirent  en  la  plaine  fans  faire  bnüt,  pour  fccourir  les 
leurs.  Le  combat  dura  puis  la  pointe  du  iour,  iufqucsàrcntrcc 
de  la  nuiâ,  que  les  ennemis  rcculafis  peu  à peu,  fe  retirèrent  aux  . . 

prochaines  montaignes , & les  noftrcs  au  camp  de  Boemond. 

• MaisRlendcmainaupoinâdu  iour  Hugues,  & le  Norman  fc 
prcfentcrcntau  mefmeJieu  en  bataille,  où  l'énemy  ne  paroiflânt 
^ en  façon  quelconque,  on  Ce  mit  à entairer  tous  les  corps*morts 
.en  vnmonceau,  où  la  Croix  que  portoient  les  Chreftiens  les  u rmdù, 
fît  réparer  des  autres.  Ceuxeytousmis  cnfcmblc,  on  cogneut 
clairement  quele  nombre  des  ennemis  morts,excedoit  de  deux 
parts  ccluy  des  Chreftiens.  Les  defpouillcs  en  apres  recueillies, 
ony  troaiuatantd’or,  d'argent, de cheuaux,  &: autres richelfes 
barbarcfques , que  par  ce  butin  la  pauurcté  que  la  difficulté  du 
long  chemin  leur  auoit  apportée , fut  fuffifamment  rccôpenfee.*"^^^ 
Plus  employé  qu’ils  eurent  vne  iournee  à enterrer  Icsmorts  ,•& 
fàircpcnferlcsmaladcSjledeuxieûneiour  d’apres  labatailleon 
deflogca,  en  intention  de  fuiure  l’cnneray. 

Les  chefe  delarmcc  C effans  enquis  de  quelques  prifonniers  de 
marque,  referuez  à ces  fins , quel  cftoit  l'eftat  de  leur  armee,  en- 
tendirent le  nombre  dc^eux  contre  Iclquclsils  auoient  com- 
battu, eftre  beaucoup  plus  grand  qu’ils  n’auoicntcftimé , ex- 
<;cdans  quatre  cent  mille  côbatâs,*  qui  eHoicnt  Syriens , Chal- 
decs,T urcs, Arabcs&Mef(motamiens*,&dc  ceux  cy  vne  grande 
partie icuncs  gens  qui  pouffez  d’vn  defîr  de  chofes  nouuelles,i’y 
eftoient  volontairement  acheminez  fans  tirer  foldcaucune,ny 
fuietsau  commandement  deperfonne. 

Soliman  chef  & conduâeur  de  celle  entreprinfe , vfant  de  di- 
ligencc  l’cfloigna  le  plus  qu’il  peut  en  peu  de  temps  du  camp  du 
Norman,  & par  tout  oùilpafToit,  taifant  la  perte  qu’il  auoit 
Élite , ne  difoir  pas  qu’il  euft  eff  é vaincu,  ains  fc  glorifioit  d'auoir 
gaigncla  bataille.  Et  cependant  ruinoirlcs  villes,  faccageoit 
les  habitons,  firgaftoit  tout  le  rcfle  expreflénientpourofter  tou-  * 

te  cfperance  de  nourriture  à noflre  armée. 

Boemond  & les  autres  chefs  defeampez  de  l.à  vindrent  par 
des  chemii^  fecs,  &c  mal-aifez  à Iconia , ville  de  Lycaonie , fort 
proche  du  montTaurus.  La  reddition  des  habitansvint  fort.à 
propos,  quilc  rendirent  a noitrc  arriucc,  CarJ  année  auoit 
bon  befoin  de  rafrefehiffement , laquelle  conduiéte  par  des 
iicu»llcrilcs&dcfcrts,au  grand  dommage  de  plufieurs  homes, 
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Sichcuaux,  cftoit  aucc  peine  &trauail  paruenueen  bon  pays. 

Se  où  elle  pounoit  rccouurer  des  viurcs.  Quelques  iours 
• I apres  marchans  en  bataijle  «irerent  droit  à Heraclcc  , apres 
“ auoirfoignciilenientprins  gardeàtout,  de  crainte  dequelquc 
enibufchedes  enncmis.Caronlcurauoitr’apportéqu’^t  grand 
nombre  de  Turcs  cftoit  accouru  en  ce -lieu,  en  intention  de 
combatte.  Mais  approchez  de  la  ville  en  telle  ordonnance,  les  . 
Hcraeliens  defnuez  de  toute  garnifon , vindrent  bicnhumble- 
mentaudeuant , & requerans  la  paix  , fe  rendirent  eux  leur 
ville  & moyens  aux  Princes  Chreftiens.  Heraclcc  ainli  rc- 
ccuc  (par  ce  qu’on  auoit  entendu  par  des  dpies  que  les  ennemis* 
eftoient  loingdelà)  quatre  iours  apres  les  trouppes  ptartirent 
en  deux  bandes  : Baudouin&Tancrcd  condudteurs  de  l'vnc  Ta- 
cheminerent  àTharl'cjOÙ  l'on  difoit  n’y  auoir  point  degarniron: 

^ ^ Les  Tharlîcn^fcftans  incontinent  rcnduSjOuurircnt  les  portes. 

villctiitduconrcntemcnt  detousdon- 
^ dvmn.  née  à Baudouin,  aucctoutcc  qu'il  pourroit  conquérir  éstrnui- 
ronsjdôt  toft  apres  il  le  faifit  des  villcsd'Eduflc,  & Manuftre.  La 
plus  grande  force  de  Lirmcc  auoit  cependant,  prins  le  chcnùn 
de  l' Al  n\cnic  mincur,ditc  iadisCilicic.Laqucllc  prouince  print 
DMeftJii,  iadis  fon  nom  d’Armenius  compaignon  de  lafon.  Les  Co'mo- 
Ar«xn»-  graphes  l'ont  diuifec  en  dcux,'appcllans  l'Arménie  mineur  celle 
qui cftiousla Capadocc,pardcçalcflcuucd'Euphratcs,quin'a  • 
fes bornes fcparccs du cofte de Midy  delaCilicic  , &lantaicur  * 
celle  qui  cft  par  delà  le  Hciiue,  contenant  la  prinr.ipallc  partie 
du  pays  qui  cft  le  long  des  mers  Pontique  , & Cafpie. 

Toutes  les  villes  de  cefte  prouince  furent  toft  réduites  fous  la 
puiftàncc  des  François , eftans  defpourucucs  de  garnifon, &:  par 
^curs  confcntcmcns  baillées  par-apres  à vn  Palmure  Arménien, 
hommcdegrandcvalkur,  quiauoit  toulioursfuiuy  iufqucsa- 
lors  l’armée  Chrcfticnnc.  Puis  entrez  dans  la  Capadoce,  prin- 
drcntCeftrec.  Et  d’autant  que  le  bruit  cftoit  que  les  ennemis 
auoientdclibcrc  degarderfurtout  Antiochc,fefaifirétdcSoc- 
corparlemoyen de  quelques  Chreftiens  qui  eftoient  dedans, 
où  ils  feiournerent  iufquesà  ce  que  les  foldats  euflt^t  fâitpro- 
ui lion  de  viurcs  pour  cinq  iours, Mais  partis  de  là  lurprins  qu’ils 
curent  la  ville  dcSura,8dc  fort  dcsGabclleurs,&:quclques  autres 
petites  villes  du  territoire  deSura,  fe  mirent  par  vnfentier  fort 
dhoit, à vouloii  gaigncrle  fonimctdumontTaurus.  • 
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Gc  chemin  cjui  ne  fût  que  d Vne  iourncc  ne  fut  pas  moins  dan- 
gereux  quepeniblc:!!  cftoitfort  ferré  à l’oecafion  des  cailloux,  J"'"’,  ' 
Se  des  rochers  poinétus,  qui  le  bornoict  d'vn  codé , Se  d'vnc  s a-  ''' 
lec  fort  profonde  de  l’autre, qui  eftoit  d’vnc  profondeur  li  cfpOu- 
uentable,  qucla  regardant  on  eftoit  effrayé.  Les  trouppes  fur.c  n 
vniour  à palfcr  ce  chemin,  non  fans  grand  fouci,  & crainte  des 
chefs, &fallutrachcucrlaplus-part apied.  Iln’y  eut  fi hardy  en 
toute  l’armcc  qui  ofartmontA  ces  lieux  difliciles  Se  rabouteux  à 
chcuaI,ainsmcttoicntleur  manteaux,  & autres  hardes  fur  leurs 
cheuaux,  pourfcrcndrctantqucfaircfcpouuoitplusdifpoftsà  ^ 
fiirmôtcr  ce  dangereux  chemin.  Aulfi  diét  on  que  ce  iour  là  plu-  * 
fleurs  fommiers  tous  chargez  furôt  précipitez  au  fonds  de  la  val-* 
le»,  partie  par  bazard,  partiAuHi  de  propos  dcliberé,par  ceux 
qui  fc  deffioient  les  pouuoir  conduire iufqucs  .au  fommet. 

Paflcz  CCS  dcTf  roiéfs  des  montagncs,arriucrcnt  à la  ville  dc.MU-  Tj, 

rafis,qui  fe  rendit  aufll  toft, Ils  dcfeouurircn  t de  là  vne  fi  grade  &: 
dcfmcfureccampagnc,quc  laveue  d’icelle  lafToit  les  regardans. 

Parmy  cefte  câpaigne  on  voyoit  proche  de  là  Antiochc,où  l’in- 
tention de  tous  les  capitaines  eftoit  d’aller  incontinent  incttre  le 
•fiege.  Defeedus  dôc  à la  pleine  appcrcetu  ct  de  loing  4u  lôg  d’vn 
fleuue  qui  coule  à trauers  la  camp.agnc,les  ennemis  : Ceuxeya- 
uoient  cfté  enuoyez  par  le  Roy  d’Antioche , pour  feruir  d’clcor- 
tc  aux  viurcs  qu’on  portoit  des  montagnes  à la  ville.  Quelques 

1 I *1*  “ I • * J’  fi'*'»  Tfm’fn» 

clîciuux  légers  rurent  commandez  contre  ces  ennemis,  cjiu  d a- 
bordée  furent  rompus  &cha(rez*&tuyans, vne  partie  tuez  , ChTtjiitm, 
l’autre  contrainte  fc  fauucrdans  la  ville.  On  print  ce  iour  là 
• vn  grand  nombre  dcfonimiers,&  vne  grande  quâtité  de  viures,l^ 
qui  comme  trcf-ncccfTaircs  furent  fort  agréables  .uix  victorieux. 

On  vint  parapres  .au  fleuue  proche  d’Antioche , Ictpicnis  difent 
cftre  no.mmé  Farfar  par  les  habitans. 

Mais  nous  fçauons  pour  certain  que  le  fleuue  d’Orons  arrofe 
la  ville  d'Antioche.  Dont  noxs  ne  aoûterions  pas  feulement  du 
non>du  fleuue,  ains  aufsi  de  quelle  Antioche  ces  modernes  ont 
voulu  cntédrc,filarcnômec  de  la  ville  n’eftoit  telle  qu’elle  nous 
dcfiiclopc  facilcmcntdcs  tenebres  des  hiftoriens.  Carilyavnc 
Antioche  en  Pam|)hilic,voifinc  de  Sclcucic,^  vne  autre  plus  ex 
ccllente  en  Phcnicie,fondee  par  Selcucus  Nicanor  fils  d'Aaitio-  -^2, 

ch%  ippelIeciadisEpidaphnic,à  trauers  laquclle.coullclc  flcuuc^'„‘„,^*, 
d’ürons.  V’ ers  cefte  cy  donc  acheminez  Bocraond  , Hugues , &: 
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Jcs  autres,apprindcnt  de  quelques  prifonnicrs  que  Cafsiâ  cftoit 
Roy  de  cefte  vilJc,fic  tributaire  du  Roy  de  Babylône,  qui  à celle 
occafion  auoit  enuoyé  plulîcurs  millier  s d’hommes  pour  la  gar- 
de de  la  ville, qu’op  cftiraoit  de  telle  torce,&  fi  vaillants, que  tant 
f'cii  faut  qu’on  vouluft  les  attaquer  à la  guerre , qu’on  n’oloit  pas 
mcfmes  lesattendre  l’ils  choient  allaillans.  • 

Les  chefs  fans  feftonner  de  ces  paroles  , & fur  tous  Boc- 
mond  fuiuy  de  cinq  légions,  le  lendemain  au  poinft  du  iour 
marcha  droiéf  contre  la  viUe,oùilairaillitfùrieufcmcntlcs  en- 
nemis rengez  en  bataille  fous  les  murailles.  Mais  Icvoilinage 
fér  muraillcs,&des  autres  munitions,quî donneret  occafion 

iu  vMt  ^ux  afiaillans  de  retraiéfe, furent  caufe  qu'on  ne  combatit  point 
iAütmht.  de  tous  les  dcux  collez  à forces  dffploy  ces , dont  ce  combat  4iit 
plulloll  fai  (S  à la  halle,où  felô  que  l’vnc  des  parties  Hé  prefentoit, 
que  de  pied  ferme. Mais  bien  que  ce  fut  Icgcrcmét , fi  dura  il  tou- 
tesfois  iufques  à la  nuidt.Parqiioy  le  iour  venât  à faillir, b ocinôd 
fc  retira  vers  les  liens.  Puis  drcHercnt  vn  pont  fur  la  riuiere  qui  c- 
lloit  iuftement  entre  la  vil!  c,  &c  leur  camp , & campèrent  en  telle 
forte  quelle  (etrounaalficgcc  de  tous  collez  , excepte  du  collé 
des  montagnes,où  ils  voÿoicnt  n’y  auoir  aucune  fcurctéde  pou-* 
Btfmftim  garentir  des  courfes  des  ennemis. 

J,uv,iu  La  ville  d’Antioche  choit  çcindtc  de  double  muraille  , dont 

ÀAntuth,.  celle  de  dedans  choir  de  brique  , &:  l’autre  dynegrolfe  pierre 
quarrcc,aucc  quatre  cens  foixantc  tours , vne  citadelle  du  co- 
llé.d’Orientfioicn  rcmparce,qti’ellcnccraignoittousles  efforts 
des  afiaillans.  Auoit  en  outre  vn  lac  tout  ioignant , abondant  en 
Jj^oilTons  ,&  vne  campagne  mcrucillcufemcnt  fertile  , arroulcc  • 
de  flcuuc^&c  fontaincs,dihantc  de  douze  milles  loing  de  la  mer 
de  Cilicic,  on  tient  que  fainél  Pierrc,Prince  des  Apohrcs,fur  le 
commencement  de  l’Eglife  cftablitlà  fon  licgc,ce  qui  a apporté 
du  depuis  vn  grand  luhre  à celle  ville. 

Or  àl’ai  riuccdu  câp  on  n’cutpointfi  toh  faute  de  viurcs.  Car 
les  raifins  meurs  elloicnt  péd.ans  aux  vignes  : Puis  toute  l'armcc 
fut  nourrie  vn  temps  d’vnc  grande  quantité  deblé  trouuee  dans 
des  puits,  où  les  habitansdu.pays  ontdccoullumc  ferrer  leurs 
grains,&  outre  ce  o;i  amena  parfois  au  camp  vn  grand  nombre 
de  bcftail, pris  dans  des  vallons  à l’cfcart,  par  le  moyen  de  quel- 
ques Arméniens  dc^ofcfsion  Chiçhiénc,habitansaufommct 
des  montagnes  voilmes,qui  pour  auoir  conflammcntperfcucrc 
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cnlarcligBon  Chrefticnnc  , apres  laprifcdcHicrnfalcmpar  les 
Sarrazins  fous  rEmpcrcurHcraclee,nc  peuret  iamaisobtenir  du 
mal-heureux  cRnemy,  certain  lieu  dcreyaitc,iufques  à lafînquc  im/up. 
m CarpharatEgyptienpermitàrEuefque,&àvnepetitetrouppc  • 

auec  lay,d'habiter  la  quatriefme  panic  de  la  ville, es  enuirons  du 
fainct  Sepulchrc  moiennât  certain  tribut  tous  les  ans.Mais  chaf- 
fez  de  Hierufalcm  aux  nouuellesdu  voyage  des  Chreftiens  en 
Afic,f  eftoient  retirez  aux  montagnes  proches  d'Antioche. 

Orpendant  ces  cxploidts  de  guerre  des  François  & Allemans 
en'Ahc , les  Vénitiens  ( ie  ne  fçay  fi  ce  fut  de  leur  propre  mouue-  -li- 

ment, ou  pouffez  par  lespricres  du  Pape,  & de  l’Empereur  Ale- 
xis)enuoyerent  vne  puiflante  armee  plus  grande  qu’ils  n’auoicnt 
cncores&âenIonic,laquelleicnouutauoireftédedeux  cens 
vaiffeaiix  de  toutes  fortes  fous  la  charge, de  HcniyCôtaren  Euef- 
que  du  Chaftcau,&  Michael  Vitalis  hls  du  Duc,  Aucuns  toutes- 
fois  affcurcntlcs  Vénitiens  n’auoirpalfàen  Afieauantlaprifede 
Hierufalcm.  M.iis  ic  ne  puis  croire  qu'vne  nation  trcf-puifïàntc 
fur  la  mcr,côme  celle  là,  foit  demeurée  oiiiuc  pendât  ccsçrands 
remuements  en  A (îc,  5c  Europc,&:  qu’ils  voyoient  toute  la  coflc 
maritime  depuis  l'Hcllcfpont,  iufqucs  au  Pcllun'ac,cmbouchcu- 
rc  duNil,lcur  eftrc  expofée  en  proic,laquclle  pour  peu  qu’ils  fcf- 
forçaflent  , ils  pouuoicnt  en  peu  de  temps  arracher  d'entre  les 
mamsdes  Mahometans.  Venu  donc  le  Vénitien  à Rhodes  , on  , 

diÇl  qu’il  entra  en  p.irolcs  auec  les  Pifans,qui  c jjoient  aufsi  arri- 
uez  en  ceport  auec  vne  grande  amice  , & venus  de  parolles  aux 
mains, il  fut  départ  âc  d’autre  combatu  en  cnnemy,  où  les  V cni-  dnr.fjJl 
yens  demeurez  les  mai(frcs,oflercnt  aux  Pifans  dixhuid  g.Ulc- ’ 
res,dâs  lefquclles  eftoient  quatre  mille  homes.  On  ne  fçait  pour- 
quoy  , ny  fous  qucllc*aircurancc les  Pifans  ofcrcntattaqucrlcs 
VeninéSjVcuquilslcs  voioictplus  forts  ficpluspuiffants  qu’eux. 

Les  ayans  ainn  pris,  pourcc  qu’ils  les  virent  tous  marquez  d’vnc 
croix  rouge,  Icstongedicrentauec leurs  vaifleaux,  apres  auoir* 
retenu  trentcgétils-hômes  des  leurs  pour  oftage.Puis  cmglcrct 
d’yn  bon  vent  en  Ionie , «ù  ils  fc  faifirent  de  plain  faut  déSmyr- 
nc,defhuce  de  garnifon , d’oql’on  dift  que  le  corps  faind  Nico- 
las fût  emporté  à V enife , 8c  mis  en  l'Eglife  à luy  dediee  fur  Je  ri- 

C’eft  rout  ce  qu’aucuns  ont  voulu  dirc-lcs  Vénitiens  auoir 
en  ce  premier  voiagc.Mais  d’autres  mettétiAcontinéc  apres 
• - . N iij 
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la  prifc  dcSmyrnc,tout  cc  qu’ils  firent  en  Siric,qui  n’cft  pas  hors 
de  propos. Car  pédât  que  leur  armee  fapreftoit  a V cnifc,prcnoit 
du  rélbrt  en  Dalmatic,ac  l^acheminoit  premièrement  à Rhodes, 
puis  en  Ionie,où  elle  prift  Smyrne,&:  qu’elle  couroit  les  mers  de  4 
pâphiIic,Cilicic,&Siriaquc, La  ville  d’Aiitioche  prife,Lcs  Capi- 
pitaincs  François  n’afsicgcrcnt pas  fculcmciu  Hierulalcm , mais 
le  forcèrent  aulsi  tout  à l’oilir.Car  il  eft  certain  que  1 es  V cnitiens 
partis  du  port  de  Ioppé,d’où  ils  .luoient  chalic  l’armee  ennemie, 
au  premier  abbord  que  firent  les  Princes  en  Syrie,  vindrenten 
Hierulalcm, puis  fc  mirent  à afliegerlcs  places  des  cnuirôs.  Nfais 
nous  dirons  cy  apres  cc  qu’ils  ont  faidt  en  Syrie. 

Le  fiege  d’Antioche  cependant  ne  fut  pas  moins  long  que  pé- 
nible,parce  qu’il  auoit  l’el'pacc  de  neuf’mois  grandemét  trauail- 
Ic  toutes  les  forces  de  l’Europe.  Car  ils  frirent  par  fois  tourmen- 
tez de  la  faim,  iufqucs  à rextremite , tellement  que  outre  les  fim- 
plcs  foldats, quelques  v*s  aulfi  des  grands  ne  pouuans  fupporter 
lapcinepour  celle  difetre  fi  grande , tafeherent  quclqucstois  de 
f cnfuiB,cntre  Iclqucls  furent  PicrrclHcrmitc,GuillaumcCarpé- 
ticrilfu  de  fangRoyaljôcTancrcd  parent  de  Bocinod, qui  repris 
honteufement  du  milieu  dclafuitte , comme  abandonnons  l'ar- 
mec,furcnt  contr.\indlsdc  preflcrle  ferment  de  nouueau. 
rumciadr!  cntcndoit  Cependant  de  grandes  plainte#  cotre  les  cheft, 
clirrîiitns  d'auoir amené d’üccidcnt toutc la llcur  &forccdcla  Chrcflié- 
^^7  té,  pour  la  faire  mourir  de  fiim  en  Lcuant,  e;itour  les  murailles 
*■  d’ Antioche,qu  lî  n’y  auoit  forte  de  viande,  pour  ordc  &c  falc  que 
clic  fut, de  laqucllelcs  miferabics  foldats  n'otifrent  talché  iufqucs 
.alors  de  l’c  rcpaillrc.Q^’il  falloit  dôcabandônerccs  cruels  chclÿ 
d'armcc aucclcur  opiniallrctc.Car fils  auoict  quelque  foing  de 
cux,&:dc  leur  falut,iîs  les  tircroiétfoudain  delà  pour  les  côduirc 
en  quelque  autre  lieu  bien  loingtain,ou  fil  leur  plailoit  ainfi , les 
prccipiteroicnt  en  quelque  combat  fort  dangereux, difans  qu’ils 
, aimeroient  micux,cu  cfgard  aux  maux  qu’ils  enduroiét,  cflre  cô.. 
duiéls  en  quelque  bataille, où  ils  tuirentalTcurcz  de  mourir.  Efti- 
inans  cŸrtaincmcntbcaucoup  plus  honnorablc,  mourir  vaillâ- 
mét  les  armes  au  poing  courre  l'cnnemy,  qu’à  la  façon  des  cfcla- 
ucs  ,_pcrirdc  faim  fins  rien  fiire. 

^rZ'l’tîut  E’a-uthoritc  de  Boemond  ^duquel  la  vertu  expérience  au 
fiiél  de  la  guerre  f élon  le  dire  de  tous  ceuxqui  en  ont  eferit , luy 
auoit  acquis  par  ddlùs  tous  les  autrçs  chefs  de  i’.irmcc  , vnc 
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fort  grande  rcputation)rcniit  de  bcaucoupà  appaifer  cefte  «no- 
tion, aiicc  vnc  douce  remontrance,  qui  donna  elpcranccaux 
foldatsd'vnc  meilleure  fortune.  Nkiisla  famine  ne  ccll'antpqint 
pour  cela, plulieurs  le  mil  enta  penfer  aux  moyens  d'euader.  Et 
fans  doute  fc  fiiHent  tous  à la  fin  dd-bandez,  quand  on  rapporta 
toutàproposquerannccdescnncmiscftoitfortprésdelàjcon- 
trclefquclsilsnauoicntpasàcombatrcfeulemctpoui  le  main- 
tenir au  liège, ains  aufsi  pour  garâtir  leqjs  vies.QRc  l’heure  eftoit  t-y.fe 
venue  que  là  fleur  &:  dlite  de  toute  l’Europe  auoit  à Ce  perdre  en 
combatant  vaillamment  à la  veuë  d’Antiocheyfi  tant  eftoit 
l’énemy  euft  la  vidoi^,ou  à f ouurir  les  paflages  pour  fe  deliurcr”''"’  ^ 
de  la  faim, 6c  autres  m*ix  qu’ils  àuoient  iufqucs  alors  enduré. 
ces  cffroiables  nouucllcs  tant  f en  fiiut  que  les  François  fulTcnt  c- 
ftonnez, qu’au  contmire  on  fc  mit  à crier  par  tout  le  camp, qu’on 
les  menât  promptement  àja  bataille,  qu’il  valoitmicux  mourir 
vnc  fbis,l’ils  ne  pouuoient  auoir la  vidoirc , que  dlcndurer tous 
Icsiours en dilayantpis  que  lamort. 

Conduits  donc  tout  à l’inftant  contre  l’cnncmy , 6c  le  combat 
commencé  à la  veue  de  la  villc,il  y fut  l’clpacc  de  quelques  heu-  j,, 
rcs  aucc  incertitude  de  la  victoire,  cruellement  combatu  de  part 
6c  d’autre.des  ennemis  en  fin  rompus  6c  chafTez , apres  auoir 
du  la  moitié  de  leurs  foi  ccs,laiircrcnt  aux  Chreftiés  vncglorieu-n«;)«. 
fc  viCtoii  c.Et  ce  n e fut  pas  leulement  alors  qu’ils  côbatircnt  con 
rrcl  ennemy  durât  le  ficge,mais  pluficurs  fois  aufsi  diuerfement, 
comme  il  aduicntfouucnt,  félon  quel’occafion  fcprcfentoit:Et 
quclqucsfois  fût  combatu  en  bataille  rengec  de  tous  les  deux  co. 
ff  ez,  dôt  aduint  que  lafàminc  fut  parles  viurcs  des  ennemis  mef- 
nicsfouuentrauallec.  . Jln'fîZtn 

Finalement  par  la  trahifon  d’vn  nomme  Pyrrhus  des  plus  ap-  i Antmi». 
parens  d’Antioche  (qui  attiré  par  le  grand  bruit  de  Boemond, 
voulut  eftreveu  auoir  en  fa  faneur  entrepris  vn  tel  fiiiétfla  villci.»  prmft 
fùrprifcdenuict , lencuf-icfmc  mois  prcfquc  qu'elle  fiit 
gcc.  Le  Roy  Cafsian  ayant  parmy^ett  eflfroy  noCturne  enten- 
du  que  l’cnncmy  eftoit  dedans  , forti  de  la  ville  par  vnc  fauffe 
porte  ,fc  fâuua  aux.prochaincs  montagnes  : Mais  n’alîant  pas  ^ 
bien  alTcurc , comme  il;  adulent  de  trop  grande  crainte  , ne  " 
tenant  point  vn  certain  chemin  par  les  bois  6c  taillis  proches 
dcl.1  ville  , fiit  rencontré  par  les  Arméniens, habitans  en  ces 
lieux  comme  di(ft  a cfté,  qui  le  tuèrent.  Antioche  prife  peu  de 
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iours  aprcE,  il  fût  proche  de  la  ville  plus  fort  qu'on  n’auoit  enco- 
rcs  fâidî,combatu  contre  Corbane, Lieutenant  duRoy  de  Perfe, 
& Scnfadolc  fils  de  Calsian,o«  l'on  dicl  que  cct  mille  des  enne- 
mis demeurercntfurlaplacc,&qucourrelcscheuaux  , &autre 
beftail  de  voidture,on  print  quinze  mille  chameaux. 

Xe  Capitaine  du  chafteau  d'Antioche  qui  auoitiufqucs  alors 
brauement  défendu  la  place , meu  de  cefte  iieurcule  victoire  des 
noftrcSjfc  rcndil  à Boem^d.On  tient  que  la  ville  ofterteàAlcxis' 
du  côlentemet  de  tous  par  Hugues  lurnôme  le  grâd  enuoyé  àccs 
finsàCôftantinople,futàfonrcfiisparladuisd'vn  chacun, ex- 
cepté de  Raymôû  Cote  de  S. Gilles, qui  f(ml  f y oppora,dônec  à 
. Bocmond.Aufsi dicton  que  Pyrrhusleionrdeuantla  trahifon, 

^ 3*nfi  capitulé  auec  les  chefs  del'armec.  LebruiCt  courut 
qu’Alexisfeiugeâtcnfacôfciencc  auoirgrâdcmcnt failli  à l’en- 
xu^refr-  droit  des  François  & Allcmâs,fit  refus  d'accepter  leur  libéralité, 
rr  “"'"cr.-iignâtqu’ilai'y  cuftdela  fraude  couucrte  en  leur  offre, fçachât 
côbien  il  leur  c^oit  k bon  droiCt  fufpcCt , pour  n’auoir  entretenu 
l'acord  fait  auec  eux.Car  il  ne  les  atioit  iamais  fccouru  de  viurcs, 
nyde  chpfe  aucune,  bien  qu’il  errfût  requis  luiuant  l’accord  par 
fes  côpagnôs  en  leurs  plus  grades  traucrles.  Antioche  adiugee  au 
Normâ,raimecdcflogcaIequatriefmc  mois  d’apres  l'a  i cdditiô, 
fid’en  vint  premièrement  à Rugic,  & delà  à Albarie.Ce  lieu  arre- 
Ita  quelque  teps  l’heurelix  fuccés  des  alfaircs , par  vn  long  fiege, 
final  ement  les  murailles  abbatucs  par  le  bcllicr,  dont  Robert  le 
Moine  qui  fut  en  cefte  armpe,  rcprcfentcla  forme  en  ccsparol- 
> les, Il  y auoit(diét-il)  vnc  longue  poutre  ferree  a la  tefte , laquelle 
penducen  l’airlurdes grolfes cordes, eftoir fouirent pouüec  par 
les  foldats  contre  la  muraille , & outre  ce  par  d’autres  inftrumé  t$ 
d(^guerre,aulqucls  il  y auoit  vn  chafteau  à trois  eftages , Albaric 
Dt  fut  prife  d'afraut,&  tous  ceuxqui  eftoiét  dedans  taillez  en  pièces, 
excepté  quclquesvns,que  Boemond  fauua. 
ion  dont  on  Suruenu  derechefen  ce  lieu  quelque  different  cntrcleComtc 

Gilles  & le  Norma* , ccftuy-cy  fen  retourna  auec  tou- 
tes festrouppes  en  Antioche.  Les  autres  Capitaines  hyuernerét 
À partie  à Albaric,& partie  à Rugic.  Boemond  appelle  en  ce  lieu 
ilshyuci  noiét,  onfafTcblapluficursfbispour  tafcherdcl’ac- 
«•'^cordct  aucclc  Comte  de  (liinCt  GillesrMais  ne  voulant  ccftuycy 
cZifjf  s'doiiordrc  en  façon  quelconque  de  fon  opiniaftreté,ny  ccftuy  là 
G.c«.  quitter  quelque  chofe  de  fon  authoiité,fcftans  pafl'eCS  quelques 
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paroles  de  part  & d’autre,  pleines  non  d'émulation  feulement, 
ains  dchaipe  & de  courroux  ^ eftoient  défia  prefoue  à venir  auxr*r^^** 
mains,n  Boemond , de  crainte  |quà  fon  occalîon  les  affaires  des 
Chreftiens  ne  receuffent  t^uclquc  grand  dommage,ce  qu’il  vou- 
loir fur  tout  euiter,ne  f en  hit, en  cedant, retourné  enAntioche.il 
fut  fuiui  comme  par  vnc  diuiilon  de  Godefroy  de  Buillon , & du  , 
Comte  de  Flandres. 

Ceft  hyucr  fc  pafla  auec  quelques  legeres  entreprifes , qu’exe- 
cuterent  Raymond,&  ceux  quilefuiuoient.  Puis  furFentrec  du 
Printeri\ps(parce  que  ces  lieux  comme  tirans  vers  le  Lcuâtfont 
grandement  chauds)lcur  camp  commen  ça  à marcher  :Ils  ârent 
altc  en  lavallee  proche  de  la  Ville  de  CameUe,pourrai(pn  delà 
Purification  de  la  gloricufcYicrgc,rcfolus  au  partir  de  là  de  &ire 
laguerrcauRoy  deïripolicn  raueur  de  Raymond.  Carilfe- 
ftoit  propofe  d’auoir  ce  Royaume,  fut  qu’on  y entrafl  par  force, 
ou  par  intelligence.  Parquoy  le  fiege  fùtmis  deuant  Trfpoli, 
mais  fefforçans  en  vain  pour  raifon  dclafortercflcdulieu,  ils 
partirent  leur  armee  en  deux,  continuant  le  Comte  de  Chartres 
le  fiege  auec  vne  partie,  pendant  que  Raymond  facheminoita-rtm^. 
ucc le refte à Torrofe. Boemond aufli,  Godefroy  ,&leCom- 
tc  de  Flandres,cftoict  partis  au  mefme  temps  d’Antioche.  Mais 
entendu  qu’ils  eurent  de  combien  Raymond  cfroit  deuenu  plus 
audacieux  qu’il  n’eftoit,  pour  les  entreprifes  parluy  cxecutees 
durantl’hyucr,  Stpreuoyansla  perte  notable  que  rcceuroient 
les  affaires  des  Chreftiens  fils  venoientà  combatrel’vn  contre 
l’autre , Boemond  auec  fes  trouppes  f en  retourna  en  Antioche. 

Godefroy  cepcndant,&:  le  Comte  de  Flandres  vin  drent  affic- 
gerGibelle ville tres-riche,& la prindrenttoft apres.  Delà  fa-Gü»i», 
cheminèrent  à T ortofe  , ayans  entendu  que  les  leurs  y eftoient 
en  grand  danger  pour  leur  petit  nombre , le  Comte  deChartres 
appelle  par  Raymond  y cftoit  aulfi  venu.  Etparainfi  cestrois 
armées  ioindtes  enfemble,»Tortofe  fût  plus  eftroiélcment  affie- 
gee.Mais  apres  auoir  campé  trois  mois  durant  fans  rien  aduan- 
cer,laifTans  l’entreprife  imparfaiéte  deflogcrcnt,&fâidl  qu’ils  eu- 
rent la  paix  auec  le  Roy  de  Tripoli  à plus  douces  conditiôs  ‘que 
les  premières  qu’on  luy  propofa,fecourus  parluy  d’armes,  d’na- 
hits,  d’argent  & de  viures,marcherent  droiét  vers  Hierufalcm.  "-‘J 
Lcprcmicriourquerarmeedcflogca  elle  vint  à Retlilehé,dclà  aJh'Tm. 
àZabarim, où  ils  curét  quelque  peufaute  d’eau, le  traifîcfmciour  ZAbMnm. 
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ujUtm  il  câpcrcntfurlc  flcuucdc  Braim,puis  partis  de  làvindrcntdÊuirez 
b'hÎÎLi  en  cinq  trouppcs  par  des  môtagn CS  & rochers  fort  afprcSj&diffi- 
cifim.  elles, nô  fans  crainte  de  quelque  ctnbufchc,à  Bcrithôville  mari- 
timc,8edc  là  a S agitta.Finalemét  le  dixieûne  iour  arriucret  àCc- 
' farce  ou  apres  f cftrc  repofez  deux  iours  marchèrent  en  bataille 
• vers  Ramollcs,  que  les  ennemis  auoictabâdôné  de  crainte.  Puis 
Ictroifieûne  iour  furlcfolcil  Icuant  ceux  qui  eftoient  aux  pre- 
miers rangs  defcouurirctprés  de  là  les  murailles  de  Hicrufalcm. 
A cefte  première  dcfcouuertc  fut  fait  vn  grâd  cry,cn  figne  d’allc- 
grcflclcs  vnshonnoroient  en  toute  rcucrcncelcnomdcChrift 
noftre  fouucrain  Roy, les  autres  à deux  genoux  pleuras  daioye, 
(âluoicntlafainâc  cité,  & le  fainél  Scpulchrc.Mais  d’autant  que 
cclieu  requiert  que  nous  dilïons  quelque  chofe  de  l’antiquité,&: 
magnificence  du  licu,afin  que  ce  liurc  ne  foit  trop  ampl c , nous 
commencerons  le  lîxicfmc  qui  fuit  ceftuy-cy  parla  defeription 
de  la  ville. 


Fin  du  cinquiejme  Liure  delà  première  Decade. 
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A ville  de  Hierufalem  que  nous  pouuons  à 
bôdroift  nommer  Sainâe,eftcômc  nous 
auons  entendu,  fituce  en  lieu  haut,enuirô- 
neeprefquc  de  tous  codez  de  fort  hautes 
montagnes,  n’ayant  és  enuirons  ny  fontai- 
nc,nyriuiercque  Siloé,  appelle  par  lofe-  ' 
\ phe  lontaine,  & par  d’autres  riuierc.Ceduy 
" cy  que  l’on  ne  peut  viaycmétappellcr  tlcu- 
ue  pour  le  peu  d’eau  qu’il  a,coulant  autour  du  mût  de  Sion  palTc 
àtrauersdelavalccdelofaphat.  Leterroirprochede  la  ville  ed 
fortfee  & derile,&pour  ce  ed  rempli  de  cidernes,pourrcceuoir 
l’eau  de  la  pluie. Les  Solymes  difisautresfois  Lyciens  félon  He- 
rodote,fiirent  les  fondateurs  de  cede  ville , comme  le  nom  mef- 
mes  le  tefmoigne,&CorneliusTacitus  radeure,où  il  parle  de  l’â- 
tiquitédesluifs.  Homere  toutesfoischantantleslouanges  des 
Lyciens  fcmble  mettre  dilFerécc  entr’eux  fides  Solymes  fon  vers . 
cd  tel.  • 

Cefluycy  derechef  fit  la.  guerre  aux  Solymes. 
PÎrlantcegrandPoëtedeBcllerophonfoitidc  Lycie.  Pourla 
• rcligiô,8ianciennefaçôdcviuredccedenatiô,fcrabondcrap- 
porter  ce  que  Strabon  homme  fort  adonné  au  Paganifmc,  en  a 
laide  par  efcrit.Cariln’y  aperfonne  qui  n’ait  ou  leu  , ou  certai- 
nement entendu  quclqucstois , ce  que  les  autheurs  de  l’efcriture 
fainâconrraconté  de  l’antiquité  du  lieu.  Ileddoncbon,  & ed 
ptrmis(disic)decognoidre,côbien  ceux  mefmesqui  au  demeu- 
rant cdoient  imbus  des  fuperditions  Paganides  , ont  approché 
de  lacognojüancr  de  la  vérité. 

Le  commun  bruift(diéLil)dcs  chofes  crcucs  touchant  le  tem- 
. _ ^plcdcs  Hierofolimitains  tient , que  ceux  qu’on  appelle  maintc- 
Dât  Iuifs,font  defeendus  des  Egy  ptiens.  Car  Moy fe  vn  des  pre- 
thMUtyfi.  dres  d’Eg)'pte  , poude  de  quelque  idée  de  religion , ayant  en 
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horreur  les  vaincs  inftitutions  de  Ton  pays,f  en  vint  de  là  à la  Pa- 
leftinc  , fuiuy  d'vn  grand  nombre  de  peuple  , qui  auoit  les 
chofes  diuincs  en  grande  recommandation.  Il  Icurcnfcignoit 
comme  les  Egyptiens  cnoient  grandement , d'attribuer  aux 
bettes  brutes  le  nom  d/:Dieu,  &lcs  Grecs  aufli  de  reprefen- 
ter  leurs  Dieux  fous  des  portraits  &:  figures  humaines  : mais  que 
cclafeul  eftoit  Dieu,  qui  nous  auoit  créez,  & tout  le  monde  aufli 
que  nous  appelions  Nature  : duquel  il  n’y  auoit  fage  homme 
qui  en  ofatt  reprefenter  la  figure.  Qu’il  falloir  donc  rciettertou- 
tes  ces  ttatucs  & idoles  , fie  battirvn  temple  au  fcul  Dieu  pour 
l’adorer  là  fans  aucune  fupcrttition.Et  que  ceux  qui  viuroient 
chatt  cm  eut  en  toute  intégrité  &c  iutticc  pouuoicnt  cfpcrcr  qucl- 

3ue  bien,  fir  les  autres  nullement.  Strabon  n’a  pas  tout  vcu.  Mais 
ett  du  tout  ncceflàire  d’entendre  comme  vn  Ehtnique , nourri 
en  CCS  fuperttitions , apprcuueccqui  cttdircâemcnt  contraire 
àfaloy.  Carilapprouuc  aflez  ce  qu’il  ne  reiette  pas,  Et  princi- 
palement ce  qu'il  cognoitt  répugner  ouuertcmcnt  aux  rclueries 
des  fiens.  Mais commei’ay  dit  iln’a pas  toutentendu.Carquâd 
aux  pomaits  de  la  diuinité , il  femble  reietter  autant  nottre  cou- 
ttume,quc  la  leur. Et  à la  vérité  autant  que  ceux  là  l’ont  fitit  folle- 
ment, nous  le  faifons  prudemment,  auec  autre  confideration, 

Moyfc  donc  apres  auoir|)crfuadé  tout  cela  à vnc  grande  mul- 
titudcdepcuple,  l’amcnacncelieu,  oùdeprcfent.ctt  batticla 
«ville  de  Hierul'alem,  qu’il  occupa,  d’autant  plus  facilement,  que 
pour  fa  ttcrilité  il  n’ettoit  enuié  de  perfonne,  ny  tel  du  tout,pour 
lequel  quelqu’vn  eutt  voulu  prendre  les  armes.  Carie  lieu  où 
ctt  aflîfc  la  ville,  ctt  fort  pierreux,  fitmalfourny  d’eau.  Farces 
propos  Strabon  veut  inférer,  qucMoyfe  6c  ceux  quilcfuiuirenc 
d’Egypte,  omette  les  fondateurs  de  cette  ville,  fit  non  les  So- 
lymcs.  Raconte  en  outre  qu’on  trouua  vne  carrière  dans  la 
ville,  de  la  largeur  de  deux  cens  cinquante  pieds , fie  de  foixantc 
deprofondeur,  d’où  fut  tiree  la  pierre,  dont  ce  tant  magnifique 
Temple  fût  batti  dans  la  ville,  depuis  les  fondements  iufqucS 
au  fommet,duquel  plufieurs  en  ont  fi  amplement  eferit,  fie  prin- 
cipalement lofephe  en  fon  hittoireludaique.  i 

Mais  fi  toft  que  dcfuoyez  du  bon  chemin,  ils  fadormerent 
premièrement  a la  tyrannie , puis  à l’auarice , fie  à tous  autres  vi-ftJtUrmm* 
ces,  ctt  aduenu , que  par  vn  iutte  iugement  de  Dieu  la  ville  a etté 
non  vnc  fois  feulement,  mais  plufieurs,  fie  à diuers  temps , fie  di- 
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£4  frmim  Hcrfcs  fecons  prîfc  & affligccXar  fans  raconter  ce  qui  à précédé , 
frmftieHù  Alcxanorc  le  Grand , on  dit  que  Icprcmicr  Ptolomcc  Roy  d’E- 
ruina  entièrement.  Puis  par  fucceflïonde  temps  fous 
l’aufpice  deTitus  fils  de  Vefpafian  , elle  receut  d’autant  plus 
grande  perte, que  d'autant  plus  qu’aupar/iuant  elleauoit  oflfenfé. 

^ apres  du  temps  d’Hadrian,  Sc  puis  en  enfuiuant , continuas 

ces  pertes  l’vne  fur  l'autre , ne  luy  apas  efte  donné  quafi  loilîr  de 
refpircr  parmi  tant  de  maux, qui  ont  duré  iufques  au  temps  de  ce 
■rr  voyagc.AinficefteSainâ:eterrc,autremcnt  heureufejacftclon- 
^'^’j^;^]^' guement  trauailleéfous  le  mal-heureux  Empire  de  Mahomet,  * 
quilatcnoitcmellement , quandles  trouppes  ChrclHcnnes  en 
approchèrent. 

, Recogneu  donc  qu’eurent  les  PrincesChrcftiensralficte  de  la 

chr^uM  ville , refolurent  de  l’aflaillir  par  trois  endroits  : Les  Comtes  de 
Flandres  & de  Chartres  campèrent  du  cofte  de  Septentrion, 
prés  la  porte  fainft  EfUenne  ( car  près  de  là  il  y a vn  c chapelle  de 
fon  nom  , par  ce  qu’on  tient  que  ictté  hors  de  la  ville  il  fiift  in- 
continent lapidé  là)  Godefroy  & Tancred  vers  l’Occident,  & 
Raymond  prés  le  mont  de  Sion,tirant  vers  le  Midy.  A l’arriuce 
du  campaquclques  cfcarmouches  furent  faiéles  de  part  & d’autre 
ainfi  que  î’occafion  fc  prefenta.  Et  cependant  on  ne  manqua 
pointdeviuresàl'armec  , comme  oh  auoit  laid  deuant  Antio- 
che , pour  raifon  de  la  mer  qui  eftoit  prés  de  là , & aufiî  qu'on  C'e- 
ftoitfaifi  de  quelques  places  fortes  enlaPalcftinc.Onelfaya  par* 
fois  durant  le  fiege  de  prendre  la  ville  par  efealad  e,mais  tous  ces 
efforts  furent  inutiles.  A la  parfin  approché  qu’on  euft  de  la  mu- 
raille les  chafteaux  de  bois,&autrcs  inllrumens  de  guerre,la  bat- 
terie fut  aucunement  plus  fûrieufe  quelle  n’auoit  encore  efté,& 
fait  brefehe  on  vint  à l’afTaut  qui  auoit  duré  depuis  lapoinde  du 
iour,iufques  à midy , auec  vn  grand  meurtre  des  noftres , lequel 
d’heure  en  heure  augmentoit , fans  apparence  de  pouuoir  aefuâ- 
ccr  beaucoup,  fi  Baudouin  accompagné  d’vnc  bonne  trouppe 
de  foldats  ne  fut  monté  fur  la  muraille  par  des  ais  , quelesennc- 
,mis  auoient  rengez,  pour  fe  faifir  de  noz  engins, qu’on  auoit  ap- 
Ufrifi  Jt  pi  ochez  de  la  muraille  : Ils  y curent  pour  vn  peu  de  temps  de  la 
^tr'inClire  P^inc.Mais  la  porte  de  la  ville  cependant  enfoncée,  Sc  la  murail- 
ftL".  le  près  de  là  abbatuc  auec  le  bclicr,les  vidorieux  entrans  de  tous 

coftez,  l’ennemi  fe  retira  , oudcplain,fautfutfaidpartoutvn 
mcrueillcuxcarnagc,fans  exception  de  fexc,ny  d’aage.  Latour 
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appcllcc  dcDauid , fortifiée  en  forme  de  ciudelle  fût  incôtinent 
rendue. 

Tout  l’effort  de  la  mcflcc  fut  es  enuirons  du  tcmplc,où  vn  grâd 
nôbrc  de  peuple  feftoit  retiré.  Il  iùtlàcûbatuauec  grande  perte  . 

• de  part  8c  d’autre,  le  dcfcipoir  encourageât  les  vns  J & la  hôte  les 
autrcSjdc  ceque  la  ville  pril'c,lc  téplc  occupé  par  vne  tronppe  nô 
aguerrie  leur  eftoit  clos.  T outesfois  entrez  par  force  dedans,  ils 
coururent  fi  courageufemet  cotre  l’cnnemy,  que  pouffez  dedâs 
eftroitcmét  de  frôt,par  ceux  qui  les  fuiuoiét,les  premiers  entrez 
eftoiét  côtrainâscôbatrcmainà  main  cotre  toutrefeadrô  des 
ennemis  armez,  &qui  plus  eft,efloicnt  précipitez  par  ceux  de 
derrière  contre  les  pointes  de  leurs  efpees.  L’cnnemy  cepen- 
damne  laifToit  à bien  fedeffendre,  lequel  le  péril  eminent 
traignoitdccombatre,  8c  d’hazarder  toutf^  chofes.  Parquoy 
Ic  combat  fur  fort  fanglanc,  non  feulement  à l’cntree  du  Temple^*'’ 
maisauffiau  milieu,  8c  telle  fut  la  tuerie  tant  des  viélorieux  que 
des  vaincus,  que  le  fang  efpandu  furie  pauédu  Temple,  eftoit 
de  la  hauteur  a’vn  pied.  Finalement  le  fommet  du  Temple  n’c- 
ftât  encorcs  prins , on  fonna la  retraite  fur  l’cntree dclanuiéf.Lc 
lendemain  aeffendu qu’on  euft  d’outrager  les  defarmez,  ceux 
qui  fc  dcffcndoicntd’cn-hautfcrcndirenttoutfoudain.  • 

Nousauons  entendu  la  j^ille  de  Hicrufalcm  auoir  cfté  prinfe 
en  cefte  forte  l’an  de  noftrcfalutmille  quatrevingts  dixneuf,  8c 
delà  prinfe  par  les  infidclles  quatre  cens  quatrc-vingts8cdix,8clc 
tr  cnte-ncuhcfmc  iour  quelle  fut  alfiegce  par  lesChrcftiens.Go- 
d cfroy  dcBuillô  en  fut  du  côfentemét  de  to"  faluéRoy,qui  apres 
auoir  receu  tous  les  ornemens  Royaux, excepté  la  couronne, ne 
voulut  en  façon  quelconque  eftre  courôné , difant  qu’il  n’eftoit 
bien  feantà  vn  Chreftiende  portcrcouronncd’oraulieumef- 
meoùleChrift,  le  trefgrand  Roy,  auoit  porté  vne  couronne 
d’efpines. 

Pendant  ces  chofes  dans  Hicrufalcm , on  rapporta  en  effroy 
qucl'cnncmy  approchoit  en  grand  nombre  , au  deuant  duquel 
Godefroy  laiffé  qu’il  eut  garnifon  dans  la  villc,vint  iufques  près 
(fAfdonc.Il  y cutlàvncfanglàtcbataillc,8ctirccl’cfp.iccdcplu- 1» 
fleurs  heures  fans  cognoiftre  vers  qui  la  fortune  enclinoit.  Ala 
parfin  les  ennemis  furent  rompus  8c  chaflez  auec  vne  grande  ^ U nombre 
perte,  dont  quelques  vns  ont  voulu  dire  qu’il  enrnourut  ce  iour 
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Livre  VI.  de  la  I.  d e c a d e de 
I.à ccnt mille.  Onapprint  des  prifonniers  que  leur  armée  elloit 
de  cinq  cens  mille  combatans. 

Pencf^ntccsruccés  enSyrîc,  les  Vénitiens  partis  de  Smyrne, 

• apres auoir  tournoyé  les  mersdeLycic,  Pamphilic,  firCilicie, 
arriuerenten  Syrie,  & gardèrent  le  po^tdc  loppc  repris  aupara- 

UvtiHuia  u.antpar  les  Chrcfticns.Mais  ic  n’oferois  alléurer  fi  les  V enitiens 
•»  partis  de  Smyrne  arriuerenten  Syrie  , auantquelaSaindlecité 
fût  prife.  Il  eft  bien  vray  toutesfois  que  les  François  campez  de- 
uant  Hicrufalem  furent  fecourus  de  viurcs  venans  de  la  mer  : Ce 
que  ie  ne  voy  point  qu’autres  qu’eux  layent  peu  faire  pour  lors, 
veu  que  toute  la  cofic  de  Syrie  eftoit  encores  en  la  puifTance  des 
ennemis.  Les  V enitiés  apres  auoir  laific  garnifon  fuffifante  pour 
lagardc  de  leurs  vaifTeaux, partirent  de  Ioppé,&  marchèrent  en 
bataille  vers  Hieruljÿcm  : d’où  de  retour  forcèrent  Afcalon  ville 
maritime,  laquelle  n’aguercsaup.iraijant  les  François f’eftoient 
en  vain  efforcez  de  prédrc,8daillè  qu’ils  y curct  des  François  en 
Ltfr^tl'A  garnifon,allerent arneger  Cayphe,  qu’on  appelle  auffi  Porphiric 
proche  de  Ptolom^s  , & fut  ce  fiege  plus  long  qu’on  n’efpcroit. 
Dont  afin  de  n’cftrcveusdcmcurer  là  oififs, allèrent  alTiillirTy- 
beriade , laquelle  rendue  parles  habitans,ceux  de  Cayphe  en  fi> 

• rent  tort  apres  autant. 

Aucuns  attribuent  tous  ces  exploits  à Godefroy , &non  aux 
Vénitiens.  Et  ie  les  cftimcexecutez^e  leur  commun  confentc- 
• ' métjfçauoir  par  Godefroy  aueefonarmee  par  terre  apres  la  prife 
de  Hicrufalc,&  par  les  Vénitiens  par  mer, le  coftoyanttoufiours 
terre  à terre.Ét  de  là  eft  aduenu  que  les  Chroniqueurs  Vénitiens 
ont  attribué  le  tout  aux  V enitiens, & les  Fran  çois,àG  odcfroy,il 
eft  certain  que  lesV enitiés  arriuez  en  Syrie  fe  loignircnt  aucc  les 
Frâçois,& que  les  affaires  des  Chrcftics  furent  vn  an  durât  gou- 
uerneesen  la  prouince  fous  l’aufpicc  de  tous  les  deux. Ces  chofes 
en-  exécutées,  l’armee  V’enitienne  f’en  retourna  à V cnifc.T oft  .apres 
ftmbu.  defpart  Godefroy  mourut. 

On  diél  qu’en  cemefme  temps  les  corps  des  fainds  Nicolas  Sc 
Théodore  turent  portez  à V enifc,ccftuy  cy  mis  en  l’Eglifc  faind 
Sauucur,&:  l’autre  dans  celle  qui  de  long  temps  luy  auoit  cfté  de- 
Lnnrfi  it,  ^*ord  de  la  mer.  Les  Normans  fous  la  côduiéte  de  R o- 

s.  T/Worf  ger  frere  de  Boemond  couroientlc  pays  de  Grèce, & Dalmarie. 
^ru  “ivt  Les  Vénitiens  apres  auoir  contraifté  alliance  aiiec  Caloman  fils 
‘ de  Geica  Royd’Hongrie,marchercnt  contre  les  Nornians.Mais 
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icnctrouuc  point  à quelle  occafîon  les  Normans  comencc- 
renr  lors  la  guerre  iux  Vénitiens,  & à Alexis.  L’armccnaualc  ^ccorJJn 
des  V cnitiés  rcforccc du  fccours  du  Barbare, palla  en  laPouille.  î'enrttnu 
Car  C.iloman  n'auoit  pas  feulement  contracte  alliance  auec  les 
V cnitiés,mais  aulTi  auoit  ioint  fes  forces  auec  les  leurs.Ic  ne  fçai 
fur  quel  fuiet  cela  fiit  fait , fi  ce  n’cft  que  les  Hôgres  tinflent  pour 
lors  quelques  places  en  Dalmatie,  & qu’il  leur  iâifoitmal  de  les 
voir  trauaillecs  parles  Normans, combienque  auflTi  il  peut auoir 
cftéainfi  accordé  par  leur  traité. 

Le  Vénitien  donc  à (bn  abordée  prcfque  fefaifit  de  Brindes 
où  ayant  lailTe  garnifon , & efpars  en  terre  ferme  à droite  & à 
gauche  fes  forces , remplit  toute  la  coftcmatitimcdcdegafti,  fie 
de  frayeur,  puis  toft  aprs  l’armee  chargée  de  butin  f en  retouena^'^»/''^* 
àVenife.  On  dit  qu'il  cftoit  expreflement  porté  dans  le  traité 
pafièauccCaJoman,  que  ny  Caloman  ny  aucun  de  fes  fuccel» 
feurs,  ne  pourroi^retendre  chofe  aucune  fur  la  Dalmatie. 

Enuiron  ce  melnic  temps  Matilde  femme  illuftre  de  la  famille 
des  SigifFrets,  remife  par  le  moyen  des  V enitiens  en  la  poireflïô 
delà  ville  de  Ferrare , leur  oâroya  comme  à fes  bons  amis , qui  d»  imtfTt. 
luyauoientfiiit  obtenir  la  vidtoire  , franchife  & exemption  à 
perpétuité  de  toutcs'chofcs  dans  cefte  ville.  Le  Prince  Vitalis^/^cTf^^ 
furlafin  delà  quatricfme  année  de  fon  gouuerncmcnt  mourut, 
Ordelaphus  Falcrius  fùtfubrogé  en  fon  lieu.  Sur  la  première  ou 
certainement  fur  la  fccôde  annee  de  fa  charge , on  enuoya  dere-  ** 

chcfvnc  fort  grade  armee  en  Syrie.Lcs  ChroniqueursVenitiés 
difent  qu’elle  fût  de  cét  gallcres,&  filôdus  n’en  cotte  que  quatre 
vingts.LcsGcneuois  auffi  en  ce  mcfme temps, peu  auâtlcsVeni- 
tiés  y auoiét  fait  palier  Iftleur.Baudouin  nômcRoydc  Hierufa-  m-da'^. 
1cm  par  la  mort  de  fon  frère , elloit  pour  lors  campé  deuant  Pto-  "'"*■*  » 
lemaide, ville  maritime.  Ccftuy  cy  abatu  de  la  perte  d’vne  grade 
b.ataille  qu’il  fit  en  Syrie,  peu  apres  la  mort  de  Godefroy, 

Soemond  homme  trefrenommé  auoit  efté  prins  , n’auoit  du 
depuis  quafi  ofé  entreprendre  chofe  aucune,  iufqucsà  ce  qu’il 
entendit  la  dcliurancc  de  Bocmond,&  fon  retour  en  Antioche, 
parrinduftric  & libéralité  de  Tancred  fon  nepueu,  fils  de  fon 
frère,  qui  pour  le  deliurcr  paya  vn  grand  pefant  d’or  pour  fa  LsiHmm- 
rançon.  CarlorsalTeuréparlaprcfenccd’vntelhommc,  eftoit"'^'^"'- 
venu  comme  nous  auons  dit  alftcgcr  Ptolomaïdc  appcllce  par™"„^^ 
iesModemes  Acon  , & tintement  Accrc  par  corruption  de"-»*». 
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Baudouin  donc  câpécncclicurcccutdcuxpuiflantcs  armccs 
nauallcs  appcllccs  de  l'Europe  fous  bcllcs&grandcspromcirrs,& 
renforcé  par  ce  fecours  fc  mit  à ferrer  de  plus  près  par  mcr& 
par  terre  la  ville,  quifotcaufe  que  dans  le  vingt-icfmciour  clic 
lutprinfc.  BlôdusditqucPtolomaideprinfconnefitaucunex- 
ploitde  guerre,  ny  entreprinfe  quelconque,  iufqucs  d ce  que 
SMitfttt  Bocmôd  qui  pour  lors  eftoitallé  en  Italie,  fut  de  retour  en  Alie: 
Par  où  on  peutcognoidrc  que  Baudouin  faifoit  plusd’eftat  de 
■Z3/  “‘'Bocmondfcul,  que  de  tous  les  autres  Capitaines  Chreftiens 
qui  folTcnt  lors  en  l'armec.  Mais  ce  que  Blondus  eferit  de  la 
venue  de  Boemond  en  Italie,  approene  fort  delà  verité:Dau- 
tantq^uc  quelques  annales  difent  que  pendant  le  fciourdcBoe- 
mond  en  Italie , les  V eniciens  armèrent  en  faucur  d’Alexis  con- 
tre le  Norman  campé  deuant  DuralTc,.mais  que  memoratift 
peut  eftrc  de  la  perte  qu’ils  y auoient  autresfois  rcccuc,  n’oferent 
aflaillir  l’ennemy,  qui  elloitau  port , ainstournerent  vers  la 
Pouillc,où  apres  auoir  porté  plufieurs  grands  dommages  aux 
ennemis  fen  retourner eift  à Venife  laillànslcur  entreprife  im- 
parfaite. Si  cela  cft  ainfi  il  nous  faut  croire  que  l’armceVeniticn- 
ncaprcslapnnfcdcPtolomaide,icprintlex:hcmind’Italie,tant 
pourcc  que  ce  fut  Ordclaphus,comme  ils  afleurent,  qui  marcha 
contrclc  Norman,  que  aulTi  pour  tant  de  vailTcaux  de  guerre 
occupez  en  Syrie,  il  en  eut  fallu  drcllcr  d’autres  de  nouucau, 
pour  aller  contrecc  puilTant  Roy,  ccque  àpcinc  euft  onpeu 
. faire. 

Onditqueroccafionquimeut  Boemond  de  faire  la  guerre  à 
Alexis, fot  parce  que  apres  que  T ancrccU'c  fot  faili  de  Laodicec, 
les  Grecs  fc  mirent  à courir  & molcller  les  villes  maritimes  de 
principauté  d’Antioche.  Aucuns  rapportent  que  Boemond 
«tu  O Btt.  lut  li  effrayé  à la  feule  veue  de  l’armec  d’Alexis,  &:d  es  V cnitiens, 
qu’il  fcmitauiritoft  à parler  d’accord, &:quc  par  ainfîlcficgefot 
apres  toft  ofté  de  dcuâtDuralTc.Lcs  annalcsV  cnititnes  afleurct 
que  apres  la  prifcdcptolomaidc  leur  armée  naualctiraversSydô 
oùallcrcntauflî  lesforccs  parterre  deBaudouin,  qui  lutaulTi 
, prinfccnpcudciours  jSydonfûtiadis  entre  Berithon,  &Tyr 
La  ptmfiit  Ôcs  trois  pIus  cxcellcntcs  villes  de  la  Phenicie)  la  plus  renom- 
iiJ.».  mec  en  antiquité,  & richcircs.  Quelques  vns  mettent  la  pri 
fc  de  Berython  première  que  ccll^dcf  Sydon,  pour  auoir  ellé 
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la  première  afficgccjdcuât  laquelle  on  campa  deux  mois  entiers 
STprifcaucc  grande  perte, fût  caufe  qu’on  tua  à l’étrce  non-feule- 
ment ceuxqui  portoientlcs  armes, mais  aufsi  tous  ceux  qui  pour 
l'aagc  n’a'Jbicnt  moien  de  fc  defendre.On  y amena  vne  Colonie 
de  Chreftiens  pour  raifon  de  la  fertilité  du  pays.Et  c’eft  ce  qu’on 
troüue  auoir  cfté  exécuté  par  les  Vénitiens  en  Syrie  du  temps  Fjmitfir. 
d’OrJelaphus.  Qu^clqucs  autheurs  all’eurent  les  V cniticas  apres 
la  prife  deSidon  auoir  forcé  Faronia  ville  maritime  près  l’em- 
boucheuredu  Nil , & auoir  en  outre  mis  àfonds  en  ce  voyage 
pluJieursvai (féaux  ennemis, qui  efcumoiét  toutes  les  mers.Pour 
raifon  dequoy  Baudouin  donnaaux  Venitiés  dans  la  ville  d’A- 
cre  vneEglifcjVn  quartier,  vne  place  , &vn  lieu  pour  y exercer 
leur iurifdiéhon  &iuftice,où  ils  eulTcntpareille  puiflancc  & au- 
thorité  que  les  François  lauecplufieurs  beaux  priuileges,&  ce 
non  feulement  en  ce  lieu  ains  aufsi  par  tout  le  Royaume  de  Hic- 
rufalem.Ondiâenoutrequcpoufiéparlefuccczdc  fes  affaires 
il  luy  print  enuie  d’eftendre  plus  auant  les  bornes  de  fon  Royau- 
me, qu’à  ces  fins  il  fit  baftir  par  de  là  le  fleuue  de  lourdain,  fort 
recommâdé  pour  le  baptefmc  de  Clirill  noftrc  Roy,  le  chafteau  t»  tJwfÎM. 
de  Sobafen  lieu  eminct.  Mais  que  toft  apres  le  retour  des  V 
riens  en  Italie , ayant  perdu  quelques  batailles  contre  l’ennemy, 

&:  fortifié  quelqi^tes  places  ésènuirons  de  Ptolomaidc,rcmuant 
en  fon  efprit  de  plus  grandes  entreprifes-,  il  mourut  fur  ces  appa- 
reils de  guerre.-'  " i 

Baudouin  furnomme  Burgenfis,  qui  luy  eftoit  proche  parent, 
fiit  déclaré  Roy  de  Hierufalem  en  fa  place,  U pour  plus  grande 
alleurance  confirmé  par  le  Pape  Gclafius.  Aucuns  ont  eferit  que  yfi  Rcj  It 
au  mefme  temps  qucl’armeeVenitiennefutderetourde  Syrie, 
elle  fiit  incontinent  conduidie  par  Ordelaphus  contre  les  Nor- 
mans,mais  ils  ne  racôtent  pas  pourquoy,ny  en  quel  lieu.Et  croy 
qu’ils  entendent  du  voyage  contre  Boemond , dont  a cfté  parlé 
cy  dcfllis  : Bien  qu'ils  dilent  que  l’entrcprife  ne  fut  contre  Boc- 
mond,ains  contre  Liemond  Ion  fils.  crmit  (ri. 

Les  Vénitiens  obtindrent  au  mefme  temps  pluficurs  grands  „i,|o 
priuileges  de  l’Empereur  Henry  quatriel'me  ,&  à ces  fins  on  didl 
que  Vitalis  Phaledre,EftienneMorofin,&VrfcIuftinian  fuient 
cnuoyczâ  Romc,quien  recognoiffance  de  ceft  oélrov,  luypro.mf/»«. 
mirent  au  nom  du  public  le  manteau  d’or  , & vne  penfion  d’ar- 
gent, fort  pctitcncantraoins.  Quelques  vns  difent  qijj^ccfut  à 
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Livre  V.  de  la  I.  decadede 
V crone  qu’on  obtint  ces  pnuilcgcs,&  que  H cnry  leur  manda  do 
dcfpcfchcr  par  deuers  luy,pour  traiâcr  du  différer  des  Padouâs. 
Carileftoit  aduenu  pour  lors  que  les  Padouans  ioinâs  auec 
ceuxdelamarqueTreuilancj&dcRaucnnc  , eftoiem  venus  en 
armes  contre  les  Vénitiens,  sien  qu’on  ignore  quelle  fut  l’oc- 
cafion  de  cefte  guerre, toutesfois  on  peutcognoiftre  par  ladecla 
ration  4e  H cnry  qui  fuy  uit  par  apres , que  ce  fiit  pour  les  confins 
6c  bornes  de  to'  les  deux  peuples, côme  plufieurs  autres  fois.  Les 
V cnitiens  marchcrét  contre  les  ennemi  s venus  iufqucs  à la  tour 
Bcbictinc, entre  les  fleuucs  de  Brcntc,&  l’Adicc,où  d’arriuee  fii- 
n».  rent  faides  quelques  légères  cfcarmouchcs,  puis  fût  combatu  a- 
ucc  toutes  les  fbrces,&  les  Padouans  vaincus^  fix  cens  dés  leurs 
fiai  ent  faiéts  prifonniers.  Les  Padouans  effonnez  de  cefte  perte, 
recoururent  à l’Empcreiu-  Hcnry,dcmandans  fccours  contre  les 
V cnitiens.  Henry  pour  n-eftre  veu  mcl'prifcr  leur  rcqucftc,arre- 
ftaauec  les  Ambailadcurs  appeliez  pour  ceft  cffcft  comme  diét 
Xmunflrart  cft,  à Vcronnc,qiic  luis  bas  toutcs  noifcs,& querelles.  Les  Veni- 
tiens  fit  les  Padouans  traidcroicntenfemblcmcnt  à l’amiable  de 

wtfiT  ntnrj  * r\ 

me  vemtm  cc  dont  cftoit qucftion  cntrcux,rcmonftrant  3UX  Vénitiens  que 
o-Pteimi.  jjg  deuoient  fefouuenir  d'auoirtiré  leur  origine  des  Padouans, 
quccefcroittrcf-malfaiéfàcuxfilsncportoicnt  tout  honneur 
6c  rcuercncc  à là  ville  dont  ils  fçauoient  cftre  dcfccndus,&  ne  rc- 
fpcéfoicnt  aufsi  les  habitans  cnlamermefaçon,qucle$  enfans 
bien  nais  rcuerent leurs  Pères anciés.Que les  Padouans  aufsi  au 
licud'cftre  marris,ou  enuieux  de  la  gloire  des  Vénitiens, deuoiét 
pluftoftfcrcfiouirdcvoirlcsdcfccndantsd’euxauoiracquis  iuf- 
quesà  prefenttât  d’hôneur  & de  réputation  par  mer  6c  par  terre. 
Qu’il  cftoit  dôc  d’aduis  veu  leur  parétclle,que  leurs  côfins  fulTet 
cômunsàtousdcux,&qu’ônclcsviftiamais  plus  quereller  en- 
femblc  pour  cc  fubicél,ny  pour  autre  quclcôquc,L’authorité  de 
l’Empereur  peut  beaucoup  à appaifer  ces  diftcrés,mais  cncorcs 
pl*fa  douce  rcmôftrancc,par  laquelle  pouffez  les  Ambaffadeurs 
qui  eftoient  là  prefens , affopirent  tout  à l’heure  félon  fon  defir, 
toutlcur débat.  Et  ontientquclcs  Vénitiens  obtindrent lors 
d’Henry  ce  que  nousauons  diâ.  Quelques  hiftoriens  ont  creu 

aux  Vénitiens,  incontinent  à 
je7'f'4-  fonarriuec  , fans  faire  mention  du  manteau  d’ofny  d’aucun  au» 
tre  tribut. 

Enc^efmc  temps  vnc  grande  partie  de  la  ville,  fin  coiffa* 
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SMe^rfèu  : quifeftantpris  àlamairon  de  Henry  Z.cne,  courut 
premièrement  à l’Eglifeîain^  Pierre  , & en  vninflantembrafé 
qu’ileufttoutcvneruë,  afoccafion  duvent  , &dclamatiere 
propre  à bruHcr, fauta  par  delà  le  canal, où  foudainement  elle  rc- 
duiâ  en  cendres  rillcfainftCairian,&  puis  f’cfpandantçà  Se  là 
bruflal  Eglifc noftrc  Dame,  8e  les  rues  Sainële  Agathe  , {ain£l^^^ 
Auguftin  ,8e  fainâ  Ehienne  tout  de  fuitte.  Deux  mois  apres , ou  tuUtmd. 
enuiron  (car  les  autheurs  ne  cottent  pas  bien  au  vray  le  temps) 
la  ville  effrayée  encores  de  ce  premier  embrafement , fiit  affaillie  ”X. 
d’vn  autre  plus  cruel,  qui  commencéaux  maifons  de  Zan canes, 

Ce  ictta  en  l’idc  fainëf  Laurens  , 8e  cfpais  incontinent  partout, 
enrtaramacnvn  moment  feize  ides  de  la  ville  , 8e  le  quar  tier  du 
Palais  Ducal,qui  regarde  vers  l’Eglifc  fainët  Badlis.  Aucuns  di- 
fentaufll  que  Malamoc  fût  au  mefme  temps  prefquc  tout  brudé,  ^ 

8e  tod  apres  inondé.  Dont  de  l’aduis  d'Ordelaphus  iliutpermis 
à ceux  de  Chioggie,de  prendre  des  pierres  ,coîomnes,  8e  autres 
chofes  qu’ils  voudroient  emporter  à Chioggie,  pour  baftir  des 
temples, 8e  autres  publics  édifices, des  ruines  de  Malamoc, 8epat 
ce  moyen  cède  ville  quiiufqucs  alors  n’auoit  cdéqucpauure- 
ment  baflic,  fut  en  vn  inftant  grandement  parce  dcEcaux  édifi- 
ces. La  compagnie  de  religieux  de faind Hilaire demalamocfc 
retira  au  conuenr  de  fainéf  Serugle.LesGradonics  auffi  firent  c-  cWojpV  ht 
difierà  Murianevn  excellent  temple  à fainéf  Cyprien , poury^'^^'"" 
loger  les  filles  religicufes  de  fainéf  Cypricn  de  Malamoc.  Les  ^ 
Badoaircs  pouffez  d'vn  mefme  zèle  de  religion,  firent  condrui- 
re  à leurs  defpcs  le  temple  de  fainâc  Croix,8t  le  monaderc  tout 
joignant. 

A peine  auoit  eu  la  République  loifir  de  rcfpirer  apres  ces  deux  f 
fi  dommageables  accidents  de  feu,  quefoudainemét  on  appor- 
taies  nouuclles  que  ceux  de  Zaraayanschafle leur  ^ouucrncur 
f cdoient  rcuoltez  contre  les  V enitiens  , & rendus  a Caloman  nhtü,»» 
Roy  d’Hongrie.Car  ce  Barbare  apres  la  guerre  contre  les  Nor-  dtZnt. 
mans  en  compagniedes  Vénitiens, cnorgueillypourfcsaffaircs  * 
fbcccdcz  à fouhaiâ  , fciettaaumcfpns  de  l’alUance  que  les  Vé- 
nitiens auoient  edroiéfement  gardée  iufqucs  alors,  dans  la  Dal- 
matic,8c  print  en  prcmkr  lieu  Zara,puis  tout  le  rede  prcfque  de 
la  prouincc  par  vnc  volontaire  reddition.  Etpour  edranger  cn- 
ticremét  ces  peuples  de  robeyffancc  des  V enitiens,dcclara  tout 
à l’heure, quÜrcmettoit  tous  les  Dalnutes  en  liberté  : Et&éL 
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Liv»,E  VI.  DE  LA  T.  DECADE  DE 
• qu’il  cuft  des  grands  prcfcnts  auxÇglifcs  des  villes,  f en  retour- 
na en  Hongrie , où  decedé  de  mort  ibudaine , on  creuft  cela  luy 
' cftreiuftemcntaduenupourauoirenfrainét  l’accord  li  fainbic- 
rnent  iuré. 

Utnfi»-  OrdelaphusparlamortdcCaloman  fe  prefentant  l’occafion 
de  rccQuurcr  la  prouince  , pall'a  latreizidmc  année  de  fon  gou- 
dt  uernement  en  Dalmatic,  allicgea  Zara,  & la  prit  en  peu  de  iours. 
Les  Barbares  cependant  iaidez  en  garnilbn  dansla  ville,ou(cô- 
me  ie  croy  pluftoft)enuoy  ez  de  Hôgrie  pour  faire  leuer  le  fiege, 
LértfnfeJt  vcous  aux iiiains contrc les  Vcnitiens,rompus,  & chafl’ezaban- 
ftrUi  donneréttoute la  Dalmatie.DontZarai'uiuâtccdeheurcufevi- 
rtmtum.  ^oire  fut  reprifc.Puis  les  trouppes  approchées  de  Sicque,qui  t n 
ce  trouble  f edoit  auilireuolcé,le  contraignirent  de  le  rendre  qui 
fut  aulTi  tod  dcrmantclé.Les  autres  places  le  remirent  de  fuitte  à 
l’obeylTancc  du  Vénitien  , qui  non  content  de  cefte  vidoire, 
trauerfé  qu’il  euft  les  montagnes  de  Crouatie,  l'ubiuga  en  peu  de 
temps  toutee  qui  edoicau  milieu  du  pays.  Dont  quelques  vns 
ont  voulu  dire  que  les  V cnitiens  commencèrent  lors  à porter  le 
filtre  de  Crou.atie. 

Ordelaphÿs  donc  apres  auoir  rendu  la  prouince  paillbie , & e- 
L*rti»n,m  ftendu  plus  outre  les  bornes  de  l’cftat,r’cn  retourna  à V enife  : ou 
emmena  plulieurs  grands  Seigneurs  d’Illyrie  prifonniers  , & 
flticc  'in  autres  perfonnes  de  marque , ce  qui  rendit  fon  retour  plus  ma- 
VenititM.  gnifique , expofant  cela  au  peuple  en  forme  prefquc  d’vn  ancien 
triomphe.  Mais  celle  prouince  ne  demeura  pas  long  temps  pai- 
lîble,Car  fi  tort  que  ce  que  les  Vénitiens  auoient  fàibî  en  Dalma- 
tie,&  Crouatie  fur  rapporté  , en  Hongrie  vne  nouuelle  .umee 
de  Hongres  l’achemina  en  Dalmatie.Ce  que  entendu  à Vgnife, 
apporta  aux  Vénitiens  vn  grand  foucipour  retenir  laprouince 
en  leur  obeiflace.  Car  il  y auoiCapparéce  que  fi  on  ne  gardoit  les 
villes  maritimes,  & celles  qui  leur  clloicnt  ioignantes  auec  bon- 
garnifon,qu’infailliblement  toute  la  Dalmatic  ferendroità 
%4iZ  *l'cnncmy  , fuiuant  le  naturel  du  Dalmatc,enclin  de  foy  mclmcs 
au  changement  & àtoutenouucauté.Ordclaphus  ellimant  qu’il 
orirUfUm  falloit  vlct  dc  diUgcncc  en  vn  tel  dangcr,paira  auec  vne  plus  gri- 
de  armée  que  l’autrcfois  en  Dalmatic,&:  attainâ  qu'il  euft  l’enne- 
mi deuant  les  murailles  dc  Zara, l'attira  incontinent  au  combat. 
II  fut  d'abordcc  fùricufcment  combatu  des  deux  codez  la  fortu- 
ne n’enclinant  point  cncorcs  plus  à Tvn  qu'à  rautrc,iulqucs  à ce 


Digitized  by  Gooj^Ie 


• l’histoire  de  Venise.  6o 

que  Ordelaphus  encourageant  les  fiens  , fctrouua  des  premiers 
au  plus  fort  de  la  meflee , conibatant  main  à main  contre  l’enne- 
my, ou  frappé  d'vn  dart  mourut  tout  foudain. 

Les  Vénitiens  effrayez  de  la  mort  de  leur  Prince,  fouftindrent 

Quelque  temps  l'effort  de  l’cnnemy, mais  mis  en  defordrc,fc  prin  r** 
rent  a fûyr.Pluficurs  furent  tuez  en  conibatant , pluficurs  aufsi 
furent  pris.  Les  nouuclles  de  ccfle  perte  apportèrent  àla  ville  vnc 
grande  trifteffe.Lc  cômun  creuft  que  le  Prince  moit,&  l’armcc 
dcfîaiéf  e , il  n'y  auoit  plus  d’efpcrâce  de  pouuoir  côferucr  la  pro- 
uince.Partantfiitrefolud’enuoyer  au  premier  iourdes  Ambaf- 
fadeurs  au  Roy, de  h ôgric,pour  obtenir  vne  paix  fils  pouuoient 
ou  au  moins  trefues  pour  quelque  temps.  Vitalis  Phalcdrc,Vrfe^^„J^ 
Iuftinian,& Marin  Morofin  Secrctairey  furentdefpefchez,  qui«»»- 
accordcrcnt  aucc  le  R oy  trefues  pour  cinq  ans.  Le  corps  d'Or- 
d c Japhus  porté  à V enile  fut  hônorablcmct  enterré  en  l’Eglife  S. 
Marc,qui  conibatant  couragcufcmcnt  pour  fa  patrie,  auoit  efté 
tué  la  dixneuf'icfme  année  de  fa  principauté.  DominiqueMi- 
chacl  fut  nommé  en  fa  place. 

Baudouin  fécond  du  nom  enuoya  vers  ce  Prince  pour  auoir^'^^'^^j 
fecours.Car  les  affaires  des  Chreftiens  en  Syrie  eftoient  reduiéfs  d«. 
à ce  poinéf,qu'onneparloit  plus  de  f agrandir,  mais  feulement 
en  quelle  forte  on  poiuroit  conferuer  ce  qu’on  auoit  auparauant 
conquis.Car  combien  qu’il  euflles  deux  premières  années  de  sô 
regne  obtenu  quelques  vidoircs  contre  les  ennemis  , II  y auoit 
toutesfois  apparence  que  /e  renforçansdeiour  eniourcomme 
ils  faifoient,  on  ne  pourroit  garderies  places  prifes  en  Syrie,  fans 
vn  nouueau  fccoursùl  demanda  donc  auxVenitiens  par  fesAm- 
baflàdcursdevouloir  palTcrauec  ynepuiffantearmeeen  Afle,& 
aân  de  l’obtenir  plus  ficilcmentfesAmbaflâdeurs  promirent  en  ^ 
fon  nom  vnc  grande  recompencc.Mais  Baudouin  en  attendât  le 
retour  defes députez  d’Italie, pris  prifonnierpar  DalochuSRoy 
desParthes  contre  lequel  il  auoit  combatu,fut  emmené  au  Cai-^j^‘">‘^‘* 
re.  Alors  ceux  qui  cRoient  dans  Hicrufakm  firent  en  diligence 
entendre  au  PapeCalixte  en  quel  cRat  cRoient  les  affaires  de  Sy- 
ric,ralîcurantquc  fi  on  n’enuoyoit  proprement  nouueau  fecours 
d’Italie,  & du  rcRe  de  l'Europe  , quebientoRnon  fculementlc 
Royaume  cRcind  en  Afie , mais  aufsi  le  nom  ChreRicn  enticre- 
mctaboUi,toutfcroitrcduidfouslapuiffancedesTurcs.Calix- 
te  cfmcu  du  grâd  pcrilfc  miR  incontinct  à penfer  quelles  eRoiéc 
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les  plus  grandes  forces  d'Icalic,  & trouua  qu'il  n’y  auoit  que  les 
Vénitiens,  qui  peulTcnt  en  ce  miferablc  temps  conl’erucr  les  af- 
_ foires  des  Chreftiens  en  Syrie.  Parquoy  enuoya  prier  le  Prince 
Dominique  par  fon  Nonce  , de  vouloir  au  pluftoftpalTeraucc 
vnepuiflantearmee  en  Afic,pourfccourirlcs  Chrefliês.Lepeu- 
KtfiiuiUu  pic  lors  appellé  au  côfcil, apres  les  prières  deuëmét  foi  êtes  àoieu, 
le  Patriarche  delà  ville  par  commandement  du  Prince  parla  en 

ttrrtfdinci*  Ccftc  fortC. 

le  croy(pcuplc  de  Venifc)quc  vo*  n’ignorez  point  ce  que  noz 
forces  en  partie  êe  en  partie  aufsi  celles,  de  tout  le  reftede  l'Euro- 
pe ont  fait  CCS  années  precedétes  pour  recouurer  lapai  cftinc,que 
vous  appeliez  terre  foindtc.  Car  voicy  la  vingt  fixicfmc  année  (fi 
^ ie  ne  me  trôpe)  de  ce  grâd  voyagc,que  tant  de  Princes  Chrcftics 
chtit  Cm-  croilëz  entreprindret  pour  ceft  clfeél  en  Afie , où  par  la  bôté  di- 
uinc,8clcur  magnanimité, tout  ce  qui  cft  depuis  la  Bithynie,  iuf- 
ques  en  Syrie, fiat  en  peu  de  temps  arrache  par  force  des  mainsde 
ce  cruel  cnnemy. Et  les  noftres'ccpédant  apres  auoir  pris  Smyr- 
nc  en  Ionie,  &foiéf  des  grands  exploicts  de  guerre  le  long  de  la 
cofte  maritime  de  Syrie , n’acquirent  pas  feulement  vnc  grande 
louâgc,ains  forêt  aufsi  rcccus  au  partage  des  villes  prifes.Ce  que 
fivous  côfidcrcz  bié  de  prcs,vous  trouuercz  que  f cftoit  quelque 
certain  fondement  qu’ils  ietterent  lors  en  ce  grand  voyage, pour 
agrandir  à l’aducnirvofirceftat  en  Syrie.  Mais  ileftaduenuen 
peu  de  teps  que  parle  dccez  de  Godefroy  Baudouin, Boemond 
& des  autres  cxccllens  Capitaines  , morts  félon  la  ncccfsitédc 
naturc,noz  affaires  onttcllcment  change  en  Syrie,  qu’au  lieu  de 
l’heur  & profpcrité  qu’elles  auoient,  font  cheutes  fubitement,  & 
deioureniour  fafFoiblifTcnt  , de  forte  que  rtcpofccs  de  plus  en 
plus  aux  efforts  des  cnnemis,nous  ont  laiflc  fort  peu  d’cfpcrance 
de  pouuoir  côferuer  celle  prouincc.Cc  que  craignant  Baudouin 
fécond  nous  enuoya  n’y  a pas  long  temps  fçs  Amb.affodcurs, 
pour  nous  prier  aucc  grandes  promclTcs  de  vouloir  incontinent 
dreffer  vne  puiflantc  armce,&pafTer  le  pluftoft  que  foire  fc  pour- 
roit  cnAfie.Lcs  prières  d’vn  tel  perfonnage  nous  auoiét  cfincos: 
Mais  eftans  fur  lepoinô  de  vdus  en  foire  rouucrturc,&  qu’c  enft 
défia  aduife  aux  moyens  pour  drefier  ceft c armce,nous  auonsen  ’ 
grande  frayeur  entendu, que  Baudouin  auoitefté  pris  par  Dalo- 
chc  Roy  des  Parthcs,&  emmené  prifonnier  au  Caire.  Dequoy 
Varimond  Eucfque  de  Hicrufolcmfpeupic  Chreftien  ) eftonne, 
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&tous  ceux  qui  font  en  garnifon  dans  la  villc,ontcnuoyè  en  di- 
ligence au  Pape  Calixte  demander  fecours  &ayde,difans  que 
filsncfonrpromptcmentfccouruSjiin'y  a pcilonnc  qui  ne  les 
tienne  pour  cnricrcmcnt  perdus  , cnfemblc  ce  qu’ils  poflèdcnc 
en  celle  prouincc.Lc  Pape  troublé  dcccs  nouueîlcs,a  ellimc  les 
Vénitiens  Iculs  dignes  d’vne  relie  entrcprilc,  ilaclcrità  voftrc 
Prince,  &c  à vous  peuple  de  V cnife,il  prie, exhorte, &:  adiure,que 
nous  n’abandonnions  en  tel  danger  la  religion  Chrellienne.  Ce 
que  voftre  Prince  a voulu  vous  cftre  cômuniqué , afin  que  vous 
veuillicz,&  commandiez  alTemblcr  à ces  fins  vne  grande  armée. 
A quoy  ne  vous  doit  pas  exciter  la  pitié  feulement , & taflfeiîüon 
que  nous  auons  au  fainâ  fiege , & à tous  les  Chrcllicns  en  gene- 
tal,  laquelle  receuc  de  nos  ancellres  côme  vne  chofe  héréditai- 
re , nous  deuons  &c  conferucr  & accroillre  de  tout  nollre  pou- 
uoir,mais  aulfi  le  defir  que  nous  auons  d’cllendre  au  loing  8tau 
large  les  bornes  de  noilreeftat.  Cela  fera  (qui  ne  le  voit  ) prin- 
cipalement fainél  , & iufte,  ce  que  nous  deuons  premièrement 
confidcrcren  toutes  chofcs,puis  digne  grandement  delà  chari- 
té,&  religion  dont  vous  elles  par  tout  tât  recommandez,  de  de- 
fedre  par  armes,  ôfgarctir  de  toute  iniure  des  ennemis, celle  ter- 
re,où  le  Chrill  nollre  Roy  a voulu  naillrc , fe  cacher,  pleurer , e- 
ftre  trahy,pris,  & crucifié,  & fon  tres-fainû  corps  ellre  mis  dans 
vn  tombeau, ou  félon  que  les  fainéles  Lettres  nous  tefinoignent, 
cefouucrain  iuge  doit  quelqueiour  co’gnoillre dufàicldetouc 
le  genre  humain.Quels  temples?  Quel  monallerc?Quels  autels 
luypenfczvousdrcirerplusagreablcsqueccfainél  voyage?  Par 
lequel  vous  dcliurerezd’vnc  indigne  & cruelle  feruitude  le  lieu 
de  lanaciuicéyfon  fepulchre,&  en  general  toutes  les  marques,  6c 
vertiges  de  fon  humaAité.  Mais  pour  autât  que  les  chofes  humai- 
nes sot  telles,’  qu’il  n’y  a point  quafi  de  publique  charité,  qui  foit 
exempte d’ambidon.  Et  vousmertnesaulTi  pcuH  ertre  , dellors 
que ic  vous  ay  entamé^  prnpos,auez  demandé  tacitement  en 
vous  mefmes,qucl  honneur, quelle  gloire,&  quelle  recompencc 
bn  en  pourra  clpercr.Il  ert  certainement  bic  feant  & le  fera  toul- 
jours,& grandement  vtilc  à nollre  réputation, que  les  V cnidens 
fculs  de  to  utc  l’Europe,  ayent  efté  répétez  capaolcs  en  ce  temps 
defopjplarcn  toutealTeurajiceàtoutcrAficprcfque.  Lesex- 
OMlCî^irries  de  l’Orient  fentiront  combien  peut  la  vertu  Vc- 
niticancjL’Aphriqùe.en  difcourra,mais  l’Europe  l’aura  en  graii- 
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de  admiration.  Chacun  parlera  de  vous , tout  l'honneur  de  celle 
guerre  vous  fera  attribué.  Ce  quenous  auons  faiû  par  cy  deuant 
en  Alîc , fcmble  auoir  elle  faiâ  plulloll  par  les  ellrangers  que  par 
nous,mais  ce  que  no”  y ferons  d'ores  en  auât, fera  attribué  à nous 
feulsda gloire  des  ellrangers  nous  a grandement  nuyt,  qui  par  fa 
clarté  a oHufqué  qualî  tous  noz  grands  cxploicts  , ce  qu’elle  ne 
fera  pas  à l'aducnir.Lcur  trauail&dâger  à rôprc  les  forces  des  en- 
nemis fera  noUre  honneur  &louange,  de  les  auoir  par  apres  ainll 
rompus  brauement  rembarrez. Dauâtage  ienc  doute  point,  que 
vous  ne  vucillez  tous,  & dcfiriez  ellédre  vollrcellat  le  plus  loing 
XMtmfU  iti  que  faire  fc  pourra.Mais  comment , où  par  quel  moyen  y penfez 
vous  paruenir?En  demeuras  alTis?ou  en  vouspromcnâsdâs  vos 
petites  nalfclles  fur  ces  ellâgspllfc  trope  grâdcmentqui  le  croit 
ainfi.  Les  ancics  Romains  dont  vousvous  vâtez  eftre  defeedus, 
&lefqocls  vous  délirez,  & voulez  imiter,  ne  f.acquirent  pas 
l’Empire  de  tout  le  monde  viuanscn  oifiuctc  & àlcuraife,ains 
failâns  naillrcvne  guerre  de  l’autre, Par  la  guerre  ils  ont  alfubietis 
toutes  les  nations.  Et  finalementparlagucrreleurpuiifance  fie 
leur  grandeur  fc  font  accrcucs  en  tout  ce  qui  fe  peut  dire.  A tout 
cccy  on  peut  encores  adioullcr,qui  ell  le  plus  à délirer, que  nous 
auons  à prendre  les  armes  contre  des  ennemis , lefqucls , ell  non 
feulement  permis  de  tuer,maisaulfiiullc  fie  faindt.  Ceux  en  ou- 
tre que  nous  fecourons  nous  ont  délia  faidt  part,&ferôt  cncores 
de  toutes  les  villes&placcsrcprifes  fur  l’cnnemy.  Mais  peut  tllre 
que  cela  fcmblcra  peu  de  cas  a quelques  vns,&  total anenr  indi- 
gne que  nous  remuons  vnc  li  grande  entreprife.  le  confefle  que 
c’eû  peu  en  apparence,  mais  qui  conlidercra  l’aducnir,  trouuera 
. que  c’cll  vn  vray  fondement  pour  agrandir  fitellendre  nohree- 
Itatcnlcuant.  Caronvoitfouuctd’vn  petit  principe  nailtre  des 
chofes  grandes  & admirables.  Mais  li  l’honncur,la  rccompence 
la  commune  alFcélion  de  nous  tous  au  nom  Chrellié,  ne  vous 
peutclmouuoir,celacert^cmétvo*y  doif  prouoquer,dccequc 
no’dcliurerôs  delafcruitude  des infidcllcs  celle  terre  faindlc,  où 
ailignez  quelque  iour  deuant  le  throfne  de  fcll  incomprehcnli- 
4*  bleiugc, demeurerons  debout,cogneus  duR.oy,&dc  tous  les  au- 
*^*'*'trcs,commcfoldats  de  fagarde  , rcccuans  vn fainâ guerdon, 
pourvnc  fainftegucrre.Allez  donc,  & ordonnez,  quifoitàvo- 
foe  profl5t&dctoutclarcpubUque,vnepuilïàntcarmec.  Ilcft 
befoing  de  diligenter , d e crainte  , comme'  ü adulent  fouuent. 
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que  quelque  accidcntinopiné  ne  retarde  vnc  telle  entreprife. 

A ces  parollcs  on  entendit  foudain  parmi  l’Eglife  vn  bruit  en- 
tremefléde  larmes  &:fanglots,  demandans  tous  qu'on  dc('pef-„;r«/rf»{<». 
chaft  promptement  l'armée , qu’il  n’y  auoit  perfonne  en  toute  la 
ville  qui  n’aymaft  mieux  fcnroollcr  pour  celle  fi  faindlc  guerre,  Lmomtrt 
que  de  demeurer  oififen  famaifon.  On  arma  donc  quarante 
lercs  Iclon  ceux  qui  font  les  choies  toit  pentes,  & cent  au  dire  de 
ceux  qui  en  parlent  plus  modellcment , & deux  cens,  comme 
tefmoignentceux  qui  amplifient  le  faid  grandement,  lefquels 
i’cllime  plus  véritables. Car  Pii  n’elloit  ainfi  comme  ils  difent , ie 
ne  fçay  à quel  delTcing  le  Prince  Michael,  comme  nous  dirons 
cy  apres, eut  ofé  attaquer  l'armee  de  l’enncmy  deuant  loppé,  qui 
eftoit  de  fept  cens  vaifleaux  de  guerre.  Mais  quelques  vns  enco- 
rcs  ont  voulu  dire,  que  l’ennemy  aulicudelept  censn'en  auoit 
que  feptante.'Si  cela  elloit  ainfi,tousleshilloricnsn’auroientpas 
eu  grand lubieft de loücrtàt celle  viéloire obtenue  parle  Prin- 
ce Michael,  & principalement  Blondus,  qui  a eferit  plus  cu- 
rieufemcntdc  tous  ce  qui  fcpalTa  pour  lors  en  Syrie.  Dauanta- 
ge  Jacques  de  Gcnes,qui  toll  apres  la  bataille  lut  enHierufalem, 
a laififé  par  eferit  que  les  V enitiens  auoient  deux  cens  vaifleaux, 
dont  les  foixantc  & dix  elloicntnauires  de  charge. 

Venusdoncen  DalmaltielcPrincey print  du  renfort, puis 
fachcminad’vnbonventenCypre,  oùfaidl  certain  du  grand 
nombre  d’ennemis  campez  deuant  loppé,  marcha  fiirieufemét 
contre  eux.LcsBarbares  tcnoientpourlorsellroidcmcntal'sic- 
gez  par  mer  ceux  de  loppé , qui  Pclloicnt  rendus  Chrelliens , ôc 
leur  ayans  fermé  le  port,  & ollé  toute  cfperancc  de  fccours  de 
ce  collé , d'où  ils  Pattendoient  en  reccuoir,tafchoient  à les  con- 
traindre de  ferendre.  L’Euefque  entendu  qu’il  eull  que  l’armée 
des  V enitiens  approchoit , Pen  vint  auec  le  plus  de  forces  & de 
viurcs  qu'il  pcull  à loppé,  afin  de  fecourir  la  ville , iufques  .à  l’ar-  ^ 
riuéedufecours 'Vénitien.  Mais  pendant  qu’il  elloit  fur  ces ap- 
prells , Michael , que  nous  auons  dit , ellre  venu  contre  renne-?" '«  y»»- 
my , l'allàillit  foudain ement , & fans  luy  donner  loifir  de  mettre 
fcsvailTcaux  en  bataille,  le  vainquit,  & contraignit  de  décam- 
per, apres  enauoir  tué  vnc  partie , ÿt  prins  l’autrc.Quclqucs  au- 
tresalîcurcntqu’ilfutcombatu en plaincmcr,S:qucl’armccdcs  . 
cnncmisncfutqucdcccntvaiircauXjOÙlabauilic  fort  langlâ-  ..  . 

tedesdeux collez, durarcfpaccdcauelquesheurcSi&  quefi-  ‘ 
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nalcmcntlts  ennemis  vaincus, &:lcurgalcrcgcncrale  prinfc,a. 
iMvtMif  in  uecplufieurs  autres , les  V enitiens  ouurirent  à ceux  de  loppé  le 
„‘J^i^*.’*palugedelamer,  Qj^clesnoftrcs  peu  de  iours  apres  forcèrent 
im,  en  pleine  mer  dix  nauires  de  charge  des  ennemis , chargées  de 

precieufe  marchandife:Dont  n’y  eut  capitaine,  compagnon  de 
marine,  ny  foldat,quine  fcrcirenciftdeccrichc  butin. 

Aucuns  afleurent  que  Michael  apres  celle  viéloire  t’en  vint  en 
Hicrulàlem,oùgracicufemcntreccupar  l’Euelque  Varimond, 
& les  autres , fût  par  eux  gratifié  de  fa  bien-venue  fi  à propos , &c 
fans  aucun  empefehement,  & de  ce  que  auffi  n’ayant  paspref- 
^ucrecogneufennemy  iU’auoitfifoudainement  detfaiél.  Il  fût 
la  quelque  temps  traité  entre  les  capitaines  comme  ils  auoiét 
â faire  la  guerre.  En  quoy  apres  auoir  employé  quelques  iours 
fans  aucun  crcfolution  quelle  ville  ils  deuoient  attaquer  la  pre- 
mière: On  dit  que  par  l’aduis  de  Michael  il  fut  recouru  au  fort 
diuin,  &que  iccluy  tombé  fur  la  ville  de  Tyr  , elle  fut  lapré- 
r.e/w*i»m-mierealfieg<®C  La  façon  de  ce  fort  dont  nous  parlons  fûteom- 
i»/«r  Tjr.  me  l’on  dift , que  tous  Ics  noms  des  villes  qu’on  vouloir  alficgcr 
eferits  en  de  petits  billets,  & mis  confiifémcnt  fur  le  prochain 
autel , eftoient  mêliez  par  vn  ieunc  garçon , puis  le  feruicc  diuin 
XaqntBtft.  dcuëment  célébré , ce  ieune  garçon  tiroir  tous  ces  billets , vn , a 
*/.**”**  vn,  enlaprefence  des  Princes,  & en  celle  foitc  fût  conclu  de 
commencer  la  guerre  par  le  fiege  de  Tyr. 

Celle  ville  fût  iadisvne  ille  dillante  en  plaine  mer  defept  cens 
Dc/tri  >M  loing  de  terre  ferme.  Alexandre  fils  de  Philippes  ellant  câpé 

dcuâtfitrcplirccllcfpacedemcrpourlaioindrcàlarerrc.  Elle 
cllfortrenômce  pour  ceux  qui  en  font  defeédus,  en  ellâs  fortics 
d’excellétes  villes, corne  Lepte,  Vtique,&  Cartage,  enuieufe  de 
la  grâdeur  Romaine,  & Gades  feituee  aux  extremitez  du  mode.' 
Celle  ifle  a dixneuf mille  pas  de  tour , alîiegee  par  Alexandre  fût 
forcée  auec  les  machines  de  guerre  le  vii.mois  du  fiege.  Son  ex- 
cellence ecrichelfecôlillc  en  pourpre, &efcarlatte,enfàucurdc- 
quoylesRois  ellrâgers,&lcs  Romains  aullï,  onttoufioursaffrâ- 
XA  Mmi.  habitas  da  lieu.  La  ville  mefmc  a vingtdeux  flades  de  cir- 

tumhum-  cuit.  On  tient  que fon  foudateurfût  Agenor  fils  de  cet  ancien 
Belus,& quelle  fût  autresfois  nommeeSarra.  Donteftaduenu 
cômei’cflime,  qu’on  trouue  dans  les  annaliftes  Vénitiens,  Sur- 
rapourThyr.  LcsPhcniciés (entrelcfquelsaprcslaviUedcSy- 
don,ccUedeTyr  atcnutoufioutslepremierrâgtâtengrâdeur, 
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qn’en antiquité)  ont cfté grandement loücz,&  eftimezdetous 
Jesautheursanciés  pour  auoirinuêtérarithmecique&lcs  lettres 
de  l’ Alphabet, &:  d’auoir  les  premiers  côtemplé  les  aftrcs  lanuit. 

Il  fût  donc  arrefté  d'aflieger  celle  ville  par  mer  & par  terre, 
où  fur  l’entrce  du  fiege  fut  accordé  entre  Varimond  & les  Vé- 
nitiens, que  tout  ce  que  le  premier  Baudouin  auoit  donné  à la 
guerre  precedente  aux  Vénitiens  en  Syrie,  leur  demeureroit 
ferme  & alTcuré.  Blondus  ditauoirveu  quelquesfbis  l'extrait  de 
ce  priuilege , qui  côtenoit  par  exprès  que  lesV enitiens  auroient 
en  toutes  les  villes  du  Royaume  de  Hicrufalcm,  & principauté 
d'Antioche,  vne  place  & rue  à eux  particulièrement  affeélee , & 
vn  lieu  pour  plaider  deuant  leur  magiflrat.  ObtindrentenoU'Efinn^-^ 
tre  pluncurs  autres  chofes  neceflaircs  pour  le  commun  vfage:  ^ 

que  les  marchans  Vénitiens  feroient  exempts  en  Syrie  de 
(faces  & impofitions  : Et  que  (i  quelque  Vxnitien  venoit  àef- 
choucr,  où  faire  bris,  où  mourir  fans  teftament,  & heritier  en 
ces  lieux,  toutes  ces  facultez  feroient  mifes  entre  les  mains  du 
magiflrat  Vénitien,  auquel  Icthrcforier  general  du  Royaume 
feroit  tenu  payer to"  les  ans  trois  cens  efeus  des  deniersRoyaux. 

C’efl  ce  que  l'Euefque  Varimond,  & ceux  qui manioient pour 
lors  les  affaires  enSyrieaccorderétauxVenitiés,fiCencoresbeau 
coup  plus,  que  Baudouin  de  retour  de  fa  prifon  ratifia  volôtiers. 

En  ce  traité  pafléauec  Varimond  il  fut  dit  par  exprès,  que  fi 
on  prenoit  les  villes  de  Thyr,  & d’Afcalon , les  Vénitiens  y par- 
ticiperoient  du  tiers.  Ceflc  ville  auoit  eflé  auparauant  aflicgec 
par  Baudouin  quatre  mois  durant,  qui  ne  la  peut  forcer  pour  ■ 
raifon  qu’elle  eft  quafi  toute  enuironnee  de  mer.Ge  nouueau  fie*  j 

geaufsifùtpluslongdcbeaucoup^quonn’cflimoitdeuoireflre.,^/^/'  ' 
Mais  pendant  qu’on  eftoit  campe  deuant  par  mer  & par  terre, 
ceux  du  camp  de  la  terre  fe  mirent  à murmurer  contre  les  V cni- 
tiens,  difans  eux  feuls  efirc  hors  de  tout  dangerdans  leurs  vaif- 


_^'fcaux,firenncmy  (qu’on  difoitdeuoir  venir  bien  toft)arriuoit, 

■Ç'  qui  les  aflàilliroit  en  terre,  pendât  que  les  Vénitiens  gaigncroiét^^'^3^* 
ÿ le  hauit,&ferctireroient  en  lieu  de  fcuretè,&  pourtant  qu’il  £ü-3â  Vniim. 
loicou  defcamper,'0u  départir  la  peine,  & le  péril  efgalement  à 
tous.  CeftccaloniBie  rapportée  à Michael,  ilenfiiterandemét 
troublé , & apres  auoir  demeuré  penfifvn  temps  fur  l’indignité 
^ àuBûâïy  ruminant  en  foy-mefme  par  quel  naoyeh  ilpourroitc- 
ÿftcmdrc  cndercmcntle  foupçonquefes  compaignonsauoient 
5.:  ^ -QJ*! 
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^/l«f«wj.iniuftcmcntconccu  , commanda  loudain  d’arracher  tous 

ais  des  fonds  des  vaifTeaux,  où  (félon  d’autres)  tous  les  clous, 
WmÏ'  " aulions , &c  autres  chofes  feruans  au  nauigage.  Et  le  tout  porté 
cnlaprcfcnccdc Varimondj&desaucres  capitaines.  l’cntcns 
(diéf-il)  mes  compagnons,  que  vous  doutez  aucunement  de 
HtrMgm*  fitloyautc  des  Vénitiens, &qu’aulieudcnous  tenir  pour 

Jm  Hdclles  compagnons,  vous  nous  aucz  en  réputation  de  traiftres 
vanmid  & couatds.Mais  noftre  foy  n’eft  pas  de  fi  peu  de  dorée,quc  nous 
veuillions  endurer  quelle  vous  foit  longuement  fiifpede,  pour 
lefqucls  nous  fommes  refolus  hazarder  toutes  chofes.  Prenez, 
(diél-il  ) certain  gaige  de' noftre  fidelité,&  en  difant  cela  fit  met- 
> tre  à leurs  pieds  tout  l’attirail  & équipage  de  fes  vaifteaux , puis 

adjoufta , vous  auez,diét -il, comme  ie  penfe  maintenant , ô Va- 
rimond , ôc  les  autres  aufsi , dequoy  vous  fier  en  nous , bien  qiç 
l’entends  communément  dire,  qu’on  doit  auant  toutes  chofes 
confidererle  naturel  des  perfonnes.  Mais  afin  d’ofter  à vn  cha- 
cun toute  occafion  de  mcfdifaace , il  nous  a pieu  d’ainfi  le  faire, 
pour  vous  donner  à cognoiftre  que  les  Vénitiens  ont  le  mefmc 
courage  que  vous.  Rcfte  maintenant  que  d'vne  pareille  affeétiô 
nous  pourfuiuions  le  fiege  de  la  ville,laqucllc  prinfc,i’cfpcrc  que 
en  brefnous  nous  rendrons  maiftres  de  toute  la  Syrie. 
rrnut  itU  Lafidclité  du  Prince,  & des  Vénitiens  fut  grandementefti- 

tous  d’vne  voix  les  loüoient  haultement , &lcs  tenoient 
pour  fidcllcs  compagnons,  & bons  guerriers.  R’alTeurez  donc 
en  cefte  forte , & continuas  le  fiege  auec  plus  de  vigilance  qu’au 
parauant,  on  raconte  vnechofenouucllc  aduenuc  au  camp,& 
laquelle  le  vulgaire  ignorant  pourra  tenir  pour  mimcle.  C’eft 
que  ceux  qui  cftoientaugue^(  expérimentez  peut  eftre  en  cho- 
ies pareilles)  rapportèrent  auoirdefcouuert  vn  pigeon,  fâifant 
Céimtr-  office  de  courrier, venit  du  cap  de  DachinesRoy  dcDamas,qui 
muiUuxi^it  faifoit  de  grâds  préparatifs  pour  fecourir  les  T yriés , & que  lors 
f'Â”"-  gy  prij  foigneufemét  garde  quâd  il  volleroit  fur  le  camp,on  fc 
raift  a l’inftât  à lairevn  fort  grâd  brui(ft,de  forte  que  le  pigeô  per- 
dât  fa  force  tôba  tout  cftourdi.  Pris  qu’on  l’euft,  on  cogneut  par 
les  lettres  qu’on  luy  trouua  attachées  aux  pieds,  que  le  Roy  Da- 
chines  prioit  les  Tyriens  d’auoir  bon  courage , que  dans  peu  de 
iours il ferbitpres  d’eux,  auec  de  grandes  forces  , pour  p-ar  la 
mort  des  ennemis  les  deliuret  du  fiege.  L es  Princes  turent  gran- 
dement efmcus  de  ces  nouucUcs:  Car  il  y auoit  apparence,  que 
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IcsTyricns  cuflcnt  furceftc  cfpcrancc  aucc  plus  d-obftination 
fouftcnu  le  ricgc,&  ce  qui  eftoit  le  plus  dangereux,  ils  ci  aignoiêt 
fortd’cftrc  contraints  de  venir  aux  mains  contre  vnfi  puiUant 

cnnemy.  Dont  ils  faduifcrcntd’vncrufc  fort  lubtile,  d attacher 

aux  pieds  du  pigeon  des  lettres  contrefaites,  au  lieu  de  celles 
de  Dachines,par  lèfquellcs  eftoit  mandé  aux  Tyriens  de  ne  fat- 
tendre  plus  au  fecours  du  Roy  Dachines.  Partant  qu'ils  feroict 
fa^^ement , puis  que  leurs  affaires  eftoient  en  cet  eftat  qu’il  falloit 
fc  rendre,  fils  cedoient  au  temps,  auquel  il  faut  premièrement 
penfer,  &parvneredditionde  bonneneure,pourueuflcntà  eux 
& à leurs  moyens.  . ^,7^. 

Ces  lettres  publiquement leuës^ar le  pigeon  mis  en  li- 
berté fen  volaaulTitoftdansla  ville ^s  Tyriens  dcfcouragez 
totalement  fe  rendirét  le  cinquiefme  mois  du  fiege.  le  fçay  pour 
certain  que  plufieurs  tiendrôt  pour  fable  ce  que  nous  vends  pre- 
fentement  de  dire  du  pigeon,  l’eftimant  contre  nature , & par 
confequent  indigne  d'eftre  crcu,quvn  oyfeautranfporté  enbic 
loingtainc  région  , puifle  d*vn  pîain  vol  retournera  fou^pre-p^^^^^y^^ 
miernid.  Maisilcft  certainement  ainfi  aduenu.  Ce  qu’on  a 
cogneu  plulieursfois  par  expérience.  Car  plufieurs  tefmoignét  J;;;;»'  "»• 
lesanciésRomainsfeftrequelquesfoisferuisdcsoyfeaux  à ceft 
effet.  Pline  racôted'vnpigcon,qui  apporta  des  lettres  au  camp 
deuât  Modene.Ie  trouue  Fabius  niftorien  Romain , & Cecinna 
Volateran  auoir  aucuncsfbis  employé  des  hirodelles  a ceS  fins. 

Mais  accordé  que  cela  fc  puiffe  faire , il  n cft  pas  moins  efmer- 
ueillable  de  ce  que  les  oifeaux  voUâs  en  l’air  tôbent  en  terre  par, 
vn  bruit  foudainement  efmeu.  Car  quelques  vns  afleurentlc 
mefnie  eftre  aduenu  en  l’afTemblee  des  Ifines(  comme  auffi  fou- 
uentailleurs)  lors  que  par  le  moyen  de  Titus  Flaminius  toute  la  ^ 
Grece  recouura  fon  ancienne  liberté.  Plutarque  homme  de 

fingulieredotrine,aeftimécclaprouenirdufendcmentdcrair, 

d’autant  que  par  vn  grand  cry  f cfleuât  tout  foudain,  1 air  fe  fend 
par  force,  ne  laifsât  aux  oyfcaux  aucun  foufticn,car  deuenu  plus 
mol,  & gliffant,  les  oyfcaux  cheent  comme  fils  eftoient  parue- 
nus  en  vn  lieu  vuide , &c  fans  appuy , ou  certainement  tombent 
frappez  du  cry,  comme  fi  c’eftoit  d’vn  coup  de  flèche.  Peut  eftre 
aulll  félon  Icmefme  autheur,  que  ce  cry  engendre  en  l’air  vn 
deftour  impétueux , &C  tel  que  la  tempefte  fur  lamer , duqucllcs 
oyfcaux  touchez  tombent  tous  cftourdis  enterre. 
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Livre  VI.  de  la  I.  decade  d^e 
latrtifiifme  Ot  Ics  T yricns  rendus , on  planta  fur  les  tours , &c  fur  les  lieux 

les  plus  eminens  les  enfeignes  de  Varimond , 6c  des  Vénitiens, 
vtmtimi.  aufquelsfilt  donnée  la  troilîcfme  partie  de  la  ville  fuiuant  l’ac- 
cord, la  vertu  & hardicife  defquels(fcl6  le  dire  de  tous  IcsChro- 
niqueurs)  parut  grandement  en  ce  liege.  L e nicfmc  leur  üit  don- 
né dâs  la  ville  d'Àfcalô. Baudouin  de  retour  au  mefnic  temps  de 
fa prifon non  fculcûientapprouua toutes  ces  chofcs,maisau(U 
honora  grandement  en  laratificatiôlcPrinceVenitien,on  void 
dans  quelques  vns  qu’il  vfa  de  ce  préfacé , Dominique  Michaël 
^ cnife,  & Dalmatie,  Prince  du  Royaume  acHierufalc, 
* qui  apres  auoir  deffait  vnc  grande  armee  d’ennemis  fur  le  bord 
inacccffible  d’Afcalon , jue,  ouprins  plullcurs  milliers  de  ces 
Barbares,&  deliuré  ceux  Se  loppé  du  licgc  dont  ils  cRoiét  pref- 
fez,eft  entre  viâorieux  dans  Hierufalem.  Quelques  vns  adiou- 
ftans  d'autres  chofes  plus  grandes  que  celles  cy,difcnt  que  outre 
ce  que  delTus  oâroye  pour  lors  aux  V enitiens  en  Syrie , il  leur 
fût  permis  cncores  que  pendant  le  temps  que  le  Duc  de  Venilê 
feroit  dans  Hierufalem, il ioüiroit  de  mefmes  honneurs,  & pre- 
rogatiues  que  le  Roy. 

C^and  a ce  qu’il  fiiit  mention  delà  deffaitedes  ennemis  de- 
uant  Afcalon , & non  deuant  loppc,  cela  prouient  de  la  variété 
des  hifloriens. 

Pendant  ces  heureux  fuecés  des  Vénitiens  en  Syrie,  Caloia- 
nes  fils  d’Alexis  ( aucuns  pour  Caloianes  mettent  Emanucl) 
enuieux  de  ce  que  les  Chrefiiens  auoient  obtenu  vne  fi  notable 
viâoire,  &c  principalement  les  Vénitiens, aufquels  on  defferoit 
tout  l’honneur  & gloire  déce  qui  f eftoit  palTé  pour  lots  en  Sy- 
rie, refolut  de  leur  faire  ouuertemét  la  guerre.  Pour  lequel  mou- 
uement  il  y auoit  apparence  que  les  Vénitiens,  filsvouloient 
pouruoir  a leurs  aftaires  , 'abandonneroient  du  tout  la  Syrie 
comme  iladuint.  Carie  Prince  r’appcllé  en  diligence  fur  les 
premiers  remuemens  des  Grecs , partit  de  la  prouinec.  Quiar- 
riué  à Rhodes,  & luy  ayans  les  Rhodiens  refiifè  des  viures,  for- 
u la  ville  & la  pilla.  I e croirois  qu'il  eut  quelque  autre  occafion 
dcceft.ire.  .CarceeQft  cfté  vouloir  tirer  plaifir  d’eux  par  force. 
Mais  il  eft  plus  vrai  sëblable  que  ce  fur,o  ù en  haine  deCaloianes 
qui  feftoit  défia  ouuertemtiit  déclaré  leurennemy,  ce  que  au- 
cuns hifioriens  aficurent , ou  certainement,  que  les  Vénitiens 
ayans  receu  auparauant  quelque  grande  iniurç  des  Rhodiens, 
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ils  Ccn  voulurent  reflentir  à l'heure  fcprefcntantroccanon. 

De  là  venu  Michael  à Chios,  ruina  cefte  ifle  comme  l’autre, 

&cn  emportale  corpsde  lainâ  Y/îdore  àVenife,  quifutmis 
dans  l'Eglife  fainâ  Marc,  en  la  chappelle  que  nous  auons  dit  cy 
dclTus,  auoir  eflé  baftic  par  Narfes  des  derpouillcs  des  ennemis. 
L’armce  fit  là  quelque  feiour  pour  la  véhémence  grande  del’hy-  l*  fnnf, 
aer,où  certainement  ayâtrccogncu  ce  lieu  propre  pour  la  gucr- 
re,n’cn  voulut  dcflogcr  , iufquesàce  qu’il  eut  oftt  aux  Grecs  /*»r/  Urtc. 
toutes  les  ifles  circonuoifincs.  Dont  partifoudaindelà,  print 
par  Ibrcc  premièrement  Samosçpuis  Lesbos,  & Andros,&  tou- 
tes les  autres  illcs  de  rEmpircGrcc.Ccs  exploits  faits  es  cnuirôs 
dcsillcs  Cicladci,  ilfacncminaau  PeloponclTe,  ©ùilfe  faifit 
de  Methon,  à prefent  dit  Modon,  & y laiffà  garnifon:  Puis  venu 
en  Dalmatiercpiint  Zara  comme  quelques  vnsefcriucnt,  qui 
auoicntauparauantchaflè  le  magiftrat  Vénitien,  &ainfi  reprin- 
fc(  afin  que  fa  perte  feruit  d’exemple  aux  villes  prochaines,  de 
ncfauflcrlcur  foyparlcpaiTèfilaindemcntiuree)  laruinapour 
la  plufpart.  Pu  s reprint  Mr  force  Spalatre , & Thrahu. 

Mais  les  autres  ont  paüé  fous  filcncecc  que  nous  venons  de 
dire  anoir  efté  par  luy  exécuté  en  Dalmatie.  T ous  ces  grands 
exploits  heureufement  mis  à fin,  apres  auoir  dompté  \nc  ça.r-  Rtprtnji 
tic  par  armes,  & garanti  l’autre  de  toute  iniure,  de  la  coftémari- 
time  depuis  la  Syrie  iufques  en  Dalmatie,  t’amena  fon  armée 
laine  & entière  à Venife , ôcy  fut  receu  en  grande  allcgrefTe  d’vn  OAhnAt,,. 
chacun,  où  difeouru  qu’il  eut  de  ce  qu’il  auoit  fait  en  fon  voya- 
ge, fût  de  tous  ceux  delà  ville  grandement  loüé.  Les  affaires 
des  Chreftiens  en  Syrie  rauallans  du  depuis  peu  à peu  allèrent 
toufiours  en  empirant  iufques  au  temps  de  Baudouin  cinquief- 
me,  fous  lequel  Saladin  Roy  d’Egypte  reprint  Hicriifalcm  la  r, 
quatrcvingtnuidiicfmcannccqu’cllcrutprinfcparlesChrcftiés>jr«r«  «- 
On  fit  pluficurs  & diuers  préparatifs  de  guerre  tant  en  Italie 
qu'en  tout  lercftc  de  l’Europe  pour  tafeher  de  côfcrucrla  Syrie: 

Mais  tous  CCS  efforts  furent  vains , & inutiles,  defqucls  nousa- 
uons délibéré  déparier  bricflicmcnt  comme  l’occafionfc  pre- 
fentera,  pour  n’interrompre  lafuitte  de  noftrc  hiftoirc . 

Pendant  le  feiour  de  Michael  en  Afie,où  toft  apres  fon  retour 
l’hoftcl  delà  charité  publique  fut  faafty,&tout  ce  qui  cft  és  enui- plu/uiù. 
Tons.  Le  corps  de  faindf  Donat  porté  de  Fera  à V cnife,  fut  mis  <•«<'. 
dans  vn  temple  nouucllcmcnt  érigé,  à la  diligence,  &aux  def- 
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fjtmmiM  pens  (fclon  quelques  autheurs)d’vn  nommé  Marc  luUian.  Mi- 
chael  apres  auoir  gouucrné  la  Republique  vnze  ans, décéda  fort 
heureufcmentjfesfimcrailles  forent  accompagnées  d’vnc  gran- 
demultitudcdcpeuple.  On  voitpourle  iourd’huy  fa  fepulture 
au  porche  de  l'Eglife  S. George, vis  à vis  delà  folie  du  Confeil,  à 
main  gauche  en  entrant  dedans  l'Eglife. 

Fin  du fixiefme  Littré  de  la  fremiere  Décodé, 
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Soni:«aire  Ja  Scpciefmc  Liurc  de  la  première  Décade.^ 

//  volontaire fubmijiion  des  Fanefes.  L'inflitntion 
d'vn  nouueau  ordre  de  Religieux  en  ÏEgltJc  S.  Sau~ 
neur.L'ereéîion  du  temple  S. Clement.  La  deffaicle 
des  Padouans  Jur  le  dejlournement  du  jîeuue  de 
Brente.  La  guerre  des  V mitiens  contre  les  Normans  enfaueur 
def  Empereur  Emmanuel. La  confiruéîion  de  lagrande  Tour, 
deuant  le  marché.  Tlujîeurs  peuples  det  H ijl  rie  faits  tributai- 
res.LebaJliment  du  temple  des  Croife^,-  Combien  la  conjj)iratio 
des  peuples  voijins  mit  les  F’ mitiens  en  peine.  Ü origine  des  ieux 
quonfaitàCarefrneprenant.Ce  que  l'Empereur  Emmanuel  fit 
vnmefmeiour  contre  les  marchant  Vénitiens  par  tout fon  Em- 
f ire. Lapuiffante  armée  naualle  des  Vénitiens  contre  Emma- 
nuel. La  famille  des  lufiiniens  p.tr  la  malice  des  ennemis  prefque 
toute  efieincle.  La  mort  miferable  du  Grince  Vitalis  tué par  les 
fiens  mefmes  à,  fon  retour  de  Grèce.  L'çreéîion  de  deux  grandes 
colomnesfar  vn  artifan  Lombard  en  lagrande plaoe,d'i  'n  mer- 
ueilleux  artifice.  Vn  des  jémbaffadeurs  Vénitiens  outragé  par 
[Empereur  Emmanuel. Loccafion  delah^^nequeportoitEm- 
manuelaux  Venitiens.En  quel  temps  on  commeça  de  ferrer  au 
trefor  public  [argent  des  particuliers f>u:(^ombredepre(l.  La 
fuitte  du  Tape  jdlexadre à Venife  en  habit  difimulé.  Laguer- 
re  des  Venitierfs  contre  [Empereur  Federic  Barberoujfeen  fa- 
ueurduTape.Ladeffdiéledufilsde  Federic  fur  la  mer  par  les 
Z/enitienSy(y'fàprtfôn,6*r  l*  venue  de  Federic  à V mife.  Les 
honneurs  cÿ*  t/ltres  donesç^parle  Pape  Alex'adre aux  Ducs  de 
'Venife.  L'accord  entre  Federicje  Tape,f^lesZdenitienSyfait  à 
V mijè.  Le  Prince  Vénitien  ayant  accompagné leTapeàRome 
s en  retournaa  V mi fè, honoré  de ^ands  prefens.Et  fur  lafin^^ 
ef  [entière  defeription delamagnifique  SglfeS.Marc. 
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I E RR  E Pollan  fucccda  à dcffundt  Michael fon bcau- 
run,  pcrc.  A fon  cnticc  les  Fanefes  fcfoufmiicntau  poii- 

j«.D«.  uoirdes  Vcnirics,auccpromclïcd’cnuoycr  du  Iccours 

quand  befo in  feroit , de  bailler  la  quantité  de  mille  |i- 
d'huile  tous  les  ans  pour  l'vfage  de  1 Eglile  Sain6F  Marc , & 
uirnZt  de  payer  en  outre  vnepenfion  d'argent  annuelle  en  forme  de  tri- 
Kowmw  but.Ie  croirois  que  l'occafion  de  ce  tribut  ait  cfté  vn  fecours  que 
Us  receurent  des  Vénitiens  en  vne  grade  gucrrc,ce  que  quelques 
hiftoriens  femblent  auoir  remarqué,  bien  qu’ils  taifent  contre 
qui  ce  fut.BonfiliusMichael  adminiUrateur  pour  lors  de  l'Eglife 
k«wmii  Sauueur , & tous  ceux  qui  luy  afllftoient  prindrent  l’habit 

JréJtinü-  dercli^eux.inftituansvnnouueau  ordre,  qui  fut  parapres  au- 
thorifcduPapc  Innocent,  & depuis  le  Pape  Alexandre  qua- 
' tricftncconfacraleur  EglHc.  Pierre Gathilofus fit baftir l'Eglife 

S.  Clément  furie  canal  orphane. 

On  did  au  relie  qu’en  ce mefhie  temps  furuindrent  de  gran- 
des noifes&  querelles  entre  les  Vénitiens  & les  PifaiK,  proue- 
nues  d'vnc  brauade  que  leur  fit  à la  volée  au  port  de  Rhodes  Mi- 
chael Vitalis  fils  du  Prince,  & general  de  l’armée  Vénitienne; 
Où  lesPifans  vaincus  ,&fpoliez  prefque  de  toute  leur  armée  par 
lesVcnitiens,rcceurcntvncgrandchonte&:  deshonneur.  Qui 
caufa  du  depuis  pluficurs  & diuers  meurtres  de  part  & d’autre, 
corne  l’occafiô  fe  prefcnta.Et  ce  fulTcpt  ces  deux  peuples  achar- 
nez de  plus  en  plus  l’vn  contre  l’autre,fi  le  Pap e par  fi  fage  entre- 
^fC4rj  n'euft  foudainementalfoupi  & efteinâ  tous  leurs  differcts. 

" Pluficurs  villes  de  la  Dalmatie  pour  finfinucr  aux  bonnes  grâ- 
ces des  Vénitiens , promirent  chacuneen  fon  nom  d’accompa- 
gner aucc  vue  gallcrcarmcc,le  Prince  toutes  les  fois  qu’il  mar- 
chcroitcncâpaigneauec  quinze  gallercsiLcs  Polansaufsipcu- 
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pics  d’Hiftric  oflfrircnt  tout  le  renfort,  & ce  qui  feroit  nccdfairc 
pourTequipage  des  galcres, lors  que  le  Prince  marchant  contre 
les  ennemis  aborderoit  à leur  contrée. 

letrouucqu'cn  ce  mcfmetcmpsilfut  cruellement  combatu 
contre  les  Padouans  pour  le  retranchement  qu’ils  vouloictfai-^^'^''^" 
rcduflcuuedeBrentepresl’Eglife  S.  Hilaire.  GuidonMonti-  ***' 
culan  general  pour  les  Vénitiens  de  l’armee  par  terre  en  cefte 
guerre,  les  ayant  attaquez  près  T umbe,Ia  meflcc  fut  fort  fanglÜ- 
te  des  deux  codez , mais  les  ennemis  vaincus , 6c  chaflez , trois 
cens  cinquante  des  leurs  furent  amenez  prifonnicrsàVenife. 
Quitoutesfoisà  larequelledes  principaux  deleurvilJe,  rciet- 
tans  toute  la  faute  de  ce  retranchement  fur  quelques  audacieux 
du  menu  peuple,  8c  non  fur  la  noblcffc, furent  tous  gratuitement 
renuoyez. 

Vrfe  Badoairc  laifïà  à Ican  Throne  de  Maiorbe  plufîeurs 
grands  héritages,  alTis  es  enuirons  de  Murianc  & dcoMaiorbc, 

P<*r  bafhr  vn  hoAel  Dieu  fouz  le  nom  de  S.Iacqucs,qui  depuis 
augmenté,  8c  enrichi  de  beaucoup  a edé  donné  aux  nllesRcli- 
gieufes  de  C idéaux. 

Mais  pendant  ces  chofes  en  repos  dans  la  ville , les  V cnitiens 
pour  ne  demeurer  longuement  oifi6,  armèrent  à larequedede 
l’Empereur  Emmanuel  contre  Roger  dis  de  Guifeard  Roy 
Sicile.  Ccduy-cy  |)arty  d'Ottranteauccvne  grande  armée 
ualic  cdoit  venu  a lifledcCorfou,  limitrophe  des  mers  Hadria-Zf."^' 
tique, 8C Ionie: Et faifi  qu’ils’enfutcdantpafféàla  Moree,  ou 
entre  le  promotoire  de  Maille,  8c  le  golfe  d’Argers,  8c  Laconie, 
auoitfâit  pludeurs  aides  d’hodilité.Dc  là  rcuenu  vers  la  mer  Sar- 
roniquc,auoit  près  le  port  desCcnchrees,8cccluy  de  Corinthe, 
mis  à feu  8c  à fang  tout  le  pays  proche  delà.  Puis  paffant  oultrc 
fans  trouuer  aucun  empel'chcment,  8c  paruenu  à Idme  (diéfau- 
iourd’huy  communément  Hedmilic)  auoit  remply  toute  l’A- 
chaic  de  frayeur  8c  de  degad.  Auoit  audî  prins  8c  pillé  la  ville  de 
Thebes,  où  l’on  diét  qu’il  fedoit  môdré  par  trop  auare , en  la  re- 
cherche curieufe  qu’il  dt  de  l’or.Finalcmcnt  il  n’efpargna les  ter- 
res de  Ncgrcpont,ny  delà  Bcotieappellée  Phocide.  Etpoudé 
de  tous  ces  heureux  fuccés , enuoya  vndc  fes  Licutenans  auec 
foixantc  galcres  paflèr  à trauers  l’H  ellefpont,did  auiourd’huy  le 
dedroiid  de  Galipoly,  iufqucs  au  bofpbore  de  Thracc , nommé 
à prefent  le  bras  S.  George, qui  aucc  vnc  grande  hardiede  vfa  de 
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telle  diligence,  qu’arriuéàrimpourucu  deuant  Conftantino- 
lATtjDtjit  plc,miftlc  feu  en  beaucoup  de  inaifons  proches  de  la  ville,  aucc 
des  flefehes  ardantes,  qu’il  rit  tirer  de  fes  vaiiTeaux. 

Nmntiu.  Les  affaires  de  l’Empire  troublées  dclaiaçon,EmmanucIcut 
recours  parles  AmbafTadeurs  aux  Vénitiens, aufqucls  pour  leur 
ancienne  amitié  il  ne  rit  difriculté  de  demander  librement  de  le 
vouloitfecouriràlongrandbefoing,  oùl’illc  dem.indoittrop 
tard  qu’ils  vengeaflent  au  moins  le  tort  qu’on  luy  auoitfait.  Par- 
quoy  on  ordonna  vne  puilTanrc  armée , laquelle  prefte  dans  le 
• port,r’appellc  qu’on  euft  par  ordonnance  quelques  gallcrcs  qui 

jjnuj  nüii  dehors,  le  Prince  marcha  contre  les  ennemis.  Mais  les 

mtiUnniTt  autcurs  ne  difentpas  quàd  ces  gallercs  qu’ô  r'appella,partirét  de 
iMNtrmi.  Vcnifc.Ilfaut  croire  que  ce  font  celles  que  IcsV enitiens  tenoict 
ordinairement  pour  la  garde  de  la  cofte  de  Syrie,fuiuant  la  pro- 
tnefTefaitcàBaudouin,  comme  quelques  vns  alTeurét.  Larmec 
cependant  partie  de  la  ville,  UC  agitée  en  plaine  mer,  d’vnc hor- 
rible tenujclt  e fe  ietta  dans  le  port  de  Caorli,  territoire  des  Hpr- 
lans:  où  ft  Prince  tombé  malade , Se  voyant  que  Ion  mal  empi- 
rant de  iour  en  iour,  il  n’y  auoit  pas  grande  cfpcrance  qu’il  peuft 
guérir  bien  to fl:  î apres  auoir  remis  la  charge  de  l’armeeà  lean 
fonfrere,  &àRegnicr  fon  fils,  fen  retourna  à Venife.  Emma- 
nuel aufli  auoit  armé  vn grand  nombre  devailfeaux,  defquels 
ayant  baillé  la  charge  à vn  de  fes  Lieutenans,  auec  toute  puifsâ- 
ce  fur  la  mer,  il  f en  vint  aucc  fes  forces  par  terre  en  Albanie,  où 
ilafsiegealavillcde  Butritot. 

, Mais  pendant  tous  fes  exploits,  les  Vénitiens  apres  auoir  tue 

cJ^  f4r  plufieurs  des  ennemis , &C  plufieurs  bleflcz , forcèrent  Corfou. 
vtmiuas.  Quelques  vns  toutesfois, tiennent  que  Tiflc  fût  pluflofl  reprinfc 
qu’on  ne  combattit  en  plaine  mer,  ficquel’armee  du  Roydef- 
faite,  les  Vénitiens  gaignerétfur  luy  quatorze  galleresiLcfquels 
apres  auoir  laiffé  bonne  garnifon  pour  la  garde  de  Tifle,  firent 
incontinent  voille  en  Sicile:  Où  arriuez,il  n’y  eut  efpece  de 
cruauté  qu’ils  n’exerçaflcnt , ils  mirent  toute  la  prouincc  àfeu 
& à fang,  plufieurs  places  bruflees  tous  les  arbres  couppez  & les 
Vérumia  pHtes  arrachees,  emmenerét  vn  grâd  nôbre  de  prifoniers  àV e- 
'"niféiDeforte  qu'on  veit  parla  en  peu  de  temps  l’Empire. Grec, 
non  feulement  fouflenu,  comme  plufieurs  autres  fois,  parles 
armes  Vénitiennes,  mais  aufsi  remis  en  fon  ancienne fplendeur 
Sc  maicflé,ce  qu’à  peine  fufl  aduenu  fans  ce  fecours.La  mort  du 
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Prince  qui aduint  auant  lcretour  dcrarmcc,  empefeha  qu’on 
ne  peut  fc  refiouir  en  public  d’vnc  fi  belle  viéloirc,qui  deccdala 
dixneuficfinc  année  de  fon  gouuerncmcnt.  Dominique  Mo-  tdmjm  jy. 
rofin  fut  du  confentement  de  tous  fubrogé  en  fa  place. 

Au  mcfme  temps  félon  quelqucs-vns  mourut  Roger  enne- 
my  des  Vénitiens  lequel  après  pluficurs  grands  exploits  , & 
auoirreduidifouzfapuifi'ancela  villcdeThuncs  en  Afrique,  fit 
graucrfurfonefpeeroyalle,viuantcncorcs,ccvcrs  Latin.  • • 

Appulus,a£Calaber,Siculusmihifcruii&  Apher. 

C’cftàdirc, 

l'éiy  renreftuT^  nus  lilx  It  CÂUbrtis  hâutdin, 

La  PemMe,  cr  U Suite,  (rlenttr 

Six  galleres  furent  enuoyccsiamefmcanneepour  la  garde  delà  * 
coficdclanier,fur  laquelle  couroient  ordinairement  des  cor- 
raircSjlcfqucllesvenuës  en  hautemer,  prindrent  cinqgallcreS 
Anc6nitaines,aufquclles  commandoit  Guifeard  vn  des  plus 
Vineux  Corfaircs  de  fon  temps, lequel  prins  fut  incontinentpé- 
du.En  ce  mefine  temps  auflî  quelques  édifices,  tant  publics  que 
particuliers  furent  bruflez  en  rifle  noftrc  Dame,  fans  qu’on  aye 
fccud'oùlcfeupA)uint.Dauantageonicttaaumefmctcmpsles  « 
fondemens  delà  grande  tour,  qui  eft  vis  à vis  du  marché,a-uurc 
certainement  admirable.  Caron  diëtqueceftc  grande  mafle 
Tes  fondemens  fi  auant  dans  terre  , qu'ony  employa  quafiplu?twiMMw. 
de  tcmps,qu’en  tout  le  refle  de  l’cciiure.  Son  fommet  reluyfant 
dcfinor,eftdetellchauteur,qu’ôpeutdelà  non  feulement  cô- 
tépler  la  ville,qui  luy  eft  tout  autour , mais  auffi  defcouurir  vers 
lcMidy,&  le  Lcuant,  bien  auant  dans  la  mer , de  forte  que  cefte 
Ineurparoiftcommevnaftrcfalutairedcdeuxcês  ftadesloing, 
à ceux  qui  viennent  de  l’Hiftri  c & DalmatJe. 

LesPolans  & pluficurs  autres  Hiftricns  de  nation  trou- 
bloicnt  par  leurs  brigandages  toutle  Golfe,  le  fils  du  Duc,  & 

Marin  Gradonic  furent  dcfpefchcz  contre  eux  j aucc  cinquante  . 

vaifteaux  bien  armez.  Polaaflîegéc  pareux,lcshabitans  à leurp^i^"”'^  * 
premicrabbordprefqucrequirentlapaix,quilcurfut  accordée 
à la  charge  de  ne  plus  courir  fur  la  mer,  & de  payer  tous  les  ans  à 
l’Eglifc  S.  Marc  deux  mille  liurcs  d’huyle.  LesParcntinsaulfi^^^.^^ 
pouflez  de  pareille  frayeur , promit  ent  bailler  du  rcnfort,toutes  da 
Icsfoi^quelcDuciroitàlagucrrc.  Les  Emoniens  en  promirent"'- 
autant,  auec  vn  tribut  annuel  d’huille.Qu  elqucs  vns  cncores  les 


■Digilized  by 


L I V K E VII.  DELA  I.  DECADE  DE 
'jllJet  <t*tt  rccognurcnt  pour  leurs  fouucrains  feigneurs,  aucc  promcflè  d‘c- 
xempter  dctousTubiidcs  & impofitionstoiwlcsmarchans  Vc- 
nitiens.  Aumcrinc  temps  les  Anconitains  firent  alliance  aucc 
les  Vénitiens,  comme  fitauffi  Guillaume  Roy  dcSicilc,  ejuiar 
uoitfucccdéàRogcr,  pourraifon  dequoy  iloâroya  plulicurs 
Iranchircs  fie  immuoitez  aux  marchans  Vénitiens  frequentans 
les  foires  de  Sicillc. 

Le  Pape  Analiafe  crigea  à la  requefte  des  Vénitiens  l’Eglifc 
Griiû:  * deZaraen  Archeuefehé,  à laquelle  il  fousmit  toutes  les  villes 
«•aKfc*.  desifles  prochaines.  Icnc  croy  pas  toutesfois  que  cela  aitefté 
feit,tât  en  faueur  des  Zaratins,qui  n’efloict  pas  pour  lors  fort  af- 
feâionnez  aux  Vénitiens , comme  en  haync  du  relie  de  la  Dal- 
. matic, laquelle  reuoltec  pour  laplufpart  contre  les  Vénitiens, 
obeilToit  pour  lors  au  Roy  de  Hongrie.  Si  cela  cllainli(carplu- 
(leurs  auflî  l'alTcurent)  il  faut  croire  que  Dominique  Michaël 
à fon  retour  de  Syrie,  nercprintpasSpalatre,  ny  Thraliu*  ny 
ville  aucune  en  Dalmaticquc  Zara,  ou  certainement  que  celle 
creëlion  en  Archeuefehé , fut  du  temps  de  Vitalis  Michaël  fé- 
cond, fous  lequel  on  trouuc  Thrahu  , Spalatrc,  Ragufe,  fii 
^ plulîeurs  autres  villes  delà  Dalmatie  auoir  efte  occupées  par 
l’Empereur  Emmanuel. 

L’eglife  delà  Vierge  que  tienncntlcsCroifcz,  flitbaflicaux 
dkfpens  des  GulToncs,  Êimille  honorable,  comme  aulTi  celle  de 
fainélMathicu,  pourlaquelle  Bernard  Cornarcdonnalibrc- 
mentla  place.  Q^eft  tout  ce  qu'on  remarque  aduenu  tant  de- 
dans que  dehors  la  ville  fous  ce  Prince,lequcl  la  huidlicfmc  an- 
née de  là  principauté  rédit  re(prit,fir  fut  porté  en  l’Eglifc  fainébp 
ritéUiMi.  Croix.  Vitalis  Michael  fécond  luy  fucceda.  Cclhiy-cy  apres 
th4ti/mni  auoir  retranché  entièrement,  toutes  les  anciennes  émulations 
d’entreles  Vénitiens,  fit  les  Pifans,  fit  alliance  aucc  eux. 

Les  Vénitiens  fous  ce  Prince  prindrent  le  parti  duPapcAle- 
xandre  troifiefine , fouRenu  des  Roys  de  France , fit  d’Angle- 
terre, contre  O élauian  Antipape , fauorifé  feulcmét  de  l’Empe- 
, rcur  Federic  BarbcroulTe,qui  à celle  caufe  commanda  aux  peu- 

ples fuiets  de  l’Emptt'c  , fie  proches  voilîns  des  Vénitiens,  de 
leur  courir  fus.  A ce  cômandement  les  V eronois,  Padouans,  St 
Ferrarois,  ioinâs  qu’ils  eurçnt  leurs  forces  cnfcmble , aflàillirét 
leCapdclamotthe,  fitleforccrcht.(Maisaducrtis  quel’a{mce 
des  V enitichs  approchoit(|aquelle  aux  premières  nouucllcs  de 
* ' laleucc 
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lalcucedes  ennemis  fût  incontinent  drclTee)  deflogerent aulfi  J» 
toftapresauoirfaccagé  la  ville,  & emmené  tous  les  habiuns 
prifonniers.  Les  Vénitiens  n’ayans  rencontré  l’cnnemy,  fe^imnvM. 
ietterent  fur  le  territoire  des  Hadriens,  pour  venger  l’iniurc  laite  M • 
àlcursfuiets.Vlrich  Eucfquc  d’Aquilec  fur  l’alîcurancc  de  ces 
troubles  (carilfauorifoit  aufll  Oclauian)  vintauccvne  bonne 
trouppc  de  Forlans  fc  faifir  de  Grade , non  tant  en  cfpcrance  de 
retenir  la  place  (car  il  n’y  en  pouuoit  auoir)  que  pour  cnleucr  les 
chofes  plus  rares  & pretieufes  , Celés  tranfportcr  à Aquilce. 

Mais  furprins  fur  le  fait  par  l’inopinee  venue  duprince,ftit  amené 
aucc  douze  de  fes  Chanoines,  Ceplufieurs  autres  de  marque,  ^ 
prifonnicr  à Venife.  D’où  tort  apres  il  fut  congédié,  à la  charge 
d’enuoyer  tous  les  ans  à Venife  aux  ioursde  Carcfmc-prcnant/»»»""»»*'^ 
vn  bon  Ce  gras  taureau , aucc  douze  fanglicrs , qui  feroient  tuez  * 
au  milieu  de  la  place,  cnlaprefenccdctoutlepcuple,  afin  que 
par  leur  mort  la  faute  d’Vlrich,  Cède  fes  compagnons  réparée, 
fût  vn  perpétuel  tclmoignagc  à la  pofterité  de  leur  viifloire.Mais 
quelques  vns  rapportent  ce  lait  au  gouuerncmcnt  d'Ange  Par- 
titiatius,  6c  nous  en  auons  aufli  fait  mention  ailleurs,  dont  i’clH-  mm. 
me  l’erreur  procéder  de  ce  qu’il  cft  eferit  que  cela  aduint  du 
temps  du  Pape  Alexandre,  fans  auoir  cotté  (ous  lequel. 

Pendant  CCS  chofes  és  enuirons  de  la  ville,  l’Empereur  Em- 
manuel tafeha  par  nouueaux  artifices  d’épieter  furies Venitics. 

Car  ayant  contraéf  é nouuelle  alliance  aucc  Guillaume  Roy  de 
Sicile,  6c  baillé  fccrcttemcnt  fa  fille  en  mariage,  ou  certainemét 
donné  cfperancc  de  nouuelle  affinité.  Car  fi  cela  n’euft  elle  fait  G«r ««  it 
en  cachettes,  on  ne  fçait  fous  quel  prétexte  il  euft  prié  les  Ve- 
nitiens  de  luy  faire  la  guerre,  d’autant  qu’vn  chacun  eu  ft  alTcz 
cogneu  qu’il  y auoit  de  la  mauuaifc  foy  en  fon  faid,  de  folliciter 
les  armes  cftrâgcres  contre  ccluy,auec  lequel  il  euft  iuré  nouucl- 
le  amitié , 6c  parentellc.Or'afin  de  dcfvnir  ce  Roy  d’aucc  les  Vé- 
nitiens, dcfqucls  il  fçauoit  eftre  intime  amy,  6c  qui  efloicnt 
ignorans  de  ce  qui  feftoit  pafle , il  les  requit  par  fes  Ambalfa- 
deurs,  de  le  fccourir  contre  luy.  Aucuns  cfcriucntqu’apresrac- 

t-  t I i»T^  ^ ^ t niAnH€iA\é 

cordiurc  , iHurmnt  quelque  different  entre  1 Empereur  & lc»i/f. 

Roy.  Si  cela  eft  il  faut  acquiefeer  librement,  cai"  autrement  il  c- 
ftoit  difficile  de  croire  qu’vnc  tclleaffinité  6c  alliance  entre  fi 
grands  perfonnages,  euft  peu  eftre  contradec  au  dclceu  des  V c- 
niciens,  ou  au  moins  quelle  leur  euft  oeu  eftre  longuement  ca- 
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chcc. P.irquoy  ilfutrcfpondu  aux  Ambafladcurs  Grecs,  que 
ZtTtrfmft  ^ cnitiens  n c pouuoicnt  par  le  droitft  des  géts,ny  par  leur  an- 

ftuhMx  cicnne  couüumc , prendre  les  armes  fans  occalion  contre  ccluy 
qui  leur  eftoit  bon  amy , & côfcdcrc.  Mais  que  Emmanuel  pou- 
uoit  en  tout  & par  tout,  feferuir  de  leurs  moiens,  comme  d’vn 
peuple  qui  luy  eftoit  trclalfcdtionnc,  où  leur  honneur  &:con- 
Iciencc  1 epouuoicnt  permettre.  Mais  qu’ils  ne  pouuoient  pour 
l’heure  luy  enuoy  cr  tccours  fans  grandement  ofïtnl  c leur  répu- 
tation &foy  publique.  Les  Ambafladeurs  furent  aucc  celle  ref- 
ponfe  congédiez  lefquels  partis  deV enife  (d'autant  qu’il  y auoit 
apparéce  de  mefeontentement  pour  celle  refponfc)fii  t tout  fou- 
dain  ordonne  de  mander  À tous  les  marchans  V enitiens  traflic- 
quans  pour  lors  en  Grèce,  de  s’en  reuenir  promptement  à Ve- 
nife. 

L’Empereur  qui  défia  auparapant  cftoitdc  mauuaifc  volon- 
téte  en  leur  endroit , luy  femblant  par  ce  rclfus  auoir  iufte  occaliô 
U de  leur  taire  la  guerre , fc  failit  des  villes  de  Spalatre , Trahu , &c 
fiT  Êmmd.  If  agufe , mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  par  force  ou  par  vne  volontaire 
«w/.  reddition  des  habitans.  Puis  adjoufiant  traliifon  fur  traliifon, 
feignit  f en  élire  faifi  pour  contraindre  feulement  les  Vénitiens 
derenouueller  l’albanceauec  luy  fie  non  en  intention  de  les  re- 
tenir. Parquoy  les  pria  par  fes  Âmbairadeurs  , de  permettre  à 
leurs  marchans  le  trafîicaccoullumc  aux  foires, de  la  Grcce  , fie 
qu’il  leur  donneroit  à cognoillre  en  bricf  combien  il  les  aimoit 
& eftoit  memoratifdesplaifirs  qu’il  auoit  rcceu  d'eux,  comme 
de  fes  bons  amis  fie  compagnons.  La  promefle  d’vn  tel  Prince 
cfmeut  certain  émet  aflez  toute  la  ville,  mais  plus  cncorcs  la  Ibu- 
uenanec  qu’il  difoit  auoir  des  bien-faits,  que  1 Empire  Grec  a- 
uoit autrefois  reccu de  leurs  anceftres.  Sur  Laquelle  .allcurancc 
ayansrcuoqucleur  premier  decret  permirent  a vn  chacun  de 
nauiger  en  Grèce.  Dont  partirent  aulfi  toft  vn  grand  nombre  de 
marchans,  qui  pouflez  du  prolfit  (y  acheminèrent,  fuiuis  de- 
deux  Ambafladeurs  enuoyez  pour  renouucller  l’alliance,  fça- 
uoir  Sebaftien  Cyane , fie  Aurie  Maripicre , qui  à peine  eftoient 
^ Conftantinoplc , quand  Emmanuel  fit  a iour  nommé 
pour  cet  etfedt  prendre  par  tout  fon  Empire  tous  les  Vénitiens 
auec  leurs  nauires  fie  marchandifes,  commandant  qu’ils  fàiflcnt 
cftroidcmcnt  gardcz,iufques  à ce  qu’il  euft  déclaré  ce  qu’ilvou- 
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loicrn  cftrc&lâ,  & leurs  deniers  Se  hardes  ferrecs  auxinagadns 
publics. 

Les  AmbafTadeurs  eftonnez  de  la  nouueautè  du  faiéi(car  on 
n’ofoit  pour  le  droid  des  gents  les  orfenfer)  partis  toft  apres  de 
Conftaintinople , reprindrent  le  chemin  d'Italie,  Quelques-vns 
qui  en  celle  clin eureÔL frayeur  gaignerent le  haut,  arriuez  plu- 
ftollqucles  Amballadcursà  Vcnife,rapporterctquc  yarla  def- 
loyauté  & perfidie  d’Emmanucl,tous  les  leurs, excepte  fortpeu, 
auoient  ellé  cmprilonnez,  & leurs  nauires  &c  marchandifes  lai- 
fies  dans  les  ports  6c  foires  de  la  Grèce. 

L’in  dignité  du  laid  troubla  grandement  toute  la  ville , mais 
fe  rcfouuenants  qu’il  n’y  a rien  entre  les  humains  qui  demeure 
moins  impuni  que  la  trahifon  &:  perfidie,  refo  lus  de  venger  ce- 
lle iniurc,  ordonnèrent  tout  à l’heure  vnepuilTante  armée.  Cét 
gallcres  furent  ( côme  l’on  did)  dans  autant  de  iours  d’vn  mer- 
ueilleux  courage  prcücs  à marcher  au  ec  vingt  nauires  de  charge, 
ayansen  outre  mande  à tous  ceux  qui  cftoient  en  voyage  pour 
le  traffic  de  le  rendre  à Venife  dans  le  premier  de  Septembre  : a- 
presauoirreccu  le  renfort  c/c  THiUric  &:  Dalmatic,  l'armcc  fit 
voile  fouz  la  charge  ùv  Michael.  Il  força  premièrement  Trahu, 

& le  ruina  entièrement  : Par  où  on  peut  cognoiftre  qu’ils  fc- 
ftoient  rendus  volontairement  aux  Grecs.  Ragufe  auffi  reprinfe  ' 
les  murailles  du  colle  de  la  mer  furent  abbatucsauec  vnc  tour, 
où  les  armoiries  derEmpcrcurelloicnt  plantées.  Cela  fâid  en 
Dalmatie,  vint  d’vn  bon  vent  en  l’iflcdc  Negrepont , où  f.ap-  • 
prcllant  Michael  pour  aflaillir  les  villes , bien  quelles  fiifl’ent  ré- 
plies dcbonncgarnifon,cnfutdeftournéparlc  gouucrncur  de 
ï’ifle,  quicllonnédevoirvnefigrandcarmée,ouptutellre3  nô 
ignorant  du  delTcin  de  fonmaillrc,  pour  abufervn  fi  puilfmt  en- ^ ' 

nemy  parqdclqucdclay,confcillaàVitalisd’enuoyer  les  Am-,„'^'.j, 
baflàdcursaCon(lanrinoplc,l’aireurant,  fçauoir  pour  certain  o>«j. 
qu’Emmanucl  aymeroit  beaucoup  mieux  vnc  honteufe  paix,  fie 
à fon  def- aduantage  , quelagucrrc.  L’Eucfquc  d’Equilium 
qui  parloit  bon  Grec  , fie  Manalfcs  Badouaire  y furent  cn- 
uoyez. 

Ce  pendant  Vitalis  fachemina  à l’iflc  de  Chios , où  il  réduit 
incontinent  la  ville aucc  toute  l’iflc  en  fon  obiflance.  Et  d’autât 

Suc  le  froid  eftoit  défia  fortafpre , refolut  d’y  pafler  l’hyucr , fie 
’y  attendre  le  retour  de  fesAmbaffadeurs.  Et  pourcc  qu’apres 
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laprinrcdcChios,ilyauoiKucl'pcrancc  dcpaix,  iirabdintdc 
UrntUtt  plus  courir  furies  terres  de  l'Empire.  Emmanuel  cependant 
itmmMiiui  fin  & malicieux  qu’il  cftoit , arriuez  que  furent  les  am- 

bafifadeurs  faifoit  leniblant  en  publie  de  délirer  la  paix,  deman- 
doitpar  fois  quelques  ch«lcs,  puis  en  rchiloit  d’autres,  ores 
approuuoit  les  demandes  des  Amballadcurs,  & tout  à coup  di- 
foitlcs  vouloir  communiquer  à l'on  confcil,&:  en  les  tirons  ainfi 
de  propos  délibéré  en  longeur,  le  mocquoit  des  Vénitiens 
Finalement  1 Euefque  d’Equilium  & Manalles  f’en  retournerct, 
le  tout  demeurant  imparfait,  vers  Vitalis  , accompagnez  des 
Ambafladeurs  d’Emmanuel,  qui  arriuez  a Chios,  allegans  ores 
vnc  choie,  & puis  vne  autre , caulcrent  vn  grand  delay. 

En  ces  entrefaites  la  maladie  contagiculc  gliflccàcoup  dans 
UméUdit  l'armec  Venitiene,  en  peu  de  téps  emporta  vn  grand  nombre 
«•“'V'"/'  deperfonnes.  Lebiuitrutquclcspuys&:  fontaines  d’où  les  Vc- 
litJwmms.  niticnspuifoientrcaufurcntempoifonncz  par  coramandemét 
de  l’Empereur,  &que  celle  contagion  dcrarmcc  prouint  du 
puifemcntde  ces  eaux.  Quelques  vns  tiennent  qu’Emmanucl 
vint  auec  vne  grade  armée  au  fccours  des  illcs,mais  que  n’ayant 
ofe  attaquer  l’enncmy  fen  retourna,  apres  auoirfaitcmpoilon- 
ner  toutes  les  eaux.  On  dit  que  toute  lafamille  des  luftinians  fût 
L*0milU  parcelle  maladie  entièrement  ellcinétc.  Car  il  elloit  aduenu, 
que  tous  les  malles  de  celle  famille  aptes  à porter  les  armes  a- 
Ut^iuinn.  uoicntfuiui  le  Prince  en  celle  guene.  Lacitéauoit  vn  extrême 
regret  de  la  perte  de  celle  famille.  Mais  le  refouuenans  qu'il  y en 
auoit  encores  vn  viuât  appelle  Nicolas  lequel  initie  aux  ordres 
feruoit  àl'Eglile  faindl  Georgevisà  visdu  grand  marché,  où 
félon  d’autres  cclebroit  en  l’Eglifefaind  Nicolas  du  riuage:  on 
delpefchaau  nom  du  public  au  Pape,  pour  le  fupplier  vouloir 
permettre  au  ieune  homme  de  quitter  fa  profclfion,  fie  le  marier 
pour  auoir  des  enfans.Ce  que  ayant  ellé  permis,la  race  dcslulli- 
|nians  qui  a produit  du  depuis  tant  de  fages  perfonnages,  fie 
JlmiMnt,  grands  Orateurs , futconferuee  dans  la  ville. 

Vitalisbien  qu’il  fiifl  grandement  fiifché  de  celle  perte,  par- 
ccque  toutesfois il  voyoit  l’aflaire  aller  expreflemét  en  longueur 
par  la  malice  d’Emmanuel , pour  n’cflre  veu  vendre  les  fions  de- 
meurant en  repos  fie  oyliu  été,  partit  de  Chios  au  commence- 
ment du  Prin-temps , fie  fen  vint  à Lesbos , fie  de  là  à Lemnos, 
puis  à Schyrc.  Mais  dautant  que  la  maladie  commencée  en  Hy- 
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uciiaugmcntoittoufiours,&quclcsfolclats&  compagnons  de 
marine tomboient en vn inftant morts emmy  les  rues,  effrayé 
des  crys  & reproches  des  fiens , refolut  de  ramener  ce  que  luy 
reftoit  de  Ion  armee  à Venife, apres  en  auoirpcrduvnc grande 
partie. 

Aucuns  ont  laifle  par  eferit , que  Trahu , Spalatre  & Ragufe, 
fereuoltcrent,  & rendirent  à l’Empereur  Grec  ( ccquetoutes- 
fois  plulicurs  nient)  pendant  que  l’armec  Vénitienne  eftoit  és 
enuirons  des  ifles  Cicladcs  & que  Michael  en  f en  retoumantles 
reprint. 

L’armcedc  retour  à la  ville  , la*  maladie  C'y  miftauffi  toft. 


nuelenncmy  du  peuple  Vénitien,  f’eftoitlaifTé  rauir  honteufe- 
ment  d’entre  les  mains  l'occafion  d’vnc  bell  e victoire , & qui  pis 
efloitauoitaban  donné  fon  armée  aux  piperics&  trahifons  des 
Grecs.  Aquoy  voulant  refpondre  & fc  iufHfier,  l’cflcua  tout  fou- 
dain  vn  grand  bruit  parmy  le  peujle)  entre-meflé  d’iniurcs, 
dont  cognoidànt  qu’il  lailoit  dangereux  là  pour  luy,  cfcoulc  sâs 
dire  mot  du  miUeu  de  la  prelle, eftoit  forti  fcul  du  Palais,  &auoic 
prins  le  long  du  riuage , comme  pour  le  plus  court , pour  aller  à 
î’Eglifc  faiaét  Zacharie,quand  fc  fauuant  ainfi,fut  récontré  d’vn 
certain  homme , qui  fc  ietta  fur  luy  6c  le  bleça  gricfùement , dot 
toft  apres, il  mourut  ayant  cfté  deuotement  confeflé , la  dixfcpt- 
icfmc  année defon  gouucrnemcnt.  Quelques -vns  allèguent 
d’autres  occafîôs  de  la  mort.  Mais  qu’il  fuffife  de  cognoiftre  que 
laftiulceuuielcfîtmourir : Auquclricn  ne  porta  tant  de  dom- 
magcquclc  trop  grand  dcfirqu’ilcuft  de  rapporter  la  paix,  la- 

3uellc  pourfuiuaiit  de  bonne  iby,ilmift  la  Republique  en  grand 
anger.  Il  fut  au  demeurant  homme  de  bien,  6c  pour  fa  grande 
prcud’hommicaymé  au  commencement  d'vn  chacun.  Ses  fù- 
ncraiilcs  firent  paroiftrcl’afFcélion6cbonne  volonté  que  le  peu- 
ple luy  portoit , qui  ne  faillit  d’y  affifter  en  grande  affluance. 

Au  retour  de  ce  conuoy  toute  la  compagnie  fc  retira  en 
la  grand’Eglifc  , ou  pour  obuicrauxtroublcs,6cfcditions  qui 
fcmbloicnt  menacer  la  ville,  cfmcuë  cncorcs  du  meurtre  de  fon 
Prince,  on  nomma  dix  d’entre  eux,  quiiurcrcnt  tout  à l’heure 
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Livre  VII.  delà  I.  decadede 
dcn’cflirc  Prince  aucun  qui  ne  fut  au  proffit  delaRcpuhliquc. 
Pluficurs  ont  opinion  que  ces  dix  ne  furet  pas  c^cz  pour  ellirc 
vnDuc,  mais  feulement  pour  punir  le  parricide,  Sinon  feule- 
ment alors,  mais  aufsi  toutes  les  fois  que  quclqu'vnoutrage- 
roitlcurfouucrainmagiftrat,qu'iis  vouloicnt  eftrcfacré,  &in- 
ulolablç.  D'autres aireurcntquarantcauoirefts  noinaicz,  pour 
procéder  ànouuclle  cfleftiô  en  la  place  du  dcftuntif.Si  tort  donc 
qu'on  femit  furie  propos  de  créer  vn  nouucau  Duc,  ondift 
que  tous  d’vn  accord  nommèrent  Auric  Maripiere , homme  de 
Iinguliercpreud'hommie  , &d'vn  grand  confeil,  Siquicfloit 
pour  lors  vn  des  dix  nommez:  Mais  que  luy,  comme  il  eftoit 
d’vne  incroyable  charité  enuers  fa  patrie  , perfuada  lors  àfes 
compagnons  de  vouloir  eilire  quelque  autre  plus  vtile  à la  Ré- 
publique que  luy,  & qu’en  difant  cela,  ilnommaScbaftien  Cia- 
ne  homme  defoixante  ix  dix  ans,6c  fort  riche, affeurantquc  cc- 
luy  là  feroitde  beaucoup  plus  profitable  au  public,commcccluy 
qui  pouuoit  cri  vn  temps  fi  diuers  aider  la  République , non  de 
confeil  feulement,  mais  aufsi  des  moyens  dont  on  auoit  princi- 
numjk  paiement  affaire.  Parceftemodeftie  d’ Auric  , on  peut  aifément 
cognoiftrclcpcu  d’ambition  qu’auoientccs  anciens  pères,  Se 
de  quel  zcleils  marchoient  au  bien  de  leur  patrie,  poftpofant 
Iclcurpamculicr,à.ccluy  du  public.  Ces  compagnons  furfon 
aduis  déclarèrent  Cyanc  Prince  , qui  fut  à l’inftant  rcccu  de 
tout  le  peuple  auccvnmcrueillcuxapplandifTement.Etd’autant 
que  pluficurs  chofes  tant  dedans  que  dehors  la  ville  font  ad- 
uenues  fous  ce  Prince,  dignes  de  mcmoirc,nous  comméccrons 
par  celles  de  la  ville. 

Or  alors  qu’il  fut  créé  Duc , on  apporta  de  Grèce  ( aucuns  di- 
fcntdc  Conftantinoplc,  mais  ie  ne  puis  comprendre  comme 
cela  euft  peu  eftre  faiél  du  viuant  d’Emmanuel) dans  des  nauircs 
de  charges  appcllccs  communément  Carraques,  trois  colom- 
ncsd’vnc  fingulicrc  grandeur.  Ces  nauircs  approchez  du  port, 
Tniinjn.  vnc dc CCS colomncs  commcncceàtircrdehors  auccquelqucs 
JntcLmn,!  CH  giiis,  cordagcs,  pour  la  dcfccndrc  enterre,  la  trop  grande 
pcfxnteur  d’iccllc  furmontant  l’induftrie  des  ouuricrs , tous  les 
cordages  ôt  engins  rompus,  tomba  dans  la  mer,  où  elle  cfl:  cn- 
corcs,  les  autres  furent  defeenduës  en  terre  allée  plus  dc  Coing. 
Lefquclles  apres  auoir  demeuré  quelque  temps  couchées  fur  le 
riuagc,  perfonne  pour  quelque  prix  que  ce  fu  ft  n’ofoit  entrepre- 
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dre  de  les  drcfTcr.  Le  dcfirlors  de  les  voir  en  œuurcfutcaufcquc 
par  ordonnance  publique  il  fut  publié  par  tout , que  quiconque 
par  l'on  induftric  mettroit  à chef  celle  cntrcprile,illuy  ('croit  per- 
mis demander  au  Pi  incc  &:  au  peuple  ce  qu’ilvoudroit,promct- 
tans  fur  lafoy  publique  qu'il  lay  lcroit  donné,  pourucu  que  ce 
fuft  choie  qu'on  pcuil  honneftement  demander.  Au  bruit  de 
cet  œuurc  propolé,plulieurs  ( comme  il  aduient)  accoururent, 
les  vns  pour  l’clpcrancc  de  la  remuncration,&:  les  autres  pouflez 
dp  gloire  ; M;iis  de  tous  il  n’y  eut  qu’vn  venu  de  Lombardie,qui/«< 
exécuta l’cntrcprinfc  , en  mouillant  continue|j|pient  auec  dc^**' 
l'eau  les  gros  diables  qui  foullenoicnt  tout  le  faix,  &:  portées  par 
ce  moyen  .à  la  grande  place,  IcsdrcllaoùTonlcs  voit  à prefent, 
lailTantvn  petit  cfpacc  entre  deux  : Et  fur  leurs  chapiteaux  fut 
mis  en  l'vne  vn  Lyon  doré  portant  aides  ouucrtcs,qui  cil  l’cn- 
feigne  de  S. Marc, & en  l’autre  la  figure  de  S.  Théodore  martyr, 
ayant  fa  lance , ôt  fon  bouclier , fie  le  ferpent  à fes  pieds.  . , 

On  dict  qu’il  demanda -jiour  recompenfe  qu’il  fût  permis  à 
tous  ioüeurs  de  cartes  Se  de  dets  , de  ioiicr  Se  pipper  entre  les 
deux  colomneSjfans  crainétc  de  punition.Ic  loüerois  ton  indu-  h^tmnr. 
ftric,  O ingénieux , qui  que  tu  ay  es  cfté  fi  tu  n’auois  eu  en  fi  gran- 
de recôraandation  vn  11  fale  Se  vilain  exercice,  lequel  li  tu  n’euf- 
fes  extrêmement  aymé,tu  n’en  culTes  faid  fi  grande  indice, mais 
Dieu  ne  donc  point  tout  à vn  Icul.Ccduy-cy  fut  audi  le  premier 
entrepreneur  du  pont  dcRcaltc  , Se  de  plulieurs  autres  engins 
très  vtilesau  public , pourraifon  dequoy  fut  ordonné  (l’ayant 
luy  incfmcs  aulTi  requis  comme  l’on  diél  ) qu'il  feroitnourry.  Se 
entretenu  le  rede  de  fa  vie  aux  dcfpcns  du  public. 

Mais  pendant  ces  chofes  dans  la  ville,  voulant  Emmanuel 
fc  feruir  de  l’infortune  des  Vénitiens  (car  il  auoit  entendu  com- 
bien la  ville  auoitedé  tourmentée  de  la*contagion  au  retour  de 
l’armcCjSeaulfi  lemallacrc  du  Prince)  pour  ne  lailTer  en  arrié- 
ré aucune  efpccc  de  trahifon  contre  les 'Vénitiens,  outragea  les 
Ainbalfadeurs  V cnitiens  qui  edoient  près  de  luy , cotre  la  cou- 
dumedes  gents.Lc  Prince  Vitalis  partant  de  Grèce  les  auoit  cn- 
uoyez  à Condantinople,furlcfcmblantqucfeifoitcncores  l’é-  cr*»«/  «. 
nemy-dc  vouloir  entendre  àlapaix.Ilappclladonc  Henry 
dule  vn  des  AmbalTadcurs,  en  fon  cabinet,  fouz  prétexte  de  luy  ' 
vouloir  communiquer  quelque  chofe  en  fccret  où  il  le  rendit  a- 
ucuglepar  ducuuiretoutardant  mis  contre  fes  yeux.  Cedein- 
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Livre  VII.  de  la  I.  decade  de 
fcdic perfidie , & qui  monftre  totalement  envn  tel  Prince  vn 
cœurvile&mcfchant,me  fkid croire  ce  que  quelques Hifto- 
riographesV enitiens  racontent  de  Iuy,que  illu  de  bas  lieu,aprçs 
auoir  par  lavolupté  def-ordonnee  d vne  vcruc , lait  mourir  pour 
ce  fubieét  toute  la  noblelfc  Grecque , paruint  à la  dignité  Impé- 
riale. 

Celle  vefuc  ( comme  ie  croy'^  auoit  cité  femme  d'Alexis,car 
Emitranuelluyfucceda,fon  mary  mort,  pourcc  que  il  y auoit 
apparence  qu’vn  tel  Empire  ne  pouuoit  dire  bic  gouucrné  fouz 
l’authorité  a'vdh^cmme , les  Princes  &c  les  autres  grands  Sei- 
gneurs del’Empirc  la  follicitoicut  de  le  remarier,  &r  de  prendre 
celuy qu’elle voudroit delà noblellc.  Ellcamourcufe  d’vnlien 
domeftiqut  de  fort  baffe  qualité  , appelli  Griphon  (quiapres 
l’vfurpation  de  l’Empifcprint  le  nom  d’Emmanuel  ) le  fit  venir 
fccrettement  en  (on  cabinet , & luy  dcfcouurit  fa  mefclunte 
intention.  l’ay  dclibcré(dit-ellc)de  crainte  que  parvn  nouucau 
mariage  ie  ne  fois  priuec  de  noftrc  familière  conuerfation, 
de  te  faire  Empereur  , fi  tu  te  veux  monflrcr  magnanime 
& courageux.  Mais  entens  comme  cela  fc  pourra  furc.  le 
fçay  que  tu  as  beaucoup  de  parens  aux  champs  , ie  veux 
que  tulcs  falfes  tous  venir  à la  ville  , armez  àcouucrt,  par 
diuers  chemins,  & à diuerfes  fois  , puis  faudra  quand  il  en  fera 
temps  que  tulcs  introduifes  en  quelque  lieu  de  ce  Palais,  prefts 
à mener  Içs  mains.  Alors  tous  les  principaux  de  l’Empire  appel- 
iez , ie  leur  demanderay  fils  n’entendent  pas  que  ie  me  marie  a- 
uec  celuy  que  i’auray  en  volonté,  & fils  ne  rccognoiftront 
pas  pour  Empereur  de  Grèce  celuy  que  i’cfpoufcray.  S’ils  difent 
(comme  ie  ne  doute  point)  qu’ils  le  feront.  Alors  ie  te  nomme- 
ray  pour  mô  mary  & Enyjcrcur , de  les  côtraindray  tout  à l’heu- 
re de  tefaire  le  ferment  de  fidelité.  Que  fils  font  refus  de  ce  fai- 
re, ie  les  mettray  tous  entre  les  mains  des  tiens,  pour  en  foire  à 
leur  plaifir.  Ce ieunc  homme  hardy  8c  amoureux  loüa  grande- 
ment le  deffein  de  cefte  femme , 8c  apprefté  qu’il  euft  tout  ce  qui 
auoit  cfté  arrefté  entre  eux , fur  le  remis  que  firent  les  Princes  de 
confentir  a des  nopccs  fi  incgallcs  8c  villaincs, ils  furent  tous  en- 
tièrement malfacrcz,8c  par  ainfi  finit  ce  iour-là,  la  race  deCon- 
ftancinrn  l’Empire  Grec.  • 

Vfurpéqu’cuft  Emmanuel  l'Empire  en  celle  forte  , on  diél 
qu’il  luy  tomba  entre  les  mains  vnliurc  de  prophéties,  dans  le- 
quel 
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quel  lifant  d'aduenturc , fut  grandement  effrayé  dVn  verfet  qui 
portoit,quc  ccuxd’Hadric  commanderoient  quelque  iour  dans 
Conliantinoplc.  IclaifTe  le  lefte , lequel  ne  pouuant  entendre 
pour  cftrc  enueloppé  de  mots  fort  obfcurs  , il  Je  communiqua 
aux  Deuins  &Aftrologues , qui  furent  d’aduis  cclafe  rapporter 
aux  Vénitiens  habitans  fur  1a mer  Hadriatique  ,cequeluy  mef- 
mes  auflî  penfant  à part  foy , auoit  défia iugé  pouuoir  elf  re,  & de 
làfoutditroriginc(commel’ondiéf)dela  haync  qu’il  portoit^^ 
aux  Vénitiens,  qui  eftimantdeuoiraduenirenbref,  que  la  ville 
dcConffantinopleferoitparcuxa(ncgec(cequcaduint  certai- /’"»•<«  rm- 
nement  tort  apres)  tafeha  par  trahifons  & embufches(nc  le  pou- 
uant  faire  à forces  dcfcouucrtcs)  de  perdre  & ruiner  l'edatdcs 
Vénitiens.  Et  non  cotent  encorcs  de  ce  qu'il  auoit  fiidiurqucs 
alors  cotre  eux, il  def-vnit  les  Anconitains  de  leur  alliacé, qui  en 
fa  ràucur  leur  empefeherent  pour  vn  téps  le  nauigage  libre.  Mais 
f cftâs  lesV cnitiés  alliez  de  ceux  d’Arimini,prochesvoifins  dAn 
cône, leur  fermeret  en  telle  forte  les  pafTages  pour  le  voifinage,  q 
leur  côdi  tion  reffembloit  à ceuxqu’ô  tienteftroidemét  afliegez.' 

Letrefordelavilleenticremét  efpuifé  pourlesgrâds  affaires 
furuenus,futordônc que  tous  les  deniers  des  particuliers  mis  en  g,  ^ 
déport, feroict  portez  au  trel'or  de  S. Marc,  pour  ertre  employez  «"»»«;>;«  U 
où  befoinferoit  St  gardez  fouz  le  nô  du  public  iufques  à 
la  République  fuft  remife  en  bô  eftat.Ce  qu’auiourd’huy  le  com- 
niQ  appelle  Prcrt,qui  fiit(à  ce  qu’on  dit)  de  l inuction  du  Prince 
Michacl,dôtquclqucsvnsontcreuquccclaluy  caufalamalucil-M/rmitU 
lance  du  peuple,  St  fiitla  principalle  occafion  defamort.  On^**^'*^** 
trouue  auflî  plufieurs  Ambaflades  auoir  ertc  cnuoyccs  au  mcfme 
temps  de  p.irt  St  d’autre  pourtraiffer  d'accord  auec  l’Empereur. 

Entcl  eftatcrtoicntlcs  affaires  des  Vénitiens,  quand, afin 
que  la  citcfiirt  toufiours  occuper  en  chofes  grandes.  Le  fai<ff  du 
Pape  Alexandre  troifiefme  leur  donna  fubicft  d’vne  belle  vi- 
ôoirc.  Quelques  Hiftoriens  de  noftrc  temps  femblent  n’ap-  • 
prouuef  aucunement  ce  faicl.  Mais  tous  les  Annalifles  Venitiés 
fitJesertrangers  auflî  en  font  particulièrement  mention,  St  di- 
fent  que  apres  plufieurs  haynes  fecrettes  entre  Alexandre  ôc 
l’Empereur  Federic,  prouenuesde  ce  qu’au  nouucaufchifme 
d'entre  Alexandre  St  l’Antipape  Oefauian  , le  tout  renuoyé  à en  hjynr  U 
Federic  pour  en  cognoiftre , Alexandre  monftra  ne  vouloir  de- 
meurerifon Jugement,  Federic  irrité  de  cela  , appclla  à foy 
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longuement  en  l’hoftcl  Dieu  de  la  Charité , pauurcmcnt  vcftu, 

fouzlenomde Commode, qu’ilt'utàlafîn iiecogneu  a vneccr-* 

uinc iTiarc^uc  laqucllcrauoitlüâautrcsfoisrccügnoiftrc.  Au-^  ^ 

cunsdifcntquepouryeftrcplus  fecrettement,  illcmiftàferuLc 
de  foüillon  de  cuifinc.  Mais  il  eft  plus  croyable  qu  il  cacha  fa  di- 
gnité fouz  l'habit  d’vn  fimplc  Preftre  ncceiEtcux,ceque  plu-r 
(leurs  afleurent  auflî. 

Les  Hiftoricnscftrangers  racontent  qu  il  arriua  à VcnKcauec 

treize  gallcres  du  lJ.oy  Guillaume,  6£ non  comme  fugitif, pou^ 
fe  remettre  en  grâce  auec  Fcderic  en  vne  cite  libre,ce  lieu  ayant 
elfé  nommé  pour  l’y  affemblcr.  Mais  fil  eftoit  ainfi  comme  us 

difentàquoyeulTcntpeuferuirtantde  galleres  qui  eulTcnt  efte 

baffantes  à porter  non  feulement  la  petite  famille  duPape,com- 

mc  il  cft  croyable  qu’elle  eftoit  pourlors,  mais  auffi  toute  Rqrne 

qui  eftoit  en  ce  temps-là  fort  inhabitée.  Dauantage  quclbeloin 
c ftoit -il  d’vn c(i  longue  &c  pcrillcufe  nauigation  ? Comme  fil 
euftmiieuxaymétrauerfcrtoutclacofte  de  la  haute  mer,  auec 
danger, que  de  paiTcr  en  toute  feuretépar  le  Duché  de  Spolettc, 

8CMarqucd’Ancone.Il  ne  fut  entré  fans  doute  en  (i  grade  dcfpé-  ^ 

ce,  ny,  qui  cft  plus  confidcrable,  ne  fe  fut  tant  hazardé  finon 
pour  cuiter  vn  plus  grand  danger.  Car  1 ordonnance  de  Fcde- 
ric luy  rendoit  toutes  chofes  difficiles. 

En  habit  donc  dilfimulé,  où  dans  CCS  gallcres  ( caraucunfi  ^ ^ _ 

de  nos  Hiftoricnsfcmblcnt  l’accorder  tacitement)  ilfautquil  _ ^ , 

foit  venu  à 'Venife.  Mais  comme  que  ce  foit  qu’il  y arriua , tous 
ceux  que  nous  fuiuons  font  d’accord , que  chafTc  a la  pourfuitte 
de  Fcderic  delà  dignité  Pont|ficalc,il  eut  recours  aux  Veniriés, 

&que  rccogneufutrcccufort  honorablement  du  Prince  Cya- 
ne , 6c  logé  au  chafteau  d’01iuolc,aiiec  promcfTc  ou  de  le  rcniet- 
tre  en  grâce  auec  Fcderic , ou  de  le  rcftablir  eux  meftnes  en  ion  Pjpc  Mpre$ 
fîcgc.  i i'^OCITTK,- 

Il  fut  en  premier  lieu  arrefté  d’enuoyerdes  Ambafladcurs  ài 
Fcderic,pour  le  prier  au  nom  du  public  dev quloir  fe  réconcilier 
auec  !<;  Pape  Alexaridrc,  que  en  ce  faifant  il  fcroit.çhofç  nô  feu- 
Icmcût  tr.oSrVEilc  à.tputc  la  Chrçftiÿ:até,  mais  aufsi  trcs-agrcaplc  m ^ 

aux  VçaitieaSy  quine  chcrchoicnt  entqutquc  Içprolfit  , 

uanccmcntd’ Alexandre.  On  didkauc  le  Papeprefent  quad  ûn  . 
eferiuoit  les  lettres  de  creance  à Fcacric,  voyant  qu’oalcs  ca-  , 
cljL(:î««#iisç  dflk4«<eoromjinda,<;n fauçur  de  Cy anc  & de  fes 
' T ij 
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Livre  VII.  de  la  I.  décade  de 
fuccefTcursqu’àl'aducnir  les  lettres  ducalles  fuflet  cachetées  aucc 
duplomb,  ccqucohobfcruccncores  pour  le  iourd’huy.  Obbe 
lequel  nous  pouuoiis  dire  auoir  efté  de  ce  téps-là,  tant  pour  l’an- 
tiquité de  fon  liure,  d’où  nous  auons  tiré  cecy,  que  par  ce  qu’il  a 
curieufement  eferit  tout  ce  qui  fe  pafla  en  cefte  guerre  , didt,  les 
Princes  V enitiés  auoir  iufques  alors  accouftumé  d'vfcr  de  deux 
fortes  de  fceaux/çauoir  deplombjcn  tous  leurs  aéles  publics, & 
dcpcrpctucllemcmoirc,&  de  cire  en  leurs  mifsiues  &autrcs  cf- 
criturcs  priuecs:Mais  que  lors  parl’authorité  d’Alexandre,  il  fut 
arrefté  qu’on  ne  fe  feruiroit  que  du  plomb  partout. 

LcsAmbalTadeurs  arriuez  deuant  Federic  furent  d’entrec 
courtoifement  rcccuz , mais  li  tort  qu’ils  firent  mention  dtf  paix 
auec  Alexâdre,il  f eûncuft  de  cholerc  & leur  did,  Allez, & dides 
àvollre  Prince  &:  au  peuple  que  FcdericErapereurdcsRomains 
leur  demâde  fon  ennemy  réfugié  chez  eux , lequel  fils  ne  luy  ré- 
uoient  au  premier  iour  pieds  Ec  poings  liez,  fouz  bonne  Sefeure 
garde, il  les  déclarera  fes  ennemis,&  de  tout  l’Empire.Et  qu’il  n’y 
aura  alliance,  ny  droid  des  gcnts,qui  les  puilTe  garantir  délavé- 
gcancc  de  cefte  iniure,  pour  laquelle  il  eft  refolu  renuerfer  tout 
droit  diuin  &:  humain,  Qu^'il  approchera  bien  toft  par  mer  &c  par 
terre  fes  forces  de  leur  ville, & plantera  contre  leur  efpcrancc,  les  • 
aigles  vidorieufes  au  milieu  de  la  place  faind  Marc.  L es  Ambaf- 
fadeurs  renuoyez  en  cefte  forte,  rapportèrent  à V enife  les  ficres 
menaces  de  Federic.Pour  Icfquelles  la  cité  aucunement  cûneuë 
(carily  auoit  apparence  deguerrelaplus  pcrillcufe  qu’ils  euftent 
encores  euë,futconclud  d’armer  incontinentvn  grand  nom- 
bre de  vaiflcaux,pour  demeurer  toiifiours  les  maiftres  de  la  mer: 
Car  cela  bien  deftèndu,  il  n’y  auoit  dequoy  craindre  beaucoup 
les  forces  de  l’ennemy. 

Or  pendant  qu’on  apprcftoitl’armee,  & que  toute  la  ville  e-  • 
ftoit  fur  l’attente  d’vne  telle  guerre, on  euft  aduis  en  diligcce  que 
Otthon  fils  de  Federic  approchoit,  aucc  foixantc  & quinze  gal- 
lercs.  Cyanc  alors  délibéré  de  marcher  cotre  luy, fit  fortirl’ar- 
mccprcftc  pour  le  voyagc.Arcmbarqucmcnclc  Pape  ccicbralc 
fcruicc  diuin  , aucc  Prières  à Dieu  qu’il  luy  plcuft  donner  bon 
voyagCj&vidoireauPrincc  & à tous  ceux  de  fafuittc,puis  tour- 
né vers  Cyanc,l’honnora  de  l’efpcc  dorcc,&  des  autres  marques 
deChcualicr:  Lequel  parti  du  port  aucc  trente  gallcrcs,pour-  ' 
fuiuit  fon  chemin  contre  l’cnnemy.  On  did  qu’il  le  tcacontra 
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/iirlafronricrc  d'Hiflric  , preslc  Promotoiicdc  Salberic  , au*®»»»* 
pays  des  Pyranncs,&  qu’ilyfut  combatu  rcfpaccdc  pluficuK^^^^ 
heures  où  en  fin  l’enncniy  rompu  &chafré,qiiarancchiiiâdcres/ii  «mm»/ 
gallcres  prinfes,  &:  entre  autres  la  reallc,  &dcux  miic«à  fonds;^"^**""’^ 
durantle  combat,!cs  Vénitiens  apres  fcftre  inaimcnus'cnrcn‘«*^"’^ 
tiere  domination  de  la  mer, emmenèrent  Otton  à Vcnirc. . . 

Aux  nouucllcsd’vnc  telle  viéloirc, toute  la  ville  flitr£plic  d’v- 
ne  grande  allcgrelTc  &:  cftonncment.Apcinepouuoit-on  croire 
que  la  iournée  le  fût  palTcc  fi  à lbuhait,&  qu’vn  fi  petit nôbre  euft 
côbatu  fi  beurcufcmét.Puis  cntêducrarriucc  dcrarmcc , &que 
Otton  fils  de  Fedcric&  quelques  autres  grands  perfonnages  C' 
ftoient  amenez  prifonmers,  Vnc  grande  multitude  depeuplcac- 
courut  au  port  pour  les  voir.  La  prinfe  d’vn  tel  Prince  rendit  de 
plus  en  plus  le  retour  deCyanc  triomphanr.  Auquel  defeendu  »««««» 
en  terre  le  Pape  apres  l’auoir  congratulé  de  fa  vidloire , prefenta 
vnc  bague  d’or;Prens(diéf-il)Cyancccftebaguc,&parmonad-^*^ 
nis  fais-envn  prefent  à la  mer, te  la  rendant  par  1 à obligée, ce  que 
& tes  fuccefleurs  continuerez  de  faire  tous  les  ans  . à pareil 
tour , afin  que  lapoftcrité  entede  que  vous  vous  elles  acquis  au- 
trcsfoi^ardroiéldeguerrerentieredominationdelamcr , la 
Vous  afiubjctiflànt  comme  le  mary  faiél  fa  femme. 


reur  Fed 


iiliuy  uuvriiaiLzninc* 

Otton  obtint  des  Vénitiens  d’aller  fur  fàfby  vers  l’Empe- 
Fed  cric  fon  pcrc,  promettât  de  reuenir  au  cas  qu’il  ne  peuft 
mqycnncr  la  paix  pour  Alexandre  & pour  eux,  difant  qu’il  efpc- 
roit  quefon  perc  pourroit  à fa  prière  châger  de  volonté.  Et  par- 
tant qu’il  iroit,&  feroit  en  forte  qu’on  verroit  en  peu  deiour^vn 

bonaccordauccAlexandrc&lcsVeniticns.  Partyfur  cespro-  - 
mc/Tcs.&arriuédeuantfon  pcre,ilfiitrcccu  auec  autant  plus  de 
ioye,qucplusonauoitdoutcdclàvic  : Où  apres  plufieurs  em- 
bralTcmés  reciproquesientremeflés  dcl’armes,il  difcourutbrief> 
nement  d e la  p erte  de  la  bataillc,rapportant  le  tout  à la  prouidé- 
cc  diuine,pour  n auoir  oublié  choie  en  celle  bataille  qui  appar-  xsXiiSM 
tint  à vn  bon  capitaine,  que  rien  ne  leur  auoit  manqué  pour  ob-  {oîîn  i 
tcnirlavi<floirc,quclaiulticedelacaufe.  Qu’il  fàUoitdôccroirt 
que  Dieu  y auoit  opéré , & non  lés  hommes,  qu’vne  fi  puillànte^*" 

Mme  comme  la  leur, & qui  ne  fût  rctifiie  au  côbat , euft  cité  def* 

niâe  par  fî  peu  de  gcns,qui  n’eftoient  pas  lamoitié  tant  qu’eux. 

Q^’onpouuoitbien,comment  que  ce  fut,  ruiner  & rompre  les 
forces  hutnainesjiaais  qu’on  ne  pouqoitlûrmontcr  les  diuines. 

T iij 


Digitized  by  Google 


V$  frurt 
mtruo^trt^ 


VM9mn  </c 
tEmftrmr 

i yemfi. 


VcherjfAnet' 
dtl’Emffe-' 
TtméUà  P4» 


Diturfci  t‘ 
fmîtns  dfS 
htjiwitta  fur 
ujii  m*wi- 
Uât*m, 


' , LivkS'VII.  dblaI.  decadede 
Etpourceprioittrcs-humblcmcntfa  Majcfté,  dcncplus trou- 
bler Alexandre  en  fa  charge,  duquel  par  le  fuccez  on  voyoir,nô 
fculemcntlcs  hômes,  mais  Dieu  aulll  fouftenir  la  querelle.  C^i 
L'auoitafTez,&  fuflilâmracnt  trauaillc  aucc  les  forces  de  l’Empire 
poailcjdcmcCtredc  fon  liege,&:  le  tout  en  vain,  (^’il  Icroit  cho- 
fc  agréable  à vn  chacun  ,&  digne  d'vn  Chrc(lien,(î  mues  toutes 
haines  fouzlcspicds,ilchâgcoitdevolôtc,&  fi  apres  aiioir  pris 
alTcurancc  des  V eaiticns,il  alloittrojiucr  le  Pape  .&  en  prclencc 
luy  latisiaircjpq UT  par  apres  d vn  bon  accord  aduifer  culemblc 
au  repos  déroute  la  Chrcfticnt6,àquoy  il  l’cxhortoicde  rechef^ 
& prioit  très- in  ftamment. 

Lcdifcours  dOttonpcut  beaucoupfnl’cndroid  de  fon  pè- 
re, qui  tout  à coup  tourné  de  la  guerre  à la  paix, fc  mift  à traider 
de  réconciliation  aucc  Alexandre  & les  V enitiens.  Dont  toft  a- 
pres rcccu  qu’il  cuftallcurancc  des  V enitiens,  f en  vint  à V cnife. 
Pierre  Cyanc  fils  du  Prince  fut  enuoié  aucc  lix  galleres  au  deuât 
deluyiufqucsàRaucnnc.  Pluficurs petits  balïeaux  futentiufi 

Sucs  âChioggic  le  rcccuoir.Mais  arriué  à V en  ite  alla  fans  l'arrc- 
crtrouucrlc  Pape  qui  rattcndoitàlaj>ortc  de  l’Eglilc  S.Marc,[ 
rcücftu  de fes  habits  Pontificaux,  &aflîs  dans  vnc  chaire  riche- 
ment parce, près  duquel  fi  toft  qu’il  arriua,icttabas  fon  manteau,' 
de  pourpre,  & mis  à genoux  fc  traifna  iufqucs  aux  pieds  de  fa 
SaindotéJcfquclsbaifc4fQrthumblcmét,lc  Papclc  rclcuaaulfiî 
toft,8frébraua,puis  entrez  dans  l’Eglife  iufqucs  au  maiftre  Au- 
tcl,.où  nous  auonsdid  celle  tant  excellente  table  d’or  enrichie 
de  tant  de  pierreries  auoir  cfté  mife , te  laquelle  on  voit  pour  le 
iourd’huy  dans  le  threforS.Marc,y  furent  quel  que  tépsvcuz  te 
contemplez  en  lieu  eminent  de  tout  le  peuple , lequel  rcceuft  vni 
racrueillcux  contentement  devoir  en  ce  lieu  les  deux  plus  grâds  i 
Princes  dçlaChrcfticnté  parler  çnfcmblc.  - ! 

Quclqucs-vnsdifent  que  le  Papc(pour  réparation  des  maux; 
qu’il  auoit  endurez) pendant  qu’il  cftoit  par  ttrrc,luy  mit  le  pied 
fur  la  telle, difant  ce  verfet  dp.  n aujd  St^t^fndem  tr  htfiUftïi  • 

Ie.verfctcftafreZnotoirc,.6equçrEmpcrcurd’vncœur  grand 
inuin cible  luy  rçfpondit  lots , tft»  nlfilÇei  Perr»,  Auquel  il  répliqua  t 
conte  en  cholcrc,&  prcllànt  Iç  picdplus  fon,Bt  mih!,crPrtrc.  On . 
ti.cntquccclaaduintlciourdc  l’Afeenfion  de  nollrc Seigneur. 
Quelques  autres  alTclirent  que  ce  iour-là  on  gaigna  la  bataille, & > 
^t}«  en  mémoire  de  ce  le  P^pe  oétroya  de  grâds.  Pacdons  àtausi 
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ceux  qui  confez , Se  repentans  vifiteroient  tôus  les  ans  à pareil  ' 
iourrÉglifc  S.  Marc.  Et  toft  hpres  Fcderic  SC  Alexandre  parti- 
rentdc  Vcnife.Maislcs  Hiftoriographes  Vénitiens  racontentj 
que  tous  deux  y demeurèrent  quelques  mois. 

Obbe  rapporte  que  F ederic  vint  par  terre  à Ancone,&  le  Pa- 
pe Alexandre  aucc  le  Prince  Cyanc  y.arriuaau  mclinctcmps, 
où  toute  la  ville  accourue  au  deuant  pour  leur  faire  honneur, 
on  apporta  au  nom  du  public  deux  vmbrcllcs  ,vnc  pour  Alexâ-  . 

drc,& l’autre  pour  Fedcric,  &que  lors  le  Pape  commanda  cn,JîuîI^* 
apporter  vnc  troifîeQne  auPrinceV cniticn,&îiw  permit  en  pre-  *" 
fence  detous,  qucluy  ScfcsruccclTcurs  en  vfafïcnt  à jamais, 
mcilsfontauiourd’huy  quand  ilsmarchentcnfolcnnité,  aucc 
toutes  les  marques,  fit  enfeignes  ducales.  ' • 

Arriuez  par  apres  à Rome , fie  le  Pape  receu  des  fiens  en  toute 
ail cgrefTe , ayant  apperccu'parmy  ces  triomphes  des  trompettes 
d’argent,  au  bruit  fiefon  defqueUes  tout  retentilToit  és  enuirons, 
tourné  vers  ceux  qui  luycftoientplus  proches  leur  commanda 
de  faire  porter  huid  de  ces  trompettes  au  Prince  Vénitien, 
mémoire  de  la  bataille  gaignee  , derquelles  le  fouuerain  ma-iT^rgnM, 
giUrat  deV enil'e  fe  feruiroit  àl’aduenir,quelques  vns  toutesfois 
cftimcntccs  marques  cftrc  prouenucs  d'aillcurs.Mais  les  Chro- 
niqueurs Vénitiens  tiennent  ce  quedelTus. 

Cyanc  prins  qu’il  euft  congé  du  Papefen  retourna  auec  fa 
faindebenediérion  à Venife.Les  mariniers  ordonnez  à ces  fins 
allèrent  le  rcccuoir  dans  IcBucétaure.  L’Eucfqucducbafteau, 
fit  la  plus  grande  partie  de  la  ville  furent  pour  l’honnorcr  au  de- 
uant de  luy  : qui  defeendu  au  port , ayant  deuant  foy  vn  cierge 
de  cire  blanche  allumé,  (comme  le  premier  don  qu’il  receuft^^^^^j 
d’Alexandre  cftant  à Vcnife)rvmbrellc,lcs  trompettes  d’argent  <&•  «y». 
fié  la  bannicre(qai  font  les  enfeignes  que  luy,  ficfesfucccllcursr^*^'*' 
en  la  charge  auoient  receu  pour  les  porter  à l’aduenir)  entra”* 
parmi  tant  de  rcfioüiflanccs  dans  la  ville.  C’cficc  que  nous 
auons  apprins  tant  des  Hiftoriographes  Vénitiens  , que  des 
' eftrangers , touchant  cefte  tant  fameufe  vidoirc , obtenue  par 
les  Vénitiens  contre  Othon  fils *dc  l’Empereur  Federic;  La- 
quelle les  Vénitiens  qui  ont  efté  long  temps  apres  , ontvoulu 
cftrc  reprefentee  en  public.  Caria  fuitte  de  toute  cefte  guerre 
eftpcinde  enlafallc  duPallais  , oùdchuid  enhuid  iourson 
f affcmblc  pour  la  creatiô  <lcs  officiers. Ciane  abattu  de  vieillcf- 
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LiVRI'VII.  DE  LA  I.  DECADE  DE 
Zj  «Mit  im  fc,  & d’ailleurs  mal  difpofc  defa  personne,  apres  auoir  hcurcu- 
gouuernc  la  République  fcfpacc  de  huiftans , ou  de 
tfJltmMi.  fept  félon  d’autres,  fe  fit  porter  au  monafterc  faind  G eorge , o u 
pcudeioursapresil  mourut.  Il  donna  par  teftament  au  public 
pluficurs  héritages,  feis  es  enuirons  de  la  place  faindt  Marc,  & 
quelques  autres  feituez  en  la  rue  «lerciere , près  faindl  lulien, 
auxprcftrcsdcl'Eglifcoù  il feroit  inhumé. 

On  dit  que  ce  fut  luy  qui  enrichit  l’Eglilcfaindl  Marc,  de  ce 
haut&  grand  appareil  dont  nous  dirons  de  tant  plus  bricfùe- 
ment  quelque  chofe,  que  plus  nous  approchons  delà  fin  de  ce 
^ ^ liure.  Or  celle  Eglife  n’cftpas  conune  plufieurs  autres  recom- 

mandée pour  fa  grandeur  èêcAenduc  defincfuree,  comme  elle 
eftpourfaricheilc.  Saftruduiceftenfonnedc  Croix,  de  la- 
quelle les  coings  font  de  fbit  hautes  voultes  , couuertcs  de 
plomb , côme  tout  le  refte,  qui  fe  reprefenten  t aux  nauigans  par 
deffus  tous  les  autres  baftimens  de  la  ville  plus  de  lix  vingts 
ftadesloing.  Toute  lamaffc  en  outre  eflfouftenuc  par  desex- 
ccllens  aresboutans,  ioindls  enfemble  par  vn  rncrueiileux  ar- 
tifice. Au  dedans  depuis  le  meillieuiufques  aufommeteft  tout 
rcluifant  d’or,  {Stlacoocauité  des  voûtes  enrichie  de  plulieurs 
belles , & anciennes  peindtures , faidics  à la  Grcque , qui  aucc  la 
peinepourlcurhaulteur, apportent encores aux  regardans  par 
leur  trifte,  6c  vencrable  afpedt , vn  ic  ne  fcay  quel  cfFroy, 
entremeflé  de  pieté,  ficrcligion.  Cequieftdcpuis  ladoreurc 
iufqucs  au paué  eft  fi  bien  côpaflc , & ioindt  en femble,  de  belles 
- tables  de  marbre, que  parleurs  plaifantes  rayes  en  forme  de  vei- 
nes , les  yeux  des  regardas  font  pluftoft  trauaillez , que  faoulcz. 
Sur  le  bas , les  fieges  font  d’vne  p ierre  eftrangere  rouge,  comme 
porphyre.  Le  paué  tout  de  marbre  m^rqu é de  pluficurs  figures, 
toutes  differentes , & de  diuerfc  couleur.  Dauantage  pluficurs 
colorancs,&r  tables  diuerfes  de  marbre  Tapfiquc,  Parien,  Spar- 
taque,  & Numidien,au  moins  luy  rcflcmblantjenuironncnt  les 
hautes  chaires  des  deux  coftes  du  coeur.  L’cntreedcl’Eglifea 
quafi  de  tous  les  deux  coftez,  le mcfmcappareil,ces  arches  do- 
rées font  fouilenucs  par  dehors  par  plus  de  trois  cens  colomnes 
admirables,  non  point  tant  pour  leur  grandeur,  que  pour  la 
diuerfité  des  couleurs  qu’on  y remarque , cftant  l’entrcdeux  de 
ces  colomnes  couuert  de  bcllestables  de  mnrbrc.Sur  le  hault  de 
cefte  entrée  paroiffent  quatre  grand#  cheuaulx  d airain  dorez, 
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comme  hanniffans  de  ioy  c,  ocuure  certain  ement  cxcellentOi  & 
qui  n’eft  pas  de  noftrc  temps.  Tout  cccyfouftientlchault,  6c 
pénible  fommet  de  l’Eglife,  diuifé  en  fix  clochers , chacun  def- 
qucls  drcfïècn  piramidc,  afurlapoindlcvncftatucde marbre! 
blanc  dVn  homme  nud.  Pluncurs  autres  reprefentations 
plaifantcs  àvoir,&pofcesdVn  mcrueilleux  artifice,  cmbcUifi- 
lent  grandement  la  difiance  de  ces  clochers.  Toute  l’œuurctât 
à droite  que  à gauche,  cft  de  mcfme  matière  Se artifice,& tout 
ce  qui  eft  coutbé  delTouz , cft  couucrt  d’or.  Brcfil  n’y  a lieu  en 
toute  l'Eglifc  foit  dedans  ou  dehors  qui  ne  foit  garni  d’or  ou  de 
, . marbre,  ou  de  quelque  autre  pierre  fort  pretieufe , de  forte  que 

deuxcolomncs  d’albaftrc  plantées  près  le  grand  Autel,  & les 
I pierres  deCalcidoinc  qu’on  voit  parmy  Icpaué  d’vn  pied  & de- 

mi de  largeur,  font  parmytantde  richeftes  contées  pour  rien. 
T clic  cft  don  c l’Eglifc  S. Marc,  l’ornement  de  laquelle  (comme 
i’ay  di(ft)cft  pour  la  plus  part  attribué  au  Prince  Cyanc,  6c  d’au- 
j tant  qu'elle  cft  prcfquc  toute  rcfplcndiftantc  d’or,ic  ne  feray  dif- 

î ficultc(comme  i’ay  defiafâiâ)acl'appellcr  l’Eglifc  dorcc,quâd 

il  efch  erra  d’en  parler. 

% i 

Fin  du  fe^tiefme  Liure  de  U première  Décidé, 
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! T urcs^auec ladeffaiLlc  de Saladin,  la  repiinfe  de 

lavtlle  d\/jcrepar  les  Chrejlkns.  La  fabrication  dans  la  l’ille 
delà  monnoje dicle  ydureiile.  La furprinje  de  ^ola par  les  Pi- 
fans.Lareprinfe d'icelleparles  Vénitiens^  t^larouttedesPi- 
fans près  i^odon.L'eprifoonement  d'ifaacpar  .Alexu  fonfre- 
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jlantinopleparles  Princes  Chrejliens  ^ les  Vénitiens  afociex^. 
Ixt nomination  deDaudouin  de  Flandres  à l'EmpireGrec.L'iJle 
de  Cadieauec  toutes  les  autres  prejque  de  la  mer  Æ^ee  ejcheu  'c 
enpartage  aux  Vénitiens  pour  le  droiclà  eux  acquis  furCon- 
flantinople.  Lf  commencement  de  lay^uerre  contre  les  G eueuois 
pourf  iJJede  Candie.iarwéloireasf^i  contre  lesPadouans  pour 
tiniurefaiéleauxVenk^s  iti^  n Jpeflacle  public  à Treuife. 
Colonie enuoyee de  Venlp^fSorfou.  Laprinfe  entrahijèm  de 
f Empereur  Henry  fucceffeur  de  Baudouin  par  Théodore  ./41- 
banois.Laprinfede  Damieteen  Egypte  par  les  Chrefliens  y ou 
ils  deuindrent  riches  du  butin  qu  tls J firent  jÇÿ*  des  prijônniers 
qu’ils  en  emmenerent. 
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E commun  tient  que  par  vn  legs  teftaraen- 
une  du  PrinceCyane cefte fainâc  diftribu- 
tion  dcdKniersfataufli ordonnée*,  par  h- nufat  fM- 
quelle  les  Procureurs  de  S.  Marc  Iccourcnt  **'' 
pour  le  iourd’huy  des  deniers  publics  les 
orphelins  &tous  autrespauurcs  neccllîtcux. 

^‘Mais  r.in  cicnne  fàçô  de  les  didribuer  eftoit 

dutoutdid'crcntedcccllcdu  iourd’huy, la-  L'Mniùtau 
quelle  comme  plus  honnefte  eftoit  auflTi  plus  à louer.  Caron  dit 
que  ces  diftributcurs  f enqueroient  eax-niefmes  de  la  neceflité 
d’vn  chacun,  puis  mettoient  les  deniers  dans  des  cornets  de  pa»- 
picr,  portant  chacun  fou  nom  (de  ceux  tant  feulcmcAt qu’ils 
vouloienrfccourirceiour-là)&l'ur  l’entree  de  la  nuitft  s’en  al- 
loicnt  aux  maifonyles  pauures,&:  leur  bailloient  l’aumofne  fort 
en  fecrct.Vousn'eufsiez  pas  veu  pour  lors  (pource^U  n’cnc- 
ftoit  de  bdoin)  tant  de  pauures  à leurs  portes,coinrTO  à prêtent, 
la  recommendation  des  parés  & amis  n’y  feruoit  de  rien,  la  feu- 
le pauurctc  bien  cogneue  fuffifoitpour  eftrc fecourué.  Mainte- 
nant la  laçon  cft  du  tout  changeCjCommei’ay  diét,  mais  ce  châ- 
gement  eft  prouenu  de  la  grande  multitude- d affaires.  Car  ceux 
qui  font  pour  le  iourd  huy  peouenus  de  celle  charge , font  quafi 
tous  des  principaux  du  Sénat,  en  confcil,aage,  & authoriré,dôt 
aduient  qu’ils  n’ont  pas  feulement  ceft  affaire  de  la  Republique 
en  maniement , mais  beaucoup  d’autres  aufsi , & plus  grands:de 
forte  que  occupez  ainfi  à diuers  négoces,  ne  peuucnt  corne  ces 
anciens  vacqaer  eux mcfmes  à cecy.  Maisfecourent  lil)cralle- 
menttous  ceux-qui  vienncnt.à  eux, ou  qui  leur  font  rccoinmaiv- 
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Livre  VIII.  de  la  I.  decadedi 
dcz(pourucu  que  l’attcftint  foit  perfonne  digne  de  foy,&  que  la 
.pauuretéyfoitapparcntc)n’oubliansen  cela  aucun  œuurc  de 
charité. 

En  la  place  donc  du  deffunéi  Cyanc  le  peuple  fubrogea  Au- 
ricMaripierc,appcllépar.'iucuns  Andrcayans  à ces  fins  nom- 
me quatre  d'entre  eux , qui  euffent  par  apres  pouuoir  d’en  choi- 
fir  quarante.  F.flcu  Prince  par  ceux-cy,  rcccu  qu’il  euft  les  en- 
Icigncs  dclafouucraine  dignité,  dçfvnit incontinent  les  Pifans 
VMUKff«yk  d’auec  les  Anconitains  , qui  Ibuz  l’appuy  des  Pifans  ,&  pour  la 
f<rn  A’./hriit  commodité  des  lieux , auoient  pour  vn  temps  par  leurs  courfes 
ordinaires  trauaillélcs  V cnitiens  fur  la  mer.  Mais  en  fin  apres  v- 
ne  reftitution  réciproque  de  tout  ce  qui  auoit  cfté  prins,  treilles 
lurent  accordées  pour  dix  ans. 

Aumcfmctemps  ceux  de  Zara  fc  rcuolterent  pour  laqua- 
iricfme  fois  contre  les  V enitiens , toft  apres  celle  reuoite  leur 
^ villcfutrempliedegarnifondeBcllaRoyd’Hongrie.  On  diél 
mt  î^,*s',*^quecetùtpourlcmcfcontentemcntqu’auoientlcshabitans  de 
Atctuxit  voirleurEglilefubieélcàcclledeGradcjOU  fily  euft  quelque 
autre  occafion , au  moins  celle-là  leur  feruit  de  prétexte.  Il  eft 
certain  que  celle  ville  quieftoit  à charge  au  demeurant  aux 
Vénitiens, pour  fes  frequentes  rebellions , fut  bien  ayfe  de  met- 
tre hors  fouz  ce  fubieCl  ce  qu’elle  auoit  auparauant  délibéré. 
Celle  reuoite  entenduë,  tous  furent  incontin  ét  d’aduisdedref- 
fer  vnearmee  pour  remettre  les  Zaratiiis  en  leurobeilTancc  , & 
remis,  les  punir  par  apres  comme  ils  meritoient,pourauoirfi 
fouuent  faulfé  leur  foy, afin  defcruird'exem^cauxautres.Tous 
eftoict  embcfôgnez  à ce  nouucau  voyage  d^ucrre.Mais  l’efpe- 
râcede  vcm  toft  celle  arm  eeprefte, pour  le  peu  de  moy  CS  du  tre- 
for  public  cftoit  fort  petite,  dôtplulîcurs  habitas  des  plus  riches 
& charitables  enuers  laRepublique,plus  amateurs  du  bic  public 

?ue  du  leur  propre,  apportèrent  de  grandes  fommes  de  deniers. 

urct  en  outre  mis  fus  quelques  daccs  à R ealtc  pour  celle  guer- 
re. Au  moyen  dequoy  l’armee  prefte,  fit  voile  aufli  toft  en  Dal- 
marie.  A lavenuc  des  Vénitiens  Z.'iraiùtairiegcc,& toutes  les 
fftüàt  </m-  jfics  proches  de  la  ville  furent  en  peu  de  iours  reprinfes.  La  ville 
tuitnmnfd  pour  la  gamifon  du  Roy  qui  eftoit  dcdans,ne  peuft  ellre  forcée. 

Mais  pendant  que  les  V enitiens  eftoient  attentifs  à celle  guer- 
re Dalmatique,  les  Princes  Chreftiens  fe  mirent  aux  champs 
pour  reprendre  Hicrufalcm  d’où  les  Sarafins  fouz  la  conduiétc 
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l’Histoire  de  Venise.  8r 

<JcSaladinauoictch.iflelesrrâçoisla  quatre  vingt-huiiftjcfmc 
année  d'apres  laprinfe  par  Godefroy.  Parquoy  ayâs  IcsVenitiés 
&leRoyBcllafaidl  tréfiles  pourdeuxansala  requefte  du  Pape 
Clcment , qui  les  prioit  grandement  tous  deux  de  faire  le 
ge,les  Vénitiens  relolurentdrelierpour  cet  cffc6fvne  puiflan- 
tcarmee.  Pluficurs  ablPi  gr.ands  Princes  armèrent  à ces  fîns(cô- 
menousauonsdiét)  àlapourluitc  du  Pape  , entre  lefquelsfii- 
rentTEmpereur  Federic , les  Roys  de  France  & d’Angleterre  & 

Otton  Duc  de  Bourgon°ne , accompagnez  de  pludeurs 
Prélats.  Les  Pifans  aumioindfs  auccles  Vénitiens  fur  ...v* 
Hadriatique  palferent  en  Syrie , auec  vn  grand  nombre  de  vaif-  e»tre 

féaux.  Mais  l’armec  de  ces  deux  peuples  y arriua long  temps  de-'" 
uant  que  celles  de  Federic , & des  autres  Roys.  Caria  ville  d’A- 
cre  ( que  les  Chreftiens  auoientauflî  perdue)  fut  afsicgee,auant 
que  Federic  euft  palfé  le  bras  faindf  Gorge  pour  venir  en  Afic, 
ny  que  Philippes  parti  de  Mefsine,oùil  eftoit  arriué  auec  Ri- 
chard, apres  auoir  trauerfé  la  riuierc  de  Genes,  & la  mer  de  T o- 
feane  fi.it  venu  en  la  prouince.Richard  agité  d’vne  furieufe  tem- 
pefte  mouilla  l’ancre  en  Cypre  qu'il  pilla  entièrement,  pour  le 
retfijsque  les  habitansluy  firent  à l’abordec  delereceuoirdans 
leur poit.  Et  toft  apres  paffa  aufsi  enSyrie. 

Federic  apres  auoir  forcé  quelques  places  en  Afic,cntra  en 
l’Armcnic  mineur, où  defeendu  inconfideremment  dansvn 
fleuue  fort  profond , pour  fe  lauer,  Sc  raffaifehir,  vaincu  par 
force  de l’taufe  noya.  Mais  allant  que  cecy  aduint,lcsnoftrcsa- 
* uoient  longtemps,  & beaucoup  trauaillé  deuantAcre.  Car  ils 
auoient  quelquefois  combatu  auec  grand  hazard  contre  Sala- 
din.Et  en  oultre  la  difette  de  toutes  chofes  fut  fi  grande  au  camp 
des  Chreftiens , que  les  foldats  ne  faifoient  aucune  difficulté  de 
manger  ce  qu’ils  trouuoicnt , bien  qu’il  fbt  treflale|^  villain , ou 
exténuez  de  faim, de  f expôfer  hors  des  tranchées  aux  traiéfs.des 
^ ennemis,  pour  dire  tuez.  Finalement  à l’arriuee  de  ces  deux 
« Roys,&queles  deux  armées  ioinéfes  cnfemble  ,lesFrâçoiscô- 
mencerent  à fe  renforcer  & deuenir  fi  {^iftans  qu’il  n y auoit 
plus  à Craindre  que  l'cnncmy  les  peuft  foire  defeamper  dececo-^’’,^ 
fté-là,Saladin  rcfolutrl’ouurirpar  force  le  paflageaux  fiens,  & 
Paydantparmy  la  forcc'de  la  fraude,  fit  marcher  à la  teftccon- 
tre  les  Chreftiens  vn  Nauire  de  charge  rempli  de  ferpens  Se  cou- 
ieuurcs.  Mais  venu  en  veuë , auant  que  les  Barbares  qui  eftoient 
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Livre  VIII.  de  laI.  decade  de 
Dtfaifîeit  dcdans  cufTcnt  loifir  d’vlcr  d’aucun  artilicc , leur armcc  rompue 
^ chalTcc  deuant  le  porc,  ce  nauirc  tût  de  propos  délibéré  mis  à 
fonds.DontlcshabitansSc  ceux  delà  garnÛonjtoutc  clpcrancc 
i»  rtiâuan  ^‘^cours  pcrduë,fe  rendirét  apres  auoir  fouftenu  le  fiege  vn  an 

dtPuUmais.  entier.  Ils  furent  cruellement  traiéfcz , parce  que  parla  capitula- 
tion ils  promirent  donner  la  moitié  de  la  l’ainete  Croix, laquelle 
on  ne  peuft  par  apres  trouucr  en  part  quelconque. 

Acreprinl'e,  les  Vénitiens  rentrèrent  au  indine  droidf  qu’ils 
feftoient.autrcsfois  acquis  par  les  armes  en  celle  ville.  C’ell  ce 
qui  aduint  dehors  durant  la  Principauté  d’Aurie,  mais  dedans 
la  ville  on  forgea  vnc  nouuellepiece  demonnoie  diéle  Aurcille 
du  nomdefon  autheur,  qui  retiré  au  monafterefain die  Croix 
la  neuf-icfmc  annee  ( félon  quelqu  es  vns)  d e fa  Principauté , ou 
la  quatorziefmeffelon  d’autrcs)bu  lavingthuidlicfme  qui  eft  be- 
^ aucoupplus(fclonaucuns)printrhabitdemoinc,&ymourut,. 
^*41  D«  Henry  Dandule  déclaré  Prince  par  les  quarante  en  la  manière 
que  deflûs,  luy  fucceda. 

La  Republique  fous  cclluy-cy,  n’acquit  pas  feullcmcnt  de 
l’honneur  &c  glôire,  mais  citenditaufliaulong,  & au  large  les 
bornes  de  fonellat.  Défendit  en  prtmierlieu  aux  Veronnois  le 
traficj&commcrce  auec  les  V cnitiens,pbur  auoir  offencé  quel- 
ques marchans  Vénitiens  fur  la  riuicre  del’Adice.  Celle  defen- 
cc  fit  que  toll  apres  ils  rendirent  aux  V enitiens  ce  qui  leur  auoit 
cité  prins,5zpromircnt  de  conferuer  à l’aduenir  les V enitiens  en 
leurs  firanchifes&immunitez , & deiamais  ne  les  troubler  naui- 
gans  fur  le  fleuue.  Ce  Prince  cncores  fit  batte  vnc  efpecc  de 
mônoycappclleevn gros j valant huidi fols,  comme  àprefent. 

L’armec  fen  rcuint  de  Syrie  pour  le  befoing  qu’elle  auoit  de 
rafircfchifiemcntjfic  de  renlbrt,ayant  demeuré  trois  ans  dehors. 
LesPifansauffi  partirent  de  la  prouincc:Mais  ceux  cy  portèrent 
toufiours  durant  ces  trois  ans  vnc  telle  émulation  5c  ialoufic 
Li  frmftie  aux  V cniticns,  que  cela  ( comme  il  aduient  louucnt)  engen  dra 
entre  eux  vnc  haync  & inimitié  ouucrtc , qui  tourna  en  fin  à la  • 
confûfion  des  Pilans.-Car  nauigans  fur  la  mer  Hadriatique  fiir- 
prindrent  la  ville  de  Pola  tributaire  des  Vénitiens, en  intention 
d’y  hyucrner  fil  leur  cull  cfté  permis.  Mais  les  Vénitiens  ne 
pouuans  fuuffrir  vnc  telle  indignité,  .'irmcrcntdix  gallcrcs,  6i 
lix  nauires  de  charge,  &:  ayans  adioufté  quelques  nouucaux 
foldals  de  renfort, f.ichcmincrcnt  en  diligence  à Pola , laquelle 
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l’Histoir.e  de  Venise.  82  *’ 

reprinfe  aufsi  toft,bruflcrcnt  tous  les  nauircs  Tufenns,  trouucr 
dans  le  port, La  plus  grande  partie  de  Icurarmee  eftoit  allce  fai- 
re clcorte  à lix  nauires  de  charge  des  leurs , qui  chargez  de  mar- 
clundil'e  reuenoient  pour  lors  de  la  Grece , Se  C'en  retournoient 
cnleursinaifons.  Les  Venitiensapresauoirdelmantelé  lavillc  ■ ' 

de'Polajnon  tât  en  haine  des  habitas , que  pour  ofter  les  moyes 
aux  Pifans  de  i’yretircr,fircnt  voile  versModon,  en  intention 
d'attaquer  les  fix  nauires  Pifans , & combatre  ceux  qui  eftoient 
venus  de  Pola  pour  les  accompagner.  Ils  n’eurét  gucrcs  feiour- 
nclà,quclesvoyansvcnirallerét  audcuanr:ilfutprefquccom--nP»/-<»< 
batu  à là  veuë  de  la  ville, où  l’cfcortc  desTufeans  rompue, &ani-^'^^“ 
fc en  Hiitedeu'x  des  nauircs  chargez  furentprins.  Toftaprcsla 
• paix  fen  enfuiuitaueclesPilans. 

Quelques  Hiftoriographes  Vénitiens  fans  faire  mention  de 
ceftepaix  ,aflcurent,quc  l’annce  qu’ilfùt  combatu  à Modon,  les 
Pifans  fouftenuspar  les  Brindeficns,empefcherétlanauigàtion 
libre  aux  V enitiens  fur  lamcr  Hadriatique, dont  lean  Baille,  & 

Thomas  Phalcdreenuoycz  contre  eux  auec  de  grandes  forces, 

, jes  cftonnerenttellctntnt,qu’ilsles  firent  retirer  en  diligence  de 
toutelamer:  Etvenus  parapres  contrelesBrindcfiensquilcs 
auoient  afsiflcz  de  gens  &:  de  viures , les  contraignirent  de  re- 
quérir la  paix,laqucUc  leur  fut  accordée  p.ar  les  V enitiens. 

Pcllegrin  Euelquc  d’Aquileefitaumcfme  tempsnouuelleal- 
liance  auec  les  Vénitiens,  pour  auoirplus  de  moyens  denuirc  nrin  «x 
aux  Trcuifans,defqucls  il  eftoit  cnnemy  déclaré,  & faiû  parce 
moyen  citoyen  de  Venife  , achepta  pluficurs  héritages  dans  la 
ville.  Se  promit  par  ceft  accord  tout  fccours  à la  République 
quand  bdbing  feroit.En  fa  faueur  fut  defrendu  auxT  rcuifans  de 
plus traffiquer dans  lavillc. 

Enuiron  ce  mcfinc  temps  prcfque  fc  prefenta  nouuclle  occ.i- 
fîon  aux  Vénitiens  d’accroiftre  leur  Eftat.  Ifaac  commandoit 
pourlors  à l’Empire  Grec  , homme  certainement  fort  amy  des 
Chreftiens , Sc  qui  auoit  depuis  naguicrcs  libéralement  rcccu  8c 
traifté  (ce  que  les  deuanciers  n'auoicnt  iamais  faiél qu'à  regr*t, 
pour  la  haine  naturelle  que  cefte  nation  portoit  à tous  les  Chré- 
tiens de  l’Europe  ) tous  les  Princes  Sc  C.apitaincs  François  Sc 
Alcma^ds  paflans  en  Afic.Ccftui  cy  auoit  vn  frère  puifné  nom- 
îne  Alcxis,lequclilauoittoufiourstantfauorifc  , qu’excepté  le 
nom  d’Empercur  qu’il  f eftoit  retenu , il  viuoit  en  égale  puilTan- 
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ccauccluy.  Auoit  en  ouu-e  Ifaac  payé  peu  auparauant  aux  Bar- 
bares ennemis(dcfqucls  par  l'a  témérité  il  Kitprifonnier)vngrâd 
pefantd’orjpourlerachepter.Mais  ce  tref-ingratfrere  ayant  mis 
iKfrmk»ie  en  oubly  tant  de  biensfàiûs,print  Ifaac  fon  frère  en  trahil'on,luy 
mZTj'm  crcua  les  yeux,&  aueuglé  le  fit  ferrer  en  prifon.  Et  non  content 
/iwr.  de  ce  forfaiâ,  en  voulut  autant  faire  à fon  nepueu  fils  de  fon  frè- 

re,encores  fort  ieune, n’ayant  que  douze  ans.  Mais  ce  icunc  cn- 
frmtparleconfcildefesamis,  &parvneprudence  plus  grande 
que  ion  aage  ne  portoit , comme  l’on  dit , en  celle  frayeur  fe  fau- 
uaàlafuittc.  Les  forces  dçs  Vénitiens  eftoient  alors  fort  gran- 
des. Car  furie  Printeps  de  celle  annee  Boniface  de  Montferrat, 
Baudouin  de  Flandres , & Henrj'  comte  de  fainél  Paul  eftoient 
rWi«f<l«aifiuczà  Venife,  Staueceuxlcs  DucsdeSauoye,  fitdeMont- 
4 rrw.  Verrat , cnintcntiondc  marcher  contre  les  Turcs, &barazins. 
/».  Quelques  vns  tiennent  qu’ils  enuoyerentjdcuant  des  AmbalTa- 
deurs.  Maislaplufpartaueurentles  Princes  venus  enperfonnc, 
auoir  accordé  aucc  les  Vénitiens  pour  le  paftage  dehuid  mille 
hommes  de  pied , & quatre  mille  cin  q cens  cheuaux , bagage  & 
viuresiufques  au  bras  fainél  George  , par  où  tous  les  Princes 
L tSlr  i ^^*'*^^*^*^*  quafi  auoient  iufqucs  alors  fait  pafter  leurs  forces. 
rlrmtt'dn  Dautaut  qu'Ü n’y  auoit  pas  d’apparence  depouuoir  allerfeure- 
PrmcH  mentparautre  chemin  en  Alie,tant  pource  que  l’Allcmaignc 
chr^iau.  Hongrie  n’eftoient  pour  lors  fort  paifibles,  quc  aufsi  pour  ces 

nouueaux  remuements  de  Conftantinoplc,  Icfqucis  on  difoit 
croiftre  deiour  en  iour,pour  raifon  de  ce  qui  eftoit  aduenu. 

LesChroniqueürs  Vénitiens  fontmention  de  vingt  neufmil- 
lehommes  de  pied,  dontlesneufmillc  eftoient  rondcliers  ,cc 
qui  cftplus  croyable.  Car  il  n’eft  pas  vray  fcmblable  que  quatre 
h grands  Princes,  entreprenans  vn  fi  loingtain  & tlangereux 
voyage,n’eulTentairemblé  que  douze  mille  cinq  cens  hommes, 
veu  que  chacun  d’eux  euft  peu  facilement  mettre  fus  autant  de 
forces.  On  diél  que  pour  le  port  & partage  de  tât  de  gens  ils  pro- 
mirent vne  grande  quantité  d'argent. 

• Orles  vairtcaux  de  guerre  prefts,  d’autant  que  lesfoldars  ar- 
riuerent  plus  tard  qu’on  ne  penfoit,  le  voyage  en  attendant  fot 
remis  à l'Automne,  dont  aduint  que  ces  Princes  & Capitaines 
ayans  defpendu  ce  qu'ils  auoient  apporté  pour  leur  voymge , fo- 
rent contrain éls  d’en  emprunter  des  V enitiens.  On  diél  que  les 
Vénitiens  en  lieu  de  preft,  leur  firent  libéralement  don  de  l’ar- 
gent 
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l’Histoire  de  Venise.  8^ 

gcDt  qu’ils  dcmandoient,aiîndcles  obligera  eux, ayans  refolu  Diféùttua 
de  C'en  feruir , auec  promefle  d’vfcr  encorcs  de  plus  grande  libc^  chrtjUn» 
raliré  en  leur  endroit  fils  vouioiét  leuf  prefter  main  forte  iufques 
à ce  qu’ils  euiTcnt  remis  la  Prouince  d’Hiftrie  en  leur  obeiflancc 
& repris  la  ville  deZara  là  fouuct  rebelle, laquelle  obeiflbit  depuis 
qadques  années  auRoydeHôgrie.Ccla  librement  accordc,fot 
uice  alliacé  entre  eux  pour  vn  an, que  les  V cnitiés  fillet  feulemét 
equiper  àleurs  defpés6o.galeres,pourembarquer  leurs  foldats&r 
toutes  lesvilles&butinqu’ilsprcdroict,cômét  que  cefoft,feroiét  tn,jirmgm 

fiartis  cfgallcmét  entr’euxât  les  Venitiés,  excepté  laDalmatie  fit  ^ 

CS  ifles  adiacétes,qu’ils  rccônoilToiéteftre  du  domaine  Venitié. 

Hcry  bien  qu'il  fort  maldirpofé  de  fa  pcrfonnc,c5me  ccluy  qui 
par  la  malice  d'Emmanuel  eftoit  fort  trauaillè  de  la  veuë,  voulut 
neâtmoinspour  ne  faillir  à fa  patrie  cnvnc  li  belle  occaltôcllrcde 
l’étreprife.  Parquoy  il  partit  de  V cnife  le  premier  de  tous  le  quin- 
zicfmed'Oétobrc,  les  autres  le  fuiuirent  le  lendemain.  L’armccr» 
for  de  deux  cens  quarante  vaifleaux  de  guerre.  Car  outre  les  6o. 
galères  promifes  des  le  c5mcnccmctauxFrâçois,on  appreda  en-  ^ 
corcs  foixâtc&dix  nauires  de  charee,pourcmbarqucr  les  foldats  ^ 
cftrangcrs,  & fix  vingts  autres  vaiircaux,cômuncment  diâs  Vr- 
fcriôs,pour  porteries  viurcs,chcuaux,&autrc  attirail  de  l’armcc. 

Les  Thrieftins  & autres  habitans  de  rHiftrie,accouftumcz  de 
courir  fur  la  mcr,cffraycz  de  voir  vne  fi  puiflanlÿ  armcc,cnuoic- 
rentfoudainau  Prince  requérir  la  paix,qui  la  leur  accorda  à ccs 
conditions,  que  ceux  d’Humaguc,& les  Thryeftins  pay  croient  ' 

au  Prince  Vénitien  tous  les  ans  pour  tribut  chacun  cinquante  L^rtJua,i 
poinçons  de  vin.  Et  furent  à ccs  fins  enuoyez  à Venile,  pouriu- 
rcrau  Sénat  cet  accord,acde  demeurer  à iamais  fidelles  auxVc- 
nitiens  comme  auoient  faiél  leurs  anceftres.  De  l'Hiftric 
l'armcc  vint  afliteger  Zaza.  Ce  fiege  ( cftaht  la  ville  bien 
fpurnic.de  viurcs,&  de  gens  de  gucrrc)fi.it  plus  IÔ2  qu’on  ne  pc- 
foit,  & d’autant  plus  pénible,  La  ville  fouucnt  aflaillic  auec  gra- 
de effofion  de  fang  de  tous  les  deux  coftez , fut  en  fin  apres  plu- ^ 
ficurs  pertes rcprinfc,&incohtincntdcfmantcIcc  du  coftcdcla  * 
mer.  Les  principaux  de  Zara  dcfpcrans  d’obtenir  p.irdon,  pour 
auoirmoycnné  tant  de  rebellions  , coulez  parle  millieu  de  la 
prcfic  en  cefte  foiycur  fc  fauucrcnt  à la  fuitte. 

L’hyucr  eftoit  cependant  fort  aduancé  dont  contraints 
de  fcjourncr-là  pour  la  rigueur  du  temps , voicy  le  icunc  Alexis 
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Livre  VIII.  de  la  I.  decade  de 
fiJs  d’Ifaac  cfchapé  des  mains  (anglantcs  diêi'qn  oncle  qui  vint  fe 
prefenter  à Dandule,&  aux  Princes  François  hyuernans  en  ce 
lieu.  Ce  ieune  enfant  aprosl’eftrc  grandement  plaind  en  pleu- 
rant de  la  cruauté  de  fon  oncle, de  l’aueuglemcnt  de  fon  pere,dc 
faprifon  obl'curc,  de  l'es  liens  &ordures,&dc  fon  propre  uannif- 
Jm  fement, digne  de  compaflîon  à fon  cnnemy  md'mcs , les  pria  in- 
imuAUx».  ftamment  que  pour  l’ancienne  amitié  quclonpere  auoitrouC- 
iourseuëaucclcs  Venmcns,pourla  foy, alliance,  &hofpitalité, 
& autres  bienfaits  que  toute  la  Chreftienté  auoit  rcccu  de  luy, 
tantàConftantinople, quepar  tousles  endroiéts  dcTEmpirc, 
de  le  vouloir  l'ccourir  en  l'on  aldiiifion , & de  n’endurer  que  Ion 
pere  languit  plus  longuement  dans  des  tenebres  plus  obfcures 
quefonaueuglementncluyeuftfccu  apporter:  Et  que  luy  fort 
icuncencorcs,priuédu  confcil  ôtayde  defon  pere,  & de  tous 
fes  amis,  banny,pauure,nccellîteux,6c  chafle  fi  indignement  de 
rnmtffnJn  l'Empitc  patcmcl,  fiit  conttaind  mcdicr  mifcrablcmcnt  la  vie. 
Promit  en  oultre  de  leur  bailler  vn  grand  pefant  d’or,  & de  leur 
, faire  de  grands  prefents,  fitofi  quepar  leur  moyen  il  auroitre- 
couuré  l’Empire. 

Les  larmes  de  cet  enfant  cfmcurcnt  grandement  tous  les  af- 
fiftanSjfon  aage aufsi,&:  fa  caufe  lut trouuec  iuflc  & raifonnablc, 
laquelle  vn  chacun  fauorifoit  volontiers.  Puis  les  grandes  pro- 
melfcs  qu’il  failbit  en  vn  fi  grand  danger , donnoient  à cognoi- 
ftrcqu’iî  auoit efté  inftruidpar  ceux  qui  l’auoicnt  fuiuy  en  la 
fiiittc.  Car  à peine  vn  d’aage  plus  meur,ôcconl'ummé  , &non 
comme  luy,qui  n’eftoit  pas  encores  forti  d’enfance, euft  fçcu  in- 
uenter  de  foy  mcfmes  ce  qu’il  leur  proféra.  On  diét  qu’il  promit, 

3ue  remis  fcul  .à  l’Empire  ou  aucc  ion  pere , il  feroit  que  l’Eglilc 
e Conftantinoplc  recognoiftroit  celle  de  Rome, & de  donner 
aux  Vénitiens  & François  vn  certain  poifant  d’or,  pour  Icsre- 
compenfer  des  pertes  qu’ils  auoient  iadis  louffertes  louzl’Em- 
. pereur  Emmanuel  à diuerfes  fois:Er  en  outre  de  bailler  vnc  grâ- 
' de  fomme  de  deniers  aux  Vénitiens,  à eux  promilé  ducommé- 

cement  par  les  Princes  eftrangcrs,  pourlepallagedcsgcnsdc 
guerre. 

it  ttfohùi  Sur  ces  côditions  promcircs,les  Vénitiens  & François  par- 
inF^mcicr  tirent  de  Dalmatic  fur  le  commencement  du  Printemps , en  in- 
tention  d’aller  d’vne  traiétc  àConftantinoplc,fi  le  vent  contrai- 
jiMiiMfit.  r&nelesencmpefchoit.  Les  bannis  cependant  de  Zara  entendu 
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qu’ils  curent  le  partement  des  Y cniticns,fc  mirent  à courir  & ra- 
uager  le  long  de  THiUric  S(DaImacic,nouucllc  armee  fut  refoluë 
contre  cux.Rainicr  Dandule  fils  de  Henry, icunc  homme,  cou- 
rageux , commandoit  comme  Lieutenant  dcfonpcredansla 
ville.  Ccftui-cy  ayant  armé  quelques  vaifTcaux  de  guerre , pafla 
en  Dalmatic  contre  ces  Zaratins  bannis.Il  fit  baftir  vn  fort  dans 
rifle  la  plus  proche  de  Zara,qui  fut  nômé  Mauuais  confcil , pour 
f oppofer  aux  courfes  & defl’eings  des  ennemis.  Les  bannis  fous 
l’appuy  dufccours  du  Roy  de  Hongrie  vindrctd’vncfoudainc 
courl'c  furprendre  la  garnii'on  qui  cftoit  dedans , & dcfmolircnt 
le  fort.  Dont  fiitord^é  d’armer  vn  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux,  qui  fût  cflimé  fuffifant  pour  empefeher  les  courfes  Stte" 
meraires  entreprifes  de  ^es  corfaircs.Cc  qu’entédu  par  eux , ob- 
tindrent  la  paix  humblement  rcquifc,à  ces  conditions , qu'ayâs 
les  principaux  d'cntr’cuxcnuoyc  leurs  cnfàns  cnoflageàVcni-b<iAi««4* 
fcjtous  les  bannis  retourneroient  en  Icurpatric,  obeyroient  au 
magiftratV ciiitié,S:  leur  Eglife  à celle  dcGrade,&  cnuoycroiét 
en  outre  au  Duc  de  Venife  tous  les  ans  mille  peaux  de  connils. 

Pendant  ces  chofes  en  Dalmatie,lcs  Vénitiens  & les  François 
apres  auoir  trauerfé  lamcr  Ionie  prcmicrcmeni^puis  l’Acgoc , & 
rHellefpont,c(loicntarriuez  auBofphore  dr:Thrace,di<5f  Icbras 
fainéf  Gcorgc.Mais  il  nous  faut icy  dire  fommairement  quelque 
chofcdulieuj&dclafituation  delà  ville,  pour  plus  facilement 
entendre  ce  que  nous  rapporterons  par  apres. 

By  zancc  ( nommée  du  depuis  comme  chacun  fçaitConftan-  Df/hifrm 
tinoplc , par  Conflantin  qui  l’augmcn  ta  de  beaucoup , &y  cfta- 
blitlcficge  de  l’Empire)  futfondcc  félon  Trogepar  Paufanias 
■Roy  de  Sparte.Elle  eft  aflife  en  lieu  li  plaifant  & commode,  que  iiMgU. 
les  Megariens  long  temps  auparaiiant  fondatcursde  Calcydoi- 
nc,qui  eft  vis  à vis , furent  cftiniicz  par  l oraclc  d'Apollon  de  peu 
dciugenicnt&aucuglcs,  dcccqu’ayanslaiflévn  riuagebcau& 
fcrtiIc,où  Byzance  fut  par  apres  baftic,  choifirent  vnlicu  fterilc 
&dcicrt.Ledeftroiitacmcr  eft  decinq  cens  pas  de  largeur.  Se 
fe  rcftrcfïifrant,prcs  de  là, on  trouuc  le  liofphore  dcThracc,ainfi 
dief  pourlccousmun  fitaifé  paflage  des  bœufs , appelle  auiour- 
d’huy  le  bras  fainél  George.  Ccftc  villcadu  cofté  deSeptétrion 
lamcr  de  cinquante  ftades  d’eftcnduë  .puis  la  grande  mer,  tirant 
vers  l'Occident.  Arenrrcc  de  ce  dcfti'oiél  dâs  vnc  petit  cfpacc  eft 
d’vn  codé  Conftantinoplc,&de  l’autre  Pera,ainli  diète  en  Grec 
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port  pluficurs  inftrumcns  de  guerre  contre  la  ville, puis  prindrét 
deux  grands  mafts  de  nauircs,  & liez  enfemble  près  des  caiges, 
en  firent  vn  pont, d’où  ils  tiroient  fort  à dclcouuert  dansla  ville, 
d’autant  que  la  hauteur  de  ce  pont  excedoit  de  beaucoup  celle 
delamuraillc:Iettoientcn  outredes  lâcesà  feu  contre  les  plus 
proches  mairons,lcrquclles  trouuants  la  matière  leiche,  firct  vn 
tel  cmbrafemcnt,quc  ceux  quieftoient  pourladcffcledc  la  mu- 
raille en  forent  fi  effrayez,  &xle  le  voir  aulfi  inceffammentblef- 
ler,qu’ils  abandonnèrent  la  place, de  laquelle  les  V enitiens  mô- 
tez  aulTi  toft  auec  des  efchellcs , fen  faifirent.  Alexis  à ce  bruift 
y accourut  incontinét  auec  trois  mille  hommes  qu’il  auoit  près 
de  luy  (conune  l’on  dift)  pour  fecourir  où  befoin  feroit,  & d’ar- 
riuee  fit  femblant  de  vouloirattaquer  les  V cniticns,vfant  en  ce- 
la d’vne  ruze  Grecque,  pour  faire  paroiftre  qu’il  ne  penfoit  à rie  j-^^**"* 
moin  s qu’à  foyr.Mais  par  ceque  tout  efioit  perdu,  non  feulemét 
en  ce  lieu,  mais  aufli  du  coft6  delà  terre,  où  Lafearis  apres  auoir 
longuementlouftenu  l’alTaut des afiàillans,  auoit efte  rembarré’ 
dans  la  ville  auec  grande  perre , Alexis  farrefta,comme  voulant 
remettre  la  bataille  au  lendemain.  Mais  les  Vénitiens  pourfuy-^"|^*’*'’^' 
uans  la  viâoire,combattoient  défia  prefque  dans  la  ville  : Dont 
Alexis  for  l’cntree  de  la  npiél  tenant  tout  pour  perdu,  laiflà  fa  fé- 
mcSefcscnfiins, &mis  qu’il  euftvn  grand  threfor  tiré  de  terre, 
entre  les  mains  de  fa  fille  Irène  Religieufe,  fortit  de  la  ville  fur  la 
iTiinuiét,&  fc  fauua. 

Sa  foittediuulgucc  partout,  Ifaacfot tout foudain  mis  hors 
deprifon,&:lesportesdclavillcenmcfmeinftantouueitcs  , le 
ieunc  Alexis  futreceu  de  tout  lepeuple,  auec vne grande alle- 
grefic:  Tousdeux  forentfaluezEmpereurs.  Grande fot la ref- 
joüinanccdc  cofté  &d’autre,maisnonfanslarmes,pourlemi-^™^^"'^ 
fcrablcaucuglcmcnt  du  vieillard  qui  loüoit  grandement  la  pic- c-d» 
té  de  ion  fils,  fon  bon  naturel,  &fcrefioüifi  oit  auec  luy  de  cet /d’- 
heureux fuccez,  l’exhortât  de  courageufement  conferuer  l’Em- 
pire qu’il  auoit  rccouuré  par  fa  vertu.  L’enfantd’autrepartmon- 
ftroit  vne  extrême  ioyc  de  voir  fonpere  hors  desprifonsdefon 
mcfchantffcrc,&dcccqu’ilcntcdoitvnfiperfidchaydcDicu,  ' - 

& des  hommcs,chalTé  de  l’Empire  & de  fa  patric,f  cftre  hontcu- 
fcment  banni:difant  n’cftrc  point  fi  content  de  fa  fclicité,quc  de 
voir  fon  perc  vengé  de  fon  ennemy.  Qu’il  ne  doutoit  pas  que  ce 
malheureux  Ale-xis  n'enduraft  beaucoup  en  fon  amc , fçach.ant 
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Livre  VIII.  delà  I.  decadede 
fon  ennemi  commander  en  ce  lieu, d’où  il  auoitcftc  chafllè  aucc 
ignominie.  Apres  toutes  ces  carefles  réciproques,  Ilaac  approu- 
ua&ratifiaen plcineademblcctoutcequcfonfils  auoit  accor- 
dé aux  V cnitiens,  Sc  aux  François,  protecteurs  de  Ion  eftat.  Et 
nepenfoitdcfiace  bon  vieillard  qu’à  ce  feulpoinCt  en  quelle 
forte, & commentjon  pourroit  payer  aux  François  & V enitiens 
ce  que  leur  auoit  efte  proniis,quand  tombé  malade , pour  auoir 
. (comm  c l’on  croit)  prins  tout  à coup  trop  d’air , mourut  en  peu 
rdciours. 

Le  fils  demeuré  viuantn'cftoit  pas  moins  foigneux  que  fon 
perc,  à recognoiftre  le  plaifir  qu’il  auoit  rcceu,  qui  monftroit  de 
vouloir  non  feulement  ctFeCtuer  ce  qu’il  auoit  promis,  ains  aufsi 
de  fccourir  de  viures,de  gcsôi  de  toutes  chofes  nccelfaircSjCeux 
qui  palToicnt  en  Afic.  Mais  celle  ingrate  cité,accou(lumcc  défia 
par  leditions  aux  nouueautcz,  interrompit  fesdclfcins.  Car  fur- 
uenué  quelque  efmotion  dans  la  ville,  le  peuple  accourut  auec 
.vn  grand  bruiCl  au  Palais  d'Ifaac,  où  apres  pluficursiniures  au 
icuneAlexis,luyreprochcrét  qu’il  elloitvnieunc  fol  &:  peuen- 
cores  experimété  aux  affiiires,qui  d’vn  defir  de  payer  vnc  grade 
.fôme  de  deniers  follcmétpromife, à vnc  nation  auarc,  & enne- 
mie des  Grecs,  ne  faifoit  difficulté  de  ruiner  fa  ville  , &ladcf- 
poüillcr  entièrement  de  tous  fes  moyens.  Mais  le  ieune  enfant 
dccrainétequ’cntcllecfmotiononnclctuall,  plus  aduiféque 
fô  a.ige  ne  portoit,fe  mit  à dire  tout  haut,  qu’il  ferapportoit  a la 
vjolonté  de  fes  l'ubiets.Par  celle  rcfponfe  fi  populaire , il  appaifa 
’ la  fedition  pour  celle  nui ét. 

Le  lendemain  communiqué  qu’il  cull  l’affaire  à quelques  vns 
de  fes  amis , enuoya  par  leur  aduis  à Bonitàce  fon  parét,dc  vou- 
loir le  fecourir  fur  la  troificfme  veille  de  la  nuiCt  luiuantc,auec  le 
plus  de  forces  qu’il  pourroit, luy  faifant  entendre  en  quel  danger 
il  clloit  parmy  les  fiens,où  il  n’y  alloit  pas  de  l’Empire  feulement 
ains  de  fa  propre  vie:partant  qu’il  le  prioit  inllammcnt  de  ne  l’a- 
bandonner ainfi  ieune  qu’il  clloit,  en  vn  tel  danger , cllant fon 
proche  parent,  defnue  au  demeurant  de  tout  cûleil  & aidc,qu’il 
donneroit ordre  quelaporte delavillcpar  laquelle  il  deburoit 
entrer,  feroit  ouuerte  à l’heure. 

Parmyceux  dcccconfeilily  en  eut  vn  appelle  Alexis , fur- 
nommé  Myrtille, oùffclon  d’autrcs)Murciphon,lequel  Ifaac  a- 
uoit  ellcué  de  balle  condition  en  plulicurs&:  grands  honneurs, 
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ccftuy-cy  comme  il  eftoitd’vn  ca*urambiticux,&prÔptàtou- 
tcsentreprifcs,dcfcouurctoutlctaidlàquclques-vnsdclafà- 
iUon  contraire,  ôilcfqucls  il  cognoiflbit  auoir  beaucoup 
thorité  dans  la  ville , & pourchad’e  d’exciter  vne  efmotion  à la 
mcfmc  heure  que  la  nuiét  precedente.  Cela  foudain  aduenu,  il 
confeilla  au  ieunc  Alexis  tremblant  de  peur  de  fc  cacher  au  lieu 
le  plus  deftourné  & fccret  de  tout  le  Palais , & en  luy  reprefentât 
le  péril  auquel  il  cftoit  le  contraignit  de  ce  lairc,dont  l’ayan  t cô- 
duit  luy  mefmes  au  lieu, le  donna  en  garde  à quelqucs-vns  de  fes  , 

plus  fidcllcs  amis.  Puis  venu  en  public  , comme  pour  appaifer 
rcfmeutc  ( Cûqu’il  auoit  promis  de  laire  ) le  commencement  de  , 

fon  dire  fur,àrcmôftrcr  en  quel  eflat  eftoiét  les  affaires  deTEni-  UuynAt 
pire,  & le  danger  eminent  qui  les  menaçoit  de  la  part  de  ces  na-"/"/'*- 
tionsauares(ain(ilesappelloit-il)& ennemies  des  Grecs, & par- 
tant qu’il  cftoit  trcs-necclfaire(difoit-il)  d’auoirvn  hommede 
bien,  &aduif'c,&  non  vn  enfant,  f’ilsdefiroient  remédier  à ces 
maux.  Il  obtint  lors  ce  que  plus  il  dcfiroir,quc  tous  crians  con- 
fufcmct,lcs  vns  le  nômerent  gouücrncurdc  la  ville, les  autres 
general  de  la  gendarmerie, &:  la  troificfmc  partie  Empereur.  Et 
îiiiuant  ce  cry  accompagné  d’vnetrouppc  de  fatellitcs , fiens  pa- 
reils qui  rafïiftoicnt,fcictta  dans  le  Palais  d’Ifaac,  ou  de  fa  pro-  ' > 

pre  main  coupa  la  gorge  au  ieunc  Alexis  , lequel  il  n’auoit  peu 
taire  mourir  plus  fecrettement  par  poifon.Puis  appaifé  qu’il  euft  <1“ 
l’cfmotion,  & faiift  amas  de  grandes  forces,  refolut  de  chafler  en 
premier  lieu  tous  les  F rançois  Sc  V enitiens  de  l’Empire  ,&ena- 
prespour  mieux  faftcurcr,faircmourir  touslcsamis,  Scallicz 
d’Alexis. 

Encefte  rcfolutionfortiincontincntdclavilIc,rengçacnba- 
taillefon  artncc  qu’il  Vouloirmcncr  contre  l’cnnt;mycn  cefte 
rortcillmitfurlapoinétcdes  Preftrcs,portans  des  images  en 
leurs  mains, qui  venants  à commencer  la  bataille , chanteroient 
quelques  chanfons  fpirituelles.  le  ne  fçay  fil  faifoit  cela  pour 
tirerfonennemy  à quelque  deuotion,  oufilpenfoitque  com- for  Ah»/tr 
rncnccantpar  lés  çhofes  diuincs,  cclafcruit  à laviéfoirc.  La  pre- 
micre  charge  fut  par  cas  fortuit  au  quartier  du  Comtcc^c  Flanr 
dres.  Ccftuy-cy  comme  vigilant  & courageux,  allant  au  deuant 
aucepeu  degens  fouftint  l’aflaut  furieux  des  Grecs, iufqucs  à ce 
quvnelcgiô  armée  futvcnuë  aufccours,&:touteslesautresa- 
pr  D ôt  en  moins  de  rien  la  bataille  efgaile,  &H  les  ennemis  foi  t 


■*> 


Digifized  by  Google 


L’H  I s T O I R E D E V E N 1 s E."  87 

Le  V cniticn  entré  le  premier, fut  fuiui  par  apres  des  François 
aucc  toutes  les  trouppes  qui  auoicntaflTailii  du  codé  de  la  terre. 

Lavillc  prifc,les  principaux  côuindrct  cnféblc  de  nômer  quinzc/-rfn^wMr 
pcrfônagcs,quiauroiéttoiitpouuoird'cnirc  vn  Empcrcur,ücfut'f 
cxprcflcmcntdiCt,quc  fi  l’Empereur  n’eftoit  de  nation  Vcnitic-^"  *^' 
ne, il  f eroir  permis  aux  Vénitiens  depouruoirau  Patriarchat  de 
la  ville, d’vn  des  leurs, tel  qu’ils  voudroiét.C»Ia  ainfi  arrefté , les 
V cnitiens  deputerent  cinq  des  Efleélcuis , les  Comtes  de  Flan- 
drcs,&  de  fainil  Paul  autan t,&:  les  Ducs  de  Sauoye,&:  de  Mont-  f 
ferrât  remplirent  le  nombre.  Or  parles  voix  de  ceux-cy  Bau- 
douin  de  Flandres  fut  déclaré  Empereur  &c  Thomas  Morofin 
Patriarche  de  Conftantinople,par  les  Vénitiens  , qui  tort  apres 
('en  vint  à Rome, prendre  du  Pape  Innocent  confirmation  defa 
digniré.  jiantmcfh. 

Les  Princes  cependant  defireux  de  paracheuer  leur  voyage 
en  la  terre  fainéte,vlâns  d’vne  libéralité  grande  en  l’cndroid  du 
nouueau  Empereur,luy  firent  don  de  celle  moitié  de  la  ville,dcs 
prouinccs,tributs,&  autres  chofes  à eux  efcheucs  par  accord  de  Don/i,>  /«r 
l Empire  Grec.  Et  non  contens  d'vn  fi  bon  office , fut  adioufté  à 
cefle  grande  liberali:é,que  toutes  les  villes,  chafleaux , forteref- 
fes  Sebourgades  qu’ils  prendroient  dépendantes  dç  l'Empire 
Grec feroient comme reprinfes  en fon  nom,rcmifes  fouz  fon  o- 
beifTance.  Quelques-vns  tiennent  que  la  quacriefme  partie  de 
l’Empire luy  fut  donec,&:  que  ce  qui  cftoit  de refte  parti  en  deux, 
en  cfchait  vu  lot  aux  Vénitiens. 

La  ville  paifibled’armcc  en  partit  aufli  to.^,  Bonifacc  de  M6r-i 
fcrrat,&  Héryfrere  de  l’Empereur  en  deflogerent  les  premiers, 

3ui  d'vn  grand  heur  le  faifirent  de  la  Thrace,  qui  eft  de  code  &:  l’t. 

’.rutrc,entreConllantinople&:Hadrianopolis,  de  trois  ^oiir- 
nees  de  p.ais,&:  toute  celle  coquede  telle  qu’elle fut,rcmirét  fouz 
l’obcifFancc  de  l'Empereur  Baudouin , comme  il  auoit  edé  pro- 
mis. Le  Prince  Henry  cependant  demeuré  à Condantinople, 
traida  aucc  1 Empereur  pour  borner  cede  partie  de  l’Empire  qui 
cdoit  efeheuë  aux  Vénitiens, & d’autant  qu’elle  confidoit  pref- 
ques  tonte  en  illes,fifesés  mers  Ægee,&:  lonie:Et  que  pour  lors 
l’ille  de  Candie  cdoit  à Boniface,par  le  don  que  luy  en  fit  le  ieii- 
ne  Alexis  , Baudouin  pour  oder  toute  occalîon  de  different, 
que  leurs  compagnons  receuffent  de  bôncfoy,ce  que  leur  auoit 
cdcproiniSjdeclara  Bonifacc  Roy  dcThclIalic,  & dônal  illc  de 
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Candicqu’illiiyoftoir,  aux  Vénitiens.  Et  afin  d’afleurer  mieux 
le  tout,  le  Prince  enuoya  M.  Sanut,ïc  Uaban  Catccrius  fes  Am- 
balfadcurs  à Boniface,  au  camp  deuant  Andrinopolis,  & en  les 
attendant  dclpcfchavnearmce  pour  rcceuoir  toutes  les  autres. 
Les  Ambainidcurs  enuoyez à Boniface,  arriuez  à Andrinopo- 
Thtmju  cS-  lis  monftrcrcntl’ordonnance  de  l'Empereur,  & luy  ayans  outre 
firme  Pd.  ce  offert  vnebonflefomme  dedcnicrs,]cfitcntlaaJcmentcon- 
uTdf'e.  Icntiràcequ'ils  demandoient,  de  quitter  aux  Vénitiens  tout  le 
droiCl  qu’il  pretendoit  en  l’illc  de  Candie, en  vertu  du  don  à luy 
faitft  par  Alexis.  » 

En  ces  entrcf.iiélcs  Thomas  Patriarche  th:  Conftantinoplc 
à fon  retour  de  Rome, où  il  auoit  obtenu  tout  ce  qu’il  dcmâdoit 
fen  vint  .à  Vcnife,8>:  apres  y auoir  fairt  quelque  feiour,  cftant  fur 
fon  partement  pour  retourner  en  Grcce  , print  quatre  gallcrcs 
qu’on  cfiuoyoit  de  rcnlbrt  au  Prince  àConftantinople,.autc  lef- 
quellcsilreprint  Ragufe,qui  fcfloitreuoltec  contre  les  Vcnitiés 
■&L  .ayant  fait!  reparer  DuralTcjquc  les  Empereurs  Grecs  auoient 
abandonnce,ylaifla  bonne  garnifon  dedans  : Etdclàl’en  vint 
d’vnc  traide  à Conftantinople,  où  ilfut  rcceu  d’vn  chacun  aucc 
grande  allegrcirc:  Mais  rien  ne  fit  tant  fouhaittcrfôn  retour,  que 
Unmrmtu-  la  charge fju'il  auoit  du  P.ipe  de  couronnerBaudouinEmpereur 
mttàtiEm-  eJe  Grèce.  Etfutctftciourncc  fort  recommandée  pour  la  belle 
afTcmbleequ’ily  euft  , tant  de  Grecs,  que  de  François,  fie  It.a- 
liens. 

A peine  elloit  l’annee  de  la  prinfe  de  Conftantinoplc  encore 
■expirée,  quetoutes  les  villes  & places  fortes  del  Empire  Grec, 
LtmtTtâe  eftoientreduides  (ouz 

lEmfnrm  la  puiffaiicc  dc  l’Empcrcur,cxccptcAndrinopolis.Mais  cct licu- 
Bdniéun.  reux  progrez  fut  interrompu  par  fa  trop  Ibudaine  mort  , quel- 
ques-vns  afieurent  qu’il  mourut  dans  Conftantinoplc.  Et  d’.au- 
trcs,que  campé  deuant  Andrinopolis , il  tomba  en  vnc  embuf- 
HenryTrert  chc,fiê  piis  pat  Ics  ciincmis  mourut  en  prifon,  fie  que  p.ar  fa  mort 
^ y euft  de  fept  ans  Empereur  en  Grcce.  C’eft  ce  que  tiennent 
les  Ànnaliftcs,ceux  qui  allcgucntlccontrairc,difcnt,  que  Hen- 
* ry  fon  frere  fut  tout  à l'inftant  falué  Empereur  en  fa  place  , qui 
defeampé  dc  deuant  Andrinopolis  que  fon  frere  aunitalfiegé, 
Pj^nre  Dda-  pour  Venir  en  diligence  fe  faire  couronn  cr  à Conftantinoplc,rc- 
ccut  en  chemin  les  nouuclles  du  decez  dc  Henry  prince  des  Vc- 
nifiens , dc  foitc  que  peu  dc  iours  fc  pallcrcnt  entre  le  trcfpas  dc 
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l’Empereur  Baiidouin,&  ccluy  de  Henry,  qui  décéda  la  treizief- 
mc  année  de  fa  principauté,  fie  fût  honnorablcmcnt  enterre  en 
fEglifcfainftc  Sophie. 

II  me  plaift  de  réciter  en  ce  lien  certains  vers  Prophétiques, 
que  ictrouuc  dans  quelques  vns  des  Hiftoriens,  attribuez  à la 
Sibylle,  Iclqucls  on  diétauoirefté  fort  communs  à vn  chacun 
long  temps  deuant  la  prinfc  de  Conftantinoplc  par  les  Fran  çois 
& V enitiens.  Si  cela  eft  ainfi,  ie  croirois  alFcurcment  que  ce  feul 
Oracl  e fut  caufe  de  la  hayne  mortelle, que  porta  Emmanuel  aux 
Vénitiens.  Et  d’autant  que  quafi  tout  ce  qui  eft  aduenu  à Con- >”"><«' «- 
ftâtinopic  depuis  l’Empereur  Côftantin,  iufqucs  à Hcry  Prince 
Venitic , eft  côpris  dans  ces  vcrs,i’aycftimé  necclTairc  dcles  rap- 
porter mot  à mot,afin  que  par  iceux  on  puifte  cognoiftre  côbien_ 
cefte  femme  poulfcc  dVnc  foreur  diuinc  vintàprophetizcr  les 
chofes  futures,  & que  ce  que  Plutarque  dief  des  Egyptiens  n’cft  , 
du  tou tabfordc, qui  croyentl’efprit  diuinfe  communiquer faci- 
Icmcntauxfemmes  : Ils  commencent  ainfi: 

Æneadum  gloria  Bizantium  deducctur  : Erûntquc  ^ ^ . 
D.mii  in  roborc  dclicato  vfque  ad  Leoncm  fexaginta  troêuife  ddm 

f>cdum:Donec catulos eius V rfus  deiiorct: Hune Aqui- 
adefpcélaVrfumdiflipct;  Aquilam  hircus  obiimbret: 
Pullum  voret  Aquilæ  : Fiétque  potentum  in  Hadriacicis 
aquis  congregatio  : Cæco  duce  Hircum  abigentrBizan- 
riumprophanabunc:  Hircus  non  balabitamplius  : Née 
Galluscantabit  viquedum fexaginta  très  pedes,  & pol- 
lices  nouem  difeurrant.  C'ejl  à dire. 

Biz^ance  emportera  lagloire  des  Romains ^ 

Cjrece fera  le  vray  delice  des  humains  y 
I ujqu  au  temps  du  lyontyant  des  pieds  fixante,  ’ ‘ - 

Duquel  f ours  efiendant fa  pâte  rauijfante 
Deuorera  d’vn  coup  les  petits  nourrijfons, 
par  ï Aigle  en  apres  tendant  fes  hameçons 
Sera  défait, puis  le  Bouc  chafjera  l'Aigle, 

Puant  luy  raiiira  fn  pouj^n  deJshuXj'  aifle, 

Tlujteurs grands  Potentats  enfemble s'uniront  * , 
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Auxmarejls  Hadriens,^  de  la  marcheront 
Contre  ceBo  uc, ayant  'vn  at^eu^le  four  guide, 

Bit^ance  foui  lieront,  puniront  l’homicide. 

Tant  que  ce  Bouc  barbu  on  n'orra  plus  bejler, 

Ny  ce  coq  en  chantant s‘herijfer,ey<  voiler 
lufjua  tant  que  des  pieds  foixante  trois  cheminent. 

Et  neufpoulces  aufi,  les  fuyuans  Je  terminent. 

L’Empire  Romain(dit-cllc)fera  transfère  à ConftantinopJc, 
cc  qu'aduint  du  temps  de  l’Empereur  Côilantin,  Ô£  viurala  Grè- 
ce paifiblemét  en  tous  délices,  iufques  à l’Empereur  Emmanuel, 
qui  vcfquit  foixante  ans,  Andronicus  que  laSibylle  appelle  ours, 
apres auoir tué fes  enfans  vfurpera  l’Empire, Ifaac  Els d’Emma- 
nuel duquel  on  ne  faifoitd’cftat, fera  mourir  Andronicus,  Alexis 
prendra  en  trahifon  fon  frère  Ifaac  barbu  à la  Grecquc,&  luy  aiât 
creuc  les  deux  yeux,  le  mettra  en  prilbn  obfcure,oii  quelqucs- 
vns  ont  voulu  dire  le  icune  Alexis  fils  d’Ifuc  auoir  cfté  mis  aulsi, 
&:quccuadc  par  apres  recourut  aux  Vénitiens  : Que  lorslcsV'e- 
nitiens  ioindts  aucc  les  François  pafTeront  en  Çrecc  Ibuz  la  con- 
duiétc  du  PrinccDandulus,  qui  parla  malice  d'Emmanuel  auoir 
prcfque  perdu  la  veuc, comme  nous  auons  diél,&:  que  Conllan- 
tinoplcprins  par  eux,  l’honneur  de  l’Empire  fera  ouc  aux  Grecs. 
Cardcloixantc  trois  .ans, Srneufmoisiln’y  aura  dans  Conftan- 
tinople  Empereur,  ny  P.atriarchc  de  nation  Grccquc,dontla  Si- 
byllc(fi  tât  eft  que  cet  Oracle  foit  d’elle) appelle  coql’vn , bouc 
rautrc.Oeft  ce  qu’elle  dit. 

Or  au  deffund  Dandulusfucccda  Pierre  Cyane  , fils  du 
Duc  Scbafticn,qui  lors  de  fa  création  cftoit  Comte  d’Arbe.  Les 
Vénitiens  cependant  qui  cfioientà  Conftantinoplc,  pour  n’c- 
ftre  fans  Magiftr.rt  créèrent  vn  Prêteur  pourlcurcommâdcr,en- 
tendans  toutesfois  cefte  création  faide  à Conftantinoplc, ferme, 
& vallablc  lors  qu’elle  feroit  approuuce  du  Prince , du  Senar  à 
Vcnifc.Le  premier  qui  exerça  ce  nouucauMagift  rat  dâs  Conftâ- 
tinople,fût  (comme  l’on  did)  Marin  Zene.  On  enuoyades  Am- 
b.aftadcurs  à Conftanrinople vers  l’Empereur  Henry  , pourre- 
nouuellcr  l’alliance.  Bonifâce  <^Mont-fcrrat  d’ailleurs  ayant 
co^jquis  laThcflalicjCn  futnomimRoy  fuiuant  la  déclaration 
de  Baudouin. 
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M.iis  pendant  ces  chofes  en  Grèce,  les  V cnitiens  apres  la  créa- 
tion deCyanc,afin depliisiàcilementioindrcàlcur  cftat toutes 
les  places  de  1 Empire  Grec  à eux  clchciics  par  accord  paffè  auec 
les  François,  &:  les  autres  aflbcicz,  propoferét  par  Edite  que  tous 
les  citoyens  de  V enitc,  ou  leurs  alliez, qui  pourroient  à Icurt  def-  yenuim 
pens  le  (aiiîr  des  ifles  des  mers  lonic,&:  ^gec,  &c  des  autres  lieux  r»'"' 
circôiioifms  depedans  iadEdcl  BnipireGrec,  (referuees  quel-î^^'"  “ 
ques  grandes  ifles  portées  par  l ordonnançc,  aufquellcs  cftoit 
cxprclscmcnt  défendu  d'atteter)  les  acquerroient  en  proprc,cô- 
nie  chofes  iuftement  actjiiil’es  par  armes.  Ce  que  de  prime  face  • 
fcmblan’eftre  fort  vtile  a la  République,  mais  confiderans  l’af- 
faire de  plus  haut , on  lugea  qu’il  le  falloir  ainfi  faire , tant  pour  c- 
ftre  alors  la  cité  occupée  aux  grands  affaires  delaGrcce  , c[uc 
pour  le  grand  nombre  de  corfaires  courans  pourlors  , quife-“;fj^/’^'^'”’' 
ftoient  tellement  accreus  , pendant  que  les  Vénitiens  eftoient 
empefehez  à laguerfc  de  Thracc,  qu'il  falloir  délia  vne  puiflàntc 
armee  pour  arrefter  & rompre  leurs  courfes.  Et  partant  il  n’y  a- 
uoit  apparence  aucune  de  pouuoir  départir  auec  feurcté  , les  ’ 
forces  delà  Republique  en  tant  de  lieux.  Il  fût  donc  trouuc  pour 
le  mi cux,que  les  plus  riches  armaflent  chacun  vne  où  plufieurs 
gallcres,  ou  autres  vaifleaux  de  guerre  à ces  fins.  Ce  qu’on  faf- 
l'curoit  que  plufieurs  entreprendroient,pourrefpcranceduprof- 
fitpropofé, ôc qu’il pourroit  aducnir,quc  la  Republique  ayant 
affaire  par  apres  de  ces  vaifleaux  armez  aux  dcfpens  des  particu- 
liers, elle  f en  pourroit  feruir , vfant  en  cela  de  fon  droitt. 

Au  demeurant  chacun  cftoit  tenu  g.ardcr  à fe$  dcfpens  les 
places  occupees(cc  que  le  public  n’euft  fçcu  faire  fans  grâds  def- 
pens)  ôtdel’y  acheminer  auec  leurs  femci  ficenfans  &:  tous  leurs 
moyens:  Et  pai  ainfi  comme  par  colonies  cnuoyccs  dclaville, 
toutdemcuroitcnl’obcifranccdes  Vénitiens.  Soit  donc  qu’ils  P<t«. 
ciilTcnt  cfgatd  à cccy,ou  à ce  que  nous  auons  dit  deuât,  il  cft  cer- 
tain que  plufieurs  particuliers  armèrent  pour  cet  cffcift..Mais  auât 
tous  rarmccpubliqucdctrcntc&:  vne  gallcres  fit  voilic  en  haute  , 

mer,  conduifte  félon  quclqucs-vns  par  Ray  nier  Dâdulc&  Ro- 
ger Pcrmarin,&  d’autres  changeans  les  deux  noms , n’y  mettes 
que  Raynicr  Permarin.  T ous  les  Annaliftes  prcfquc,&  les  autres 
aufli  mettent  les  entreprifes  des  particuliers  deuant  celles  du  pu- 
blicjcomme  fil  fe  fut  peu  faire,  que  les  particuliers  eufl'ét  ofé  en- 
treprendre quelque  chofe  autour  des  ifles, que  premièrement  les 
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mers  ne  fuflent  purgees  des  brigandages  de  tant  de  vollcurs, co- 
tre Icfquels  les  gallcresdu  public  turent  contraindics  combatte 
à l’entrée  quafi  du  golfe L1  adriatique. 

Nous , puis  quclalliittedcsaffaireslerequicrtainfi,racontc- 
rons  premièrement  ce  que  fît  l’arincegenerallc  : Apeineeftoit- 
elle  l'ortie  du  golfe,  qu’^c  rencontra  Leon  VetranusGencuois 
t”în'Z\'  vn  des  plus  inlignescorfaircs  qui  fùft  pour  lors,  aucc  neuf  galle- 
Ummrm-  ics,  qui  attaqué  par  Ics  Vcniticns  fut  facilement  rompu  par  cuy, 
pris,&:mcné à Corfou , où l’armee  l’achemina, y fiitincontinét 
. pendurEt  apres  auoirreprins  liflc,  le  V cniticn  palT'a  vers  Modon 

prcmieremét,puis  à Coron  deux  vrays  réceptacles  de  volleurs, 

Sulfurent  ruinez.  Ce  font  deux  villes  du  Pcloponcllc,  à prefent 
i6l  la  Morec,l’vnc  entre  Coriphafium,&  le  mont  Acrita,&  l’au- 
tre fur  la  mer  de  Meflîne.  Autour  de  ces  lieux  les  Ambafladcurs 
des  Achaiens  &c  Athéniens  vindrent  trouucr  les  generaux  de 
l’arm  ee,promettans  le  rendre  aux  Vénitiens,  mais  on  dût  que 
leur  précipitée  refolution  fut  interrompue,  par  vn  capitaine  nô- 
' raé  Mega,  qui  tenoit  à l’heure  ces  places.  le  croy  que  ces  villes 
furent  occupées  par  ccftuy-cy,  & par  les  autres , pendant  que  les 
Vénitiens  elloient  cmpcfchcz  aux  guerres  de  Conftantinoplc: 
Auquel  temps  toutes  les  illes  &c  villes  maritimes  des  mers  Ægec, 
& Ionie  furent  en  proyc  à tous  ceux  qui  f en  peurent  failir , l’Em- 
pire cftant  fort  esbranlé.  Combien  queienevoudroispasnier, 
qu’il  n’y  ait  peu  eftrcmisauparauantpour  gouuerneurpar  ceux 
j.„  qui  auoient  commandé  àla  Grèce. 

•yifi  ouuftn  Ouuertdonc  en ccflefortclepafragc  furlamer,  chacun  cou- 
^"^/'■""‘rut  àccsifles,commeà  vn  butin  tout  preft. Marc  Dandulc  & la- 
ques Viadre  ioinéls  ertfemble  fc  ietterent  dans  Callipolis.Marc 
Sanute  en  compagnie  de  quclquescitoycnsvenuauxiflcsCi- 
cladesfc  rendit  mai ftre  de  Naxos,  Paros,Molos,Herma,&:An- 
dros.  RabanCarceriusaueefesnepueuxprint  Euboce,  diéfci 
prefent  Ncgrepont,&d’Euripe  tout  proche.  André,  ficHcnry 
dcGlairisfcfailîrentdcTcnos,Micon  , (que les  modernes  ont 
appellcMicole)Schiron,Philocolion(di<Sciadis  Philocandre) 
& S talini  in  ion  qu’on  difoitL  emnos. 

Cependant  Henry  furnommélcPechcur,Comtc  de  eequar- 
Morce  qu’on  appelle  M.iillc, appuyé  de  quelques  gale- 
rheJfilr,/-  res  Gcncuoifcs,  tafeha  d’ofter  aux  Vénitiens l’illc  deCandie, 
niais  Rainier  general  de  l’armce  arriuc  toutfoudain,ncfauua 
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pasfeulcrncnt  l'illc , mais  aufTi  mit  à fonds  quatre  galères  Gene- 
uoifes  trouuces  ésenuirons  duriuage,  dans lcrquellcs aucuns  ^ 
ont  voulu  afleurer  Vetranus  auoir  cité  pris , faiét  incontinent  Uoyee  f>ar  tes 
mourir.Toft  apres  les  V cnitiens  pour  cmpcfchcr  les  remuemés  ^ 

des  Grccs,cnuoycrcnt  à Candacc,appcllcc  par  le  vulgaire  Can-  "" 
didc,  ville  capitale  dcl'iflcjvnc  colonie, fçauoir  des  gés  de  chc- 
ual  de  l’ordrf  des  S enateurs , &:.dcs  gens  de  pied  du  commun 
peuple. 

Les  Geneuois  mcfmcs  couroient  fort  les  mers,  contre  lef-  ^ 
quels  fût  enuoyé  Ican  T rcuifan  aucc  ncufgallcrcs  bien  armées.  " 

Ccftuycy  ayant  rencontré  l’armce  Gcncuoifc  és  enuirons  de /o  f'mit/i»!. 
Sicile  près  Trapany,  l’attaqua  auec  plus  décourage,  que  de 
force,  fie  print  douze  vaifTcaux  des  ennemis.  Pour  laquelle  per- 
te abattus  les  Geneuois,  fircntlapaix.  Aucuns  atteftent  que 
pour  auoir  les  Geneuois  prins  vn  nauirc  des  V cnitiens , fut  cô- 
mandé.àTreuilandclcspourfuiurc  aucc  deux  gallcrcs  fie  deux 
nauircs  de  charge,  quilcs  ayant  atteint  en  la  mer  de  Lybie  près 
les  ruines  dcCarthage,lcs  combattit,fieleur  offa  quatre  nauircs, 

& tort  apres  vingt  huiét  fur  la  mer  de  Sicile. 

Enuiron  ce  melinc  temps  furuint  pour  peu  de  cas  vne  grande 
querelle  entre  les  Vénitiens  Si  les  Padouans.  Les  Treuifans 
clfoicnt  pour  lors  par  vne  longue  paix  remplis  dctousbicns,8i: 
d cliccs,  ii  que  fadonnans  à tous  ieux  & pairctemps,  comme  on 
Elit  volontiers  en  vne  grande  profpcritc,ils  inuenterétvn  doux 
csbatemcntdcdrcircren  la  grande  placcdc  leur  villcvn  cha- 
ftcaude  pannes  eftrangcrcs  fortbellcs  fie  precieufes,  entouré 
en  lieu  de  murailles  de  couucrtured’dcarlattc,  dans  lequel  fu- 
rent inifcs  des  plus  nobles  St  belles  filles  delà  ville,  portansen 
lieu  de  lallades  'des  coronnes  fur  leurs  teftes , fit  pour  des  cuiraf- 
fes  Se  braffiils,deschaifncs6cioyaux  fort  riches, (juidefendoiét 
Ja  pLrce  contre  des  icun es  gétilshommcs  pareils  a elles  enaage. 

Et  les  aimes  de  part  fit  d’autre  eftoiét  petites  pommes  artificiel- 
les,faites  de  noix  mufcadcs,rozcs,liz,cntafrces  en  rond , enfor- 
m c deplorc,aucc  vne  foudainc  petite  pluye d’eau  rofe , fit  diucr- 
fes  autres  bonnes  fentcurs.Ce  grand  appareil  publié  par  tout, fit 
acheminer pluficurs defireux devoir,  commcefHacouftunieà  < 
Trcuifc.Pluficurs  Vénitiens  fit  Padouans  priez  d’eftre  de  la  par- 
tie , cftoicntvcnusàccfpeéfaclc.  Mais  pendant  quvn  chacun 
eff  oitatcntifdl’aflàult  de  laplacc,8t  à voir  de  quel  cofté  il  com- 
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menccroit , aduint  que  l’clcadron  des  icuncs  Vénitiens  l’cftaac 
faifi  de  la  porte  du  fort,y  voulut  quant  & quant  plârcr  fon  drap- 
Sr  m P'^^^^Cequ’ayansappcrccu quelques  Padouans,  qui  aüàilloict 
rri.^nfiiprcsdclàics  puccllcs , craignans  que  les  Vénitiens  n’em- 
»im.  & i’-'-poftaircntlagloireducombatjrciettcrêtrurl’cnreignc,où  eftoit 
Trt  peinte  l’effigie  defainâ;  Marc,  fie  arrachée  qu’ils  l'eurent,  la  dèf- 
•-/*.  chircrent  honteulcment.  De  celle  brauade  en  iourcjit  prompte- 
ment vfte  grande  querelle,  fie  le  Fullent  battus  là  melines  , non 
fans  grâd  meurtre, (I  les  maiftres  de  camp  n’culTcnt  tout  à l’heure 
faitcdTerlesieux.Dontils  fe  départirent  fort  en  cholercdepart 
fied’autre.  MaislcsPadouansrecognoill'ansIeurtitute  (carily 
raJtZnsfur  auoitapp.ircnce  que  les  Vénitiens  voudroient  venger  celle  in- 
iiivtaiüeiu.  iure)aprcs  auoir  fait  alliance  auec  les  T reuifans, comme  fils  flif- 
fent  clié  outragcz(ainli  qu’on  fait  fouucnt  pour  couurir  vne  làu- 
te)gaigncrcntledeuât  (ans  aucune  fommation  de  guerre,  fie  en- 
trez dans  les  terres  des  Venitiés,en  rapporterettout  foudain  vn 
'grand  butin.  Les  Vénitiens  leur  ayans  demandé  à rendre  ce 
qu’on  auoitpris, au  lieu  d’y  vouloir  enrendrc,vindrcntallaillirla 
tourBcbicnne,  aflifefurremboucheure  duflcuue  , laqucllcle 
PrinccCi.ane.auoit  fortifiée  d’vneboneg.trnifon,  fous  la  char- 
ge de  Marc  Concane  homme  vigilant. 
jjtiejfMt  Les  V enitiens  irritez  t.ant  du  premier  alfrôt  que  de  ce  dernier, 

Jar*<lMMs  prindrentlcs  armes,8>:  venus  foudainement  les  attaquer  près  de 
la  T our,lcs  rompircnt,fic  chalTerent,fic  en  prindret  plus  de  qua- 
tre cens  prifonniers,  auec  quatre  de  leurs  drappeaux , qui  ame- 
nez à V enilc  donnèrent  vn  grand  contentement  à toute  la.villc 
‘ olfenfec.  Les  Treuifans  qui  fen  vcnoient.au  fccours  de  leurs  cô- 
p.agnons  fie  .alliczjcntcndu  qu’ils  curent  leur  route, fen  retourne- 
renttous  cffniycz.  Letribut  annuel  que  ceux  dfcChiogge  fou- 
loientpayer,leur  fût  remis,  par  ordonnance  publique,  pour  f’c- 
ûrcbrauemcntpoitcz  en  ce  rencontre. 
frciTrt  Tort  apres  celle  bataille  de  Bcbcs,parrcntremifc  du  Patriar- 
timiC-  PA.  chcd’Aquilcc,lap.aix  fen  enfuiuit,  ala  charge  toutesfoisque 
<Liun>.  ]cs  Padouans  cnuoicroiét  au  Prince  à Venife  vingteinq  de  ceux 
qui  commencèrent  la  noife  aux  ieux  de  T reuife , pour  en  faire  à 
ravolontCjlcfquelsainfi  liurcz  , le  Vénitien  renuoya  auffi  toll 
fmsaucun  mal.  Celle  paix  ne  fut  de  longue  duree  ,ains  reprin- 
irunlt.  di-s  d'eux  collcz  incontinent  Ics  armes , l’occalion  de  ce- 

lle nouuclle  guerre  prouint  pour  les  afl'ociez  des  deux  peuples. 
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Les  Forlans  cftoient  en  dirpurc  pour  feurt  bornes  auec  les 
.Treuifans , qtil  fur  l'alTcurancc  du  fecours  Vénitien  feftoient  icr- 
rezdans  les  terres  de  leurs  nouucaux  ennemis.  Bcrtoldc  IcurN»,,,?, 
EnefqucfouS»rauthorité  duquel  tout  fc  manioit,  recourut  aux 
Padouans,Mais  les  autres  difent  que  ce  fut  aux  Vénitiens, & 
qu'il  fûtauflî  toftfai(ft  citoyen  de  Venife.  Et  qui  me  le  fàictcroi- 
rcpluslibrement,  c’eft  l’ancienne  alliance  d’entre  les  Padouans 
&r  les  Treuifans.  Mais  ils  alïeurent  que  lur  les  premiers  erre- 
ments delà  guerre,  Bertolde  , & le  Comte  Gorician  vindrent 
à Venife,  où  accordé  qu’ils  curent  rrcfucs  potir  cinq  ans  , la 
guerre  à peine  commence  fut  affoupie. 

Au  m cfmc  temps  l^cgc  Epifcopal  de  Malamoc,  félon  quel- r- 
qucs-vns,lùttransfcréà  Cniogge,  En  apres  vn  grand  tremble- 
ment  de  terre  csbranla  grandement  la  ville , vne  partie  de  l’Egli-,r«,/v!^r<.' 
fcfainél  George  cheutpar  ce  tremblement,  & quelques  autres 
cdificeSiparticulicrs.  Cecyfiitcs  enuironsde  terre  ferme, mais 
auxidcslapuiflàncc  des  Vénitiens  augmentoit  fort  de  iouren 
iour.  Raban  Carcerius  qirifcftoit  faifidcrifledcNcgrcpont, 
craignant  ce  qui  en  cftoit,dcncpouuoir  facilement  garder  à fes 
dclpens  vne  telle  ille,fcmift  librement  aucefes  ncpueuxfouzla 
protcéliondes  Vcnitiens,promettantpaycrtous  les  ans  vncer- 
rain  tribut.  On  enuoya  à Corfou , qu’on  auoit  peu  auparauant 
reprins,  quelques  gentils-hommes  comme  vne  nouuclle  col  fi-  CtUr.it  m. 
nic,pour  lcgardcr,cntrc  Icfqucls  furent  Pierre  Michael,  Efticn-^’^"“ 
ncFofcarcn,SigisbcrtQuirin,&IacqucsScian.  Guifred  Prin-' *' 
ce  d'Achaie  qui  auoit  fucccdc  àMcga  fon’pcrc,^  Gallus  de- 
tcmptcurdclaCcphalonic,vindrcntfcicttcr  entre  les  bras  des 
Vénitiens.  ^ 

Pendant  CCS  chofes  aux  iflcs,&  le  long  de  la  code  de  la  mer 
Ionie, l’Empereur  Henry  contraria  allianccaucc  les  Vallachcs 
Se  apres  auoir  cfpoufétahllcdu  Roy  de  Vairachic,rcprint  en  peu 
de  temps  par  le  moyen  de  cefte  nouuclle  affinité,  toutes  Icspla- 
cesdela  Grèce  ,qu^l’cftoicnt  parla  mort  de  Baudouin  rcuol- 
tees.  Et  par  ainfi  toutes  chofes  paifiblcs  par  dehors , entreprint  H 
dans  la  ville  vne  chofe  fort  pic  & fainâc , en  fauorifant  le  Non- 
ce  du  Pape  emioyé  exprès  à Conftantinoplc , afin  de  tirer  les^»iM.i./<-i.r 
Grccsàl’obcüranccdc  l'Eglifc  Romaine.  Il  fcn  fallut  de  fort 
peu  que  cela  ne  caufaft  vne  grande  cfmotion  dans  la  villc,crians  (* 
cous  les  habitans  contre  Henry , que  c'edoit  à vn  bon  Empereur 
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de  traidcr  les  cliofcs  temporelles , Se  non  les  diuines , qu’ils  luy 
auoient  allez  Si  par  trop  obey,  d’auoir  endure  qti’ôti  did  leur  E- 
. glilelubicdtc  àcclle  de  Rome.  Partant  Henry  apres  auoir  lailTé 

les  Grecs  cnlcuropiniaftretè,  le  tourna  au  manienlcnt  de  l’Em- 
pire, 8c  déclara  le  fils  de  Bonitacc  Roy  dcTheiralie,&:donnoiét 
clperanccdeiour  en  lourde  choies  plus  grandes  , quand  il  fut 
preuenu  de  la  mort. 

Or  pendant  ces  chofes  en  Grèce,  ou  certainement  enuiron  ce 
melmctépSjlePrincc  Cyanc cniioya des  AmbalTadeurs  à l’Em- 
Jttfrwit-  pereur  Otton,pour  le  gratifier  de  la  vidoire  par  luy  obtenue  cô- 
Philippes  Duc  deSuauefon  ennemy^'corriual  àl’Empirc, 
rnrottm  où  üs  obtindrcnt  libéralement  de  luyconfirmation  de  tous  leurs 
anciés  priuileges  Si  immunitez,  Ange  Pliai edre  procureur  de  S. 
Marc  enrichit  de  pluficurs  pierres  prccieul'es  Si  autre  grand  ap- 
pareil, celle  table  d’or , que  nous  auons  did  auoir  ellé  mife  fur  le 
mailtre  Autel  dcl'Eglilcmagnificque.  Le  PrinccCyanc,  là  pre- 
mière femme  morte, clpoufa  en  fécondes  nopces  Confiance  fil- 
le de  Tancred  Roy  de  Sicile,  de  laquelle  il  eufides  entàns,vn  fils 
8c  vnc  fille.  On  trouueaulîî  qu’il  fit  bafiirlc  tcplc  defaindcMa- 
riedeHicruralcm,oùfontpourle  iourd  huy  les  filles  Religieu- 
fcs. 

^PierreComte  d’Auxerre  apres  la  mort  d'Heniy  duquclil  auoit 
cfpoufcia  leur, fut  d’vn  mcrucillcux'confentcmentdctous  cflui 
tj!.»  Emff  Empereur  d’Orient,qui  venu  àRonic  auec fii  femme  fiit  couron- 
uuriorm  p.ipc  Honorius  en  lEglifeS.Laurenshorslaville.  Puis 

party'deRon^auccIcan  Cardinal  Colomne  enuoyé  Lcgatdu 
Papeen  Hongrie, pourallemblcrdcsfbrccscontrc  IcTurc  , Si 
aAiuc  à Brindes  fit  embarquer  fa  femme, 8c  les  enfans  qu’il  auoit 
auec  foy,dans  vn  nauire,S:  luy  rcceu  dans  les  galJcres  V eniticn- 
nes,pritlaroutcdcla  Dalniatie  , refolu  d’allcrdc  là  par  terre  à 
Confiantinoplc. 

On  dit  qu’il  voulut  en  faueur  des  VeniticnsairaillirDuralTc. 
Théodore  Duc  d'Albanie  commandoit  dciJans , qui  l’auoit  pris 
furies  Vénitien, sapres  qu'ils  l’eurent  remparede  murailles,  & y 
mifiboneg-arnifon  d’Albanois.  Parquoy  l'alUnitdc  l Empercur 
fiit  en  vain,cc  Théodore  le  difoit  Empereur  de  Grèce,  8c  rapor- 
toit  entre  fes  .ayculs  Emmanucl,qui  auoit  efié  Empcrcur:Et  fei- 
gnant par  apres  d’efirc  d’accord  auec  Picrrc.le  pria  à difncr  dans 
lavillcjOÙillcmaliacraau  milieu  du  banquet.  D’autres  dil'ent 
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qucccperfidcfurprit&tuafonhoftc  prcslcs  bois  de  ThcfTalicjiî.t»ri^/. 
appeliez Tempé.  lacqucsTcpulus  cftoit  pourlorschcfde  laiu-t' 

n-  i XT  • fl  f 1 r Erntzerenr 

luce  des  Vemuens  dans  Conftanunoplc  lequel  voyant  les  ror-dw»». 
CCS  des  François  à demyrôpues  cnGrece,fitalliance  pour  cinq 
ans  aucc Théodore  Albanois  , duqucllapuilTancc  croilfoic  de 
iour  en  iour,&  pour  deux  ans  auec  le  Roy  des  T urcs.  ç, 

Robert  cependant  fils  de  Pierrefen  vint  par  la  Hongrie  &:  tu:  entrf 
Myfie,  à Conftantinople,où  arriuélSit  auflî  toft  faluc  Empereur. 
Ccftuy-cy  dés  fon  entrée  communiqua  plufieurs  &:  grands  affai- yju, 
res  de  l’Empire  aucc  Marin, Michael,  Magiftrat  des  V cnitiés  dis 
Conftantinople,&pcrfcueratoufioursfibicnen  celle  .amitié  ôç 
confédération,  qu'en  toutes  les  préfaces  de  Tes  lettres  d’eftatil 
appclloit  le  Prince  de  Venife  (ce  que  fes  deuanciers  faifoiét  aufli 
comme  l’on  diét)  fon  trcs-chcr  Çollegue  en  l’Empire.  Et  n’e- 
ftoitccpcnd.antfondircfansoccafion.  Carvenans  lesancien- 
nes  forces  des  François  à f.iffoiblir  tous  les  iours  en  Grcce , fans 
qu’aucun  nouueau  lecours  ôu  renfort  leur  vint  d'ailleurs , on  e- 
Itoit  réduit  à ceIa,qu’oncftimoir  toute  la  charge  de  l'Empire  ne 
dépendre  d’autre  nation  que  des  Vénitiens.  • 

Ce  Robert  prit  à femme  la  fille  d’vne  riche  matron  e, bié  qu’ci-  a'J 

le fuft  de  baffe  qualité,qui  auoit  elle  accordée  a vn  S enatcur *,  le-  / 
quel  refolu  de  venger  celle  iniure,ÿipt  accompagné  de  ceux  de 
fa fa<ffion,qui  cftoit puillantc,forcer le  p.ilais  de  Robert,  où  en- 
tre fit  couper  ic  nez  à la  fille, &:  ietter  la  mère  qui  .luoit  tra#ié  ces 
dernières  nopccs-,dans  la  mcr.Robcrt  fort  en  colerc,alla  àRomc 
où  apres  f dire  grandement  plainét  au  Pape  de  l’outrage  faicl  .î  fa|X?  « 
femmc,fen  retournant  à Conftantinoplc  , mourut  en  Achaie./i  i 
Baudouin  fon  fils  laifli fort  icune  cfpoufa  la  fille  de  loan  Roy  de 
Hicrulalcm,  qui  du  commun  confentement  de  tous  fut  pifc  de 
i|>rcndrc  le  gouucrncmcnt  de  l’Empire  de  fon  gendre , fort  ieunc 
cncorcs.  Ce  pendant  le  Cardinal  enuoyép.ir  le  Pape  pour  paffer 
en  fyüc  ,aucc  des  grandes  forces,  arriua  à Ptolomaide.  Lechet 
de  ce  voyage  fut  André  Roy  de  Hongrie  ,qui  fay da  comme  l’on  f.)  i-f 
diél  des  V eniticns,pour  paffer  fes  trouppes  t5cattirail,ce  qu’il  ob- 
tint  facilemct,pour  ce  qu’il  leür  quitta  tout  le  droiét  que  les  Rois 
de  Hongrie  pretcndoicqtfurlaDalmatie.  Quelques  An n ailes 
tiennent  que  Damiette  en  Ægypte  proche  du  Nilfut  prife  en  ccæ 
voyage , &:  que  l'on  en  emmena  trente  mille  prifonniers.  Il  ne 
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Fin  du  huiéîiejme Liure délai.  Decade. 


Sommaire  du  N cuficfmcLiurc  de  la  I.  Décade. 

S neufiejme  liure  contient!  entière  deferiftion  del'if- 
le  de  Candie,  Jàreuolte  contre  les  Vénitiens,  çÿ*  fa 
reprife par  eux  mefmes , apres  en  auoir  chafé  le  Cote 
tfVailloc.La  retraitte  de  laNohleJJe  de  t ijle  plujlojl 
que  doheyr  aux  Vénitiens,  ha  rébellion  de  ta  'ville  deCandace, 
Comme  apres  plu/teurs  exploits  de  guerre  tous  les  Cadiots  pref- 
quafurent reduicls fowg^! obeijjance des  V enitiens.  Nouueaux 
remuements  des  infulaires  appatfe-g^  par  for  ce.  L'appareil  deVa- 
tajks pour f emparer  de! if  e,les  habitas  s eflans  done:(^a  luj/.ha 
punit to  des  rebelles  apres  auoir  chajféles  ennemis  de! ife.La  'vi- 
éîoire  desVenities  cotre  leRoy  des  Exagones  deuat  Cofantino- 
ple  La  def^aite  de  Vatafusparles  Vemties  peu  de  tours  apres  au 
mejme  lieu.hes  trefues  auec  lesG  eneuois  pour  neuf  ans.  Laguer- 
redes  Vénitiens  par  mer  eiST  par  terre  contre  ! Empereur  Fede- 
ric,ejp*  Eccelin.  La  victoire  des  Geneuoh^ontreFederic,  cÿ*  les 
Pifinsptes!iflede  Cirne.La  cinqurejme  rébellion  deZara, 
fareprinfetof  apres.  La  déclaration  des  afemblees  qui  fefont 
pour  la  création  du  Duc.  Les  Padouans  remis  en  liberté  pair  les 
Vénitiens  ,a  !aydedu  Pape  Alexandre,  apres  auoir  chafé Ec- 
celin delà  ville. DowgemillePadouans  maJfacreXjtL^erone pat- 
commandement  d’ Eccelin. 
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Es  remuements  continuels  de  l'ifle  de  Can- 
die, & qui  aduenus  quaiî  toutdc  fuitte  ont 
donné  pour  vn  temps  beaucoup  d'affaires  orj'mftion 
aux  Vénitiens,  requièrent , que  nous  nous  det'$pt  Je 
efloignions  quelque  peu  de  l’Italie.  Aquoy 
nous  inuitc  auiH  non  feulement  le  fubie(fl, 
rempli  de  diuerfes  chofes , mais  aufli  la  renô- 
mee  de  l’ifle  fort  célébré  pour  fon  antiquité 
&:  grandeur.  Et  afin  que  quelque  ignomnt  de  l’antiquité  n’erre 
pour  ncfç.iuoir  fon  ancien  nom,<ieftcciréCrctc,quc  le  vulgaire 
appelle  pour  le  iourd’huy  Candie,  du  nom  d’vne  ville  (côme  i’e- 
ftime)nouucllcmcntamfi  dite  qui  eft  en  icelle.  Dofiadesa  creu 
qu’elle  a eftéappellcc  Cretedelafille  d’Hcfpcricfcs  : EtAnaxi- 
mâdes  dit  du  Roy  Curetus:Philiftidts,  & Crates  tienn  et  qu’elle 
fu  t premièrement  nommeeAcri.i,&:puisCurete,d’où  il  eft  facile 
àiugcrfonnô  eftre  par  apres  dcfcendu.Eudoxe  (pour  dire  quel- 
que chofcdcfafituation)acfliméqu’ellcfoitaflife  cnlamerÆ- 
gcc,  mais  les  plus  curieux  tiennent  qu’elle  eft  entourée  de  plu- 
ficursmers,derÆgec,Cretiquc,Lybique,Ægypticnnc,&  Car- 
parhiquc.Apollodorc  diéf  qu’elle  a deux  mille  trois  cens  ftades 
de  longueur:  Artemidore  en  met  quatre  mille,  &:  cent , tirant  du 
Louant  au  Ponât,ou  fon  cftcnduc  eft  la  plus  longue,  aucuns  n’y 
en  côptent  que  deux  mille, &falargcurdcbeaucoupmoindre. 

Pline  acreu  qu’elle  ne  peut  en  quel  endroi(5f  qucccfoitexceder 
cinquante  mille  pas  de  largeur,deux  cens  foixanic.dix  mille  de 
longueur,  & cinq  cens  quatre  vin^ts  dix  milloide  circuit.  El- 
le a en  outre  fon  terroir  fort  ferre  , plein  des  montaignes  , & 

Tes  vallces  fort  fertiles. Les  môtaignes  vers  l’Occident  font  d’vnc 
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Livre  IX.  delà  I.  decadede 
fncrucillcufchautcurncccdanscnrien  au  mont  Taygct  de  La- 
conie. Au  milieu  où  les  montaignes  f c/lcuent  le  plus,on  y voit  le 
tmntih  haut  de  tous  ceux  de  Hllc,duquclcft  beaucoup 

itmmt  • aux  fables  Poétiques. 

Ephore  nous  a laiûé  par  eferit,  que  les  plus  anciens  habitas  de 
l’iflc  lurent  premièrement  inftruits  par  Radamanthe,  à baftir  des 
villes,  & à mener  vnc  vie  plus  douce  & trai diable, fie  puis  par  Mi- 
nos  fon  fucceflTeur,à  garder  fort  eftroidlement  la  iufticc,  leur  aiâs 
f.j—ü.u.  cftabli  des  loix  fie  ordonnances  à ces  fins.  Ccmcfmc  aucheur  & 
Ct*  Minci  Platô  auffi  ont  creu  que  ces  principaux  pcuplcs,8d es  mieux  mo- 
Jt  rxginez  dclaC^ecc,  fiefur  tous  les  Lacédémoniens, ont  cflèimi- 
tateurs  fie  obfcruateurs  de  l'es  loix.  Mais  ( comme  didt  Strabon) 
toutes  chofes  changées  de  mal  en  pis,  celle faindc  façon  devi- 
ure  efcoulee,  &:  les  mœurs  totalement  peruertics  elle  fi.it  premiè- 
rement tourmétee  par  les  efeumeurs  des  mers,  puis  peu  apres  af- 
faillic  des  Romains, & alTubicdlic  à leur  Empire, fut  fouz  leur  ap- 
pui quelque  teps  en  repos.  Mais  venât  cet  Empire  à décliner , a- 
pres  que  l’Empereur  Conllantin  euft  translerf*  le  fiege  à Conllâ- 
tinople,Ô>:qu’alaparfin  ccque  n’eftoit  quVn  futdiuilccndcux, 
y ayant  deux  Empereuij,rvn  pour  les  affaires  de  laGrccc,fic  l’au- 
tre de  I'Italic,ellc  lut  toufiours  cftimcc  de  l’Empire  Grec. 

Cependant  elle  n’a  pas  efté  fculcmét  harafi'cc  par  les  Barbares, 
mais  au ifi  parfois  grandement  affiigec.Toutcsfois  apres  l’Empi- 
re de  Myrtillc,qui  dura  fort  pcu,cllc  fut  oflce  aux  Grecs , & ioin- 
dle  au  domaine  des  Vénitiens.  Mais  le  naturel  de  celle  nation  eft 
tel,&:  leur  defir  de  nouueauté  fi  grand  , que  les  Vénitiens  ont  eu 
longtemps  beaucoup  de  peine  à les  retenir  en  leur  obcilfancc. 
Dontic  commcnceray  icy  à difeourir  de  leurs  efmotions. 

L’enuie  qui  fuit  toufiours  de  près  la  profperité,deflorsque  la 
Candiefiitaux  Vénitiens,  pouffales  Geneuois , enuieux  de  leur 
grandeur,à defployet toutcs leuts fotces  ( qui cfloicnt pout  lors 
i^cnuKcii  grandes  fie  puifl'antes)pour  l’arracher  d’entre  leurs  mains.  Car  à 
peine  eftoit  celle  ifletortifice  de  garnifon,  quand  ils  tafeherent 
ctLht.  par  aucuns  des  lcurs,aucc  quelques  gallercs  armées  à ces  fins,dc 
la  pourchafTcr.Et  cncores  de  plus  fbrt,entcndu  qu’ils  curent  l’ac- 
cident de  Vetranus  leur  compatriote,  que  les  Vénitiens  auoient 
ignominieufement  fait  mourir  : car  irritez  lors  , cefte  émulation 
tournée  en  hayne  ouuertc,  clTaycrcnt  par  tous  moyens  d'induire 
les  Candiots  à vne  rébellion.  Ccquc  prclls  à exécuter, incita  le 
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comte  Mailloc  à prendre  les  armes  pour  troiïbltr  les  affaires  de 
Tille.  Ccftuy-cy  courageux , & prompt  à toutes  cntrcpriles , fur 
TalTcurancc  des  forces  Gcncuoil'cs , reduifitfouz  fapuilTancc  en  u tandis 
peu  de  temps  prelquc  toute  Tifle. 

Le*.  Vénitiens,  parce  que  des  le  commencement  ilsauoient 
refolu  de  sard(  r comment  que  ce  tuft  cette  ifle,  ordônercnt  vnc 
grande  armée  naii^le.  Quelques  vns  cependant  forent  d’aduis, 
qu’apresTauoirreprife,  on  delmantelaü  toutes  les  villes,  cha- 
ftcaux,&  lieux  fortSjnaturellcmcnt  ou  par  artifice , allegans  plu- 
fieursraifons  pour  côfinnation  de  leur  dire.  Mais  Reinicr  Dan- - 
du’e  qui  eftpitprompt&  très-riche,  offrit  à l’heure  garder  à Tes  i tman. 
dcfpcns  tout  ce  qu’on  reprendroit.  Auquel  offre  il  fit  rougir  tous 
les  affiftanSjde  forte  que  du  depuis  perfonne  n’ofa  plus  parler  de 
defmolir  les  villes,pour  crainte  de  ne  pouuoir  conferuer  Tille  en 
leur  obey (Tance,  L’armee  prefte  partit  fous  la  charge  de  ce  mef- 
II*  Rainier  félon  quelques  Annahftes , laquelle  eut  plus  de  fol-  ' 
dats  mercenaires  de  Lombardie,  que  de  l«n  s alliez  &:  cofidens. 

A fon  arriuee  en  Tifle,la  ville  de  Candacc  métropolitaine  & plus 
marchande  pour  le  iourd'huy  de  toute  Tille , fut  incpntinent  rc- 
prife,puis  toutes  les  autres  villes  &:  chafteaux.  Le  Comte  Mail- 
loc réduit  ajoute  extrémité  dans  vn  fort,&:  contraint  le  rendre 
à corapofition,partit  de  Tifle.  mon  dt 

LesCandiotseftoientdefiaremiscnboncft.it,  quand  quel- rjhmo- 
ques  l'editieux  Grecs  vindrcni^par  leurs  efmotions  à interrom- 
pre  le  repos  de  Tille.  Rainier  accouru  tout  foudain  pour  foppo- 
1er  à ces  scmuemens , y fiit  tué  dVn  coup  de  flèche  à trauers  le 
corpsdequel  porté  à Câdacc  fot  cnl'eucly  en  Teglifc  lainét  Geor- 
ee.Ccfte  mort  entendue  àVcnife,ondefpefchaincôtinentpour 
Hï  garde  de  Tille  lacques  le  Long , & Leonard  Nauigaiofus  auec 
fix  gallcrcs  bien  armées , Sc  autant  de  nauires  de  guerre , & auec 
eux  lacques  T epulus  pouf  eouuerncur  de  Tifle.  Et  d’ailleurs  Ra- 

t»»  r J ^ uirntUT  dt 

phaclz,ene(’achemmavcrsIaMoree  , au  recours  de  Coron& 
Modon.  CcIacquesJcLongayantrcncontréfurlcchemin , &c 
près  de  Candie,trois  nauires  Gcneuois,lcs  mit  à fonds,  &don-  . 
naLi  chalfe  à beaucoup  d’autrcs.Et  d’autant  que  pourla  Icgcrcté 
&inconftance  des  Grecs  ily  auoit'apparcncedcncpoiiuoiria-,^  ^ . 
mais  conferuer  en  paix  TEftat  de  Tiflc,que  par  vnc  grande  garni- 
fon  ordinaire, fut  refolu  d’y  en  uoy  cr  vnc  colonie,  fçauoir  d c gés 
de  chcual  de  Tordre  des  Sénateurs , & des  gens  de  pied  du  com- 
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mun peuple.  Aufcjuclscfpars dans  Candacc,  & quafipartoutc 
riflc,plu(icurs  grands  héritages  furent  départis  par  tefte,  fie  quel- 
• qucsvnsaulfi  dônez  à perpétuité.  Mais  aucuns  ont  voulu  alfeu- 
rcr  que  la  colonie  y fut  enuoyec  auflî  toft  que  l’illc  fût  reprife  co- 
rne nous  auons  dit  au  liure  precedent. 

Peu  apres  l’arriuec  delacoloniejlesHagioftcphanites  ( qui 
eftoient  fie  en  noblclTcj  fie  en  moyens  des  pluslipparens  de  toute 
Sediiié»  if,  de  nouueautCjfcreuolterent  contre  les  Vénitiens, 

c«*«.  & de  plainfaultfefaiiircnt  de  Mirabeau,  fiedeSethie.  lacques 

• Tepulus  pour^oppoferà  cesremuemens,appcIlaàfonaidedes 
* ifles  prochaines  Marc  Sanut,fous  promefTe  de  bien  falarier  ceux 

qu’ilameneroit  à Ibn  fecours.  le  dis  fallarier , car  ie  ne  fçay  cô- 
f»»r;J»fVf-mentilcuftdcuaurremcnt  traiéfcraucc  vn  Vénitien,  veu  que 
îiuifi les  Hiftoriens  ne  font  mention  pourquoy  ce  fallairc  fut 
promis  à fa  venue.  Les  auteurs  de  1a  rébellion  furent  en  vn 
inftant  facilement  chaffez,  fie  toutcslcs  places  reprinfes . Mais 
il  furuint  en  ces  entrefeites  quelque  different  entre  les  chefs,  qui 
occafionnavn  nommé  Scuaftus  homme  malin  ficconuoiteux 
de  choies  nouuelles,  fie  qui  n'efpioit  autre  choie  que  de  remuer 
de  nouucau  fie  troubler  laProuincc,  laquelle  fc  reuolta  aulTi  toft. 

On  dit  qu'iladuint  que  à faute  d’auoir  donné  ftrdie  affez 
à temps  aux  viures  fie  prouifions  de  la  ville  , on  ne  trouua 
point  du  pain  à vendre  comme  decouftumc,vniourde  marché 
en  la  grande  place.  CeSeuaftus  fie  les  autres  qui  dcfiroientlc 
changement  de  l'cftat,  ne  laiftereht  perdre  vn  tel  fuj  et,  ains  ayâs 
./«J  ramafte  vne grande  multitude  depeuple  , coururenttouspre- 
Ctniact.  mierementau  logis  de  Sanut,  commcàccluyqui  ncfcmefloit 
des  affaires  de  la  ville  (mais  plufieurs  ont  creu  que  Sanut  l’auoit 
ainfiarfeftéauec  eux, qui  ne  voulant  eftrc  veu  participant  d'vn 
fi  mefehât  côfeil , ny  d’auoir  prins  les  armes  pour  troubler  l’eftat 
ains  parneceftité,  endura  (commediteft)  qu’on fadrefla pre- 
mièrement à luy)  puis  vindrent  par  apres  au  Palais  aucc  vn  grâd 
bruit,  Sc  fût  en  vn  moment  la  ville  prinfe  par  des  gens  de  guerre  ' 
apreftez  auparauant  à ces  fins, 

Tepulus  cogneu  qu’il  eut  letoutnetendre  qu’à  vne rcbclliô, 
LtfcuuiT-  feftoit  retiré  en  habit  diffiniulé  chez  Marc  Tonifeus  fonamy, 
^fç^chantbien  qucla  ville  prife’,  fily  demeuroit  dauantage 
hibn  Je  ilcourroitlehazard  de  favie,fcfauuadefcédu  denuiéf  fccrette- 
jtmmt.  nient  par  vne  corde  de  la  muraille  de  la  ville  en  habit  de  femme. 
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Ccftcfoudainc  fliittcluyfic  prendre  le  chemin  de  Thcnicnum, 
ville  tres-forteioùi’eftimantalTez  en  fcurcté,  rcfolut  d’y  demeu- 
rer, apres  auoir  quelque  peu  fortifié  de  nouucau  la  place,  afin  de 
n’eftrcveuauoir  parvn  trop  précipité  defcfpoir  abandonné  la 
prouincc,  Quelques-vns  rapportent,  qucTepuluschalTéde  la 
.ville.Sanutfe  déclara  chefdesrebclles,& que  ayant  oublié  fa  pa-  /JriU  ” 
trie,&:  les  biens-faids,  qu’il  en  auoit  rcccu,  courut  en  diligence 
partoutel’ifleauec  ceux  de fafaélion, pour lafaire  reuolter  con- 
tre les  Vénitiens  : Et  qu’apres  auoir  laifle  Efticnne  Sanut  fon  pa- 
rent,pour  la  garde  d'iccllc,&:ioin6l  toutes  les  trouppes  Grec- 
ques, &:  Italiennes  cnfcmblc,  reduifit  en  peu  de  temps  fous  fa 
puilfancc  toutes  lesvillesprcfquc,&:  places  fortes  de  l’ifle.  Au- 
cuns ont  voulu  dire  qu’il  vint  aulli  alïieger  T emenum , où  T epu- 
lusfeftoitrctiré,&:quc  la  ville  futparluy,  Seceux  quieftoient  * 
venus  àfonfecours  Draucmentderendué.  Carplufieurs  demeu- 
rez fidclles  aux  Vénitiens , entendu  qu’ils  eurent  la  retraite  du 
• Gouuerneur  àTemenum,  y accoururent  pour  le  fecourir.  Le 
fîege  deuantT emenum  ofté,lt  gouuerneur  reprit  en  peu  de  iours 
Monfbrt,&  Lafithe.  « 

En  tel  eftat  eftoient  les  affaires  deCandie, quand  Dominique 
Qi^irin  &c  Sebaftien  Bethanius  enuoyez  Prouidateurs  aucc  des  m 
grandes  forces  de  cauallerie  &d’inf.i:itcrie,  arriucrent  en  l’iflc.  CanJi». 
Le  Gouuerneur  qui  iufqucs  alors  rfauoit  ofé  Icgcrcment  entre- 
prendre chofe  aucune  de  crainétc  de  l’cnncmy,  lequel  il  fçauoit 
cftrc  de  beaucoup  plus  fort  que  luy,  apres  auoir  entendu  la  ve- 
nue des  Prouidateurs,  Icfquels  outre  les  forces  qu’ô  difoit  auoir 
amenées enri!lc,auoientapportédes armes, del’argcnt , Sc  des 
viurcs, pouffé d'vnccfperancc  d’exccuter  quelque  grand  effeâ, 

, partir  de  T cmcnû,&:  vint  auec  les  troupes  qu’il  auoir,  1 oger  à Pa- 
nolbbrite,Iieufort  difficile, &proprc  pour  mettre  à fin  quelque 
en  trcprife,où  aiant  fortifié  fon  camp,  fit  dreffer  à lahafte  vn  fort, 

Sanut aduerti du partement  de  Tepulus,  &c  du  lieu  où  il  eftoit 
campe, fachcminaincontincntvcrs  luy  aucc  toute  fon  armée, 

Mais  auantquevcnir àlavcuëdcrenncmy,cnuoya  parvn  petit 
fentier  faifirle  hautdclamontaignequircgardoit  fur  fpn  camp. 

Le  Gouucrncuraucuncmciitcftonnedcla venue  fifoudainc  de 
J’cnn  cmy,tiit  fai  if  certain  par  des  efpics  quelles  forces  il  auoit  en 
fon  camp  : Dont  renforcé  du  nouucau  fccours,  commé  i’effime,  ^ 

qui  l’efloitmcûé  parmi  les  infulaircs,  ne  tarda  à mettre  fesgens 
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en  bataillc,commcprcftàcombatrc,  firtnncmylc  vouloir.  Sa- 
nutau  contraire  cftimant  ce  qui  en  cftoit,  de  pouuoir  vaincre  en 
temporifant, n’en  fit  point  d’eftat.  Car  outre  que  les  fiens  pour 
la  commodité  des  lieux,  apponoient  aux  Tepulans  de  grandes 
s*n»t.  incommoditez  ,il  voyoittouslcsiours  arriuer  nouuellcs  forces 
en  fon  campdela  vilIcdeCandace,  & de  tout  le  rcfleprcfquedc. 
l’ifle,  &c  au  contraire,  que  le  temps  ameneroittant  de  difficultez  à 
fon  cnnemy, qu’ilferoit  en  fin  contrainét  mourir  là  mifcrable- 
tnent  de  faim , ou  demort  violente,  ou  abandonner  entièrement 
lillc. 

Tepulus  defcouuritauin  tofioù  tendoit  ledefTeing  de  fon 
' cnnemy,  & ne  pouuant  l’attirer  au  combat  , miftbonnegar- 

nifon  au  fort  nouuellcment  drefle  , puis  defeampa,  & f’en 
retourna  à Themenum  , d’où  tort  apres  party  fans  faire 
bruiâ  , fen  vint  à Candace  , & planté  qu’il  euft  fur  lami- 
Lâffiftit  nuiél  des  cfchcllcs  contrelcs  murailles  delà  ville,  fitentrersâs 
bruiéf , & fans  meurtre , toutes  fes  trouppes  dedans.  La  ville  ainfi 
reprife,EfHcnneSanutquiycommandoit,&pliifieurs  autres  fu- 
rent fàiâs  prifonniers.  L’ennemy  troublé  de  ces  nouuelles,  refo- 
lut  d’entendre  à la  paix,  laquelle  il  obtint  de  Tepulus  à ces  con- 
ditions, qu’apresauoir  retiré  toutes  les  garnifons  qu’il  auoitdâs 
rifle  (car  toute  la  contrée  prcfquc  depuis  Milopotamus  iufques 
au  Promontoire  de  Spathe  tfftoit  encorcs  tenue  par  les  fiens)  il 
quittcroitla  Candie,  &fe  rctireroiten  lésillcs  aucc  vnc  gallerc, 
&:vn petit  nauire,pour  paflerfes  trouppes, ou  plufieurs, fi  bc- 
foin  cftoit,  non  des  liens,  ains  louez  pour  cet  eflfcél.  Cela  ainfi 
accordé  auec  le  Gouucrncur,  allcurance  donnée  départ  & 
d’autre.Sanutfcmbarqua  auec  tous  les  liens,  & par  fon  foudain 
partement  remit  les  Candiots  en  paix. 

^ ^ C’eft  tout  quali  ce  que  racontent  quelques-vns , de  la  fccon- 
de  rébellion  de  l’ifle , laquelle  on  ne  doit  nommer  qu’vne  guerre 
<ySdimt.  ciuillc,  nyn’cft  P as  croyable,  que  Marc  Sanut  prit  iamais  les  ar- 
mes en  intention  d’ollcr  l’iflc  aux  V eniticns,ains  feulement  pour 
cnchalTer  honteufementlegouuerneur  qui  luy  eftoit  ennemy 
capital.  C;ir  fur  quel  fubicét,  nyfouz  quelle  alfcurance  , euft-il 
pris  les  armes  contre  fes  compatriote?,  & contre  lit  patrie,&  (qui 
î’euft  fur  tout  peu  defmouuoir)  contre  vn  peuple,  iulques  alors 
^ inuincible , veu  qu’il  fçauoit  pour  certain , que  les  Vénitiens  fe- 

if  ans  déclarez  contre  luy,  ne  l’cuflcnt  pas  feulement  fpolié  de  la 
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'Cindic,  mais  aui£  de  toutes  les  iûes  qu’il  felloit  acqüifc’s  par 
droiâ  de  guerre. 

Au  demeurant  quelle  plus  grande  legereté  d’efprit  euft  on 
fçeu  imaginer , que  de  vouloir  ruiner  ceux , aucc  lefqucls  il  cdoit 
refolu  fe  ioindre  par  apres.  Car  il  n’cuft  pas  aydé  à enafler  le  Cô- 
pte  Mailloc  de  Wfle,  f il  euft  déliré  l’ofter  comment  que  ce  fut  aux 
V cnitiens.  Qu’il  eft  pluft oft  vray  femblablc  que  ce  full  par  quel- 
que jaloufic  , ou  hayne  couuerte , furuenue  entre  le  gouucrncur, 

& luy, apres  la  bataille.  Pour  autant  que  chacun  d'eux  vouloir  i 
l’enui  l’vn  de  l’autre , fe  monftrer  plus  alfeâionné  à fa  patrie  , & 
mieux  mériter  de  la  République  que  foiT  compagnon , & qu’en 
fin  il  voulut  ellàyerdclcchaflcrparforcchors  de  liflc,dclibcré 
apres  l'auoir  chafle , de  faire  preuue  fuffifante  aux  V cnitiens  de  fa 
fidelité,  en  leur  rendant  l'ifle  garantie  par  fon  fccours,pailible  & 
allcurcc.  Autres  raifons  cncorcs  nous  conuient  à croire  cftre 
ainfiaducnucommei’aydiéf.Carfitoftqu’ilcogncut  par  l’.irri- 
uee  du  nouueau  fccours , qu’on  le  pourfuiuoit  comme  cnnemy  à 
Venife,  il  ne  voulut  de  propos  délibéré  combatte,  & bien  qu’il 
tintplufîcurs  places  encores  dans  l’ifle, il  les  quitta  toutes  néant- 
moins  fort  librctnent,&  f en  alla  de  la  prouince.Quc  fil  euft  mar- 
ché en  cnnemy  contre  les  Vénitiens, il  ne  mâquoit  pas  à qui  pou- 
uoir  remettre,  & à grandes  prières  cncorcs  , ce  qu’il  tenoit  d.ins 
l’ifle, acquerantainfi  parcfchangc,vn  ctinemy,d’vn  cnnemy  aux 
Vcnitidfcs.  Ceux  quireuflent volontiers  acccpté,eftoiétlcs  Gc- 
ncuois,ialoux,&  cnuicux,derhonncur  &c  gloire  des  Vénitiens, 
mais  il  ayma  mieux  ceder  au  repos  publiCjqu’aidcr  à T cpulus  fon 
cnnemy. 

Quelques  Hiftoriens  rapportentà  ccmcfmctcmps.  ceftetant 
fignalcc  ^hctoirc obtenue  par  lean  Treuifan  fur  les  Gcncuois,  de  tLttU 
laquelle  nous  Juons  faidf  mention  au  liurc  precedent.  La  Can- 
dicncfutpaslongtempscnpaix.  Car  vnc  nouucllc  cfmotion, 
plus  horrible  dc'bcaucoup  que  celle  dont  nous  venons  de  parler 
troubla  toute  lifle,  laquelle  prouenue  de  fort  peu,  excita  vn  tel 
cmbr.ifcincnt,  que  toute  la  prouincc  prefquc  fen  reflentit.  Le 
commun*bruiéf  eft,  que  parle  confeil  d’vn  nomméP^errePhi- 
lamcnusgouuerncurduchaftcaudcBorcparitanc  , lcschcu.aux 
de  quelque  gentilhomme  Candiotfurentddrobez.  tela  venu  à 
lacosnoirtancedePaulQu^irin  , qui  pourlors  commandoit  en 
l’ifle, il  ordonna  quece  quiauoit  cfté  pris  fut  rendu  aux  infulaircs. 
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Livre  IX.  de  la  I.  decade  de 
Cela  pour  nauoircftc  exécuté  fi  prompteniét  qu’ils  enflent  vou- 
lu, fit  que  les  Grecs  comme  poullcz  d’;ullcurs , coururent  fouz  la 
conduiéte  de  Pierre  Scordilie  (auquel  on  diloit  qu’appartenoiét 
les  cheuaux  defrobez)  toute  la  contrée  Rcparitanc,  d’où  ils  em- 
portèrent vn  grand  butin. Les  Candiots  furceflcelmotion,dcfi- 
reux de nouucautc, firent  complot  incontinent  de  fe  reuoltcr, 
dont  en  peu  de  iours  tout  ce  qui  eft  dcpuisMilopot.amus,iurqucs 
au  bout  de  l'ifle,tirant  vers  le  couchant,  le  déclara  contre  les  V e- 
nitiens.  , 

Le  gouuerneur  pourarrefler  cesnouuc.iux  remuements  des 
Grccs,de)'pefcha Pierrt  Thonifle  ôc  Ican  Gritti , auec des  gran- 
des forces,  par  delà  les  efchellcs  dcMilopoumus.  Ceux-cy  paf- 
fansparlaforeft Pficuronefc,lans auoir  cnuoyc  defcouurir, fu- 
rent aflaillis,&:  rompus  parConflantin  Scuaftc,&:  Théodore  Mi- 
Icfin , qui  les  attedoient  en  embufeade , accompagnez  d’vn  grâd 
nombre  de  Grecs, Beaucoup  dc'Vcnitiensy  lurent  tuez, par  ceux 
quifçachanslcsadreflres  delà  toreft,les  rencontroient  tousef- 
frayez,&  elpars  çà  &:  là. Moururent  en  ce  lieu  Ican  Gritti  ,vn  des 
conduéleurs,  homme  certainement  courageux,  &c  diligent,  Ni- 
colas Balaftcr,MarcBon,AndréThcalde&  Vcndraminc  d’A- 
quilcc,auec  vn  grand  nombre  de  foldats.  Fort  peu  efch.appez  du 
meurtre,  ayans  ictté  leurs  armes  vindrent  par  des  chemins  fort 
dcftournez,&:  difficillcs,trouuer  le  gouuerneur  : Auquel  fucceda 
toft  apres  Dominique  Dauphin,lbuz  lequel  la  paix  (’en^nfuiuit 
entt  e les  Vénitiens  & les  Grecs  ; A quelques-vns  delquels  p>our 
les  attraire  par  quelque  libéralité , comme  à S euafle,  &:  les  côpa- 
gnons,authcursdes  reuoltements,  furent  donnez  à perpétuité 
quelques  héritages  deçà  le  flcuuc  de  Muflcllc,  tirant  vers  le  So- 
leil couchant.  ' 

Ily  a aulfi  dans  l’ifle  certains  h critages  alFcftez  de  tout  temps 
aux  vieux  gensdarmes  que  le  commun  appelle  cheu.ileries,qucl- 
ques-  vns  tic  ceux  cy  foret  dônez  lors  à des  principaux  dcsGrecs 
comme  aulfi  quelques  autres  à Théodore,  & Michael  Mcllilfins, 
fi  toft  qu’ils  forent  rentrez  en  grâce.  Cccycfttoutcc  ^u’ô  trou- 
ue  aducmi  dur.ant  la  principauté  de  Cyanc,tant  dedans,  que  de- 
hors la  ville,  qui  .apres  auoir  commâdé  vingt  deux  ans,&:  cicucnu 
inutile  .aux*  ffrircE  publics  pour  c.aufc  delà  vicillcflc  fc  dclmitvo- 
lontaircmcnt  de  fa  chargc,&:  mouiait  fort  hcurcufement  dâs  peu 
de  iours  aprcs,au  monaftcrc  fain  (ftGcorge,où  il  l’cftoit  retir  é par 


Digitized  by 


97 


L H ISTOIR.E  DeViNISI. 
dcuotion,fon  corps  fut  porte  au  fcpulclirc  de  fes  anceftreS. 

lacqucs  T cpulus  fut  par  les  quarante  efleu  en  fa  place.  Du  j.,. 
temps  de  ceftuy-cy  la  Candie  ne  fut  pas  fort  paifiblc , comme  le  4j- 

continucraydedirebriefuement,  auant  que  pafler  aux  autres 
chofcsaducnuëstant  dedans  que  dehors  lavillc,durantfaprin- 
cip.auté.  La  trop  grande  bonté  des  Vénitiens  en  rcndroiîtdes 
Candiots,futcaufcquclesGrecs(qui  font  cftimez  naturcllc- 
met  inconftans  &c  volages)  au  lieu  de  rendre  aux  Vénitiens  tou-  Sidmmm 
te afïcélion , & obciflànce.fe monftrerenttotalementfàfchcux,  f" 
& importuns.  Car  vncœurmalinabufe  pluftofl:  delà  patience  erW«;.- 
d’autruy,  qu’il  nef  en  fert,  &:  oftplufloft  retenu  en  fon  deuoir^'”'- 
parvnc  feiierité& punition  exemplaire, que  parvnc  douceur 
& grâce. 

Les  Scordilles  donc  8ë  M^liflinsabâdonnezparvnedesbor- 
dee  licence  à tous  vices,  ayans  mis  bas  toute  honte,  auoient 
commencé  à troubler  le  repos  public  par  larcins  couuers, 
furprifes,  puis  par  vollerics  apparûtes,  couroient  & brigandoict 
par  tout, fans  qu’ily  euft  lieu  aucun  afleuré  qui  ne  fûft  remply  de 
meurtre  & de  rauiflement,  quand  le  gouuerneur  meudefindi- 
gnité  du  fait , fit  incontinût  enroolcr  des  gûs  de  guerre , &:  man- 
da à Marc  Sanut  de  vouloir  auec  le  plus  de  forces  qu’il  pourroic 
paifer  promptement  en  Candie, ^ur  en  chafTer  les Ifirrons, per- 
pétuels cnnemisrdifans  que  les  Infulaires  ne  tendoient  qu’à  vnc 
ouuerte  rébellion , &c  que  fi  leurs  dclfcings  n’eftoient  foudaine-. 
mût  arreftczpar  force, il  cftoit  à craindre  qu  e toft  apres  toutel’if- 
Jc  ne  fe  rcuoltaft  contre  les  Venitiens.Sanut  effimât  qu’il  ncfal- 
loit  tarder  en  vn  tel  danger  de  laRcpubli que, aflcblé  qu’il  eut  en 
diligence  des  forccs,pafla  en  Candie,  où  pour  foppofer  aux  en-  s^nJt  J/i- 
n émis , fitbaftir  en  lieu  fort  commode  vn  chafteau  : Dequoy  e-  c*»' 
Aonnczjles  ennemis,  fans  toutesfois  fe  demettre  de  lcuropini.a-‘“*’ 
Arcté  enuoyerentàlean  Vatazus  (quitenoitLesbos,ifle  de  la 
mcrÆgce,  &qui  feftoit  faifi  iufqucs  alors  de  plufieurs  autres 
places  de  l’Empire  Grec,  foy  difintdefiaEmpcreurdcGrccc) 
îuy  promettâs  par  leurs  AmbafladeurSjrentiere  domination  de 
l’irtc,  apres  en  auoirchaiTé  les  Vénitiens  , fillcur  cnuoyoit  du 
fccours àtenips,  &fuftifantpourenmettrchorsrennemy. 

Les  forces  de  Vatazus  eftoient  pour  lors  fort  grandes  : Car  il 
auoitcontraAé  alliacé  auec  le  Roy  des  Hexagoncs(qui  aufsi  és 
enuirons  de  lamerPontiquefcnôraoit  Empereur  de  Grccc)en 

• Aa  iij 


LI7K.E  VIII.  DE  LA  I.  DECADE  DE 
Intention d’airaillir  à communs  Irais  l'Empire  de  Condanti» 
nople.  Ce  Roy  auoit  cfté  fàfché  de  ce  que  le  ieune  Roberr  fils 
de  rEmperear  Pierre,  auoit  par  l’aduis  de  quelques  vns  de  fon 
confcil , préféré  l’alliance  du  Roy  de  Hicrulalcm  (qui  d’vntel 
Royaume  n’en  auoit  que  le  nom)  alaficnuc.  Vatazus attiré 
par  CCS  proraefles  crîuoya  trente  trois  gallcres  au  fccours  des 
Candiots.  A leur  arriucc  Marc  Sanut  gaigné  par  Vatazus(com- 
/«•«•«  Ja  me  on  dit)partit  tout  foudain  de  l'iflcauccfcs  forces.  Lcgcncral 
lorsdcl’armcc  Vatazicnne,  refolut  d’afsieger les  villes,  entra - 
dans  Rethimne , apres  auoircôtrainél  Marc  Quirin  dcfcrcdrc; 
Autant  en  fit  Margaret  Fufcarcft,  de  Millopotamus , &c  Conrad 
Milicniusde  Chafteau-neuf.  Et  tous  ceux  cy  ne  fc  rendirent 
pas  toutesfois  à la  première  fommation,ains  apres  l’cllrc  vaillâ- 
ment  ddfcndus,  & auoir  fouftenulc  liège  quelque  temps. 

Cataldc  Aucnalisquis'cfloitictté  dans  le  fort  de  Bonifacc 
aucc  vnc  bonne  trouppc  de  Ibldats,  defendoit  la  place  vaillam- 
ment, quandàlavcnuédu  Gouucrncur  parw  fccrettcmcnt  de 
Candace,  aucc  vnc  armée  pour  fccourir  les  liens,  &c  faircoftet 
lcficgc,rcnncmy  côtraintdcdcflogeràIahadc,laiira  pluficurs 
* inftrumcntz  de  guerre.  Et  d’autant  que  la  vifloire  ne  luy  fem- 

^ bloitpasfilàcilcqucIcsCan^iotzrauoicntaircuréducominc- 
fjindtci-  cernent, &qu’il  voioit  la  guerre  luy  cftre  plus  pénible, &:  fefclicu- 
fequ’aux  Vénitiens,  delibcradcfenrctourner  à Lesbos.  Par- 
‘ quoy  embarqué  aucc  tous  ceux  qu’il  auoit  amenez , laifla  la  Câ- 
dic  aux  Vénitiens,  & fit  tout  foudain  voile  en  haute-mer.  Cède 
armée  par  apres,  bien-que  tort  grande  fut  agitée  d’vnc  furieufe 
ufmiH.  tépede  près  l’ifle  Cytheréc  où  elle  fc  perdit  toute , excepté  ti  ois 
petits  vailTcaux.  Nicolas  Mutatius  & Marin  furnommé  des  Ma- 
rins , enuoyez  Ambadadeurs  en  Grèce  pour  la  paix,  firent  nau- 
frage par  ccdetcmpcdc.NicolasTonidegouuerneur,qui  auoit 
fucccdéàIcanStorlatus,&Barthclcmi  Gradonic  fon  fuccef- 
fcur,rcprindrent  quelques  villes. 

^atri»»ec  Nicolas  Scuadc  & Michel  Mellilfin  auteurs  des  rebellions,  &: 

Us  frincs.  de  tât  de  maux,  pratiquez  par  Gr^idonic , rcuindren  t en  l’obcif- 
V'^^i^'cns , Stleurfiit  donné  toutlc  territoire  qincd 
it,  ■'  depuis  le  fleuuc  de  Petræa  , iufques  au  mont  Athis , à la  charge 
d’enuoyertous  les  ans  cinq  cens  liuresde  circàl’Eglife  fainéf 
Marc,  Sedeprier Dieu pourlePrincede  Venife  , &dc  porter 
toufioursles  armes  contre  les  rebelles, iufques  à ce  qu’ils  niflcnt 
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l’Histoiri  Be  Venise.  98 

remis  en  l’obeiirancc  des  Vénitiens.  Il  n’y  auoit  certainement 
pour  lors  de  refte  de  tous  les  rebelles,  queles  habitansdulong 
dePetrea,  iufquesau  mont  Summonium.  G radonic mourut 
ce  pend  ' nt,&  par  fa  mort  les  Prouidatrurs  prindrentlc  gouuer- 
nemét.Car  à chacun  gouuerneur  on  bailloit  deuxprouidateurs. 

Ican  Ardizoine,  &Marcdu  Moulin  eftoient  en  celle  charge 
dans  ride  lors  du  décès  du  gouuerneur.  Du  Moulin  adîegeant 
Sithic  , ville  maritime  apperceut  toutfoudain  douze  galleres, 
qui  de  la  haute  mer  venoient  à plaines  voiles  en  rifle:C’eftoit  vn 
lecours  que  Ican  Vatazus  cnuoyoit  aux  afliegez  , dont  crai- 
gnant  que  fi  celle  armée  entroit  dans  le  port, les  habitans  fur  l'af- 
fcurancc  du  nouucau  fccours,nc  filTcnt  quelque  fortic  fur  luy , à 
quoy  il  ri’cull  peu  rcfiftcr,pour  le  peu  de  ges  qu’il  auoit,  oufi  elle 
prcnoitlarouttcdeCâdacc,ncréportaftdcplainfaut,  defcâpa 
& l’cn  vint  en  diligence  àla  ville  d’où  il  enuoya  Ardizoine aucc 
Icsvaiflcaux  de  guerre  qu’il  auoit  tous  prefts  danslcportàces<«v»«"CE'- 
fins,pourfoppofcr  àrarriucc  de  l’éncmy,l’iItrouuoit  qu’il  fuftlc'^'*' 
plus  expédient  pour  la  République  de  ce  fàirc.Ceux  de  Vatazus 
cependant  eftoient entrez  danslcportdcSuda,oùles galleres 
Vénitiennes  arriuccs  aulll  toft , attaquèrent  aucc  vn  grand  bruit 
l’cnncmy,  tenant  défia  le  port.  Les  Grecs  fe  préparèrent  incon- 
tincntaucombat,  ccqucncpouuans  pascommodcmcntfeirc  ' 
pourlapctitcficdulicu , tafchoicntdc  rcpoulTcr  l’armcc  enne-  *’"■ 
micaucc  leurs  inftrumcns  de  guerre,  &toutc  fortede  traièls. 

Les  prochains  habiti|tis  qui  au  premier  bruièl  accoururent au_ 

Iccours  des  leurs , aidèrent  grandement  aux  Grecs.  Car  tout  le 
riuage  elloit  rcmply  d’habitans  , & de  villageois,  quiruoient  ' 
fansccirccôtrelesVcnitiés.Lccôbatauoitdurédcpuislcmatin  ‘ 
iufqucs  à midy,quâd  Ardizoine  IcProuidatcur  grichicmét  bief- 
fé commanda fonner  larctraitc.  LesVenitiens  auoicntdelibe- 
ré  de  retourner  le  lendemain  àla  charge.  Dequoy  fe  doutans 
les  Grecs , partirent  fur  la  minuit  du  port,  &c  firent  voile  en  hau- 
te mer. 

Pendât  CCS  exploits  de  guerre  par  IcsProuidatcurSjAngcGra-  Cr4. 

donicarriuapourgouucrncur  cnl’iflc.  Par  fa  prudence  les  Su- 
brites  furent  remis  en  l’obciflàncc  des  Vénitiens  , àla  charge  <fif. 
démettre  vifs  cntrclcs  mains  des  Vénitiens  Emm.inucl  Dra- 
contopulus,  acConftantinfon  frère,  ou  fi  ne  fe  pouuoit  faire, 
ilclestucr,  commcautcurs  déroutes  les  rebellions:  D'autant 
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Livre  IX.  d e I.  decadede 
quccuxviuans,  ilyauoit  apparence  que  l’irtcnc  feroit iamais 
en  repos.  Qu^c  les  Calothctes  en  outre,  &:lcs  Anatolics(quifc 
vantoicntiHus  des  Empereurs  de  Grèce)  fliflcnt  bannis , & que 
trente  familles  des  plus  illuftres  des  Subrites  vinfTent  habiter 
dans  BoniKicc.  Les  affaires  des  Candiots  ainfi  pacifiez,  ceux 
qui  tenoient  la  ville  de  Nicclle  (car  il  y auoit  cncorcs  des  garni- 
fons  de  Vatazus  dans  rifle)  le  rendirent  tout  foudain. 

Mais  il  cfl:  temps  que  des  arf.iires  deCandie  nous  venions  aux 
autres  qu’on  dit  aduenues  aumcünc  temps  enGrece,tant  en  ter- 
re ferme , que  és  enuirons  des  illes , qui  comme  de  plus  grande 
importance  ont  donc  aufll  aux  V enitics  plus  de  foingSe  d’énuy. 
Carfitoft  que  le  nouueau  accord  ou  nouuellcattinité  comme 
on  difoitdc  Vatazus  aucc  le  Roy  de  Hexagones  fut'dcfcou- 
ucrtc,  Se  que  le  bruit  courut  tous  deux  enlemblcment  vouloir 
afl'aillir  aucc  toutes  leurs  forces  l’Empire  Grec:  Ican  Roy  de 
Hicrufalcm,gouucrncurdcConftantinople,  efmcudc  cedef- 
fcing,fcmitàconfidcrcr  par  quel  moyenSe  artificcilpourroit 
garder  Se  deffendre  l'Empire  à luy  baillé  en  garde,  ilnctrouua 
en  fin  quclcs  V enitiens  feuls  d’où  il  peut  cfpcrer  dufccours.  Cela 
cômuniquc  à ThcophileZcnc,Podcftat  pour  lors  desV enitiens 
dans  Conftantinoplc,  cnuoycrécTous  deux  au  Prince  T cpulus, 
pourluy  faire  entendre  la  nouucllc  allianccSeaffinité  de  ces  deux 
puifsüsPrinces,  qui  félon  le  cômun  bruit  armoict  pour  enuahir 
l’Empire  Grec,  Se  partant  qu’il  cftoit  befoin  de  nouueau  fecours 
Se  en  diligécc,qui  cfl  fur  tout  grandement  rcquife  à la  guerre, 
difans  feauoir  pour  certain  tous  les  deux  cftrc  fort  occupez  à 
mettre  fus  vnc  grande  armée.  Qu’ils  fc  haftaflent  donc  de  les  Ic- 
courir,  fils  dcfiroicnt  que  Conftantinoplc  leur  fut  conferué.  Et 
ncleurfâlloitpascnuoyer  léulcmcnt  vnc  chofe,  ou  autre,  ains 
tout  ce  qu’ils  cognoiftroient  eftre  neceflaire  pour  fouftenir  vnc 
grande  Se  difficile  guerre.  Qu’il  ne  falloir  tarder,  de  crainte  que 
les  ennemis  (ce  quc;Dicu  ne  voulut  permettre)  ne  furprinflent 
quelque  place  propre  pour  faire  la  guerre,  à quoy  quand  ils 
voudroient  ils  ne  pourroient  par  apres  remédier  , àlcurgrand 
prciudicCjSc  de  tous  leurs  alliez. 

La  cité  prefta  volontiers  l’oreille  à cet  aduertiflement.  Car 
meuedu  péril  cuident,  commanda  drefler  incontinent  vnc  bô- 
ncarmcc, vingt  cinq  gallcrcs  furent  cnpcudc  iours  preftes  à 
m.irchcr,lcfqucUcs  parties  du  portfouzla  chargede  Leonard 
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> Quirin,&MarcGuiroiii3i*;roicntvoilc  dioidà  Condatirino- 
pic, «quanti les nouucIlesvinditiuqucUviUc  cftoitaiTî'-scc  , icu/iZ/:T. 
qu’elle citoitcimironnccd'vMic grande nraicc.  Le.'  generaux  d<- 
l'arnicc  cflonncz  de  ces  nouucî'cs  püurluiuii  ent  tii  grande  ' 

gcncclcurcheram,  dccrainrcqut  ccpcnd.uitil  n'aduint  quel- 
que malheur  à la  ville. 

Leon  Gauallacommandoit  à rarmcc'Nauallc  dd'cnncn'.y, 
homme  fort  expérimente  au  fud  de  h marine , qui  ay  ant  çi.ten- 
du  la  venue  des V'enitiens, changea  de  place, Si  fit  rcurciTeSvaif-oj/J». 
féaux  près  de  terre , proche  du  lieu  où  l’armcc  par  terre  cftoit  câ- 
pee:  car  la  ville  eftoitaufsi  défia  afsicgccpar  tenc.  Mais  ccdef-i« 
lein  de  rennemynedeftourna  ic  Vénitien  de  fa  premici  crcfolu-‘^''“'’^‘" 
lion,qu'iJ  ne  vint  d'aboi  dcc  attaquer  viucincnt  l'armce  Grecque 
aucc  tcl!c*furic  & hardie/Tc , qu'en  vn  moment  il  miil  vingt  qua- 
tre galleres  ennemies  à fonds,  Silo  reûccnfuittc,à!avei:é  des 
ennemis  tous  troublez.  Le  V enitien  victorieux  entré  dans  la  vil- 
le dcburce  du  fiege,  tut  rcccu  en  grande  ioycd'vn  chacun, mais 
fur  tout  de  les  compatriotes  qui  y dcmcuroict.  Et  api  cslcs  auoir 
aflcutez  de  touSours  bicty  clpcrcr.  Se  n’auoir  crainte  d’aucun 
mal,  durant  la  profperité«if  la  République,  y feioi^ncrcnt  quel-  . 
ques  iours,puis  fen  retournèrent  en  It.alic. 

L’armcc  viCloricurc  de  retour  à la  ville  pluftoft  qu’on  ne  pen- 
roir,apportaatoutlcpcuplcvn  merucülcux  contentement,  &: 
allcgrcuc.  On  prenoit grand plaifir d’entendre, que  lcurs  com-t'.>''w-%.- 
patrioccsrfoientdcliurczd’vn  tel  péril  , m.ais  on  n’cfioi:  pas 
moins ioy'cux de  ccqu’vnfi  fupcrbc  ennemy  auoir  cftc  deff.iiCt 
fi  füudaincmcntquiauoitclléprcrqu’aulfiroU vaincu,  queveu. 

Mais  ce  vaincu  ne  peuft  demcui  er  longucmcnr  en  repos. Cai 
V atazus  qui  auoit  d'autre  part  arme  vingt  cinq,  galleres  ( d'aurai 
que  l-^rcinicrc  armée  auoit*cfté, fclô  quelqucs-vns,  enuoyec  de 
U ÎTomiere  de  laincr  Politique  par  le  Roy  des  £xagones)vint  de  a* 

rcchcrafiiegcr  Conftan'tinoplc,accompagné  en  outre  d vn  grâd  • 

nombre  Je  petits  vailTeauV.  M.ais  pour  grande  que  furcefte  ar-.‘  ’ ' 

mec, elle n'eftonna  point  Icaa  Michael  Podefiat  poTulor'  des 
Vénitiens  dans  Conftantinoplc,  Ceftuy-cy  aucc  fei/.e  galleres 
qui  clloicm  années  au  port  pour  la  gai  de  de  la  ville, vint  donner 
de  furie  au  camp  des  ennemis.  L’armce  Vatazieniie  ne  loutlint 
paslon^ucmeiit  vnfifurieux  alfauc,  caries  ennemis  eftray  re- 
gaidercnt  incoutineat  les  moyens  de  fc  pouuoit  fauucr  a la  iinr- 
. . , ......  B b . . r 
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. tc,&toftaprcsIa  fortunclcur  cftant  coDtrairc,fclnircnt  à fuir® 
i4r$iuit  it  ouucrtcmcnt.  Dix  gallcrcs  des  ennemis  pjifes , & les  autres  en 
r</mwK«-  fiiittelaiirerent  aux  Vénitiens  vne  belle  vidtoire,& auxConftan- 
tinopolitainslcpalTagclibrefurlamer.Lcfiegcofté  Vatazus  tô- 
ba  malade,  dont  toft  apres  il  mourut  dans  la  villedc  Nimphee, 
laillàvnüls  nommé  Théodore  qu'il  auoit  eu  de  la  Hile  de  Théo- 
dore Lafearis, laquelle  encorcs  petite  il  efpeula,luy  auflî  forticu- 
ne.  D’autres  veulent  afleurer  qu’outre  vingt  & vnegallerespri- 
Ltmntii  les  furies  ennemis  à Conftantinople,onleuren  ofta  beaucoup 
K4»4s^»<.  d’autresaux  deltroiéts  de  lamcr  Rodiaque , parmy  Icfquelles  on 
en recogneut  quelques  Syriaques. 

Au  inefme  temps  à la  requefte  du  Pape  G regoire , tréfilés  fu- 
rent conclues  pour  neufans  auec  les  Geneuois.  Safainétctcco- 
gnoiirantlcpcu  d’afFedionqucluy  portoit  l’Empereur  l'ederic, 
eftima  taire  beaucoup  pour  fon  parti , fi  apres  auoir  reconcilié 
■ enfemblc  ces  deux,  les  plus  puilïàns  peuples  de  toute  l’Italie,  il  lé 

Icsrendoit  par  quelque  bon  office  obligez,  dont  pria  à ces  fins, 
comme  l’on  di«tt,  les  Vénitiens,  deluy  enuoyer  leurs  Ambaifa- 
dcurs,pourtraidtcrdclapaixauecIcsGencuois.  Quclques-viis 
• difentqu’Efti(:nneIuftinian,&:  MariniMorofiny  furent  dcfpel- 
chez,&  d’autres  nomment  lean  Cornarc,  & PauIduMouhn. 
Quclqucsauthcursaircurentraffaireauoir  ellédebatuc  au  Con- 
cile  tenu  à Lyon , &:  aucuns  que  les  trctucs  furent  conclues  à Ro- 
yimaitm  ts- me.  Entre plufîeurs articles arreftez pour  lafeurcté  de  tous  les 
kl  c**"*'*- deux  ^ jlf^t  principalement  diét,  qu’il  ne  leroit  permis  à aucun 
d’eux, de f acquérir nouueaux ennemis  ,ny  moins  nouuelles  al- 
liances, comme  aufsi  de  ne  déclarer  la  guerreà  aucun, nyde  le  . 
fecourir,que  ce  ne  fiiftdu  cômun  conlcntcmcnt  de  tous  les  deux. 

Le  Pape iettaplufieurs  grands  cxcommuniments  contreceux 
qui  au  mefpris  de  cet  accord, teroient  quelque  chofeau  contrai- 
re. Blondus  certifie  ce  traiélé  auoir  cfté  palîé,  amant  que  M Vé- 
nitiens fecourulTent  Conftantinoplc,&  que  par  ce  moyen,  ils  fu- 
rent eftinjcz  l’auoir  enfrainét,  dont  fôurditpar  apres  entre  ces 
deux peupTcsvnc fi grantf^ guerre.  Maison  le  doit  efmerueilicr 
«Mprwoif  deluy,&  de  ceux  qui  ont  creu  cela  fans  prédre  garde,  que  les  Ve- 
^A*»iun>-  nitiens  fircntleurdeuoir  deprendrelcs  armes  contrelc  Roy  des 
. Hexaggnes,  & lean  Vatazus,  qui  allàilloient  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.Car les  V enitiens  auoient  vn  droid  acquis  dans  Conftâ- 
tinople,où  au  nom  du  public  ils  auoient  vn  Magifirat,&  où  aufsi 
vnc  clpccc  de  colonie  des  leurs,  auoit  elle  enuoyee  dés  le  côioé- 
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ècmét,aufqucls  rcfuferaydc&fccourscn  vntcldâgcr,  le  reque- 
râs  humblcmét,cuft  cfté  auflî  mal  faid,quc  d’enfraindre  vn  grâd 
accord,pour  fainift  qu'il  fut.  Les  V cnitics  fîrét  dcfcâpcr  l’ennemi 
de  deuât  Con(lâtinoplc,pourcc  qu'il  clloit  raifonnablc , &c  fallut 
qu’ils  le  fifsét  ainfi,vcu  qu’il  cft  "permis  à vn  chacun  , qui  a le  pou- 
uoitjdctoufiours,  & par  tout  garder  & défendre  le  fîcn.Car il  eft 
aulTi  cruel  & inhumain  d’épefchcrquelqu’vn  de  repouflcrvnein- 
iurc  qu’ô  luy  fai6t,quc  d’outrager  autruy.EtIcsGencuois  melmcs 
fi  quelqu  vn  euft  aflâilli  ce  que  leur  appartenoitjcufsét  ils  attendu^^'»- 
àprédre  les  armes  iufqucsà  ce  qu’ils  eufsét  receul’aduis  &con- 
fentemét  des  V enitiésPEt  en  outre, il  eft  à prefumer  que  lesGene- 
uoisparlemoyédecetraidlé  vfcrétdcmauuaifcfoy  enl’cndijpit 
des  V enitiés.  Car  cftimâs  qu’il  aduiendroit  que  pour  raifô  de  cet 
a*ccord,par  lequel  ils  tcnoict  les  V cnitiens  liez,  comme  auec  vne  *, 

chaifne,  ils  rctardcroicntle  fccours , ou  en  délibérant  ou  enfei-^j^j,,  ce- 
gnâtapprefter  des  forces, iufqucs  àccqucrcnnemy  qu’ils  auoict"'»»** 
peut  élire  fufcité,cuft  prisCôftantinopîe.Et  d’autât  qu’ils  ne  peu- 
* rét  attirer  les  V enitiés  à cefte  bcftirc,cômcncerét  à crier  côme  fil 
euft  cftcaftifi,qu’ilsauoictrôpu  l’accord  fifainélemétiur^.  Mais 
t.ât  f é laut  que  le  PapcGrc^.qui  fut  l’inftigatcur  des  trefoes,  ait  ia- 
maiscreulcsVcnitiésauoiren  rie  pour  lors  mâquede  foy,qu’au 
côtrairc,il  demeura  toufiours  ferme  &çôftâtenlcur  amitié  &:  al- 
liacé. Quoy?  le  trouuc  qu’enuirôce  mefmc  t^ps,  où  toft  .apres,  les 
mefmcs  Gen  cuois  demâdcrét  fecours  aux  V cnitiés,côme  à leurs 
fidcles  côpagnons, cotre  l’Empereur  Fedcric  &:  les  Pi0s,qui  leur 
fiitlibcralcmento(ftroié:Mais  decccy  nous  en  parlerons  ailleurs. 

On  tiét  ^uc  le  Pape  Grégoire  au  cômenccmét  delà  trefiic,  pria 
les  V cnitics  & Gcncuois,&  tous  les  Potétats  d’Italie , de  prendre 
les  armes  pour  le  recouuremét  delà  terre  fainélc , & que  cela  euft 
forti  eifeâ, d’autant  que  tous  auoiét  librement  promis  de  ce  faire,  i, 
ipaislamortfoudainedu  Pape,  rôpiteefte belle entreprife.  Les 
Vénitiens  eufsét  au  mcfmetéps  compofé  à l'amiablcauec  les  Pa- 
douas  de  quelques  diffcrcts  qu’ils  auoiét  enféble , aiants  efte  en- 
uoyez défia  pour  cet*effet  pluficurs députez  départ  & d'.autrc, 
mais  vne  cruelle  tirânie  quiîcftoit  défia  glilfec  dans  la  ville  rôpit 
tout  le  traitté  quafi  défia  conclu,  qui  n’cuft  pas  cfté  finccclfairc 
pour  ce  qui  aduin  t. 

Eccelin  home  ilTu  de  bas  licu,&  duquel  le  grâd  pere  de  merme 
aôjVenu  firoplc foldatd’Alcmaignc,  auoit luiuy  l Emp.Otton  j. 
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en  Italie, enrichi  & cUcué  co  honneurs  par  l’Empereur  Fe- 
deriç  rcc6d(anquei  il  rcllcbloit  fort)(’acqu  tpcu  a peuvru-  cxcd'si 
ue  tvrâiviccn  Italie.  Ecn-dât  qucFcdcric.aruic  cotre  le  Pape,  cou- 
loir parla  pins  grade  pàuic  d lralic^JSc  principalement  en  Lôbar- 
dic,o’à'plulit!irsvillosdc  rend  cr.efurcrcnr beaucoup rouzpretex-  ’ 
te  fculcméf  (cônu-  iclrr mic)dc  l’elIrc  au  cômcnccniét  du  difl'crét 
EttA.»  It*!  d’entre  IcPapcGi'e goirc  SiFéderiCjmaintcmies  neutres, (ans  prt- 
ffcW.  dre  para  corne  les'autrcs^Ecccliii  (oilicita  par  belles  pi  omtlieslcs 

‘ P.adouls,'K'ïouz  cfpcrancc  de  conferuer  leur  liberté  les  contrai- 
gnit;! tenir  le  parti  de  Pederic.  Ccux-cy  fouz  vne  lionncftc  rc- 
cognoîllancc  de  l’eruitudc,  furet  toft  ;iprcs  par  luy  ten  uz  dccourt 
. ficicinimpofant vn  ioug  iufr|UcsaJors  non  accouthuné,lcmift 

àlcstraidtertyr.iiiniqucmcnt.  Vous  tuisiez  v<u  lors  les  gentils- 
homes, les  vns  menez  au  rupplicc,&rlcs  aim  es  en  prild  d où  tirez 
,y.t».  efloienc  condânez  à mort, ou  bannis  àperpetuité, leurs  biens  pil- 

lez, les  Hiles  bien  nées,  & nobles  matrones'  forcées  , violées. 
Breftoutes  chofes  dttcll.ablcs.à:  qu’vn  luperbevuiiorieux  .a  Cou- 
Ihime  dVler  contre  des  panures  captifs, ePoient  cxccmccs  par  ce  ^ 
noqiu^u  Prince  contre  les  miftiabltsPadouans:  Plulicurs  ivn 
fuirent  de  ci;iùiiilc,plulicurs  aulsi  ddhucz  de  tous  moyens  , &: 
chalfez  de  la  ville  auec  leurs  femmes  £•:  enfans,  fc  fauuerent  à V c- 
nife, comme  au  fcul  domicile  de  liberté. 

Toute  la  Londiirdic  prcfquc  trembla  d’ailleurs  fouz  les  ar- 
mes de  Fcdcric,  on  diét  que  Pierre  Tcpulus  (ils  du  Prince  V cni- 
ticn  cotnm.mdanràqiiclqnestroHppcs  Milannoifes  contre Pe- 
dcric,fut  vaincu  près  la  court  ncufuc,&  auecvne  grade  perte  pris 
prifonnicrjauccplufieuishommesdemarquc.  P'cdcric  en  hai- 
ne du  pere  6c  des  V'eniriens  ( dd'qucis  il  choit  défia  au parauant 
ennemi)  l’cnuoya  premièrement  a Pile, puis  en  la  Pouille,  où  l’ô 
didl  qu’il  fut  miferabiemet  tué.HLcs  Hifeoriens  tailent  pourouoy 
il  renuoyafaite  mourir  en  ccftcprduincc.  Maisi'citjmc  quil  Je 
Ld  itfûnt  htjpour  gr.uificr  ceux  de  la  Pouiilc  , qui  en  ce  md'nie  temps  a- 
crfrmiidt  uojcnt clté giandcmcnt ofienfez par I can  T cpulus  trere de Pier- 
^CTPtTf/»- Caries  Venitiensauoient en faucurdu  Pape  enuoyé  vingt- 
cinq  g.allcres  en  la  Pouille  , fouzlachargc  dcceleanTepulus, 
pour  all'aillir  les  villes  do  celle  Prouincc.,  partifancs'dc  Fcdcric. 

, Ce  T cpulus  .ay.int  à fon  arriuec  chalTé  la  garnifô  de  la  Prouince, 

• fcfaifitdeTlitrmidc,puisdcCâp-marip,&:  toftapres  de  Bdti- 
-■  ce.  Maispeiidant  qu’il  l’amufoit  à deûnolIirj6c  ntincrla  ville  pri- 
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lc,onluy  rapporc.iqaciiIiarzc(iepItisbcaunauirc<|ui  fut 

^rs  lur  la  meijqui  porto  it  mille  hommes  de  gucric , £5t  auoit  cô-  c«;X</<  ^ 

batu  en  pleine  mer  pour  Fcdcric)dloit  amec  dans  le  port  de 

ponce, dict  a preient  Mantrcdoinc,il  i’y  achemina  auld  toft  aacc 

les  gallcrcs,  ou  ayant  rrouuc  a Ion  adiuntagc  le  nauiic  dans  le 

port,  l’attaqua,  & prie  ficilcment,puis  le  mift  en  pièces,  & biuiu 

a la  veu  c des  cnnemis.C’cil  pourquoy  il  cil  croyable , que  F ede- 

ric  chüoya  exécuter  à mort  Fien  c 1 cpulus  en  la  Pouilic.  iV?.. 

Pendant  ces  choies  dehors  , ou  au  moins  toft  apres, '^'“^*'1 
on  ordonna  plulicu»  beaux  rcglcmcns  dans  la  ville , on  cftablit 
prcraiei  cincnt  la  court  des  demandes,  aucc  trois  juges , qui  euf- 
ient  à cognoillrc  du  different  d vn  chacun.  Puis  on  examina  les 
vieilles  ordonnanccSi,&  coutumes  de  la  ville,  &c  confirmées  do 
nouiicau , fiircnt  miles  en  meilleurs  termes,  &:  reduides  en  autre 
volume.  Qu  :lqucs-vns  rapportent  à ce  metme  temps,  celle  fé- 
conde bataille  de  Ican  Michael, où  il  dclfit  auccvnpeîitnom-* 
brede  gallcrcs  celle  grande  armée  de  Vataziis.  Fcdcric  apres  ce- 
lte vittoirc  par  luyobtuiuë  à b court  ncufucdanslc  Mibnnois, 
comme  nousaiions  dicl,où  Tcpulusfùt  prispruonnicr,i’cn  vint 
à Padouc  alUibicltic  délia  fouzb  cruelle  tyrannie  d’Eccelin,£-£„,„^.„ 
où  fiùl'ant  d'aucimuc  les  fclles  des  Pafqucs , on  luy  rapporta, que  nJnieix- 
le  Papclbuoit  pende  iours  auparauant excommunié  , à: tous 
ceux  qui  le  fuiuoient,  ou  luy  donrioicntey  quelque  forte  fàuciir  . 

S:  ayde.  ücquoy  irrité , fc  ietta  loudain  comme  hors  de  foy  fur 
lafonticrc  des  Vénitiens, devenu  iufqucs  àl’F.glilc  fainét Hilaire 
'(oii  peu  auparauant  tccclin  auoit  faic't  drcflci  vn  fortà  la  veuë 
des  Vénitiens)  rebrouflk  .iSfsitoft  chemin,  & tournant  à main 
droiCtcfachcmina  en  diügécc  vers  la  tour  Bcbicnnc.  Celle  tour 
pour  fon  diili acccz,à  caiife  des  eaux  qui  I cnuironnent  pref- 
que  toute,  fouTtintbraucmcntrdlort  de  l’cnncmy  ,iulqucsà  ccfr»  i«  iv»f. 
quVn  grand  nombre  de  vailicaux  légers  venus  à fon  fccours , le* 
contraignireDcdcdcllogcr,  . ♦ 

Il  cil  certain  que  plulieurs  occaliôs  mcurentrcdcric  à faire  la  . 
guerre  *ux  Vcnitècs.Car  il  vouloir  en  premier  lieu  vcgcrriniurc 
rcccué  en  la  Barzc,&:  de  ce  que  les  V cnttics  .auoient  faiél  alliâca 
aucc  lo-Papc.  Mais  ce  que  peut  dire  l’auoir  plus  clincu,c’c{loir, 

3u’il  voyoi»vn grand  nombrede  Padouans  refusiez. à Venife, 
ont  il  craignoit  qu’eux  demeurans  fi  près,  la  ville  de  Padouc  ne 
fut  pas  long  temps  en  l'cllat  qu’elle  clloit  : Et  ce  qui  faiét  elUmer 
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ccIaveritablc,cft,qu’àfonpartcmcntdcPadouëil  emmena  les 
principaux  Se  plus  notable j citoyens  de  la  ville,  fouz  prétexte  d<^ 
les  mener  à la  guerre, & les  confrna  bien  loin. 

Les  Geneuoisenuiron  ce  mefmc  temps  mandèrent  aux  Veni- 
tiens,fuiuant  leur  accord  , de  les  fccourir  incontinent  d’vne  ar- 
mée Naualc,difansauoirentédu  les  Pifans  à l’aide  de  Fcderica- 
uoir  armé  plus  de  cent  gallcres  contr’eux,  & que  l’afFairc  ne  pou- 
m-  endurer  dedelay,  eftans  affeurez  que  l’cnnemy  feroitbicn 
•lytMitx  Ge*  tort  prés  d’eux,contre  lequel  ils  n’eftoient  pas  relblus  de  côbatrc 
fans  le  fecours  de  leurs  alPocicz.  Les  Vénitiens  armèrent  aulîî 
toftfoixantegalleres,lefquellcsb;ûllees  à André  Tcpulus(qui 
ciloit  aufll  fils  du  Prince  )luy  fut  commandé  d’aller  en  diligen- 
ce au  fecours  de  leurs  alliez.  Ccftuy-cy  venud’vne  traidieà  Pol- 
la,.  condamna  lesPollanscn  vncamandcpecuniairc,pourn’3- 
uoirfournilagallcrc  qu'ils  eftoient  tenus , Se  fit  en  outre  abba- 
^frcvnc  partie  de  leurs  murailles.  Puis  vint  delà  d’vn  bon  vent  à 
DurafTe,où  il  entendit  l’armee  de  Federic  & des  Pifans  auoir  efté 
deffaide parles  Gencuois près  l'iflede  Cime.  A ces  nouuclles 
Andrérepritle  chemin  de  Polla.  Carilauoitfçeuquelcs  Pol- 
lans,  fi  tort  qu’il  fut  party  f eftoient  reuoltcz  contre  les  Veni- 
tienSjdontil  les  reprit  d’abordec,pilla,& ruina  entièrement. 

Zara  aulfi  pour  n’eftrc  pas  longtemps  en  repos  , toft  apres 
aud’armeefut dereto.urà Venifc,fcreuolta  pourlacinquiefmc 
fois,apresauoirch.alTéIean  Michael  leur  gouuerneur.  On  or- 
donna à l’in  ftant  vne  puiflante  armée  pour  la  reprendre,  quaran- 
te cinq  vaiïTeauxfurentarmez,dontles  vingteinq  eftoient  gal- 
lercs,&  le  reftenauires  de  charge.  PTaynicr  Zenefut  faidt  gene- 
Là  ral  de  l’armee,  lequel  arriué  aucc  les  forces  en  Dalmatie,  vint  in- 
mrrtieCj,n  ueftif cefte vülc fi fouueiit rebelle , où aptes auoi^^emeuré  deux 
' mois  entiers,8dfai(ft  plufieurs  efforts , l'opiniaftrcté  en  fin  des  ha- 

bitans  vaincue, fe  rendirent. 

La  ville  rcplife,  il  fiit  conclu  d'enuoycr  des  Ambafladeurs  au 
de  Hongrie:  Eftienne  Iuftinian,& Pierre  Dandule  y furent 
defpefchez.Ccux-cy  firentauec  le  Roy  Bclla  fqu'il  quiga  Sc  re- 
mit aux  Venitiés,  tout  le  droiéf  que  luy  & les  autres  Roys  d c H ô- 
griepouuoifnt prétendre  enccftevillc,8eafinqucceftcr«nilfion 
authétique  Se  ferme, voulurct  qii’elle  fut  mifcqiar  eferit. 

En  tel  eftat  eftoient  les  affaires  des  Veniticns,quand  le  Prince 
Tepulus  dcceda  , la  vingtiefrac* année  de  fa  principauté  quafi 
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expirée,  il  fut  honorablement  inhumé  en  l’Eglife  des  fainéls 
Ican  & Paulfreres  gémeaux:  Marin  Morofin  ïuy  fuccedapar 
vncnouiielle  forme d’clledion  félon  quelques  vns.  NouSfVm44. 
auons  monftré  quelle  auoit  cfté  iuiqu es  alors  la  façon®*- 
d’eflirc  les  Princes  qui  fut  véritablement  fans  Tard  , &telle 
que  fi  ceux  de  ce  temps  là  euffent  cfté  ambitieux  , elle  leur 
euft  donne  facilement  occafion  de  [mal  faire.  Mais  celle 
quiafuiuy  depuis,  eft  de  beaucoup  plus  afteurce,  que  celle  an- 
cienne ,&  d’autant  plus  aulfi  diucrfc.Car  en  premier  lieu  quand 
, il  f’agiA  d’eflirc  vn  Prince  , auant  que  venir  à aucun  fort  des 
efleélcurs,  cinq  nommez  à ces  fins  font  entendre  au  nom  du-j^y  ^ 
public  aufùtur  Prince,  ce  qu’il  fault  qu’il  obfcruc  , tant  pour  tr/zorn». 
fa  dignité  que  pour  l’honneur  &c  vtilité  de  la  Republique:  »'*■«»«>. 

Car  il  cfinccclTairc  que  cela  foit  publié  au  grand  confeil , &ap- 
preuué  d’iccluy.  Apres  fon  approbation , l’aflcmljlecgencrallc 
eft  commandée  à tous  ceux  qiii  ont  atteint  l’aagc  de  trente  ans. 

♦ L’à  on  iette  de  petites  balotcs  blanches  dans  vn  grand  vafe  tout 
autant  qu’ils  font  de  gctilshommes  d.ins  la  fallc,  parmi  lefquel- 
Ics  on  mefle  trente  dorées  : l’cntens  que  mcflecs  enfemble,  rc- 
uicnnent  au  nombre  drfaftiftans,  fansqu’ily  en  ait ny  plus ny 
moins , qu’ils  ont  cfté  dénombrez  au  comiicnccment  : Puis 
appeliez  par  ordre  chacun  en  tire  vne & ceux  qui  oiit  lencon- 
tré  les  dorées,  font  conduits  en  vneautre  falleprochedclà.  Et 
cccyfapptllc  le  premier  fort  de  trente  ballotes.  On  mctdcre- 
chcflà  trente  ballotcs  dans  vn  vafe,  pour  rcfpondrc  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  rencontré  les  premières  , neuf  defquellcs  font  . 
dorées,  & les  ncufqui  auront  tiré  les  3orccs, en  nômentquarâ- 
te,  dont  ceux  cy  font  appeliez  les  efledlcurs  de  la  première  efle- 
étion.  Ces  quarante  ainfi  nommez  rcuienncntencores  au  fort 
apres  auoir  remis  autant  de  balottes  dans  le  vafe  , douze  def- 
quellesfoiît  doitcs,lcs  douze  de  te  nombre  demeurez  font  dits 
les  féconds  cfledcuis.Ccux  cycn  nomment  vingt  cinq,  qui 
tirent  de  rechefautant  de  ballotes,  neufdcfqu elles  fontdorees, 

& les  autres  blanches.  Ces  qeufqui  auront  tiré  les  dorces  , en 
eflifent  quarante  cinq,  qui  reuenus  cncorcs  au  fort , entiretit 
de  toutifc  nombre  vnze  dorées,  &c  ceux  ^i  les  rencontrent,  en 
nomment  finalement  quaraifte  vn , qui  ont  tout  pouuoir  d’efli- 
rc  le  D UC  & fouuerain  Magiftrat  de  la  République. 

SabcUic  dit  auoir 'apprins  cefte  forme  d’cfleétion  (evUne 
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L I V R t IX.  DE  I,  A I.  DECADE  DE' 
T’cntroiiuc  rien  par  cfcrit  dans  les  auteurs)  de  llenedicTrcuIsi 
qu'il  accompagna  partant  de  V cnil'c  pour  alicr  dire  Podeftat  a 
Vérone;  Il  entendit  doncdcluy,  que  ces  quarantc-vifautl: eues 
derdlcdiom  du  Prince,  l'enferment  en  ce  quartier  du  Pallais 
oùicSenatadccouftuinc  dcl’afTcnibler  prelque  tous  les  jours: 
Etiorsàlcur  entrée  ils  clioifilVcnt  crois  d’entr 'eux  excédons  les 
autres  en  aage  fie  auchoriré , corne  Princes  de  toute  rallcinblec, 
qu'ils  appellent  entre  eux  Prieurs , aurquels  apres  auoir  donné 
Iclicu  plus  honorable,  toutlcrellc  de  raircmblec  fe  départ  en 
quatre , d'où  ils  font  appeliez  vn  a vn , pour  donner  leurs  voix, 
• làcdl permis  àvn  chacun  de  choifir  en  quel  lieu  des  qiratrcil 
vcult  dire. 

Or  les  appeliez  de  quelle  que  ce  foie  des  quatre  parts  (par  cela 
n'importe)  viennent  deuanc  ces  trois , ponant  chacun  vn  petit 
bulctin ployé,  oùdlcfcritlcnomdccduyqu'ils  cfliicnipour 
Duc,  ils  les  mettent  tous  en  cerfainlicu,  & retournez  en  leurs 
places , deux  Secrétaires  qui  fon  t deuant  ces  anciens , regardée 
én  leur  prcfencc  combien  chacun  a de  voix.  Puis  on  met  les 
noms  des  dci'nommcz  aux  fuffrages  dansvn  bonnet , &bien 
mêliez  on  les  tire  vn  àvn  àl'aducuturt^&:  félon  quüslbnt  tirez 
ils  font  aufli  en  rtfcfme  ordre  aucc  leurs  fuHragcs  par  apres  bal- 
lotez.  Klâis  celle  ballotation  n’dl  point  tant  pour  la  création 
diiDuc,  queqjour  cosnoiftrc  l’affeélion  d'vn  chacun, Orces 
noms  ramallczpar  or^rc,  font  dcrcchel  mis  cnlcitlbic,  puis 
ori  commence  à ballotcr  pour  celuy  qui  dl  fortuitcmcnttirélc 
premier, auquel  dl  cômandé incôdnét  de  lo rrir,fil  dl  en  Ja  cô- 
pagnie,  SedefcrecircrcrTvnlicuprcsdclà.  Maisauantqucvc- 
nir  àlaballotation,on  demande  aux  alîtllans,  l'ily  a aucun  qui 
ait  à alléguer  quelque  chofe  contre  ccluy  pour  lequel  ils  l'ont 
prcftsàballotcr  , fie  dl  permis  àvn  chacun  dire  librement  ce 
qu’il  eu  penfe.  S’ily  alors  quelqu’un  qui  vueiüe  luy  reprocher 
quelque  choie,  ilfaduancc,  & die  tout  ce  qu'il  fçait  contre  luy 
dont  il  puilTc  dire  déclaré  indigne  d’vnc  telle  dignité.  Cdluy 
cy  côinc  coulpablc  dl  appellé  de  cp lieu  fecret  deuât  mclTicurs, 
oùilluy  dl  commande  de  fc  iullificrl'ilpeut,  de  ce  qu’on  luy 
objede,  & l'ayantfâit^il  dl  r’cnuoyé  en  ce  }icu  fecrct.^^uis  on 
dcmandctlprcchcffilya  aucun  cjuivucillcimpiî^ncr  ce  qu'il  a 
dit,£cparainfi  toutes  Icsfois  qu’ô  luy  reproche  quelque  chofe, il 
cil  appcllé  pour  l'en  purger , mais  nous  aufls  apprins,  qu’en  vnc 
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oudcuxdefifcnrcsauplus,  onconclud  toute raflfaîrc.' 

Apres  donc  la  dernière  dcfFcnfc  on  recommence  à balloter 
pour  luy  , & iettent  dans  deux  vafes,  l’vn  pourleconfcnte- 
ment,  8e  l’autre  pour  le  refuSjleursballotes  marquées  de  certain  .• 

caradere  pour  obuicr  à la  fraude.  Puis  on  compte  diligemmét 
Icsballotcsdu  confcntcmcnt,  que  li  elles  arriuent  au  nombre 
de  vingt  cinq,  ccluy  pour  lequel  on  a tiré,  eft  déclaré  Prince , fi 
elles  font  moins  , on cftappelléàballoterpour  ccluy quifera 
l'orti  le  iecond.  Contre  celtuy  cy  aulïi , 8e  les  autres  en  apres,  il 
eft  permis  à vn  chacun  dire  ce  qoe  bon  luy  femblc  , Sedemef- 
mcsaluy  de  réfuter  leurs  acculâtions,  8e  ccftuycy  fera  Prince, 
file  nombre  requis  des fuffragesy  eft  , finon,  il  fiutvcnirau 
troilîdme , 8e  par  apres  au  quatriefme , 8e  aux  autre*  à leur  tour. 

Il  dit  qu'il  aduientfort  rarement  que  le  Ducncfoitcrcéàceftc 
première  recherche,  qu’on  appelle  Scrutin,  Que’  fi  d’aducnturc 
il  n’y  en  auoit  point,  on  raye  les  premiers  fufFrages,puis  eft  pro- 
cédé à nouuelle  ballotation  pour  ceux  qui  font  entermez,  en  la 
mcfmc  façon  que  nous  venons  de  dire,  8c  cela  fc  réitéré  autant 
de  fois  iulques  à ce  qu’il  y ait  vn  nouucau  Duc. 

C’eft  ce  que  Sabcllic  a bien  voulu  raconter , fous  l’audorité 
d’vn  fi  granclpcrfonnagc  touchant  l’eledion  du  Princc^l’ayant 
fait  de  propos  délibéré,  afin  qu’vn  chacun  cognoifte,  quelle  fut 
l’ancienne , 8c  quelle  eft  de  prdent  la  nouuelle  forme  d’eftire  les 
Princes  dans  V cnife:  Dont  nous  auons  iufqucs  fey  parlé  fi  fou- 
uent,  8c parlerons  quand  il  y efeherra:  loint  auiîi  que  Mo- 
rolin  fiitle  premier  de  tous  créé  en  cefte  forte.  Mais  ou  alors  ou  DtfmKjiii 
du  depuis  (félon  quelques  vns)  que  cefte  forme  d'efledion  eft 
envfage,  il  eft  certain  qu’il  y a long  temps  que  les  Vénitiens  «i  rjj 
l’obfcrucnt  en  la  création  de  leur  fouBcrain  magiftrar. 

OrpourreueniraugouucrnementdcMorofin,  defonteps 
Philippes  Fontane  Euefque  de  Rauenne  vint  félon  quelques 
vns  à Venife  Légat  du  Pape  Grégoire , ou  (félon  d'autres)  du  £«  «««r 
Pape  Alexandre,  quifaidantdes  armes  fpirituellcspropofala 
vie  ctcrnellc  pour  fallaire  à tous  ceux  qui  prendroient  les  armes 
auecluy,  contrCle  tyran  Eccclin,  déclaré  cnnemy  del’Eglife 
Rom^i^c:  Ccftuy-cy  tenoit  pour  lors  M.intouc  griefuement 
aflîcgec:  Philippes  pour  rompre  fes  forces  8cmovcns,  refolut 
dcmolcftcr  aiicc  les  trouppes  qu’il  pourroitamafl'cr,  les  places 
qu'il  auoitxïccupccs.  Pluficurs  appeliez  à vue  fifaindc  entre- 
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prifcparvnc  fi  grande  rccompcnfc,  accoururent  le  trouucrà 
, V cn^e.Mais  la  puiflancc  des  V cnitiens  ay da  grandement  à l’af- 
faire.  Car  outre  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’ils  l'our- 
«miia.  nirent  àPhilippcs,ils  le  fecoururent  auflî  d'armes, de  nauires.  Se 

deviurcs,  & en  general  firent  poner  en  diligence  au  camp , tout 
ceqn’ils  cfiimcrentefire  ncccdairepour  lagucrre,'  &raiTicgc-' 
ment  des  villes.  ' 

L’armce  partie  ainfi  dcBebes  (où  le  rendez-vous  déroutes 
les  trouppes  cftoit)  pour  T’acheminer  contre  l’ennemy,  i’en 
vintfoudain  à Corregiole.  Anfedin  neueu  d’Eccelin  de  par 
Tafo-'ur,  &gouucrncurde  Padouc,  efioitaccouru  encelieu, 
aucc  quelques  trouppes,  qui  aduerti  de  ce  qui  f cftoit  pafle  à 
Vcnifcjfit  deftourn  cries  cours  ordinaires  des  flcuucs  de  Brcn- 
DtSfimnt-  5^  de  Bacchilion , tellement  qu’il  efpuii'a  quali  tous  les  cftâgs 
<iui  fe  font  és  enuirons  de  ces  lieux , par  le  reflus  de  ces  riuicrcs, 
afin  que  les  nauires  des  Vénitiens  , ne  peuflent  approchtrde 
terre  ferme,  pour  y dcfcendrcl’armcc.  Cclarcndit  aucunement 
• lenauigagcplus  difficile.  Carvcnusàl’emboufchcurcdeCor- 
regiolc,  & ayans  tronué  l’ancien  canal  quafi  fans  eau,  & tel  qu'il 
, ne  pouuoit  porter  de  gran  ds  vaifleaux , il  fallut  l’aider  de  petites 
barques  & vaifleaux  bien  légers. Dans  iceux  on  pafla  prcmicre- 
tnent les  Archers,  pour repoufler  les  ennemis  qui  tenoient  la 
riucoppofitc,  puis  le  refte  de  l’armce  fut  mis  en  terre,  qui  mar- 
cha aulsitoft  contre  la  ville  de  Sacco.  Cefteville  rcnforcccde 
garnifon  par  Anfedin  ,fùt  vaillamment  dcffcnduc. 

L’Euefque  dcRaucnne,  defcampatoutloudain , Se  vintfc 
faifir  de  quelques  bourgades  proches  de  là , Anfedin  aduerti  de 
cela,  apres  auoirlaifle  la  ville  de  Sacco  à la  garde  des  habitans, 
vint  en  diligence  àî*adouc.  Philippes  &les  Vénitiens 
it  Lf^ai  ^ ayans  rcccu  IcsSacccés  furleur  foy,fe  mirent  à fuiurc  l'cnncmy: 
itt  irurjri  iucc  Padouc  fût  fi  prôptcmétafraillie,qu’ô  auoit  délia 

prtns  prefque  tout  le  quartier  du  pont  Courbé,qu’on  ne  fçauoit 
pas  dcdâslaville  qu’on  dônaft  raflault.Philippcs&lcs  Venitics 
deuenus  plus  hardis  par  cet  heureux  fuccés  , aflàillirent  l’en- 
<iï-ncmy  de  plus  fort  vers  la  porte  Altine.  LesPàdouans  honteux 
MA  fai,»,,  yj,  ç excellente  ville,  fi  bié  munie  de  gens,  & (feutoutes 

chofes  neceflaires,  fc  perdre  par  leur  faute,  fc  mirent  à refifter 
courageufementà  l’ennemy.  Le  combat  fiit  grand  de  tons  les 
deux  coftez:  Ceuxey  combattoientpour leur  patrit, les  autres 
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pourl’hotmeur,  la  charité  de  leur  patrie  animoit  ceux-cy,&  l’ef- 
• perâcede  laviâoireles  autrcs:Ilfutrefpandu beaucoup defangt^/w*» 
de  part  & d’autre.  Finalement  l’opiniaftrctc  des  habitans  mife 
bas, la  ville  fiat  auflî  forcée  en  cet  endroit.  Anfedinlors  eftimant 
tout  perdu, fe  fauuaauec  quelques-vns  de  fes  amis  par  l'autre  co- 
llé de  la  ville.  Sa  fuittediuulgucejleshabitansfe  rendirent  auHi  * 

tort.  Lcchafteau  qu’on  voit  encorcs  pour  le  iourd’huy  en  vn 
quartier  de  la  ville,  quatre  iours  apres  en  fit  de  raefnies. 

Eccclin  cependant  ignorant  ce  qui  f cftoit  paÜc  à Padouc , Sc  ^ 
voyant  qu’il  n’aduançoit  rien  douant  Mantouë,refolu  de  rame- 
ner  fes  troupes  à Veronne  leua  lefiege,  fievintfe  camper  fur  le  • 
âeuue  dcMincie,où  l’on  diâ  qu'il  clloit  délibéré  fcj  ourner  trois 
iours.Mais  il  fiit  cûtraint  châgerfoudain  d'aduis  parles  nouucl- 
Ics  delà  perte  de  Padou  ë qu’il  ne  fattedoitp^  d'entcdre.Et  bié 
q ue  cela  l’efmeut  grandement,  il  tint  ncantraoins,  en  dilfimulât 
fonennuy  ,lctoutfbrtfccret,iufqucsà  ce  qu’il  fut  arriué  àVe- 
ronc,oùaprcscesnouucllcs,ilfachcminaà  grandes  iournecs: 

Et  entré  dedans  auec  fcstrouppes,exerça(commeon  diél)  vne 
incroyable  crtiauté.  Il  fit  mourir  douze  mille  Padouans,  qu’il  a- 
uoit  en  fonarmec,par  diuers  tourmens,  qui  n’cftoiét  mercenai- 
res ou  du  vulgaire,  ains  tous  gentilshommes  , &; parmi  cuxc„,4„,' 
beaucoup  de  grande  qualité.  Dont  ne  fctrouuc  queiamais  ho-<i’£r«/mrt. 
me  ait  fait  le  fcmblable  que  Cornélius  SylU  , d’auoiren  mcfmc 
temps  baillé  à tuer  fi  grandnombrcd’hommcs,rcduidls  fouz  fa  I 
puifiànce.  On  dit  que  cduy-la  fit  mourir  en  mefmclicu,&:mcf- 
me  temps, douze  mille  Prenellins,  pource  qu’ils  auoient  fâuori- 
fé  le  parti  de  Marius,fans  faire  grâce  à vn  fcuJ  d’vn  fi  grand  nom- 
bre,qu’à  fon  ancien  hoftc,lequcl  voy  ât  la  fleur  & force  de  fa  pa 
trie  par  ce  moyen  eftein  été  , rcfûfaconftamment  lagracc  qu’il"*’ 
luy  faifoit,  & en  difant  qu’il  ne  luy  vouloitauoir  d’obligation  de  cmrrmt- 
Ja vie,fciettaparmiceuxqu’ontuoir. 

Il  ne  &ut  point  qu’on  trouuc  cftrangc , ny  qu’on  eftime  mé- 
rcric  ce  que  nous  auons  dit,tant  de  milliers  d’hommes  eflre  for- 
tis  en  mefme  temps  de  Padou  ë pour  aller  à 1a  guerre  : Carilcft 
cërtainparletefmoignaged’vn  autheur  digne  de  fby  , qu’on  a 
côpté  parfois  plus  de  quatre  cens  familles  de  gentils-hommes 
dans  la  ville,&:  qui  plus  eft,fix  vingts  mille  homes  auoir  eflé  on- 
uoy cz  en  meûne  temps  à la  guerre. 

Eccclin  apres  le  maflacre  des  Padouans , clos  qu’il  euft  auec 
' * Ce  ij 
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Livre  IX.  delaLdecade  de 
dcgrnndsrampars  vn  peu  au  dcflbuzdc  Vinccncc  le  flcuuc  de 
Vejhtnt.  Bacchilion  ,1c  diuifa  en  pluficurs  ruill'eaux,  pourpriucrlcsPa- • 
douans  de  l’eau,  &:  parcefte  diuillon  rendit  la  ville  beaucoup 
pluficurs  vfages,  principalement  pour 
Vincinic.  des  mouliiis.  L’Eucfquc  de  Rauenne  fiffairc  vn  grand  tollé  au- 
tour  des  murailles  de  Padoué,  &:  rendit  parcemoyen  la  ville  fi 
fortc,qu’ô  n’auoit  plus  à cr.aindrc les  efforts  d’Ececlin.  Puis  toft 
apres  l’achemina  bien  accompagne  la  part  ou  le  Bacchilion  c- 
ftoitclos.  Le  gouuerneur  de  Vinccncc  pareil  à luy  en  forces  &: 
couragCjfortit  aucc  les  trouppes  qu'Eccclin  auoit  laiflecs  engar- 
• nilbn  dans  la  ville;  Le  combat  y commença  aulTi  toft  , qui  dura 
'*  longuement  fans  coçnoiftfc  à qui  la  fortune  inclinoit  le  plus. 

Mais  ayât  raporté  au  plus  fort  de  la  mcflcc,qucl.alcuce  du  flcuuc 
cftoit  ro  mpuc&  que  lariuicrc  aucc  grande  impetuofité  auoit  re- 
pris fon  ancié  canal,l’Eucfquc  fit  foudain  lonn  cr  la  rctraiétc.  Du 
depuis  quelques  exploits  de  guerre  turent  exécutez  de  part  &c 
d'autre, mais  indignes  d’eftre  récitez.. 

Quclqucs-vns  .alTcurcnt  que  le  Pape,  en  rccognoiftàncc  du  fc- 
LtfriuiUgi  cours  & aydc  que  les  V cniticns  luy  fournirent  en  Pefte  entrepri- 
*ux  V cniticns, que  le  Doyen  de  l’Eglifc  dorée  portail 
Mdre.  aux  grandes  ceremonies,  mitre  &:  ballon  paftoral,cc  que  nul  des 

predccclfcurs  auoit  iufqucs  alors  peu  obtenir.  Le  Prince  abbatu 
de  vicillcflrc,aprcs  auoir  alfez  hcurcufcmcnt  adminiftré  la  Repu- 
ju>i.iiTz'c-^l^S“^5”^°“‘'“f^^‘l“^^“^ûncannccdcfongouucrncmcnt  , fon 
»«45.D»f.  corps ftitenfcucli à rcntrcedcl’Eglifc dorée  :Raynicr  Zenefiat 
nommé  Prince  en  faplacc. 

Fm  du  neufiejme  Liure  de  la  I.  Decade.  • 
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Sommaire  du  Dixiefme  Liurc  de  la  I.  Dccade. 

' Occafion  de  U première  guerre  contre  les  Geneuois 
\ Jetraicle  en  ce  dixiejme  liure.Tourquoj  les  V'enitiës 
^JeJaiJtrent deU'ville d' yiere.  LA%'i6loire  des  Verii^ 
tiens  contre  les  GerteufHs  entre  Âcre  (jrTjr.Secours 
des  V'enitiens  enuojé  à Baudouin  Empereur  de  Conjlantino- 
ple.L’enuahiJfement  de  l’Empire  Çrec par  le  Paleologue , apres 
en  auoir  chape  Baudouin.  Trois  nauires  T'enitiens pris  par  les 
Geneuois  au  hojphore  deThrace.Ladeffdiéle  des  Geneuois, a- 
uec  laprife  de  quatre  nauires fur  eux  parles  Vénitiens,  près  le 
port  ditfèptpourceaux.Lefegemisen  'vainpar  lesVenitiës  de- 
uantTyr.Laprifede  quelques  nauires  Z/enitiens  par  Michael 
Dorieau  forth  de  la  mer  Hadriatique.Lavicloire  notable  des 
Vénitiens  contrôles  Cjqpeuoisala  veuedes  'Siciliens  presTra- 
pani.V alliance duTaleologue auec les  V enitiens.LapriJèdeSi- 
donie  en  Candie  par  les  Geneuois.Vnefdition  populaire  dans  ' 
la  ville, où  le  Prince fut  of-enfé.  Lt prife  dehuiél  galleres  Gene- 
uoifes  près  Cjpre,üf‘  leur  codui fie  àVenife.Lavtèloire  desVe- 
nitiës  cotre  les  Geneuois  en  Syrie  au  mefnie  lieu  prefque  quepeu 
au  paraudt.Le  refus  des  viures fait  aux  V enitiës  parleurs  voi~ 
Jtns.Nouueaufuhf de  impop  tôjl  apres  fur  la  mer  ,enhayne  de 
leurs  voif  ns. Trefues  auec les  Geneuois.  Ea guerre [ejpace de i. 
ans  prefque  cotre  les  Bolognois fur  Cëboucheure  duPau.Eaguer- 
■ reaujf  cotre  lesÂneonitains  ,pour  raiso  de  l’impos fur  lamer.La 
Republique  remtfe  en  nouuelle guerre  a caufe  des  troubles  de  Ca 
die.Larebellio  de  ceux  deCap-d’hifirie.Le  recours  des  Anconi- 
tains  au  Pape, apres  auoir  efiéchajje:^  de  la  mer  par  les  Venitiës. 
Grand  trëblement  de  terre  aduenu  das  laville.Diuers  rencotres 
pour  temps  enrHiftrie  contre  le  Patriarche  d'Aquilee , eÿ*  le 
'Prince  deCforitie.  La  ruine  ^ demolitio^  de  la  ville  d Acre  par 
le  Roy  de  Babplone,  Ce  iij 
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L y cufl  en  Phcnicic  (vnedes  Prouincesdu 
Hoyauincdc  Syi  ic)  entre  le  mont  deCar- 
tncl,  Sidon  vnc  ville  iadis  fort  renômee, 
diûc premièrement  Ptolcmais , puis  Acon 
parvn  nom  plus  recent.Quelqueshiftoircs 
Vénitiennes  ont  mis  Acre  pour  Acon , fui- 
uans  en  cela  le  commun  vulgaire , qui  l'ap- 
pelle ainlî.  Les  Vénitiens  deflors  que  les 
Ghreftiens  prindrentHierufalemj&vnc  partie  delà  Syrie, l’c- 
ftoient  acquis  par  conuentioa  dans  celle  ville  vn  certain  droidl, 
&rnon  IcsV cnitiés  fculs,  ains  aulfi  les  Gcncuois  & les  Pifans,qui 
auoicntcuuoyc  des  armées  nauallesaufecoursdc  celle  guerre. 
Or  aduint  que  les  Vénitiens  &Gcrteuois  eurent  en  celle  villcv- 
neEglife  en  communauté,  bien  qu’ils  eulTent  d’ailleurs  rue  &c 
place  à eux  particulières.  Ccux-cy  poulTcz  dVne  jaloulîepre- 
micrement,puisd’vne  hayne  mortelle,  femirent  à contcllcr  lur 
lapoffclfiondecellcEglil'e.  • 

Les  Vénitiens  difojent  que  par  accord  faiél  auec  Baudouin, 
nonfeuIcmcntvneruc,ainslarroificrmepîirtic  delà  ville  leur 
appartenoit,&  que  parconlequent celle  Eglifedediee  à fainâ 
Saoaclloit  à eux.  Les  Gcncuois  inlîHoict  au  contraire,  ne  vou- 
lans  céder  ny  aux  accords, ny  à leurs  côpagnons , Se  y auoit  ap- 
parence que  quelque  grand  malheur  pourroit  pour  ce  different 
ûirucniraux  affaires  des  Chrellicns  en  Syrie.  Mais  pour  oller 
toute  occalîon  de  noife  à l'aducnir,  le  tout  fut  remis  au  Pape  A- 
lexandrcquatricfmc,  qui  autant  amateur  de  r,equité,qitf  de  la 
paix,  fut  d’aduis  incontinent  que  comme  Icfcruicc  diuin  elloit 
commun  à tous  les  dcuXjl’Eglifc  aulfi  ledeuoit  ellre.  Les  Gene- 
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uois  aducrtis  pluftoft  de  lafcmcncc  du  Pape,  que  les  Vénitiens,  lutfintnüi 
fur  l’aiTcurance  de  l’affection  que  Icurpoitoit  PhilippesdeMô-^^^'* 
fort,  François  de  nation , gouucrncur  delà  ville , vindrent  fans 
attendre  les  defpcfchesd’AlexandrCjfcfaifir  dujieu,  &leforti- 
ficrentfoudainement  en  forme  de  chafteau. Et  tant  f*en  faut  que 
Philippes,auqu  cl  les  V enitJ  ens  f en  plaignirét, voulut  leur  pour- 
uofa  là  delfus , qu’au  contraire  fur  ce  qu’ils  difoicntla  troificfmc 
partie  de  lavillc  leur  appartenir,  leur  commanda  pour  complai- 
re au  peuple  d’en  defloger. 

Les  Vénitiens  n’eftimans  pas  deuoir  endurer  vnc  telle  iniu- 
re , firenttout  foudain  alliance  auec  Manfred  Roy  de  Sicile  cô- 
tre  les  Geneuois,  Mais  pendant  qu’ils  eftoientattentift  à drclTcr 
leurarmec,lc  Prince  d’Antioche,  & le  Patriarchede  Hicrufa-’”"*''*'^"* 
lé  tancèrent  aigrcmentPhitippes  par  lettres, l’admoneftanx  de  fe'**^ 
gouucrnerplusfagcmcnt  , &rafreurantquefilcs Venitiensnc 
. rcntroicntenbonncamitiéaueclcsGcneuoiSjd’oùils  feftoiét 
feparezparfoninfolcnce,&lalcur,lesaffaircs  de  laChfefticn- 
téefloientpourrcceuoirde  cefte  quereye  vnc  grande  perte  en 
Syrie.  Les  Vénitiens  ayans  entendu  le  peu  de  conte  que  faifoit 
Philippesdcces  rcmonftranccs  tres-vcritablcs,  & que  c’cftoic 
chofe  affcürc*c  qu’il  ne  changeroit  pas  de  volonté  pour  aduertif- 
feméts,ou  menaces  quclcôqucs,  ains  qu’il  demeurerait  opinia- 
ftre  en  la  haync  qu’il  auoit  défia  conceuc,  ayans  pereflioute pa- 
tience pour  l’atrocité  du  faiéf  ,niirét  dehors  treize  gallercs,qu’ils 
auoientpourlors  bien  armées  dans  le  portdcTyr.  LesHifto- 
• riographes  Vénitiens  difent  qu’elles  furent  cnuoyccs  d’Italie, 
fouz  lachargcdcLaurcnsTcpulus:Etvcnusauport  de  Ptolo- 
mai»,  apres  auoir  ronipu  la  chaifne  qui  le  fcrmoit,fc  icttcrét  im-  t" 
petueufement  fur  vingt  trois  nauircs  de  charge  des  Gcncuoia^& 
deux  gallcres,lcfqucires  d’auéturc  eftoient  la  de  fejour , & furent 
facilement prifes  commcaflàillics àl’impourueuë, &:  defpouil- 
Iccs  de  tout  leur  attirail,  les  bruflerent  toutes  entièrement  :>Puis 
vindrtnt  de  mefine  violence  à l’Eglifcfainéf  Saba,quc  les  Gc- 
ncuois  auoient  fortificcàla  haflc,  laquelle prifeaufli  ruyicrcnt 
pour  la  plus  part. 

Les  Geneuois  irritez  plus  qu’eftonnez  de  cefte  perte , ayans 
armé  à Tyr  trente  deux  gallcres,  vindrent  pour  rencontrer  l’ar- 
mcc  V enjtiennc,mais  ce  fut  en  vain.  Car  les  V cnitiens  deftour- 
nez  du  combatde  Syrie  parle  foin  qu’ils  auoient  des  affaires  de 
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laGrccc,  paflcrét  en  la  mer  Pontiquc  pour  fccourir  leurs  com- 
P patriotes  demeurans  à Conftantinoplc,que  la  guerre  Vatazien- 
ne  tenoit  enucloppcz.  Les  nouucllcs  cependant  de  cctjui  f eftoic 
pafléàPtolorruis  venues  en  Italiejcxcitcrcnt  tellement  les  Gc- 
î^"-^°^'""neuois  uourrindisnitédu  fait  , qui  d’ailleurs  cftoient  délia  mal 

4*iCtneitcu.  li*  • * - i - 

atrcaionnez  aux  V emtiens,  quils  rcloluret  mettre  (us  vnepuif- 
fantc  armée,  pour  venger  celle  iniure,&  apres  auoir  arme  qua- 
rante gallercs, Se  dix  barzcslcs  cnuoycrentcn  Syrie. 

Les  V^eniciens, pareillement  en  Italie  voyans  la  grande  guer- 
re qu’ils  auoient  à delmcllcr  contre  les  Geneuois , armèrent  d’v- 
ne  merucilleul'e diligence  quinze  gallcres,&:  dix  nauires  de  char- 
ge,dcfquclles  fut  lait  general  André  Zene  ;Et  d’ailleurs  ceux  qui 
clloicntdans  Ptolomais  apptellercnt  enuiron  quarâte  vailLeaux 
moindrcS)CommuncmentdiétsVa(fcetes,&:dix  barzes. 

En  tel  ellat  clloicnt  les  affaires  des  V enitiens  &c  des  G encuois 


L*  en  Syrie, quand  en  Italie  le  Pape  Alexandre  apres  auoir  entendu 

<I»p^f.<;.».rcequil;eftoitpafrcà  Ptolomais, Scconlidcré  combien  grandes 
cftoiét  les  forces  de  l’vij&  de  l’autre  peuple,  &c  leurs  haines  mor- 
naitntvUi  tell  es, quel  mal  horrible  de  ce  faicl  menaçoit  tous  les  Chrelliens. 
Ccaauu.  croient  pout  lois  en  Syrie,  eull  en  lîngulicre  recommenda- 

tion, d'efeouter  les  Ambalfrdcnrs  enuoyez  versluy  des  deux 
collez  p^r  cet  effeél,& voulut  que  les  Pifans  allîllafl'cntàccllc  • 
audicnc*delquclsilauoitlait  venir  les  Ambalfidcurs  de  Tof- 
Lartupi»rc  Cane,  pour  cllrc  comme  as  bitres,&:  autheurs  de  la  paix  entre  ces 
deux  peuples.  Et  certainement  parl’entremife  du  Pape  la  paix 
l’en  lut  enluiuie  en  peu  de  temps,  li  cependât  on  ne  full  ven  u aux 
mains  en  Syrie.  Les  nouuclles  de  ce  rencontre  troublèrent  grâ- 
demcntlesdeffeinsdu  Pape  , & des  autres.  Car  li  tort  que  les 
dcBxarmces  furentarriuees  en  Syrie , les  Vénitiens  bien  qu’ils 
finirent  bonne  garnifon  dans  Acrc,n’auoient  pourtant  abandô- 
nc  Tyr,  où  les  Geneuois  & Philippes  de  Monfort  clloicnt,  qui 
fans  doute  culTcnt  outrage  les  Vénitiens  qui  y tenoient  vn  quar- 
«■'r/T'  ‘i’--'»  t*cr,fans  les  exprelfes  defenfes  du  gouucrncur  de  la  ville  (tateen- 
i'>u»inK»r.  tcrchialc  aucune  dans  l’enclos  delà  ville  ny  au  port.Dont  la  cô- 
dition  des  V enitiens  fcmbloit  aucunement  meilleure , qui  Ituls 
tenoient  Acre,&: n’auoicnt neantmoins abandonne  ce  qu’ils  a- 
uoientdansTyr. 

Les  Geneuois  indignez  cncorcs  plus  de  cela,  fortirent  fou- 
daincmentduport,&:prindrcntla  route  de  Ptolomais.  André 
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Zcnc,&LaurcnsTcpulus  generaux  de  rarmeeVenitiennejad-' 
uertis  de  tout  ce  que  faifoit  l'cnnemy  ( car  dans  Tyr, com- 
me nous  auons  dit,eftoicn  t pluficurs  V cnitiés,meflcz  quafi  par- 
mi les  enncniis)  cftimant  ce  qui  en  eftoir,que  IcsGeneuois  ve- 
noicntdioictacux,pourcuidcrà  leurexemplc  les  furprendre, 
tirèrent  foudain  hors  du  port  tous  leurs  vailFeaux  bien  armez, de 
forte  que  ces  deux  puilfantes  années  vindrent  à fe  rencontrer, 
dont  elles  remirent  aufsitoft  en  bataille  ,puis  coururent  d’vne 
grande  roideurl’vne  contre  l’autre  , armees  plus  d'animofité 
Sedehainc  quede  force,  dontf’cn  enfuiuit  vnc  fanglanteba- 
taille.Mais  les  Vénitiens  curent  toufiours  des  le  commencemét  lavtmtina 
raduantagCjComme les  plus  forts, pour auoir  efté  grandement 
fortifiez  parle  fecours  des  Pifans,aucclefqucls  ilsauoicnt  pour 
lors  lait  alliance.Parquoy  les  ennemis  rompus  &chalTcz  , plu- 
ficurs de  leurs  gallcres  mifes  àfonds,&  plulicurs  prifes , iufques 
au  nombre  de  vingt  cinq  , le  telle  tout  tremblant  fcfawua  dans 
Tyr.  Le  Vénitien  ramenafon  armée  viûorieufcà  Ptolomais, 
traînant  apres  foy  les  galères  prifes,  ô£  quelques  milliers  dcGc- 
ncuois. 

Celle  perte  II  notable  des  ennemis  ,n’appaifapasla  cholerc 
des  Vcniticns,ainsaucontrairclcs  enflamma  dauantage.  D’au- 
tant que  foudain  apres  celle  viâoircils  dcfmolirent  tous  les  édi- 
fices,tant  publics  ,quc  particuliers, que  lesG  cncuois  auoient  dâs 
Acvc,pillcrcnt  leurs  magalins  8f  meubles,8c  ollcrcnt  finalement 
leurs  cricurs,bcdcaux,&:  autres  leurs  officiers  Se  marques  de  leur 
ancienne  fortunc,qu’ilsauoicntiufqucs  alors  ehdurces  dans  la 
ville.Puis  mirent  deux  mille  fix  cens  Geneuois  pris  à la  bataille, 

&c  amenez  en  ce  lieu(commc  nous  auôs  dit)  aux  gallercs.  Et  co- 
rne il  aduientfouucntqu’vnc  pcrtc^ll  toufiours  fuiuic  de  quel- 
ques autres.  .Les  Vénitiens  toll  apres  celle \'idoircprindrcnt 
trois  nauircs  Geneuois  pies  de  Tyr, autant  es  enuirons  de  Câ- 
dic,bicn  qu’aucuns  affeurent  CCS  prifes  auoir  cllé  fiiidcs  deu.ant 
la  bataillc.On  dit  que  le  Pape  fut  grandement  troublé  à ces  nou- 
ucllcs,&:  qu'il  ne  voulut  congédier  les  Ambafladeurs  Geneuois 
rappeliez  par  les  leurs  apres  la  perte  de  la  bataille,  qu’i|  n’cull  ob- 
tenu des  Vénitiens  que  tous  les  prifonniers  de  guerre  Gcncuoi^ 
feroicnt  mis  en  liberté. 

Tel  clloitl’cmbaraircmcnt  des  affaires  Vénitiens  en  Syric.pé- 
dantqu’ca'Grcccilsn’clloicntguicrcsplus  paifiblcs  , trauaillez 
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Ltv-R.t  X.  DE  LA  I.  DECIDE  DE 
ccrtaincmcittparlcsGrccs,oicsparIean Vatazus  , fiçpuispar 
Théodore  fon  fils.  Car  la  puillancc  de  Baudouin  cftoit  fi  fort  ra- 
uallcc,quc  fi  les  V cnitiens  ne  fiilTenc  par  fois  venus  en  la  mer  Pô- 
tique  , pour  luydonnerfecours  J 1 Empire  Grec  n’cuft  tant  de- 
meuré entre  les  mains  des  François.  Ccq^u’ayans  fouucnt  faiél 
autresfois,  ne  laiflérent  de  continuer  fi  tofi  qu’ils  le  virent  mai- 
fixes  dcPtolomais,  cncorcs  qu’ils  euflent  fur  les  bras  vnc  cruelle 
guerre  contre  les  Gcncuois,car  ils  firent  voile  en  Grcce, comme 
oublians  leurs  affaires  de  S yric,pour  fecourir  à tempsBaudouin. 
Mais  aux  nouucllcs  de  la  mort  de  Th  eodorc,  qu’on  cftiraoit  ad- 
uenuc  à propos  pour  le  repos  de  la  Grèce,  les  Vénitiens  fen  re- 
tournèrent en  Syrie, où  ils  eftoient  appeliez  par  plufieurs  mefla- 

gcs.  • 

Cependant  Michael  furnommé  Peleologue , lamé  tuteur  aux 
enfans  de  Thcodore,auec  l’entier  gouuernemcnt  des  principau- 
tez,auoieau  commencement  donné  cfperancc  à vn  chacun  d’v- 
nebonnepaix.  Carilmonfitoit  vouloir fc  contenter,  & faire 
beaucoup  pour  les  enfans,de  garder  &c  delendre  ce  qucThcodo- 
re  leur  auoitlaiflé,maistoft  apres  il  ne  rompit  pas  feulement  les 
forces  de  Baudouin,ains  le  chafia  entièrement.  A quoy  comme 
& par  quelle  force  il  paruint,ie  le  declarcray  briefiicment.  Mais 
ie  diray  en  paffant  ce  que  quelques  autheuts  raportét  que  Theo- 
dore  ne  laifia  pas  ce  Palcologuc  pour  tuteur  de  fes  enfans  , ains 
vn  nommé  Grégoire  Imifolc,  lequel  Paleologue  fit  tuer  en  oyat 
le  feruice  diuin,  & ayât  par  fa  mort  pris  la  charge  des  enfans  ( car 
outre  la  parcntelle  dont  il  les  attouchoit , il  auoit  toufiours  mô- 
ftréauoircfté grand  amy  de  feu  Théodore)  &alfeuré  fon  eftat 
les  fit  malheureufement  mourir.  Mais  on  diél  qu’il  le  fit  par  a- 
pres.  • 

Ceftuy-cy  inftallé  tuteur  commença  la  guerre  à Guillaume 
F rançois  de  nation  , Prince  d’Achay  e , &c  ne  ceffa  de  le  pourfui- 
ure,iufques  à ce  qu’il  le  cotmignit  de  combatre,où  l’ay  ât  vaincu 
&pris,  le  confina  en  prifon.  Enorguillide  cefte  viftoire  vint 
incontinent  attaquer  Baudouin.  L’Empcrcuraduerty  quefon 
ennemi  aprochoit  aucc  fes  forces,refolut  de  garder  les  defiroits 
^elamcrPontique,  &:delechaficr,fileftoitpofrible,loing  du 
port.  DrcfTédonc  qu’il  eut  vnearmee  naualle  aucc  le  plus  de 
forces  qu’il  peuft  ramafTcr , en  baillala  charge  à Marc  Gradonic 
Vénitien,  Podeftat , pourlors  dans  Conltantinople,  délibéré 
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d’hazardertoutiufqucsàrcxtrcmlccjou  de  diuertir  ce  hautain. 
cnncmy,defon  cntrcprifc.Carilnc  fçauoit  comme  defcfperédc 
tout  fecours,par  quelle  force  & artifice  il  pourroit  encores  con- 
fcruer  Côllantinople , ayât  cfté  iufques alors  fi  abbatu , premiè- 
rement par  IeanVatazus,&  puis  par  Théodore  fon  fuccefleur, 
qu'il  fut  contraint  engager  Philippes  foii  fils  ( qui  fût  par  apres 
mis  en  garde  à V enife)  à des  marchans  Je  Bruges,  qui  luy  prefte- 
rent  vne  grande  fomme  de  dcniers,8£  de  vendre  Icsgouderes 
couucrtures  de  plomb  des  baftimems  publics,  & les  très  -pre- 
tieux  reliquaires  des  fainâs,fi  grande  eftoit  la  nccefllté  d'argent  jMùm, 
qu’il  auoir. 

Enuironné  donc  de  ces  malheurs  , &:  comme  quafi  hors  de 
foy,enuoyatoutcs  fes  forces  à la  garde  des  deftroits,  & paffages 
de  la  mcr,fans  laiffer  garnifon  aucune  dans  la  ville.  Maispendât 
qu’il  fegardoit de l’ennemy  effranger,  il  fut  accablé  parles  tra- 
hirons domeftiques.  Car  quelques  Grecs(commcilsfont  natu- 
rcllcmccvolagcs  &inconftans)cnnuiez  de  tant  de  miferes,  ( cÔt 
bien  que  le  croiroispluftofl  foulez  dugouuernemcnt  des  Fran- 
çois) eftimans  ce  quifcpouuoit  fàire,qu’à  faute  de  garnifon  on 
pourroit  facilement  mettre  la  ville  entre  les  mains  de  l’cnnemy, 
traiélerent  par  gens  à eux  fidelles  aucc  le  Paleolosue,  de  venir  à 
certaine  heure  dclanuit,auec  telle  force  qu’il  voudroit,  & qu’in- 
failliblcment  introduit  dans  la  ville,  le  rendroient  maiffre  de 
toutjfans  perdre  vn  feul  homme.  Le  Paleologue  ne  voulut  mef- 
prifcrvnc  telle  occafiô,ainsf  en  vint  fur  la  minuiâ,auccdebel- 
les  trouppesdroidl  à la  ville,  par  des  lieux  fort  deftournez  , de ' 
peur  d'eftredefcouuert  par  les  ennemis, & approché  des  murail- 
les, fùtreceudestraiftresdâs  la  ville, fansmcurtreaucü  que  uvifedt 

guet  de  la  porte:  Baudouin  , &PantalconIuftinian  Patriarche, 
cfueilicz  au  premier  bruiâ  de  la  prife  de  la  ville,  fc  rctirci  ent  tré- 
blans  à Euripus,dit  auiourd’huy  le  deftroiéf  de  Negrepôt , aucc 
quclques-vns  de  leurs  amis,emportans  quant  & eux  ce  qu’ils  a- 
uoient  déplus  rare,&  dont  ilsfe  peurent  aduifer,  en  vne telle 
ffayeurnodurne,  & enbarquez  là  allèrent  d’vn  traiéf  àNegrc- 
pont. 

Quelqucs-vns  difent  que  Baudouin  eftoit  abfcnt  aucc  toutes 
fes  troupes,  quand  la  ville  fûtrenduc  au  Paleologue,  Maisfoit 
qu’il  y fut,  où  qu’il  fut  abfcnt,il  cft  certain  que  la  ville  de  Conftâ- 
tinoplc  fut  pci  due  de  la  façon , la  cin  quantchuiéticfnic,  o u félon 
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•d’auti  cs,la  foixantc  rroificfnicanncc  qu’elle  fut  prifc  par  les  Ve- 
jirntiitt  niticnSj&lcs  François.  Les  Vénitiens  dclpdchcrentaulïi  toftau 
vmttihftirr  'Papc,&-auec  le  mdhie  Baudouin  a Louys  Roy  de  France  : De 
I4  tous  les  deux  coftczncfutdonnc.nyrchilé  aucun  fecours.  Ce- 
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pendant  par  cc  qu’il  y auoit  apparence  que  le  Palcologiie  ne  far- 
f‘^ftcroit  pas  en  li  beau  chemin, fut  01  donc  d’enuoycr  Marc  Mi- 
fmrit  f^tnt  cliacl  aucc  dixbuidl  galle^s  pour  garder  les  iflcs,*a«:  toute  la  co- 
maritime  , auec  exprez  commandement  de  ne  laiflTcr  paÏÏcr 
nt/i,  occalion  quelconque  propre  à trauailler  le  Palcologuc.  Ccquc 

fut  fi  vaillamment  executé,&  auec  telle  dextérité , qu’vn  chacun 
LfS  Gmeiitif  creuft  pour  certain  que  le  Palcologuc  fut  par  vn  dcfcfpoir  fur  le 
poind  de  quitter  Conftantinoplc,fi  les  Gcncuois  en  h.iyne  des 
“ " i**-  Vénitiens,  licfc  fulTent  promptement  prdentez  à fon  fecours: 
CmtiMm,  ayans  contracté  alliance  cnfcmble  enuoyeret  cnGrccc  tou- 
Pr,n.i  Sa-  te  l’armcc  qu’ils  auoiét  en  Syrie,puiflantc  certain cmct,&  mieux 
armcc dc  bcaucoup  quc Celle  quicombatit  entre  Tyr&: Acre. 

'■  • Le  Palcologuc  fur  raflcurance  dc  fes  forces,  voulut  dTaycr 

d’eftendre  les  bornes  dc  fon  Empire  du  collé  dc  la  Morce.  Pour 
à quoy  paruenir  pluftoll,  mit  en  liberté  Guillaume  (lequel  nous 
“it  apres  fa  dcfFai«5tc  auoir  cfté  mis  prifonnicr  ) à la  charge 
\tmo»rSh»j  de  mettre  entre  fes  mains  la  ville  d’Epidaurus  en  la  Morec  ( ainfi 
UéU^it.  ontlcsancicnsappcllccdlevillc  , afllfcprcfqu’au  millieu  delà 
Grccc,diélcpourlciourd"huy  par  corruption  de  langagcMal- 
uafic)  citant  certain,  qu’aucc  celte  ville  il  trauaillcroit  grandc- 
z’<iai4i.c/Ji»mcntlcs  Vcniticnsparmer&parterrc.  Mais  les  Vénitiens  ad- 
attirèrent  foudainGuillauitic  à cux,&:iurcrcnt  per- 
Ut  ytm$ims.  pctucllc  amitié  aucc  luy,  duquel  ils  fc  feruirent  par  apres  fort  fi- 

dellcmcnt  en  celte  guerre.  Enuoycrent  en  outre  trente  fept  gai-  • 
leres  dc  renfort  à leur  armcc,  qui  cltoit  défia  en  Grèce. 

Maispcnd.int  qu’on  apprclt oit ccpuilfant  renfort  contre  le 
Palcologuc,pluficurs  vaillcaux  degut  rrepartiret  àdiucrfes  fois 
dc  Vcnilc, ores  denauircs  dc  charge,  propres  au  combat  , puis 
des  gallcrcs , non  unt  pour  la  garde  de  leurs  frontières  que  pour 
moleltcr  cc  qu’ils  trouucroicHt  appartenir  à rcnnemy,qui  ferui- 
rent dc  beaucoup  à rcpoulfer  tous  fes  efforts.  Cômeaduintlors 
quand  cc  grand  nauirc  appcllé  le  Lyon, qui  auoit  deux  cens  ma- 
riniers, &:ecnchommcs  de  guerre,  parti  dc  Venife  aucc  deux 
gallcrcs  cuit  rencontré  près  dc  Tenedos  vingt  gallcrcs  Genc-  , 
uoifeSjlcfqucllcsaulicud'cnauoircrainétcjil  chalfa&  pourfui- 
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uitquclquc  temps  vers Conftâtinoplc.Mais  (î  toft  que  cefte  gra- 
de arnuenauallc  de  trente  fcptgallcrcs  , enuoyce  pour  renfort 
comme  dit  cft,  futarriuee  en  Grèce , elle  eut  en  tefte  d aucnturc 
furlamcr Thcfîaloniquc, foixaçte  nauircs Grecs &Geneiiois, 
quitoutesfois  n’oferent  l’attaquer  , ce  que  l’armee  Vénitienne 
nevoulutfaireauflî,pour  Icgrand  nomore d'ennemis  qu’ils 
ftoicnt,ainspaflcelans  bruitt  fen  vint  en  l’iflede  Negrepont, 
laquelle  les  Vénitiens  tenoient  prefquc  toute,  apres  en  auoir 
chalTéAnfofiusbaftard  (félon quelqucs-vns)  de  Fedcric  troi- 
fiefme  Roy  de  Sicile , qui  en  ayant  eu  vne  partie  en  contradl  de  • 

mariageauee Marulle  hile  deBonifacede  Vérone  , eftoit  tfes 
partifans  du  Paleologue. 

L’armee  ejes  cnn  émis  fortie  de  la  mer  Thcflalonique,  rencô- 
tratroisnauircsdcgucrrcVcniticnSjprcslcbofphorcdcThra- 
ce,  reuenans  de  courir  iufqucs  près  de  Conftantinoplc,  qu'elle 
prit,& tous  les  prifonniers  efoheusaux  Geneuois  furent  incon- 
tinct  occis , &ccux  du  Paleologue  curent  les  yeux  creuez.  L’ar- 
mcc  Vénitienne f entant fhyucr  approcher,  & querennemy  cruMi/J 

bougeoir,  (’ en  retourna  à Venife.  Surle  primtemps  enfuiuânt,  crmo-G».  » 
Gilbert  Dandulus  partit  de  Vcnil'c , aucc  trente  deux  gallercs,& 
arriué  en  Grèce , trou  ua  en  fon  chemin  près  le  port  diâdc  fopt 
pourceaux,  cefte  armée  ccncuoifc  , laquelle  les  Vénitiens  n’a- 
uoicntoféattaquerrannccpreccdcntc,qui eftoitlortic  du  bof- 
phorc  pour  rauager  tout  ce  qu’elle  trouucroit  appartenir  auxV c- 
nitics.Toutcsles  deux  venues  àlavcuërvncdci’autrcjfcmircnt  ' 
en  bataille  pour  côbatrc, puis  coururétfùrieufcmcnt  l’vnc  cotre 
l’autre.  Lccôbatfutcfnaincméttrcf-afprcducommcnfcmcnt, 
mais  côme  il  ncfut.pasdelôguc  duree,  auflî  pour  le  nombre  des 
vaiftcaux,il  ne  fu^as  fort  fanglât.Lcs  Gcncuois  apres  auoir  per- 
du'4.  de  leurs  vaifleaux,  frfauucrcntàla  fuitte  à force  d’.auirons^*^'"*"' 
dans  le  port  de  Maluafic.  Mais  toft  apres  ils  fc  rccompcnfcrcnt  ' 
dcccftcpertc,parlafurprif:foudaincqu’ils  fircntdc  trois  naui- 
rcs  Vénitiens , chargez  de  viurcs,&  de  munitions. 

Et  bien  que  le  plus  fort  de  la  guerre  fiit  es  enuirons  des  ifles 
dclamcrÆgec  , &:  le  long  de  la  cofte  qui  va  de  la  Morceau  dc- 
ftroicl  de  Gailipoli,  toutcsfois  en  Syrie  les  affaires  ny  cftoiét  pas 
fortpaifiblcs,  tcnansics  Vénitiens  Acre, aufqucls  tous  les  Ita- 
liens prefquc  qui  cftoicntcnHicrttfaIcm,fiiuorifoicnttcllcmcnr, 
qu’il  eftoit  ay fé  à cognoiftre  qu’ils  eftoient  plus  afFcftionpcz  aux 
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Ln  Chrefiih  Vénitiens,  qu’aux  Gcneuois  , & au  contraire  ceux  deTyr  fuy- 
tHSjrudjM-  uoient  les  ceneuois.  Dont  aduint  que  tous  les  Chreftiens  qui  e- 

bandez  les  vns  contre 

CnMMH.  les  autres,  pour  ces  deux  pui/Tans  peuples , & les  villes  mefmcs 
dcliureesautresfoisaucctantde  pcine,&dcfang,  du  cruel  em- 
pire de  Maho£nmct,fe  virent  en  vn  inftant par  vne  guerre  detc- 
ftable,  remplies  de  meurtres,  eefeditions.  Mais  les  Vénitiens 
pour  n’eftre  veus  auoir  oublié  ce  que  leur  to  uchoit  défi  près , la 
croifiefmcouquatriermcannecrclon  aucuns  de  cefte  première 
^*^|^"‘guerreGcneuoire, armèrent cinquantecinq  gallcrcs  , ou  félon 
mtfuu  m d*autrestrentefept,contreleSGeneuoislcursennemis,  lefquel- 
SjrU.  Icsvenuës  en  haute  mer,  facheminerent  en  Sicile,  où  lebrui<51 
eouroit  que  rarmceGencuoifccftoit,  mais  n’y  ayant  trouuél’é- 
^*^yprindrentlaroutedeSyrie,oupresdeTyr^  prindrentv- 
ùtm.  ""  nebarzedes ennemis.  Dbquoyioyeux  grandement  feietterent 
dans  le  port  en  intention  de  forcer  la  ville.  André  Barotius  ho- 
me vigilant  Stcourageux,  eftoit  gouuerncur  de  la  ville  , lequel 
cncorcsque  les  Vénitiens  euflcnt  enuoyé  quérir  du  fecours  à 
Ptolomais,  pour  l'alfieger  plus  cftroiélemcnt  par  mer,  & par  ter- 
re, la  défendit  toutesfois  vaillamment,  âclagarnifon  aufii. 

Les  Geneu&is  cependant  ne  furent  pas  oyfifs , ains  entendu 
par  des  efpics  le  partement  d’vn  grand  nauire  communément 
dift  Chafteau-fort , & de  dix  autres  nauircs  de  charge  du  port  de 
Vcnifc,quichargczdemarchandifeauoicntprisla  route  d’Afic 
fc  mirent  en  embufeade  fur  la  fortic  du  golfe  Hadriatique,  der- 
rière vn  efcueil,vn  petit  vaificau  qui  alloitdcuant  pour  defeou- 
urir,  en  aduertit  tout  eftonné  les  marchai\s,  qui  effrayez  du  péril 
fe  ictterentfoudain  en  terre, & defehargez  qu’ils  eurent  les  naui- 
res  fur  le  riuage  où  y auoit  garnifon  d’Albanois,  les  abandonne- 
* smbmfifii  rent vuides  aux  cnnemis,lefquels  fe  voyans  dcfcouuerts , & ayas 
Vn  Gmnuit  cogneu l’intention  des  Vénitiens, fortis  del’cmbufcade,vindrét 
Jtfiiuurie.  fcprtfçntcr.  Quelques  Hiftoriens  aficurent  que  Michael  Do- 
riecommandoit  à cefte  armée  Gcncuoife,fit  qu’il  fut  combatu 
au  milieu  de  la  mer  : Mais  que  les  Vénitiens  fur  l’aflcurancc  de  la 
grandeur  & force  d’vne  barze , f en  retournèrent  à V cnife , apres 
auoir  perdu  les  autres  nauircs  chargées  de  marchandife. 

Les  V enitiens  au  lieu  de  perdre  courage  pour  cefte  perte  /fu- 
rent incitez  fie  poulfcz  dauantage  comme  par vn aiguillon, de 
forte  que  toft  apres  ils  dcfpcfcficrcnt  IacquesDâdulus,aucc  fept 
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gallcrcs  en  Dalmatic , Se  auoit  plain  pouuoir  fil  trouuoit  qu'il 
fuft  expédient  pour  la  République, deioindre  à celles  cy , celles 
quil  trouucroità  la  garde  desifles.  Surquoy  prins  qu’il  en  eut 
trois  àZara,  fachomina  en  la'mer  de  Sicile,  où  trois  autres  de 
Candie  le  vindrcntincontinent  trouucr , puis  toft  apres  quatre 
de  Negrepont,  ficaccrcu  en  ccftcl'ortc  dercnfort,fcn  vintàRa- 
gurc  , où  il  rencontra  Marc  Gradonic  auec  dix  gallcrcs.  Ces 
deux  armees  ioinélcs  enfcmble,  firent  voile  en  Sicile , où  aprcs 
auoir  coftoyé  toute  cefte  partie  de  l'iflc  qui  regardcvcrslcLcuât, 

& prcfquc  toute  celle  qui  tire  depuis  le  mont  Pachinc  vers  le 
Midy,  prindrent  près  Lylibcc  trois  gallcrcs  Geneuoifes  con-^^ 
duites  par  Lanfianc  de  Bourbon,ccftcpertc  entendue  àGcnes, 
vingt-buifl  gallcrcs  en  partirent  aulÏÏtoflpour  venger  ceftcin-c«ii«<#/« 
iurcjlcrqucllcs  venuës  d’vnctraiéle  en  Sicile  pour  attendre  les 
ennemis , trouiîcrcnt  les  Vénitiens  àl’ancre  dans  Icport  dcTra- 
panfî  Aucuns  eferiuent  que  les  deux  armées  fc  rencontrèrent 
parhazarddcuâtTrirpani:  Mais  ou  en  cefte  forte,  ou  en  l’autre, 
qu’il  foitaduenu,  il  eft  certain  que  de  part  & d’autreles  gallcrcs 
marchèrent  en  bataille  pour  combatte. 

OnditquclcsGcncuois  vindrentà  la  charge  vn  peu  trop  ar- 
demment, &parconfcquentpcutcftrctrop  inconliderement.. 

Cardes  lcurpartcmcntacGcncs,ilsn’auoicntricntant  craint 
que  de  ne  pouuoir  rencontrer  le  Vénitien  pour  le  conibatre. 

Si  bien  que  pareils  en  haine,  comme  ils  eftoient  quaft  en  forces, 
la  meftee  commença  tout  feudain.  La  hain  c d’vn  cofté,&  la  cô- 
uoitife  de  gloire  de  l’autre,augra  étoiét  les  forces  à tous  les  deux. 
Ettantccuxcy  que  les  autres,  vouloicntfairc  paroiftre  aux  Si- 
ciliens, à la  vcuedcfqucls  ils  combattoient  à forces  égales.  Je-  - 
quel  des  deux  cftoit  le  plus  expérimenté  en  l’art  militaire  Se  fei- 
cnccmaritimc.  Il  frit  long  temps  combattu  auec  incertitude  de 
viâoirc.  Lafortunc  finalcmcntdcs  Gcncuois  venant àfc tour- 
ner, leur  opiniaftreté  fût  telle , qu’ils  aymerent  pluftoft  mourir 
en  combattant,ou  périr  en  quelque  autre  fortc,quc  de  fuir  hon- 
teufemet.  Vingt  quatre  gallcresdcs  leurs  furet  prifes , les  autres 
bruflecs  ou  miles  a fondsdurant  le  côbat:  Plus  de  deux  mil  cinq  i'm- 

cens  Gcneuois  faits  prifonniers,  & plus  de  douze  cens  tuez  cn^‘*’’ 
combatantj&lcreftcfubmcrgez  ou  perdus  en  quelque  façon. 

La  viéloirefutaufli  fort  fanglantc  aux  Vcnitiens:mais  la  loy  e 
d'auoir  fl  brauement  vaincu,  ne  leur  permit  pas  de  cognoiftre  la 
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L'men^M-  pcftc  grande  qu’îls  auoient  faite.  Et  pour  autant  qu’on  eftiraoit 
iapuiiranccdcsGcneuois-entierementabattuc  parcefte  perte, 
* ‘ ■ le  Palcologuc  qui  iufques  alors  auoit  tenu  leur  parti,  fit  tréfilés 

pour  cinq  ans  auec  les  VenitiensL  LeSenapapres  la  bataille  de 
Trapani  enuoÿa  vingt  vnc  gallcrcs  à Modon,pour  la  garde  de  la 
maritimc,pour  auoir  entendu, comme  ic  croy,  que  les  gai- 
ttfà  Modoit,  lercsGcneuoikscouroicntlclongde  ces  lieux. 

lladuint  ainli  d’aduenture  que  quelques  vailfeaux  ennemis 
eftans  venus  pour  lorsVersModon  pour  butiner, entendu  qu'ils 
eurcntrarriucedcl’armec  Vénitienne,  furlalfcurance  de  leur 
viftdlc,  foudain  comme  fuyais,  rcbroiifTcrent  chemin.  Les  Vé- 
nitiens ne  furent  pas  trompiez  en  la  fiiittc  desermemis,  dontiis 
remirent  incontinent  à les  fuiure.  Mais  les  Gcncuois  eftonnez 
encorcsdelapertereceuë  en  Sicile,  refolusdcslecommence- 
mentdencpoint  combattre, fefauucrentà  forc(fd’auirons  dans 
le  port  de  Rhodes,  &:  partis  de  là  tort  apres,  prindrent  vn  nauirc 
Venitié  furie  canal  dcNcgrepont,chargé  de  fort  prccieufc  mar- 
chandife:  Quelques  vns  difcntqueccnefiitfurlecanal,ainsau 
LfiCm«oMportdc  Hiericon.  LcsGcneuois  firent  apresfoudain  voile  en 
tnOmJir.  ay'ans  entoure  la  plus  grande  partie  de  l’iflc,furprin- 

c-«Mmc«  drentCydonvilleniaritimc  (ditcauiourd  huy  Cancc  parcor- 
h!’c.îi7mu  langagc)la  pillercnt&  ruinèrent  pour  la  plufpart. 

Pendant  ces  choies  en  crece  , furuint  dans  Venife  vnc 
grande  cfmotion  qui  mit  la  République  en  vn  euident  péril. Les 
^ charges  de  cefte  longue  guerre  auoient  iufquesalors  tellement 

efpuiféle  threfor  public,  que  le  Sénat  cftoit  contraint  inuenter 
nouueauxlubfidcspour  l’entrctencment  derarmee.  Orayant 
efté  mis  quelque  nouuelle  idipofition  furie  laidage,  & commâ- 
dc  qu’on  la  publiaft,  le  pcuplealors  impatiét  de  tant  de  charges, 
f en  vint  courant  auec  grands  cris  & mcnaces.au  Pallais.  Les 
N Sénateurs  eftonnez  decefaid,  le  Prince  Rainicr  Ibrtit  dehors 
&:f.aduançavcrs  eux  afin  de  rendre  par  fon  audoritc  Ducale, 
le  peuple  trépignant  des  pieds, ô^faifant  grand  bruit,  tout  hon- 
teux , ou  appaifer  par  quelque  douce  rcmonftrancc  leurs  cfprits 
tous  clmcuz,^  Mais  cefte  populace  fans  rcfped  aucun  àla  digni- 
pf  irrff.  gnité  Ducale, fe  mitincôtinent  àietter  de  pierres  cotre  Rainicr, 
T un  cfpouucntc  du  faid , céda  à la  fureur  populaire.  Retiré  qu’il 
f Jt.lcs  auteurs  de  la  fedition  ayans  prins  nouucau  fuict  pour  def- 
fober,  cntrcrcntparforccdans  quelques  maifons  des  gentils- 
hommes 
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hommes , & les  voilèrent.  Finalement  la  rumeur  appaifee , fut  fa 

ordôné  qu’on  informeroit  aigrcmét  contre  ceux  qui  auoiêtou-^*"'""’ 

tragélafouucrainedignitéj&quieftoiéticsautheursdeccftccf- 
motiô  populaire, les  coulpablcs  pris, fiirétrigoureufcmét  punis. 

On^it  qu’au  mefmctéps,  toutes  les  ruës&  places  de  la  ville 
furcntpaucesdebncquc,&quelePont  deRcalte,  fut  retaida 
grands  fraisaucc plus grâd  artifice  qu’il n’eftoit.Laruinccepep-  u^,g, 
dant  de  Cydô  en  Candie , & laprife  de  ce  nauire  chargé  de  pre-  m» 
tieufe  marchandife,dônoictvn  grâd  ennuy  aux  V cnitiés,part«  " 

23.  galleres  bié  armées fùrét  données  à Marc  Gradonic,pout 
l’acheminer  à Acre,  auec  exprez  cômandement  d’attendre  1 oc- 
calion  à foa  aduantage  pour  combatre , &c  feftant  offerte , qu  il 
delploy^  toutes  fes  forces  pour  abbatre  par  quelque  notable  ex 
ploiél  de  guerre,  l’audace  & témérité  des  ennemis,  accreuë  puis 
peu  de  temps  pour  quelques  entreprifes  par  eux  heureufement 
exccutces.  Qu^ques-vns  cftimét  ces  galleres  auoir  efté  dcfpef- 
checs  pourferuir  d’cfcortcà  celles , qui  eftoient  pour  lors  paf”  Pfj/idf 

fees  en  Afie  pour  le  lait  de  marchandil'e,  qu’elles  r encontre-  ^ , 

renthuidnauires  Geneuois  près  de  Rhodes,  chargez  de  mar- 
cÿandirc,qu’ellcs  prindrent,  & enuoycrentàVenife,dôt  le  peu- 
ple en  receut  vnc  grande  allegreife.  Icm’efmerueillcgrafidemct 
de  ce  qu’aucuns  difcnt,  que  cinq  nauires  Pifans  furent  amenez 
auec  les  nauires  Geneuois  à Venife  , veuque  tmclques  années 
auparauant  les  Vénitiens  en  compagnie  des  PiIms,combatircc 
les  Geneuois  en  Syrie,  Stque'toft  apres  ils  furent  compris 
comme  amis  & alliez  des  Vénitiens,  aux  trefucs  fndesa- 
uec  les  Geneuois  par l’cntrcmife  du  Roy  Philippes.  Ceux  qui 
racontcntles  galleres  auoir  efté  cnuoyecs  pour  vcngcrla  ruine 
de  Cydon,&  laprife  du  nauire  marchant,  afTcurcnt  que  ce^nc 
fut  point  près  de  Rhodes  qu’on  combatit,  contre  larince  Gc- 
’ neuoifc,qui  eftoit  de  vingt  huiét  gallcres,ains  entre  Ty  r & Acre, 

& qu’ils  allèrent  plus  couragenfement  a la  charge  pour  h * 

chcretraicicquc  chacun  d’eux  auoit, mais  qiràlafinlesV  enincs 
demeurèrent  aulfi  les  maiftres  en  ce  lieu,  ayans  pris  cinq  galic- 
rcs  des  ennemis.  ■ Jjmrms  Tf- 

Pendant  ces  exploits  fur  lamer  le  Prince  Zcnc  niouruya 

dixfcpiicrmeannccdcfongouueinemcrit -.Laurens  Tcnilusnls  »»<• 
du  Prince  lacquesluyfucceda.  A fon  cnticc  lePapc  Clcnunt 
q»atricfrac  apres  auoir  meurement  confideré  combien  auoient 


Digilized  by  Google 


LivR.eX.  DELA  I.  DECADE  DE 
TtmfiHtti»  enduré  de  maux  les  François , & les  autres  qui  cfloicnt  en  Syrie 
iufqucs  alors , combien  on  croyoit  qu'ils  en  endurcroientà 
Tiii^so-U»  l’aducnir  par  les  guerres  de  ces  deux  puilians  peuples , l’vn  con- 
CmtuM.  tre  l’autrcjpria  les  Vénitiens,  & les  Gencuois  par  les  AmbalTa- 
deurs , de  vouloir  entendre  à vnc  fulpcnliô  d’armes,  l’iis  UC  pou- 
uoicn  t fi  to  ft  le  tourner  à la  paix.Et  pourcc  faire  plus  tàcilemcnt, 
Icqr  mâda  de  vouloir, & l'vn  &c  rautrc,enuoy er  des  députez  vers 
luy  à Virerbe.  Les  Roys  de  France  & de  Sicile  les  en  prièrent 
aulfi,  offrans  librement  de  f y employer  pour  cftablir  entre  eux 
vife  bonne  paix.  On  enuoyades  dépurez  au  Pape , qui  quelques  • 
mois  apres  l'en  retournèrent  à V enife  fans  auoir  rien  conclu. 

Suruint  en  ce  mcfmc  temps  vnc  grande  difette  dc^  iuresdas 
Diraitgri-  la  ville,  pourcc  que  les  partages  d’aller  au  bled  en  Sicil^&cnla 
Jeitum  Pouillc  cftoiemtçrmcz aux marchans  Vénitiens.  Car  les  Gc- 
Vmft  ^ ncuoiscourans  toutes  les  mers,  il  n’y  auoit  homme  qui  voulut 
fhazarder  pour  fccourir  le  public.  Ilfalloit  donr^  vnc  puitTanec 
armée,  pour  fcruird’efcortc  aux  marchans  fourragcurs,nauigcâs 
çàâé  là,mais  cela  ne  le  pouuant  facilement  exécuter, en  fi  grands 
mouuemcnts  de  gucrrc,futaduifé  de  recourir  aux  voifins.  On 
enuoya  à Trcuife,Padouc,  Ferrare,  & aux  autres  citez  voilinc% 
q^ui  outt%  l’argent  qu'on  olfroit  en  grande  abondance,  auoient 
enarge  de  les  prier, que  fi  iamais  les  V cnitiens  aVoient  &it  quel- 
ques plaifirs  à leurs  voifins , tant  aux  autres , que  de  frefehe  mc- 
• moire  aux  Pado^ans  ( comme  ceux  qui  puis  nagucrcs  par  leur 

moyen  auoient  fccouc le  iougde  fcruitudc,quctousrçauoicnt 
bien  n’y  auoir  eu  de  forces  plus  grandes , ny  plus  promptes,  que 
ccllesdcs  Vénitiens,  pour renuerfer  la  tyrannie  d’Eccclin  ) ils 
Jt^^i  ‘ voulurtcntfecourir  en  vn  fi  grand  befoin  vnc  cité  , qui  l’auoit 
bien  mérité  d’eux.  Que  fi  en  leur  prefente  nccclllté  ils  ne  vou- 

• loient  auoir  fouucnancc  des  plaifirs  reccus(  puis  qu’il  cftoitain-  ^ 
fi  que  la  fortune  du  donneur,  pluftoft  que  l'on  intention , recô- 

• mande  toufiours  vn  bien  faiél)  qu’au  moins  par  humanité  ils 
leur  odtroyafient  ce  qu’ils  dcmandoicnt.Mais  ny  les  prières,  ny 
l’argent,  n’ayans  peu  vaincre  l’ingratitude  des  voifins, laproui- 

, fion  des bledslcurfutp.artQntrcfufcc. 

Les  Vénitiens  cfmcus  lors  de  l’indignité  du  fait, afin  que  tous 
fçcurtcnt,&  principalement  ceux  qui  les  auoic^  alors  fi  opinia- 
rtrementrefufez,  combien  ils  les  .auoient  par^leparté  humaine- 
• ment  traiéfcz , firent  vnc  ordonnance, qui  dure  cncorcs  pouric 
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iourd’huy , que  toutes  marchandifes  paflàns  entre'  le  gouifb  de 
fane,  Stremboucheuredu  Pau,  payeroientvn  cettain  tribut  à la  • 

Repnblique,*&àcesfinsviendroicntàVenire,c6me  auffipour 
prifet  la  marchandire,filplaifoit aux  officiers  à ce  députez.  Et 
pour  obuict  qu’on  ne  commit  quelque  fraude  à ccftcloy  , on 
creavnnouueau  Magiflrat  , auquel  furent  donnez  quclqùes  . 
vaiiTcaux  de  guerre , pour  regarder  foigneufement  de  tous  co- 
* ftezAirlamer.  Celalutcaufe  ( car  il  y auoit  apparence  que  les 
voifinsauxprcmiercsnouucllcs  de  celle  loy,voudroient  fop- 
pofer)  qu’on  rcnouuela  l’alliance  auec  les  Pifans  pour  cinq 
ans.  • • - ’ , 

Encemefmctempsauinicsccncuois,  & les  Vénitiens  tant^"/"»*»- 
cnlcurnom,qucdes  PifansleursalTocicz  , firent  trefues  par  le 
moyen  de  Philippes  Roy  de  Fiance  fuccclTcur  de  Louys  , qui &ia  g«m> 
deûroir  grandement  recourir  les  François  trauaillez  en  Syrie. 

qu’on  diâ  qu’il  alFedla  fi  fort, qu’il  retint  auec  foy  à Crémo- 
ne les  Ambafiadeurs  de  tous  les  deux  peuples  fi  longuement, 
priant  ores  les  vns,  puis  cxbortantlesautres,appaifant,ôcpro- 
m'ettant  beaucoup  qu'en  fin  le  tout  fortit  clFcfticlon  fon  defir. 

Et  fût  celle  année  (Iclon  quelques-vns  ) l’onzicfinc  ducômcn- 
ccmcntde  la  guerre  contre  les  Gcneuois.  Quelques  autres  Hi- 
ftoriographes  Vénitiens,  fcmblcnt  adjouller  à ce  nombre,disâs 
que  Raynier  2^ne  commanda  dixfeptans  , bien  que  d'autres* 
n’en  mettentquc  feize , & qu’il  ell  certain  que  la  guerre  côman- 
ça  à Ptelomais  la  première  annee  de  fon  gouuernemcnt , qui 
futdenollrcralutmildeuxcensroixantc,&continuaiurqucsau 
temps  de  LaurensTepulus.  Mais  i'cllime  queparlanonch<olâ- 
cedcsefcriuainselladueau,queles  temps  n’ont  ellè  J>ien  cot- 
tez«uxHilloires  Vénitiennes,  qui  attribuent  peut  ellre  plus  de 
tempsàZcne,  qu’il  n’a  commandé,  ou  quela  guerre  nccom-  ’ 

mençapasaucommenccmentderaprtncipautè.  Leurconfûfio 
ell  figrandc,qu’ilellbiêdifficilledecognoillre  la  vérité  du  fait. 
Parquoyfuyuantl’aduis  de  Blondus , tres-diligent  obfcruatcur 
dc|fêps,iccroiraycefteprenûcrc  guerre  ceneuoifen’auoir  duré 
qu’onzeans. 

Les  trefues  côclues  auec  les  Gencuohjfuruint  nouuclle  guer- 
reaux  Vénitiens  du  collé  de  Lombardie.  Les  Bolognois  qui  i«s«^»w. 
tenoient  pour  lors  la  plus  grande  partie  de  la  Flaminie,fàrchcz 
quepat  la  loy  dcl’impollnouaeUcmenc  mis  lus  par  iesV cnidés, 
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lenauigagc’fiitclosà  leurs  marchans,  fapprefterent  le  plus  fe- 

• crcttciticnt  qu’ils  pcurcntpoiirl’üüurir  proprement  à vnenou- 
uclle  eu  erre.  Puis  prefts  a partir , enuoy  ci  ent  ciciiant  leurs  Am- 
bafl'aacurs  a Vcnite,ld'qucls  tail'aiis  leur  appareil  d c guerrCjtrai- 
dlaflcnt  auec  les  V cnitiens  de  vouloir  abolir  celle  loy,&  ollcr  de 

^^^^^^;^^jtouscollezlcursgarnifons,  àccquela  nauigationfaitlibrc  , &c 
franche  à leurs  marchans.  Que  fils  refufoient  de  ce  lairc  ( com- 
defeumm.  mcilcftoitàprcfumcr)  fans  autre  contcllationils  leur  denon- 
çairentlagucrre.Tepulusdcfcouuritaulfitoftla  maliccdcsfio- 
lognoiSjdonttourncluyaulTicnres  artifices, qui  n'cuUcnt  pas 
moins  de  ruze  que  les  leurs,  enuoya  foudain  neuf  gallcrcs  pour 
deuancer  les  ennemis.  Il  cdoit  certain  que  ccl^'  qui  dcfcouuri- 
roit  le  premier  les  defleins  de  l’autre , en  fc  fiifillant  du  lieu , ren- 
droit  toutes  chofes  didicillcr,  à loin  cnnemy.  Les  V cnitiens  dôc 
vindrent  en  diligence  à rcmbouchcurc  du  Pau  , qu’on  appelle 
Primaric,  proche  de  Raucnnc,où  veu  qu’ils  curent  à leur  arriuîc 
les  Bolognoisdrçflansàraifri’criuagc  vnforr,  fc  ietterent  eux 
aulTi  en  diligence  dans  S.Albcrt,qu’ilsfurtifîcrcnt  tout  a l’heure 
à J’aydcdcsfoldats. 

Peu  de  iours  apres  le  Prince  Tcpulus  yarriua  auec  des  for- 
ces  maritimes,  pour  arrcllcr  les  cntrcpril'cs  des  ennemis.  Là  Si. 
ailleurs  fut  fouuent  combatu  auec  grande  elTufion  de  lang,  &:  fu- 
tf-cntlcs  Bolognoisprcfquctoulïourslcsmaidrcs,pour  le  grand 
nombre  de  gens  qu’ils  auoient.  Car  on  dit  que  leur  armee  cfloit 
de  quarante  mille  conibatans,  & tous  de  cede  Prouincc  que  les 
Celtes  caulois  auoient  tenu  en  partie  (race  tres^  bclliqucufc  Si 
quafi indomptable)  &cn  particlcs  Scnoisquitindrcntla  ville 
’ ’ de  Rome  ^ril'e  quelques  mois,  qui  dit  par  apres  diâcFlaminic, 
& finalement  RomagnolleiDont  on  peud  croire  que  cède  I^o- 

• uince  ne  produid  point  maintenant  des  hommes  dutoutdifl'c- 
7rM<ri(/MT  rens  de  ceux  qu’elle  nousridbit  au  temps  pade,ainsfort  coura- 

geux , & de  gnmd  cfprit,  & tels  en  fomme,  que  non  fans  caufe  à 
* cdédi(5lqv’unItaJicnrous,vn Allcmannoir,&:vn  Romagnol 
dctoutpelagr,fontvolonticrsopiuiadres.  • - 

Orcede  guerre  fort  difficillc  tirée  en  longueur, iufqucsT  la 
troificfmeanncL,ilfutcn  dncombatu  auec  toutes  les  forces  fous 
la  conduidc  de  Marc  cradonic , où  le  Vénitien  vidoritux , rô- 
pit,  SrchalTarcuncipy auec  vnc  grande  perte.  LcsBolognois 
fûllisdc  cœurpar  cède  pcitc,  demandèrent  la  paix, qui  leur 
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fut«accordccàccs  conditions,  qu’apres  auoir  defnioli  le  fbrtCi«»« 
qu’ils  auoicntàPrimaric^.iuccpcrniifiiond’cncmporrcr 
que  chofe , ils  lairroient  aux  V cnitiens  l'cmboucheurc  du  Paq,  ‘ 
libre. 

Les  Anconitains  ayans  eu  à l’exemple  des  Bolognois  lahar- 
diefle  de  prendre  les  arm  es  ;cnuoyercnt  au  Pape  Grégoire  dix- 
iefinefcpleindrcdcs  Vénitiens.  Le  Pape  pria  les  Vcnitk:nsdc4«p</««a- 
leur  vouloir  lailTer  le nauigage libre.  Ils  n’obeirent  pas  ny  1ère- 
fufcrcmauflj  : Mais  pour  n’cltre  veus  contre  leur  couftumcmef-  ” 
prifcrlcscommcndcnicntsduPape,  enuoyercntdcs  Amballà- 
' deurs , qui  allcguans  vnc  chofe , & puis  l’autre  , dirent  que  les 

• Anconitains  ne  fcfkoicnthonneftemét  portez,  d’auoir  par 

difances  & faux  rapports , blafmc  le  peuple  Vénitien  deuantleMma/»*- 
Pape, & que  leurs  plain  (îles  n’eftoient  véritables.  Les  V enitiens  /""• 
xnettans  cecy  & autres  chofes  en  auant , la  pourfuine  fut  peu  à 
pcualToupie.  Et  tant  l’çn  faut  que  le  Pape  fut  pourraifoij^  decc 
en  quelque  forte  courroucé  contre  les  V cnitieqs,  qu’au  cotraire 
il  pourchafTa  d^  tout  fpn  pouuoir,que  les  trefues  auparauant  cô-  rntig^tim 
cliàcs  à Crémone  entr’eux  &lcs  Geneuois , fufTent  prolongées 
pour  deux  ans.  Ces  chofcsfuccedans  de  la  façon  en  Itahe,quel-"'”,/^^*] 
q«cs  Seigneurs  de  Negrepont  qui  tenoient  encorcs  lairoifief- 
me  partie  de  l’ifle , vindrent  contre  la  volonté  d’André  Dandu- 
lus  gouuerneur  de  riOe,aflji]lirauec  fcizcgallercs  celle  partie  de 
l’Auemineur, qui obeiffoit pour  lors  au  P^eologve,  d’où  en 
ayans  rapporté  vn  grand  butin , incitèrent  ce  Prince  àMcur  foire 
la  guerre , & drclTé  qu’il  euh  fon  armée  vint  à Negrepont  allie-  DtffdUlt 
ger  Orec.  Les  Seigneurs  de  l'ifle  pour  deliurer  les  leurs  du 
gc , vindrent aucevingt  galleres  agacer  rennemy,de  forte  qu’ils 
l’attirèrent  à la  bataille,  où  rompus  & chjdTez , le  Palcologue  les 
dcfpouilladetouteleurarmeequan,&en  emmena  plulîeurs  des  ' 

principaux  prifonniers , & mit  entre  les  mains  de  fes  lieutenans, 
cinq  cens  Vénitiens  trouuez  en  l’armcc  de  ces  Seigneurs , pour 
les  emmener  à Venife  , auec  commandement  de  renouucUet 
l’alliance  pour  cinq  années  prochaines. 

• le  m’cfmerucille  grandement  de  ce  qu’on  dit,  que  cesfei- 
gneurs  de  Negrepont  firent  la  guerre  au  Palcologue  cotre  le  gré  » 
deDâdulus.  Çeux  de  l'ifle  furent  bien  refufer  d’obtïr  au  nu- 
gihrat,maisnonlcscinqcens  Vénitiens  pris  comme  l'on  dit  en  pX’x" 
celle  armee , que  ceux  qui  difent  cela  eftre  ainliaduenu , regar- 
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dcQt  on  quelle  forte  cela  aiq>cu  efhre  faiâ.  * 

Tel  cltoic  alors  l’cftat  des  aÉfaircs  Vénitiennes,  quand  Te* 
pulus  deceda  la  nxicfmc  annee  de  Ton  gouucrnenient , fut  porté 
enl’£°Ufe  des  Gémeaux aufepulchre  defes  ay.culs.IaquesCon* 
taren  hit  nommé  en  fa  place.  Afon  entrée  la  guerre  futprefque 
renouuellec  contre  les  Gcncuois,  parce  que  vne  bwze  Vénitien- 
ne chargée  de  marchandife  hit  forcée  par  deux-  ceneuoifes.  On 
creuft  celaauoir  efté  fait  du  confentement  du  public , & partant 
lesarmesprinfes,  on femitfur  l’appareil  d’vne  armee.  Onfiit 
d'aduis  toutesfois,  fuiuantlacouhume  de  leurs  anccftres,dc  de- 
trt  la  Gtiu~  mander  premièrement  auxeeneuoisau  nom  du  public,  cc'quc 
leur  auoit  efté  prins, qui  ne  leur  cftant  rendu, il  y auroitapparen-  • 
cc  que  lesV enitiem  deuflent  faire  tous  aéles  d’hoftilité.LesAm- 
baftadcursenuoyezàccsfinsàGenes,  apres  auoirreccu  tout  cc 
qui  auoit  efté  prins  fen  retournerét  toft  apres  contents  àV enife, 
où  ayajistrouué  toute  la  ville  attendue  à vne  nouiuielle  guerre, 
ladeliurerent  de.ee  foucy,  en  ne  Icurrapportans  que  paix  du 
coftédesceneuois.  , * . 

L’cftnodon  populaire  aduenuë  dans  la  ville  du  temps  de  Te- 
pulus,  pourraifonderirapoft  mis  fur  les  moulins,  hitfous  cc 
îiuiutiu  Prince  entièrement  cllcintc.  La  ville  ainfi  pacifiée,  fourditde- 
hors  vne  nouuelle  guerre.  Ceux  de  Capd’jîiftric  qu’on  eftimoit 
i'Hifirie.  cnttc  tous  Icshabitans  dcccftc  Prouince  les  plus  affcâionncz 
aux  Vcniticns,fe  rqjioltcrcnt.  AndréBalTcius  nit  dc^efehé  aucc 
de  grandes  trouppes  pour  les  remettre  cnlcurobciffancc.  Mais 
eux  voyans  tout  bruire  par  mer  ôt  par  terredesarmesdes  Veni- 
Zt  i><in4r- tiens,  cnuoycrcnt  au  Fricul  prier  le  Patriarche  d’Aquilcc,  de 
vouloir  en  confidcrationdcicurtnutucllc  amitié,  fecourirvnc 
da  ribiiUk  cité  voihne,  & prcndrclcs  armes  pour  repoufler  le  V enidé , qui 
les  menaçoit  fort.  Ceftuy-cymeuparcespricrcs,fàitqu’ileuft  à 
lahafte  vnelcuee  degens  de  guerre,  l'cnuoya  à leur  fccours. 
Les  Cap-d’Hiftricns  fur  raflcurancc  de  cc  fccours  tafeherent  par 
pluficurs  eftbrts  de  diucrdr  le  Vénitien  du  fiege:  Mais  ny  leurs 
LariitBa  foçccs,nylescftrangcrcsnclcurprofitcrcnt  pasbeaucoup^  car 
yaincus  furent  contraints  fc  remettre  en  robeilfance  des  Veni-  • 
dens.  Raynicr  Morofin  hit  enuoyé^ouucmeur  en  la  prouince, 
pour  les  cdntenir  en  leur  deuoir.  - # 

LeVenirien  deliuré  delagucrrc'd’Hiftric,  eneutauffi  toft 
vne  autre  fur  lesiiras  contre  les  Anconicains,  encores  nefçay 
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ic  fi  celle  cy  commença  point  auant  que  l’autrcfiit  finie.  Çju:  ifmmiu 
tout  eft  traidc  fi  confufément  en  ce  lîeu  aux  Annales,  qu’on 
fçaitlequclondoitprincipallemcnt  alTcurcr.  Fort  peu  au 
mturant  d’hiftoriens  ontlâiû  mention  de  celle  guerre  Anconi- 
mine  :Et  ceux  qui  en  parlent,  difcntqu’Anconcfuîafficgce par 
les  Vénitiens  du  temps  du  Pape  Ican  vingt-vnieûne,  duquelle 
Pontificatneduraquclapremiercannec  duPrinec  Contaren: 
alTcurcnt  en  outre  l’occafion  de  la  guerre  auoirefté  la  loy 
nouuclimpoft,fiiiâe quelques  années  auparauant,pourlaqucl-»««j  „wr» 
le  abolir, en  ayans  recherché  le  Pape  Grégoire,  & n ayant raffai-A'*"^’’'™- 
rc  rcüfsi  à leur  contentement,  auoient  pour  frauder  la  loy,faiél^'^"^''’'‘‘ 
tranfportcr  pluficurs  marchandifes  fecrettement  en  la  mer  d’Hi- 
Aric , 8e  és  enuirons  des  emboufeheures  du  Pau.  LesVenitiens 
indignez  de  ccla(pource  qu’il  eftoit  certain  que  lesAnconitains 
abu^s  de  leur  b%nté,ôe  patience , le  rendroient  de  iour  en  iour 
plus infolcns)  armèrent  vingt  fixgaflcres,  aufquellcsadioufte- 
rent  quelques  nauircs  de  charge,  pour  porter  les  viures  8c  in- 
Arumentsde  guerre,*  8c  toutes  autres  chofesneceflaires  pour  le 
ficged’vne  ville.  Mais  auant  que  faire  cet  appareil  de  guerre, 
eft  à croire  qu’ils  cuuoyerent  demander  aux  Anconitains 
qu’ils  deuoient  pour  le  péage , 8c  qu'ils  en  firent  reffùs.  Le  Veni-  »». 
tien  d’abordecalFaillitftiricufcment  le  port,  d’où  repoulfé,  8c 
n'aiant  l’armcc  lieu  aucun  pour  demeurer  en  feureté  és  enuirons 
dclavillc,n’ayantauincependanticttérâcrhe,vnehorriblcté- 
p cftcfellcua, qui ietta,  8c  froifla  vnc  partiede  leurs  vaiflcaux,  V^rmiey,.' 
contre  les  prochains  riuages.  Six  gallcres  ahtfui  tees  contre 
rochersdcSenegaille, furent  entièrement  perdues  , le  refte  de, 
i’armee pouffé pai' la  violence  delà  tempefte,  courut  en  haute 
mer. 

N ouucllcs  forces  tant  de  nauires,quc  de  galleres  de  renfort  fu- 
ren  t enuoy  ees  de  la  ville , aufqu  elles  venans  en  pleine  mer , l’en- 
nemy,  drefla vnc nouuellc  forte  d’embufehe.  Il  plâta fur  fes  gai- 
lcres  les  enfeignesV enitiénes,  qu’il  leur  auoit  prifes  à l'affaut  du 
port , compofantlc  mieux  qu’ibpcuftle  relie  del’attirail,  à la  fa-  dreln  ('ni* 
çon  des  Vénitiens.  Puis  d’aufli  loin  qu’il  les  appcrccutfemifta-'*™'- 
uccvn  grand  applaudilfcmcfct  8c  allegreffc,  à les  prier  de  venir 
à luy , comme  à leurs  amis  8c  compagnons.Les  ennemis  f eftans 
toutauffitofticttczfurlcs.dcuxplus proches  d’eux,  fen  rendi- 
rent les  maiftres,  8c  Icstircrcni  à la  ville , au  grand  contentemét 
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perdu  couragCjCnuoycrcnt  demander  la  paix:  L’affaire  quelque  «. 
temps  debatuëransrcfolution, les  députez  Pen  rctourneictfans  "<>«"<“* 
la  paix.  Si  toft  qu’ils  furent  partis, fiit  refolu  de  renforcer  l'armcc 
de  quatorze  galleres,  deux  defquclles  Pcflans  efcartccs  en  che- 
min, furent  cnuclopecsdercnncmy,  qui  cftoitaux  aguets  pour 
furprendre  quelque  chofe.  Mais  il  n’cuft  pas'  pour  cela  la  paix 
plus  aduantagculc. 

Le  Duc  vieux  dcfia&caduc,ncpouuant  plus  pour  fon  aage 
vacqueraux affaires publiqucs,duconfentement de  tousfedef- 
mit  de  fa  charge,&  mourut  toft  apres  ;Ses  funérailles  furent  gra- 
des : 8i  accompagnées  d’vn  grand  nombre  de  peuple  en  l'Eglifc 
des  frères  Mineurs,où  il  fut  enterre;  IcanDandulusabfcnt  fût  cf- 
Icu  en  fa  place.  Quclqucs-vns  affeurent  que  fouz  ce  Prince  la  umDiiuU 
paix  hit  concilié  auec  les  Marquifans.  Ce  qu’aduint,  peut  eftre,  48  dw. 
par  ce  que  cefte  guerre  prit  fin  lür  le  commencement  de  fa  Prin- 
cipauté. Onditdauantagc  quil  fut  expreftement  porté  en  ce 
traiélé,quclaloy  dcl’impoftriendroitjfansy  contreuenir nul- 
lement. , 

En  ce  mefmetcps  la  mer  desborda  de  tclleforte  dansla  ville,  Crmilf- 
que  cclafut  tenu  prcfquc  pourvu  prodigc,puis  fuiuit  toft  .après 
vil  grand  tréblcmentdeterre:on  cômença.auflîaumcfmetéps 
à forger  des  efpeces  d’or  dans  la  ville.  N ouucllc  guerre  falluma 
contre  le  Patriarche  d’Aquilcc  pour  les  Hiftriens,  qu’il  fauori- 
foitfortcontrelcsVeniticns.Quelqucspeuplcsdcceftcprouiu- 
cc  f cftoient  reuoltez,lefquels  voulant  le  V enfticn  remettre  fouz  swmiu 
fapuilîànccj&cuftàcesnnscnuoyé  v ne  forte  .armée  en 
uincc,il  y accourut  .aulli  toft  aucc  du  fecours..Mais  recognu  qu’il  i'Àimut. 
euft  fes  forces  n'eftre  baftantes  pour  empefeher  le  V enitien,ccda 
fans  autre  plus  grande  conteftation,monftrant  pour  cctcffcét 
l’cfpacc  de  quelque  temps  ne  defirer  rien  tant  que  la  paix,  pen- 
dant  lequel  les  V cnitiens  rengerent  à loifir  les  habitans  de  l’H i-  r*imrJ>e 
ftric  à leur  deuotion.  Mais  ce  Patriârclje  ioinft  qu'il  euft  les  for-  " 

CCS  du  Comte  Gorician  aucc  les  fienncs,fir  par  la  nouu  lie  .alliâ- 
ccdccePrinccdcucnuplus  fort, vint  de  rcchcf  troubler  toute 
l'Hiftric.Ccs  nouucaux  remueméts  hirent  fuiuis  des  rebellions 
de  quelques  villes.  Les  Vénitiens  aduertis  de  cela  furent  con- 
trainôsauftl  toft  de  prendre  les  armes,  & refaire  leur  année.  Le 
bruidk  couroit  que  l’armcc  de  l’cnncmy  cftoit  de  trente  lix  mil 
. hommes  ,parmy  Icfqucls  il  y auoit  vnc  grande  c.auallcric.  C 
bruiél  d’vn  fi  grand  nombre  de  gens  fut  caufe  que  route  la  vil 
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futfortfoigncufcauxprcparatiftdcccftc  nouucllc guerre.  On 
ordonnavne  grande  quantitéde  nauircs,  lesquels  fiircntdili- 
gemment  choiiîs,&  dans  iceux  firent  entrer  la  troificfme  partie 
de  ceux  qui  pouuoient  porter  les  armes. 
iit  L’arniee partie  de  V cnife , &c  arriucc  en  Hiftric,  vint  aufsi  tort 

Vn'n'tnur  C'^mper  deuantThheftcjCar  eu  ce  trouble  cefte  ville  aufsi  fefioit 
jtru.  reuoitee.  Le  Vcniticrcfoludcl’afsicger,  fit  en  peu  deiours  dref- 
fer  quelques  forts  es  enuirons , St  dans  iceux  mettre  bonne  gar- 
nifon  pour  empefeher  les  courfes  des  ennemis:  Puis  aucc  des 
Thritju  tf.  autres  enginsfemitàlabattre  &:  vouloir  forcer,  mais  ayans  vue 
dedâs,nepcuft  en  fa^on  quelcôqucefticprifc  dôt 
pourcc  quecc  n’eftoit  pas  le  profit  de  la  République, de  lailfer 
tant  de  forces  inutiles  autour  lesmurailiesde  Thrieftc,  fans  cf- 
pcrancc  de  la  pouuoir  prendre,St  qu’ils  eftimoient  les  forts  drel- 
Icz  à l'arriuee,fuHifammentmunis  dcfoldats,  Sede  viurcs  pour 
continuer  le  fiege,  le  refte  de  l'armee  fut  conduidt  ailleurs , mais 
ceux  que  nous  fuiuons  ne  difent  pas  où  il  l’achemina. 

, ^ Peu  de  iours  apres  renncmyfuruint,àfon  arriuceil donna 

F^t'nMcht  à l’aflaut  aux  forts,qui  furent  non  feulement  bien  gardez  &c  defe- 
rhrujit.  dus,mais  aufll  ayans  ceux  de  dedans  faidt  vue  fouie  fur  les  enne- 

mis,il  fut  cruellement  combatu  près  du  rempart,  ou  plulieurs  de 
f part  Sc  d’autre  furent  tuez,  & entre  autres  le  nepueu  du  Comte 

Gorkian,  ieune  homme  courageux.  La  rctraiCte  faidf  e,trcfius 
pourvniourfurcntaccordccs.  Cependant  Gordian  homme 
d’authorité,St  qui  auoit  tenu  iufques  alors  vn  honnefte  rang  en 
l’armee  des  Vénitiens,  futfoupçonne  detrahifon.  Le  bruidt  e- 
ftoit  qu’il  auoit  fecrettement  traidfc  aucc  les  ennemis, de  leur  ré- 
dre  le  fort, pris  qu’il  fut,&  mis  à la  qucllion,confcfla  fameichan- 
tc  intcntion,dontfut  le  lendemain  à la  poindfc  duiourmis,  lié 
dans  vne  machine  de  guerre,  &icttc  au  camp  de  rcnncmy,qui 
voyant  ne  pouuoir  rien  aduancerny  par  force  , ny  par  artifice, 
apres  aiioir  perdu  toute  ^cfptrancc  de  prendre  les  forts  f'en  re- 
tourna lans  rien  frire. 

L’enncmy  parti , les  troupes  Vénitiennes  reuindrétauni  toft 
Icfquclles  ic  ne  fçay  fi  de  propos  délibéré  f cfloicnt  rctirces,pour 
ne  combatre  contre  cet  cnnemy  lequel  elles  fçauoicnt  eftre  de 
beaucoup  plus  fort,  & que  cependant  l’armee  fut  à l’anchrc  en 
^ute  mer,  ou  en  quelque  prochain  port,  iufques  à ce  qu’on  euft 
tendu  la  retraite  de  rennemy  ,oupluftoR  apres  auoir  mis 
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bonne  garnîTon  dans  les  forts  pour  fouftenir  vn  fiege  , le 
refte  de  l’aimce  J pour  confumer  le  temps  en  vn  fcul  lieu, 
alla  point  affieger  quelques  places  proches  de  là  , fit  qu'au  , 
premier  bruidl  de  la  venue  des  ennemis  , reuint  pour  fccou- 
rir les  liens.  lenc  fçay  auvray  comme  cela  aduint.  Le  Vcni-^/‘^"J''- 
tien  rcuenu  de  rechcfaflàillir  la  ville , fut  repoufsé  des  murailles  ,«(,,/* 
auec  grande  perte.  L’armee  partie  de  là, le  fiege  fut  continué  par  Thruji,. 
ceux  qui  cftoient  dans  les  forts,  iufques  à ce  qu’ils  entendirent 
les  ennemis  reuenir  à eux.Car  lors  ils  les  abandonnercnt(ie  n’o- 
fcroisafrcurcrficcfutdecrainéfc,  oud’ennuyd’eftre  fi  longue-^l^Ji^^^ 
ment  en  ce  lieu)  &:fc  retirèrent  hafliuement  aux  galleres,  C’eft 
tout  ce  que  en  deux  ans  prefqucfût  faiét  en  Hiftric. 

Mais  en  Syrie, les  Vénitiens  qui  cftoient  dans  Acre  firent  tref-  xnfnn  in 
ucs  auec  le  Roy  dcBabylonepourdcux  ans.  Ilauoitpourlors  ytnminmK 
ruiné  Tripoli, ville  fort  rcnommce,&  fait  courir  la  mcfmc  fortu-*'^^^' 
neàTyr,Sydon&:Berython.  Onditqu’à  dcft'cin  ilfittrcfûcs 
auec  les  Vcnitiens,&  les  autres  Chreftiens  qui  cftoient  dans  A-  , 
crc,afin  que  fa  trop  grande  profpcritén’incitaft  toute  l’Europe 
à prendre  les  arm  es  contre  luy , toutesfois  cela  ne  les  arrefta  pas. 

Le  Pape  Nicolas  excita  par  lettres  &c  Ambaflàdcurs  tous  les  J***"""» 
plus  renommez  Princes  de  l'Europe,  à fccourir  les  Chreftiens  J" 
fort  trauaillcz  en  Syrie.  Il  offrit  pour  fon  regard  mille  cinq  cens  syr„  o-jin 
chenaux  bien  armez  : Et  pour  les  palfcr  en  Afic  les  V enitiens  luy 
offî  ircnt  vingt  galleres,  cnfcmblc  tous  les  viurcs  pour  les  mari- 
niers, gaigez  aux  dcfpcns  de  fa  ftinéfeté.  Et  pour  diligente# 
l'afFairc,rEucfquc  de  Tripoli  fachemina  à Venife. 

Les  Vénitiens  meus  de  l'inflantc  pourfuitte  que  faifoit  le 
Pape  pour  ce  fait,  adjoufterent  à ces  vingt  galleres  promifes  zvj;»  in' 
comme  diéleft,  cinq  autres,  armées  à leurs  dcfpcns,  pour  eftrc 
veus  auffi  l'employer  pour  la  Chreftienté , de  toute  laquelle  ar- 
mec  lacqucs  T cpulus  fut  déclaré  general , auec  le  Légat  du  Pa- 
pe.Mais  les  autres  Princes  Chreftiens  ne  comparoitIans,tout  ce 
grand  prcparatifdcgallcrcSj  & d’armes,  fut  de  nul  cffeél.  Carie  • 

tépsdes  tréfilés  expiré,  le  Roy  de  Babylonc  accrccné  de  tout  ce  mfiitSa. 
qui  le  palfoit  en  Europe,cnuoya  fon  fils  auec  vnc  grande  armée 
alfieger  Acre , quid’arriuce4’inucftitdctouscoftcz,&:  l'aflaillit 
fûi  icufemcnt.  La  ville  fût  pour  quelque  temps  brauement  defe- 
duë  parles  V enitiens,  £c  les  foldats  du  Papc.Mais  ne  venant  au- 
cun icco urs  d'Europe , ceux  qui  peurent fe  fauuer  par  mer  f cftâs 
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pcuàpcucfcouleZjlavillcfutfinalcmcntprifcauecfort  peu  de 
teiChreiiMi  , &pillcc,fut  dcfmoliciufqucs  aux  fondements.  En  cefte 
forte  Elt  le  nom  Chrefticn  entièrement  efteint  en  Syrie, l’an  de 
noftre  falut,mil  deux  cens  quatre  vingt  &:  dix , &*  de  ce  grand  & 
fignalé  voyage  entrepris  à lapourfuitc  du  Pape  Vrbain  deuxief- 
mc  quand  Hicrufalem,&  vnepartie  de  la  Syrie  furent  pris , cent 
quatre  vingts  & feize. 

Dandulus  apres  tous  ces  malheurs  aduenus  de  fon  temps, 


fMnrftw  rendit  l'cfprit  la  dixieûne  année  de  fon  adminiüratiô  prefqu’ex- 
piree  6c fiithonorablcnt inhumé  en  l'Eglife  des  Gemeaux.  On 
dit  qu’au  fortir  de  fon  conuoyfuruint  toutfoudain  vnc  grande 
rumeur,où  l’on  accourut  de  tous  coftez  auec  fray  ciir,&:  proférât 
le  peuple  des  paroles  picquantes,&  pleines  demauuaifc  volon- 
té contre  les  Sénateurs  demandoit  nommément  lacqucsTe- 
pulus  pour  Duc.Ceftuy-cy  homme  de  bien,  & amateur  du  re- 
pos public  , apres  auoir  aigrement  repris  la  témérité  du  peuple, 
Titrrt  cr*  P^^tit fecrettemcnt  delà  ville, &fcn  vintà  Marroco,oùil de- 
^9*  mcuraincogneu,  iufques  à ce  que  le  trouble  appaifé  , Pierre 
Gradonicfutduconfentcmentdu  ' 

Republiquer. 


D*r, 


Sénat  déclaré  Prince  de  la 


Fin  du  X.  littredelafremiereDecade. 


Digilized  by  Gôo*.'Ie 


l’Histoire  de  Venise^ 


117 


S ommaire  du  premier  Liurc  de  la  II.  Décade. 

A compAraiJhn  desguerresVenitiënes&CeneuoijeSy 
Si  (jrCarthaginois.Lapcodejruer- 

« co«lrf  les  Geneuoisjes  trefues  expirees.  Fera  brujlé 

gYittih.  La.  perte  que  fit  lea  Sourace  de  quel- 
ques troupes  maritimes  par  le  froid  e.rtrejme  apres  auoirexploi- 
élé en  la  mer  Potique.ha  dejfiaicle  des  Venitiës  à Corfou , oà  ils 
perdn  et  'vne grade  ai'mee.Pareillepertepar  eux faiéîe  tofi  apres 
au  defiroit  de  Gallipoli.  Lapaix  derechf  entre  les  Vénitiens , 
e^les  Geneuois.  hegrad  hasard  que  courut  laRepubliquepar 
la  confpirarion  de  Bucônius. Legrand  butin  que'  rapportai  ar- 
mée Vénitienne  de  la  Grece.Le  commerce  interdit par  tout  aux 
VenitienSypoursefire fiaifi s de  Ferrare.  En  quel  tepsfut  la  liber- 
tépublique  a grande  peine  conjèruee par  la  cruelle  conjpiration 
^ des  citi^és.Laguerre pour  quelque téps  en  Dalmatie  y pour  la 
rébellion  de2.ara.La  confiruflion  de  f Eglife  cÿ*  conuent  de  S. 
Dominique  dans  la  ville.  La  ville  deliuree  de  f interdit  du  Ta- 
pe par  le  moyen  de  François  Dandulus,  L’aggrandijfement  çÿ* 
décoration  de  l'ancien  port.  Nouuelle  rébellion  des  Candiots, 
tout  a coup  afoupie.Les  Tadouansgaratis  de  rechef  par  les  V e- 
nitiens du iougdeferuitude.Laguerrerecommencee  en Hiftrie 
fitarmerdenouueaules'Uenitiens.Le  voyage  contre  les  Turcs 
arrefté,& aujjttofi  rompu  par  la  faute  des  François.  L’alliance 
des  Vénitiens  ^ Florentins  contre  ceux  de  î Efcalle. 
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Luficurschofcsfc  jncfcntcnt’à  nous,  efcri- 
l’Hiftoiic  Vénitienne, fi  conformes  à 
Romains,  qu’il  n’cft  pofsibledc 
^ voir  rien  plus  femblable,foit  en  confeil,tra- 

^ U.IUX  , accidens  de  fortune , que  autres  di- 

Cifnfiraifc»  ^ cuenemcnts.Mais  entre  toutes  qui  font 

An  vnitimt  bcaucoup commc  i’aydiCljles  guerresque 

^xZ^ms  Vénitiens  ont  eu  contre  les  Geneuois, 

cr  cjrwji- me femblent  auoir  yne  fimilitude  fort  grande,  aucc celles  que 
mh.  les  Romains  eurent  iadis  contre  les  Carthaginois.  Car  le  pro- 
chain voifinage  ( comme  il  aduient  fouuent)  n’engendrapas  ce- 
lle émulation  qui  cftoit  entr’eux  ,ny  ne  fut  caufe  de  la  guerre, 
pource  qu’ils  elloientdiftansl’vn  de  l’autre  autant  que  contient 
d’efpacc  la  largeur  des  mers  Thyrrene,&  Lybique , entre  l'Italie 
& l’Aphrique,cftans  pair  ainfi  fort  cflongnez les  vns  des  autres. 
Ceux-cy  pareillement  ne  font  pas  voifins.  Car  qui  confidcicra 
lalargeur  de  l’Italie,  trouucral’vn  fi  efearté  de  l’autre,  fans  fortir 
d’ItaKe,qu’il  n’eft  polTible  de  plus. 

fiiixtiis  Car l’Italie(comme did  Strabon)eft  vn  promotoirc  venant 

des  Alpes,  la  hauteur  dcfquelles  du  codé  de  Septentrion  tirant 
vers  le  Midy,luyfert  de  rempart,  arrofee  en  apres  vers  le  Ponent 
des  mers  Lyguftique  & Thy  rrene , des  mers  Hadnatique-  & Io- 
nie du  codé  du  Leuant:  Et  de  ce  lieu  viennent  les  flots  à fentre- 
meflercnfcmble,  &tafchentpour  la  rendre  plus  forte  ferrer  de 
près  les  Alpes, '.mais  ils  nepcuuent  y paruenir,  Enceprofond 
golfe  cdaflife  la  florilTante  cité  de  Venife.  D'autrepart  la  mer 
Lygudiquc  prend  peine  de  le  tenir  ferme  aux  pieds  des  monts 
Apennins,  ce  quelle  fait  quafi,  fScdansccdcdour  aulfi,edla 
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citédeGcncSjCnuicufcdcla  grandcurdclacitcdc  Vcnifcjtcllc*- 
nientqu  elles  Ibntprdqueàroppofité  l’vnc  de  l’autre,  pour  di- 
rcaucccegrandPoëtc,  qu’elles  feregardenten  diuersconfins 
d’Italie.  La  prudente  nature  mit  entre  les  deux  premières  vnc  /ô  *■» 
grande  cftcnduc  de  mer , qui  feruit  de  barrière,  fi  elles  venoient 
aucuncFois  à courir  l'vnc contre  l’autre  pour  fentretuer  , afin 
d’afibupir  leurs  haines  mortelles, Sa  efroidir  leurs  aidantes  cho- 
Icres.  Mais  à ceux  cy  elle  n'a  pas  Feulement  oppofé  la  largeur  de 
ritalie,  mais  auffi  les  i'ummitcz  des  monts  Apennins,  venans  de 
la  Ligurie  à Ancône , d’où  repouflez  par  les  flots  de  lamer ,'  fc 
tournent  auflî  tort  vers  lemont  de  Gargan,  puis  tout foudain 
comme  fils  craignoient  la  mer , f en  vont  aux  extremitez  d’Ita- 
lie, pour  forcer  quafi  les  flots  qu’ils  ontfi  fouucntcuitez.  Mais 
la  grande  diftâce  de  mer,  peuft  reftraindre  la  cholerc  de  ceux 
la,  ny  aulsi  le  diflicile  accès  des  monts  Appennins  celle  de  ceux 

. . 

Les  Romains  fc  difoicntdefcendus  des  Troycns,lcs  Veni-  D’ci  Jôiit 
tiens  fc  glorifient  anoir  mcfmc  origine.  Les  Lybiens  fc  méfie- 
rcntaucclcs  Phenitiens,  les  Gcncuoisaufsi  furent  méfiez  lyicc 
Ics  Phenitiens.  L’émulation  des  grands  cxploids  excita  pre-  «m. 
miercmcntccuxlà  , puis  le  defir  de  dominer:  Autre  chofeaufsi 
que  ces  deux  poinéts  n’a  caulc  la  guerre  entre  ceuxey.  Ceux  là 
pour  laSicilc,&  ceux  cy  comme  dit  cfi:,pour  la  ville  d’Acrc.Lcs 
Romains  qui  vainquirent  furent  aucunefois  en  plus  grand  ha- 
zard  queles  Cartaginois  qui  furent  vaincus:  Les  Vénitiens  ont 
couru  la  mclmc  fortune,  bien  qu’ils  ayent  entièrement  dcflàit 
les  Geneuois.  Ces  deux  peuples  combattirent  plus  de  cent  ans 
l’vn  contre  l’autre  aucc  pareilles  haines , fouuentauccpareil- 
les  forces:  Ceux  cy  aufsi  aueevn  grand  foing  & pcincontlon- 
guement  combattu  l’vn  contre  l’autre, de  forte  que  comme  ceux  rtrMifti 
là, ceux  cy  aufsi  laflez  de  la  guerre,  ontdonné  parfois  rclafche 
aux  armes,  maisnon  àleurs  inimiticz.  Silafinn’aeftéfcmbla-’“,f^^^.'" 
bic,  elle  n’a  pas  toutcsfoiscftè  totalement  differente.  Ccfiegrâ-Ljim. 
de  Carthage  fut  razee,  &:  cefte  orgueilleufe  G encs  n’en  pouuans 
pl  us,  apres  auoir  quitté  les  armes,  à toufiours  cédé  aux  V cnitiés 
vidorieux. 

Pour  continuer  donc  le  difeours  de  ces  guerres  quclcsVc- 
nitiensont  eues  par  apres  contre  cefuperbe  peuple:  Ilfautau 
préalable  reciter  quelques  chofes  qui  font  prcmicrcmét  eferites 
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, dans  quelques  hiftoriens , afin  de  pouuoii' mieux  cotter  les  teps 

Icfqueis  on  ne  pourroit  comprendre,  pourlaconfufion  desau- 
teurs, nyfçauoir  ce  qui  a précédé.  Gradoniccommandoitlors 
cnHiftric,  quand  ilfutefleu  Prince  de  la  République.  Ccftuy 
cy  appelle  à V enife,  print  polTcfsion  de  fa  charge,  laquelle  il  cô- 
mença  parles  chofes  diuincs , commandant  de  folemnifcr  tous 
les  ans  le  iourôc  felle  de  fain>fieCatherinc,à  laquelle  il  auoit  n’e- 
ftâtqucperfonnepriuee,quelqucparticul  eredeuotion.Iccroy 
qu'ily  euftlors  enfaueur  dunouucau  Duc  quelque  ordonnan- 
ce du  Sénat  pour  ccftcfFcél,dont  cil  aducmi  que  du  depuis  celle 
Xji  fainélc  Vierge  a efté  en  grande  reuerence  dans  Venife,  n’ellant 

iourouurier.  Mais  peut  eflre  qu’il  ne  fit  cela 
yiVi  vemfi.  tant  pout  particulière  deuotion  que  par  ce  qu’il  fut  efleu  ce  iour 
làjComnunc  aucuns  tcfmoigncnt. 

On  dit  qu’en  ce  temps  André  Roy  de  Hongrie  fils  d’vnc 
Vénitienne  ce  la  famille  desMorofins,  i?cdeEllicr.ne  fils  duRoy 
vint  à V enife,ou  tant  f'en  finit  qu'il  deldaignall  la  maifon  mater- 
nelle,pour  dire  vnc  famille  priucc  dans  vne  cité  libre, qu’il  vou- 
lut bienque  conllitué  au  plus  haut  degi  c.f’appropricr  Icsancien- 
nes  armoiries  de  la  maifon,  en  y a dioullant  feulement  vne  croix 
blanche  auec  vn  cercle  , afin  que  par  celle  différence  onic- 
cogneut  ceux  de  celle  fiimillcd’aucc  les  autres  Morolins.Ellié- 
ncfonperenafquità  Fcrrare,  oùfamere  fille  du  Prince  de  Fer- 
rare  apreda  mort  de  fon  mary  demeurée enccinélc,  feRoitre- 
tiree,mais  paruenu  en  aagenepeulliamais  rccouurcrlcRoyau- 
mcpaternel,  occupé  par  fes  proches  parens,  Etdefiranr  (côme 
ie  croy)  marchcrfouslaprotcdiondcs  Veniticns,cfpoufaTho- 
mafine  Morofine,  de  laquelle  il  eut  cet  André, qui  auec  le  temps 
facquitletiltrcdc  gouuerneur  du  Royaume  , &:  puis  de  Roy. 
Aucuns  rapportent  à ce  mcfmc  temps  la  ruine  dePtolomais, 
mais  la  plufpart  tiennét  ce  que  nous  auôs  didau  Hure  precedér. 

La  guerre  recommença  plus  forte  que  deuant  contre  les  Gc- 
i,*j“„^yûcuoislestrcfucs  expirées.  Mais  labonne  fortune  des  Venitiés 
Ctnnm.  ne  païut  pas  tant  en  la  prochaine  guerre  Lygullique,  comme  cl- 
Icfut  abaill'ceencc  quileur  furuint  quelques  années  apres.  Car 
d’autant  que  la  puillancede  ces  deux  peuples  florilToit  &elloit 
défia  cogneuc  .à  vn  chacun , d’autantplus  furent  grands  les  ap- 
pareils de  guerre  qu  ils  firent  de  part  & d’autre.  II  y auoit. appa- 
rence que  ce  n’clloit  plus  pour  la  fimplc  polfcfsiô  dePtolomais, 
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nypourvncruëou  Eglifc  feulement  qu'on  auoità  combattre, 
aiiis  pour  la  domination  delanier.  Mais  les  Vénitiens  furent  les 
premiers  au  champs , & n’eftime  que  ce  fût  à l’occafion  que  les 
Geneuois  auoient  pourlors  aflàilly  les  Pifans,&apres  auoir  pris 
fur  eux  le  fort  dcLiuorne,  l’auoicnt  bruflë , &c  defmoli  & enfon- 
dré  dans  le'port  quelques  nauircs  de  charge  pleins  de  caillons, 

& de  fable  pour  Icuroftcr  Nfagcdcla  mer.  Les  forces  des  Pi-r«  K/«"» 
fans  auoient  efté  d cfia  auparauant  grandement  aifoiblies , prin-  uTca^t 
cipalement  en  celle  notable  perte  qu’ils  firct  en  l’iHc  de  Lamel, 
ou  douze  mil  des  leurs  furent  tuez  ou  prins  parles  Geneuois, 

ÔC  cinquante  gallcrcs  emmenees. 

Les  Vénitiens  pourtirer  lesPifans  hors  de  ce  danger,  qui 
les  auoient  autresfois  fi  fidellemétfecourus  en  la  première  guer- 
re Lygullique  , & deftourner  le  Geneuois  du  cours  de  fa  vi- 
(floire,  fe  hallcrcnc  de  gaigner  le  deuant  auec  vne  grande  armée, 
félon  quelques  vns,  de  foixante  fixgallercs  ,laquelle  marcha  en 
la  mer  Pontique  fous  la  charge  de  Roger  Morofin  , pourmo- 
Icftcr  fie  ruiner  ce  qu’il  trouueroit  appartenir  aux  Geneuois.  Au- 
cunsn'en  mettent  que  quarante  fix,  & d’autres  afleurent  qu’il 
n’y  eut  point  degallercs  en  celle  armée  , mais  plufieurs  autres” 
vailTcauxdc  toutes  fortes , la’preraierc  charge  fut  contre  ceux 
dePera.  Les  Geneuois  auoient  fortifié  ce  lieu  proche  de  Con- 
llantinople  , lequel  ie  croirois  n’auoir  cllé  pour  lors  qu’vnc 
bourgade,  qui elloitforthantecdesmarchans Geneuois  trafi- 
quans  fur  la  mer  Pontique,  &pour  le  prochain  voifinage  de 
Conllancinople,  auoient  la  commodité  du  lieu  en  fingulie- 
re recommendation,  pour  tranfporter  cà&là  leursmarchan- 
difes:  le  ne  fçay  fils  auoient  défia  propolc  de  faire  ce  qu’ils  firct 
ai'apres,declorrecelieu  dcfolTcz&  murailles,  attendu  qu’ils 
ccognoiflbicnt  fortpropre,  non  feulemcntpourlefeit  dont  ils 
f en  feruoient , mais  aulfi  pour  la  guerre.  hr*  frimer 

Or  n’cllant  ce  lieu  encorcs  fortifié , fut  emporté  de  plain  faut  f" 

parles  Vénitiens,  &misenpendrcs.  Delà  l’arraee  fit  voile  aux 
vieilles  foglics  que  les  Geneuois  tenoient , lefqucUes  prifes,  fu- 
rent pour  la  plufpart  bruflees.  Onncvoidpoint  que  les  Genc- 
uoisay  ent  cependant  entrepris  quelque  chofe.  L’anncc  fuiuan- 
tclcan  Sourancefut  commandé  de  prendre  lamefme  rourtea-^^;„yj^„ 
ucc  vingt  cinq  gallercs.  Cclliw-cy  à fon  arriuec  print  d’alïàut  la 
viilc  de  Caphaau  Chcrfonellc  T auricicn,où  furprins  de  l’hyucr 
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futcontraindl  d’hyucmcr.  Ccftc  coiitrcc  cxtrcmcmcnt  froide 
'Lt  friafedt  (pour  cc  qu’cllc  ne  panchc  pas  fculcmcntvcrs  lcScptcntion,ains 
^11'''"  “â  cft  cnticrcmctafflfeau  deflbus)  luy  fit  perdre  de  froid  neufeom- 
TMuâtn!  pagnics  de gcnfdaimes,laifians le refte  de fon  année grandemét 
afflige.  LcspalusMæotidcsqui  nefontp.isloingdelà,  auecle 
chtft  »fr-  BofphorcCimeric  fe  congcllent  pour  le  grand  froid  de  telle  for- 
te,qu’on  tient  pourveritable  que  là  où  l’on  a combattu  l’eftc  dàs 
ni«.”  gallcrcs , on  y combat  l’hy  ucrà  chcual  fur  la  glace. 

Les  Gcncuois  eftimans  auffi  qu’il  ne  fiiilloit  plus  tarder, 
firent  voile  aucc  foixantefix  gallcrcs,  ou  foixantc&  dix  félon 
d‘autrcs,cnhautemcr,fous LampadcDoric,quicn  volontcde  ’ 
L'armetGe-  vcngci' Ics  pcttcs  rcccucs  Cil  la iiicr  Poiitiquc , entré  tiimultuai- 
rement  dans  le  golficV cniticn,fuft  venu  tout  d’vn  traiéf  iul^ics 
à la  ville,  fi  au  biuid  de  la  venue  de  ccflc  grande  armée,  on  ne 
fuft  allé  au  déliant  du  Gcncuois  auccplus  d’effort  qu’on  n’auoit 
cncorcsfaitft.  Les  Vénitiens  curcntlors  quatre  vingts  &:  quinze 
gallcrcs,  Icfqucllcs  ayans  entendu  les  Gcncuois  cHre  à Corfou, 

' l’y  achcraincrcnt  aufsi  tort  en  intention  de  combattre.  Les  Vé- 

nitiens comme  plus  forts  en  nombre  de  vaifleaux , ne  rcfulcrcnt 
pas  aufsi  le  combat,  encouragez  à cela  par  la  mémoire  des  cho- 
fes  palfccsaux  premières  gucrrcs.Ilsfçauoicnfbicn  qu'ils  auoict 
à combattre  contre  le  mcfmc  cnnemy  qu’ils  auoient  jvaincu 
. en  bataille  entre  Tyr&  Acre;  Etpuislafouuenancc  deceftein- 
figue  vi^oirc  obtenue  a Trapani  j les  incitoitd.auantagc,  ou 
iri  VfwfKnjcfhms  moindres  en  nombre  de  vaifleaux  que  les  Gcncuois,  les 
auoicntprefquc  totalement  rompus.  Etn’aiioicnt  aufsi  oublie 
combien  de  fois  les  Gcncuois  (qui aucc  fi  grand  bruitchcr- 
choicntlors  à combattre)  auoicnthontcufcmcntfuy  dedeuant 
eux,  dont  ils  difoient  publiquement , que  les  ennemis  ne  fe  mô- 
ftroientfi  delircux  de  venir  aux  m.ains  pour  affeumnee  qu’ils 
culfcnt  en  leurs  forces, ou  pour  élire  ignorans  de  la  valcur&  har- 
diell'e  des  Vénitiens, mais  feulement  parvnc  obflination  à eux 
naturelle  &c  propre , laquelle  en  fin,  à droit  ou  à tort, les  precipi- 
teroitenbas.  Qu’ils  n'cllimoicnt  pas  que  la  Lyguric  cuttoutà 
coup  produit  yn  nouucau  genre  d'hommes,  tous  differensde 
ceux  qu’ils  .auoient  par  cydeuant  fi  fouucntchallcz,  &prcfquc 
. , tous  tuez  à plufieursfcdiuerfcs  fois. 

Rtfhliitioft  J ^ ^ • • y t 

éi4$  rrmiitni  LcsCjcncuoisau  contuuc  portoicnt  a contre-cœur,  de  et 
«s--  ütBiwji.  qu'aux  premières  guerres  ils  fcmbloict  auoir  parfois  callé  voiilc 
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Cfcedé  aux  Vénitiens , puis  vnc  douleur  recente  des  iniurcs 
rcceuës  fur  la  mer  Pontique  l’efpace  de  deux  ans  les  cûnouuoit, 
mais  il  ny  auoit  rien  qui  les  rendit  plus  animez , que  d’auoir  cn- 
uiron  ce  mcûiic  temps  tellement  abattu  lapuiflance  Si.  forces 
desPifans,  qu'ils  n’auoicntlailïc  à ce  peuple  naeueres  fort  puif-  . 
lanr,  que Tvnibrcdclcur  ancien  nom.  Auccccs  courages 
fcurances , les  vns  &lcs  autres  vindrent  couragcufcmcnt  aux  <<«.'«  «-.<- 
mains.  Charles  & André  Dandulcs  autant  faees  que  vaillans, 'J' 
commandoient  alarmée  Vénitienne,  qui  n ayans  rien  obrais»,, 
qui  peut  feruir  à obtenir  la  viétoirc,  receurent  hardiment  l’en- 
nemy  venant  à eux , le  fouftindrent  vaillamment.  Le  combat 
cominença,fôrt  douteux  &: la tueriefort  cruelle,  SetcUe  qu’ilfel- 
loiiqu’aduint  au  rencontre  de  deux  fi  puilTantes  années;  On 
n’oyoit que  voix  &:  cris  efpouuentables  des  matelots  , &des 
füldats  fencomageâs  les  vns  les  autres.  Tout  refonnoit autour 
du  bris  des  vaificaux  fcntrechoquans.  La  bataille  dura  quelque 
téps  auec  vngiahd  meurtre.  Finalemét  les  V enitiens  vaincus,le  da 
meurtre  fût  grand.  Les  Geneuois  vidoricuxfc  initàlesprclTcr 
de  près,  &:  à remplir  tout  de  fang,&  de  ruine.  ' 

Tous  les  Hiftoriographes  Vénitiens  excepté  vn,  confefient 
que  la  perte  de  celle  bataille  fiit  tref-grande,  &querarmccna- 
uallcdcs  Vénitiens  fut  entièrement  deffaitc,&  perdue,  mais  ils 
taifentquafi  tout  expies  le  nombre  des  vailfeaux  perdus,  afin 
qu’on  puific  àbô  droiël  prefumer  que  d’vne  fi  grade  armee,ilne  ^ 
fc  fauua  pas  vn/feul  vailfeau  (qui  cftquafi  incroiabic)  ou  fort 
peu.  Celuy  que  i’excepte  raconte  le  fait  quelque  peu  plus  am- 
plement. Il  dit  (qui  cil  tout  autrement  que  les  autres)  que  les 
Geneuois  alfiegez  dans  Corfou  par  les  Vénitiens  voulurent 
quittertous  leurs  vailfeaux  de  guerreaux  Dandulles , cnlcuri'"«»'«y'"'< 
permettans  partir  de  là,  vies,  &Dagucsfauucs,  &que  cela  leur 
ellantrcfufé,  leur  crainte  tournée  endefefpoir,  ils  vindrent  aux  cerf,». 
mains:  quelc  Geneuois  faidant  d’artifice  auec  la  force  , mit 
quinze  gallcrcs  en  embufehe , lefquellcs  forties  contre  les  Véni- 
tiens au  plus  fort  du  combat,  luy  donnèrent  fans  doute  l’occa- 
fion  dclaviétoirél  que  au  demeurant  lixgallcres  Geneuoifes,  Sc 
trente  deux  Vénitiennes  ne  combattirent  point,  lefquellcs  ou 
de  çraintc , ou  félon  d'au  très, dcllournccs  par  la  force  des  vents, 
ncpeui  çntapproc;hcrdclamcllcc,  que  tout  le  relie  combattit 
Éiraiicméf  ôqbcaucoupplus  dcGcncuois  furet  tuez  que  desVe- 
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nombre  de  vaifleaux,  Mais  comme  à vn  corps  mal  Uirpofc,tour 

accès  de  Heure  pour  petit  qu  il  foit,  eftircl'permcieux  , ainlîcc 

nouucaudueilcjiiifuiuitdcbienprcsceçrandj  attriftameruwl- 
leufemcnt  les  Vcniticüs.  Etifîn  nuclatortunc  publique  ne 

ailleurs  plus  hcurcufc,lc  viftorieuxGcncuü.*5toft*P*^^5labat^- 

lc  de  rHellcfpôtfachemina  cnCandic,où  d’arriuCr  “Vme 

de  Cydon.  Mais  parmi  tant  de  malheurs  le  Vénitien  i7f- perdit 
courage,  ains  apres  auoirfouucnt  renouuellé  fes  forces,  *.  «» 

combatitdiucrrcmcntdu  depuis  contre l’cnnemy.  ^ 

Leshiftoriensque  nous  uiiuons,  ny  les  annales,  ne  font  au- ®*: 
cunc  mention  en  quel  lieu  ce  fiit,  & en  quel  temps,ny  fous  quels 
aufpiccs  , de  forte  qu’on  peut  dire  à bon  droit  qu’il  n’eftricn 
aduenu  digne  de  mémoire  tout  le  refte  du  temps  de  cefte  guerre, 
oultrcccqucdit  aeftc.Tousaflcurentqu’aprcs  ces  pertes  réci- 
proques receües  parcy,  par  là,  les  forces  de  ces  deux  peuples  par  ' 
cefte  cruelle  guerre  dcsjaprcfques  taries,  leurs  couragesde  part 
Sc  dautre  fe  tournerentà  vne  paix,  plusncccflairc  que  voIontai-£< 
re,Car  les  armes  bas,  leurs  hayncs  demeureremjtoufiours  cntic-""J^""^ 
rcs.  Ceux  quenous  fuiuonstaifent  combicndctcmps-durace- 
fte  fecôde  guerre Lyguftiquc  toutesfoispluficurs  choies  me  font 
prefumer , qu'elle  dura  lamoitié  moins  quafi  quela  première, 
mais  d’autât  qu’elle  fut  plus  courte,elIc  fut  aufsi  plus  cruelle. Dôt 
aduin  t que  tous  les  deux  entendirent  volontiers  à la  paix , com- 
me dit  cft,  non  en  intention  de  quitter  entièrement  les  armes, 
ains  feulement  pourcc  qu’ils  n’en  pouuoicntplus.  La  Républi- 
que laftc  de  t.ant  de  trauaux,  &àpcinedeliurec  de  cefte  guerre, 
fut  aftailJicdedcux  confpirations  des  habittans fort  dan gereu- 
fes:  Mais  comme  les  autheurs  furent  de  diuerfe  qualité,  aufsile 
dangernefutpas  pareil.  Car  comme  celle-cy  eut  des  gens  de 
moindre  qualité  que  l'autre,  elle  fiit  aufsi  plus  facilement  acca- 
blée, telle  que  flit  la  Bucconienne,  qui  précéda  la  Tepullicnnc 
de  beaucoup  plus  cruelle.  14 

Ily  eutpourlorsvn  nommé  Marin Buconius,  qui  n’eftoit,,^”";^]i^ 
de  l'ordre  des  Senateurs,  ny  aufsi  de  fort  bas  lieu,  tenant  vn  me- 
diocrc  & honnefte  rang , audacieux  au  demeurant , &c  prompt  à 
toute  mefchanceté.  Ccftuy-cy  impatient  de  la  liberté  publique 
oupluftoftdurcpos  auquelfe  trouuoit  pour  lorstoute  la  ville, 
propofaenfoy  mefmcs  de  tuer  le  Prince,  &c  quelques  vnsdes 
principaux.  Si  toft  qu'il  fefuftccfolu  à cela  (pource  quiln’etift 
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• ofé  l'cntreprcndrc  fcul)  il  communiqua  fon  dcffcin  à quelques 
vnsde  l'a  qualité, Icfquels  il  cognoifToi:  delonguc  main  cnnuicz 
de  la  liberté  publique, qui  approuucrcnt  le  lai  Ci,  & luy  promirét 
librement  de  l'aihfter.  Ilçit  certain  qu’ils  auoient  délibéré  de 

PtincCj&quêîqucsvnsdesScnatcurs.Maison  ne  Içaitli 
uun.  e cftoit  po'^ï  l’emparer  de  la  feigneurie , ou  qu’ils  fulTentmarris 
de  voirGradonic  cii  celle  dignité,  qui  quelques  années  aupa- 
rauantauoiteûé  elltuparlcs  Sénateurs  contre  leur  gré,&pour- 
ce  auoient  rctblu  de  le  maflacrer,  auec  les  auteurs  de  Ta  création. 
Celle  confpiration  defcouucrte  au  Prince,  l’ellonna  grande- 
ment; Mais  le  péril  le  prclTant  de  près,  n’eullplus  grande  halle, 
pour  l’alToupir  promptement-,  quelc  laifir  delà  perfonnede 
'pmnitKn  Ja  dofes  coiiiplices,  Icfquels  pris  Se  conuaincus  du  lai 61, 

ftmifMi.  furent  pendus  aux  deux  colomnes  comme  ils  l’auoient  mérité. 

' Il  furuintdcrcchcfquclque  different  auec  les  Padouans,  qui 
auoiétfortifié  vn  lieu  dans  les  ellâgs  qui  font  entre  Cliioggie& 

• • ' Albanc,nômé  Pctabubula.  Car  il  clloit  certain  que  l’intention 

des  Padouans  clloit  apres  auoir  drclTé  le  fort  Se  mis  bonne  gar- 
nifon  dedans,  de  faire  en  dclpitdcs  Vénitiens  de  belles  fallines 
^ aux  enuirons.  Mais  le  Sénat  ayant  enuoye  quelques  trouppes 
dijfttcmi-  degcnsàceS  fins,fitincontincnt  dcfmolirlclbrt.  LesPadouâs 
P°^tcrcnt  cela  tort  aigrement , mais  n'ayans  pour  l'heure  ofé  re- 
muer, ne  fc  voulurent  monllrcr  pourvu  temps  amis,  ny  enne- 
mis des  Vénitiens. 

. Quelques  Vns  afl'curér  qu’en  ce  mcfmc  temps  ils  curent  la  guer- 
re contre  PalcologucEmpercur  deGrccc,pource  qu’il  refufa de 
payer  aux  Vénitiens  vnc  grande  fomme  de  deniers  qu’il  leur  dc- 
uoit,mais  ils  taifét  pourquoy  cet  argent  clloit  dcu.  L’armcc  dre- 
ITcc  à ces  fins  comprins  le  renfort  dcCandic&dcNcgrcpont,  fut 
de  vingt-feptgallcrcSjdc  laquelle  lulliniâ  fait  general,  fachenu- 
irtfBmfi-  na  auflitoll  en  la  mer  Pôtique,où  il  print  plulîcurs  nauircscrcc^ 
rnrPdnU-  gn  ne  fçalt  li  ce  fut  en  côbattantou  par  furprifc,&fit  pendre  tous 
" ' les  Grecs  de  nation  trouuez  dedans  parce  quc_(commc  ic  croy) 
par  .leur  malice  les  Vénitiens  & Baudouin  auoient  cllé  chal^ 
tel  quelques  années  aupa'rauant  dcConllantinoplc.  De  là  fellâ,^ 
mis  à rauager  le  long  de  la  colle  maritime,  qui  cil  depuis  PC7 
raiufqucs  à Argirc,mittoufàtcu  Céâfang,  dont  l’cnncmy  eut 
telle  frayeur ’qu’ayant  tçi\du  la  fomme  qu’il  deuoit , obtint  la 
* paix.dU  Vénitien  quali  à ioinftesmiiùns.  L’armcc  viCtorieufe 
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f en  retourna  à Venife  aucc  quinze  raille  prifonniers; 

Celle  victoire  auoit  aucunement  remis  fus  toutela  ville  a- 
battuc  parles  pertes  qu’elle  auoit  laiéte  en  la  fécondé  guerre  Ly- 
gufliquc.  Se  parla  confpiration  domeftique,  aucc  cfpcrancc 
grande  de  remettre  la  République  en  meilleur  cllat,  quand  les 
troubles  de  Fcrrarela  précipitèrent  en  vn  plus  grand  péril.  Il  Combien 
cftüit  aduenu  que  par  la  trop  longue  abfcncc  des  Empereurs* 
cnitalie,  quelques  nouucaux  feigneurs  fclloicnc  emparez  des 
pluscxccllcntcsvillcsdcla  GaulcCifalpinc,  comme  ceux  de  ma$t'xenl‘ 
l’Efcallc  de  V cronc,  les  Gonzagues  dcMantuoc,  &c  ceux  d'Acft 
de  Fcrrarc , dcfqucls  les  anccllrcs  foixantc  ans  deuant  que  cccy 
aduint  en  ayanschalle  Salingucrrc,gouucrncrcnt  la  ville  fous  le 
nom  du  Pape  , puisfeftans  rcnduzmaillrcs  de  Modeifc,  &des 
lieux  circonuoHins , leur  puiflancc  accreuft  dételle  forte  que 
Charles  fécond  Roy  de  Naples , bailla  fa  fille  Beatrix  en  maria- 
ge à Aion  d’Aeft,qui  pour  lors  eftoit  en  fore  grande  repuution. 
Ccftuy-cy  auoit  vn  baftard  nommf- Frifquc',  qu’il  difoit  auoir 
eu  d’vncfemmcmaricc,  quil’anncc  que  fon père cfpoufa 
trix,  le  furprint  en  embufehe,  Se  pris  le  fit  mourir  en  prifon.  Azo 
mort,  ccdctcftablc  iouuenccau  fauorifede  l'EucfqucduHcu,' 
&dc’quelqucs  Ferrarois,  voulut  falTeurcr  de  la  Principauté  de 
Fcrrarc,  acquife  par  parricide,  Scfcftantfaifi  prefqucs  détour, 
n'auoitpcu  ferendre  maiftre  du  chafteau , affis  fur  la  riuicre  du- 
Pau,  ducofte  de  Boloignc.  Pour  lequel  aflieger  (parce que 
fansnauircsilnepouuoit  Venirà  bout  de  la  garnifon  qui  çftoit 
dedans  pour  le  prochain  voifinage  du  flcuuc)  recourut  aux  Ve- 
nitiens.  Se  ayant  rcccu  d’eux  à fon  fccoursvnc  armée  jiauallc,  i„  rm»,n 
tenoit  la  place  plus  cftroidlcmcnt  afliegee , de  forte  qu'il  y auoit  <in 
apparence  qu’elle  ferendroit  tort,  cftans  les  Vénitiens  campez ' 
furl’cau.  Le  Légat  du  Pape  qui  cRoit  pour  lors  à Boloignc,  en- 
tendu qu’il  eu  fiée  quifcftoitpaflcàFcrrarc,defpcfchaaljlfi  toft 
au  general  des  Vénitiens  pour  le  prier  inflammcnt  de  vouloir  fc  ' 
dcfiftcrdc  fon  entreprife.  Aduint  d’aduenture  que  fur  l’heure 
que  les  députez  du  Légat  arriucrent , on  donnoitvn  furieux 
alTaut  au  chafteau , qui  fut  caufe  que  parmi  le  bruit  des  armes  ils  "«A" 
ne  peurcntaupiraudicncc.  Les  Ferrarois  ccpcndantmcus  pat^'"''”'  , 
la  prefen  ce  (comme  il  cft  de  croire)  des  députez  duLcgatdiui- 
fezentr’eux,  fc  mirent  à crier  qu’il  falloir  fc  remettre  fous  la  foy 
du  Légat.  Dontfen  cnfuiuitvn  grand  brui^dcccuxquifauo- 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  de  la  II.  de  c'a  de  de 
ritoicntlcparti  dcl’Eglifc,  5c Icurpiopre liberté.  Ce  foudain 
changement  des  habitans  troubla  grandement  les  autres,  & 
principalement  Fril’quc.  Mais  tantjf’en  faut  que  les  Vénitiens 
fcftonnafTcnc  pour  cenouucau  remuement,  qu’au  contraire 
ayanstout  foudain  mis  le  feu  aux  nauires  des  Ferrarois  que  le 

3^ran  auoii  alTcniblcz  pour  afsiegcr  le  chafteau,&  donné  raifaut 
c plus  fort, ne  celTerent  iufques  à ce  qu’ayans  rompu  le  pont,ils 
Ltfmit  furent  dedans  le  fort  de  Thealde.  Frifque  irrité  contre  les  Fer- 
Tmmfrii  raioisdeccqu'ilsl’auoient  fifoudain  abandonné,  enuoyades 
ffcuxfcspfusfoi'tsdesgcnsdccheualdanslavillc,  quiymirent 
Icfeu  en  diuers  lieux.  Les  habitans  lors  fc  voyans  entourez  du 
feu  & des  armes , appaifcquefùt  le  bruit,  feietterent  entre  les 
bras  des  Vénitiens,  fans  faire  métion  de  Frifque,  qu'ils  liaï/Toict 
à mort.  Si  toft  qu’ils  feflirentrcndus,  oncellade  lesoultragcr. 

Les  Vénitiens  bien  qu’ils  fùlTcnt  en  volonté  de  garder  la  vil- 
le pour  eux  qu’ilsauoient  rcceuë  fous  leur  protection, toufesfois 
lu  vmiiifs  pour  n’cftre  veus  auoirmanqué  de  foy  à Frifque,  ils  le  retindret 
txetmmm-  dans  la  ville.  LePapeClement  qui  pour  lors  eftoiten  France, 
rPicUmü  *^*^**”‘f‘^  defaftrc  de  Ferrare , fafché  de  voir  vnc  ville 

^ feudataire  de  l’Eglife  Romaine  fi  indignement  traiétec  parvn 
tyran,  ficfinablement  afluiettie  aux  Vénitiens, defploya  foudain 
les  armes  fpiritucllcs  contr’cux&  les  excommunia,  fàifantpu- 
blier  par  toute  l’Europe  qu’il  eftoit  permis  à vn  chacun' de  tuer 
les  Vénitiens  oùtrouuez  feroient,  comme  chafiez  hors  delà 
communion  des  Chreftiens  & ennemis  de  l’Eglife  Romaine. 
Utmtwrit  ^ difent  quelques  annales.  Mais  ce  que  les  eftrangcrs 
r«wMNB».  eferiuent,  comme  il  cfi  plus  doux,  il  ellauflï  plus  vray  fcmbla- 
aUétun.  qyç  Y cnitiens  furent  interdits  de  l’vfaige  des  iaeremens, 
adiouftans  que  celuy  ne  feroit  point  mal,  qui  tenant  vn  V cnitic 
prifonnicr  le  vendroit  comme  vnefclauc.  Celafut  eau  fc  qu’en 
toutes  les  foires  prefques  delà  France,  les  marchandifes  des 
Vénitiens  de  grand  pris  furent  par  commandement  des  Prin- 
ces & Seigneurs  milcrablcmcnt  pillées:  Commeaufil  és  lieux 
maritimcSjdc  la  Gallabrc  , & de  la  Marque.  Tellement  que 
les  Vénitiens  apres  auoir  perdu  par  tout  ce  qu’ils  auoient, 
Cmhitn  J,  forent  fort  mal  traiétcz,&  aucuns  d’eux  auflî  tuez.  Dont  aduint 
uuuxtffor-  quedurant  ce  temps  ils fabftindrcnt  de  trafiquer  auccl’eftran- 

tdcejîttxc9~ 

^xVtniutf.  Le  Légat  du  Pape  cepen  dant  apres  auoir  afiemblé  de  grades 
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trouppcSj&rcccu  des  Florentins  vn  grand  nombre  de  chenaux, 
marcha  à Ferrare  contre  les  Vénitiens,  &Frifque.  Leshabitans 
de  la  ville  aux  premières  nouuclles  de  la  venue  de  l’armee  Papa- 
Icfcreuolterentcontreles  Vénitiens,  puis  mirent  les  trouppes 
du  Legatarriuezà  la  porte, dans  la  ville.  La  tuerie  y fût  grande 
de  part  & d'autre,  mais  beaucoup  plus  des  Venitiés,  qui  chaflez 
par  le  grand  nombre  d’ennemis,l'eicttercnthaftiuemcntdans|lc 
ibrr  de  Thcaldc.  La  ville  reprinfcjle  Légat  commandaaufsi  toft 
d’alTailIirle  chafteau.  Les  V eniticns(bien  qu’ils  culTent  défia  en- 
uoyé  au  Pape  pour  trai(fterauec  luydela  reddition  de  Ferrare, 

&:  que  l’affaire  n’cuft  peueftre  fi  tort  expediec  pour  la  diftance^p'" 
des  lieux)  de  crainte  de  reccuoir  quelque  plus  grande  perte, 
rendirent  librement  le  chafteau  qu’ils  tenoient  cncores  auec 
bonne  garnilon. 

La  République ainfi  aflligcc  fut  aftaillie  d’vnc  cruelle  confpi- 
ration,  laquelle  peufien  fallut  quenerenucrfaft&rla  liberté  St 
l'cftat.  Baiamont  Tepulus,  y llii  de  noble  & illuftre  famille,  mais 
d’vn  cœurmalingenuers  fapatrier  &telpcut  eftre  que  fiat  iadis 
Catilina enuers la lîcnne,  voulans  f'aydtr  (comme  l’on  croit) 
de  la  calamité  du  temps , auquel  il  voyoit  la  République  agittcc 
dctantdcmaux,confpira  contre  le  bien  public,  auec  pluïîcurs  - 
de  mefine  qualité  &c  moyens , Icfqucls il  auoit  pratiquez , Sc  fiiit 
participans  de  fon  dcft’cing.On  dit  qu’il  fut  arrefté  cntr’cux,qu’à 
cert.iiniour  ordonné  pour  ce  faiét,  ils  fc  ietteroient  par  force 
dans  le  Pallais  auec  tous  leurs  amis  & aflbcicz , S:  qu’en  vn  in- 
ftant  le  Prinecà:  lesScnatcurs  mafTacrez,il  fc  rcndroict  maiftres  r» 
delaRepubliquc,  &aprcs  auoir  partagé  entr’eux  les  terres 
charges  de  l’cftat,  cxcrccroient  vnc  ouuertc  tyrannie.  Cernai 
fut accôpagné d’vn  autrc,dc  cequcplufieursdurcftcdu  peuple 
gaignez  par  belles  promdrcs,ou  poulTez  d’vn  défit  de  nouucau- 
tc  eftoient  d’ordinaire  auec  les  confpiratcurs,aufqucls  on  ne 
croit  pas  qu’vn  fi  grâd  deflein  tùft  iamais  defcouucrt , faisus  voir 
vn  appareil  tout  contraire. 

On  dit  que  le  iour  de  l'affignation  (comme  fi  le  ciel  eiift  voulu  PnJi^nmn 
eftre  le  dénonciateur  d’vnc  fi  dâmablc  entreprife)  il  f cflcua  vnc 
horrible  tempefte , cntrc-mcflcc  d’orage  & de  pluy c , remplifsât  <7»»»  ■/««» 
tout  d’cfclairs  & de  tonnerre.  Mais  les  conlpiratcurs 
de  cefte  prodigieufe  tempefte,  au  beu  de  f en  eftonner,  coururét 
armez  auec  vn  grand  bruit  à la  place.  L’entreprife  quelque  peu 
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auparauant  rapportée  en  fort  grande  crainte  au  Princc&r  au  Sé- 
nat, leur  apporta  vnc  grande  fraj^ur.  L'allarme  fut  aulïi  tort  par 
toute  la  ville  par  des  gens  enuoyez  à ces  fins , qui  fe  mirét  à crier 
àhautevoix  partout,  qu’vn  chacun  print  les  armes,  &:  courut 
promptement  au  Palais  au  fccours  du  Prince  Sc  du  Sénat,  l’ils 
defiroient  côfcrucr  la  République.  On  y courut  de  toutes  parts. 

Les  confpirateurs  ce  pendant  auoient  rempli  de  gens  armez  la 
place  de  faindt  Marc , qui  cft  belle  fie  grande , Sc  fans  tarder  lon- 
<fo-gucmcnta(I;iillircnt  le  Palais.  Alorsics  Scn.ateurs  (carplufieurs 
eftoient  défia  accourus  au  fccours  aucc  leurs  armes)  ne  louftin- 
drent  pas  feulement  rafTaut  des  confpirateurs , ains  les  rcpoulTc- 
imrs,  icntaulfi  vaillamment.  Il  y cutlà  vn  tref-vilain  comb.it.  Lali- 
berté  efioit  le  but.  D’vn  codé  ces  dctcft.iblcs  auoient  les  armes 
au  poing  contre  elle:  Et  de  l’autre  le  Prince&r  les  Sénateurs  vou- 
loicnt  ou  mourir  ou  la  conferuer  entière.  C'eftoit  certainement  ' 
vn  piteux  fpcdtaclc  de  voir  vnc  cité  nec  en  liberté , accreuc  en 
liberté, fie  pour  laquelle  retenir  ces  anciens  pères  Vénitiens  fon- 
dateurs d’iccllc  auoient  tant  de  fois  combatu  contre  des  n.atios 
barbares  fie  cruelles , 6:  refpandu  tant  de  fang  par  mer  fie  par  ter- 
re, auoir  en  fin  prins  les  armes  contre  foy  mcfmcs,5e  vouloir  par 
fes armes  fc  ruiner  foy  mefints,  fie  quclalibcrté  qu  vn  chacun  , 
tient  fi  cherefut  en  difputc  entr’eux.  Il  faut  croire  que  ce  prétex- 
te feul  les  tenoit  lors  en  ccruellc.LcsScnatcurs  p.ir  exhortations 
à fa  defencc,  fie  les  mefehans  citoyens  par  honte  fie  reproche.  Eit 
ncccOcrent  de  combatte  iuft|uesà  ce  que  le  parti  des  princi- 
paux venant  .à  auoir  le  dcfilis,  les  confpirateurs  furent  rcpoufi'tz 
^ duP4lais.  Onticntqu’cn  celle  frayeur  voyant  Baiamontbafter 
nialpourluy,  fievoullantfcrctircrcn'famaifonparlarucmcr- 
cicrc,  vnc  femme  luyicttad’cnhautvn  mortier  fur  la  tefte,  dont 
il  tomba  cfuanoüy  ',  fie  ainfiarrcftépourfablcflcurc,fùt  tuépar 
ccuxquilcpourfuiuoicnt , qui  tort  aprcsl’cn  retournèrent  .à la 
, place.  Quelques  vns  des  confpirateurs  de  race  Patricienne,  pris 
au  pont  des  dets,  fier’amenez  en  la  prefcnccdu  Prince  furent  in- 
continent décapitez  : dont  du  depuis  ce  lieu  a retenu  ce  nom  de 
Maupas;  Se  pour  edeindre  entièrement  lamcmoircdcccs  mef- 
ehans , fot  ordonné  qu’on  r.ayeroit  par  tout  les  armoiries  de 
Baiamontfiedetousfes  complices,  fie  qu’à  peine  de  la  vie  il  n’y 
fmiiiit,!  iti  cud  perfonne  qui  les  ofad  retenir  ou  mettre  en  quclquelieu  que  - 
ce  fut,  leurs  maifons  razccs,  fie  tous  leurs  biens  confifqucz. 
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Aucuns  aflTcurcnt  que  le  Pallais  de  Baiamont  eftoit  où  de 
prefenteft  la  halle  delà  boucherie  dcRcalte.  Fut  aufsiconfti- 
tuélàllairc  du  threfor  public  à la  femme  &c  à fes  heritiers , qui  du 
coupdc  mortier  arrefta  Baiamont.  On  dit  que  ccfudeiourdc 
(aind  Vitis  Martyr  que  lavillcfùt  deliurec  , dont  enmemoire  b«- 
de  ce,  tous  les  ans  à pareil  iour,  le  clergé  l'en  va  en  procefsion  à 
l’Eglife  l'ainft  Vitis,  accompagné  du  Princc,&  de  la  plul'part  des 
Scnateurs,rendrc  grâces  à Dieu  pour  la  conferuation  publique. 

Seau  retour  de  là  fetàiiftvn  banquet  folcmnel  au  Palais.  Qüel- 
vns  alfeurent  l’ifTuc  de  celle  coniuration  auoir  efté  autre  que 
nous  n’auons  dit,  &:  que  le  Prince  hit  aduerti  de  toute  l’entrcpri- 
l'e  quelque  temps  deuant  qu'on  vintaux armes,  dontM.  Mi-  Auirtiymis 
chaél  ScGuvdon  Canalis  furent  enuovez  dc  la  part  du  Sénat 
a Baiamont,  pourlc  prier  de  n entreprendre  rien  contre  lapa- 
trie,&:qu'il  Fen  fallut  de  bien  peu  que  ces  députez  ne  hilTent  tuez 
parlesconfpirateurs.Etqueparapresles  armesprifes,  Scqucl- 
ques  lieux  publics  niuagcz , & brûliez , il  fut  ouuertem  ent  com- 
battu co'inmc  nous  auonsdiél,  mais  qu’à  la  parfin  les  confpita- 
teurs  rudement  repoulTez auec  grand  meurtre,lc  p.arty  du  Sénat 
hit  le  plus  f'ortiSc  puis  qu’à  l’arriuce  d’Vgolin  lullinian  (qui  pour 
lors  eftoit  Podcllat  dans  Chioggie)  venu  auec  vne  bône  troup- 
pedel'oldats  au  fecours  du  Prince,  Baiamont  &:fcs  adhcrans 
(quifefbrtifioiét  au  delà  de  Re.ilte)  ellonncz  de  crainte,  fe  ren- 
dirent fur  la  foy  du  Prince  & du  Sénat,  à la  charge  que  tous  les 
coulpables  de  la  confpiration  fortiroient  hors  du  territoire  V e- 
nitien.  Se  que  par  ainh  aduint  qu’il  n’y  eut  quafi  ville  en  toute 
la  Gaulle  Cifalpinc , ny  bourgade  en  toute  la  colle  maritime  d c 
laFlamiiiie  &duFrieul,  qu’il  n’y  eull  quclqu’vn  de  ces  bannis. 

Mais  l’opinion  la  plus  commune  eh  la  première. 

Sur  l’alTeurance  de  ces  calaraitez,  ceux  de  Z,ara  fc  reuoltcrcnt  r< 
pour  la  fixiel'me  fois, ayans  challéMichaclMorohnleurgouucr- 
neur.  Fut  ordonné  qu’on  armeroit  incontinent  pour  la  repren- 
dre fous  la  charge  de  Bellct  lullinian.  En  ces  cntrefaiClcs  le 
Prince  alla  de  vie  à trcfpas  fi  douzicfmc  annee  Sc  ncuficlmc 
mois  de  fon  gouucrnement , fon  corps  fut  honor-iblemcnt por- 
técnrEglifcfainél  Cyprien.  Marin  George pourfa  preud’hô- 
mie  furnommé  le  Sainél,  luy  fucceda.  Tout  le  temps  de  fa  Prin- 
cipauté qui  nedura  pas  vn  an  entier.  Les  Vénitiens  hircntin-  M.muCnr- 
rcrditsdu  Papcàl’occafionde  Fcrrare;  Qui  fut  caufe  comme  i«jo.  Dut. 
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l'on  cftimc  que  la  République  rcccut  beaucoup  d’incommodi- 
tez,tantdchors,quc  dedans  la  vilIc.Car  nous  auonsdcfiadit,en 
queldangerla  conipiration  Tcpullicnnc  les  cuida réduire  : Et 
puis  toft  apres  il  ncfiit  pas  fort  heureufement  combattu  deuant 
Z ara. 

Bt/ltt  imir  cftoit  pafle  en  Dalmatic  aucc  les  trouppesV eniticnnes, 

nulamtv-  patmy  Icfquelles  eftoient mille  chcuaux,aul'quels  par  ordônan- 
<u*rmttAt-  ce  du  S enat  commandoit  Dalniafie  Efpagnol, homme  vaillant, 
•mixZm-4.  g^quicftantàFerrarcàlafoldedu  P.ipc  , auoit  contraint  les 
Vénitiens  quitter  la  ville  , &c  fc  rctircrauchaftcau  aucc  grande 
perte.  L’armcc  Vénitienne  campée  en  vneidcfortprochcdc  la 
^ villcjCc  Dalmaficdefccndit  enterre  ferme  aucc  toute  fa  cauallc- 

ric,  &:  vintcamperfortpres  de  Zara  , où  il  fortifia  fon  camp  de 
bonnes trcnchces, &:rcmpars.  Dedansla villccommandoitvn 
nommé  Bannus, aucc  bonne  garnifon.  Ceftuy-eyforty  auflîdc 
la  ville  aucc  fes  troupes,  vint  fc  loger  à mille  pas  près  de  Dalma- 
fic.Toutrcftc  prcfquc  fc  paifa  fans  aucun  cxploiét  digne  de  mc- 
moirc:Etdtfiarautomnc.ipprochoitfansefpcrancc  .aucune.de 
prendre  la  ville, quâdBannusmift  en  auant  quelques  légères  cô> 
ditions  de  paix,lcfqucllcs  n’ayans  rcülfijdcfployafcs  artifices, & 
femift  à tmiélcrfccrcttemcntaucC  Dalmafic,  pourluy  faire  qui- 
ter  les  Vénitiens,  & fc  retirer  dans  la  ville,  difant  que  fi  toftquil 
yferoit,  il  rcccuroitdeux  mille  efeus  , &:y  commandcroitaucc 
vn  bon  appoinétcmcnt,tant  qu’il  voudroit,&fcroit  en  outre  dé- 
frayé par  les  habitans,dcblcd  , &:  de  toutes  autres  chofes  nccef- 
ûircs  pour  fa  dcfpcncc,puis  quand  il  voudroit  fc  retirer  en  I calic 
ou  ailleurSjOn  luy  fourniroit  des  vaifleaux  p our  luy , les  compa- 
Dtimdjit  gnons, & bagage. Ce  complot  ainfi  arrcfté,Dalmafic  feint  com- 
ennuie  d’vn  fi  long  fiegc,dc  vouloir  donner  le  lcndcm.ainvn 
yimuna.  afiàut  gcncral  àla  villc , puis  ayant  communiqué  fon  defleing  à 
fes  plus  intimes , leur  cnioignic  que  venans  .à  l’aflaut , ils  empor- 
tairentfccrcttcmcnt  aucc  eux  ce  qu'ils  auoient  de  plus  cher  au 
camp,&  femifient  aux  premiers  rangs , afin  que  fans  empefehe- 
ment  ils  pcufTcnt  fc  retirer  à la  ville.  Le  Icnd  cmain,mis  qu’il  euft 
fes  troupes  en  bataillc,S«:  approchées  delà  ville, pour  au  premier 
fignal  donner  dedans, il,aucc  les  fiens , comme  voulût  pouruoir 
à quelque  chofc,fc  mift  àchcnauchcr  vers  le  fort  des  ennemis, 
demeurans  les  Vénitiens  de  ce  grandement  eftonnez  , puis  au 
grand  contentement  des  h.ibitans  entra  dans  la  ville. 
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Tous  l’csbahircnt  infiniment , comme  diét  efi,  de  ce  foudain 
changement  de  Dalmafic  J fie  eurent  crainte  que  ce  traiftre  & 
perfide  ne  leur  cuftbraÏÏe  pis.  Dont  tout  foudain,  pour  ne  rece- 
uoir  quelque  plus  grande  perte  (caf  il  cftoit  à craindre  que  ceux 
dclavillcjiointts  aucclcstroupcsqucBânusauoittoutauprcs, 
ne  filTcnt  loudaincment  quelque  fortie  fur  eux)  toute  la  caualJc- 
ric  fc  retira  aux  nauires.Dalmafic  arriué  dans  la  vilfc,pour  mon- 
trer qu’il  n’eftoit  pas  fugitif,  ains  qu’il  auoit  eu  iuftc’occafion  de 
fc  retirer, voulut  f entremettre  comme  arbitre  de  traiter  la  paix, 
d’entre  les  Vcniticns,fi£  les  Dalm.itcs.  A quoy  apres  auoir  quel-  TmitVj, 
que  temps  trauaillé  , voyant  que  pour  la  difficulté  des  articles/^"'”’"/"- 
propofez  départ  & d’autre,  on  ne  pouuoit  rien  aduancer,fça- 
chant  d'ailleurs  combien  il  effoithay  des  Vénitiens  , pour  les 
auoir  abandonnez, &:  entendant  auffi  que  les  habitans  le  tenoiét 
pour  lufpcd,  laifTé  qu’il  euft  cefte  negotiation  de  paix,  pour  ne 
demeurer  là  plus  longuement  en  danger, monta  furies  vaiffeaux 
qu’on  luy  auoit  promis  par  accord  , pour  f’achemincr  en  la 
Fouille.  Mais  venu  en  haute  mer,  fcflcua  foudain  vnc  horrible®*^'”"/' 
tepefte, par  laquelle  porté  çà,  fie  là,  fie  vne  partie  defes  vailfcaux^*^™^^ 
aheurtez  contre  des  rochers,  perdit  l'es  compagnons , fie  (es  har-  «m/»/»». 
d cs,rcccuant  par  ce  moyen  le  loyer  qu’il  meritoit  de  fa  trahifon. 

Efehappé  du  naufrage,  voyant  que  tout  luy  cftoit  contmirc,  de 
pcurqu’aueclapertcdefcs  moyens,  ilnecourutcncorcsle  ha- 
zard  delà  vie , fans  faire  là  plus  long  feiour , f embarqua  dans  vn 
petit  vaiflcau,6e  l’en  alla  comme  fuyant  en  Italie.  Le  peu  de  téps 
qucduralaprincipautédcMarin,mefaitcroirc  quclcfiegcdc 
Zaranedifeontinua  point,  .ains  qu’il  dura  iufques  àccqu’ils  le 
rendirent,  qui  fut  (comme  ictrouuc)  fous  le  Prince  Souranec:  ’ 

Car  onnctrouucautrcchofe  pour l’afl'curcr.  Marin  cependant  !«««•« 
fitbaftir  àfes  dcfptns  vne  grande  Eglife  fie  Conuent  d fainéf^'^f'"*"/”^  • 
DominiquCjOÙ  il  fonda  vn  college  pour  les  eftudiants  eaTheo- 
logic.  Fit  tout  auprès  drelTcr  vnbofpital, qu’il  renta  fort  bien,  à 
fin  que  ceux  qui  y cclebreroict  le  feruice  diuin,cnfcmblc  les  ma- 
lades y fulfcnt  nourris  Se  entretenus, p.tr  les  procureurs  de  fainét 
Marc , aufqucls  il  lai  (là  à ces  fins  le  maniement  de  tout  fon  bien; 

Puis  ces  cx’iuires  pies  accomplies  , dcccda  le  dixiefmc  mois  de 
fon  gouiierncmcnt, fut  porté  en  lEglil'c  des  Gémeaux. 

Ican  Sourancchommcdcfortanciéncfimillc,doux,a.:cour- 
tois,fiitcflcucnfaplacc.  Toft  apres  fon  efleftion  il  rcccutccux2«! 
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de  Zaïa  en  fon  obcyfTancc , mais  aucc  telle  licence , &:  fi  douces 
conditions,  que  quclqucs-vnscrcurent  , qu*il  leur  donna  Idis 
^"^j"™;||,.maticrcdcl'creuoltcrpourlal'cptiermefois  ; Vitalis  Michacly 
eeda  vn.i-  fîit  cnuoyc*  pour  gouuerneuLEn  ce  mcfinc  temps  le  nombre  des 
firm.  procureurs  dcfaiiid^  Marc,creuft  iufqucs  à lîx,  cftans  auparauât 
beaucoup  moins.  On  didaulTiqu’alorslesfondcmens  fiirent 
iertez  à Capclalinc,  iniques  à rEgliCc  de  la  Trinité,  (car  ce  lieu 
cftoit  tary  par  vn  long  amoncellement  de  terre  pour  y bafiir.)Et 
qu’au  mclmc  temps  ceux  de  Nona,Spalatrc,  T raliu,  & Siccc  re- 
tournèrent en  robcyHancc  des  V enitiens. 

La  cité  qui  iniques  alors  auoit  cllé  interdite  du  Pape  en  fut 
dcliurcc  parlatrel-charitablearfcéiion  de  François  Dandulus, 
enuoyé  pour  cet  clFcét  vers  fa  l'ainéteté.  Ccftuy-cy  comme  le 
bruit  cft,admis  aucc  grand  diflicultéàlaprcl'cncedu  PapeCle- 
deJt  Frj,i.  mcnt  (qui  hayfloit  infiniment  les  Vénitiens  pour  le  fait  de  Fcr- 
(ùi)Dtad»u  merueilleux  exemple  de  pieté  enuers  la  patrie,  & de 

zele  de  religion,  demeura  fi  longuement  profterné  enterre  de- 
uant  latablcdu  Pape,  auec  vue  chailne  de  ferau  col  comme 
vn  chien , iniques  à ce  que  fa  cholcrc  appaifee , il  ofta  celle  note 
d’infamie  à la  pa^ie , dont  du  depuis  le  furnom  de  chien  luy  de- 
meura , qui  luy  fut  dont*  tant  dehors  que  parmi  les  liens , dellors 
qu’onlcvitlié  auccvnc  chaifnedefer  dcuantlatable  du  Pape. 
Mais  toutesfois  fileft  permis  aux  hiftoriens  de  iugerce  quiell 
iufte  ou  inique,  & proférer  librement  ce  qu’ils  en  penl'ent)  nous 
dirons  que  le  fait  de  Dâdulus,ncfiit  pas  tant  religieux  que  celuy 
du  Pape  fut  aigre,  afin  que  ie  ne  die  orgueilleux.  Quilansfel- 
D'ifioun  de  mouuoir  aucunement  endura  qu’vn  homme  illuftre  enuoyé  par 
peuple  trel'-chrcllien  , &:  des  plus  not.ablcs  d’Italie  , pourlc 
fec-dtDa-  fupplierd’eftaccrvnepubliqucinlamie,  futfi  lôgremps  couché 
àfespicdscommcvn  chien:  Au  moins  l’exemple  de  nollreRoy 
(duquel il  fedifoit  lors  lieutenant  &:  vicaire)  le  deuoit  exciter, 
quincrcfufapasau  malheureux  larron  la  grâce,  fi  tofl:  qu’il  luy 
requit  mifcricorde.  Cr.rignoit-il  peut  cltre  que  les  Vénitiens 
n’euircntairczfouffcrt  de  maux  iufques  alors  pour  l’cllrc  faifis  du 
chafteau , d’vne  cité  voiline  (incitez  peut  cftre  à cela  par  le  droit 
des  gens  pluftoll,  Frifque  cllant  leur  allié,  que  par  promclFe  au- 
cune ou  defir  de  butiner)  ayans  cllé  milérablcmcnt  voilez  en 
toutes  les  foires  de  l'Europe.perdu  vnc  grade  epantité  d’or,plu- 
ficurs(quipis  c{l)d’ctrc  eux  réduits  en  rcruitude,&;plulicurs  aulïi 
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maflacrcz.  IHaoublbncocui  &rfacholcrc  par  1'cil.u infâme  de 
cet  homme.  Mais  foit  qu’il  tuft  iatisfait  par  cet abtc , la  pofterité 
tou  tesfois  louera  beaucoup  plus  la  patience  de  l'vn , que  la  trop 
grande  (eiieritc  dcrautre.Illctraidtarudemcnt(commei'ay  dit) 
parce  qu’il  fut  en  lâîpuiflânce  de  ce  faire , & ceff  uy-cy  en  vfa  rc-  • 
ligicufcincnt,  d'autant  qu’il  le  voulut  ainfi.  Qjieiques  vnspeut 
efire,  mais  non  beaucoup,  approuuerontlefaitduPape,  mais 
tous  o’eftimerontpas  feulemcntla  pieté'  de ccftuy-cy,ains l’au- 
ront aulfi  en  grande  admiration.  ' 

La  cité  auHi  ne  fut  point  ingrate  en  fon  endroit, ains  luy  fit  co- 
gnoiftre  ouucrtemcnt  quelle  n’cflimoit  rien  tût  en  fes  citoyens, 
qu’vnc  douceur &:  clcmcnce.  Onnetarda  pas  longtemps  àlc 
rccompcnferjcar  on  trauailla  foigneufemet  tort  apres  que  celuy 
qu’on  auoitvcu  puis  nagucrcs  envn  cüat  ignominieux  pourfa 
patrie,  fiitrcuelfu des  marques  5c  cnleignesdu  foiiucrainma-*^*''' 
giftrat.Clemcntjfa  cholereappaifcCjf  c monllra  par  apres  verit.a- 
blemcntclcinent.  Car  outre  ce  qu’il  offa  l’interdit , il  ordonna 
aufliqucles  Vénitiens  ne  pourroientiamais  a l’aduenir  efire  ex- 
communiez par  les  Papes  pour  pareil  fait,  ou  pour  quelqu’autrc 
que  ce  fut,  & voulut  que  cefle  déclaration  fut  rédigée  par  eferit. 

Enuiron  cemefme  tcmpsIufliniîlurnommcIu(linian,fitvoi- 
le  en  hautemeraucc  quatorze  gallcres  : Il  luy  fut  donné  charge 
de  chercher  par  toute  la  mer  vnze  galleresGcneuoifes,  lefquel- 
Ics  le  bruit  c(loit.auoir  couru  en  quelques  foires  de  l’Europe, 
pour  pillcrles  facilitez  des  Vénitiens,  Maisarriuéàlamer  Poli- 
tique, rapprocha  de  la  ville  de  C.apha,  où  f’eflant  diligemment 
enquis  fi  ce  qu’on  difoitde  la  malice  des  Gcncuois  contre  les 
V enitiens  cfloit  veritable,trouua  que  c’cfloit  vn  taux  bruit  femé 
parceux  qui  ne  defiroient  que  nouucautez , & devoir  ces  deux 
peuples  agacez  l’vn  contre  l’autre.  Au  demeurant  les  Geneuois 
qui  efloientdemcuransen  cefle  ville, craignans  quefouscepre- 
tcxfelcs  Vénitiens  nclcs  ofFençafTcnt,  luy  promirent  par  fermet 
folemncl  toutayde  &c  fccours,  luflinian  n’cflimant  honnefie 
d’outrager  ceux  qui  ne  les  auoient  ofl'enccz  fans  leur  faire  aucun 
mal , l ’amena  fon  armée  laine  & entière  à Venife.  mitajimn. 

Cecy  fut  fût  dehors , mais  dans  la  ville  on  accreut  cependât 
quclqucpeule  vieux  arcenal  fie  du  depuis  grandement  augmé-'^,"'"’ 
té , a eflé  en  fin  de  noflre  temjis  rendu  fi  grand  fie  fi  large  que  fon 
circuit  (qui  cft  partout  entouré  de  murailles)  fcmble  dcloing 
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vnc  petite  ville  dôtil  Icmblc  qu’il  leioit  mieux  dit  vn  repofi- 
toirc  de  toutes  chofes  que  arccnal.  Car  outre  cent  gallcrcs 
^ ^ qu’on  y trouuc  toulîourstoutes  preftcs,qiii  n'üt  encorcs  mouille 
rancrc^ains  lont  fculemét  (ouftcnucs  fur  leurs  pots , on  y en  voit 
iMî.  prcfque  autant  de  demy  f^tes , mifes  çà  5e  là , & aucunes  d’icel- 

les quafi  achcuecs,  aueevn  nombre  infini  d'autres  petits  vaif- 
faux  J puis  vne  fi  grande  quantité  d’armes  de  toutes  forteSjqu’on 
en  pourroit  facilement  équiper  vnc  bien  gnandcarmcc. 

On  tient  qu’en  ce  mclinc  temps  on  enuoya  vnc  armée  naualc 
pour  la  garde  des  ifles  Se  colle  maritime  des  mers  lonic&Ægce, 
laquelle  toutcsfbisn’cxploiéla  rien  digne  de  mémoire,  lulli- 
nian , qui  quelques  années  auparauant  clloit  venu  aucc  vne  ar- 
mée iufques  au  CherlToncirc  Tauriticn , commandé  la  douzief- 
mc  année  de  ce  Prince  d’aller  auec  quarante  gallcrcs  contre  les 
GcncuoiSjfit  voile  en  la  mer  Pontiquc,où  mit  à fonds  des  naui- 
rcs  de  guerre  Gcncuois, iufques  au  nombre  de  trente  qu.atre,  qui 
ntTenlr"  molclloicnt  cc  qui  .appartenoit aux  Vénitiens.  Ceux  de  Pera  c- 
UiGfneuoii.  ftonncz  dc  1.1  tuinc  dc  Icui’S  f ompagnons , pout  fc  fortifier  aulîî 
tort,  remplirent  quelques  nauircs  qui  clloicnt  là  déciment,  &: 
d’autre  matière  pcfantc,&:lcs  enfoncèrent  dcuantla  ville.  lulli- 
nian  nonobllant  cela, vint  allicgcr  la  ville , 5c  fit  drclfcr  des  cha- 
lleaux  de  bois , Se  autres  inftrumcnts  de  guerre  dans  les  nauircs, 
pour  la  battre, ce  qu’ayans  veu  les  Gcncuois , 5c  confiderc  le  pé- 
ril grand  qui  les  incnaçoit,tournans  leurs  dcffenccs  en  prières, 
fcmircntafupplicrlè Vénitien devouloir  cefier  les  battre,  di- 
vouloir  fatisfiirc  aux  pertes  que  les  Vénitiens  auoient  rcceu 
UfMx.  par  eux , Se  à tous  les  frais  de  celle  grande  armée.  La  paix  .aucc 
ceux  de  Peraaccordcc  à ces  conditions  , ranncc  fen  retourna 
entière  à Venife. 

En ccmcfmctcmps prcfque, ou tollaprcs,  furuintvnc  nou- 
ucllc  rébellion  en  Candie.  luftinian  qui  au  dernier  voyage  de 
Grèce  auoit  approché  les  gallcrcs  V cniticnn es  de  Pcra,commâ- 
doit  dans  l'ilW.  Ccftuy-cy  aficmblc  qu’il  cuit  toutes  fes  forces 
contre  CCS  nouucaux  remuements  ,vfa  de  telle  diligence,  qu'il 
lesalToupiccn  vnmomcnt,'S:rcmitlcs  Candiots  trcmblans  de 
peur  en  ion  obeylfancc.C’cft  cc  qu’on  faifoit  en  Grèce,  pendant 
qu’en  It.vlic  on  traittoit  aucc  les  Padouans  , pour  dtllourncr 

Quelque  peu  le  cours  ordinaire  de  la  Brentc  en  la  mer.  Les  Pa- 
ouans  clloicnt  pour  lors  trauaillczp.ir  Mallin  dcrElcallc,  les 
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Vcniticnstafchcrcnt  par  tous  moyens  de  les  dcliurcr,  comme 
leurs  voifins.de  cefte  guerre , oublias  du  toutics  iniures  rcccucs 
des  Padouans  en  leurs  aduerfitez.  Car  durant  l’intcrdift  du  Pa- 
pe Clemcntjlcs  V enitiens  n’eurent  iamais  pires  ennemis  que  les 
Padouans.  Et  d’autant  qu’il  n’y  auoit  eu  du  depuis  aucune  re-  z;«  r^.W> 
conciliation  entre  eux,  les  Padouans  vaincus  par  ceux  de 
callc,auoicntcftc  réduisis  en  feruitude.  Maislcs  Vénitiens  ne 
cefTcrcnt  qu’ils  n'cuirtntchalTc  le  Tyran  de  la  ville,  &:  remis  les 
Padouans  en  leur  ancienne  libertc,laillans  le  gouucrncment  de 
la  ville  a Marfilius  Carrarius,qui  du  depuis  continua  foigneufe- 
rnent  en  raniitié,&:  alliance  des  Vénitiens.  C’eft  tout  ce  qui  ad- 
uint,  S;  dedans,^:  dehors  la  ville,  durant  la  princip.autédcSou- 
rancc.Q^elqucs  vns  toutesfois  ont  voulu  dire  que  de  Ton  temps 
il  y euft  quelque confpiratitJn  contre  la  République,  m.aisilnc 
l'en  trouuc  rien  dans  les  principaux  autheurs.  Son  gouuernc-  • 
ment  dura  feize  années  &:  fix  mois,  fut  cnfeuely  en  ceftech.apcl- 
IcdcfaindMarcoù  eftlebaptiftere.Frâçois  t^ndulus  furnom- 
me  le  chien3(commc  nous  auons  diCl)fitt  fubroge  en  fa  place.  ^i.Duc. 

Afon  entreclcsviurcscftansfortchcrsdansla ville, ildepef- 
chaau  fourrage  du  blé  en  Sicille  quelques  gallcrcs,8t  pluficurs 
nauircs  de  charge, foubs  la  conduite  de  Nicolas  Phalcre , qui  en  v'2‘. 
rapportèrent  telle  quantité  de  fl  ornent  , qu’en  peu  de  ioursfau 
grand  côtentement  du  peuple)  la  cherté  cefTa.  Au  mcfme  temps 
huiél  gallcies  Geneuoifes  prindrent  deux  Vénitiennes,  rcue- 
nans  ducraffic  delà  France, la  march-uidife  qui  efioit  dedans 
vint  en  la  puifiance  du  Gcncuois,  mais  les  mattclots , Sé  compa- 
rons de  m.arinc  (par  ce  qu’il  leur  falloir  ou  mourir,  ou  cftre  pri- 
lonnicrs)l’cftansictrcz  cnmcr,fefauuercntà  lanageau  plus  pro- 
chain riuage.  Les  Polarts , les  Valcfiens  qui  auoient  vnTong  Les?^A,„ 
temps  cfté  fous  la  puifiancc  dai  Patriarche  d’Aquikc,fe  rendirét 
volontairement  aux  Vénitiens  : DequoyindignWe  Patriarche  bf'.jJ.uue  J(S 
fit. lufii  tort  amas  de  gens  de  guerre, pouiTcs  reprendre.  Les  Ve- 
nitiens , d’ailleurs , (pour  n’cftre  veus  abandonner  ceux , qui  de 
leur  bon  gré. puis  n’agucrcs , feftoient  remis  en  leur  obeyflancc) 
enuoycrcntdegrandcs  forces  en  Fliftrie,fous  là  charge  de  lufti- 
nian  furnomme  luftinian.Le  P.uriarche  d’Aquilee  nefc  fent.ant 
aflez  fort, pour  refifter aux  V enitiens, leur  laiuafans  aucun  com- 
bat digne  de  memoirePolla,&:Vallcs, moyennant  quelques  cô- 
dirions, qui  ne  (ont  toutesfois  récitées  parles  Autheurs. 
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Six  gallcrcs  Gcncuoifcs  venues  au  combat , contre  huit  V e- 
niticnnes, conduites  parThomas Viar», enuoyé  pourlagardc 
des  iflcs,&coftcmaritimc,lc  Vénitien  Hit  rompu, & chafré,ayât 
perdu  cinq  gallcrcs,  &lcs  trois  reliantes  fcfauucrcnt  à Venife. 
Le  Sénat  Hit  fort  mal  content  de  celle  perte,  & iftlormé  qu’elle 
clloit aduenue  par  lalafcheté  de  Viare , il  fiit mis  prilonnicr , ou 
l’on  dit  qu’il  demeura  le  relie  de  l'a  vie. 

Les  "Turcs  cep  codant  non  contcnsd’auoirchalle  les  Chre- 
llicns  detoute  la  Syrie,  voulurent  cncorcs  par  leurs  courl'cs  or- 
dinaires fc  rendre  maillrcs  de  la  mcr,dc  forte  qu’ils  auoict  fi  bien 
couru,fir  rauagé  au  dclfus  de  la  Candie, tirant  vers  le  lcuant,&és 
ciiuirons  de  Cypre , & Rhodes , qu’il  n’y  auoit  plus  de  (curtc  de 
nauiger  en  Lcuant.  Les  V cnitiens  à lapoud'uittc  du  Pape  Ican 
vingt-dcuxicrmc,auoienttraidté  allée  le  Roy  de  Francc,v ers  le- 
quel furent  enuoyez  à ces  fins  Philippes  Bcllignc,Blail'cZcnc, 
Se  Marin  Morofin  pour  arrcllcr  du  voyage  contre  les  Turcs. 
Quelques  annales  au  lieu  du  Pape  Ican  mettent  Nicolas,  mais 
ils  laillcnt  grandement,  veu  que  depuis  Nicolas  quatricrmc,iuf- 
qucsalors,iln’y  eull  Pape  aucun  de  ce  nom, 

Encctrai(51élaitaucclc  Roy  dcFrancc  , pour renuerfer les 
efforts  des  T urcs.  Se  reprendre  la  Syrie , auoit  elle  accordé  qu’il 
mettroit  fus  vingt  mille  chcuaux,8e  cinquante  mille  hommes  de 
pied , que  les  V cnitiens  fourniroient  cent  vailfcaux , parmy  1 ef- 
qucls  feroient  pluficurs  gallcrcs  armées,  aucc  quatrc’millc  hom- 
mes de  guerre.  Se  en  outre , pluficurs  nauircs  marchandes , pour 
porter  les  viures , infiruments  de  guerre , Se  autres  choies  ncccf- 
faires  pourlccamp.  Maismanquans  les  François,  (caron  tiept 
les  habitansdclàlesmontsfort  parclTeux  , Se  difficiles  à entre- 
prendre tels  voyages  loingtains,  bien ‘qu'ils  foient  vaillants  Se 
courageux  ^our  exécuter  de  hautes  cntrcprircs,SeccquicfiIc 
plus  rccomimldc  en  cefte  nation,  c’eft  qu’ils  fontfort  aftcéhon- 
nez  àlafoy  Chreftienne)  l'appareil  de  celle  belle  entreprife  fcf- 
uanouïtpcuàpcu. 

Les  Barbares  deuenus  plus  infolcns  par  ce  retardement,  & 
parcirc,tcnoicntprcfquctoutcslcsmcrsalficgecs  par  leurs  bri- 
gandages ordinaires.  Le  péril  toutesfois  qui  croilloit  de  iour  en 
iour, contraignit  le  Pape , Se  quelques  Princes  Chreftiens , mais 
fort  pcu,dc  prendre  les  armes  contre  cux.LesV cnitiens  prcmic- 
xement  armèrent  vn  grand  nombrede  vailFcaux^dclqucls  Pier- 
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rc  Zcne  fût  fàiâ  gcncrÿ.Ccftuy-cy  pourfuiuant  par  tout  IcsBar- z«  r«ro 
barcs,dcliura  d’vn  heur  mcrucilleux  toute  la  cofte  maritime , & 
les  enuirons  des  iflcSjiufque  bien  près  de  la  Syrie,  de  courfes,&  “ 
volcries  des  Turcs.Pluficnrs  autres  encores,  combatirent  heu- 
reufement  pour  lors  fur  la  mer  contre  celle  natiôn,pour  laChre- 
fticnté,mais  les  V enitiens  le  plus  heureufemét  de  tous, pour  leur 
auoiroftévn nombre  infini  prefque  de  vailTeaux  , Sctouslcs 
prifonniers  edoient  par  le  commandement  de  Zene  incontinct 
pendus.  Lcnanigageaflcuréainliparluy,  il  ramena  Ton  armee 
viiSoiieufe  } Venife. 

On  diil  qu’en  ce  mefinc  temps  le  foleil  demeura  obfcurcy  en 
plain  midy  l’efpace  de  trois  heures.  Lc'PrinceDandulusfitïbr- 
- ger  vnc  mohnoye  dite  commun ementMcdiani.Lapuiflance  de 
ceux  dd’Efcalle  eftoit  pour  lors  mcrucillcufemct  creue , de  for- 
te qu’il  n’y  auoit  peifonne  au  long,  & au  large , en  toute  la  Lom- 
bardic,qui  ne  les  rcdoutaft.Car  outre  V eronc,Vincence,Breire  . 

qü'ils  auoient  quelque  peu  auparauant  tenu , ils  auoient  de  nou- 
ucau  occupé  Parme,  apres  en  auoir  chadé  IcsRoircspar  trahi- 
fon  : Et  auoient  délia  prins  auparauant  fur  Ican  Roy  de  Bohe- 
mc,Fcltre,Bellune,&  Ceneda.Trcuifcaiifsi  félon  quelques  vns, 
&melîncs  félon  ceux  qui  ont  eferit  l’Hilloire  Vénitienne,  leur 
obeylToit.  Blondus  toutcslbis  diét  que  Treuife  eftoit  aux  V cni- 
tienSjlors  qu’ils  commericerent  la  guerre  contre  Maftin  de  l’Ef-  . 
calle,maisil  eftbien  difficile  d’approuuerfon  opinion , d'autant 
qu’on  ne  trouue  point  que  les  V enitiens  ayent  polTedé  pour  lors 
ville  quelconque  en  terre  ferme.  Quefileuft  eftéainli,ilappa- 
rolftroit  en  quelque  &çon,en  quel  temps , & comment , les  V e- 
nitiens  feftoientfailis  d’vne  ville  fi  rcnommee,au  côtraire , il  eft 
plus  vray  femblable,ce  que  les  autres  tiennent,  que  les  V cnitens 
f en  failirent  en  celle  guerre  qu’ils  eurent  contre  Maftin,dc  la-  . , 
quelle  nous  auons  à parler,  ils  auoient  aufsi  ( afin  que  rien  ne 
manquall  à leur  felicité)alTubie6ly  la  ville  dcPadoue,vn  peu  au- 
pai  auant  que  la  guerre  conimpnçaft.  Car  Marlille,  nommé  par 
d'autres  Vbeitin  Carraric  ne  pouaant  retenir  celle  ville  en  fon 
ancienncliberté,pour.raifondesdiuilionsciuilles,  l’auoit  laif- 
fcc  tomber  en  feruitude',dont  pour  y auoir  fi  fiicilcmcnt  confen- 
ty,l’Efcallc  permit  que  les  Carrariens  commandalTcnt  en  fon 
jiom  dans  la  ville.  Mallin  cnorgucilly  d’vn  tel  fuccés  (fuiuant 
l’humaine  eonuoitife  qui  fçait  moins  ic  contenir  en  la  profperi- 
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te, qu'aux  choies  aducrfcs)rcfolu  de  troublct  les  Vcnitiens,drcf- 
la  à la  halle  vn  fort  dans  les  cflangs,prcs  oc  Pctabubula , & y mit 
bonne garnilon.  Les  Vénitiens  cognoiflans où  tendoientfes 
deircineSjlbrtificrentcux-mcfmcs  le  lieu  qu'ils  auoient  près  de 
[EfcnHt.  la:ruislcmircntadelibeiçrparqudlerorce&:  moyen  ilspour- 
roiét  dompter  par  arm  es  ce  tref-nfeheux  Tyran, qui  apres  auoir 
rcnuerlé  les  forces  eflrangcres , hallctoit  cncorcs  apres  les  leurs. 
Il  y auoit  de  l’apparence  qu’apresauoiralTcurù  Ion  cllat,  toutà 
loilîr,iI  feroit  incontinent  la  guerre  aux  Vénitiens. 

Pourfî  ullrcr  doncMaftin  de  Ion  attentc(car  defous  ceux  de 
rEfc3llcilefloitrail'né)lesVcnmcnshafterentlagucrre.Scs  for- 
ces comme  elles  elloicnt  entre  fes  voilîns  les  plus  grandes , aufli 
cftoien^-ellcs  plus  cnuiccs.  Car  les  choies  de  ccraonde  ont  cela 
qu’il  n’y  a rien  qui  engendre  plus  la  hayne  & enuic,quc  la  trop 
grand  c félicité.  Mais  bien  que  le  nombre  fùft  grand,  de  ceux  qui 
* luy  portoient  enuie:Il  n’y  en  auoit  toutesfois  pas  vn  a qui  il  tou- 

chait moins  qu’aux  Vénitiens,  comme  ceux  qui  ne  polfcdoien  t 
• cncorcs  chofe  aucune  en  terre  ferme , l’cltans  iufques  alors  con- 
tentez d’eflre  forts  fur  la  mer,fans  vouloir  palfer  outre , cftât  leur 
fortune alfcz grande, pourlestraffics maritimes.  Ce  qu’citant 
ainfi , il  n’y  auoit  rien  certainement , qui  peu  11  donner  occafion 
aux  Vénitiens  de  craindre  le  Tyran,  duquel  les  forces  choient 
clpouucnt.iblcs  aifx  autres, comme àobilTc  d'Aell , Philippes 
ConzagucjAzzcVifcomtc,  &:auxFloficntinscn  Tofcanc,  qui 
pourlaprinfcdclaville  de  Lucqùcs,  fort  proche  d’eux , par  le 
Tyran, auoient  à grandement  redouter  fa  puilfancc.  , 

Pierre  de  R oins  Parmefan  en  apres  , & fes  frères  tousvail- 
lans  & hardis  elloicnt  leurs  capitaux  ennemis  , pourics  at^oir 
Mallin  fous  prétexte  de  fùturc  alli.incc,chaHcs  dcParme,&:drcf- 
* • févnccmbufche  pour  les  tuer,  ce  que  venu  .à  leur  cognoilfance, 
fefauuercntà  PontrcmoUc  , ou  Mallin  les  tenoiteflroitcmcnt 
a(Iîcgcz,lorsquclcsycnitiens,  & les  autres  fe  liguèrent  contre 
luy.  . . 

Apres  pluficurs  AmbalTadcs  cnuoyccs  de  part  & d’autre,  les 
Florentins , 8c  tous  les  Princes  de  la  Gaule  de  là  les  monts , qui 
^>î«e-n.'-auoicntlcs forces  dcceuxdc  l’Elcallc  pourfufpcâes,fcioigni- 
♦«vZcf/  Vénitiens  contre  Mallin,&  toute  famaifon.Mais  qucl- 

utu.  ques  vus  alTcurcntquclcs  Florentins  fculsfallicrcnt  au  cômen'? 
cernent,  Ce  que  les  autres  vindrent  apres  laguerre  commencée* 
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Ican  Roy  de Bohcmc  l’y  joignit .luflfi  , cnintemiondcrecou- 
urcr  les  villes  qui  luyauoicnt  elle  rauies  en  Italie.  Les  Véni- 
tiens toutesfois  lurent  les  premiers  motifs  de  la  guerre.  On  tient 
qu’ils  n’entreprindrent  iamais  guerre  de  plus  grand  courage 
que  ccllc-là,  non  pour  crainte  qu’ils  cufTcntd’cuXjny  pour  cn- 
uie  qu’ils  leur  port.rHent  5 eftans  exempts  de  ces  deux  pallions, 
comme  nous  auons  diéf , mais  par  ce  qu’ils  cftimoient  fort  feant 
à vn  peuple,nay  en  liberté, puilfantjô:  riche,  de  défendre  autant^*’^”’'"'. 
la  liberté  des  autres,&:principalcmentdefcs  voifins,  comme  la 
fienne  propre.  * mm 


Fin  du  premier  Liure  de  lajèconde  Décade. 
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deffaOle  des  gens  de  cheual  de  tEfcaüe  près  de 
{ Lucques  en  T oJcane,par  Tierre  de  R,o(iis  Parmefm 
Ideclarégeneral  de  tarmee  de  U Ligue.  La  re^rinjê 
^dyderxe  part Efcalle,  qu'il auoit peu  auparauant 
perdue.De Rojiis, receu quileufiles enfeignes defaintl  Marc^ 
'vintcampera  laMotte.  Les  foldats  mercenaires  des  "Veni- 
tienstue:(^partrahifànàMeftre.  DeRoJiisajantpaJJele fieu- 
ue  de  Brente  aueefon  armee^  vint fejàifir  du  camp  des  ennemis. 
\larmee  Vénitienne  fà  (sr  /<* fi*r  Tadouan,pu(s  les  rencontres 
quelle  eufi  és  enuirons  de  Verone.  La  reddition  de  ceux  de  Co- 
gnilian  aux  Vénitiens.  La  fedition  aduenue  dans  Padoue.  La 
venue  en  mejme  temps  des  Ambajfadeurs  de  plufieurs  Princes 
a Venife,pour  traiter  de  la  paix. La  redutlion  de  Padoue  en fon 
ancienne liberté,apresauoirchafié les partifàns  detEjcalle.  Le 
gouuernement  delà  ville  de  Tadoue  donné  aux  Carr ariens.  La 
mort  de  Pierre  y çÿ*  de  Marfille  de  Rofiis  en  peu  de  iours.  Les 
batailles  gaignees  en  plufieurs  lieux  contre  les  ennemis  és  enui- 
rons de  Yincence,  çÿ* furie  Cr'emonois.  LaprinfedeBergamCy 
eÿ*  de  Brejfe fur  ceux  det Efcallepar  Galleas  Vifconte.La paix 
auec  ceux  de tEjcalle,apresauoir perdu  laville de  Treuifcy 

plufieurs  autres.  La  ville  en  apres  garantie  Jtvn grand  deluge 
par  l’intercefiion  de fainél  Aiarc, 
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A ligue  contre  lesTyrans  conclue, le  Sénat 
commanda  à tous  ceux  qui  pouuoient  por- 
ter  les  armes, de  fcnroollcr.  On  dit  que  lors 
plus  de  quarante  mille  hommcs,depuisraa- 
gede  vingt  ans,  iufqucs  à foixâte furent  cn- 
roollez,aucc  telle  am;(5lion,quepluncurs  de 
tousaages,&cÜats,fuiuircntvolontaircmét 
i'armcc  , fans  l'oldc  du  public  ny  d’aucun 
particulier,  ains  feulement pouflez  d’vn  défit  d’cftcindreccftc 
tyrannie  fi  proche  d’eux. On  nefut  point  toutesfois  d’aduis  d’af- 
faillirdc  plain  faultl’ennemy  aucc  toutes  les  forces,maisfuiuant 
leur  couftume,commcncerlegcrement,& puis  pourfuiureviue- 
ment.  Or  pendant  que  ces' deux  tres-puiflants  peuples  d’Italie  • 
eftoient  à dretrer  leurs  armées,  on  ditt  qu’au  bruiû  d’vne  telle 
guerre  pluficurs  accoururent  de  la  France  en  Italie , poury  por- 
teries armcs:Quidefireuxdetirerfoldc  des  Vénitiens,  apres  a-  amieutu' 
uo irtrauerfè la Tofcane,& la FIaminie(les pallàges parla  Lom- 
hardie  leur  eftans  clos)  arriuerent  à R aucune.  Car  tous  les  lieux  nitmu 
deçà,  & delà  le  Pau , & tout  ce  qui  cft  fous  les  Alpes  , exceptez 
Bouloignc &Fcrrare,  cftoicntcontraircs  aux  Vénitiens.  Car 
Luchin  Vifeonte, quicommandoit  dans  Milan,  nyPhilippes 
Gonzague  ne  f eftoient  encores  déclarez  contre  ceux  de  l’Efca- 
Ic.  Et  bien  que  les  Boulognoisfuflcnt  pour  lors  diuifez  entre 
eux  ,•&  excommuniez  par  le  Pape,  pour  auoirchaflé  le  Légat 
Apo  ftolique  hors  d e leur  ville , ils  permirent  neantmoins  libre- 
mentaux  Vénitiens  de  faire  leueede  foldats  dans  leurs  terres, 
aucc  lefqucls  toft  apres  ils  ioignirent  leurs  forces. 

Oftafius  Polcntan  feigneur  pour  lors  deRaucnnc^affedUomiê 
aux  Vénitiens  recucilloit  volontiers  les  François  arrluans  àla 
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^ &:  les  fàifoit  mcontincnt  pafl'cr  dans  des  [3ctits  batteaux, 

ou  par  aun  e prompte  commodité  à Venife.  Onauoit  apprefte 
, d.-)nsJa  ville  près  rÉgliCc  des  Mendigolis  (qui  eft  vnedes  extre- 
mitczdclacité)  des  logis  pourceux  quiarriuoientauee  proui- 
fion  de viurcs  &: autres  choies  nccelTaircs,  iufqucsàcequerar- 
niec  marchaft  contre  rennemy. 

Ilyauoitpourlors  Pierrede  Roflîs  Parmefan , elliméentrc 
les  illuftrcs  familles  d’Italie , le  plus  expert  en  la  difeipline  mili- 
taircjlcs  Vénitiens  , bien  qu'il futabfent,l’eflcurcntgcneral  de 
leur  armée.  Ceftuy-cy  cncorcs  qu’il  ftit  pour  lors  cftroiClcment 
Martin , crtimanttoutesibis  que  Ictcmps  eftoitvcnu 
r«Vi</.lr/vqu’auec  les  forces  d’autruy  ilvcgcroit  le  tort  qu’6  luy  auoit  fait& 
lyiiivmùé.  à rcsfrcrcs,dclibcrapournepcrdrcvnctclltoccafiô(carlesVe- 
nitics l’auoict délia fupplié par  lettres  de  fchvenir)  dcpallcrca 
• * habitdiirimulcà  trauers  le  cap  dcréncmy(nc  pouuâtcuaderpar 
vnc  fortie  impctucufc)&fachcinincr  àFlorcce,puii  delà  àvcnife. 

Il  auoit  près  de  luy  fa  femme  fort  charte,  laquelle  trcf-alfeétiô- 
ncc  à fon  mary,&  non  ignorante  de  tous  les  fccrets,  conlîdcrant 
en  foy  mclmcs  en  quel  hazard  de  favie  il  fe  prccipitoit,&côbien 
crtoit  grand  ce  qu’il  entreprenoit , iettee  en  pleurant  à fes  pieds, 
fe  mit  à le  prier  parle  haut  Dieu , &:  par  l’amour  Se  lien  de  maria- 
ge de  vouloir  fe  delirter  d’vne  entreprife  fi  perillcufc,  qu'il  pefaft 
* à’part-foy  en  quel  eftat  eftoient  les  affaires  , &:  en  quel  lieu  il  la 

lairtbirmiferable  aucc  tant  de  filles.  On  tient  qu’il  auoit  fix  filles 
Icfquclles  toutes  efplorecs  autour  de  luy,  faifoient  en  pleurant 
la  mefmercquefte  que  leur  mère,  Quoy  (difoit-cllc)  qucfera-cc 
r«/>/<imÆ»dcmoy,  fi  pris  par  les  embufcKcs  des  ennemis,  ce  que  Dieu  ne 
It  veille,  ic  viens  à te  perdre,  &c  ces  miferablcs  aulTi,  Iclqucllcs  n'ôt 
Refit.  apres  Dieu  autre  cfperance  qu’en  toy?  A fçauoir  fi  cet  arrogant 
cnncmyccrt'cracnvnctcllccômoditc,oufiplurtortilnetafcnera 
pas  parvn  artàut  foudainement  donné, fe  rendre  màiftre  de  nous 
&dc  la  placc,defmiec  de  ton  fccours?Il  mettra  tout  (qui  en  dou- 
te) fous  fa  puirtanec.  Mais  helas!  que  fera-il  lors  de  moy  , Se  de 
ces  panures  fillcf  ?Cuides-tu  qu’il  pardonne  à l’honneur  des  ti6- 
ncs,  n’ayant  pas  pardonné  à ta  vie?  Cedef-reiglé  citncmytrcf- 
faillirad’aifcdepouuoirairouuirlahainequ’iltcportc  , àleurs 
dcfpens  & def-honneur,  ou  il  les  donnera  à fes  foldats  pour  les 
tourmcntcr.il  rauira,bruflcra,  &ruyncra  entièrement  cepeu  de 
moyens  que  laforrunc  nous  a lailTcz.  Qm  doubtc  queta  condi- 
_ don 
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tlonncfoit  alors  meilleure,  qui  ne  verras  rien  de  tous  ces  maux? 

Moy  mirerable,&infortunec  verray  cela.Mais  qu’ay-ie  di(5i?que 
ic  le  verray, ains  pour  mieux  dire,  endurcray  tout  ce  que  peuuct 
fouffrirlcs  pauurcs  prifonniers  de  guerre  d’vn  cruel  ennemy. 

Qiic  fi  la  crainte  deta  vie  nàt’efmeut,  au  moins  ce  que  ie  viens 
de  dire  te  doit  cfmouuoir:  Quei’cftime  auifi  ancuremcntdeuoir 
aduenir,commeictienspourveritablc  ccqueicvoisdeuâtmcs  . ■j 
yeux.Demeure  donc  icy  pluftoft  mon  trefeher  efpouXjôc  conti- 
nue auec  ce  peu  de  moyens  à te  deffcndrc,& nous  aufll  qui  Tom- 
mes à toy:  le  te  prie  de  différer  ton  voyage , iuTqucs  à ce  que  nos 
affaires roicntplusafTeurces.  -l’eTpere  qu’auffitoftquercnnemy 
entendra lavenuedes  Vénitiens  furfes  terres  delà  le  Pau,  qu’il 
deflogera  promptement  d’icy  ,&  lors  tu  pourras  fcurcment  t’a- 
cheminer a cefte  charge:Elle  dift  ceçy. 

Lcmarytroublé  à ces  larmes , cncores  qu’il  fut  vaillant  &: 
courageux,  luy  tint  peu  de  propos.  Il  rccognoiffoit  bien 
véritable  tout  ce  qu'elle  auoitdi  A , mais  pour  la  confolcr  ainfi 
affligée , & donner  quelque  efperance,la  prie  d'auoir  bon  coura- /"*'”*■ 
se,  aceTpercrdcmieuxenmicux,  difant  qu’elle  le  reuerroiten 
Briefauec  charge,&:  commandement, pour  renuerfcrlapuiffan- 
cc  de  ceux , qui  apres  l’auoir  chaffé  par  trahifon  de  Ton  eftat , at- 
tentoient  cncores  à fa  vic,&  de  tous  ceux  de  fa  maifon. Qu’il  tc- 
noit  pour  tout  affeuré  que  l’cnnemy  dcflogcroit  dans  peu  de 
iours,  qu’il  la prioit  cependant  d’eftre  ferme , &c  confiante , & de 
foigner  diligemment  a leurs  communs  enfans,  & à toute  la  mai- 
fon.Carquantàlagardede  la  fortereffe  jildifoit  auoirtclleaf- 
fcurance  en  la  fidelité,  & vaillance  des  liens,  qu’elle  feroit  bien 
deffcnduc,&  qu'ils  fouflicndroient  fi  longuement  le  fiege, qu'en 
fin  l’cnncnxy  feroit  contraint  bon  gré,mal  gré  de  defcâpcr..Qifil 
efloit^u demeurant neccflàire qu’il fchaflafl  , pourn’eflrcvcu 
mcfprifcr  vne  telle  charge.  Que  de  paffer  à trauers le  camp  de 
l’ennemy  n’efloit  pas  fi  dangereux  comme  elle  penfoit, qu’il  fça- 
uoitbicn  queplufieurs  grâds  Capitaines  auoientautrcsrois  non 
feulement  trauerfé  le  camp  de  leurs  ennemis  en  habit  diflimulé, 
mais  aufliyauoicntfeiourné  quelque  temps  , fenquerans  foi- 
gneufement  de  tout. Qu’elle  celfaft  donc  de  pleurer, & fe  lamen- 
ter,&:dclcpricrd’auantagc,carilfalloitqu’illcfitainfi,  Quelcs  •' 
hommés  pouffez  par  la  vertu  entreprenoient  pluficurs  grandes 
chofcSjUiais  quclancccfsité  en  faifoit  exécuter  de  plus  hautes. 
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Et  ainii  apres  l'auoii  recommandée,  enfcmble  Tes  enfàns  Sttoa- 
ce  fa  maifo  n à Tes  amis  qu’il  l^oflbit  là  en  garniron,fe  mit  en  cqui> 
page  pour  partir. 

I Aucuns  difent  qu’il  lailTà  vn  de  fes  freres  à la  garde  de  la  pla- 

ce,& les  autres  tiennent  qu’il  les  auoit  enuoyez  tous  deux  deuâc 
à V enile,où  apres  que  leur  frère  fut  cflcu  general,  ils  furent  fàiâs 
J>*  Kipii  Gentils-hommes  Vtuiitien's.  Apres  donc  auoir  embraffê  tous 
{f?*^**'lcsficns,  partit  fur  la  min  uiét  en  habit  dilsimulc,  accompagné 
U,  * d’vnfidcllc,&  vaillant  amy,& l’en  vint  par  le  trauers  du  camp  de 
l’cnncmy  à Florence,  où  reccu  d’vn  chacun  auec  vnc  grande  al- 
IcgrcfTc,  voulut  diligent  qu’il  cftoit,&ennemy  de  parcfTcj&irc 

Suclquc  cntrcprilc  , donttoft  a|>rcsfachemina  auec  les  forces 
CS  Florentins  fur  le  Luquois , ou  apres  auoir  mis  tout  à feu  & à 
fang,picqua  auec  peu  de  gCBS,iufqucs  aux  portes  de  la  ville,d'où 
emportant  vn  grand  butin,  & du  pays  cnnemy  entre  en  pays  de 
fcurtCjtomba  en  vnc  embufeade. 

• .Cinq  cens  cheuaux  enuoyez  par  Maftin  pour  la  garde  delà 
cité,  fortircnc  par  l’autre  cofté  de  la  ville,  &vindrcnt  au  grand 
galop  l’cmbufqucrcn  vneforeft, paroù ilscftoicntafrcurcz  que 
rcnncmypafl'croitàfonrctour,oùarriué,ccux  de  l’cmbufcadc 
fortisaueevn  grand  bruid effrayèrent  ceux  du  premier  batail- 
lon,qui  conduifoient  le  butin,  & les  rompirent  &c  mirent  en  fui- 
te,plufieurs  y furent  tuez,  & les  enfeignesprinfes  qui  eftoient  à 
l’auantgardc.  Le  bruit  de  cefte  charge  cfloit  venu  iniques  au  Ca- 
pitaine qui  conduifoitrarricrcgardc,&defia  pluftevirs  fùyans  ar> 
riuez  près  de  leurs  compagnons  auoiét  rapporté  que  tout  cfloit- 
perdu,quand  de  Rofsis  comme  il  cfloit  prompt , apres  les  auoir 
> de  RtfH.  aigrement  reprins  delcur  fùitte,lcs  arrcfla,  & commanda  de  fui- 
urefes  enfeignes,  & de  prendre  courage,  puis  receuc  l’ cnnemy 
braucmcnr,quitoutioycux  comme  fercfiouylTantdc  lavîâoi- 
re,venoit  àliiy.  La  bataille  commença  fort  cruelle,  maislaprc- 
fcnceduCapitainefît,  quelapcur  qu’auoient  eu  les  Rofsiens, 
tombée  furies  ennemis,qui  penfoient  auoir  la  victoire, ils  furent 
apres  vn  grand  meurtre  dcffaiéls,  &pourfuiuis  auec  grande  cf- 
. fùfiondefangiufqucsàla’v^ille,lcbutin  &les  enfeignes  non  feu- 
lement rccouflcs,mais  aufsi  celles  des  ennemis  prifes,  IcfqucUcs 
Pierre  viélorieux  de  retour  à Florence , commanda  en  haine  de 
r>mtW  Maflin  eflre  trainces  par  la  ville.  Celle  viéloirc  accreufl  grandc- 
ment  fa  première  réputation , on  ne  parloit  que  de  fa  vertu , 6c 
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proücfTcjtous  difoicnt  que  l’atjdacc  cffi'cncc  de  ceux  de  l'Efcallc 
îeroiepar  Ton addrefrc& conduire  de  bref  abbatuc,Ic  iugeans 
digne  de  la  charge  qu’on  luy  auoic  baillée. 

. En  telle  reputauon  cftoit  de  RolIïs,qui  preft  à ^acheminer  à 
Vcnifcattendoiclcs troupes quclcs  Florentins  auoient  promis 
par  l’accord  d’enuoyer  , quandcepcndantlcs  Vénitiens  com- 
mencèrent la  guerre, mais  non  û heureuferaent  qu’on  venoit  de 
faire  en  Tofcanc.Girard  Caminenfis , allié  des  V cnitiens, ayant 
pris  les  armes  contre  ceuxdcrEfcallc,partîtdclavillcdeMet- 
ta(diéfc  vulgairement  la  Motte)  fur  la  minuidf  , ficvintfciailir 
d’Vdcrze.Maftinauxnouuclles  de  celle prirc(aucunsdi$ét  que^^,  ^ 
ce  fut  Albert  qui  entreprit  ce  voyage)  marcha  en  diligence  auec  CerW  <L. 
fes  troupes  vers  rennemy,S:entré  dans  les  terres  des  V derziens, 
enuoya  des  mieux  armez  &montezdeuantà  la  ville,  & luy  les 
fuiuoit  de  loing  auec  le  relie  de  fes  trouppcs,cn  intention  de  r’e- 
barrerlennemy filfortoitmalàpropospour  combattre.  Ces 
auani-coureurs  venus  près  des  murailles  furent  foudain  repouf- 
fez par  ceux  de  dedans,  qui  toutesfois  reuindrent  derechef  tout 
exprès  à l’efcarmouche,  pour  attirer  loing  de  la  ville  l'cnncmy: 

Ce  qu’ayans  finalement  faiâ,  fie  venus  au  lieu  dcl’embufcade, 
ceuxdcl'Efcallefortistoutàcoup  , contraignirent  ceux  delà 
garnifon  à gaigner  au  pied  vers  la  ville:  Alors  les  gens  de  cheual 
mirent  par  commandement  du  T yran  pied  à terre , fie  alTaillans 
la  ville  de  tous  collez,  effirayerent  grandement  ceux  de  dedans, 
qui  clloicnt  en  petit  nombre , eu  cfgard  à l’cHendue  de  la  place. 

Si  to 11  donc  que  ceux  de  l’Efcalle  furent  venus  à l’alTautjCeux  de 
la  garnifon  fe  deffians  de  leur  petit  nombre , aband  ônans  la  mu- 
raille , f enfuirent  : Les  allaillans  lol9aprcs  auoir  rompu  les  por- 
tes entrèrent  dtdans,fictuerentles  ennemis  par  tout,  il  y en  eull 
peu  de  prifoimiers  fit  entre  autres  Gérard  fut  du  nombre. 

Vdcrzercprinfe,  l’ennemyf’achemina  vers  Caminc,  qu’il 
print  aulfi  en  peu  de  iours , apres  auoir  gaigné  la  garnifon  par  ar- 
genr.  On  creut  qu’il  eull  aufli  facilement  réduit  la  Motte  fous  fa  tE/cUt. 
puillàncefilyfullallé.Mais  par  fa  nonchalance  qui  fuitordinai- 
rcment  de  près  vne  grande  conqucllc , les  foldats  ay  ans  ^utc  de 
viurcs  fit  d’vn  chef  de  guerre  pour  leur  coounander , courans  çà 
fitlàlâns  garder  aucune  dilcipline  militaire , abandonnèrent 
les  enfeignes.  Les  Vénitiens  cependant  ne  bougerent-C  arMar- 
düc  quiau  Comineticement  elloit  venu  à Veiufc , député  par  *»«• 
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fon  frcrc,  cftoit  aprcsàlcucrdcs'gcns,&:n'cftantcncorcsairez 
fort  , n’ofamardîcrconrrc  l’cnncmy  de  crainte  de  faire  fur  les 
premiers  efforts  quelque  chofe  mal  à propos.  Quelques  vnsaf- 
leurentqueMarlillic  fut  laide  par  fon  ff  ère  dans  Pontremolle, 
pour  foudenir  le  fiege , & les  annaliftes  V cnitiens  cfcriucnt  qu’il 
cftoit  pour  lors  dans  V cnife. 

Martin  de  l’Efcallc  enuoya  des  députez  aux  Vénitiens  pour 
</»-  trai<ftcr  de  la  paix , offrant  ofter  la  garnifon  & razer  le  fort  dreffé 
m^mitU  danslcsmarcfts  prcsPctabubulc.  Mais  voyans  qu’il  n’y  auoit 
riend’adeuré  aux  Vénitiens,  l’en  retournèrent  fans  cfpcrancc 
aucune  de  paix.  De  Roflîs  ce  pcnd.ant  au  ce  mille  cinq  cens  che- 
naux, fçauoirhuift  cens  qu’il  auoit  rcccu  des  Florentins,  trois 
césdcsBolognois&lertftc  d’Obicicd'Æft:  padantparlc  Fer- 
rarois,  vint  à Chioggie,  où  embarqué  aucepeu  des  fiens  fache- 
mina  à Venife. 

Vnctrouppc  des  Sénateurs  furent  pour  le  gratifier  au  deuant 
L'mùmJtlc  rcccuoir  , & tout  d’vn  pas  le  menèrent  au  Prince  qui  luy 
p$trrt  ^ tint  tel  langagc.Picrrc  magnanime,  ta  vertu  excllentc  par  tout  fi 
^«4  ^''j.ç(.onmiandccacftécaufe  qu’ayansàfaircla  guerre  contre  les 
fcigncursdcl’Efcallepourpluficurs  gricfs&torts  rcccus  d’eux, 
nous  t’ayôs  cftimé  fcul  entre  tous  IcsCappitaincs  d’Italie  digne, 
dontnous  deuffions  principalement  nous  aider  en  vnc  fi  diffi- 
cile entreprife.  Nousauons  aduifé  des  le  commencement  qu’il 
nousfalloit  vn  general,  cntrclcs  mains  duquel  nous  cufsionsà 
mettre  nos  forces , pour  combattre  en  terre  ferme  : Mais  fuiuans 
la  commune  renommée , nous  n’auons  trouué  perfonne , ic  ne 
dis  pas  qui  te  pafTc,  car  cela  ne  fc  peut,  mais  quel’on  puifle  feule- 
ment cfgallcr  à toy,  en  coiftil  & hardiclTc.  Nous  t’auons  donc 
abfcnt,  & occupé  en  vnc  forte  guerre  cllcupour  commander  à 
toutes  nos  forces.  Eftans  alTeurez  qu’il  aduiendra  fi  tu  es  tel, 
qu’vn  chacun  dift,&:  que  nous  eftimons  que  tuferas, qu’en  mef- 
mc  temps  apres  nous  auoir  rendu  ceft  importun  cnnemy  aflùb- 
icdfy,tu  te  mettras, & les  tiens  auffi,  hors  de  peine  de  cefte  guer- 
re , & vengeras  brauement  toutes  les  iniurcs  que  tu  as  rcccu  de 
luy.Il  n’cft  pas  eroyablc  combien  grande  cft  l’efpcrâcc  que  nous 
auons  conccu , que  les  affaires  fe  porteront  bien , puis  que  nous 
t’auons  pour  general  en  cefte  guerre , qui  n’as  point  plus  à com- 
battre poucnous,quc  pour  ton  faiâ  propre;  Il  n’importe  pas  R 
on  renuerfe  quclqu'vn  ou  par  falaire,ou  pat  haine.  S a ruine  dôc 
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t’cftât  autât  ncccfrairc  qu’à  nouSjtoutc  noftrc  exhortation  nous 
a l'cinblé  inutile.  Nous  te  prions  toutesfois  de  bien  &:  fidcllc- 
ment  comme  appartient  à vn  aflbcié , fie  à vn  bon  chef d’armée, 
gouuerner  ce  qui  t’eft  donné  en  charge.  L’occafiô  mere  de  tou- 
tes chdfes  t’cnfeigncraalTcz  le  temps  &lc  lieu  propres  à tes def- 
’fcings.Et  nous  te  lo limitons  d’aurre  pan  de  foldats,de  viurcs,& 
munitions , & en  abondance  du  principal  nerfdc  la  guerre , qui 
eftrargcnt.Prensdoncccscnfcignespubliqucs,quitcfoicnt,& 
à la  Republique  aulTi,trcs-hcurcu(‘cs,qui  te  luiuront  où  tu  com- 
•mandcras,&: tes foldats apres  elles,  & Dieu  vueillefauorifcr  rcs 
deircings,afinquctules  nous  rapponcs,  non  feulement  entie- 
res,mais  auflî  viélorieufes. 

Receu  qu’cuftde  Roflis  Icsmarques  de  fa  charge,  il  refpon-r, 
dit  en  peu  de  paroles  à ce  que  le  Prince  auoit  dit  , lailTant  vnc  «f»* 
plus  grande  efperancc  de  ioy,  que  f’ilcuft  vfé  de  beaucoup 
langage  à là  loüange,  puis  partit  aucc  toutes  les  troupes.  Blon-  ' ' 
dus  de  Forliuic  diél, qu’il  l’en  vint  premièrement  à Treuife,  efti- 
mant  par  là  que  celle  ville  fut  pour  lors  fubicéle  aux  Vénitiens: 
D’autres  tiennent  que  ce  fut  lur  les  confins  du  Padoiian,  & Tre- 
uif?n:Et  quclques-vnsaufqucls  on  adioulle  plus  de  foy  (car  l’en- 
nemy  tenoit  alors  tous  les  lieux  qu’ils  nommcirt)aireurcnt  le  rc- 
dez-vousdctoutel’armeeauoirelléàlaMotte.  Il  fit  en  ce  lieu 
reucuë  generale  de  fon  armee,  & trouua  qu’il  auoit,  fans  le  fe- 
cours  des  alliez, quatre  mille  cinq  cens  cheuaux,&  fixmillc  ho- 
mes de  picd,auecvn  grand  nombre  de  viuandiers, goujats  , 
autre  forte  de  gens  fuiuans  le  camp. Les  Comtes  de  Colaltc,  qui 
autresfoisauoicnttcnulcparty  de  l’Efcalle,  vindrent  au  camp 
bien  accompagneZjComme  firent  aufsipluficurs  des  confins  de 
Frieuljdedelàlcsmonts, &d’Allcmagne,lcfqucls  accourus  au 
bruiéldcccftcgucrrc,accrcurcntgràndcracntrarmccVcnitien- 

Jie. 

Maftin  entendu  qu’il  euft  le  partetrtent  de  Pierre  deRofsis,& 
ce  qu’il  auoit  fàiél  au  mefmc  temps  fur  le  Lucquois,  pendant 
qu’ilfijtàFlorcncc, defcâpédcdcuant  Pontrcmolle  rcfolut  de'"”*®*’ 
Iccourir  premièrement  les  Lucquois,&  mettre  dans  la  ville  vnc 
bonne  garnifon  , car  il  auoit  crainte  que  ce  fiiricux  cnnemy  ne 
luyrauit  des  mains  celle  cité.  Mais  entendu  qu’il  euft  qu’on 
i’auoitappcilé  àVcnife,&fçeupardes  efpies  le  grand  appareil 
(je  guerre  que  faifoient  les  Venitiens,fcn  vint  en  diligence  aucc 
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Livre  II.  de  la  II.  decade  de 
Ton  atiîKC  à Vcronc.  Albert  frcrc  de  Maftin  auoit  cependât  mis 
boiuicgarnifondansPadouc,  ficnefaifoit  rien  fans  l’aduis,  & 
confcildeVbcrrinCanaricjCequidonncà  cognoiftre  que  ce 
fiit  Albert,  &:  non  Maftin  en  cftant fort  efloigné  (comme  tous 
quafi tiennent)quiicprit  Vdcrze.Attcntifdonc  Maftin,à cfpicr 
tous  les  moyens  à rompre  les  premiers  efforts  des  V cnitiens,  ou 
filnclcpouuoitfairc,  de  les  retarder  au  moins  p.ar  quelque  in-  \ 
commodité, atempefeheraent,  ncpouuanty  paruenir  àforce 
ouuerte^  euft  recours  à la  fraude. 

Vn  nommé  Thomafsin  commandoit  pour  lors  dans  Meftre,- 
amy  intime  de  Spinetc  Malcfpine,qui  cftoit  au  camp  de  Maftin, 
au  nom  duquel  il  tenoit  la  place, limée  fur  le  T reuifan  , fort  pro- 
che.dcs.eftangs  de  Venife,  Ceftuy-cy  parle  conlcil  de  Spinetc, 

Trihifin  entreprit  vn  vilain  aifte  contre  les  Vénitiens  ; Il  accorda  6c  pro- 
^*uqnet  mit  de  rendre  la  ville  aux  Vénitiens  , moyennant  la  fomme  de 
fit  éjm.  j-iiiq  mille  efcus,& bailla  pour  l’aOcurance  du  faiét  fa  femme,  &: 
fonolscnoftagerEtleiourdcrexecution  venu  Albert  & Spi- 
nette  entrèrent  dedans  fur  la  minui(ft,aucc  vne  bonne  troupe  de 
gensàchcual,&:  de  pied.  Les  Vénitiens  bien  qu’ils  tinffent  le 
f raiftre  alTez  obligé  pour  les  oftages , eftimans  qu’il  ne  f y falloit 
ficrpartrop,ne  voulurent  permettre  qu’aucun  Vénitien  naturel 
futdcceftcentrcprifcdcnui<ft;  Cinq  cens  foldats  cftrangcrs  y 
furent enuoyez, fur lefqucls  introduidfs  dans  la  ville  vnpcua- 
«antlciour,les  foldats  de  l’Efcallcfortans  de  l’embufcadcfcict- 
tcrcntimpetueufemcnt.Lenombredcs  prifonniersfut  fort  pe- 
tit,comme  de  ceux  aufquels  la  fortune,  & le  hazard  pluftoft  que 
l’intention  des  ennemis  fauuercnt  lavic,touslesauu  cs  furent 
tueZ:Puis  faifant  fortir  foudainement  fa  cau.aleric  fur  ceux  qui  c- 
<UMt.  ftoient  dehors,  fort  peu  en  efehapperent.  Albert  peniantauoir 
faidyngrandefehet  des  Vénitiens, fautoitdcioyc,  &fc  moc- 
quoitdcsprifonnicrs,  comme  fils  fuftent  cfté  Vénitiens  natu- 
rels. Mais  ayant  entendu  des  prifonniersqu  il  n’y  auoit  pas  vn 
Vénitien  en  toute  la  troupc,ains  tous  foldats  mercenaires,  & c- 
ftrangers  deloingtain  pays, euft  vn  extrtme  regret, de  ce  qu’il  a- 
uoit  fri(fl,&  maugréant  Dicu,&  les  hom  mes,  plein  de  honte  du 
meurtre  commis  la  nuid,& en  colère  , reprit  aucc  les  Cens  le 
chemin  de  Padouc, 

De  Rofsis  pendant  CCS  chofes  furie  Trcuifan,prcft  à marcher 
contre  l’cnnemy,  parla  aux  fiens  en  peu  de  paroles , les  exhorta 
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fur  tout  de  vouloir  fcmonftrcr  en  toutes  les  occurrences  vail- 
lans,&  courageuXjfi:  diligens  obl'cruatcurs  de  ladiiciplinc  mili- 
taire,difant  qu’il  ne  demandoit  pas  vn  foldat  mutin , oulafchc, 
ains  vn  qui  t'uft  Hardy  contre  l’cnncmy , patient  àla  peint,  &c  v- 
bcylTant  a fes  commandements»  Que/iily  en  auoit  quclqu’vn 
qui  ne  voulut  eftrc  tel, qu’il  luy  conl'eilloit  de  fc  retirer  auant  que 
paiTcr outre,  & qu’il  aimoit mieux  vaincre auec peu  de  gens  de 
bien,&:  vaillants,quc  d'edre  vaincu  auec  beaucoup  defaineans, 

& coüards.Quc  ceux  qui  feroient  tels,  dçmcuraflènt  à entendre 
les  braucs  exp^loiâs  de  leurs  compagnons , pludod  que  par  leur 
prcfcnce  troubler  tout  le  camp.  , 

Martin  aduerty  dudeflogement  des  ennemis,  craignât  qu’ils  1*1/4**; 
np  vinfl'entfclailir  des  iauxbourgs  de  Mcrtre,commanda  qu’on 
les  bruflart  tous  vitmcfrac  iour,au  grad  regret  des  habitans.  De 
Roifis  api  es  auoir  palfé  la  riuicre  d’Anaxus,  marchât  par  le  Tre-)^"»* 
uil'an  , apperceuqu’ileurtdcloing  la  flamme  , &fiimccdc  ces 
£iuxbourgs,dit  tout  haut,qu’ilafpiroit  bien ’a  plus  grandes  cho- 
fes,qucdc  fc  loger  aux  fâuxoourgs  de  Mertre.  Quclqucs-vns  luy  Emiitufi, 
conlcillcrcnt  lors  d'aflieger  T rcuifc,à  quoy  il  rcfpondit , qu’il  fc 
hartoit  pour  combattre  l’enncmy,  difant  que  l’ayant  v,aincu , il 
obtiendroit  par  apres  plulîeurs  grandes  victoires. 

L’armee  V eniticnn  e ertoit  défia  fur  la  riuc  de  la  Brente,  quâd 
le  bruit  courut  hartiuement  àPadoue  que  l’ennemy  approchoit. 

Les  Padouans  àcesnouucllcsfcmircntàmurmurer,&d’vn  def- 
dain  contre  Les  Tyrans,  leur  dirent , qu’ils allaflcnt , prilrtnt 
les  armes, f’ils  vouloicnt  eftrc  diCts  tels  qu’ils  l'cftimoicnt,&:  cm* 
pclchartcnt  le  Vénitien  dcpafTcr  lariuiere.  Aquoy  pourn’cftrc 
veus  faillis  decaour  en  vne  telle  Cray  eur,  commanderont  incon- 
tinent aux  foldats  de  prendre  les  armes.  Albert  ayant  choifi  vnc 
bonne  troupe  de  foldats , fortitdcla  ville  pour  foppofer  à l’en- 
ncmy.Mais  de  Roflîs  apres  ouoir  parte  la  riuicrc  de  nuiCt,f  ertoit 
camp6deuantlciourfurl'autieriuagcduflcuuc  , pais  marcha 
toutioyeux  en  bataille  contre  l’cnncmy,  qu’on  difoit  appro-^'^'^''” 
cher,  cftiraantqucrhcurc  ertoit  venue  de  vengertant  d'iniurcs 
rcccucs  de  ceux  de  rEfcallc,ou  en£ûfant  la  charge  d'vn  bonCa- 
pitaine,y  mourir  en  combattant  vaillamment.  Albert  acertainé 
du  partage  de  rcnncmy,S£  qu’il  marchoit  défia  contre  luy  en  in- 
tcntiondclc  combatre,  cftonné,toumabridcauflitoft:  Ccqucr£yv^,e, 
voyans  ceux  qui  cfloicxitaucciuy,cfpars  fisudain  çà  &là,  aban-/»»*. 
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donn  crcnt  leur  camp,  qui  auoit  cfté  frcfchcmcnt  r’auitaillé  de 
plullcurs  viures.  Le  Vénitien  fen  edant  repeu,  donna  turieufe- 
mcntiuf(^ues  aux  portes  de  la  villc,puis  fc  mettât  à butiner  rem- 
plit tout  es  enuirons  de  la  ville  de  feu,  & de  pillage , ayant  le  ge- 
neral défendu  aux  fiens  le  meurtre,  & le  violemcnt. 

' CiuxitPii-  Mais  pendant  ce  degafl  qui  feftendoit  fort  auant  ceux  de 
"r|J^j^"PicuedcSaccovindrcntpleurans  au  deuant  des  Vénitiens,  les 
«jrvtiiiiio.prians  d'auoir  pitié  d’eux , offrants  faire  ce  qu'ils  leur,  comman- 
dcroicntj&defournirlibrcmétrarmec  de  viures.  Les  Sacccens 
reccus  fur  leur  foy,leur  fut  commandé  d’apporterdes  viures  au 
camp,quicftoitapprochédcleurvillc.  De  Roflis  enuoya  delà 
vn  Héraut  d’armes  à Martin,  lequel  aux  premiers  mouucments 
des  Vénitiens  ertoit  venu  à Padoue  , luy  faire  entendrclcde^r 

?u’ilauoir  de  combattre  contre  luy  enfeignes  dcfployces.  Qi^c 
il  ertoit  fi  hardy  ,& fi  adroit  aux  armes  comme  il  auoit  de  cou- 
Hume  de  fc  vanter,  qu’il  luy  confcilloit  de  ne  refufer  la  bataille, 
ainsplurtortdcfortir  en  campagne, pour  faire  voirparvnc  ba- 
taille lequel  des  deux  ertoit  le  plus  vaillant.  On  dit  que  Martin 
ne  fitancuncrcfponfeàccdefl^'. 

De  R»fsis  voyant  qu’il  ne  pouuoit  attirer  fon  ennemyau  cô- 
bat,  fans  tarder  plus  longuement  là  defeampa,  apres  auoir  mis 
le  feu  à la  tourCoranie,lcs  V cnitiés  la  refircr  par  apresà  la  hartc, 
& y mirct  bône  garnifon  dedâs.  T out  cecy  aduint  prcfquc  dans 
vnmois.  MaisVnuironlccinquicfmcNouembrefcrtanslccâp 
approché  du  bourg  de  Bouolcntc,  les  trouppes  des  Florentins 
■&dcs  autres  affocicz  demeurées  à Chioggic  vindrent  tout  à 
loifirfcioindrcàrarmcc.  Ce  lieu  eft  prcfquc  detouscortez  cn- 
touréd’eau,  on  tient qu’AntenorfuyantdcTroycsicttalàfcs 
premiers  fondements. 

Quelques  vnsdifent  que  fi  tort  qu’on  entendit  de  Rofsis  en 
campagne  , qucla  cauallcric laiffec à Chioegic  accrcutde  la 
i«M/«  -moitié,  &quclcrcndcz-vousdcl'armcc  palTcc  cntcrrcfcrmc, 
*"'"'/’"‘^‘'fut  à Bubulcntc.Dc  Rofsis  refont  de  ne  bouger  de  là,qu’il  n’cuft 
dcfcoiiucrtcn  quclqiicforrc  quel  ertoit  le  deflein  derennemy, 
lequel  il  (çauoitcftrc  fi  accord  qu’il  ne  falloir  rien  entreprendre 
contre  luy,  que  bien  à point.  Les  annallcs  tiennent  ce  que  nous 
auons  prcmicrcmcnt  dit,&adiourtcnt  que  parl’aduis  de  dcRof- 
ftrkivt-  fis  on  baftitvn  fort  à Bubulcntc,  dans  lequel  fût  mis  bonne  gar- 
n ifon  par  terre  &:  par  eau:  C.ir  il  auoit  rccogncu  l’afsiette  dulieu 

fort 
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fort  propre  pour  làii  c la  guerre  comme  il  aduint  par  expérience, 
caries  Vénitiens  couroientlbiiucnt  de  là  fur  le  Padouan. 

De  Rofsis  party  dclà,vint  donner  l’alarme  à Padouc,  &che- 
uauchant  près  les  portes  & muraiires  de  la  ville,  appelloit  les  en- 
nemis au  combat,  Icurreprochantauec  iniureslcurlafchctc  &: 
couardil’c.  Mais  le  tenant  l’cnnemy  dans  l’enclos  de  fes  murail- 
les fans  qu'on  le  peuft  côtraindre  de  fortir,  il  pafTa  outre,  &print 
le  chemin  d'embas  vers  Cap-darger,  pourallcrdclàafiàillirle 
fort  des  Salines  , où  Marc  Lauretan  eftoit  arriuc  auccrarmcet,/;«i„ 
nauallc,  dont  d’vn  commun  accord  le  fiege  fut  pourfuiuitCcux 
quieftoient  dedans  en  garnifon furent  premièrement  fondez,*',|^,‘'J^”  *' 
fils  voudroient  fe  rendre  volontairement  auant  qu’on  les  for- 
çait, mais  voyans  qu’ils  faifoicntlcs  rétifs  de  ce  frire, les  Véni- 
tiens Icsajraillirenthirieufemét.Lcsinllrumcs  de  guerre  eltoiét 
défia  approchez  des  murailles,  & les  foldats  montez  fur  le  rem- 
part des  ennemis,  quâd  Spiritelle  gouucrneut  de  la  place  blefic, 
mourut  tout  foudain.  Les  autres  eifrayez  de  cet  accident  demâ- 
derent  huiét  ioursde  trefties,  à la  charge  que  fimaltin  venoit 
durant  cetemps  pourfàirc  ollerle  fiege,  üs  tiendroiettoufiours 
laplace  pourluy,&:fi  Icstrcfucs  expirées  il  n’eltoientfecourus, 
ilsfe  rendroicnt.Cela  accordé  ils  dcfpefcherent  à Padouë  pour 
Icpricrdcvcnirluymcfmefaireollcrlcfic2c,oùfilnepouuoit  ‘ . , , 
l y acheminer  qu  u enuoyall  au  moins  forces  ballantes  pour  co-f„,  Sd. 

craindre  l'cnncmy  de  defeam  per.  Mais  luy  ne  leur  promettant''»"- 
rien ,ains plultouqu'iladuifaircntàleurmieux , Icchalleaufut 
rendu,  & incontinent  definoly  parles  Vénitiens. 

' Aumefme  tcinpsccux  de  Cognilian  ferendirentaux Véni- 
tiens. Ceux  cy  monllrercnt  le  chemin  à pluficui  s autres  villes, 

& aux  alfocicz  de  Martin  de  (e  rcuolter  contre  ceux  de  l’Efcalle, 
comme  il  aduint  par  apres.  Les  Tyrans  auoient  au  commence- 
nxent  faitvn  grand  amas  de  gens  de  guerre, Cccntr'autrcs  de  trois 
mille  Lanfqucnets.  On  dit  que  ceux  cy  traiéloiehtfort  malles 
Padouans , tant  par  pillerics , &:  rauages,  que  par  violcment  des’ 
filles  &r.auiircmens  de  matrofncs:Dc  forte  qu’on  a creu  que  ces, 
vilains  aéles  furent  les  premiers  &:  principaux  motifs  de  lare-j,  Unf- 
belliondcs  Padouans.  Martin  contraint  par  ainfi  de  les  cn-î«»"'’ 
uoy  et  çà  & là  fous  prétexté  d e garnifo  n , en  fit  aller  mil  cinq  ces 
àEftc,  qui  par  vn  desbordement  exccfsiftraiftcrcnt  mifcrable- 
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ment  les  habitans  dulicu.  Surulntaulsid.ms  Padouc  (carceux 
quiycltoicnt  demeurez  coatinuoknt  toulîours  Icurfaçonde 
viure)  vne  grande  fedition,  & le  fuirent  battus  cnfemble  les  ha- 
bitans & les  eftrangers  au  millieu  de  la  ville , lî  Martin  par  la  ve- 
nue tout  à propos, n’eut  appailc  la  querelle  qui  cftoit  délia  com- 
mencée. Il  crt  certain  que  les  Padouans  furent  par  ccrtciniurc 
t’tnaftimi;  dirtraits  dcramitic  de  ceux  de  l'Efcatlc,  êcque  pour  raifon  de 
^tlTÏepl.  tendoient  défia  prcfques  a vne  rébellion. 

doutcontrt  Martin  fut  en  volonté  de  fappeilcr  à la  ville  la  garnifon  d’Ertc 

l’EjtaUt.  fi  Albert  fon  frère  ne  l’en  curt  dirtuadé,  dilant  qu’il  nefalloit 

point  charger  la  ville  d’ vne  plusrecente  garnifon  d’ertrangers, 
qu’il  n’y  auoit  au  demeurant  occafion  de  craindre  choie  aucu- 
ne du  corté  des  Padouans  ny  de  Marfilie,  tenant  pour  trelaflcu- 
rcefafidelitc&cellcdes  habitans.  De  Roi'sis  ce  pendant  com- 
• battit  fort  heureufement  contre  ceux  de  la  garnifon  d'Erte , & 
pris  qu'il  en  cuttrois  cens, apres  lcsauoirdeualifcz,les  côgcdia. 

Ceux  de  l'Efcallc  voyans  leurs  affaires  reduiétes  à toute  ex- 
trémité enuoycrent  p.ar  Ambafladeurs  demander  fccours  à 
tous  leurs  amis  &allbcicz  tant  dedans  que  dehors  l'Italie  &c 
mefmcs  au  Duc  dcBauicres.  Mais  ceux  cypour  n’ertreveus 
trahir  entièrement  les  Tyrans,  depefeherent  en  mcfme  temps 
- leurs  députez  à V enifc,qui  peuflent  l’il  ertoit  poffible  moy cnner 
quelque  bon  accord  entre  les  Vénitiens, & ceux  de  l’Efcalle  : Ils 
difoient  cela  en  public:Mais  ils  auoient  charge  cnfecret,que  fi 
on  ncpouuoit conduire lapaix, ils moycnnaffent  vne  alliance 
^ucc  les  Vénitiens,  contre  Martin.  Soixante  Ambafladeurs  de 
mftftnrU  foixantePrinces,ou  peuples  vindrent  en  mcfme  temps  pour  cefl;  ' 
fau.  effedà  Vçnifc.  Marfilie  Carrarie  y fiit  au  nom  des  ennemis , le> 
quel  fut  à ton  arriucc(comme  l’on  di(5t)contr«^le  droid  des  gens 
pourfuiuy  à coups  de  pierre  par  la  populace.  Mais  cela  ne  fut  pas 
tant  en  haine  dcMarfilie , que  dcsTyrans,quc  le  peuple  hayfloit 
à mort.  Aucuns  creurent  pourlors,  que  cela  fut  faiéf  cxprc/Tc- 
ment,  afin  que  ceux  dcrEfcallcn’euflcnt  occafion  de  fe  desfier 
deluy,  qui  ertoit  venu  pour  parler  contreux  cnfccrctauec  les 
Vcniticns,co4imc  les  autres  Ambafladeurs. 

Ltifnfçfi.  Ordemandanslcs  Vénitiens quePadoue,Trcuife,&Parme, 
fiificntrcmifes  en leurancicnneliberté , & Lucques  en  Tofeane 
i^faix.  rendue  aux  Florentins,ceux  de  l'Efcallc  crtimans  ccsconditiôs 
trop ignominieufcs,ncvoulurcntlcs accepter,  dontfurent  les 
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Amb-ifïàdeiirs  congédiez  fans  aucune  refolution.  Cependant 
ccuxd’Accion VifcomtCjdc  Philippes  Gonzague,  &dc  quel-  ' 

ques  autres  , firent  alliance  auec  les  Vénitiens  contre  ceux  de 
rEfcallc.  MarfiKc  traida  fccrettcmentauec  le  Prince  de  la  red-  Mmufi- 
dition  de  Padouc , qui  fen  enfuiuit  tort  apres.  Aucuns  difent  mtuit 
qu’en  la  prcfcncc  de  tous  les  Ambafladeurs  il  dit  tout  bas  àDan- 
dulus.  Etquoy  Prince,  fi  nous  te  donnions  Padoue?  Etquelc»«/,ir'n»- 
Prince  di(Iimulantlors,& de  gcftes,&dcparollcs,cc  dont  cftoit 
queftion,rcfpondit,nous  te  la  baillcriôs  à gouuerncr.  l’approu- 
uecclapluftoft,queccquelc  commun  tient, quelong  temps  a- 
, près  vn  Ambaflàdeur  du  Prince  Carraric  tint  ce  lâgage  en  plein 
lêftin,lors  qu’on  banquctoit,fuiuant  la  couftume,  le  iour  & fefte 
de  fainél  Vitis,bicn  que  peut  eftre  cela  ait  efte  dit  en  vn  baquet: 

Mais  la  perfonne  du  traiftre  defcouure  l’erreur  qu’on  y commet. 

C.arilcft  certain  que  le  gouuerncment  promis  du  commence- 
ment,fut  par  apres  donné  à Marfilic , mais  que  ccluy  qu’ils  allc- 
gucnt,n’euft  aucune  rccompenfc. 

Pendant  ces  traiftez  dans  Venife,de  Roflisprintfurles  enne-  p»  ro/Th 
mis  quelques  villes  du  Padouan  , puis  approché  qu’il  euft  fes 
troupes  de  la  villc,vint  d'vne  courfe  mettre  le  feu  à vnc  des  por- 
tcs,dite  de  tous  les  fainéts.  Au  demeurant  ceux  de  Meftre  cfton-  Mrjherm- 
nez  peu  apres  d’vn  nouueau  liege  qui  les  vint  entourer,' fe  rendi- 
rent.DelàvenuàTreuife,bruflacnvnenuiéldeuxportes  delà"'*'* 
ville. Les  habitans  furent  fi  effrayez  en  ceft  aflaut  noéf urne , que 
plufieurs  fortis  de  la  ville  fur  l’obfcurité  delà  nuift  par  l’autre  co- 
fté,où  l’ennemy n’auoit  donné, tafeherentfe  fauuer  àiafuitte: 

Dont  aucuns  fefouruoyans  du  chemin  , tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis, entre  Icfquels  l’illufire  femme  de  Caminen- 
fisfùttuee  enhabitdcferuante.  On  nepourfuiuitpas  dananta-  tuutnhabit 
gc,ie  ne  fçay  fi  ce  fut  par  deffiance  de  ne  pouuoir  prendre  la  ville 
(ignorans  la  frayeur  des  habitans  &c  le  grand  efpouuantement 
de  cefte  nuiéf)ou  pluftoft  pour  aller  en  diligence  prendre  Serra- 
ual,qui(felon  quelques  vns)  vint  pour  lors  èn  l’obcylTancc  des 
Vénitiens. 

Martin, & Albert  fon  frcrc  ayans  entendu  qu’outre  la  perte  de  snrW  «» 
tant  de  villes  en  peu  de  temps , leurs  aflbeiez  aufsi  les  au.oient  a- 
bandonnez,&  armoient  ouucrtcmcnt  contre  eux:  (car  le  bruiirt 
couroit  que  LuchinVil'comteparuenu  puis  peu  àla  principau- 
té de  Milan  parlamortd’Accion  fon  parent,  &:  Philippes  Gon- 
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Livre  II.  de  la  II.  decade  de 
Z.iguc  cftoicnt  dcüa  en  campagne  contre  eux , ou  bien  près  à Ty 
mettre, )cnuironncz  de  tant  dcmaux,ncl(^auoicnt  àquoy  fe  rc- 
l'oudre,ny  lequel  ils  dcuoictpluftoft  luiurc,  ou  en  quel  lieu  fop- 
poferaux  defl'cings  des  ennemis,  & parqucl  moyen  fccourii  les 
villes.  Mais  en  celle  grande  incertitude  d'affaires,  n’eftant  bien 
cuidcntcc  quelcureftoitle  plus  expédient,  Martin  partit  fou- 
dain  de  Padouc  auec  la  plus  grande  partie  de  fes  forces , & laif- 
fant  Albert  pour  la  garde  delà  villc,l’en  vint  a Vérone. 

Ce  pendant  Marlilie  de  Rolsis  apres  auoir  parte  le  fleuucdc 
l’Adice,f'achcminaparle  Polefin  auec  les  rroupes  qu’il  auoitre- 
ceu  de  fonfrcrc,droitliMantouc,  oùiointauec  Philippcs  Gon-  , 
zague,&  Luchin  VifcomtCjdilcoururcnt  enfemblc  du  total  de 
l’affaire,  puis  f acheminèrent  à la  guerre , i cfolus  d’attaquer  pre- 
mièrement Vérone.  Etayansfait  battre  aux  champs  entrèrent 
dans  le  Veronois,où  ils  firent  vn  grand  degart  es  enuirons  de  la 
villoi,puis  venus  auec  vn  grand  bruid  pour  afsicgcr  la  ville,  firét 
apporter  tout  ce  qui  ertoit  neceflairc  pour  vn  fiege.On  difoit  ce- . 
pendant  que  Charles  fils  dcican  Roy  de  Bohême  ertoit  deuant 
Feltre  auec  vnc  grande  armee  d’Alemans,dont  aduint  que  ceux 
de  l'Efcalle  fe  trouuerét  alfaillis  en  mcline  temps,  en  trois  diuers 
endroits. 

Martin  deplain  faut, fort  incertain  par  quelle  voyc  il  pourroit 
l’oppofer  aux  ennemis,  finalement  apres  auoir  bien  ruminé  en 
fon  cfpritjdelibcra  comme  furieux  d’auoir  recours  a la  force,  & 
aux  armcs.Part]uoy  propofa  en  foy-mefmes  de  combattre  ceux 
qui  fe  prefcntoient.Mais  auant  que  donner  la  bataille  il  fit  Chc- 
ualicrs, François  fon  filsfortieune  encores, Sj’inctc  Marejuis, 
Guidon  Corregiarius , 8c  Paul  Aligcric  gouuerncur  de  la  ville,  • 
puis  fen  vint  furieufement  auec  vn  grand  bruiél  contre  l’cnnc- 
my,  &rcngca  à leur  veuë  fon  armee  en  bataille,  refolu  devenir 
aux  mains  fil  ne  tenoit  qu”a  luy.Dc  Rofsis  fe  retira,comme  firét 
aufsi  lesaiitres,ncvoulans  combatrc,eftimâs  qu’il  valloit  beau- 
coup mieux  tirer  la  guerre  en  longueur,  laquelle  il  y auoit  appa- 
rence que  Martin  ne  pourroit  longuement  fouftenir,qued‘ha- 
zarderlctout  àTcuenement  d’vne  bataille.  Retirez  bellement, 
fansmonrtrer  viic  fuitte  manifefie,  reprindrent  le  chemin  de 
Man  roue. 

Martin  cnorgueilly  autant  de  cefle  rctraiiffe,que  fil  eurt  gaigné 
labataillcjfenrcuintir.coatir.eutaucc  trois  mille  ebeuaux,  &c 
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quelques  comp.agnics  de  gens  de  pied  à Padouc  , & de  là  à Bu- 
bulentCjOÙhirmeenaiÜalle  des  Vénitiens  eftoit.  Sur  laquelle 
ayant  furprisd’abordcc  vingt  petits  vuilleaux  Vénitiens  ,laiflcz 
à la  garde  des  inunitionSjfc  mit  à vouloir  forcer  le  chafteau,  le- 
quel brauement  défendu, il  fut  cûtraint  d’en  partir,  & vint 
per  deux  mille  pas  au  deffous  fur  la  riuierc , fçauoir  en  intention 
declorre  le  pairage  aux  viurcs,qui  vcnoientdelavillcpar  cau.Il 
euft  plus  facilement  exécuté  fon  delTeing  (comme  l’on  di£t)f’il 
euft  campé  entre  BubulcntCj&Mellrc.  De  Rofsis  pour  le  faire 
defloger  fit  pillcrvne  grande  quantité  de  Guede  (herbe  propre 
aux  foulons)& la  ietter  dans  la riuierc,pour  la  rendre  dciccnduc 
en  bas  fafeheufe  à boire  à ceux  de  l’Elcalle, laquelle  troublée  par 
ce  moyen,  eftoit  trcf-arnerc.  Mais  venans  les  viures  à faillir  au 
camp  des  Vcnitics,pourcftrci’cnnemy  fi  pres,la  venue  de  Mar- 
lîlic,appcllé  a ces  fins  comme  ic  croy,  fut  caufc,que  les  V enitiés 
renforcez  par  cefte  venue  , peurent  aller  librement  où  ils  vou- 
loient  n’eftans  gueres  moins  forts  que  ceux  de  l'Efcalle. 

On  diéf  aufsi  que  Pierre  prouoqué  fouuent  par  l’cnncmy  de 
venir  aux  mains,  le  rcfufa  de  propos  délibéré.  C.ir  il  voyoit  que  <(>»//«■. 
Maftin  ne pouuoitfouftenir longuement  vne  fi  grande  guerre,'""* 

& qu’il  ne  feroitfagement  de  tenter  la  fortune  au  hazara  d’vnc 
bataille,  cognoiflant  l’cnnemy  défia  à demy  vaincu , Se  qu’il  n’y 
auoit  aucun  doute  qu’on  n e le  peuft  deffaire  fans  cffufiô  de  fang. 
Pendant  qu'il  demeuroit  campé  és  enuivons  de  Bubulcntc,efti- 
mantincommodcrgrandcmcntl’cnnemy d’empdeher  que  le$ 
viures  ne  viniTent  par  la  riuicrc,les  nouuclles  arriuerent  que  Lu- 
chin  tenoit  Brefle  eftroidemcnt  afsicgce.  Dequoy  troublé  Ma- 
ftin l’cn  vint  par  le  Padouan , Se  Vincentin  en  diligence  a V ero- 
ne,pour  fecourir  foudainement  Brdfe , à quoy  foi t attentif,  on 
luy  rapporta  aucc  plus  d*effroy,quc  Padouc  eftoit  perdue, & fon 
frere  prifonnicr,aucc  toute  la  garnifon. 

Cefte  perte abbatit  tellement  l’aud.acc  du  Tyran,  qu’il  n’euft 
iamais  du  depuis  efperancc  de  pouuoirfe  remettrc.MarfilicCar- 
rarie,party  quc(ut  Maftin  pourallerau  fecours  de  Brefle,  en  a- 
uoitincontincntdonnéaduisàPicrre.dc  Rofsis  , &luyayant 
laill'é  la  porte  du  pont  Courbé  ouucrte,  l'auoit  introduit  dedans 
aucc fes  forces,  qui  appcrccu  au  milieu  delà  ville,  (car  il  ne fai- 
foitaucun  ade  d’hoftilitc)  tous  en  grande  allegrdfc  luy  couru- 
rent au  deuantjl’appdiantlcur  libérateur,  Icloiiant  infiniment. 
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Livre  II.  DELA  II.  DECADEDE 
MaisdcRoinsduconfcntcmcntdctousbaillaaunom  des  Vé- 
nitiens le  gouuernemcnt  de  la  ville  à MarTiIie  Carrai  ie.  Albert, 
£cRill'cForancnfisgouucrncursde  la  ville  fui  ent  pris  en  celle 
fiayeur,aucc  pluficurs  autres  amis,&:  feruiteurs  du  Tyrâ,&  leurs 
meubles  pillez.  Albcrtfutmenctollapresà  Venife.  DeRoffis 
permit  à cinq  cens  cheuaux  Allemands  trouucz  dans  la  ville, de 
fen  aller  librement  aucc  leurs  armes  ,&  cheuaux. 

Mallin  abbatu  de  tant  de  pertes, clloit  grandement  trauaillé, 
quand  on  luy  en  rapporta  vne  toute  recente , que  Charles  auoit 
pour  lors  pris  Feltre,&  quelques  autres  villes;puis,que  Lucques 
clloit afsicgee  par  Roland  de  Roflîs,Capitainc  general  des  Flo- 
rentins,^ qu’on  ne  l'çauoitencores  au  vr.iy,  files  Lucquois  l-c- 
ftoient  point  reuoltcz  : Mais  ce  que  plus  l’affligea  prd'que,  fut, 

3uandü  entendit toll  apres  que Breflc, pour  laquelle  deliurer 
U fiege il felloit acheminé  en  diligencc,felloitrenduc,  &ainfi 
continuans  d’heure  à autre  les  mauuaifcs  nouuclles , les  derniè- 
res furent  que  Luchinf  clloit  faifi  de  Bcrg.amc. 

Ceux  cicl’Ercallcchaircz  entièrement  de  Padpuc  , IcsAm- 
balTadeurs  Vénitiens  y vindrcntjMarc  Lauretan,Iullinian  l'ur- 
nommcIullinian,&: AndreacicMorofin  , lefqucis  vcnus.ila 
grande  place  où  tout  le  peuple  clloit  aflcmblé,  Lorcunaunom 
du  public  ferefiouït  aucc  eux  , dcccqucdcliurczd’vnc  cruelle 
tyrannic,ilsauoicntrccouuré  leur  anciéne  liberté,  qu’ils  auoiéc 
parla  malice  de  Mallin  perdue  : Puis  leur  déclara  qu'il  bailloit  à 
Marfilic  par  l'ordonnance  du  Sénat  le  gouuernemcnt  de  la  ville: 
La  prcud'homintc  duquel  d’autant  plus  grande  ,&  cognue  d'vn 
chacun, d’autant  plus  les  V cnitiens  l’auoient  chcrc,  pour  le  bien 
&c profit  des  Padouans , adioullant  à cela  fa  fingulicrc  vertu , &: 
prudencc,qui  ne  pouuoit  apporter  à fcscôcitoycns  qu’vn  grâd 
&:  déliré  rcpos:Q^c  les  Vénitiens  fçauoicnt  fort  bien, &r  mcfincs 
par  expérience, qu' vne  République  cil  tres-heureufe, quand  clic 
cil  gouucrncc  par  vn  homme  de  bicn,&:fagc. Qu'ils  allalfcnt  dôc 
& à leur  grand  heur,  & des  Vénitiens  aulsi,  recculTcnt  Marfilic 
lcurconcitoycn,&obcyircntàfes  commâdcn\cns,  foulUnlTcnt 
d’vn  bon  cœur  la  iullicc,vcu  qu'ils  n’clloient  ignorans  combien 
cil  gricfiic  la  tyrannic.Puis  tourné  vers  Marfilic, Et  toy  aufll  (dit 
il)Marfilic,bien  que  nous  foyons  tous  aflczaircurcz  de  ta  bon- 
té,il  faut  toutesfois  que  tu  pcnfcs,quc  nous  t’auons  appelle  a ce- 
lle charge,non  pour  côraandcr  feulement  à tapatric,mais  pour 
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luy apporter aulTî tout fccours, &aydc.  Situ  doutes  peut cftrc 
parqucllcvoycil  te  faut  commencer  pour  la  bien  gouucrncr, 
comment,^  en  quelle  façon  tu  pourras  fans  enuic  pavoiftre  en- 
tre les  tiens, les  Magiftrats  de  noftrc  ville, fans  chercher  d’exem- 
ples ailleurs,tc  le  pourront  facilement  apprendre,  Icfqucls  pen- 
dant leurs  charges  font  refpeiftez,pour  l’honeur  du  public,  icel- 
les expirces,  viucnt  efgalement  aucc  le  plus  petit , recognoiflans 
quecefteclgalitc  elUcfcullien  dcsRepubliqucs.Reftemaintc- 
nant  qu’il  faut  qu’à  ton  exemple  cefte  cité  façc  eftatdc  l’amitié 
des  V enitiens,  l'honore  & rclpcûe , tant  en  general  qu’en  parti- 
culier: Aquoy faire  deuement  &faindement,lcs  nouueautez 
aduenues  de  voftre  temps  vous  doiucnt  inciter , vous  ayans  par 
deux  fois  puis  peu  d'annccs  deliurez  du  cruclioug  de  feruitude: 
Carceluy  là  n'eft  moins  fol,  queingrat,  quinel’efmeuft  par  vn 
bien  fàidt. 

L’exhortation  de  Lauretan  comme  tref-vcritablc,  fûtaufsi  sminafirt 
tref-agrcablc  à tout  le  peuple , 8c  fur  tout  à Marfilic , qui  apres  a- 
noir  remercié  les  V enitiens , dit  qu’il  feroit  en  forte  qu’iln’yau- 
roit  aucun  qui  euftoccafiô  à l’aducnii  dcfe  pleindrc  defonad-*?/^"»'  * 
miniftration  ny moins  defirer  (fil  cftoit  amateur  du  repos 8c 
bien  public)  autre  forme  de  gouuerncment:  Et  que  fur  tout  il 
au  roit  en  finguliere  recommendation,  que  les  Padouans  fulTent 
toufiourstcls  en  l’endroit  desVenitiens,  quedoiuent  eftreles 
obligez  en  l’endroit  de  ceux  qui  leur  ont  fait  plaifir,  fçauoira- 
ucc  telle  recognoiflance  8c  bon  office  que  tous  pourront  dire, 
queles  Vénitiens  ont  tref-bicn  employé  Scieur  bienfait  Scieur 
peine.  Quant  au  bien  prefent  qu’il  venoit  de  receuoir  d’eux, 
qu’en  tout  temps, 8cpar  tout, il  confcircroit  ténir  d’eux  l’hôneur, 
la  dignité,8c  tout  le  refte  de  fes  moyens. 

C’efl:  ce  qu’il  diéf  , qui  fut  d’vn  grand  accord  approuué  de 
toutle  peuple  : Puis  fen  enfuiuirent  de  mutuels  cmbrafTcmcnts, 
8crcfiouyfrances,toutelavillefautoitdeioye,vous  eufsiezvcu 
foudainement  tout  changé  .-Car  au  lieu  de  crainte  , 8C  d’ennuy 
dont  elle  eftoitauparauant  remplie, on  n’y  voyoit  à l’heure,  que 
toute  allcgrelTe, 8c  contentement. 

Mais  le  cours  de  ces  heureux  fuccçs  qu’on  voyoit  aux  affaires 
des  Venitics  fiat  interrôpu  par  l’accidétfuruenu  aux  deux  frères  Rtfii, 
de  Rofsis , qui  en  peu  de  iours  moururent  l’vn  apres  l’autre.  Car 
Pierre  apres  la  prinfe  de  Padouevenu  afsieger  Moncelefe,  fiic 
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blcfTc  <à  mort,  dont  porte  à Padouc,  mourut  tort  apres,  au  grand 
regret  d’vn  chacun.  Il  fut  homme  de  belle  taille , grand  guerrier 
Betresbon  capitaine,  ennemy  de  lacruauté:aufii  allant  à la  guer- 
re, il  dcfFcndoit  à fes  foldats,  les  meurtres  de  fang  fi  oid&Ics  vio- 
lements  des  femmes.  Tant  aimé  au  refte  de  tous  les  fiens  pour  fa 
rtptt  'iépL-  grande  douceur,  que  les  gés  de  cheual  Alleinans  qui  eftoient  en 
K a.  R./.  , grand  nombre  en  fon  camp,l’appclloicnt  leur  père,  li  liberal  en 
outre,  qHcrcfcruéfcscheuaux&rfcs  armes,  ildonnoirtoutcc 

3 ii'il  auoiraux  foldats.  Plulieurs  Italiens  &:  Allemans vertus  de 
_ ueiiraccompagnerent&lcpleurcrét  longucment.il  décéda  en 

la  fleur  de  fon  aage,*n’ayant  que  trente  fix  ans.  Marfilic  fon  fi  cre, 
qui  atteint  quelques  iours  auparauant  d’vne  forte  fieure , f crtoit 
faitportcrà  V^enife,y  trefpalfii  dans  fix  iours  apres  aagé  de  cin- 
quante a ns. 

Rolland  deRofsis  leurfrere  qui  tenoit  lors  les  Lucquois 
ertroitement  afsiegez,futeflcuabfent general  dcrarmee,appellé 
vint  tort  au  camp  deuant  Monccllcfc.  Carpourlamottdu 
general  Icfit  gc  n’auoit  difeontinué.  Ardue  print  vne  partie  de 
l’armée,  lairtant  le  refte  pour  la  garde  du  camp , & f en  vint  cou- 
rir par  les  confins  d’Eft  fur  le  "Veronois,  où  ayant  mis  tout  à feu 
ficafang,  iufquesaux  murailles  delà  ville,  en  rapporta  vnfort 
grand  butin  au  camp:  Puis  tort  apres  ^pcllc  par  le  Sénat  fen 
vintàVenife,  où  tous  les agens  des  artociez  f’eftoient  rendus, 
pour  traiter  de  la  paix.  Mais  d'.autant  qu’en  cefte  aU'emblcc  les 
TroWiJ»  mcfines  conditions  furent  propofccs  àMaftin  qu’alaprecedcte, 
fttx  rsm^K.  qui'ljcs  rcfufa  conrtamment  comme  à la  première  fois , tous 
les  députez  partirent  de  V cnife  fans  rien  firire. 

Martin  voyant*qu’il  n’eftoit  encorcs  deliuré  de  cefte  guerre, 

. demanda  fccours au  Duede Bauieres,  adiouftantaux  prières 

plulieurs  grandes  promeflTcs.  Ce  Duc  promit  luy  enuoycrvn 
Mdflmim  grandfccours,  pourucu  qu*il  eut  certain  gaige  dece  qu’il  pro- 
filât/» DK.nacttoit.  Martin  lors  mît  entre  fes  mains  la  ville  de  Pelquiere,  a- 
dtbdutcttt.  ucc  François  fon  fils  &:  pluficars  autres  ieunesenfans  d’illurtre 
maifon.  Mais  manquant  le  Duc  de  promefles , fi  tort  que  Martin 
feveit  trompe  vint  d’vn  efoudainc  courfe  reprendre  laville,fon 
t,immdt  fils,  &r  les  ortages,  Marfilic  ce  pendant  trefpalfa,  qui  fous  le  bon 
>t«r/j»Crtrp|^j(ij  Vénitiens  lairta  par  teftament  fon  (uccelTcur  Vbertin 
fon  proche  parét,  apres  auoir  enuoyé  cent  mille  efeus  à V enife, 
poury  bartirvnc  Eglife  au  quartier  dit  la  lucfrie , &:  l’enrichir  de 
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plufieurs  héritages. 

En  ce  mefmctcmps  l'armee  approcha  de  Monfort,  ficdclà 
fûrentfaites  plufieurscourfcs  furie  Vinccntin&Veronois.  Ma- 
ftinccpcndantbattoitMontcchie,oùllolIandvenuàHmpour- 
ucuë  le  rompit  8e  chalTi.  Quelques  iouît  apres  Maftin  fe  mit  en 
campagne  pour  cxecutervnc  nouuelfc  cntrciJrife  laquelle  luyfut 
aufsimalhcureufe  que  celle  de  Montcchic.  ^es  Padouans  &lcs 
Allcmans  à chcual  elloient  campez  en  l'iflc  de  Longare»Mailin 
cuidantlcsfurprendrc,  fy  achemina  en  diligence  auec  fes  for- 
ces. L'ide  affaillic  par  terre  8e  par  eau , ne  fut  pas  feulement  bien 
deifenduë,mais  aufsi  apres  auoir  perdu  fes  vaiflëaux,en  flithon- 
teufement  chafle.  Vbertin  d’autrepart  ayât  gaigné  par  argent  la  xjfr'mfi  i* 
garnlfon  de  Moncellere,entrè  danslaville  du  code  du  chadeau,  UnutiUfi. 
qui  peu  de  iours  apres  fut  rendu  auxV enitiés  par  Flores  gouuer-  • 
neurde  la  place.  Madin  d’ailleurs  voulut  tafeher  de  reprendre 
partrahifonla  villede  Montagnane,  maiscededein  ne  rcülllc 
auffi  hcureufement.Spinete  Marquis, 8eGuydoiiForan  ends  fu- 
rent commandez  d'aller  au  lieu  aisfgnè  le  plus  fecrettcniétqu’ils 
pourroient  auec  les  forces, les  V enitiens  aduertis  de  cede  entre- 
prife  mirent  cinq  cens  cheuaux  Alemanspresd'Ede  enembuf- 
cade , les  ennemis  marchans  fans  auoir  auparauant  enuoy  è def- 
couurir  le  pays , furent  furpris,  &:adaillisparrembufcade,iette- 
rent  tous  effrayez  les  armes  bas  du  premier  bruiâ,8£  fcnfiiyrct: 

Le  nombre  des  morts  fur  grand , mais  beaucoup  plus  celuy  des 
prifonniers, entre Idquels furent  Guidon,  8z  Gilbert fon  frere, 

& auec  eux  deux  cens  gendarmes.  Andreace  Morofin  pour  fc- 
ftrcvaillammentporté  en  ce  rencontre,  fut  par  apres  faiâ  che- 
ualier. 

Roland  cdoit  pour  lors  à Padouc,  d’où  party  en  diligence 
auec  les  troupes,vmt  a Vmccnce , & donne  qu  il  eud  lulqucs  a 
la  ville  près  la  porte  fainâ  Fœlix, 8e  la  porte  neuflie,fe  logea  aux 
&uxbourgs.  Les  miferablcs  habitans  mrentlors  plus  que  deuât 
incommodezrCarenuirônëzdetous  codez  des  cnncmis,toutc 
efpcranccd’auoir  des  viures  leur  cdoit  odecj&mefmcs  de  Vé- 
rone,tenans  les  Vénitiens  Brcndole,8eMontechic-  Quelqucs- 
vnschadczdclcursmaifonsaucclcursfcmmes  & enfans,  par  ««. 
les  gendarmes  delà  garnifon , edoient  contraints  de  mendier. 
Finalcmcnt l’audace  du  Tyran  abbatuc,lapaîx  fen  cnfuiuitfort 
à propos. 
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Livre  II.  de  la  II.  decade  de 
On  dit  que  ne  pouuant  trouucr  les  moyens  de  deliurer  Vin- 
cence  du  ficgCjil  fe  tourna  à la  paix,pour  laquelle  ayant  enuoy é 
fes  députez  a V enife,il  l’obtint  à ces  côditions,  que  Feltrc,  Bel-  ' 
lune  J & Ceneda  dcmci^roient  à Charles  de  Bohême , Berga- 
^ me,&BrcHcau  Vifeomtc^ui  l’en  cftoitfaifi,  Treuileaueclcs 
bourgs,villes,&:  chafteaux  ou  T reuilan  aux  V enitiens , aucc  les 
chafteaux  de  Balde^&r  Baflan  , & pouuoirde  trafiquer  libre- 
ment l'uf  la  riuicre  de  l’AdioejCc  aux  Florentins  quatre  villes  du 
Lucquois. 

iTUrm  On  tient  que  les  Florentins  mal- contens  de  ceft  accord, par 
timmuicM-  ce  que  Lucques, qu’ils  demandoicnr,nc  leur  cftoit  rendue , en- 
w»i.  uoyerent  à ces  fins  à Venife, où  l’affaire  fut  plufloft  cfl'ayee,  & 
deoatucparopiniafti  cté  , que  pour  cfpcrance  qu’ils  culfent  de 
• l’obtenir.  Mais  Içs  V enitiens  inclinans  à la  paix , les  Florentins 
fy accordèrent  auflï.Illùtparcillcmcntpourueuà  touslesalTo- 
cicz , & feigneurs  qui  auoient  fuiuy  leparty  des  Vénitiens.  Al- 
bert,&  tous  les  prilonnicrs  furent  mis  en  liberté.  Les  V enitiens 
firent  prefent  à Vbertin  Carrarie  des  chafteaux  de  Balde , & de 
Baftan:  Par  oùon  peutcognoiftre,quelcs Vcnitiensnecher- 
cherent  pas  d’aggrandir  leur  eftat  par  cefte  guerrc.Car  outre  ce 
fmiunta  qu’ils  rompirent  Ics  forces  du  Tyran,  lequclilspouuoient  rui-^ 
vtmiitnifi-  lier  entièrement , & fattribuer  par  armes  tout  ce  qu'ils  euftent 
pris  fur  luy,  ils  baillèrent  Padoue  ville  tres-renommee  , qu’ils 
‘ pouuoientreteni»pardroidf  de  guerre,  à Marfilic  Carrarie  pri- 
ué  citoy  en,&  par  apres  à Vbertin  qui  luy  fucceda,  deux  grands 
chafteaux  auec  leurs  appartenances , pris  fur  l’ennemy  pendant 
le  pourparlé  de  paix.  Mais  il  eft  certainement  ainfi  corne  Blon- 
dus  le  raconte,que  les  V enitiens  n’eurent  aucune  volôté  d’aug- 
mcnterleurdomaine  , ainsfeulemcntd'obtcnir  , ce  que  leur 
vint  comme  ils  defiroient,  à fçauoird’abbatrc  l'audace  effron'- 
teeduTyran,  Scdelcvoirperdudutouc  , demander  la  paix  à 
ioincf  es  mains, qui  n’agucres  troubloit  toute  l'Italie  : Et  auquel 
ne  fuffifoit  de  commander  à tout  ce  qui  eft  deçà  &:delà  le  Pau, 
dans  le  contenu  des  Alpes , f il  ne  fc  fut  encores  intronife  dans 
la  T ofcane,&  tafehé  à la  parfin  riô  pas  d’ofter  (car  il  n’euft  fçcu) 
mais  de  troubler  la  jouy  fiance  de  la  mer , que  les  V enitiens  de- 
puis vn  fort  long  temps  fe  font  acquis  auec  tant  de  peine,  & tra- 
uail. 

C’cftdoncleffulff  autant  agréable  que  grand,  qu’ils rap- 
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portertncdcccftcvidloircjcftimans  auoiraflcz',  &beaucoup 
fàiâjd'auohr  rerracé  i'audacc  du  Tyran, auquel  en  fin  abbacu,  éc 
rcquerantmifcrablement  vnepaix  ignominieufe , accordèrent 
non  reulcincnt  fa  demande  , ains  le  firent  aulTi  Gentilhomme 
Vénitien. Dandulus  apres  auoirhcurcufcment,ôcdedans,&dc-  iu/Hnfnn 
hors  gouuerné  la  République, alla  de  vie  à trcfpas  enuiron  l’an- 
ncc  vnziefinedcfon  gouuerncmcnt.  Barthélemy  Gradonic  fut 
fon  fucccflcur,cfleu  par  les  quarante.  letrouuc  dans  quelques- 
vns  qu’en  cc  mefmc  temps  cefte  grande  frie  fut  bafl;ic,o  ù de  huit  d«.  " 
cnhuiAiours,& parfoisplus  fouuent, tous  les  Gentilshommes 
prcfquefaflcmblent  pour  créer  les  Magiftrats  ; Etqu’aumefmc 
temps  on  commença  d’enuoycrtlcs  olficiers  à Poueglie , Pele- 
ftrinc,&  Malamoc. 

Dauantage,  le  vingr-cinquicrme  de  Feurier f efleua  de  nuiel 
vncfoudainetempefte,  quicaufa  vnc  telle  inondation  dans  la 
ville,  qu’on  vift  les  eaux  de  trois  pieds  plus  hautes  qu’elles  n’a- ^ ^ ^ 
uoientiamais  auparauant  cfté.  Le  faitt  réputé  prodigieux , fit 
qu’on  adioufta  foy  à cc  qu’vn  pefeheur  récita  auoir  veu  celle 
nuiâ,quc  quand  il  fentit  venir  ceft  orage,  ayat  retiré  tout  trem- 
blant fa  nart'ellc près  l’Eglifc  faind  Marc , & f’eftant  mis  à cou- 
uert  près  de  là,tout  bruyant  de  vent,  & de  pluy c , trois  hommes  , 
vindrent  à luy,  qui  comme  preffez  de  quelque  grand’  affaitc , le 
prièrent  de  vouloir  les  conduire  promptement  en  l’Eglifc  de 
fainCl  Nicolas duriuage,ccquclcurayantrcfiifé,dccrainte  de  miratidtujt 
roragc,ils  môterenttout  foudain  dans  iânairclle,  comme  vou-  f"*” 
lanscuxmcfmcs  conduite  lcbaftçau,cc  que  voyant  le  pefeheur, 
entra  aufll  dedans, bien  qu’à  regret, &:  les  guida,  mais  qu’arriuez 
àceftcEglife,fe  toutncrcntversl’emboucheuredu  port,ou(cô- 
meonacreudepuis>  feftpit  affronté  vnnauirc plein  de  malins 
cfprits,quc  ces  trois  pcrfonnagcsfiircnt  par  la  puiflancc  diuinc 
toutàrinfrantfubmcrgetidontlamcrreuintcn  vn  inftant  cal- 
me, ficquelorsvn  d’eux  entra  dans  la  prochaine  Eglifc, l’autre 
futporte  à faind  George  , ,&lctroifiefmc  ^cnreuintoùiIsfc- 
ftoient  cmbarqucz,aüqucl  ce  vieillard  (bien  qu’il  iugeaft  en  foy 
mcfmcs  p.our  cc  qu’il  .ouoitYcu,  qu’il  y auoitdc  la  diuinitc)  de- 
manda fon  falaircjilluy  rcfpo,ndit:Tuiras  (diét-U)au  Prince,  & 
au  Sénat,  aufqucls  ayant  raconté  par  or4rc  tout  ce  que  tù  as  veu 
ccfi.c  nuiéi,ils  te  rccompcnfcront  trcs-abondamment,ils  ne  me 
croiront  pas  repliqualc  pcfchcur,ains  ic  fçay  pour  certain  qu’ils 
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Livre  II.  i>e  la  II.  decade  de 
(cmocqucrôtdcmoyj&fcray  lafablcdiipcuplcjfii’ofc  à la  vo- 
ice rapponcr  cccy  : A quoy  ce  diuin  perfonnage  liiy  diél,  prens 
ce  gagc,&  luy  bailla  à l'inllant  v n c bague  qu’il  aUoit  en  la  main, 
luy  difantj  fais  entendre  auDuc,&aux  Sénateurs, que  par  noftrc 
moyen  la  cite  à efte  celle  nuidtprefêruec  d’vn  horrible  déluge. 
«>»;<'yt«o»»Etafin  que  tu  ne  failles  , fçaehes  que  celuy  que  tu  as  veu  entrer 
dans fon Eolife, cftle  bien-heureux  Nicolas, que  vous  autres 
rmt,  mariniers  aucz  en  grande  rcucrcncc , l'autre  cft  George , qui  eft 
allé  vifiter  fon  Eglife , &c  moy  Marc  l’Euangcliftc  patron  de  vo- 
llrc  villcjCcladiCt  difparuttoutfoudain. 

Ce  vieillard  alTcuré  par  ce  gage , fen  vint  fi  toft  qu’il  fût  iour 
au  Palais , où  ayant  diél  vouloir  parler  au  Prince  pour  vn  affaire 
d'i  mportanccjfijt  incontinent  amené  en  fa  prefcncc , 8c  des  Sé- 
nateurs,où  il  raconta  par  ordre  tout  ce  qu’il  auoit  veu,  8c  ouy, 
puis  pour  tcfmoignage  de  fon  dire  tira  de  fon  fein  la  bague, 
TemttU  vil-  que  le  faindl  perfonnage  luy  auoit  baillée  la  nuiél.  T ous  furent 
Unfritrn  d’abordec grandement cftonncz  dc  cc miraclc,  puis  fùrcntfai- 
c-trtifiu.  fes  piufjcurs  folemnclles  prières, tant  en  public,qu’cnpriuéaux 
Eglifcsdcccsfaindlspcrfonnagcs  , àl’aydcdclquclslavillca- 
uoit  elle  garantie  du  prefent  péril:  Fut  en  outre  ordonnée  vnc 
penfion  annuelle  du  threfor  public  au  vieillard. 

A’umcfinc  temps  les  AmbafTadeurs  d'Edouard  Roy  d’An- 
arriucrent  à V cnifc,dcmandans  fecours  par  mer  contre 
MnTft-  Philippes Roy dcFrancc,auquellcsGencuoisfauorifoicnt  dc 
toutleiirpouuoir,maisnonobftant  leurs  grandes  promcfTcs  de 
lapart  dc  leur  Roy,ils  ne  peurent  obtenir  aucune  chofe.  Ils  rc- 
monflrcrcntpour  exeufe  en  quel  grand  danger  eftoient  leurs 
affaires  fur  la  mcr,laqucllc  ils  cfloient  en  peine  de  deffendre  des 
courles  ordinaires  des  Turcs , Icfqucls  par  la  nonchalance  des 
Chrcflicns  eftoient  deuenus  fi  puiffans  , qu’ils  pouuoicnt  en 
moins  dc  rien  armer  deux  cens  gallcrcs,  voire  trois  cens  l’cffor- 
çans  quelque  peu. 

Rfitïi»»  J,  Enuiron  cc  mcfmctcmps  quelques  feigneurs  dc  Candie  fc 
^»>iqn4ifr$.  rcuoltcrcnt,  qui  retirez  dans  quelques fortertfles,  8c  chaftcâux 
auxmontagnes,troubloicntla  plus  grande  partie  dcl’iflc.Con- 
tre  ceux-cy  furent  dcpcfchcz  Nicolas  Phalerc,  luftinian  lurnô- 
méluftinian,  6c  André  Morofin  , aucc  vne  grande  troupe  de 
gens  dcpicd,lcfqucls  f embarquèrent  dans  des  gallcrcs , qui  al- 
loient  pour  trafiquer  en  Cypre.  Arriuez  en  Candie  aifaiJJxrçnc 


T 


(owrs  cpntrt 
U Roy  dt 

IrafKt, 


« 


Digitized  by  Google 


)- 


■ 

f 

t 


h 

rc 

,c. 

cr 

CS 

:ft 

0- 


ur 

ire 

•e- 

'y> 

UC, 

:nt 

lUX 
ri- 
me • 


l'h  I s T O IR.  E D E Ven  I s E.  141 

les  ennemis partrois  cndroi(ils,i^oppofiins  à leurs  ciforts,&nc 
Icui  dônansquafiloifirdcrcfpirerlcuroftoicttous  les  moyens 
de  courir,&:  rauager  : Propoferent  en  outre  falairc  grand  à ceux 
qui  tucroicntquelqu’vn  de  ces  rebelles , ouïe  pourroient  ame-  TaiStfr*: 
ner  vit'au  magiftrat  Vénitien , ayans  ordonne  certain  prix  pour 
chaque  tefte  J mais  les  Autheurs  que  nous  fuiuons  taifent  quel 
il  Alt.  Reduiâs  parcemoycn  en  peudeioursfousla  puiflànce 
des  Vénitiens, furent  punis  comme  ilsmcritoient,plulîeursiet- 
tcz  dansJa  mer  , mais  plus  cncores  pendus  , quifut  caufeque  fùjiHffa 
ceux  del’iflctfïrayczparlcfuppHcedeccs  Seigneurs, retourne- 
rent  foudain  en  la  deuë  obcyllancc.L’ifle  paifible , les  generaux  ” ‘ *** 
de  l’armee  referué  Nicolas  Phalerc,qui  y mourut, f'en  retournè- 
rent à V enife.  La  cherté  de  viurcs  fut  grande  dans  la  ville  tout  chmi^x. 
le  temps  delà  principauté  de  Gradonic  , qui  fût  fort  bricfiie,  ^ 
n’ayant  duré  que  deux  ans  , & neuf  mois , auquel  temps  eftant"^’ 
tre^a/fé  , fon  corps  fut  enterré  à l’cntrrc  de  l’Eglifc  fainft 
Marc. 


Fin  du  fécond  Liure  de  U fécondé  Décade 
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grande  armee  nauale  préparée  contre  les  Turcs. 
Inondation  de  l Eglijepiincl  Antoine,  La  reuolte 
de  ceux  de  Zar a.  Laoji^oiredcsV^enitiens  près  de 
Zara  contre  Loys  Roy  de  Hongrie.La  reddition  de 
Zara.La  ville  de  'Uenifefort  eshranlee par  vn  tremblement  de 
terre. ha  mefme  ville  grandement  afjîigec  par  vnc  horrible  con~ 
tagion.hes  trefues  auecLi^s  Roy  de  Hongriepour  cinq  ans.  La 
rébellion  de  Cap  d'Htftrie  qui  contraignit  les  F' eni tiens  depaf- 
fer  en  Hijlrie.  Loccajton  de latroi/iefmegucrrc  Geneuoije.  La 
pripde  dix  vaijjeaux  Geneuois  par  les  Vénitiens  au  port  de 
Carifle.  Laprife  de  Negrepont  par  les  Geneuois  pendant  lab- 
jènee  de  f armee  Vénitienne.  L’agitation  qu  endurèrent  les  ar- 
meesVenitienne^t^  Arragonotjepar  la  tempefte fur  lamer  Io- 
nie. Les  batailles  heureufes  qu'eurent  les  Geneuois  en  mejme 
temps  contre  trois  puijjantes  armees  près  le  Bofphore.  Lavi- 
éloire  qu'eurent  les  Vénitiens ^ çÿ*  les  cArragonois  en  la  mer  in- 
ferieure contre  les  Geneuois.  Le  mefpris  que  firent  les  Geneuois 
par  cholere  de  leur  liberté.  La prife  de  Tàrence par  le  Geneuois 
apres auoirrefaiéîjon armee.  'Plufieurs nauires de  charge'Ue- 
nitiens prinsparle  Çeneuois  en  diuers  lieux. La  defi^aicle  d'vne 
grande  armee  Vénitienne  par  les  Geneuois  en  [ ijle  de  Sapience. 
LeTrince Fallerepour>auoir  voulu  afi-eéler  la  tyrannie puny 
comme  il  meritoitauec  fies  complices. 
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LA  SECONDE  DEC  AD  ED  E 

l’H  istoiredeVenise. 

NDREDandulusfucccdaà  Gradonic,  hom- 
mccçrtaincmcnc  de  lîngulicrc&rarc 
ne,  & dcrcHc  éloquence,  qu'on  eucfçeudclî- 
rerà  homme  de  fon  aage.  Car  onditqu’iia 
eferit  l'hiftoire  V cnitienne,  en  deux  Ailes,  l’vn 
plus  ample,&:pcut  eArc  pourraisô  de  ce  moins 
eloquét,&rautreplus  fuccin6t,&par  cemoyé 
comme  dit  Carofin,  plusorne.  Il  Ait  en  outre  d’vn  naturel  fore 
doux,  & liberal,  dont  on  dit  qu’il  acquitlefurnom  de  Comifi- 
nus.  C’«ft  pourquoyaufsi  (commeic  croy)  ilfùtdeuant  l’aagc 
competant  tait  Procureur  de  fainâ  Marc , toft  apres  Prince: 
Veuqu’on  n’auoitpasde  couAumede  nômeraucunà  ceAe  di- 
gnité qui  ne  fut  défia  aage,  & cous  prefques  font  d’accord , qu’il 
n’auoit  que  trente  fix  ans  lors  de  fa  nomination  , aüfounerarn 
magiAat.  Ontrouuc  dans  quelques  vns,  que  au  commence- 
ment defaprincipautc,fuiuant  l’alliance  faite  auec  le  Pape  Clc- 
» ment,  Stplufieurs  autres  Princes  ChreAiens  contre  les  Turcs, 
les  Venitics  armèrent  feize gallcres,  &:  que  baillées  à Pierre  Ze-  hBoftUs 
ne  pour  y commander  , il  vint  apres  auoir  mis  à Ions  pluficurSj^™"'"''^ 
vailfeaux  des  Barbares , fc  faifirpar  vn  foudain  aAaut  de  la  ville  chtiUrni 
de  Smirne , où  ayant  tué  tous  les  habitans,  mit  bonne  garnifon 
dedans:  &:  que  to A apres  és  enuirons  de  ces  lieux , il  fut  fouucnt 
combatu  parles  Vénitiens  accompagnez  des  Rhodiots,  &Cy-  it 

priens  contre  les  Turcsà  diuers  cucncraens  , où  pliifieurs  de  sw/ro». 
part  & d’autre  furent  tuez  . mais  que  finalement  les  Venir:  eus 
rompus  & chafTez  auec  leurs  alliez , vne  grande  partie  fe  fauua 
en  «ïrandc  frayeur  dans  la  ville  les  autres  enfermez  parles  Bar- 
‘ bares  furent  tous  mallacrez.  r 

£nccmcfiiic  temps  Nicolas  furnomraéleanfutenuoyépar 
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Livre  III.  de  ea  II,  decade  de 
IcScnatau  Roy  de  Babyloncpoiirtraidlcrauecliiy , qu’ilfut 
permis  aux  m.archans  Vénitiens  de  tr.ifiquer  librement  enE- 
gypte:  Le  Barbare  leuraccordi  cequ'ils  dcmcindoicnt,  mais 
aucc  certaines  conditions,  lefquelles  ne  Icmblans  rccepuables 
fans  la  perniifsion  du  Pape,  de  pouuoir  negotier  aucc  les  enne- 
mis de  la  foy  Chrcfticnne , Marin  Phalcre  Cheualier  & André 
Cornarcenuoyezaulfi  vcrsfafainâctc  obtindrent  quelcsVc- 
nitiens  pourroientpour  cinq  ans  enfuyuans  trafiquer  esenui- 
*^°ns  d‘ Âlcxidtie  auec  fix  galletes.  Sourâce  fur  celle  permilliô 
<{»  de  entreprit  le  premier  ce  voyage  auec  deux  gallcres,dans  lefqucl- 
fut  enuoyé  Pierre  luftinian  conful.  Deux  ans  apres  lultiniâ 
furnominé  luftinian  obtint  du  Pape  au  nom  du  public, de  pou- 
uoir aulsi  trafiquer  en  Syrie,  §tflit  letemps  de  ces  deux  trafics 
prolongé  iufqu CS  à dix  ans  enfuiuans. 

L'erelhmde  comincnça  pour  lors  de  baftir  dans  la  ville  l’Eglifc  de 

rhefpueis.  falnét  Anthoinc,  Ic  Commencement  de  laquelle  cft  attribué  à 
jtmbtige,  yjj  lannotFlorcntin,  de  la  lamillc  des  Abbcs,furvn  petit  rocher 
où  fut  baftic  premièrement  vne  petite  chappelle  de  bois , à pre- 
fentony  voit  vne  grande  place  ou  pluftoft  vne  ifle  qui  fy  cft 
fàiéle  par  vn  continuel  amoncellement  déterre,  que  les  eaux 
parrucccfsiondc  temps  y ont  apporté  , ayant  fon  regard  fort 
plaifantfurlescftangs,  &outre  l’Eglifc  qui  cft  belle  grande, 
il  y a auprès  vn  fomptueux  édifice  bafti  de  nouueau,  quifert 
d’hofpital. 

CcuxdeZarafcrcuoltcrcntau  melmetemps  pourlafcptief- 
fois  contre  les  Vénitiens , le  bruit  couroit  ce  pendant  qu’ils 
auoient  enuoyé  à Loys  Roy  de  Hongrie,  que  fil  vouloitpaflcr 
en  Dalmatic,  ils  mettroient  entre  fes  mains  leur  ville,  port,  ter- 
res , perfonnes  & moyens  tant  publics  que  particubers.  Le  Sé- 
nat à ces  nouucllcs  bailla  foudain  cinq  gallcrcs  armées  à Pierre 
Canalis,  qui  fa  chemina  en  Dalmatic:  ArriucprcsdcZararc- 
ccut  dans  fes  vailfeaux  Marc  Cornarc  le  gouuerncur,  aucc  tou- 
te fafamillc,&:pluficurs  autres  Vénitiens  quife  trouucrcnt  d’a- 
uenture  dans  la  ville  lors  de  la  reuoltc,  puis  dcflogcainconti- 
ncntdclà.  Card'afsicîcrlavillcauccfipetit  nombre  devaif- 
fcaux,&:du  cofté  de  mer  feulemét  euft  cfté  aufsi  indifcrcttcmct 
fait  que  inutilement.  Il  fc  retira  premièrement  à Paguc,  les  ha- 
bitans  l’ayant  rcccu  dans  leur  ville  , mirent  entre  fes  mains  le  . 
gouuerncur,  qucccux  de  Zara  leur  auoient  puis  nagucresen- 
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uoyé,  cnfcmbictous  ceux  qui  i’auoicntfuiiiipour  luyafsiftcr 
IclquclsCanaÜscnuoyaàVcnife.Puisfortifié  qu'il  eut  la  place'.; 
peint  aueclcs  vailfeaux qu'il auoit  d’vncfoudainc  coiirfcplu- 
ïîcurs  vailTeaux  ennemis  és  enuirons  des  ifles.  Mais  pendant  _ . . 

qu’il  tafehoit  en  cefte  ioi  tc  de  nuire  aux  Zaratins,  Marc  luftiniâ  m»r  ^ 

vint  par  terre  auec  (on  armee  camper  àlafontaine  proche  de  la 
ville,  où  il  fit  promptement  drelTcrvn  fort  parfcs(old.ats.  PuiS' 
dclàfernitauecfes  engins  à battre lavillc,ietterbasles  murailles 
ruin  cr  les  maifons,&  en  fin  redre  aux  ennemis  toutes  chofes  in- 
commodes. Siles Zaratins  eftoient  griefuement  affiegez par 
terre,  ils  ne  l’eftoient  pas  moins  par  mer.  Car  leur  ayant  les  Vé- 
nitiens ofté  la  villcde  Damiane,  ils  fapprochoient  par  fois  fort 
près , puis  (^cn  retournoiét  en  diligence,  & apres  quelque  feiour 
rciienoientauccplusgrandevchemenceafraillirleport. 

En  relcft.ateftoient  les  affaires  des  Zaratins,  quand  André 
Morofin  Si  Simon  Dandulus  frère  du  Prince  vindrent  au  camp 
pour  pouruoir  à ce  qui  eftoit  expédient  pour  la  Republique , & 
croy  quec’ed  pourquoy  on  a appelle  du  commencement  ce 
magiftratlc  prouifeur,  nous hippcllcronstoufiours librement 
le  Prouidatcur.  A leur  venue  fut  refolu  de  dôner  vn  alTaut  gene- 
ral par  mer&r  par  terre:  Ils  auoicntpcut'eftre  entendu  que  Loys 
approclioitauec  de  grandes  forces.  La  ville  afiàillied’vnc  gra- 
de impetuofité,  Icstrouppcs  nauales  iÿtoient  d’vn  cofté  des 
ponts  des  galleres  furies  murailles,tafchans  d’entrer  par  l.à  dans 
-la ville.  Dautrepart  l’armeede  terre  approchoit  des  mur.iilles 
tous  fcî  engins  de  battcrie,&:  autres  machines  de  guerre.  Mais  il 
fut  en  tous  les  deux  cndroicf  s peu  heureufemét  combatu.  Quel-  < 
ques  vns  eftoient  montez  d’ abordée  fur  les  murailles  par  les 
ponts  des  nauires,&auoient  grandement  effraye  les  habitans,& 
tué  auffi  au  premier  abord  aucuns  des  ennemis.  - Mais  toft  apres 
les  habitas  poulTczd’vn  defcfpoir,fcrucrct  impetueufemetfur 
eux, les  repoulTerent  des  muraillès,&:rôpircnt  les  ponts  qu’on  .a- 
uoit  appuyé  de(Tus,dont  les  l'oldâts  maritimes  furent  côtrainéls 
fc  retirer  hontcufemét.Lc  combat  du  cofté  de  la  terre  ne  lùcce- 
da  pas  plus  heureufemét.  Car  les  engins  de  batterie  qu’on  vou- 
loir approcher  rompus  fur  les  approches,  rendirent  tous  les  ef- 
forts des  V cnitiens  ihvtiles.  Quoy  voyâtlc  general,  il  fit  fonner 
larctraiéle.  Aprescctaffautlc  Roy  Loys  arriuaaucc  fix  yingts 
millchommes,  Jifecampa  ésenuironsde  Zara,!lcquclpour 
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deliurerUviUcciuicrcmcntdufîcgc  i’cftant donnée  à luy,  ac- 
courut foudain  aflkillirlc  campdes  Vénitiens.  Les  Hongres 
Rty  Ltyt  vcnusauec  vn  horriblecry  donnerentau  fort  des  Vénitiens, 
n’eftimans  point  y trouucr  tranchées  ny  rempars  quipculTent 
M.  les  arrefter.  Les  Zaratins  aufsi  firent  vne  foitic  & furent  enfem- 
blc  attaquer  le  fort.  Les  V enitiens  non  feulement  fc  deffendiret 
d’vn  grand  coeur , ains  rcpouficrent  aufsi  les  ennemis  loingdu 
fort,  aucc vnegrande  effufion  defang.  Ce  pendantpeux  des 
gallercs  ayans  entendu  lcbruit,â^e  doutans  de  ce  qui  en  cfioir, 

Sue  les  leurs  cftoient  allàillis , apres  auoir  laillc  nombre  iuffifant 
c gens  de  guerre  pour  la  garde  de  leurs  vaifleaux,  defeendirent 
en  tcrrc,&  vindrent  en  bataillon  ferré  pour  les  fccourir,  Ce  que 
appcrceu  par  ceux  qui  eftoient  dans  le  fort,  ils  fortirent  à l in- 
flantauccvn  grand  bruit  fur  l’ennemy..  Il  y euft  près  du  fortva 
grand  combat, &:  beaucoup  de  fang  refpandu  de  part  & d’autre. 
Mais  les  Hongres, qui  à la  première  venue  des  V enitiens  auoiéc 
' ^ j^commccé  peu  à peu  à perdre  leurs  rangs, vaincus  par  cefte  fou- 
jty/^^rdainefortic, remirent  à fiiyr , &les  Vénitiens  viZloricux aies 
tuatz*r4.  pourfuiurcjlcs  tuans  efpars  çà  & là.  Les  Dalmatcs  veu  qu’ils  eu- 
rent la  fortune  contraire  aux  leurs,fe  retirèrent  fort 'etfrayez  dûs 
Icurville.  Le  Royainfil-cpoullc,aprcsauoirperdu vne  grande 
partie  de  fon  armec,f'en  retourna  comme  fuyant  en  Hongrie. 

Mais  d’autant  qu’il  «^difficile  de  croire  (pour  parler  libre- 
ment) qu’vne  figrandcatmecaitpeueftrevaincucparvnfi  pe- 
tit nombre:!!  eftplus  croyable,que  Loys  n’amena  en  Dalmatic  ► 
que  vingt  mille  bommcs,&queccfontlcsLibraires,&non  les 
hiftoricns,quiomgrandementfàillyaunombrc.Maistelle  que 
fût  leur  armée  (carü  eft  certain  qu’elle  fut  grande)  les  Vénitiens 
acquirent  ceiour  làfur  les  ennemis  vne  gloricufevidfoircJEt  fut 
en  outre  la  tuerie  des  cnnemisfi  grande,  que  l’air  corrompu  par 
l'infe<ftion  de  tant  de  corps  morts , fut  caufe  d’vnc  grande  mor- 
talité au  camp  en  peu  de  iours.  Le  fiege  toutesfois  ne  diminuoit 
point,  ains  au  contraire  les  Vénitiens  trauailloient  déplus  en 
UrMitita  plus  ce  peuple  rebelle  par  mer,8c  par  terrc.Finalement  ayans  les 
itZAT*.  Vénitiens  rompu  la  chaifnc  du  port,les  Zaratins  defefperansde 
toutfecours  eftranger,  & Ce  demans  de  leurs  forces , demandè- 
rent qu’il  leur  fût  permis  d’cnuoyeràVenifcjCc  que  leur  fut  li- 
brement accordé.  Arriuez  àla  ville  requirent  rnifericorde , fe 
• rcmcttans,£tlcurvillcauÜi,àlamcccy  duScnat.Zaiarcprifc  lu- 
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ftinian  en  fût  faidlgouucrncur.Lcs  principaux  de  la  ville  qui  a- 
uoientefté  les  autheurs delà rcptielmc rébellion  , turent  lans 
doute  par  ordonnance  du  Sénat  bannis  de  la  ville. 

Ori  pcutcognoiftrc  par  celle  douce  punition  combien  fut 
toufiours  grande  la  cicmcncc  des  V enitiens,lcfqucls  fe  conten- 
tèrent pour  toute  punition  dVne  ville  fi  fouuent  rebelle, & pour 
raifon  de  ce  ennuyeufe  àla  Republique,de  bannir  feulement  fie 
chalfer  vn  foit  petit  nombre  de  Tes  habitans. 

N e pouuans  les  iuges  ordinaires  de  la  ville  de  V enife,  pour  la 
multitude  des  caufes  qu’on  debattoit  ordinairement  par  deuât 
eux , vacquer  commodément  aux  appellations  interieâecs  des 
iuges  inferieurs  à leur  auditoire.  Le  Sénat  créa  trois  auditeurs  Mtfifhâtt 
pour  en  cognoiftre,  qui  apres  l’efienduë  grande  de  leur  eftat.  ;i  r r 

tùrenr^pellez  les  ancicns,en  ayans  cfté  creez  trois  autres,pour 
les  caufes  eftrangeres.  Dauantage  le  Prince  Dandulus  fit  rédi- 
ger en  vnvolume  tout  ce  qu’on  auoit  abolli  des  anciennes  cou- 
ftumes,  enfemble  toutes  les  ordonnances  &iâes  parfaudloritè 
duSenat,  depuis  la  principauté  de  lacquesTepulus,  iufques 
alors,  &l’ayant  cotté  par  chapitres  & table  bien  ample, le  nom- 
ma le  fixicfincliure  des  ordonnâces  de  la  ville.Etayât  en  outre 
foigneufement  recherché  pendant  qu’il  eftoit  Procureur  de . S. 

Marc,  tous  les  aétesiudiciaircsâc  ordonnances  du  grand  con-<i«Uv<St 
feil,lcs  mit  par  ordre , & remarqua  qui  en  auoit  efté  l'authcur, 
fous  qui  chacune  auoit  efté  receuë  èc  approuuee. 

Il  y auoit  pour  lors  grande  cherté  de  viures  dans  la  ville , c5- 
mencec  défia  du  temps  de  Gradonic  , pour  raifon  dequoy  on 
enuoya  des  galleres  & plufieurs  autres  vaifTeaux  en  la  Pouille,& 

Sicille  quérir  du  bled  fouslachaigc  deM.  luftinian.  On  peut 
iàcilementiuger  parla  cevoyage  pourleblcd  auoir  précédé  le 
ficgedeZara,ccqu’aucunsauifi  ne  niétpas.Car  ileft  certain  que 
ce  luftinian  en  cefte  guerrp  Dalmatiquc  commanda  à tarmcc 
parterre,  & que  apres  la  reprinfe  de  Zara  ilfutmisgouuerncur 
danslaville:  Orilnefe  peutfaire  (comme chacun fçait)  qu’vn 
homme  feulpuiftc  enmefmc  temps  auoir  exercé  deux  charges 
to  utes  differentes  l’vnc  de  l’autre.  Ondit  que  deux  nauires  de 
ceux  qui  furent  au  bled  en  Sicile , fe  perdirent  au  retour  par  vn  c 
horrible  tourmente  efleuee  tout  foudain  , & qu’on  n’cuft  du 
depuis  aucunes  nouuellcs , f eftàns  tous  perdus  en  ce  naufrage. 
O'autres  difent  que  quatre  feulcpient  fcnfauuercnt  de  cet  ora- 
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gc.Lcs  autres  nauircs  chargez  de  fTomcntarriucrcnt  à bon  port 
quifurent  caufe  que  lachertc  ccü'a. 

Htniuni,»  ce  mal  o(l6  en  furuint  foudainement  vn  autre.Car  il  ad- 

dfttrrtmer-  uint  le  iour  de  la  côucrfion  faint  Paul, fur  vnc  heure  apres^iidy, 
Htiiiiux.  grand  tremblement  de  terre , qui  csbranla  tellement  la  ville, 

que  plulicurs  édifices  publics  & particuliers  tombèrent:  Les 
clochers  des  fainftsSilucftre,Vitalis,&:Iacquesdc  Lotie, cheu- 
rent,  cnfemblelefommctdc  rEglifcfainft  Ange  , Cclecoltc 
gauche  de  celle  defainit  lialile.  Les  Babyloniens  ont  creu  (car 
ie  voy  pluficurs  l’cnqucrir  d’où  procède  ceft  horrible  mouue- 
ment  de  tcrre)qiie  cela  adulent  par  la  Force  de  quelques  aftres,Fe 
rencontransauec  le  folcil  au  quartier  de  la  terre.  Anaxagoras  a 
cltiméquccelal’cngendre  dans  la  terre  par  vue  luccclnon  de 
temps,  & continuation  d’air.  Polfidoineaaircurcque  ceftvn 
vent  enfermé,  & ferré  bien  cftroitcment  dans  les  concauitez  de 
Diutrftt  0-  la  terre. Pline  dit  que  la  terre  ne  tremble  iamais , linon , lors  que 
fmitmjmr  Jamcr  cll  Fort  c.dme,&  le  temps  fiferain , & doux  qu’.a  peine  les 
oifcauxfcpcuucntfouftenir  en  l'.air,nefoufflant  aucun  vent  qui 
ttnf.  les  puilTe  porter,  & que  iamais  n’aduient  tremblement,  que  les 

vents  nefoicntcnelos  dans  les  veines  & entrailles  dclatcrrc. 
Par  CCS  propos  de  Pline,  il  Femble  que  les  vents  font  cauFe  de  ce 
tremblement, ce  que  pluficurs  Philofophcsaflcurcntaulfi. Il  ad- 
iouücapres,lc  tremblement  en  terre  (dit-il)  n’cft  autre  chofe 
qu’vn  tonnerre  en  l’air,&  vnc  ouucrturc,  ou  crcualFc  en  la  terre, 
qu’vnc  foudre  fortic  par  violence  du  milieu  des  nuccs  , le  vent 
. enclos  fedebatant  dedans,  & voulant  fortir  à toute  force.  Les 

/srfT/f  Stoïciens  mettent  plufieurs  fortes  de  trcmblcmcns  de  tcrrc,ou- 
mnHtmtat  ucrturc  dc la tcrrc,dcfgorgcmcnt  d’eau , &:  boüillcincnt.Ccqui 
iturrt.  ^ trcs-vcritablc.  Car  par  fois  la  terre  fabbaifl'e  bien  bas,puis  cl- 

ic fc  haulTcjScmet  dehors  defort  grandes  montagncs,en  ccftuy 
cy  les  riuicrcsfe  desbordent  tout  Ibiidain,  cnl  auti  convoit  re- 
jaillir tout  à l’inftant  des  eftincellcsdefcUjOu  des  eaux  boüillâ- 
tcs,&  quelquefois  les  fleuucslailTcr  leur' cours  ordinairc.Vnfon 
effroyable  prcccdoce  rreœblcmcntj,  &:  l’accompagnd , lêmbla- 
blcparfbisaubuglemcntd’votaurcau:,  puisaucry  &lamcnta- 
tion  hunvaJhc,ouaubruidt  cfclatanï  des  armes , -félon  la  qualité 
usmouxe-  dclamaticrc quieft cncIbfe,oufclon  lafbrmedela  caucrnc,ac 
mrnidt  itr-  Qy  palfc  cc  vcnt,quirctcntit,  comme  l’on  dit, es  lieux 

courbez  & voûtez, fcfchaui&  ç$  lieux  afpreSÿ£ç  FccSj  & cattfc  des 
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•“  grandes  vagues  és  lieux  humides  & marcfcagcux.  La  ville  de 
Venife  toutesfois  n’eft  fi  lubjeftc^aux  ticmblcmcnts  de  tare, 
corne  quclques-vns  ont  voulu  dire , veu  qu’entre  tous  les  mou- 
uements  de  terre  l'agitation  des  vagues  6c  Hots  cft  la  plus  dange- 
reufe.  Carie  dardement  de  feu  ne  porte  pas  tant  de  dommage, 
ny  l’esbranlemcnt  des  edificcs,ny  mefmes  quand  la  terre  l’enfle,  d««<«  i« 
ou  fc’  raficoit  par  mouuanent alternatif,  d’autant  qu’vn  mouuc- 
ment  eft  retenu  par  l’autre.  Lcsplusalieurezdc  tous  les  édifices 
font  les  voultes,lcs  encoigneures  des  murailles, &lcsponts,fap-^‘>^“««/*^ 
puyans  l’vn  contre  l’autre. En  apres  les  baftimens  de  brique  font 
moins  dangereux  en  ces  accidcns,quc  les  autres.  C eux  qui  font 
fur  la  mer  preuoy  ent  ces  mouuements  aduehir , lors  que  les  va- 
gues fenflent  tout  foudain,fans  aucun  vent , & ceux  qui  font  en 
■ terrc,ont  dequoy  auflî  les  preuoir  de  loing , fçauoir  qoâd  les  ci- jT»t  «j»».- 
• féaux  trcmblans  de  peur  farreftent  tout  court , ou  quand  l’eau  «'«y 
des  puits  cft  plus  trouble  que  de  couftume  , ayant  vnmauuais“J,''J,"/  ' 
gouft,&  puante  odcur,car  ce  font,  à ce  qu’on  dit,lcs  vrais  fignes  mnc-f-^t 
6c  prefages  des  mouuements  futurs.  Phcrecydcs  Syrus  .ayant ti-""’*’ 
ré  de  l’eau  d’vn  puits,prcdi<ft  vn  trcmblcmét  de  terre  deuoir  ad- 
ucnircncclieu.  AnaximandcrMilcfien  annonça  aux  Lacédé- 
moniens par  ces  fignes  qu’vn  tremblcnïcnt  de  terre  approchoit, 
car  autrement  il  n’eftoit  pas  Dieu  pour  fçauoir  les  chofes  futu- 
res.Et  les  vrais  fignes  pour  ceux  qui  cherchent  toute  aflTcurance 
font, quand  les  vents  ne  foufflent  point,  ou  que  la  mer  ne  bouge 
en  façon  quelconque.  Carie  mouuement  dctcrren’aduicntia- 
mais,quandlc  vent  tirc,ou  quelamcrfaiift  v.igucs  & ondes;  car 
quand  il  vente  le  mouuement  cdrc,autremcnt,il  dure  quarante 
iours,&:parfoispluslongtcmps,l’eftanttrouué  auoirdurédcux 
ans  : Mais  en  ce  temps  dont  nous  parlons  le  mouuement  dura  Ç*’»';'"* 
quinze  lours, tous  les  lours  pluSjOu  moins.  Dont  on  nicotc  que  â 

toutes  les  femmes  groflcs,prcfque  efmcucs  de  ce  tremblement, 
faflFollercnt,  & moururent  apres  de  la  maladie  contagieufe  qui 
fuiuitincontinent.  ‘ ^ 

Nous  auôs  entendu  que  cefte  dâgereufe  maladie  vint  de  Scy-  vV»T.!i>t 
«hic  , 6c  que  delà  elle  le  glifla  pour  vn  temps  le  longdc  la  mer''’ 
Ponrique,&l’Hcllcfpont,&:finalcmcntqu’aumcfmc  teps  quc^°”“f,^**^  - 
ce  grand  mouucmflt  de  terre  aduint,elle  infeda  quafi  tout  l’Oc- 
cident. On  trouuc  dans  quclques-vns  que  ccflcmaladie  fiit  no- 
mcc  le  mal  des  aines , 6c  croy  (pc  ce  fut-^pource  qu’on  did  que 
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Litre  III.  delaII.  deçade  de 
les  premiers  iadices  de  cernai  eftoient  de  petites  glandes  aux 
aines, puis  fuiuoit  vnc  exticinc  chaleur,  aucc  douleur , & pefon- 
teur  de  telle  qui  fâifoit  perdre  entièrement  le  Ibuucnir  de  toutes 
chofcSjde  forte  qu’en  trois  iours  on  rendoitrcfprit.  Et  fut  celle 
côtagion  li  afpre,quc  de  cent  qui  en  furent  attain(5ls,  les  quatre- 
vingts  dixncuf  moururent.  Aucuns  alTeurcnt  que  de  tous  les 
malades  il  n'en  refehapa  que  fi  x ou  fept  au  plus.  Au  commence- 
ment on  ne  voy oit,  ny  oy oit  dans  V cnife  (laquelle  entre  toutes 
les  autres ,villes  en  fbt  grandemet  afHigec)que  pleurs, Scfanglots, 
enterremens  par  tout,les  médecins  auoir  loin  de  leurs  malades, 
les  parens  & amis,vifiter  ceux  qui  en  eftoient  attaindls , les  Pre- 
ftres  appeliez  pour  leur  allifter,fairc  leur  deuoir,  & les  follicitcr. 
Mais  deflors  que  peu  apres  celle  cruelle  maladie  fe  fût  renfor- 
Cr4nJtdt-  cee,  tous  les  infeàeztomboicnfpar  tout  indifféremment , de 
fiUimlM  quel  aage,  ou  condition  qu’ils  fulfent,lVn  tombant  fur  l’autre 
vtmfi.  mouroit  aulfi  toft,le  parent  refüfoit  de  fecou  tir  fon  parét , l'amy 
d’ayderàfonamy,lcfreredevilîterfonfrere,lafa;urdc  fubuc- 
nir ’a fafœur,  les  peres  &meres  abandonnoient leurs  enfàns , &c 
au  cas  pareil  les  enfànsleurs  pcrcs,il  n'y  euft  plus  de  médecin, ny 
de  medccinc,rvnfuyoit  l’autre,  & en  quel  lieu  que  ce  fût  qu’on 
cftoit frapé,on  mouroit Ih  lâns  ayde,nyalfiftance  d’aucun.  On 
nevoyoitplusdegrandespompcsfûnebres  , il  fuffifoitbien  fî 
pour  tirer  vn  corps  mort  hors  de  fa  maifon,  à caufedcla  puan- 
teur,on  appelloitquelqu’vn  de  la  place,  & l’ayant  mis  dansvn 
bafteau mal  accommodé,  on  le  portoitfans  ceremonie  , fans 
P ompe,  & fans  aucun  honncur,en  vne  fofle  faifte  à la  halle.  On 
a creu  que  plulicurs  fûrent  lors  portez  pour  morts , qui  n’eftoiét 
cncores  trcfpalTez.  On  tient  que  celle  indifpofition  d’air  com- 
menp  à la  première  venue  du  printemps  , & creuftdciour  en 
iouriufquesaupremierdeMay,qu’ellefemaintint  cnmclme  c- 
courant  touliours  çà  & là,à  la  grande  perte  de  tous,  prefquc 
mtnfé&fi.  iufques  au  mois  deluin , quelle  commenta  peu  à peu  à fappai- 
"*  '^^Ijifefjà  fcauoir,lors  que  le  nombre  reliât  eftoit  li  petit , quelle  n a- 
uoit  plus  quafi  ou  fe  prendre. 

La  ville  ainlî  cfpuifee  d'habitans  (car  on  ncvoyoitpcrfonne 
par  les  rues)pour  la  repeupler  de  nouueau,&rcmplir  tât  de  lieux 
vagues,quiladilTormoientgrandement,ltSenat,lîtvncordon- 
nanecquetous  ceux  qui  vicndroicntpourlorsà  Venife  pour  y 
habitcr,apres  y auoir  demeure  deux  ans, feroient  tenus  pour  ci- 
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toyens  d c la  villc.;Craignant  en  outre  le  Sénat  que  le  R oy  Loys  vniO  * 
f’aydant  de ccftepcrte,ne  voulut  derechef  enuahirla  Dalmatie 
(car  il  eftoit  alors  en  Italie, où  il  cftoitpaflc  aucc  vnc  grande  ar-*/)”^J^^ 
mcepourvengerlamortdelon  frere  , que  la Roync  Icannc fa 
femme auoitfai£tmourir)dcputatrois  Ambanàdcurs  vers  luy,^'’"®*' 

M.  luRinian , André  Morofin  Cheualier  , & Nicolas  Grado- 
nic,qui  ou  par  prières  ou  par  belles  promcfTcs  tourn  erentleHô- 
grc  fl  bien  à leur  deuotion  , que  non  fculemcntil  promit  de  ne 
rien  attenter  contre  les  V enitiens , pendant  leur  aduerfité , ains  ziy>  Rcy  à» 
aullifîttrcfùesaueceux  pour  dix  ans  félon  aucuns  , ou  pour 
huiéi, félon  d’autres. 

Mais  afin  que  les  Vénitiens  ne  (ùiTent  iamais  exempts  de 
quelque  guerre  efirangerc,  ceux  de  Cap  d’Hillrie  toft  apres  la 
reddition  de  Zarafe  reuolterent:Les  V enitiens  lors  bien  que  ce 
fut  en  vn  temps  mal  commode , armèrent  toutesfois , St  fous  la  Ltnttiu,» 
conduite  de  Pancrace  luftinian  enuoyerent  en  Hiftric  des  for- 
CCS  par  mer  & par  terre,  pour  les  remettre  en  leur  obcyfTancc,  ce  jw». 
qu'il  fit  fans  grande  difficulté  arriué  qu’il  fut  en  la  prouince.  Les 
Autheurs  de  la  rébellion  furent  amenez  à Venife,  aucc  defcnccs 
de  n'en  bouger  fans  congé  duScnat,à  pein  c de  la  vie,  afin  qu’ils 
nccaufaifcntquelqucnouueau  trouble  dans  leur  ville.  CtuxdtCtf 

Au  mefmc  temps  aüflï  Albcn  Prince  deCrouatie  rauageant  <<'«'/'”•  «- 
parfes  courfes, 8c  brigandages  la  prouince  d’Hiftrie,contraignit 
les  Vénitiens  de  prendre  les  armes  contre  luy.  Onmitfus  à ces 
fins  nouucllcs  forces , & la  guerre  par  ainfi  déclarée  contre  Al- 
bert, y furent  enuoyez  deux  S cnatcurs  pour  chefs  & côdudfeurs 
de  l’armcc.  Le  Crouatien  effrayé  aux  premières  nouuclles  de 
l’acheminement  dcrarmcc,  demanda affcurance aux  generaux 
d‘iccllc,8c  l’obtint,  dcpouuoir  aller  vers  le  Prince,  ficlcScnatà 
Vcnife,où  arriué, fieprofterné  deuant  eux, bien  qu’ils  cuficntiu- 
' ûe  occafion'dc  courroux  contre  luy,  toutesfois  fuiuans  leur  an-  rmeti» 
cicnne  coullumcluy  pardonnèrent,  apres  luy  auoir  première-  ^'**"'*- 
ment  offé  quelques  places,  qui  par  commandement  du  Sénat 
furent  defmolies,  afin  qu’ elles  ne  fiilTcnt  comme  anparauant , la 
retraite  dcsvolcurs.  Carofin  (qui  fcul  entre  tous  fait  mention 
de  celle  guerre  Dalmatiquc)diâ,que[ecs  deux  generaux  de  l’ar- 
«lecdcrctour  à Venife  furent  condamnez,  8c  priuez  du  Scnat,J’^‘''’*''’>''"’'J' 
pourn'auoirfuluy  en  celle  guerre  ce  que  leur  auoit  cllé  com-it^n^K 
mandé,  saua. 
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Livre  III.  de  la.  II.  decade  de 
Toft  apres  f en  enfuiuit  la  troificfme  guerre  contre  les  G cne- 
uois,  mais  on  tient  que  l’occafion  de  la  guerre  prouint , comme 
fouucnt  aux  autres  foisjdc  leur  cofte.  Ils  tenoient  quelques  vil- 
les lur  la  mer  Politique,  &pburce  ddlorsque  les  Vénitiens  fu- 
rent challcz  de  Conftantinople  par  le  Pallcologuc,  ne  ceflcrcnC 
de  penl'cr  par  quelle  force, & artifice  ils  poun  oient  empefeher  le 
nauigage  aux  marchans  Vénitiens  furceftemer  Pontique;  Dût 
là,&:  ailleurs  ils  leur  faifoict  plulieurs  outrages, &:  fur  tout  és  cn- 
uirons  delà  ville  de  Protofpere , qu’ils  tenoient  le  long  de  celle 
cofte.  Ayans  rencontré  en  ce  lieu  quelques  n.auires  Vénitiens  &c 
Candiotsfcietterentouuertement  fur  eux,  & furpris,lcs  con- 
traignirent rcbroulTcr  chemin  vers  Capha,  au  grand  domrnage 
des  marchans,&  plus  grande  honte.  Carofin  alfeurc  que  les  na- 
uircs  furent  pris  ficpillezdansleportdcCapha.  Les  Sénateurs 
enuoyerent  demander  aux  Geneuois  de  leur  rendre  ce  qu’on 
leur  auoit  pris,Sc  leur  en  ayant  efte  faiéf  refus , ordonnèrent  vnc 
^/•‘^ppuiflantcarmee  contre  les  Geneuois.  Quelques  galleres  furent 
armees  en  Dalmatie,cn  Candie  .auflî,&  à Negrepont , on  en  rc- 
tint  pareillement  à Venife, qui  eftoientpreftespour  le  trafic,  & 
Marc  Morofin  Admirai  de  la  mer  Hadriatique  rappelle  de  Ra- 
gu(e,où  il  cftoit,aucc  quelques  galleres , on  ail'cmbla  iufqucs  .au 
nombre  de  trente  cinq,lefqucllcs  furent  baillées  à .Marc  Rucin, 
î (mais  pour  Rucin  plulieurs  mettent  Nicolas  Pifan.) 

Ccftuy-cypartydc  Venifeen  intention  d’attaquer  les  Ge- 
ncuois  qu'on  difoitellre  dehors  en  pleine  mcr,futcontr.ûnt  par 
vne  foudaine  tourmente  qui  l'efleua,  de  feietter  dans  le  port  de 
i/o  Carifte,quieft  vers  Negrepont.  Aduint  pour  lebon  heurdes 
ycumins  Vénitiens  , que  quatorze  galleres  Gencuoifes  y elloient  pour 
lors  àrancre,chargees  de  marchandifc,& d’vne  grande  qu.in  ri- 
te d’armcs,auec  plulieurs  gens  de  guerre,  deUbcrccs  de  prendre 
la  route  dePera,pour  le  fortifier,afin  que  pour  ce  qui  f elloit  paf- 
fc,lcurs  compatriotes  habitans  du  licu,ncfuircnt  comme  autre- 
fois,furpris  par  les  V cnitiés.  Aucuns  difent  que  ces  galleres  fera 
rctournans  en  Italie  entrèrent  dans  ce  port.  Le  general  des  V c- 
nitiens  les  ayant  apperceucs,commanda  incontinentaux  liens 
de  l’appreftcr  pour  combatre.  T ous  en  diligence  obcylfans  lors  - 
aucommandcment,prindrcntlcs  armes,  touinerentlcs  proües 
contre  rcfinemy,&  fermèrent  de  tous  coftez  les  -palTages , & if* 
fucs,rcfcrué  du  colle  de  la  terre , craignant  de  faheurter  aux  ro- 
chers 
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chctsquiycftoient.  Le  Gcncuoiscftoitrcfolud’cflâycr  routes 
chorcSjauantqaedefercndrc.  LcVcniticnmklorsvne  partie  • 
de  Tes  gens  ch  terre,  & fit  fortifier  promptement  vn  lieu  proche* 
des  ennemis, d'où  il  fc  mit  aies  batte  aucc  Tes  machines  de  guer- 
re , pendantqucdcsgallcrcsauinonlcur'tiroitincdramiucnt: 

Les  Geneupis  alIaiUis  de  tous  codez , impatiens  de  tant  tarder,  l' Gmntm 
(voyansd’hcurcàautrctoutcschofcsleurfucccdcr  au  contrai- 
rc)pris  qu'ils  curent  garde  iu  temps,  fc  mirent  à drclTcr  leurs  an- 
tenes,&voilcs.Lc  Vénitien  apcrccu  qu'il  cud  ce  ^'ils  faifoient, 
cftonné  de  plein  faut  de  la  nouiicauté  du  £tiâ,dcmcura  tout  pc- 
.fif.  Mais  cognu  qu’il  cull  que  l'cnncmytcndoit  à vnc  foudaine 
fiiittc , voulut  attentif  voir  auffi  par  quel  codé  il  deliberoit  cua- 
dcr.  Cependant  eux  faifansfcmblant  de  voulo^ttcnter  quel- 
que autre  chofe  toute  contraire,  ayans  tourne  les  proües  de  ce 
codé  que  les  Vénitiens  auoicntlaifréfans  garde  aucune,  côme 
fans  cau,faydans  des  voiles,  & auirons  fc  mirent  à fiiyr.  Et  défia 
quatre  gallcrcsi^doicnt  en  cede  façon  fàuuces  l’vjic  apres  l’au-  '«■«  Gnu. 
trc,quand  M.Moro^n  Admirai  de  lamcrHadriatiquc  cfmcu  de 
l’indignité  du  faiâ , commanda  à vnc  de  ces  gallcres  qu'il  auoic 
rcccuranncc  precedente  pour  la  garde  du  golfe,de  donner  tout 
à coup  à trauers  la  cinquicrme  des  cnncmis,qui  f’appredoit  def- 
japourfuyr.  Ce  que  mtiàiâcn’tellc  diligence  par  ceux  qui  en 
curcntlc  commandement , que  celle  là  prife,  tout  foudain  les 
autres  qui  fuiuoient  à la  file  effrayées , apres  auoir  choqué  con- 
tre les  prochains  rochers , furent  facilement  prifes.  Et  d’autant  r<  frtfiJt 
quelles  cdoient  chargées  de  piccicufc  marchandifc,lcs  foldats, 
ôc  compagqpns  de  marine  fc  icttcrcht  dedans  pour  les  piller , & 
lcdcfirdc  butiner  les  amufantlà,laifToicnt  aller  les  quatre  en 
fcurté,qui  cdoient  défia  en  pleine  mer , fans  fc  foncier  des  com-  ^ 
tnandcmcnsdugcncral,nydctout  autre, lequel  fafehéde  per- 
dre vnc  fi  belle  occafion  par  rauaricc  des  liens  , commanda  de 
mettre  le  feu  à cinq  de  ces  gallcres  prifes,  qui  n’auoicnt  cncorcs 
edé  pillccs.il  fit  cela,afin  de  contraindre  les  foldats  defeheus  de  A^tv». 
l’crpcrancc  de  butiner , à pourfuiurc  l’ennemy  : Car  fi  tod  qu’ils 
laiircrcntlcbutin,ilsfcmirentàlcfuiurc. 

Le  Geneuois cependant  edoit défia  bien  Ioing,toutcsfois 
dix  gallcres  des  ficnncs,auec  le  general  de  l’a^mec,&  foixante  & 
dix  Gentils-hommes  Geneuois  furent  pris, fans  contcrles au- 
tres debas  cftat,qui  cdoient  beaucoup  pour  le  nombre  des  gal- 
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'Icrcs.Le  vidoricux  Vénitien  apres  ceftcvi6loirc  de  ChariHc, 

• fnarQhaversNegrepont,oùilbail[aengardeles'GentilS'h'om- 
mes  Geneuois,auec  mille  autres  des  plus  apparens  prifonniers, 
les  autres  iuTqucs  au  nombre  de  quatre  cens, ou  enuiron , furent 
enuoyez  enCandic,&  là  mis  à la  chaifne.Les  nouu  elles  de  celle 
viéloire  apportèrent  vne  grande  allegr  elfe  à toute  la  ville.  L eS  c- 
natmcmoratifparmy  ces.refiouyfTances  de  ce  qui  elloit  de  la 
, Religion,  ordonna  que  ce  iourqueleGeneuois  fût  vaincu  à 
Gharifte,feroit  àiamais  entre  les  ioursfeftez  à Venife.  On  tient 
• quepourraifondeceonfblemnifepour  leiourd’huy  le  lourde 

la decolation fâlnâ  Ican,  qui auparauant  n’efloitfcilé,  d'autres 
i.M.ftf.fti  difentqueccfi^leiourdelainft  Vidormartyr. 

« vmfi.  Le  V enitien  fans  feire  grand  feiour  à Negrepont, apres  auoir 

couru  les  mers  Ægee,&  Ionie , f en  vint  foudainement  pour  af- 
iâillir  Pera.Maisl'cnnemy  aduerty  de  fa  venue,  pour  auoir  défia 
entendu  la  perte  qu’ils  auoientfrefchementfaiâe  à Charifle,  & 
cognu  par  des  cfpics  que  les  galleres  V enitienn<»f’approchoiét 
d’eux,  auoit  fortifié  toutes  enuirons  delayille,  enchaifnélcs 
nauires  qui  eftoient  au  port , auec  les  arbres  Sc  antenes  ciî  forme 
de  rempart,  &pourueuflfi  bien  à toutlc  refte,  que  le  Vénitien 
(qui  y arriuatofl  apres  auec  vn  grand  bruiO  voyant  ce  que  l’cn- 
nemy auoit fàiâ,n'ofarattaqueï.  Mais  f cftant arrefté  quelques 
iours  au  deflroiâ  de  GalipoÛ , furprit  pluficurs  vaiÛ'eaux  Qenc- 
uois. 

Cependant  ces  quatre  galleres  Gencuoifesqui  fedoient  par 
Vnefôrticimpetueulcfauuces  deCharifle  ,ioinâes  à fix  autres 
que  Philippes  Dorie  conduifoit,ayans  entendu  le  portement  de 
rarmeeVen!tienne,vindrcnt  en  diligence  pour  aflàillir  Ncgre- 
, pont.  Thoma«Viaregouuerneurpourlorsdcla  ville,  effrayé 
pour  auoir  veu  de  loing  l'ennemy,f  cnfiiyt  par  l’autre  codé  de  la 
iàfT,r>ii  ville  qui  ed  vers  le  canal,  auec  les  Prouidatcurs.  LeGcncuois 
aniué,afrailly  qu’il  eud  la  vilIc,edonnec  delafuitc  des  officiers, 
la  print  en  vn  moment, &'  pUla,puis  apres  auoir  retiré  Tes  pril'on- 
nicrs,&  emmené  vne  grande  multitude  d'habitans,y  midle  feu. 
Dorie  ioyeux  au  polïtblc  d'auoir  en  cede  fonc  vengé  la  perte 
puis  peu  de  iours  rcceué.partit  de  Negrcpont,8c  delà  tod  apres 
fc  vint  faifir  de  l ifledc  Chios.  Le  general  de  l’armee  Vénitienne 
apres  auoir  demeuré  en  fon  voyage  l’cfpace  de  quarante  iours, 
ou  cnuiron,n‘ayant  efperâce  aucune  défaire  quelqueplus  gran-  ^ 
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dcprife,cncourantlcdcftroitauoicrcprinslcchcmjndc  Vcni- 
fc, quand  le  long  de  la  coftc  de  Dalmatic  il  rencontra  dix  galle- 
rcs  Vénitiennes,  Icfquell es  entendant luy  élire  cnuoyccspar  le 
Scnatjfît-arreftcr  & rcprendrele  chemin  de  V cn^e  auec  luy.  Le 
bruiâ  du  grand  butin  que  l'armce  apportoit , qui  refpondoit  .à 
ropinionqu*oncnauoit,renditronretourfortcclebrc.Aucuns 
ontvouiualTeurerqucladclpoüilleportce  kVcnifefiit  eftimee 
«quatre  cens  mille  cfcus,& d’autres  difent  trois  cens  mille. 

•La  mefme  annee  que  la  guerre  cbmméça,leRoy  d’Arragon, 
vers lequclles Vénitiens  auoient  enuoyé  Michael Stenus, ioi- 
gnitfcsfbrcesaueclcsVcnitienscontrclesGeneuois.LeSenat  , . 

renforcé  par  l’alliance  d’vn  tel  Prince , efperant  exccuterquel-  LaVnMtm 
quc^lus  grand  exploiâ , ordonna  metue  fus  vnc  puisante  ar- 
mecjSc  nomma  vingt-cinq  des  principaux  qm  culfcnt  à pren-^«..  " 
dre  garde  dâs  la  ville  à tout  ce  qui  clloit  necelTairc  pour  la  gucr- 
re:Nicolas  Pifani  efleu  general  de  l’armce, partit  de  Venife  auec  siabufij».  • 

* douze  gallercs,  & auec  luy  I can  Dauphin  qui  f en  alloit  à Con- 

• • ftantinople,pourcontrafterallianccaucgrEmpcreurdeGrece 

contre  les  Gencuois.Ceftuy-cy  arriué  en  Dalmatie,  reccut  vnc 
^ gallcrcdcsCoriâans,deccuxde  Ragufe  vnc  autre , puis  com- 

manda à trois  Vénitiennes  de  le  fuiure , qui  le  vindrent  trouuer 
à Ncgrepont,Iean  Dauphin  qui  eftoieparty  de  Venife  quant  & 
luy,f  en  alla  cependant  à fon  AmbalTade,vers  l’Empcreur*Grcc, 
qui  fallia  auffi  toft  auec  les  V enitiens  contre  les  Gencuois. 

Mais  pendant  que  les  Grecs  equipoient  leurs  vailfeaux  de  . 
guerre,  trente  galleres  Vénitiennes  partirent  deVenife  fous 
charge  de  Pancrace  luRinian,  Admirai  du  golfe,  8f  firent  voi-  ««f 
le  en  Sicile,  pour  fç ioindre  près  de l’ifle  à l’armce  Arfagonoi- 
fc  qu’on  difoit  approcher.  loinéles  là  ces  deux  armées  enfem-  • 
blepartics  de  Sicile  , tirèrent  droit  en  Grcce  en  intention  de 
palTcroutrelaMoree.Maiseftansenplainemcrfuruint  foudain 

vncfihôrribletempcftei  que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  a- 

uoit  veu  de  pareille.  L’armee  afprement  agitee  auec  grand  dan-  UiArr*i»~ 

ger,  vnc  des  galleres  auec  tout  fon  attirailfutfubmergee,  plu-"*"* 

ficurs  autres  a^eurtees  aux  prochains  riuagcs  fc  fendirent , mais 

ce  fut  fins  grande  perte  d’hommes  , parce  que  c’eftoit  près  de 

terre.  A la  parfin  la  tempefte  accoifcc  f acheminèrent  vers  Mo-  . 

*don,oÙNicolas -Pifani fen  vint  apres  dcNcgrcpont.LcsGcnc-  • 

uois  auec  quarante  trois  galleres  luy  auoient  quelques  iours 

Oo  ij 


Digilized  by  Google 


LiVM  II.  DE  lA  TI.  DECADE  DE 
auparauât  jlonnc  la  chaflc,  puis  la  haute  m cr  iufques  bié  près  de 
N egrepont , où  retiré  en  diligence,  fit  m ettre  à lundi  quelques 
nauircsà  l’entrée  du  portpour  cmpcfchcr  l’cnnemy  d’entrer, 
refolu  de  le  g;||^cr  aucc  toutes  fei  forces  .Le  (jcncuois  ne  faillit 
dcvcnirauecvngrâdbruitaflàillirlavillc,maisbraucmcntde- 
fcnduëparleVenitien,tousfcscffortstùrcntinuti!es.Lc'Genc- 
uoisrcpoulTédcNcgrcpont,  vintforccrla  ville  de  Philotee. 

LeiCJtnnuU  Mais  pendant  ces  chofes  es  enuirons  de  Negrepont,vnc  g;J- 
Jaant  Jerc  Geneuoife  partie  deTàmicepour  dcfcouurir  , rencontra 
^***'  vncgallere  Vénitienne ’a  laquelle  conimandoitlcan  Maure  ou 
. Meme  félon  quelques  vns  , Avenues  aux  mains  l’vnc  contre 
l’autre, le  Veniticnfutvaincuparlequcl  le Gcncuois entendit, 

■ Icsforccs  Vénitiennes  & Arragonoifes  n’eftrepas  loingdclà, 
dontretourné  tout  foudain  vers  Negrepont  aduertitles  (ïens, 
que  deux  armees  nauales  elloicntlilaMoreeioinâes  cnfcmble 
vne  des  V eniticos,&  l’autre  du  Roy  d’Arragon,  qu’elles  eftoiét 
fdéM  défia  parfics  pour  venir  à eux,  où  que  certainement  elles  par- 

r^/Wwiwttiroientbientoft.  Pqgangencraldel’armccGcncuoifetroublé  * ' 
Gmamfi.  de  ces  nouuelleSjdeflogea  de  Negrepont, &f  en  vint  en  dilligé- 

ce  aucc  toutes  Tes  forces  à Pera.  « 

On  dit  qu’auant  que  partir  il  fit  reueuë  de  Ton  arm  ce,  &qu’il 
trouqarcnlàlloif  quinze  cens  hommes,  lerquelspourlapluf- 
partefioie'nt  morts  à l’afiaut  de  Negrepont.  Pifanideliurédu 
liege  f en  vint  comme  i’ay  dit  à MoJon,  où  apres  auoir  conféré 
aucc  Pancrace  Iuftinian,&Poncc  general  des  Arragonois  tou- 
chant les  al&ircs  de  la  guerre,  & donné  ordre  que  tout  ce  qui 
. eftoitnccclTaircpourlcur  voyagcfutprcft,paffcrent  à Negre- 
pont. Et  de  là  apres  auoir  fortifié  la  ville  de  viurcs& de  gens, 

' marchèrent  vers  Conftantinople.  Mais  cfians  encorcsfurla 
mcrÆgcc  pour  la  violence  du  vent  (carc’eftoit  au  millieu  de 
l’hyucr)  furent  contrainéfsdc  feiourner  quelque  temps  en  ce 
lieu,,  où  le  ventlcs  auoit  furprins.  Mais  les  viures  leur  venans  à 
Eiillir , rebroufierentvers  Candie  d’où  quaranteiours  apres  fur 
le  commencement  du  Printemps  rauitaülcz  de  viures  & muni- 
tions neccfiaircs,  firent  voille  de  rcchefcontrcrcnnemy. 

Les  Hiftoriographes  Vénitiens  racontent  que  les  deux  ar- 
mecs  paficrent  fans  aucune  agitation  à Confiantinople  , que 
ioinâcs  là  aucc  les  forces  des  Grecs  ',  allèrent  fùricufemcnt 
contrcrcnncmy,qu’ilfutcrucUemcntcombatuprcsdcPcra,ac 
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fc  départirent  fans  que  l’vn  eiifl  plus  d'aduantage  que  l’autre. 

Mais  ils  ont  en  cela  trop  négligemment , ic  ne  dy  pas  liccnticu- 
fementparlc  contre  la  réputation  des  Vénitiens.  Carlesplus 
fidclles  aflcurentquel’ifluëde  celle  bataille  Ait  fort  differente, 
difans  qu’il  Ait  combattu  près  le  Bofphore  de  Thrace,qui  eft  vn 
dcAroit  diAant  deCon  Aantinople  enuirpn  trois  mille  p«E,d'vn 
coAé  l’Europe',  & de  l’autre  l’Alîc , fc  regardans  l’vn  l'autre  par  ^ 
leurs  prochains  riuages,  en  telle  lortc  qu’on  peut  conieâurcr  ' 
n’auoir  eAc  iadis  qu’vne  mefmc  terre , aiuifcc  autrefois  par  vn 
mouuemcnt  de  terre,  qui  6t  vn  tref-ç Aroit  paAàge  à la  mer,  co- 
rne Platon  a creuqu’Atlas  ayant  couppëCalpc,  ouuritlepaf- 
lage  de  l’Océan  Ha  mer  Mcditerran  ec. 

Al’cntreedonc  de  cedeAroit  (qui  pour  raifon  de  fonpeu 
d’efpace  quclesbcculs  trauerfcntfortail6menr,cAappelléBof- 
)hore,  furnommé  de  Thracc,  du  ndm  delà  Prouincc,  qui  cA  à 
’vn  des  coAez)  les  Geneuois  entendu  qu’ils  eurentla  venuë  de 
eurs  ennemis  qui  cAoict  toutfraifehementpartisde  CalipoU,  ^ 
fc  rengerct  de  propos  délibéré;  Craignâs  que  fil  Icurfalloit  cô- 
battre  en  plaine  mer,  &renmcûnc  temps  contre  trois  grandes 
armees,  ils  ne  Ailfent  contrainëls  combattre  en  rond,&pourtât  ' 

il  fembloitplus  afleuré  pour  eux,  dcreccuoirles  Vénitiens  SC 
rEfpi§nol  par  deuant  en  vn  lieu  eAroit,  où  il  cAoitimpoAiblc 
que  tant  de  vailTeaux  peuAcnt  tous  enfcmble  combatte  de  Arôt, 
CcTarmec  Grecque  parles  Aancs,  laquelleils  efperoientfâcilc-  ^ 
suent  fouAeniruà  l'abordeé^lle  ne  gaignoitaupied,  comme 
aulCiladuint.  Carl’armee  Grecque  qui  eAoit  de  quarante  gai- 
leres,  A toA  que  la  bataille  commença , au  premier  choc  de  l’en-  temfe 
nemyluy  fit  nonteufement  place,  & toute  eAfayeefe  retira  en  (a 
œailon.Lc  Geneuois  débuté  de  ce  coAé,  tourna  tous  fes  efforts 
contreles  Vénitiens  , Sc  les  Arragonoi^quicombatoientde 
front.  Il  fut  là,  au  dire  d’ vn  chacun,  cruclllment  combatu,&on 
ne  viAl’efpace  de  deux  beures,à  qui  la  fortune  enclinoit  le  plus: 

Mais  que  furie  foleil  couchant  fcAeua  vn  vent,  qui  donna  de  la 
peine  aux  Geneuois^lefquels  ne  voulurent  toutesfbis  poureda 
de  mordre,ains  an  contraire,combatans  d’vn  plus  grand  coeur, 
ne  laillèrcnt  pourla  nuiâ  de  continuer  la  bataille , voulans  plu- 
floA  tisus  mourir,que  de  céder.  Les  Vénitiens  d’ailleurs  memo- 
T»ti&  de  leur  réputation,  eAoient  honteux , de  ce  qu’ils  ne  les  a- 
ooienc  d'abot»cYamcus,clUnsplus  forts  qu’eux  de  vailTeaux. 
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Car  outre  quarante  gallcrcs  qu’ils' auoicnt  de  leur  coftc , l’Arra- 
gonois  en  auoit  trente, aucuns  toutesfois  en  mettent  moins , & 
queplufieursgallcresdeftournees  par  la  force  duvcnt,nepcu- 
CntBib*-  rcntcombatrc.Orccdefanglantemedceduratoutclanuid'tiuf. 

qucsàuiour.  La  nuiifl  auoit  rendu  tous  les  dangers  du  combat 
‘ plus  ctfroyablcs:qn  n’oyoitque  gemifl'emcnts,&  cris  horribles," 

■ des  entrc-hcurtementSj&froifllsde  gallercs,vn  bruit  d’harnois, 
& tous  les  deux  riuagcs  ne  rctenrilToicnt  quVn  effroyable  fon. 
T outc  la  nuiâ  comme  nous  auons  diif  fort  fbmbrc(&  qui  cft  le 
plus  e(mctueillablc)çnhyncr,duraccftcmefleefans  fentrecon- 
aoiftrç.  Ona  creuqu’en  vnetcllc  obfcuritéle  Cencuois  cou- 
rutfusauGcneuois,le  Venitienau  Vénitien, etTArragonois  à 
l’Arrago'nois.  Mais  le  iqur  venu  la  mer  toute  rouge  du  fang  des 
corps  morts, dcfcoiiurit  combien  auoit  cité  fanglante  de  part  Sc 
d’autrela  bataille  de  la  nuiCf  .Le  canal  de  Negrepont  eftoit  tout 
couuert  defàng  humain,  d'indruments  de  g^leres  enfondrees, 
& d'vne  grande  quantité  de  traiéfs  & dards , & de  plufîeurs  gal- 
fores  abandonnées  flottans  toutes  vuides.  Finalement  en  ces 
wùtméfn  U malheurs  Ponce  general  des  Arragonois  mort,  Sc  les  Arrago- 
» nois  pour  raifon  de  ce  retirer,  les  Vénitiens  aullî  (pour  ce  qu’ils 

n’en  pouuoient  plus) quittèrent  la  place  aux  Gcncuois. 

L’enncmy  content  qu’on  luy  auoit  cédé, tenant  celât  grand 
honneur,  & pour  vidoire,fe  retira  aufsiauec  grande  perte  des 
3»wrüi«  ficnsàfoncamp.  EnccftcbataillcforcnttuczÈftiennc  Conta- 
^'"ren  procureur  de  fainft  Marc, IeahStcnus,Benedic  Bcmbe,  &: 
Pancrace  Admirai  du  golfe  peu  de  iours  apres  du  coup  qu'il  re- 
ccutcncombatant.  Les  Annaliftes  Vénitiens alTcurcnt,  quela 
moitié  feulement  de  l'armee  Vénitienne  combatit  en  celle  ba- 
taille. le  croirois  le  deftroid , & ferrement  du  lieu  en  auoir  efté 
caule,&  partant  le  Geneuois  ne  v'oulut  iainais  bouger  de  là.  La 
viéfoire  luy  fut  auflUbrt  fanglante,  de  forte  que  dcsfîé  par  apres 
au  combat  parle  Vénitien, n’ofa  fc  prefenter. 

lean  Dauphin  qui  fut  prefent  à la  bataille  (félon  quelques- 
vns)upportaà  Venife,  que  les  Vénitiens  auoient  efté  les  plus 
forts  en  ceftemeflee  , qu’on  auoit  pris  vingt-huiid  gallcrcsdcs 
ennemis  , defquellcs  les  foldats  & matelots  auoient  eflé  tous 
tucr,&t  outre  ceux-cy  vn  grand  nombre  des  autres  compagnies 
oumorts,oublefrcz,&  que  les  Vénitiens n’auoicnt perdu  que 
quatre  gailcres,âc  enuiron  mille  hommes  de  gucrrc.Maisicsoi^' 
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ftorifns  cftrangcrs  racontent  Icfaift  aduenu  comme  nous  auôs 
diâaubofphorcde  Thracc.  Et  afin  qu’on  nepenfequenous 
* ayons  tcu , ou  difsimulé  quelque  chofe , principalement  en  ce 
que  nous  auons  did  auoir  efié  combatu  toute  la  nuid , Frâjçois 
Pétrarque  parlant  de  la  cruauté  de  cefte  batailfe,  en  laid  men- 
tion ea  ces  mots.  Vous  aucz  vaincu  (did-ilcfcriilanc aux  Ce- Cf 
neuois)rcpofcz-vous,afin  qu’on  n’eftime  pas  que  vous  ayez  ou- 

ii*p*  • n r f héUMil^ 

blie  vos  anciennes  couitumcs  ^nous  auons  veu  le  bolpnorc  ei- 
cumerduTangdes  Vénitiens  vos  ennemis  , quand  fur  lefoir 
fouillant  vnventtreS'impetueux  , vous  fiifiesaffaillis  par  trois 
puilfantcs  nations,entrc  Conftantinople,&Ncgrepôt,&  com- 
batives contre  vos  ennemis,  contre  le  vent,  &cohtrc  la  mer. 

OeV  ce  qu’il  did,&  autres  chofes  furie  mcfme  propos,  qui  fen 
' cnfuiuenr.Blon.dus  m et  apres  j que  la  bataille  dura  toute  la  nuid 
' ivfques  au  iour,fans  intermifsion  aucune , & ce  qui  cV  plus  à ef- 
nicruciller,c’cft,quc  c'eftoit  cphyucr.  * 

Toftapres  celte  bataille  Pifani  furprjt  deux  nauires  Gène-  ’ 
uoischargezde  viures,quIalloientàPcra.  Puisvoyantqu’il  ne 
pouuoit  attirer  l'ennemy  au  combat,  apres  auoir  fidt  là  quelque 
îciour , les  viurcs  venans  à faillir , le  retira  auec  l’armce  Arrago- 
noife  en  Candic,où  il  fit  tqpt  à loifir  refaire, & fabillcr  Tes  galle- 
rcs,lc  Geneuois  aufsi  ramena  les  ficnnes  à demy  rompues  à Gè- 
nes. Les  nouuell  es  de  ce  qui  reVoitpalTéau  Bofphorcarrûtces  à 
Venifc,attrillcrcntgranacméttoutelaville.MaislcsSenatcurs^^  , • 

eftoicntplushonteux,que  trilles,  portas  fort  à contre-cœur  _ 

ce  qucparlatemcrité  de  quelques-vns,qiiiauoicnt  voulu 
battre  en  lieu  non  conucnablc,  ils,  accompagnez  d es  forces  de  ^'*'’***' 
deux  tres-puiflans  Princes , n’auoient  peu  vaincre  le  Geneuois, 
lequcleuxreulsauoicntfifouuentvaincu,ainsquipise(loir,  a- 
. uoient  comme  vaincus  quitté  la  place,apre$  auoirfait  vnegran- 
■ deperte.  Parquo^  afin  qu’à  l’adueqir  on  ne  fit  telles  fautes  à la  * 

voice,  fut  ordonne  qu'on  enuoy croit  à toutes  les  armées  quatre 
Prouidatcurs,qui  alsilt  croient  par  tout  au  general  dcrarmce,&»f»»tw/Mÿ 
prendroient  garde  auec  luy  à tout  ce  quiferoit  expédient  pour 
laRcpubliquciIean  Dauphin, Marc  Cornare, Marin  Griman,& 

Marin  Phalcrc  y furent  enuoyez  en  cefte, qualité.  Qcux-cy  arri- 
uez  en  Candrc,ondcpefcha  quelques  gallcrcs  courir  fur  la  mer 
Pontique  , lefqucUcs  ayansfurprisplulicurs nauires  ennemis 
chargez  de  bled  , & d’aucrcluarchaudifc , f en  ictouincrcnt  en- 
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ticrcs  en  l’iflc.Ccllcs-cy  de  retour  Paul  Laurecan,  qui  a eftéfur- 
nommé  le  grand  , tue  commandé  d’aller  auecneut  galieres  en 
Cypre  , d'oùilramcnaà Venifcdesmarchans Venitiensauec 
io  vnc^uanrité  dçprccieurcmarchandiCc. 

Pédant  ces  choies  és  enuirons  des  ides, quatre  galieresGené* 
uoUcs  entrées  dans  le  goItc,vindrét  courir  pour  butiner  iufques 
enHiftrie.  A ccsnouuelles  fut  commandé  à Marc  Michael  de 
(y  acheminer  en  diligence  aucocinq  gallcres,  pour  les  lurpren^ 
dre  fil  eftoitpofliblc:iVlais  pédant  qu’il  faifoithes  appKÜs  pour 
yaller,l’ennemyferetiraaufsiviftcqu’ilcftoit  venu.  AumeOne 
' temps.prefques  huit  galleres  firent  voile  en  haute  mer  fous  lean 

Sanut,&  toit  apres  ncufautrcs,&:  de  toutes  les  deux  bandes  Ni- 
ttinUiTi-  colas  Pifanifiit  déclaré  le  chchCeftuy-cy  apres  auoir  couru  les 
mers  Ionie, & Ægce , & venu  iufques  bien  près  de  Pera , furpric 
vtmMmt.  d’vncmerucillculc diligence pluhcurs vaideaux.Gcneuois,enk 
tre lefqucls fiirent  deux  barfes ch;irgees défi prccicufe marchâ- 
dife, qu'elle  fut  cfiimeedeux  cens  mille  efeus , dans  lefquelles  e> 
ftoientaufsincuf  Gentils'hommes  ceneuois  , aucc  plufieurs 
marchans.  Celahcureufemcnt  exécuté  fur Icbruit  qui  courut 
qiiclcsccneuoiseftoientpartisdccencs  , oupourlemoinse- 
fioientprefis  à partir  aucc  vnegrancj^armce  , Pifani  efiimant 

3u’ilfaifoittouliours  meilleur  aflàillirrcnncmy',  qucdcl’attcn- 
rc,fle  de  faire  la  guerre  plufiolt  dans  Idpays  cftrangcr,qiic  dans 
Icfien,  eboifi  qu’il  cuti  dans  toute  l’armcc  vingt  gallcres , laifla 
Ti/itii  maii  Warc  Michacl  aucc  le  relie  à la  garde  du  golfe , &c  C'en  vint  d’vn 
<M(r/.«rr4-bonvcntcn Sardaigne, où  ilfcioignit  àTarmcc  Arragonoife, 
qui  elloitdc  quarante  gallcres, &;  trois  barfes  fous  la  charge  de 
Bernard  Caprarc. 

L’Arragonoistenoit  pour  lors  la  ville  d’Algers  afsicgee,lcS 
deux  armées  ioinâcslàcnfcmblc,vindrcntfurlamcrCaralita> 
*OrtmMi  nc.Lcs  ceneuois  enorgueillis  pour  la  bataille  du  Bofphorc,par- 
de  Gcncs  aucc  quarante  trois  gallcras,fous  la  conduite  d’An- 
.thoinecrimaldijvindrent  pourtrouucrl’ennemy.  Quelques- 
vns  difent  qu’il  fût  combatu  és  enuirons  de  Cyrnc,&  d’autres  à 
Callaris,qui  cft  en  vn  quartier  de H/le de  Sardaigne,  d’où  on. 
croit  que  cegrand  golfe  a pris  fon  nom,  fit  aucuns  à Congeric. 
Mais  où  que  ce  foit  qu’il  fut  combatu , il  cft  certain , que  fi  toft: 
Uiau^é.  «î^c  les  deux  armées  fc  virent,  qu’elles  fe  mirent  incontinent  en 
. bataillc,& marchèrent  d’vn  grand  courage  l’vnc  contre  l’autre. 

Les 
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Les  Gcncuoismcmoratit's  de  ce  que  peu  aupaniuant  ils  les  a- 
iioiencvaincus,bicn  qu’ih  fulTentlcs  plus  forts,  Ce  promettoient 
Ja victoire:  Les  Vénitiens attribuans  cela  à rinconimodité  du 
lieu,  pluftoft  qu’à  l’addrclTe  des  ennemis,  eftoienttous  refolus 
de  venger  ce  iour-là,la  honte  Ôc  iniure  qu’ils  y receurent , ou  d'y 
mourir  tous  entièrement , leurs  alliez  auoient  la  mefme  relolu- 
tion.  Dont  aduint  qu’il  fot  combatu  auec  autant  de  courage  que 
de  force.  Aucuns  tiennent  qyc  les  Geneuoisayansapperceules 
cnl'eignes  Vénitiennes, eurent  quelque  crainte.  Car  entendu 
qu’ils  curent  que  le  Vénitien  venoit  le  ioindre  à l’Arragonois, 
ils  cftoient  haftiuemcni  venus  au  lieu,defireux  de  combatte  l’E- 
Lpagnol  ,auant  que  le  Vénitien  y arriuaft.  Or  les  Vénitiens  & 
leurs  alliez  prefts  à combatte , forent  d’aduis  de  lier , & ioindre 
cnfcmblc  toutes  leurs  galleres, excepté  dixVcniticnnes  choifies  Lnr™t/« 
fur  toute  l’armcc, qui  forent  baillées  à Iean"Sanut,pour  exécuter 
rentreprife  quand  befoin  feroit.  On  peut  iuger  par  cecy  feule- 
ment de  quel  courage  les  Vénitiens  combatirent  ce  iour-Ià.Car 
ayans  ainfi  cnchaifnez  leurs  galleres  l’vne  à l'autre,  ils  (’eftoient 
propofcZjOU  de  vaincre,  ou  d’y  mourir  tous,  feftans  ofte  toute 
cfperancedcpouuoirfelauueralafoitte.  Quelqucs-vns  afleu- 
rtnt  que  Iran  Sanut reccut  premièrement  l’enncmy  auec  fes  dix 
galleres,  Scquetoutlcgros  de  rarmce,aucclcsbarircsfuiuit  a- 
pres.Mais  il  n’eft  pas  croyable  qu’vne  telle  bataille  ait  efte  fi  lé- 
gèrement commencee,&:  que  dix  galleres  V eniticnnes  a^’cnt  c- 
fté  oppofccs  à quarante  trois  Gcncuoifcs,qui  eulTent  elle  en  vn 
momcntinueftics  par  vnli  grand  nombre:  Il  eft  plusvrayfem- 
biable  que  ces  dix  forent  mifes  à part , comme  quafi  pour  venir 
aufccours,&qu’ilfotcommandéàlcurgcncraldecourir  a tra- 
uers  fur  l’cnncmy  , quand  il  le  verroit  au  plus  fort  de  la  méfiée 
bien  embefongne  à cdmbatrc,&:  qu’il  aduint  par  ce  moyen  que 
le  Gcncuoisafiailly  p.irdeuant,&aux coftez, fot  vaincu.  Mais  ^ ^ ^ 
que  cela  foitadurnu  ou  par  artifice,ou  par  force,  oupluftofi  par 
tous  les  deux  enfcmble,oh  ne  fixait  pas  au  vray , mais  c’eft  chofe 
tres-ccrtaine  qu’il  fot  ce  ionr-Ià  ci  uellcmét  combatu,  & que  vc- 
nus  aux  mains, la  bataille  fot  de  pied  coy,comme  ('ils  fuirent  cfté 
en  terre,  que  finalement  les  forces  des  Geneuois  rompues  en-  ^ ^ 

ricrcmcnc,apresauoirrctiréàtoutcforccdumilicudcla  méfiée  “ 

crinialdi  !curj’eneral,f enfoyrent  comme  vaincus,  &:  perdirent 
cinquâce  vailïeaux  de  guerre,  lefquels  venus  cnlapuifiancc  des 
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Livre  III.  de  la  II.  decade  de 
Vcnitics  &dclcurs  alliczfuréttous(fclô  quelques  vns)auèc  tout 
leur.ittirail,gcnsdcmanne,&foldatsmisà  fonds,  pour  abolir 
du  tout  fil  cftoit  pofTiblc  le  nom  ccncuois , ce  qu’ils  attellent  a- 
uoir  leu  dans  les  hiHoircs  ccncuoifes.  Maie  d'autant  qu’il  ne  fa- 
gilToit  entre  eux  de  la  vie  des  hommes,  ains  l’culemét  de  l’cftcn- 
duc  de  leur  cn;at,&:  qu’il  n’elloitiamais  auparauant  aduenu,  que 
l'vnny  l'autre  de  ces  deux  peuples  eu IHnhumaincmét  fait  mou- 
rir les  prilonnicrs  tôbez  en  leur  puillance,  il  ell  dilHcile  de  croi- 
requ’onlcsaitfaidtmourir  comme  ils  difent,  ains  que  pluftoft 
ils  on  t voulu  couurir  leur  honte  fous  le  crime  d’autruy. 

Les  hiftoircs 'Vénitiennes  font  mentipn  de  trente  deux  gallc- 
res  prifes  fur  l’ennemy  , & d'vn  grand  nombre  d’hommes  tuez 
cncombatant.  Mais  quant  aux  prifonniers  parmy  lefquelsc- 
Aoicntpluricursgcncils-hommes,  queles  vns  furent  amenez  à 
Venife  , & les  autres  enuoyez parles  Arragonois  en  Efpagne. 
crimaldi  le  retira  auec  les  vailTcaux  qu'il  peuft  ramaircr,cncores 
^ demy  rompus , haAiucmcnt  à cents , où  le  bruit  de  la  pcr^c  d e 
la  bataille  efpandu  parla  ville,caufa  telle  defolation,  ficgcmilTe- 
ment , qu’à  peine  en  euft  on  fçcu  entendre  dauantage  {t  la  ville 
mcfmes  euft  efté  prinfe.  Les  deux  armees  viâorieufcs  vindrent 
bataille  anàillirlaSardaigne,où  elles  prindrent  par  for- 
’ ce  deux  villes  fur  les  Gcncuois,puisfcparccsrvnc  de  l'autre, cha- 
z«  Jiux  retourna  en  fa  maifon. 

vi‘  Les  ceneuoisabbatus  par  vne  feule  route , qui  fut  certaine- 
'»  ment  grande , ne  pouuans  d’cux-mefmcs,  comme  l’on  creuft  a- 
' *”'■  lors  fe  maintenir  îiuantagc,eurcnt  recours  aux  forces  eftrange- 
rcs.  Ils enuoyerent leurs  Ambaffadeurs  àlcan  Vifcomtc,qui 
pourlorsgouucrnoitlefpiritucl,&temporeldc  Milan:Lcfoni- 
la  harangue  du  chefdc  l’Ambafladc  fût  prcfquc  tcl,qu  c 
M»  »».7r^la  fortune  des  Gcneuois  parvnefeuledcffàitcauoitclff  tcllcmét 
4/M»rV.  changée, que tfomme elle  auoit cflc auparauant  floriÜàntc  , & 

° *■  grandc,elle  cftoit  alors  d’autant  plus  langoi(rantc&  foiblc, qu’ils 
• auoient  peu  edre  vaincus  à la  parHn  par  vn  trcs-puiflànt  cnne- 
njy, qu’ils  auoicntautrcsfoisfortfouuent vaincu,  &pourraifon 
j*  de  ce  ii’auotentplus  moyen  de  refifter.  Mais  encores  que  toutes 

fiJrmttüt.  chofcslcurfiiflentabbatucsaueclafortune,la  h.iine  toutesfois 
qu’ils  portoient  aux  Vénitiens,  n’eftoit  diminuée,  ains  .au  con- 
traire felloit  par 'la  fortune  aduerfe  aucunement  rengregee. 
Qu’ils  aimoientmieuxhazarder  leur  anciinne  libcicc,  quejdc 
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cederaox  forces  de  leur  cnnemy  capital.  Et  partant  qu’il  princ 
« (qui  luy  fut  profitable, & heureux)la  ville  de  cènes, les  habitans, 
le  rerroir,lamcr,lcport,lesvillcs,&:  toutes  leurs  facultcz,tât  pu-% 
bliques  que  particulières, & ert  general  toutes  chofes  diuines,  & 
humaines,  lefquclles  ils  auoient charge  du  peuple  ceneuois 
remettre  fous  fa  foy&puilTance.  Et  quÿl  voulut  garder  par  vn 
promptfccoursfaccneSjfescitoyens,  &toutcequicftàcux,  8c 
défendre  par  fa  puiffance  de  l’iniurc  des  V enitiés.  ceux  qu’il  au- 
roit  vnefoisacccptépourficns,  8c continuait  toufiours  à l’ad- 
uenir,afin  qu’vn  chacun  cognuft  que  les  ceneuois  n'auoient  re- 
quis en  vain  fon  ayde,8c  faucur. 

On  nc  peut  allez  fcfmerucillcr,8cdouloir  quant  8c  quant, de 
ce  que  le  plus  puilfant  peuple  d’Italic,aprcs  les  Ve  nitiens,  8c  qui 
auoitacquisfurlamcrtantd’honncur,8cdcreputation,  fc  loit 
parvn  foudain,  ou  plufto  11  précipité  defcfpoir,  non  pasfollc-^’’^*^- 
mcnt,maishontcufemcnt  alTubicây , perdant  fon  ancienne  li- 
berté, qu’il  auoit  dés  fon  enfance  liÂ}igncufcment  gardée  , 8c 
maintenue.Mais  ce  que  les  Stoïciens  tiennent  cil  certainement 
tres-vcritablc,  que  les  autres  pallions  troublent  l’entendement 
humain,  mais  que  la  feule  cholcrc  le  précipite:  Comme  aduint 
lors  aux  ceneuois , deuenus  infenfez  par  leur  haine  , 8c  cour- 
roux. • 

Le  Vifeomte  accepta  trcs-volontiers  l’offre  qu’on  luy  faifoit, 
puis  accoHé  qu’il  eull  humainement  les  Amballàdcurs  ,lcs  pria^oJ^^ 
d’auoir  bon  courage,qu’il  donneroit  ordrc,8ctous  fes  alliez  auf- 
fi,que  demeurans  les  Vifeomtes  en  leur  profperité, les  ceneuois 
nc  le  repentiroient  iamais  d'auoir  recouru  à eux.Qu’ils  allalTcnt 
donc  en  cefte  efpcrancc,quc  l’appuy , 8c  fecours  de  celle  famille 
qu’ils  auoient  li  humblement  requis, ne  leur  manqueroit  iamais 
pour  rcpoulTer  l’iniure  cllrâgcre.  Et  aucc  cela  les  Amballàdcurs 
furent  congédiez. 

Ces  nouuellcs  rapportées  à Venife,  (pour  l’apparence  qu’il  y 
auoit  d'vnc  grande  guerre  contre  le  Vilcomtc , à l’occalion  des  Muutiifs 
ccneuois)lcs  V enitiens  fc  mirent  incondnet  à fortifier  ce  qu’ils 
tenoient  en  terre  ferme  ; Et  firent  alliance  auec  IcsCarraricns, 
ceux  de  l’Efcallc,d’Æll,lcs  conzagucs,8c  les  Florentins  cnT of- 
cane,quelqucs-vns  alTcurcnt  que  le  Vifeomte, tant  en  fon  nom, 
qu’au  nom  des  Geneuois,clïàya parles  Ambafladeurs  d’auoir  la  j, 

paix, 8c  nomment  pour  chcfdc  l’Ambalfadc  Fr.tçois  Pétrarque,  . 
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Livre  III.  de  la  II.  decade  de 
mais  qu’il  ne  la'j)cuftobtcuirjbicn  que  cc tut aucc  de  tres-gran- 
rmtitnt  dcscondicionSj&pcnrcncquc  cclaaduintainli  par vnc  volon- 
cL7â«l  tu  diuinc,pourl’inligne  & mémorable  viétüirc  que  les  Venitiés 
UMtrit.  obcindrcnttoftaprescontrclesGcncuois  en  la  Morcc.  Lcsgc- 
ncuois  encore quils  euircntainfi  inalheurcufcmcnt  corr*battu, 
' ne  cédèrent  de  pourl'uimc.  Car  quatre  gallcrcs  des  leurs  entrées 
Cturfiidts  toft  .apres  dans  le  golfe  Vcniticn^vindrentd’vnc  ioudainecour- 
rcrauagrrlc  I'.ire,Corfou,&:  tpelquesillesdcla  Dalmatic,  lur- 
HaUrlfti-  prendre  les  villes, les  piller, & brullcr,  qui  lurent  incontinct  (ui- 
jM.  uies  de  quatre  autres. Le  Sénat  elmcu  de  ces  nouuclIes,commà- 

da  aufli  toft  d’armer  quatorze  gallcres,&  à Nicolas  Pilani  de  i'a- 
cheminer  en  diligence  auec  icelles  contre  l’cnnemy.Mais  le  ce- 
ncuoisLcftoit  retire  de  tout  le  golfe  tort  à loilir , auant  que  cefte 
armeey  arriuaft. 

Pifaniafinquefon  voygenefut  du  tout  inutile,  fit  voile  vci  s 
lamcr  Pontique,  oùncl’eftâtricn  prefenté  digne  de  mémoire, 
^'Iu!St-'  retira  en  Dalmatie.  Dix  gallcres  armées  à Aibi , le  vindrent 
B/i/M.  r«irr  trouucrcncclicu  , lefquellcs  ioind'tes  aueclcs  autres  firent  le 
«iDrfWt.e  nombre  de  vingt  quatre.  Lebruitee  pendant  couroit  queles 
Gcncuoisaprcs  auoir.rcfaitlcur  armée (ily auoitdcfiaprel’quc 
vn  an  de  la  perte  qu’ils  firent  fur  la  mer  inferieure)  auoient  armé 
N»iiiK®»iir*vingt-cinqgalleres  fous  la  charge  de  Pagan  Dorie,  & qu’elles 
cftoient  délia  parties  de  Gènes  où  certainementpreftes  àpar- 
X«û.n<.  tir.  Pifani  pour  f’oppofer  à leurs  efforts,  ioinû  qu’il  eut  dix  au- 
tres gallcres  de  Ie.an  Sanut  aux  vingtquatrc  qu’il  auoit  , fit  tout 
. foudainvoileen Sardagncpourpreucnirl’cnncmy.Pagan  (foit 

quclafortunc  Icvoulutainliqucles  deux  armées  ne  fc  rencon- 
trèrent pas,ou  qu’il  le  fit  de  propos  delibcré,cc  que  ic  croyplus- 
iuM  toft)  ayant  cuite  le  rencontre  de  l’armcc  Vénitienne,  fi  toft  que 
itftifiyu-  le  Vénitien  fût  parti  entra  funeufement  dans  le  golfe  Hadriati- 
’tlgtîtûi!*  ^1“*^)  pourfairclagucrrcpluftoft  furies  eaux  d’autruy  quefur  les 
Geneuoifes , où  en  peu  de  iours  furprint  pluficurs  vailfcaux  ve- 
nus au  rencontre  inopinément,  de  là  pâlie  en  Hiftric  fc  faifit  de 
Parcncc,  qu'il  pilla,  & apres  auoir  tiré  les  corps  des  SS  Charles 
& Maur,y  mitlcfcu. 

La  venue  de  l’cnncmy  au  golfe  & la  prinfc  de  Parcncc  rapor- 
tcescngrandeffroyàVcnife,  onnefeftonna  pasmoinsquefi 
jcGcneuoiscuft  cftéàlcurporte.  Parquoyon  tcnditaufli toft 
loctmin.  vnc  cha^c  au  poit  auec  bonne  garnifon.  Par  ce  qu’on  croy  oit 
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que  l’cnncmy  viendroit  de  droit  fil  à la  ville , fçaehant  biefi  que  La  frayeur 
Icgrosdcl’armcccftoitdchors,  ünalfitdcscorpsdcgardc,&r 
fcntinellcs^iar  toutcla  ville  , on enuoya  des  vailFcaux  légers 
pour  defcouurir  ces  dcfleings.Et  continua  cefte  frayeur  iniques 
à ce  qu'on  entendit  rarmc.c  Gencuoilc  efire  entici  ement  deflo- 
gcc.  Dorie  parti  d’Hiftrie  rencontra  vne  barfie  Vénitienne  en 
plainemir,  contre  laquelle  ayant  dcl’pctché  trois  gallcres  Ge- 
neuoifes,  i’en  rendit  le  maiftre  , les  marclians  turent  pris  & la 
marchandée aulTi, qui  eftoitvnfor|grand  butin.  Carellefutc- 
friineeccntquarantehuidt  mille  clciis.  l^u  de  iours  apres  trois 
g.rllci  es  Vénitiennes  turent  lurprifes  allanscnC.andie,  pour  y 
cftrc  armées  de  gens  & d’attirail. 

Le  Sénat  eftoit  fon  indigne  de  ce  que  les  G cncuois  apres  vne 
fi  notable  perte  receuc  l’annee  precedente  l eftoicnt  en  peu  de 
temps  fi  bidti  remis , que  rien  ne  leur  eftoit  afteuré , ny  ailleurs, 
ny  dans  leur  golfe  mefines.Et  d’autant  qu'ils  fçauoicnt  bien  qu’à  ^ ^ 
l'aide  du  VifcomtelcGeneuois  fcftoit  ainlî  remis, refolurent  de 
l’empeflrcren  quelque  guerre  domeftique  poui  renipcfcherdci»'«"i" 
fecourir  les  Geneuois.  Il  tut  donc  conclu  de  renouucller, outre 
Icsallicz  qu‘ilsauoientpourlors,r.allianccauecCharles"Roy  de  • 
Bohême,  auec  lequel  peu  d’années  auparauant  ils  l’cftoicntal- 
liczcontre  Maftin  de  l'Efcalle.  Cela  tâir,  futarrefté auec luy 
qu’il  patferoit  au  premier  iour  auecvne p uiifantc  arm  ce  cnltalie 
contre  le  Vifeomtç.  Cepcnd.ant  fut  mit  efehange des  prifon-  Bahmt. 
lîicrs  Geneuois  à ceux  des  Vénitiens.  • » 

André  Dandulus  apres  auoir  gouuemc  laRepubliquc  près  de 
douze  ans,alla  de  vie  à trcfpas.  Luy  mort  le  République  tut  grâ- 
dement  affligée  & dedans  & dehors  durant  le  trcldangcrcux 
gouucrn  ement  de  Phalcre,  quiluy  fucceda.  Car  outre  les  di- 
uerfes  pertes  quelle  fouffrit  furla  mer  durant  fon  temps , elle  fut  ’ 
cncorcs  aflàillie  de  deux  maux  infupporrables  famine,  Si  pefte, 

& d'horribles  mouuemens  de  terre:  Et  peu  fen  fallut  qu’elle  ne 
perdit  auffi  fa  liberté  par  fa  mefchanteconfpiration.  Dandulus 
mourutlc  fixicfme  de  Septembre , Sc  fut  honorablementinhu- 
mc  en  l’Eglife  fainétMarc  près  lebaptifterc,MarinPhaIercChe- 
uallicr  fizcôtedu  val-Marin,  abfcnt  fut  déclaré  Prince.  Il  eftoit  ;,r,j5  d«. 
pour  lors  Ambalfadeur  pour  le  public  près  du  Pape.  En  ce 
incfmc  temps  que  leScn.it  eftoit  occupé  en  l'cletfrion  d’vn  nou- 
ucau  Prince,  rapporuque  trois  gallcres  Gcncuoifes  auoict 
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cftè  prifcs  par  les  Vénitiens  es  enuirons  desifles  delà  crccc. 
L'armec  aufli  des  ennemis  entrée  dans  le  golfe  Hadriatique  fur- 
print  quelques  nauires  rtiarchans,&  apres  auoir  amafifé  vn  grâd 
butin  en  peu  de  iours , f en  alla  aufli  promptement  quelle  elloit 
venue. 

Apres  l’eledlion  de  Phalere  Pifaniqui  commandoit  dehors 
pour  la  République , Ôc  feul  conduifoit  pour  lors  celle  puilTànte 
armée  V euitienne  fur  la  mer  (laquelle  on  dit  auoir  ellé  de  tren- 
te cinq  gallcrcs  &c  vingt-dei^  aunes  moindres  vailT^ux)  entc- 
du  qu'il  eut  que  les  entremis  efloienten  campagne,  vint  en  les 
iMmtt  vt.  attendant  mouiller  l’anchrc  en  l'ifle  de  Sapience  près  la  Morcc. 

tuUtnme  it  • rr  n.  • ^ ^ - 

n/udtsa*  Donc  general  des  Gcncuoisamuaaulii  toit  en  intention  de  co- 
funei.  battre,  filondus  dit  qu'il  fut  combattu  en  plaine  mer  près  de 
rifle,  & que  apres  vn  long  &:  dangereux  combat,  le  ceneuois 
demeura  viâoricux,Piraniauec  cinq  mille  hommc9pris.  Si  on 
vint  à la  bataille,  & que  toutes  les  forces  furent  del'ployecs , la 
fortune  de  Pifani,&  des  autres  eft  excufable , pour  ellre  les  eue- 
n emens  de  la  gu crrc'diuers,&  incertains,  cncorcs  on  ne  fçait  fil 
n'ellpointàloüer,d'auoir  plulloll  aimé  mourir,  ou  élire  pris, 
honteufement.Mais  les  hilloircs  V cnitiénes  dii'cnr, 
que  toute l'armec  futceiour-là  perdue  fans  combat  , ny  fans 
fîiTfr^r,  meurtre,excepté  vne  gallerc,qui  en  celle  frayeur  efehappa.  S’il 

ell  ainli  ilfriuaroitaflcurer  que  les  Venitics  frirent  furpris  parles 
ceneuois  dcmefmefaçon,  que  les  ceneuois.  le  furent  quelques 
. annccsanparauantparles Vénitiens  àCharille,  fousle  mefme 
Pifani,fl  unt  ell  qu'il  commandafl  lors  à l’armec  Vénitienne, 
comme  quelques-vns  difcnt,&  qu’il  fut  pris  par  fes  mefmesar- 
tifices,mais  que  ce  fut  bien  auec  beaucoup  plus  de  perte  pour  la 
Rcpublique,qu’iln'cn  fit  pas  fcntirlors  àrennemy. 
rniignitd-  On  diâqueleiourdeuantcellcmalheurcufe  iournec,  plu- 
prodiges  leur  apparurent , & entre  autres  vn  grand  nôbrc 
vl^t.  de  corbeaux,combatans  deflus  l'.armee , vne  partie  defquclsfûc 

fi  mal  menée  par  l’autre, que  IcS  plum  es,  & le  lan  g tomboient  en 
abondance  fur  les  gallcres  Vénitiennes  : En  outre  vn  matelot 
fautant  d’ vne  gallere  en  l’autre  fut  englouty  en  vn  inllant  par  vn 
mon  lire  marin.  La  ville  troublée  par  les  nouuellcs  de  celle  per- 
^ . te,  le  peuple  difoit  n’en  auoir  iamaisrcceu  de  plus  grande  , Sc 

srTJl'Zm  croy  oit  que  c’elloit  faiél  de  leur  ellat , fi  le  ceneuois  viâorieux 
l'w/r.  fuft  venu  tout  àl’inftantdroiél  àlaville.  Où  clloItleCapitaineÿ 


'5*- 


t, 

IS 

•il  , 

CS 

cs 

ac 

ic> 

tr- 

ia 

lu- 

jrc 

fût 

;en 

.Jot 

vit 

'ct- 

. ^ 
icu* 

inc-’ 


L’H  I s T O I R E DE  V E N 1 S E.  154 

pu  les  gaIIcrcs?où  les  forccs^ircftcs  pour  l'cmpcfchcr  d’entrer  au 
porr,&  garantir  les  citoyens  de  mal?  Ils  eftoient  ruinez  du  tout, 
/il’enncmy  (comme  iladuicncfouucnt)nefçachant  l’aydcrdcla 
• vidloirc,n’cuft  faiâ  voillc  ailleurs.  Comme  certainement  il  ad- 
uint.  Car  Doric  viifloricux  fe  contentant  de  ceft  heureux  ex- 
ploitfljfcn  retourna aucc  toute  l’armee  à cènes,  où  non  moins 
admiré  pour  cefte  notable  vidioire,quc  pour  le  butin  qu’il  y ap- 
porta , fut  rcccu  aucc  vne  grande  aUegrclTc , & applaudifTcment 
d’vn  chacun. 

Mais  les  Vénitiens  (conimeleurconftancca^  aducriîtez  a 
toufiours  cfté  admirable)  n’cmploycrcnt  point  ce  peu  de  rclaf- 
chedegucrrcàoi(iueté,ains  feftans mis  incontinent  àrcmet-il«iitv;.rf« 
tre  fus  nouucllcs  forces , firent  fortir  en  peu  de  iours  quatre  gai- 
leresbien  armées  pourla  garde  dugolfc:Ellcsijepeurenttou- 
tesfbis  cftrc  fi  toftpreftes,quc  trois  galleresdes  ennemis’cntrccs 
'deuaht  dans  le  golfe,  ne  prinflent  quelques  nauircs  de  charge, 
rcucnansdcCandicàVenirej&cufTcnt  endommagé  les  habi- 
tans  de  Hiftrie,&dc  Dalmati  e,fi  on  ne  fe  fiift  promptement  op- 
pofé  à leurs  efforts. 

En  tel  eftat  eftoient  les  affaires, quand  du  cofté  delà  terre  tref-  Tttfknét. 
ucs  furent  accordées  pour  quatre  mois  aucc  leVifcomtc.  Mais"'^^^”* 
ccpcndantvne  gallcrcGcneuoifc  nommée  crimalde  ayant  ren-  • 
contré  Iclong  de  la  Morce, cefte  gallcrc  Vénitienne  que  nous  a- 
uons  diétfeftrcfauucc  àla  deffaite  de  Sapience, la  prit,puistoft 
aprcsvneaatrc  dans  laquelle  eftoit  cuidon  Treuifan  gouuer- 
ncurdc  Candic,&encçres  vneautreincontinentapresdans  le 
portdcFrafcaneiEtcroifrantraudaccdcccftcgallcre  ellecou- 
rut  de  là  pour  butin er,iufqu es  à crade.  Les  V cnitiens  n’eftimâs 
deuoir  endurer  vne  telle  honfCjdcpefchcrent  trois  gaIleres,non^*’)jr^’’" 
feutemenrpour  cmpcfchcrl’iniure,mais  auffi  pourla vcngcr.La  G««»ÿ. 
ch  arge  fut  don  n ce  à Nicolas  1 uftin  iati  d'ail  cr  aucc  e es  forces  rc- 
poufîerrcnncmy. 

Phalcrp  cependant  apres  auoirgouuernéncufmois  entiers  la 
République, luy  print  enuie  de  fen  faire  Roy,à  quoy prefque  ce 
mcfchanthommefcftoitouucrtlcchcmin.  Ceft  ennemy  delà. 
patric,&  detous  les  Sénateurs,  qui  l*auoicntnommé  à cefte  di- 
gnité,auoit  délibéré  fe  faifir  de  la  fcigncurie,aprcs  auoir  tué  tous 
les  principaux. Pour  à quoy  paruenir  pins  aifcment,auoit  atiltré 
pluficurs  d U populaire  pour  commettre  ce  meurue  mifcrablcjac  * 
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Livre  III.  delà  II.  decade  de 
quclques-vns.iu(Iî(quicrtplus  dn\^rucillablc)dclaiioblcfrc,dc 
forté  que  les  mcfchancctcztrouucnt  toujours  qui  les  lauorife. 
La  charge  du  meum  c lut  donnée  à feize  incl'chans  garnimens, 
princip.auxdcla  conlpiration , vn  chacun  del'qucls  auoic  aflî- 
gnatiori  de  le  trouucr  au  iout  arrefte  au  palais, aucc  foixantc  ho- 
mes bien  armez.  Il  fut  conclu  entre  eux,  que  le  quatorzielmc 
d’Aurilonf'eroitcourirtoutloudaindcfauxbruics  par  la  ville, 
querennemy  venoit,  & que  les  gallcrescftoicnt  délia  deuant  le 
port,aucc  vn  grand  bruidt,  &:  que  le  Prince  lors  commanderoit 
incontinent  ^ prendre  les  armes , de  fonner  la  grofl'e  cloche 
de  la  haute  to*.  Auquel  lignai  fortans  les  confpirajeurs  de  leurs 
mail'ons,  viendroienttous  armez  par  diuers  chemins  au  palais, 
comme  pour  rcccuoir  Icscommandcmcnsdu  Prince,&:duSc- 
nar,où  f cftans  l'aifis  des  portes, tueroient  tous  les  Sénateurs , & 
tous  edux  qui  feroient  venus  pour  délibérer  des  affaires  de  la 
République,  ou  pour  dire  employez  en  quelque  charge ,'  & en- 
general  tout  le  relie  de  la  noblcirc,&  puis  Phallcrc  ne  feroit  plus 
appelle  Duc , ains  feigneur.  Aucuns  aflcurcnt  qu’ils  auoient  rc- 
folu,aprcs  auoiraboly  l’ordre  dcsScnatcurs,dc  remcttrclc  gou- 
uernement  de  la  ville  entre  les  mains  du  peuple, 

MaiscertaincmentvneRepubliqucbien  policeca  toufiours 
ellétres-aimeedeDieu,  ficencorcs  plus  quand  elle  cjt  gouuer- 
nec  aucc  toutciullicc, tellement  que  de  tous  les  gouucrnemcnts 
■qui  font  fur  terre  , on  croit  que  celuy-làluyclljcplus  agrea- 
blc,commc  did  Platon,qu’on  appelle  Arillocratic,  qui  ne  peut 
rcccuoir  le  commandement  d’vn  fcul , Ce  qui  comme  tres-bon, 
tant  par  le  dire  de  ce  grand  perfonnage,  que  parle  iugement  de 
tous  les  fages,  a elle  toufiours  aulfi  dlimé  trcs-loüable  ; Parce 
que  c cll  vn  vray  accord,  &:  vnion  des  plus  notables , auquel  dl 
fcmbLiblclcgouucrncmcntderdîat  de  Ven ife:  Qui  ayant  dlé 
autrcsfbisfouucntcbnfcruCjlcfutccrtaincmétparlaprouidcn- 
ce  diuine  cncorcs  plus  alors.  Car  il  aduint  du  fccours  aux  Séna- 
teurs,d’où  ils  en  déuoicnt  le  moins  efpcrcr.il  y auoitw  nomme 
Beltrand, homme  populaire, Ôc  vn  des  chefs  tic  la  confpiration.- 
Cdluy-cy  la  veille  du  iour  qu’on  dcuoitf.iirc  le  mafracre,pouiré 
commcilcfldecroircdercpcntancc  d’vn  faid  fi  horrible,  feu 
vinrfccrcttcmentfur  l’entrée  delà  nuid  en  la  maifon  de  Nico- 
las Lyon  vn  des  Sénateurs , & ficn  compère , & retire  à part  luy 
dcfcouurc le routjdifant  que  meu  d'vnc  charité  enuers  fa  patrie, 
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&d’vncaÉFcâion grande  en  l’cndroiâ  du  Sénat,  il  n’auoitpcu^ 
celer  vnc  telle  mefehancetè.  Et  apres  luy  auoir  à l'inftant  nom- 
mé les  principaux  de  la  côrpiration,auccPhalcrc,lc  pria  d c vou- 
loir auoir  founcnâce  de  luy,à  ce  qu’il  ne  luy  fut  impute  à crime, 
d’auoir  au  commencement  confpirc  cotre  le  Sénat,  &c  fa  patrie. 

Lyon  demeura eftonnéj&fût pour l’enormitédufaidt  quelque 

temps  lâns  parler, mais  la  crainte  du  dâger  public  &c  particulier, 
l'efueilla  en  furfaut.  Party  de  famaifon  follicitafoudain  les  An- 
ciens du  Senat,ceux  du  confcil  des  dix,  &c  les  autres  officiers  de 
la  ville, de  venir  chez  luy.llEit  arreffe  entre  eux,  que  le  plus  feur 
cfloit  de  fefaifir  tout  incontinent  des  chefs  de  l’cntreprife.  En- 
uoy  é donc  qu’on  euft  appcllet  de  maifon  en  nrailon  les  Séna- 
teurs,&ccux  aufli  du  commun  peuple  qu’ils  auoient  entendu  de 
l’accufateur  n’eftreparucipans  du  deilcing,  ces  letze,ou  aixlcpt<{j^i,«,^,. 
félon  d’autres , principaux  chefs  de  rentrcprife,furcnt  celle  nuit 
prcfquc  tous  pris,  & conuaincus  du  faiét,  airaffinez , aucc  vne 
corde  aualez  du  haut  du  palais  furies  colomnes.On  dû^uePhi- 
lippes  Calandrier  fut  du  nombre  de  ceux-cy , vn  des  ^s  grâds 
archireéfes , &c  graucurs  qui  futdefon  temps, duquel  le  Sénat  MTfhttrÛe 
uoit  couflume  îc  feruir  aux  baflimcnts  publics.  On  tient  que  ç’af»»ji  f®""* 
efte  luy  qui  a fait  tout  ce  qu’on  voit  de  plus  neuf , qui  excede  de 
beaucoup  le  vieux,  tant  au  palais  ducal,  qu’aumarché.  l’eufTc 
aufli  teu  fon  nom,i'il  ne  m’euft  femblé  cruel  de  fruftrer  vn  tel  ef- 
pritfqui  fut  au  demeurant  fort  excellct)dc  fa  loüange.Car  quâd 
au  faiéf  dont  efl  queflion , tant  f en  £tut  que  ie  vueillc  mettre  les 
noms  des  confpirateurs,  qu’au  contraire  i’eflime  ceux  qui  les 
ont  nommez,n’auoirfagementfaiéf,quipenfans  leur  faire  hon- 
te  en  les  nomoHns,  les  rendent  à iamais  immortels.  Car  il  n’y  a 
hommefl  méfiant  foit-il,qui  ne  dciîrc  en  quelque  forte,laürer 
quelque  mémoire  de  foy  à la  pofferité.  Telmoin  ceft  incognU/ui<«iJ<u 
qui  brulla  de  propos  délibéré  le  temple  de  Diane  en  Ephefe,qui 

3 près  effrcconuaincu&cnquispourquoyiirauoitfâiâ,rcfpon- 
it  qu’il  vouloir  par  quelque  inhgne  mefchancetc,  puis  que  par 
vertu  ilnele  pouuoitfaire,lailTer  quelque  mémoire  de  foy  apres 
£)  mort.  On  dit  qu’il  fut  lors  ordonné,pour  en  abolir  la  memoi- 


re,qu’aucun  n’inferaft  fon  nom  aux  hiftoires.Ce  qui  fut  fagemét 
fait.  Carccluy fiitvnplusgrandfuppliced’enefteindrela me- 
-hioirc,quedeluyofterlavie.Combiéqucles exemples  dome- 
fiiques  cufTcntpcuadmonncflcr  Icsnoitrcsdeleurdcuoir.  Car 
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aptes  la  confpiration  de  Tcpulus,lc  Sénat  défendit  qu'aucun 
îi’olaft  efcrire.peindrCjOU  graucrjeii  quelque  forte  que  ce  fut,  le 
nom  & armoiries  de  Baiamont,ny  d'aucun  de  les  complices.  Et 
aulüayâs  les  ancellrcs  voulu  que  les  effigies  de  tous  les  Princes, 
'depuis  le  commencement  de  la  ville,  iufqucs  à prefent , fufTcnc 
L'tffmt  it  r^^prefentees  par  ordre  en  laiale  du  grand  confcil , afin  que  celle 
FktSr,  dccemcfchant  Phallerc n'y  fiift  point  veuë  en  vn  tel  rang  des 
PrinccSjtùft  ordonné  que  fon  lieu  dcmcurcroitvuide,  couuerc 
d’vn  voile  noir.  Ils  iugerent  par  ainfi , qu’on  ne  pouuoit  mieux 
punir  ceux  qui  auoient  mal  mérité  de  la  République  , que  d'en 
cfifaccr  entièrement  la  memoire.Er  nous  auffi, apres  auoir  nom- 
mé les  Autheursderentreprife,  afin  qu’on  fçcuft  par  quiauoit 
efiéautresfbisconfpiré  contre  la  patrie,  nous  auons  expreffé- 
ment  teu  les  noms  des  autres , pour  les  punir  en  ce  iàiâ  comme 
nous  auons  faiâ  aux  autres. 

Phalerc  aullî  comme  les  autres  fut  par  commandement  du  Se- 
natcciffl||^iourpunydemort,roncorps  fiifiportédans  vnc 
petite na^^e en l’Eglifc  des  G emeaux, accompagné  de  huiâ 
efiafiers,portans  des  flambeaux.  On  diâ  que  les  députez  pour 
la  recherche  de  ce  crime, en  defcouurirent  dans  huiét  iours  plus 
dcquatrcccns.  On  en  fit  mourir  vn  grand  nombre  , maisnon 
d’vne  mcfme  mort , les  vns  forent  pendus , les  autres  décapitez, 
^ aucuns  iettez  en  la  mer.Il  fut  pardo  nné  à pluficurs  qui  auoiét 
ti/firMtim.  promis  d’aflîfter aux  confpirateurs , qui  n’eftoiét  toutesfois  par- 
• ticipans  de  rentreprife,mais  ils  furent  tellement  rcmarqucz,que 

^quclques-vns  de  honte , &c  plufieurs  de  crainte  abandonnèrent 
entièrement  la  ville , aucc  leurs  femmes  & enfans  ; On  tic  nt  qu  c 
, Icnombre de  ceux-cy  fut  enuiron  de  cinq cciml^Lc  palais  de 

Phalerc  fut  donné  à i’Eglifc  du  faindi  Apourc. 

On  ne  pardonna  pas  feulement  à ccluy  qui  dcfcouurit  lacon- 
UrKmpt  fpiration,mais  aufsi luy  furent  ordonnez  pour  falaire mille  dtt- 
catstouslcsanSj&’quipluscftjfutmisaunombrcdesScnatcurs. 
Maisluy  commcfic’cufteftépcudccas  pour  le  fcruice  fignalé 
‘qu’il  auoitfaidjlcsaccufoit  publiquement  d’ingratitude, detra- 
tPPiZ,  àmt  d’eux  par' tout,  Sien  tout  temps.  Les  Sénateurs  indignez 
de  l’impudence  de  l’homme  , peu  f en  fallut  qu’ils  ne  le  fifTtnti 
mourir, maislcfouucnirduferuiccfrcfchemcnt  f^idtles  engar- 
da,dont  apres  luy  auoir  ofté  route  la  rccompcnfc  publique , fût  ’ 
- ^banny  pour  dix  ans  à Ragufe , d’où  party  apres  dcuaacle  temps 
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moumt('achcminantcn  Hongrie.  Marc  Corn.uc  pendantcc  w«r  c»r- 
troublc gouucrna  comme  Vicc-Princcla  Republique,  Puis  en 
la  prochaine  alTemblec  lean  Gradotiic  furnomme  Nafon  fut/.  n-,a.r. 
nommé  Duc.  '“w**. 

Sur  ce mefme  temps  Bernard  lulHnian  partit  de  Venife 
feptgallcres.  Ceftuy-cy  apres  aunirheureufement  couru  quel- •«/mimiim 
que  temps,appoita  de  grands  dommages  aux  Gcneuois,&  leSp]^“‘‘* 
euft  encores  plus  moleftez , lî  la  paix  ne  fiit  furuenue  fort  i pro- 
pos pourtous  les  deux  peuples, ayant  duré  celle  guerre  cinq  ans 
cntiers.il  fut  diligemment  pourueu  aux  deux  peuples  ,&  à leurs 
alliez,  & furent  les  armes  mifes  bas  tant  par  mer,  quepartcirc^^^^ 
contteBcrnabon  &GaUcasVifcomtes,rucccireurs  de  lean.Puis  «<"i  o*  •« 
Icsprifonniers  deguerrefureiumis  en  liberté  de  part  & d’autre; 
DontlesGeneuoisaunombrededcuxmilledeliurez  leiour  &<wv, 
fclle  de  la  Magdeleine,  allèrent  tout  à l'heure  de  deux  en  deux, 
portans  chacun  vn  cierge  allume  rendre  grâces  à Dieu , k l'E-  Alt*  t*fi- 
glife  de  la  Magdeleine.  Ce  fpeélaclc  efmcut  toute  la  ville  à de-** 
uotion,&fitqucdcllorsoaarolcmiu£é  ccftcfcfte,  ccqu’onne^’^ 
faifoitauparauant. '* 

Fin  du  troijtefme  Liure  de  la ficonde  Décade. 

% ■ 
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E Koy  \jys  les  trefues  expirees, ayant  faicî  aüian- 
ceauecles  Carrariens , çÿ* leTatriarche  tf yéquilee 
ajjaillit  en  mejme  temps  les  V miiiens,  en  halte, 
enDalmatie.Le  retour  de  ce  Roj  en  Hon^riCyapres^ 
auoir  demeuré  quelque  temps  en'vaindeuant  Treuijèy  A' 

uoirlaijjé des  troupes  pour  continuer  le  fiege.  La  defence  aux 
Padouans  de  ne  plus  trafiquer  à yenife.Ladeffaite  d\'ne  trou- 
pe d'Alletrans  mercenaires. par  tes.  Hongres  près  le  fleuue  de 
' Brentey  La  réuolte generale  tCc  toute  îaDalmatic  contreles 
^'^eni  tiens  en  faneur  du  Roy  Loys.  La  paix  auecle  Roy  Ltys.  La 
prife  que  firent  ksioleursen  zAllemagne  de  deux  Ambajfa- 
deurs  Z/cnitiens  enuoyeg^àt Empereur,  harecou^e  que  fit  le 
Duc  dé Aufirie  de  ces  Amba^adeurs  qutl ramena  aVenife.  La 
reuolte  de  la  n^bleffe  de  Candie  contreles  y enitiens. L'achemi- 
nement de  Lûchin  Vermie  en  tijle'âuec  de ff^andes forces.  Les 
G recs  'vaincus  parles  Feni  tiens  près  te  mont  Strombule fe  reti- 
rèrent à Candace.  La  reprife  de  la  'ville  de  Candace parles  Ve- 
nitiens.L’iJlepAfible,les ioujles , cÿ*  combats faiéls à la'ville en 
refiouyjfancedelaviéîoire.^  La  prife  d’Alexandrie  enEgipte 
par  le  Roy  de  Cypre, accompagné  de  tarmee  Venitienn  e.Nou- 
uellejedition  en  Candie  plus  cruelle  que  tautre, apres  que  les 
troupes  furent  parties  de  lifte.  'Apres  auoir  beaucoup  long 
temps  trauaiüé ceux  délijle, leurs  forces  a la parfin  rompues  ffe 
remirent  fous  tob^fJanceftes'Uenittens.  La  rébellion  desThrie- 
Jlins.La'viéloire  des  V enitiés  contre  le  Duc  dé Aujlrie  àThrie- 
Jie.  Le  different  qu'eurent  les  Vénitiens  contre  les  Padouans 
pour  leurs  confins,  if)  limites. 
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DE  LA  SECONDE  DECADE  DE 

l’H  ISTOIR.EDE  Venise,  ^ 

EsarmcsmifcsbasparmcrSf  parterre,  8da 
rtmife  au  trahc  ordinaire  , plufieurs 


nauiresfachcmincrcntcn  Cyprc&auxau-i*”^' 
trcsfoircs&marchczdelamer  Ægee,  qui 


Duraiicr  plus  leurcrutnt  ^caroicn  que  on 
euft  rien  à craindre  du  cudèdcsGcncuois 
les  courfes  toutest'ois  des  Barbares  cftoient 
grandement  à redouter)  eurent  quelques 

fallcres  armées  pourefeorte:  Aufqucllcs  commanda  Bernard 
uftiiiian,  qui  les  ayans  conduits  au  lieu  de  ieuretc , fen  rctoijr- 
na  foudain  en  Dalmatic*  où  apres  auoirdonnê  ordre  auxaffaii- 
rcsdclaProuince,  r’amena fonarmee  faine  atcnticrcàVenifc.  uxmiiit 
lean  Boldufiit  le  premier  enuoyé  au  valMarin  poury  comman- 
’der  , cftant  ce  comté  efeheu aux  Vcniûenspar  lamortdc  Pha- 

1ère.  . ! - - ' fttUmen- 

SurTc  Printe'mps  decefte  année  (pourec  quclcbrnitcouroit 
■qucLoysRoyde  Hongrie  armoit  contre  les  Vénitiens)  Marc 
Cornarc  fie  Marin  Griman  furent  defpcfchez  en  Hongrie  d’où 
ilsrcuindrcnt  tort  apres  fansauoir  rien  fait , ayans  trouuélc 
Hongre  difpofé  à la  guerre.  Quelques  ynsaflcurcnt  que  l’oc- 
Cafiôndela  haine  du  Roy  contre  les  Vénitiens  prouint  dece 
^qu’ilsluy  refnferét  deSvaifTeaux  pourpaOerfoA  armee  allant  en 
Italie  contre  la  Roinc  Icanne.  Mais  il  cfl  certain  que  ce  Roy  fut 
vaincu  à Zara  par  les  Vénitiens,  premier  qu’il  euft  aucune  gucr-  • 
re  en  Itâliei  Et  que  lors  il  auoit  pris  les  armes  pour  IcfaitdeZara 
■'  Mais  foit  quccefut  pour edfc  occafion  ou  poutl’autrc,conirrte 
quelques  vns  difent  (cardccecy  on  ncpcutfçauoirau  vrayee 
^tpi’ô  en  (féît  croire)  il  cflfaiis  doute  que  les  Ambairadcursfilrét^"/""” 
cauoyez  VMS  le  Hongre  CO  laPou^e,  quifclon  aucunsaccot-^ 
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dcrcnt  trcfucs  aucc  luy  pour  huiû  ans,&fclon  d’autres  poutdix. 

Mais  furie  commencement  delaguerre  Geneuoife  (bien  que 
letcmpsdestrefties  ne  fût  cncorcs  expiré)  il  commença  àmo- 
Icfterlcs  Vénitiens  pour  raifon  delà  Dalmatic,  & y auoit  appa- 
rence qu’il  leur  feroit  incontinent  la  guetre,fi  par  rentrcmiîe  de 
Charles  quatrielhie , il  n’euft  celR:  de  plus  les  outrager , qui  luy 
ayant  commandé  d'attendre  la  hn  des  trefùes , il  différa  la  guer- 
re iufques  à ce  temps:  Ce  que  preuoyant  clairement  le  Sénat,  ^ 
fut  caufe  comme  on  eftime , qu’ils  hafterent  la  paix  auec  les  Ge- 
ncuois,  laqTielle  ils  leur  auoient  auparauant,  la  demandant  opi- 
Lt  iTÜt  niaftrement  refûfcc,  afin  que  delidrez  de  cefte  guerre  Geneuoi- 
ils  pcullcntauflî  facilement  fouftenir  l’autre  , comme  ils  a- 
uoientfair. 

4«  ytM'ia  Quelques  annales  tiennent  que  Cornare  Sc  Griman  Ambaf- 
fadeurs  culTcnt  bien  peu  pour  lorsfe  garantir  delaguerre,  fils 
luy  euffent  vpulu  promettre  au  nom  du  public  vn  cheual  blanc 
_ de  tribut  annuel  pour  la  Dalmatic.  Les  Vénitiens  pour  ne  fe 
départir  du  droit  qu'ils  auoient  en  la  prouin  ce  luy  rcfùfans  cela, 
fi  tort  qucle  temps  des  trcfiies  fut  expiré  il  entra  furieufement 
làns  autre  denontiation  de  guerre  dans  la  Dalmatie.  On  die 
qS'il  y mena  fi  grande  armée  à cefte  pAmicrc  venue  qu’en  mef- 
ine  temps  il  affiegea  Zara,  Scie,  Spalatre,  T rahu,  & Nonc.  Les 
Vénitiens  (qui  ne  font  rien  à la  voice)  iugeans  l’enncmy  félon 
lUj  <<»«<>•■  eux  raeûnes,  ne  penfoient  pas  qu’il  deuft  fi  toftfc  mettre  en  câ- 
^mDd-  pagnc,dontils  n’auoient  cncorespourueu  la  prouince  de  ce  qui 
eftoit  neceftairc.Mais  entendu  qu’ils  curent  que  toutes  les  villes^ 
prefqucdcla  Dalmaticcftoicnt  aflîcgecsparlcs  Hongresilsfi- 
rent foudain  amas  de  vaiflcaux,dc  foldats , d’armes  &dc yiufes, 

& en  fournirent  toutes  CCS  villes,  ic  ayansainfi  pourueuà  tout 
ils  croyoient  que  les  villes , ifles  & chafte  aux  feroient  fi  bien  8C 
fidcllcment  deffendus  par'ceux  qu’ils  y auoient  enuoy  ez,  que  la 
guerre  feroit  à laparfin  cnnuieufe  au  Hôgre,  quâd  tout  foudain 
pouroccuperleVcnitien  enplufieurs  lieux  , apres  auoircon- 
J.  tradté  fccrettement  alliance  aucc  François  Carrarie,  ilpafiàa- 
Xfj^'fiM-uccccnt  mille  combattans  en  Italie  fans  Icfecours  grand  du 
Duc  d’Auftric,  8c du  Patriarche  d’Aquilcc,  fievintfe  camper 
forlcTreuifan. 

Les  Comtes  de  Colaltc  8c  pluficurs  autres  feigneurs  prindréc 
tout  foudain  le  party  du  Hongre,  qui  enpcu  qciours  pritp^ 
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compofition  Coniglian  dans  lequel  commandoit  Zacharie  Tr«Myf 
Contaren,  puisSacillc,  &:dclàvintalïîcgcr  Treuife.  Les 
nitiens  bien  qu’ils  Fuircntaffcz  empefehez  en  Dalinatie,  toutes-^^.  *"* 
fois  aujyjrcmieres  nouuclles  que  le  Roy  venoit  en  Italie , forti- 
fièrent n’armes  & de  viures  Treuile,  &c  y enuoycrent  Marc  lu- 
ftiniam,  lean  Daiilphin,&PaulLaurctan,pourtousenfcmblc 
pouruoir  aux  affaires  de  la  guerre.  Le  Roy  cependantralliancc 
auec  le  Prince  Carraric  publiée  , deffendit  qu’aucun  n’euft  à 
courir  fur  le  Padouan  pour  y fourrager  ou  dcûober  ou  pour 
quelque  autre  occafion , fur  peine  delà  vie. 

La  République ainficnucloppce en vne  fi  grande  guerre,  le 
Prince  G radonic  trefpaffa  , ayant  commandé  vnan  Sz  deux 
moiSjil  fut  honorablement  porté  en  l'Eglife  des  frères  mineurs. 

Ican  Dauphin  abfent  fut  fubrogé  en  faplace;Ceftuy-cy  appelle 
de  Treuife  où  il  eftoit  pour  venir  exercer  fa  charge,  ne  peuu  ob- 
tenir  du  Roy  qui  efloit  campé  és  cnuirons,afreurâccpour  pou- 
uoir  paffer  feurcment.  On  peutpar  là  facilement  cognoiflrc,R^wJ-v» 
combien  ce  Roy  eftoit  indigné  contre  les  Vénitiens,  llfortit^ll'/'”^ 
toutesfois  au  mcfme  temps, bien  accompagné,  par  l’autre  cofté,;^"  *" 
de  la  ville.On  ne  fçait  pas  au  vray  fi  la  ville  fut  aflàillic,ou  deuât, 
ou  apres  le  partement  de  Dauphin  : Ceux  que  nous  fuiuons  va- 
rientfort  cn’cecy.  Tous  font  d’accord  que  le  Roy  approché 
qu'il  euft  fes  engins  de  batterie,airaillitla  ville  furieufement , & 
qu’en  ceft  affaut  plufieurs  de  fes  Capitaines  y moururent,  & en- 
tre autres  vnficn  proche  parent,  & que  la  ville  fût  brauemenc 
dcffcndueparle  Vcniticn.Le  Roy  ennuyé  de  ne  rien  aduancer,  Treuifihm. 
& hors  d’efperance  pour  lors  de  pouuoir  prendre  la  ville,  ayant 
laiffé  des  troupes  pour  continuer  le  ficgc,f'en  retourna  en  Hon-’'  * 
grie.  Les  Venitiensindignez contre CarrarierappcllerentMa-t«  vnitiîs 
rinMorofin  leur  Magiftrat  dePadoue,  (car  cefte  ville  depuis 
qu'elle  fut  dcliurce  de  la  tyrannie  de  Maftin  auoit  toufiours  cunm. 
vnmagiftratVcnitien)dcfendirent  en  outre  qu’onne  leurpor- 
taft  du  fcl , & à leurs  habitans  de  ne'plus  trafiquer  auec  les  Pa- 
douans.  Puis  firent  vue  Icuec  de  gens  de  guerre  en  Allemagne, 

Icfquels  venus  par  leVincentin  furent  camper  fur  le  riuage  de 
la  Brcntc.Ce  fleuue  eftoit  creu  pour  les  pluyes,8d  deuenu  fi  grâd 
qu’onnelepouuoitlorsenfàçon  quelconque  guayer.  Celaa- 
uoit  contraint  les  troupes  Allemandes  de  demeurer  fur  lariue, 
attendans  que  les  eaux  cfcoulccsils  peufTcnt  palier  outre,  & fc 
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LivR.E  IIII.  de  la  II.  DECADE  DE 
Dtféuiidii  ioindrc  aux  Vénitiens.  Dcquoyaducrtis  par  des  cfpicsccux  qui 
eftoicnt  au  camp.enuoycrent  en  diliücncc  vnc  troupe  des  leurs 

parlturiatt’  i * i a ii  ■ ® r • ' • 

,,,  pour lurprendre les  Allcmans, qui  ne  pcnfoicnt  arien  moins 
qu’à  cela:  Dont  leur  entrepriie  n e fut  vaine.Car  toute  la  compa- 
gnie par  l’inopinee  venue  des  ennemis, futrompuc,6#mife en 
ro  utc,la  plus  gran<ie  partie  tuée  fur  la  place. 

Cependant  Marc  luIUnian  furnommé  le  grand, fut  enuoye  à 
Treuife  pour  commander  à la  place  de  lean  Dauphin.  Furent 
en  apres  nommez  vingt  cinq  du  S enat,qui  euflent  l’intendance 
des  affaires  de  la  guerrc.T oft  apres  trefues  fàictcs  aucc  l’ennemy 
pour  cinq  mois, on  enuoyades  AmbafTadeurs  cnHongrie,pour 
, traiaerdelapaixauecleRoy,fçauoirAndrcContaren, Michel 

” Phallcre,&  Bonitendc  le  fccretaire.Mais  ceüx-cy  f en  reuindret 
auffi  fans  aucun  cffcél.  En  ces  entrefaites  le  temps  des  trefues 
cxpiré,rennemyfcfaifit  de  Scrraual.Mais  la  République  rcceut 
en  Dalmatic  vnc  plus  grande  perte.  Car  tout  le  plus  fort  delà 
guerre  eftant  en  Italie  , le  Sénat  auoit  efte  contraint  tirer  de  la 
prouince  la  plus  grande  partie  des  forces,  & n’ayans  peu  pour  la 
guerre doraeftique faire oftcrlefiegc de  deuant  Spallatrc, Sic- 
que  , T rahu , & plufieurs  autres  petites  villes  proches  de  cclles- 
cy,cllesfc  rendirent  toutes  au  Roy.  Enone  dans  laquelle  com- 
mandoit  lean  luftinian  fut  brauement  défendue:  Et  qui  plus  efl 
la  faim  meûnes  ne  peut  amollir  le  courage  gcncreux  du  Venitic, 
pourlefairc  condcfcendrc  en  quelque  forte  à vnc  redditiô.  On 
dief  que  la  difette  Se  faute  de  toutes  chofes  fût  fî  grande  dans  E- 
nonc,que  le  fbldat  ne  fabftint  pas  de  manger  toute  forte  de  viâ- 
dc,  toute  orde  & vilaine  qu’elle  fûfl.  Zara  auffi  fiit  furprife  par 
rcnncmy,&:  on  creuft  cela  auoir  cfté  pratique  par  Carrarie.Lc 
chafteautoutesfoistinttoufiours  pour  les  Vénitiens. 

LeiVmkin  Or  tenans  Ics  Vcniticns  les  affaires  de  la  Dalmatic  pour  per- 
nmnim$sdt  ducs,&  ccllcs  dcTrcuifc  dcpuis  vn  fort  long  tcmos  en  grâddan- 
ger  , futrcfolud’cnuoycrdercchcfdcsAmbairadcursauRoy, , 
pour  conclurrc  la  paix  aucc  luy  à telles  conditions  qu'ils  pour- 
roicnr:PicrrcTrcuifan,Ican  Gradonic,&lcfccrctaire  Boniten- 
dic  y forent  dcfpcfchcz. Ils  obtindrentlapaixàces  conditions, 
que  toutee  que  les  Vcniticns  auoient  tenu  iufqucs  alors  depuis 
i£ golfe  Fanatiqueiufqucs à DurafTc  dcmcurcroit  au  Roy  Loys, 
^ quitteroient  les  Vénitiens  rentière  pofTcIsipn  delà  Dalmatic. 
mtins.  Pour  le  rcRc  des  terres  qui  effoient  és  enuirons  du  golfc,&  deçà 
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les  Vénitiens  en  auroient  la  moitié, que  le  Roy  rendroit  auxV c- 
nitiens  tout  ce  qu’il  auoit  pris  fur  eux  en  Hiftric,  fur  le  T rcuifan, 
& en  la  Comté  de  Ceneda , auec  promelfe  de  n’endurer  qu’au- 
cun Dalmatclîtl'cftat  de  corfairc  , ny  qu’aucun  efeumeur  de 
mer  abordait  enfcsifles,&ports,promcttantde  donner  ordre 
quelcnauigage  fcroitaulTt libre  CcaircurélclongcfelaDalma- 
aux  Vénitiens  qu’il  auoit  efté  auparauanr.Par  celte  paix  plus 
necciraire,que  honorablc,les  PrincesVenitiés  olterent  de  leurs 
tiltres  laDalmatie:Lcs  officiers  qu'ils  y auoient, rappeliez, on  ne 
voulut  leur  permettre  de  trâfportcr  hors  de  la  prouincc  ce  qu’ils 
y auoict , bien  qu’il  fuit  cxprelTcmcnt  diét  en  faifant  la  paix,qu’U 
feroit  permis  àtous  les  Vénitiens  qui  eltoientpour  lors  dcmca- 
rans  en  Dalmatie  , de  charger  dans  les  nauires  tout  ce  qü’ilsa- 
uoient  en  la  prouincc  : Par  cccy  le  Hongre  contreuint  aux  arti- 
cles delà  paix  , pour  n’auoir  accomplyccquicftoit  porté  par 
iceux.  Mais  les  Vénitiens  eltimcrent  pour  le  mieux  de  diffi- 
mulcr  celte  iniure  en  vn  temps  fi  diuers  plultolt  que  d’en  vou- 
loir auoir  la  raifon  par  vncnouucllc  guerre. 

La  paix  donc  arrcltecaucc  Loys , on  enuoya  trois  Amballà- 
deurs  vers  l’Empereur  Charles  en  Allcnaagnc,M.Cornarc,Ican 
Gradonic,&  Laurens  Cclfc.Lcs  hiltoriens  ne  font  mention  au- 
cune de  l’occafion  de  celte  Amballàdc.  Les  deux  ayanslailTé 
Celfc  près  de  l’Empereur, f en  rctoumans  fans  auoir  rien  faidt  de 
ce  pourquoy  ils  y cltoient  allez,  & palTans  par  l’Allemagne , fu- 
rent furpris  par  vn  Prince  du  pays,&  emmenez  par  force  igno- 
minieufement  en  vn  chaltcau  haut  cllcué,vrayc  rctraidlc  devo- 
Icurs.CcIfc  entendu  qu’il  eulthiduenturc  de  fes  conipagnons, 
f’en  vint  par  vn  autre  chemin  àScigna,&:  de  là  tirant  vers  la  mer, 
nauigafeurcmcntà  Venife  : D’où  toit  apres  fût  dcfpcfché  auec 
vncarmcc  pour  lagarde  du  golfe.  Surlcprintcmpsdccelte  an- 
née lamaladie  contagieufe  recommença.  L’elté  cnfuiuantlc 
Prince  Dauphin  mourut  la  cinquicfme  année  de  fon  gouuucr- 
ncmcntprcfqucs  expirée  , fut  porté  en  l’Eglifc  des  Cerneaux. 
Laurens  Celle  abfcnt  fut  nomme  en  fa  place.  On  députa  fou- 
dain  douze  du  Sénat  pour  aller  le  congratuler  au  nom  du  pu- 
blicise l’emmener  dans  vnc  gallcrc  à V cnifc:Lc  Sénat  fut  au  dc- 
uant  de  hiy,  approchant  delà  ville  , SelcrcccutdanslcBuccn- 
taurc.VidtorPifini  fut  enuoyé  en  la  place  de  Celfc  pour  la  gar- 
de du  golfe.On  dit  que  Icperc  du  Prince  fabllint pour  quelque 
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LiVR.1  IIII.  t>£  LA  II.  DECADE  DE 
rcmpsdevcnirvoirfon  fils, pour n’cftrccontrainél  dclcfalucr 
CMHiuhu  nue, comme  fi  c’euft  efte  choie  mal-l'eâte,&  inoüic,  de,  voir 

i le  pcrc  inferieur  en  dignité  au  fils.Maisilfegouuernacnccla,  ie 
JJ  J.  Jij-ay  pas  iudifcrcttcmcnt,ains  en  ignorant,  Eftoit-il  fi  igno- 
rant des  affaires  du  monde,&  de  la  coud  urne  de  Ion  pays , qu’il 
n’entendit  bien  ceft  honneur  nefife  rendu  a fon  fils  , ains  àla 
Maicfié  publique  qu'on  voy  oit  reprefentee  en  luy  ?Mais  il  au  oit 
peut  c(lre(&  par  ce  moyen  aucunement  cxculable)  ouy  dilcou- 
rir  entre  ceux  qui  traident  de  la philofophie  morale,  fi  vn  pcrc 
doit  ceder  à fon  fils  conftitué  en  fupreme  dignité.  Tous  les  plus 
expérimentez  en  celte  difciplinc  difent,  qu’en  public  il  le  doit 
faii  c,maisqu’àlamaifon,&:cnpriué,lc  fils  doit  fur  tout  hono- 
rcr,&rcrpcdcr  fon  pcrc.  . ( 

Varimtiim  cc  mcfmc  tcmps Ic Duc  d'Aullric  vint  à Venife  aucc  les 
dk  d'Au.  Amballàdcurs  que  nous  auonsdid  auoit  cflé  furpris  en  Allc- 
commun  couroit  que  ce  n’eftoit  que  pour  voir 
la  ville,  qu’il  auoit  entendu  cllrcfondec  au  milieu  des  marefts. 
Le  Prince  aucc  plulieurs  Sénateurs  le  fut  rcccuoir  honorable- 
ment dans  It  Buccntaurcj&rlcconduidau  palais  des  Cornâtes 
près  l’Eglifc  fainde  Lucc , apprclté  .à  ces  fins  au  nom  du  public. 
Dont  tolfaprcsvcuqu’ilcuftlcsfingularitez  de  la  ville,  &re- 
mercié  tant  en  gen  cral, qu’en  particulier  de  la  courtoific  qu’il  a- 
uoit  receUjfcn  retourna  en  Allemagne. 

^ L’hyucr  de  celle  mcfmc  année  le  Roy  de  Cypre  accompagné 
d’vn  train  Royal  arriua  aucc  trois  gallcrcs  à Venife, lequel  rcccu 
friit'tn,.  aulfi  publiquem  cnt,&:  mené  au  mcfmc  logis , où  quelques  mois 
• auparauantlcDucd’Aulfricauoitlogéjfitlclendcmain’cheua- 
licr  en  l’Eglifc  fain^  Marc,  Andreolcfurnoramé  lcan,gouuer- 
ncur  defigné  de  Treuife.Puis  partant  pour  aller  en  France,  fut 
accompagnéduPrinccCclfcj&d’vncbonnctroupcdc  Séna- 
teurs iufqucs  à Marghcra.. 

Au  mois  de  Septembre, qui  futapres  ccftcanncc  que  ces  deux 
stiii'Hin  grands  Princcsfurcnt  àVcnifc,furuintvncgrandcrebcllion  en 
jrtnJtm  Candie, par  IcsVeniticns  mcfmcs  habitans  de  riflc,laqucllc  cui- 
CMmdu.  dafaircpcrdrcprcfquctoutcl’iflcàlaRcpubliquc.  Le  Sénat  a- 
uoit  ordonné  pour  les  charges  cxcelfiucs  des  guerres,  dclcuer 
quciqu  e tribut  fur  les  Candiots:  A la  publication  de  celle  ordô- 
nancc  tous  les  Gentils-hommes  prcfquc,  exceptez  quclqucs- 
vnSjfc  rcuoltercnt  foudainement,  5c  fiûfis  qu’ils  fc  furent  dcLco- 
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nardDandulusgouucrncurdd’iflc  J &dcs  Prouidatcurs,fur-  Emfnftmt 
prindrcnt  tous  les  nauircs  de  charge  qui  eftoientau  port  ve.'îl’S 
pour  les  vcndanges,auec  tous  les  marchans  qui  eftoient  dcdâs:î^ 
Efleurent  à la  halle  en  ce  tumulte  M.  Gradonic  furnommé 
Bayard  pour  leur  cheljhomme  au  demeurant  fort  aduifé. 

Dominique  Michael  qui  cftoit  pour  lors  à la  garde  du  golfe, 
ayant  entendu  le  tumulte  des  Candiots,cn  aduertit  foudain  par  jfnUrju» 
vnegallere  exprclTclePrincej&leSenat.Cesnouucllesattrillc-'*'/^'^""*' 
rent  grandcmenttoutelavillc,&:auecvncourroux&iulleindi- 
gnation,parccquele  bruift  eftoit  que  les  autheurs  de  la  fedi- 
tion  eftoient  des  principaux, ilTus  des  V cnitiens.Qu’cuftcnt  peu 
fiiircpislcs  Grecs,  & les  autres  del’iflcqui  n’eftoicfntny  nais  à 
V enifc,ny  defeendus  des  Venitiés?  Il  cft  croyable  qu’ils  fuften  t 
venus  allumer Icfeu  dauantage,  &fe  rendre  exécuteurs  de  la  fu-  " 
rcurd’autruy,commetrcs-aifesde  voirla  domination  & eftat 
jdes  Vénitiens  fediflbudre  par  leurs  querelles  & diuiCons  mef- 
mes,  puis  que  par  autre  voye  ne  fc  pouuoit  lairc.  Ilfutrcfolu 
d enuoycr  trois  duSenat  vers  ces  principaux  delà  colonie,pour 
par  exhortations  Scaduertiflcmentsdu  deuoir  deu  à la  patrie, 
cllaycr  de  les  diuertir  de  leur  deflcing,&  mauuaifc  intention , a- 
ucc plein pouuoir de  les  retirer,  &: remettre àleurobeylfancc, 
fous  telles  conditions  qu’ils  verroient  bon  eftre, Pierre  Souran- 
cc,  André  Zenc,&  Marc  Morofin  y furent  defpcfchez. 

On  diét  que  toft  apres  cinq  autres  les  fuiuirent.Mais  fielaprc- 
mierc,& la derniereAmbafladc furent  inutiles,  n’ayans  voulu 
ceux  dcTiftcnonpasles  cfcouter,mais  Icsreceuoir  feulement.  „ji„  ta 
Les  Ambafladcursvoyans  quetout  ne  tendoit  qu’à  la  guerre, 
délibérez  de  partir,fembarquerent  dans  des  galleres  Veniticn- 
nes,lefquellcs  reuenans  des  foires  delà Grece,cftoient fortuite- 
ment arriuccs  là.  Le  Capitaine  des  galleres  eftant  fur  le  point  de 
partir.feiettafûrieufcment  fur  les  habitans  qu’il  trouua  au  port,  , 

&:  fur  mer,&:  en  amena  trois  cens  prifonniers  à V enife. 

Le  Sénat  au  retour  des  députez,  refolut  du  commun  confen- 
tement  de  tous  la  guerre  contre  ces  perfides  Coloniens , &:  tous 
les  autres  de  l’ifle , qui  f eftoient  ouuertcmcnt  diftraidls  de  leur 
obeylTance,&:  bannit  particulièrement  quelques-vns  des  chefs  AmUjfi. 
de  rcntreprifc,qu’il  déclara  ennemis  delà  Republique.  Mais  a- 
uant  toutes  chofes  ils  defpefcherent  vers  le  Pape,  Sc  l’Empereur 
Charlcs,LoysRoydcHongrie,Icannc  Royne  de  Sicile, & vers  c*ulfn. 
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Livre  IIII.  de  la  II.  decade  de 
tous  les  Princes  Chrcfticns  prcfquc,  & peuples,  pour  leur  faire 
entendre  la  perfidie,  & indigne  rébellion  des  Coîoniens  Can- 
diots,&  les  prier  que  fils  ne  leur  vouloient  donner  faueur  & ay- 
dc  pour  venger  vne  telle  iniure,  qu’au  moins  ne  les  cnipefchaf- 
fentd’enauoirla  rail'on,&nefecouruflcntleurs  rebelles,  bien 
qu'ils  en  fuflent  requis. Qu’ils  Içauoientbicn  qu’il  eftoit  notoire 
à vn  chacun,que  la  ville  de  Candace  en  Candie  eftoit  vne  Co- 
ntmmJirXct  lonic  des  V enitiens,6cquc  les  Vénitiens  cftoient  cfpandus  pref- 
tuxVrmm  qjij;  par  toute l’ifle:Qu’il  eftoit permis  3UX  petes  quand  leurs  en- 
fans  (ont  reuefehes  à leur  deuoir , 6c  qu’ils  ne  les  peuuent  ny  par 
prieres,ny  par  menaces  rangcr,del’ayderdufoüctpourlescha- 
ftier.  QueW’intcntion  dcsVenitienscftoit,puisqu’ilsncpou- 
Hoientpar  douceur,  6c amitié  remettrcles  Candiots  en  leur  o- 
, bcyirancejdetafchcrdelesreduirepararmcSjCequ’ils  cfpeioiét 
Ltututn  faire  de  bref,  fils  ne  font  fecourus  par  quelque  eftmngcr.  Qu’ils 
feront  donc  le  deuoir  de  bons  Princes,  6c  vrais  amis  des  Veni- 
tiens  , fils  permettent  que  cefte  perfide  Colonie  reçoiue  de  fa 
mere,  à laquelle  elle  doit  foneftre  , le  chaftimenc  qu’elle  mc- 

frmctiifiri-  jjjj. 

Les  Ambartadeurs  furcntpartoutamiablcmcnt  rcccuz  6c  cf- 
coutez,6cn’ycncutvnfculqui  deteftant  lefait  des  Candiots, 
neleuroffrit  libéralement  toutayde.  On  ordonna  ce  pendant 
vne  puilfantearmee  , de  laquelle  fut  general  Dominique  Mi- 
chael qui  eftoit  auparauant  Prouifeur  du  golfe,  âcrarmeepar 
terre  fut  donnée  à Luchin  VermiedeVerone,  mandcà  ces  fins 
par  homme  exprès  à Venife.  Ceftuy-cy  apres  auoir  faitlcfcr- 
ijithiuVttr  ttient  entre  les  mains  du  Prince,  de  bien  6c  fidcllcmcntleiuirla 
mttVerénots  Rcpublique,rcceutincontinentlcs  enfeignes publiques.  On  fit 
vne  grande  Icuce  de  deniersfur  tous  les  habitans  tant  pour  cô- 
menccrlagucrre  que  pour  l’entretenir,  6c  faire  Icuce  de  gensde 
guerre  fous  bon  fallairc.  Vermie  toutes  les  troappes  afTcmblccs 
6c  l’armcenanaleprcfte,  afin  qu’il  feeut  aucc  quelles  forccsila- 
uoitàfairc  la  guerre,  fitvncrcucuë  gcneralle  de  toute  l’armee, 
6c  trouua  qu’il auoit  mille  bons  cheuaux  6c  deux  mille  hommes 
de  pied , fans  les  matcllots  6c  compagnons  de  marine, 

L’armec  qui  fut  de  tréte  trois  galleres  6c  huiâ  nauires  de  char- 
ge , partie  de  V cnifclc  ncuficfme  d’Auril,arriua  enuiron  le  fept- 
icfmc  de  May  à la  Frefca  , lieu  fort  proche  de  Candace.  Mais 
pendant  ces  préparatifs  quelques  gentilshommes  de  Candace, 
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ayans  d’aducnturc  entendu  cc  queauoit  efte  arrefteà  Venife, 
apres  le  retour  des  députez , & alleurez  qu’ils  n’eftoient  au  rollc 
des  bannis,cfperanspouuoir  obtenir  graccjfc  mirent  àfauorirer 
fccrcttcment  ceux  qui  eftoient  demeurez  en  l’obeiflancc  des 
Vénitiens.  Carpluficius  du  commencement  n’approuuans  vn 
fi  mefehant  dcficing  (’abfcntcrcBt  de  la  ville , & le  retirèrent  en 
des  chaficaux  & maifons  dcplaifance  qu’ils auoient dans l’iflc. 

Les  chc6  & auteurs  du  reuoltcment  confiderans  le  péril  grand  ^ 
quiles  menaçoit,  non  feulement  du  collèges  ennemis,  mais 
aulTî  de  leurs  concitoyes, eurent  crainte  que  ceux  qu’ils  voy  oict 
en  branfic  defe  remettre  par  nouucaux  bons  offices,  ne  leur 
braflaflent  quelque  chofe  parle  moyen  de  ceux  quif  eftoient 
abfentez.  Car  il  y auoit. apparence  que  ceux  qui  d’arbordeefe- 
ftoient  oppofez  a leurs  dcircings , & puis  abfens  les  auoient  dc- 
teftez  ouucrtcmcnt,  àla  venuedel’armee  Vénitienne  nef#  iet- 
t.aftlnt  incontinent  fur  eux.  Etbicnquepluficurs  fuflent  défia: 
de  diuerfe  opinion,perfonne  toutcsfoisn’ofa  propofer,ce  qu’vn 
feul  parl’aduis  d’vn  particulier  ofa  exécuter. 

Ceftuy  cy  quel  qu’il  tût , traidla  aucc  vn  nommé  Calcrguc 
Pneumatique  , Siluy  ayant  propofé  l’cnticre  domination  de 
l’ifle, luypcrfuadadctuer  tous  ceux  qui  eftoient  demeurez o- 
beillans  aux  Vénitiens,  &:  de  l’attirer  à ces  fins  vn  bon  nôbrc  de 
Grecs. CeCalerguc  côfcntant  à cela, vint  en  premier  lieu  .àMo  - 
pfille , maifon  aux  champs , où  alTailli  qu’il  eut  André  Cornarc'^“^„ 
le  tua.  OnditqueCalergue  auoitefté  auparauantfonhofte,  fie  »*«. 
f eftoit  toufiours  autrefois  ferui  de  fon  .ippuy  & deffènce;Et  que 

3uand  Cornarele  veit  venir  versluyarmé,  luy  demandalou- 
ain  à quoy  il  venoit , &:  luy  ayant  refpondu  qu’il  eftoit  enuoyé 
pour  le  tuer,  il  luy  ramentcut  alors  fon  ancienne  hofpitalité&; 
deft'encc,&pluficurs  .autres  bicnsfaiéis  qu’il  auoit  receuz  de  luy, 
par  lefquels  il  le  prioit  de  ne’vouloir  tuer  ccluy  qui  neluy  auoit 
iamais  lait  aucun  tort  ains  tout  plaifir.  Le  meurtrier  louant  la  li- 
bertCjfic  difant  pour  icelle  vouloir  oublier  toute  hofpitalité,  & '^‘Tu'nttr 
autres  obligations,  dit  eft  re  venu  pour  deliurer  fa  patrie  (que  les/»»  tnn'fr.fi 
humains  n’ont  rien  déplus  cher)  d'vnc  cruelle  feruitude. 

Apres  la  mort  de  Cornare , il  pourfuiuit  en  diuers  endroits 
plufieurs  autres  trcf-fidelles  aux  Vénitiens.  Gabriclle  Venier, 

MarinSc  Laurens  Pafcal  is  furent  iqcz  l’vn.à  fa  mcftairic  dcPulle 
& l’autre  à McUiftc,  Laurens  Gritti  à Peftric,  puis  Zannachie 
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Livre  IIII.  delà  IL  decade  de 
luftinian,  Leonard  Abraham  & pluficurs  autres, qui,  comme 
nous  auons  dit,fcntircntlafurciir&rcruautc  dccctaifaffin. 

Les  Grecs  deuenus plus  audacieuxpai  rexccutiondcCalcr- 
gucjvindrcntd’vnc  arrogance  attaquer  la  noblcfrc,dcmandans 
quedix  Grecs  naturels  mlTcnt  rcccuzau  Sénat , ficqu’cnlcur 
abfcncc on nepcutdclibcrcrny  oldonncrchofc  aucune.  Mais 
y^ulm^.ccüc  populace  du  commencement  folle,  ayant  àlaparfindu 
tout  perdu  le  fens,  cfpouuentoirpar  fes  clameurs  continuelles 
les  SenatcurSjleurfendoii toutes  chofesrufpcdcs,&:menaçoit 
dcromprclcs  priions,  lion  ne  leur  liuroittotjs  les  Vénitiens 
qui  eftoient  dedans  pour  les  malTacrer. 

^ Ce  pendant  le  Tuborneur  de  Calcrgucpour  efteindre  cntic- 
^^'"'"‘‘rement  le  nom  Latin  dans  l'iflc,  mandaalon  meurtrier  deve* 
nir  àvn  certain  lieu  diftantde  deux  mille  pas  dclavillc,dilâns  a- 
uoii'à  conférer  aucc  luydcla  trahifon  de  la  ville,  qu’il  aimoit 
Lu  que  la  domination  de  l'ifle  fut  à Calcrgue,  Seaux  Grccs^ 

t^trL'  * qu’aux  Vénitiens.  Pour  lequel  fait  fellans  mis  en  chemin  tom- 
entre  les  mains  de  ceux  que  Marc  Gradonic  le  gouuerneur 
auoit  enuoyez  pour  le  prendre.  Car  ce  gouuerneur  Si  les  autres 
entendu  qu’ils  curent  le  malTacrc  des  Gentils-hommes  Véni- 
tiens,auquel  pasvn,q^u’vnfcul,n’auoitconl'cnty,cnuoycrcntin- 
contincntpourfefaihrdc  Calcrgue.Caril  eftoit  à craindre  que 
ce  Grec,  apres  auoir  commis  vne  telle  mefchancctc , ne  machi- 
naft  cncorcs  quelque  plus  grande  cruauté.  Ce  mefehant  hom- 
mcpris,&mcnéàîaville,cnvengcanccdu  fang  Vénitien  qu’il 
auoit  refpandu,  fiit  précipité  du  plus  haut  du  palais  fur  des  glai- 
uespoinéf  us,  8c  fon  corps  dcfparty  en  pluficurs  pièces  ictté  àla 
ÊCtmfU,riit  voirie. 

c*ttTÿH.  On  di(5t  que  ce  fpeéfaclc  fut  grandement  agréable  au  peu- 
plc.Dontonpcutcognoillrecombicn  cft  grande  l’inconftan- 
ccd’vn  peuple, qui  ne  dépend, comme  l’on  diéf, que  des  moin- 
dres moments  ; Et  fon  amour,  ôc  haine  ne  regarde  pas  ce  qui  ce 
faiéf,ains  feulement  la  fortune  de  celuy  qu’il  fuit.  Ceux  de  Can- 
^'^^"“'daccfauorifoicntnagucrcs  Calcrguc,mais  fi  tort  qu’ils  le  virent 
mener  au  fupplicc,  l’abandonnèrent  tous,  8c  le  iugerent  digne 
dcmort.Lanoblcirecftonnccdcccsmaux,  Ec  des  grands  pré- 
paratifs de  guerre  qui  fc  faifoicnt,lcs  autheurs  de  la  rébellion  rc- 
cognoifl'ans  qu’ils  ne  pouuaiCnt  d’eux  mefmes  longuement  tc- 
nirlaCandiccnceftcftat, 8c qiftindilslc  pourroientbicn,  que 
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leurs  forces  n’eftoient  pas  telles,  qu’elles  fiifl'ent  ballantes  pour 
foppofer  auxVcnitiens,ilsfe  mirent  à dcliberer(carils  n'cftoiét 
pas  refolus  de  fc  remettre  Tous  l'obeyflance  des  V cniticns)entrc 
les  mains  de  qui  ils  mcttroientrcntierepoficfrion  de  l'ifle.  Les 
fculs  Gencuois  leur  lèmblcrcnt  capables,  tant  pour  la  puilTancc 
qu’ils  ont  lurla  mer,  que  pour  l’ancienne  émulation  qu’ils  por-  j,/,,„dr€ 
tent  à la  grandeur  des  Vénitiens.  Et  par  çe  fut  ordonné  d’tn-"*c«*- 
uoyer  au  premier  iour  dix  Ambafladeurs  à Gènes,  qui  rufTcnt*”"' 
moitié  Italiens,^  moitié  Grecs.  Deuxdeceux-cy  priez  de  dire 
leur  aduis,re(pondircnt  librement  qu’ils  efloient  d’opiniô  d’en- 
uoyer  à Venife  vers  le  Prince  & le  Scnat,ofTrans,filstrouuoicnt 
u’il  futleplus  expédient, d’eftre  non  feulement  de  l’AmbafTa- 
e,ains  plidloA  d’entreprendre  toute  la  charge  fi  befoing  eftoit, 
affeurans  qu’en  ce  faifant,ilsobtiendroientvne  abolition  gene- 
raie  à leur  très-grand  profit,  & à l’honneur,  & dignité  de  la  Re- 
publique.  «Mc«nÀi 

Les  autres  au  contraire  poufTcz  d’vnc  enuiedifoient  qu’il  fal- 
loit  cnuoycràGenes.On  tient  qfPe  M.Gradonic,vn  de  ceux  qui 
eftoit  d’opinion  d’enuoyeraux  Venitiens,appelléau  Sénat  fous 
pretexte  de  quelque  affaire  public,fut  aflaflîné  par  quelques  vns 
du  part)’  contraire,cachez  dans  la  chapelle  du  palais.  Et  l’en  fal-  Mm  gm- 
lut  de  peu  que  les  autres,qui  ferabloicnt  aucunemét  acquiefeer 
àl’aduis  de  Gradonic,nefuftcntauffitousmaft'acrez.  Ils  furent  ftUH. 
plufieursiours  à délibérer  furceft  affaire,  à la  p’arfin  lafadion 
contraire  l’ayant  emporté,  l’Ambaffadefutrcfolue  à Gènes.  Et 
ayansappreltélagalferepourlcs  Ambafladcurs,aduintd’auan-‘f'''‘"”“c»'’ 
ture  que  Georges  du  Moulin  Euefquc  de  Coron, homme  d’vne 
fingulierc  charité  enuers  (a  patric,eftoit  dans  l’ifle  pour  lors,  le- 
quel ayant  entendu  le  rcuoltement  des  Candiots  , eftoit  venu 
pourmoyennerfilcftoitpolfible,qutlquebonncpaix,  &r.vou- ^ 
lantfen  retourner  pour  n’auoir  rien  peu  aduancer,vn  de  ceux  * 
qui  eftoient  du  comm  cncemcnt  d’opinion  d’enuoy  cr  à V enife, 
luy  manda  fecrettemét  qu’il  aduertift  le  Prince  & IcSenat  qu’on 
auoit  enuoyé  à Gènes  pour  mettre  l’iQc  entre  leurs  mains. 

Cela  entendu  àV enife  par  les  lettres  de  du  Moulin,on  defpef- 
chaauffi  tort  des  Ambafladeurs  a Genes,  pour  leur  remonftrer«j„;^a6». 
de  vouloir  f’abftenir  de  l’ifle  de  Candie , comme  ils  auoient  air- 
parauant  promis. Les  lettres  Icucs  en  plein  Sénat , fûtrcfpondu  s'mUE^ 
2UX  Caiuiiots,quc  les  Ceneuois  ne  pouuoicncfàitc  ce  qu’ils  de-  >»/'. 
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mandoicntjcn  gardant  la  foy  publique,  qu’ils  auoient  vn  extre- 
regret, & en  general, &cn  particulier, de  ce  qu'il  neleur  cftoit 
permis  de  iccourirvncli  excellente  idc,  & (comme  ils  auoient 
cognu  par  cefte  AmbalTade)  fort  aflfedionnec  aux  Gencuois. 
Qu’ils  allaffent  donc,&  cherchalfent  fecours  ailleurs,  & ne  fat- 
tendilTentplus  d’en  auoir  d’eux, puis  que  leur  foy  les  empefehoit 
de  ce  faire. 

Les  Candiots  congédiez  fans  aucune  cfperaBce  de  fecours, 
fen  retournèrent  en  leurs  maifons. Les  Vénitiens  cependant  a- 
uoient  diligenté, & eftoientvcnus(commenousauonsdiét)en- 
ù feptiefme  de  May  à la  Frelca.Entre  ce  lieu,&  la  ville, il  y 

rrtfe*.  a vne  haute  montagne,  fort  difficile,  nommée  Strobule , & tout 
auprès  deux  autres,(i  proches  les  vnes  des  autres, que  de  loin  on 
ne  diroit  pas  y auoir  trois  montagnes ,ains  vn e feule.  V ers  le  S o- 
Icil  Icuant  il  y a vn  chemin  frayé,!!  edroit  toutesfois , qu’à  peine 
deux  foldats  armez  y peuucnt  paflerdefront,  &:  d’vn  codé  & 
d’autre  font  de  grands  precipj^cs,&fi  fàfchcux  à pader, que  l’en- 
trcc  de  ces  lieux  bouchee , fort  peu  de  gens  arrederont  pluficurs 
milliers  d’hommes.En  vn  quartier  de  la  montagne  qui  ed  foubs 
ces  edroids  chemins  , il  fort  d’vnccauerne  vne  grande  abon- 
. dance  d’eau  fallce,  qui  vient,  comme  l’on  croit,  par  des  fecrets 

conduits  de  la  mer,qui  n'edpas  loing  de  là,les  habitans  appel- 
lent ce  lieu  AlmiromOn  tient  qu’en  hy  uer  ces  eaux  deuicnnent 
aucunement  douces  , pour  les  torrens  qui  y tombent  des  pro- 
chaines montagnes , dont  il  fcfaié):  vne  petite  riuierc , feruant  à 
uelques  moulins,  qui  à mille  pas  delà  entre  dans  la  mer  du  co- 
éde  Septentrion.Depuis  l’emboucheurede  cederiuiere,iuf- 
qu  es  à la  vill  e P ar  ra  er,cc  n’cd  qu’ vn  e plag  e.  P en  dant  P eut-  cd  rc 
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querarmeedcterredefccndoitlà,CGntfoldatsvcnusà  la  volée 
“iufques  bien  près  des  moulins,forétfurpris  parl’enncmy,&tous 


taillez  en  pieccs,aufquelsgi!ransmortslesGrecsarracherct  les 
langucs,eê  les  membres  virils,mordans  les  vns  aucc  les  dcnts,& 
torchanslcur  derrière  des  autres.Ccde  ignominie  irrita  plus  les 
Vénitiens  contre  les  Greos,quc  la  tuerie. 
mnemn*  m Michael  defeendu  qu’il  cud  les  troupes  en  terre,fen  alla  aucc 

rannccnauallcafficgcr  la  ville.  Luchinauantquepadcr  outre, 
parla  en  ccdcforccafes  foldats.  le  fçayvaillans  hommes  que 
vous  n’ignorez  p.is,pourquoy  ayans  trauerfé  vn  fi  grand  efpacc 
demcr,nousauonsedéenuoyezencedciflc.  Nousy  fommes 
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venuspourchafticrlapcrfidicdesnouueauxhabitans  de  Can- 
daccjforlignans  en  tout  du  naturel  duVenitien, & la  tcmcrité,&: 
audace  de  quclqucsGrccs.Et  d’autant  que  la  caule  des  V cnitics 
cil  tres-iufte,  d'autant  plus  il  nous  faut  efforcer  d’obtenir  lavi- 
éloirc , de  peur  (ce  que  ie  ne  voudrois  pas  ) que  fi  nous  fommes 
vain  eus  par  nofire  lafchcté,on  ne  die  que  la  caufe  des  V enitiens 
cftoitmcillcurcjquclcurarmce.  Qifilsauoientau demeurantà 
combattre  vn  enneray , qui  n’eftoit  naturellement  guerrier  , ny 
expérimenté  aux  armes,  car  il  ne  feftoit  tant  précipité  en  celle 
guerre  fur  l’alTeurance  qu’il  euft  de  fes  forces , que  par  vnc  non- 
chalance, & trop  grand  aife.  Dauantage  qu’ils  n’auoient  ny  ca- 
ualleric , ny  armes , ny  fecours  aucun  eltranger , ny  en  fin  chofe 
aucune  où  ils  puilTentauoir  quelque  efpcrance,finon  leur  folie, 
fuiuans  laquelle  ils  eftoien  t pour  le  perdre  aulTi  facilcmét,  com- 
me Icgercmentils  feftoictiettez  en  ce  danger.  Vnc  chofe  cftoit 
certainement  à craindrc,que  enclos  dans  des  murailles  comme 
ilsfont,ilsne  retardent  plus  long  temps  nollro  vidloirc.  Mais 
parce  qu'ils  font  toufioursprefomptueux  , qu'il  cfperoit  qu'ils 
voudroient  faire  quelques  fortics  : Q^cfils  cntrcprcnoientdc 
cefaire,  & que  vous  foyez  tels  que  vous  deuez,  la  viftoirc  cil  à 
nous.Lclicu  en  outre  où  nous  lommcs,nous  contrainél  tous  de 
bien  combattre, n'ayansaucunccfperanceàlafuittc,  car  celle 
prouinceell  toute  entource  de  mer,  &:  fin’auons  aucun  lieu  de 
retrailc.Nollrearmcenaualle  fi  toll  qu’elle  nous  a mis  en  terre, 
aprinslcvent,  cil  allée  camper  deuant  la  ville  : Ilfautdonc 

mourir  entre  le  riuagc,&  ces  montagnes,  ou  aucc  vnc  viétoirc 
paruenir  à la  villc,pour  nous  ioindre  dercchcfà  l'armcc  nauallc. 
Combien  que  ie  ne  doute  point,quc  quand  nos  gallercs  feroiét 
prcfcntcs,&  qu’elles  nous  viflent  côbattre  fur  le  riuagc , ne  vou- 
droient pas  receuoirvnfoldat  fuyant,  de  crainte  que  la  victoire 
ne  dcmeurall  à l’cnnemy,ains  plullollprenâs  le  haut,  nous  lait-, 
loicnt  malTacrcr,  comme  lafehes , & couards.  levons  ay  bien 
voulu  reprefenter  tout  cccy  , afin  que  vous  entendiez  qu’il  ne 
nous  faut  pas  feulement  bien  combatte,  (car  nous  auons  meil- 
leure caufe,&:  fi  fommes  plus  vaillants  qu’eux  ) mais  aulfi  vucil- 
lons  ou  non,fi  nous  dcfirôs  de  viurc,il  faut  que  nous  nous  mon- 
ftrions  coulagcux , pout  raifon  de  la  difficulté  des  lieux.  La  ri- 
chclTc  en  apres  de  ccllcillc  nous  exhorte  aulfi  à la*  idoirc,dc  la- 
quelle en  ellans  les  maillrcs , nous  en  deuons  efpcrcr  vn  tres-ri- 
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chc  butin. Les  Vénitiens  en  outre  font,  & ont  toufiours  cfté  fort 
rccognoiirans  les  braucs  hommes, fie  valeureux, & c]ui  memora- 
tifs  de  voftre  valeur , aflignerôt  penlions  perpctuelks  aux  meil- 
leurs de  vous,&  à tous,fi  vous  cftes  tous  bons.Finalemcnt  fi  au- 
tre choie  ne  vous  conuic  a bienfairc,rcxcmplcau  moins  de  vo- 
ftre capitaine  vous  y pourraj&  deura  inciter.  I c vous  comman- 
^ de  donc  d’aller  de  tel  courage  à la  guerre  , que  vous  verrez  vo- 
gûlTvn  ' fti'c  capitaine  y marcher.  Celuynemeritepascftredidl  foldar, 
Céfiitint.  mais  pluftoft  bil'ognc,qui  pendant  que  fon  capitaine  combat,fc 
retire honteufement  de  la incflec.Dont  fi ic  vois  quelqu’vn  aller 
lentement  à la  bat.iille,ie  luy  l'cray  autant  contraire,  qu'à  aucun 
des  Grecs,contre  Icfquels  nous  auons  à combattre. 

V ermic  fait  qu’il  euft  vnefemblable  remonftrance, comman- 
da qu’vn  chacun  fappreftaft  pour  marcher  contre  l’cnnemy. 
Les  Grecs  cependant  qui  auoienteftéenuoycz  pour  garder  les 
deftroifts  des  montagnes,  deuenus  plus  hautains  pour  la  der- 
nière victoire  comme  i’eftime,  laiftees  les  montagnes  d vn  défit 
decoinb.utre,vindrenten  la  plainc,pour  attaquer  les  Venitiés. 
V ermic  ne  laifla  perdre  vne  fi  belle  occafion,  ains  mift  auffi  toft 
fes  gens  en  bataille  contre  les  ennemis  qui  approchoient  de 
luy.LesCandiotsàlaprcmiereabordceprerqucfurét  rompus, 
Scprcftcrde  telle  forte  parle  victorieux  "Vénitien,  qu’il  ne  leur 
dôna  le  loilir  de  fc  rallier , comme  ils  fefforçoient  tie  faire  dans 
itfuaUn  ces  deftroiCtsiains  fûyansâvaude-routeçàSclà,  talchoicntde 
CmJimi.  fcfauuer en  quelque  forte  ; L’Italien  les  fuiuoit  de  prés  ainfi 
fuy.ins,8c  en  tuoitpartout , tellement  qu’il  en  fut  plus  tué  à la 
fuitte, qu’au  combat. Pluficurs  apres  auoir  iette  les  armes,  fc  fau- 
ucrent  aux  prochaines  montagnes,mais  plus  grand  nombre  en- 
cores  d’vnc  courfe  précipitée  tirèrent  l’ennemy  iufques  près  des 
murailles. 

• • On  diCl  que  le  Vénitien  les  fuiuit  fi  courageufement  , qu’il 

perdit  beaucoup  des  fiensaux  portes  de  la  ville.  Les  Candaciés 
eftonnez de cefte  perte  , Scdefc voircnmcfmetcmpsalfiegcz 
par  mer  & par  terre,  fans  cfpcrance  de  fecours  eftranger,  mirent 
*,^^,,;„^,incontinentenauantdefe  rendre.  Parquoÿ  apres  auoirrecea 
UviUedt  la  foy  des  Vénitiens, qu’il  ne  fcroitfaiCl  aucun  mal  aux  pauures 
habitansen  leurs  perfonnes,  ny  en  leurs  biens,  enuoycrent  de 
nuiCl  les  clefs  de  la  ville  à Michael, &:  aux^rouidateurs.  Vermic 
commandé  d’entrer  dcdaiis|aucc  peu  des  fiens,  les  portes  fer- 
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niecS  apres, fruftra  les  foldats  du  butin  gu’ils  y efperoientfairc.il 
l'en  làllut  de  peu  qu’il  ne  furuint  vnc  clinotion  au  camp  , & ne 
manqiicrétdc  chefitant  pourlcs  faire  mutiner,  que  rcuoltcr  en- 
ticrcmcnt , aceufans  V ermic , & Michael  general  de  l’armee  na- 
ualle, de  ce  qu’ils  frullroicnt  les  foldats  qui  auoient  bien  faid,du 
butin  qu’ils  f eftoient  ac  quis  par  leur  vertu.  Mais  V ermic  enten- 
du qu'il  cud  ce  mcfcontcntcmcnt , vint  aufsi  toft  vers  eux , &c  a- 
près  auoir  aigrement  repris  les  autheurs  de  l’cfmcutc,  fit  aucc  les 
Prouidatcurs  qu’on  leur  pay  croit  tout  à l’heure  double  foldc,au 
moyen  dequoy  toute  l'clmonô  fut  fur  le  champ  appaifec.  Quel- 
ques-vnsdes  ennemis  fc  fentans  fort  chargez  en  cux-mcfmcs 
de  ces  remuements  , &fcdcffiantsdcpouuoirobtenirgracc,»'«r™«- 
voulurent  en  cefte  rumeur  rcucnircncores  aux  armes,  mais  ils 
furent  en  vn  moment  dcffaidis.  Lcnouucau  gouucrncur  eut  la 
telle  trcchcc,commc  tous  les  autheurs  de  larcDcllion,plufieurs 
autres  fcnfùirent.  Les  AmbalTadcurs  qui  en  ce  mcfmc  tenms  e- 
ftoicntd’aducnturcrcucnusde  Gènes,  tombez  cnlapuillancc 
des  V cnitiens  furent  punis  comme  ils  meritoient. 

Lcsnouuclles  premièrement  dclavidoirc,  puisdcla  prife 
delà  ville  de  Candacc,  refiouyrent  grandement  le  Sénat,  &: 
toute  la  ville,on  en  fut  rendre  grâces  k Dieu  tout-puiflant  aux 
Eglifes  , les  prifonniers  en  furent  mis  en  liberté,  & plufieurs 
panures  filles  mariées  aux  dcfpcns  du  public.  Des  ioufics  , & vM.tuift 
tournois  furent  côtinuez  l’efpace  de  quelques  iours  en  la  gran-^^'^Tj 
de  place  de  faindt  Marc  pardes  ieuncs  Gentils-hommes,  aucc^«i.ri4KJ«. 
vn  grand  appareil,  de  forte  qu’aucuns  ont  voulu  dirc,qucdc^’^'^'^''/’* 
vingt  cinq  qu’ils  eftoient,  chacun  d’eux  bailla  cinq  cens  efeus  ' “ 
pour  les  théâtres,  & autres  frais.  LeRoy  dcCyprcdcrctour  de  ^ 

fon  voyage  de  France  y afsifta,8d  combatit  àlabarricre  contre /«a,  « * 
le  fils  de  V erniic,icunc  homme  courageux, & de  grande  cfpcrâ-  ««•«o 
ce.  Aucunsaflcurcntque  Vcrmiemcfmcsfutvn  des  iuges  du 
toumoy.S’il  eftainfi,il  faut  croire  que  ce  fpcdlaclc  public  ne  fut 
jas  fi  toft  faidf.On  didt  qu’vn  nomme  Pafcalie  Minot  venu  aucc 
e fils  de  V ermic, emporta  la  gloire  du  tournoy,&quc  le  prix  luy  ' 
fùtadiugé, qui cftoitvnecouronne d'or  vallant  trois  cens  foi-*°*"’^‘ 
x.ante  efeus. 

L’iflcpaifible  V rcduidlc  fous  l’obeifiance  des  Vénitiens, l’ar- 
mec  vidtorieiifc  f en  reuint  à Venife.  Mais  l’alliance  faite  aucc  le 
Roy  de  Cyprefi.it  caufe  de  remettre  fus  nouucllc  armée  aucc 
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i^frtftiA  laquelle  toft  api  CS  le  Cypriotvint  furprédrc&:  piller  Alexâdric, 
in  laplus  cxccllctcvillcd'Egyptc:Maisil  ncpcutlarctcnirlonguc- 
met  pour  le  grand  nôbrc  de  Barbares  qui  y accourut  dâs  peu  de 
iours.  Dont  le  troificfmc  iour  d’apres  qu’il  y fut  entre  côtraindl 
d’enfortir,  ramena  fon  armée  chargée  debutin  en  Cypre.  Le 


Prince Cclfc apres auoir  commandé  trois  ansSedix  mois, mou- 
rut, fon  corps  porté  aux  Ccleftins:  Marc  Cornarefut  fubroge 
en  Tonlieu. 


M4rfC«r-  5ur  l’cntrcc  prefque  de  Ton  gouucrncmcnt  vn  nouucaure- 
uoltcmentluruinten  Candie,  bien  plus  afpreque  ccluy  dont 
nous  venons  de  parler.  Pluficurs  gentilshommes  Grecs  quia- 
uoientaux  derniers  rerauemens  fauorilé  aucunemét  les  rebel- 


les , ne  bougèrent  iufqucs  à ce  quclcs  troiippesdc  ’Vcrmie&t 
l’armcc  nauallc  furent  p.irtics  de  l’ifle:  Car  ayans  lors  premicre- 
ment  fortifie  les  places  qui  eftoient  aux  vns  & aux  autrcSjficpuis 
machiné ouucrtemcnt  tfc  iour  à autre  chofes  nouucllcs  , ne 
cclfcrét  de  troubler  l’cftat  de  l’i(le,cncorcs  tout  efmcu  des  guer- 
res pafTees,  iufqucs  à ce  qu  ils  veirent  les  armes  prifes  partout 
contre  les  Vénitiens. 


On  dit  quclc  commencement  des  troubles  vint  de  IcanCa- 
• r«-  lcrguc , illu  entre  les  Infulaires  d’illuftre  maifon.  Ccftuy-cy  ar- 

^ enfeignes  de  l’Empire  Grec , fc  mit  à publier 

!»«<«.  par  tout  que  c’eftoir  pour  la  protcdlion  dd’iflcdc  Candie,  ex- 

hortans  tous  ceux  qui  defiroient  effre  remis  en  liberté  de  le 
fuiure.  Pluficurs  eftonnez  curent  recours  aux  armes.  Ceux  qui 
Icfuiuircnt  ayans  en  premier  lieu  iuré  la  ruine  de  la  noblcfle, 
vindrcntfuricufcmentallaillirà  l’inpourucué  Nicolas  Dandu- 
itmtnii  lus  &:  fon  frère , &lcsayans  malfacrezfc  faifircntdc  leurs  cha- 
x.o>/4)  D4-  Beaux.  Nicolas  luftinian  Prouidateur  Se  Dominique  du  Mou- 
partisde  la  ville  pour  foppofer  aux  efforts  dcGalcrguc,prin- 
drent  fur  les  rebelles  quelques  placcs,Sey  mirent  incontinent  le 
feu . Les  Calcrgiens  d’autre  part  venus  foudain  aux  fauxbourgs 
de  Chafteauneuf  qui  eftoient  aux  Vénitiens  nouucllcmcntha- 
bituez, Icsbruflcrcnttous,  maislavillcbraucmcnt  dcffcnduc 
CmJicii.  parPierrcTrcuifan  Prouidatcur,ils furent chaftez  honteufemet 
ôedclà  vindrcntfefaifirdc  RcthimnciCcux  qui  cftoiét  dedans 
lafr, fi  Jt  pourla  garde  dclaville,fedcffians  dcpouuoirlagardcrpoürle 
nombre  qu’ils  eftoient,  ayans  laiifé  leurs  ch'cuaux,mont&- 
■ , lit.  rentfurmer,  &:fcnvindrcntàCandacc. 
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Les  Grecs  apres  auoir  chaffe  dcptiuficurs  endroits  les  Véni- 
tiens habituez  dtnouucau  cnl’ifle  , pouifuinircnt  le  cours  de 
leur  victoire, 8c  ne  celfercnt  qu’ils  n'culTentfàit  rcuoltcr  contre 
les  Vénitiens  tout  ce  qui  eft  tirant  vers  l’Occident,  depuisTha- 
lis  iufques  au  promontoire  deSpatha, excepte  les  villlesà:  quel- 
ques chafteaux.  Ccreuoltemcnt  rapporté  àVenife,  mitlcSc- 
nat  en  vn  mcrucilleux  foing  de  recômcccr  la  guerre  qui  leur  fut 
d’autant  plus  t^feheufe  que  plus  ils  eftimoient  les  aftaires  deCâ- 
die,  plus  alleurecs  qu’elles  n’auoicntencores  elle.  Le  Prince 
le  Sénat  donnèrent  charge  à ceux  qui  eftoient  dans  l’ifle  de  fai- 
re  amas  de  tous  coftez  de  gens  de  guerre , 6c  d’appcller  des  gens 
decheualdcLycic,Charic,  8c  Ionie, fi  on  n’en  pouuoitauoir 
d’ailleurs.  Enuoycrentauflî  au  Pape  (ce  qu’ils  obtindrent  là- do- 
cilement) de  vouloir  odtroyer 
commis  iufques  alors  à cous 
contre  les  perfides  Candiot  s. 

CecyfetraiCtoit  en  Italie  pendant  que  dans  rifle  Icslnfulai- 
resvaincuspar  Nicolas luflinian au  pied  des  monts  Laiithes, 
ayans perdu  quelques  trouppes  des  leurs  furent  dcftournczde 
leurs delfeings.  Car  ilsauoient  délibéré  defcfaifirdesmontai- 
gnes,maisienefçay  fic’cftoitpourfcgarantir8cfauucr,  ou  plus- 
toflparvnc  venue  inopinée  aflàillirceux  quieftoient  demeu- 
rez hdelles.  Dauantage  les  Grecs  firen  ttout  le  long  de  cet  Hy- 
uerpluficurs SediuersefForts,  contre Icfqucls les. Prouidatcurs 
furenren  temps  &:  lieu  prompts  8cdiligcns.  lacques  Bragadin, 

Pau!  Lauretan,PicncMoccniguc,Laurcns  Dandulus  SiAïuiré 
ZcncarnucrccnouutMuxProuiu^ccurs  en  riflc.Çct.ix  cy  eurent 
auflî  commandement  d’enroolcr  des  gens  de  guerre  de  tous 
coftez  tantdcp'iedquçdechcual. 

Reccu  qu’ils  eurent  les  vieilles  bandes, 8cadioiiflé  à icelles  du 
nouucau  renfort,  eftoicatprefts  à marcher  contre  les  ennemiSj 
quidils  entendirent  qu’apres  auoir  afl'emblévn  grand  nôbrcdc 
gens , 8c  cflay  é en  vain  de  prendre  la  ville  de  Maluicin  c , ils  f e- 
lloicnt  rcfpandus  furie  territoire  de  Cydon , 8c  auoicntmisà 
fcu8càfang,  tout  ce  qu’ils  auoient  trouué, appartenir  aux  Vé- 
nitiens nouuellcment  habituez.  Cccyfcfiiloit  le  long  delà  > : 
coftcdclamer,  pendant  qu’au  milieu  dcliflc  deux  mille  cinq 
cens  des  ennemis  efloient venus  au  mcfnic  temps  camper  és  cn- 
uirons  d’Agacie,8c  Mcllifle.  lacques  Bragadin  marcha  en  dili- 


plenicrc  remilTio  de  tous  péchez 
ceux  qui  prendrpient  les  arn^cs 
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gcncc  contic  ceux  cy  aucc  quatre  cent  chenaux  &r  mil  cinq  cés 
Rtotti  in  nommes  de  pied,  Fut  là  combattu  à toute  force, où  ceux  de  l iflc 
rompus  &:  chalfc/, , pluficurs  furtnr  tuez  à la  bataille  , mais 
les  prifonniers  furent  en  plus  grand  nombre,  qui  fuient  tous 
pendus,  ceux  qui  fenfuirent  gaignerenten  grandetrayeurles 
prochaines  montagnes.  Le  V enitien  vint  delà  mettre  le  feu  aux 
meftairies  & bourgades  des  ennemis , faifans  le  degaft  par  tout. 

Entcleflat  choient  les  affaires  quand  toutfoydain  les  habi- 
tans  de  quinze  bourgades  fc  reuoltcrcnt,  Icfquelsdc  crainte 
Kn^temnt  d’cfti  c rompus  cmmy  la  campagne,  fe  retirèrent  aucc  leurs  fem- 
flTTij  ^ enfans  dans  les  montagnes  de  Lafythes , où  ils  turent  in- 

' continent  afliflcz  des  principaux  delà  rébellion.  Pluficurs  au- 

tres en  firent  de  mcfmcs , qui  pour  cftrc  plus  affeurez  fc  ietterent 
dans  les  mcfmcs  montagnes.  Les  forces  des  Grecs  ainfi  aug- 
mentées, ils  ne  fccontentcfcnt  pas  de  fctcnirfurla  dcffcnfiue, 
ains  fc  fians  au  grand  nombre  qu’ils  eftoient,  vindrent  de  gaye- 
té  de  cœur  courir  &:  rauager  le  pays  de  ceux  qui  cftoict  demeu- 
rez en  robciffancc  des  Vénitiens , fie  entrez  au  finage  de  la  ville 
ufuiéttgri-  de  Candace,  remplirent  tout  és  enuirons  de  fray  curfic  d c crain- 
J^ia  Pierre  Mocenigue,  voyant  toute  l'iflc  prcfqucattcinâedc 

meûne  fureur  f’cflrc  en  partie  rcuoltcc  , fie  en  partie  prefte  à ce 
faire,  fie  qu’il  n’auoit  moyen  de  combattre  l’cnnemy  qui  fête-  ' 
noit  en  lieu  haut,  fie  de  difficillc  accès,  ramena  toutes  les  troup- 
pes  qu’il  auoit  à Candace,  en  intention  de  gard er  la  ville , fie  rc- 
poufTcrlcsranagcs  des  ennemis.  Puis  fit  entendre  au  Prince  fie 
au  Sénat  en  quclcftat  choit  toute  rifle,  qu’ils  leur  cnuoyafTcnt 
d’autres  forces,  fils  defiroient  voir  domptée  la  perfidie  des  en- 
nemis, que  fes  compagnons  fie  luy  auoicntà  grand  peine  fut 
■ venir  cihqcenscheuauxd’Afic,  maisqu’ilcnfalloitbeaucoup 

dauantage,fieplus  gr.ind  nôbre  de  gens  de  pied , qu'ils  n’auoiét, 
fils  vouloicnt  la  conferuer  en  leur  obcifTancc  : Qu’ils  donnaflet 
donc  ordre  de  leur  enuoyer  du  renfort  d’Italie  promptement. 

Les  lettres  deMocenigue  n’choicnt  cncorcs  ai  riuccs  à Venife 
Kounfiux  quand  Pantalcon  Barbe,  Ican  Zcnc,  Nicolas  Treuifan , André 
trêu, lueurs  Zcnc,8cNico!as  luhiniâ  partis  de  la  ville  .lucc  quelques  troup- 
^rmrsTn"  ^c  gcus  dcpicd , vindicnt  nouucaux  Prouid.ateurs  en  liflc, 
cjtuJs,.  Eux  arriuez,  les  anciens  f en  retournèrent  referué  Pierre  Moce- 

nigue, qui  y demeurà  cncorcs  gouucrncur.  Les  derniers  venus 
ayans  rcccu  les  vieilles  trouppes  , fie  alTcmblé  toutes  les  for- 
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. CCS  qui  cftoicnt  dans  Tiflc , les  firent  embarquer  dans  trois  gal- 
Jere',  & deux  nauires  de  char'gc,&  prendre  la  route  de  Milopo- 
tamc;  De  là  marchèrent  incontinent  contre  les  enncniis,contre 
Jefqucls  enfermez  dans  des  lieux  forts,  &inacce(rbles,  André 
Zcnc  vn  des  Prouidateurs,trop  courageufementpouflé , & 
tré  par  vn  defir  de  combattre,dans  des  lieux  fofrdangcreux,{ùt  zt»t. 
tué  par  ceux  qui  gardoient  le  haut.Luy  mort,lcs  autres  fc  retirè- 
rent,& furent  les  troupes  ramenées  à Milopotame. 

En  cefte  façon  auoient  les  nouueaux  Prouidateurs  commen- 
ce la  guerre  contre  les  ennemis, quand  vn  grand  nombre  de  gés 
de  pied  venus  d’Italie  dans  trois  nauircs  de  charge  accreurent 
grandementrarmeeVenitienne.  Surcelales  Prouidateurs  firét 
pluûcurS  exploits  contre  les  rebelles,mais  de  peu  de  côfcqucn- 
ce,car  il  ne  fut  iamaispoflible  au  Vénitien  d'attirerrennemy  au  . 
combat.Maislesdcgafts&cmbrazcmentsdcfeufaiéfs  çà&  là, 
par  toute  l’ifle  , caufcrcntvne  grande  ruine  fie  difette  de  toutes 
chofes:  La  cherté  toutesfois  de  viures  fut  debeaucoup  plusgrâ-  * 
de  au  camp  des  Candiots,  qu’à  ccluy  des  Vénitiens,  parce  que 
IcsgallcresVcnitienneslcurapportoientàfoifondetouscoltcz 
du  bled, fie  autres  viures  déroute  forte.  Dont  ceux  qui  cflcicnt 
. aux  montagnes  contrainâs  par  la  faim,  apres  auoir  liurc  les  au-  A«», 

theurs  du  rcuoltemcnt  à luflinian  campé  là  auprès , fc  remirent 
en  l'obeylTancc  des  Vénitiens.  Les  coulpables  furent  inconti- 
nent punis.Laredudfion  de  ceux-cyabbatit  tellement  le  coura- 
ge des  Grecs, que  tout  ce  qui  cft  d epuis  le  mont  Strobule,  tirant 
vers  le  Leuât,iufquesau  milieu  de  rifle,fc  rendit  en  peu  deiours 
aux  Vénitiens.  Parquoy  tout  le  faix  de  la  guerre  tomba  foudaiu 
fur  le  quartier  de  l’ifle, qui  tire  vers  le  foleil  couchant.  Quelques 
vns  V cnitiens  de  n."ition  qui  auoient  efté  des  autheurs  de  ces  re- 
muements,pour  fe  rendre  plus  agréables  aux  Grecs , renoncè- 
rent au  nom  Latin  , promettans  garder  les  ceremonies  Grec- 
ques. 

lufHnian  entre  en  efpcrancc  de  foire  quelque  grand  effort, 
pour  l’effroyqu’auoicnt  pris  les  ennemis,  cnroolla  tout  foudain 
quatrcccnshommcsdeguerrc,tantdccheual  quedepied,  de 
ceux  qui  eftoient  demeurez  fidclles  auxV eniticns,&  party  aucc 
eux  de  Candace, marcha  contre  les  Siueritcs,où  apres  auoir  ab-  vduum 
b.itu  les  forts  &dcfences  des  ennemis,  qu’ils  auoient  entourez 
d'vne  haute  muraille  faiétc  fans  mortier,  l’iffue  en  futtres-heu- 
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de  dcflogcr,&:  aller  habiter  ailleurs , Jaiïïànrla  ville  dellrte , & 
vuide,aucc  dclfcnccs  qu’il  n’y  cuilhonmic,àpeinedcla  vie,qili 
ofaftyretourncr,pouryhabitcr.  Pareilles defen ces  furentfai- 
âeSjdc  ne  baftir,ou  cultiuerles  terres  aurmonts  Lafithes.  Et a- 
prcsauoirfaiâ mourir  vne  partie  des  rebelles, qui  eftoicntef-  ^ 
pars  çà  & là  dans  rdle,&:  banny  les  autres  à perpétuité, remirent 
l'iflc  en  Ton  ancien  repos. 

Telle  fût  l'ilTuc  des  téméraires  remuements  des  Candiots.  Le 
PrinceCornare  accablé  de  vieillcirc  apres  auoir  gouuerné  deux  AnlrtCtn. 
ans  &huiélmois  mourut, fut  porté  en  l’Eglife  des  Gemeaux: 

André  Contarenfutmis  en  fa  placc,qui  par  quelque  fentiment 
des  chofes  futures  refufa  pour  quelque  temps  ccflc  dignité  , & 
f'eftoit  à ces  fins  retiré  fur  lePadouan,où  il  auoit  vne  maifon,re- 
foludenerctourneràlaville,iufquesàce  qu’oneuft procédé  ^ 
nouuellecllcéliond’vn  autre  Duc.  Mais  ncpouuant 
duiéf  à reuenir  à la  ville, ny  parles  lettres  du  Scnat,ny  des  parti-  »«»■<<'«- 
culiers,pour  eftreinftalé  en  celle  charge,on  commanda  à quel- 
ques-vns  de  fes  parens  d’aller  luy  faire  entendre  , que  fil  perfi- 
ltoitdauantageenfonopiniaftrcté,leSenat  auoit  délibéré  de 
confifquertoll  apres  tous  fes  biens,  fie  le  bannir  à iamais  de  la 
Rcpublique.On  diél  que  lors  la  crainte  de  fon  dommage  parti- 
culier, le  fit  obeyr,fic  venir  à Venife.  S’il  fit  cela  de  honte  pour 
ne  rcfentircapable,cefût(comme  chacun  peuft  voir)  vn  exem- 
ple grandement  profitable, afin  que  perfonnenefingeraft  pre- 
foiuptueufcmcnt<iugouuernemcntdelaRepublique:  Au  pro-  . , .. 
fit  de  laquelle  doit  fur  tout  penfer  celuy  qui  cil  appellé  à telle 
chargcjlaqucllconncdoitprcndrctâtpourlcbicn  particulier, 
que  pour  le  public.  Ceux  donc  qui  pourchalTcnt  les  honneurs 
pubiic|,doiucnt  f examiner  cux-mcfmcs^qucls  ils  font,  fit  quel-, 
le  cil  leur  fuffifanccjfic  ftls  fccognoiircntincapal^^’vnctcllc  ^ 

charge,ilfautqu’il$rçachentqu’ilsfcrontautantp|Pf eux,  qacfuncn* 
pour  la  République, defen  cxcufcrhonncllemcnt.MaisConta.î*"/*"'^' 
ren  n’clloit  atteint  de  ce  deffaut,  qui  ne  manquoit  (comme  l’on 
diél)ny  de  fagcirc,ny  de  conduidlc.  Mais  fil  fit  cela  (comme  ic 
nrcfume)pour  fuy  r les  peines  fit  trauaux  qui  accompagnent  vo- 
lontiers telles  dignitez  , jilnefitpas  àFaduis  d'vn  chacunfort 
honncllcmcnt,8tncfçayfilncfaillitpaspluscncc  faifant,quc  . 
fiifyfutintroniféàlavoIcc;Carcclacull  cllé  réputé  vne  folie, 
k cecy  vue  malicc.Il eft  certain  que  defon  temps  laRcpubliquc «uxttÊfMt. 

. T t 
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fûtfortafifligccdcgucrrcs  tftrangcrcs, Êc  qu'il  y cuft  grade  cher- 
té de  vjufcS  dans  la  ville. . t!  , 

Toft  apres  qu’il  cuûaccciné  la  charge, les  Thiicfiinsrc  rcuol- 
tcrcht.Les  VaiiticnsauoicDtvncgallcrcarmcc en  Hiflric,pour 
^ lagardedupc.ngc.  Les  Thriellins  qui  de  long  temps  délia  11137 
chinoicntlccretrcment quelques  nouucautcz  5 rtftanslbudaiq 
iettez  fur  les  Vénitiens  qui  d’aducnturccftoicnt  an  iuez  là  , &i 
pris  degayctcdeccEurqucrellccontrccux,tucrcntle  Comitc 
‘IclAgallerCj&aprcscnauoirgricfuemcnt  blclîc  quelques  au- 
tres, cuCTcnt  ni.id'acrétoutlercftcjfilagallcre  ne  fut  prompte- 
ment dcflogcc,û:  pris  le  haut.  Et  non  contens  de  celle  brauade, 
vindret  vn  iour  de  fefte  arracher  les  enfeignes  V enitiénes  plan- 
tées fuiuant  la  couftume  au  milieu  de  la  place,  & iettccs  par  terre 
les  defehirerent  & foulèrent  aux  pieds , vfans  de  paroles  fort  in- 
. , iurieufes. 

Le  Seii.it cognoilïant  où  tendoient  ces  façons  de  faire  des 
ThricIHiis,&:  clfimdt  qu’il  ne  falloir  tcniporifcr  dauantage, pen- 
dant qu’on  leur  demandoit  l’occalion  du  melcontcntemenr, 
fitdrcll'cren  diligence  vnc  armée,  qui  vintaulTitoftairicgcr  ce 
pf uplc  mutin  par  mcr,&  pai-  terre. L’armcc  de  terrefût  donnée  à 
Dominique  Micliacl,Sc  ccUcdcmcr  àCrclTicdu  Moulin.  C’e- 
ftoit  au  milieu  de  l'hy lier.  Et  d’autant  qu’il  cftoit  à creindre  que 
. files  Vénitiens  ne  paurlbiuoientviuoment',  les  ennemis  ne  le 
fbrtifialTcnt  de  quelque  Iccours  cftrangcr , toatec  qui  cftoit  nc- 
Armtt  it$  cc/Tairc  pour  la  guerre  fut  en  vninftant  preft.  La  ville  fut  d'abor- 
VtMitni  dtcalïàilEc,  les  Thrieftins  à l’aydc  des  Forlans  la  défendirent 
‘jyûjiL.  braucmcnt.-Etayansincontinentfaidf  vne  fortic,trauaillercnt 
bien  fort  les  V cnitieus  autour  des  murailles  par  vn  combat  fàiét 
àlahaftc  : Et  du  depuis  il  y fut  combattu  Ibuucnt  fort  diutrfc- 
racnt.Mais^^anslcs  Vénitiens  qu’il  cftoit  neccllàire  d'auoir 
déplus  gratnrcs  fore  c$,on  y en  uoya  do  renfort,  des  nouucaux' 
Prouidatcurs,Paul  Laurctan  fucceda  à Dominique  Michael,  & 
Thadee  luftinian  aCrclsie  do  Moulin, qui  amena  au  camp  deux 
mille  Treuifans. 

Les  Thric(lins  eftonnez  de  voir  les  forces  Vénitiennes  croi- 
ftre  de  iour  en  ioor,  fc  mirent  à pcnfcr  d’où  ilsipourrbknt  auoir 
du  fccours.Ilsrcfolurcnt  de  recourir  auDucd’Auftric, d'iroplo- 
Jo7ed'A0-  fil  fiucur  & fon  ay  de , &mcttrc  entre  fes  mains  la  ville , leurs 

• moycns,&:  toutes  leurs  chofes  diulnes  de  humaines.  Ils  luy  en-' 
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uoyrrcntà  ccsfinsdcs  Amba(radcursaunom  du  public  , par 
Ijrfquclsils  ferai  dirent  .à  ljuy , & tout  à l’heure  on  inift  fur  U plivs 
Inuitc  tour  les  eftendars  du  Duc.  roll  apres  le  Duc  vint  aucc  dix 
-fiiille  cheu  uix,&  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied.  Les  Veni- 
•tiens  cependant  apres  auoir faidt  le  degaft  par  tout  es  cnuirons,A« 
auoientmisfous  leurpuifTancc  toutcslcs  villes  prcfqups  pi o- 
elles  de  la  ville. Les  Allanans  arriuez  vindrent  de  pl.un  fault  af- 
faillirlccampdes  Vcniticns,&  de  telle  vehcmêcc  qu’en  vn  mç,- 
.ment  ils  felàifirçnt  delà  tranchée,  A peine  euft  peu  le  cauip  fou- 
ftcnirceft  cfFottjfi  les  foldats  6i  compagnons  de  marine  qui  n’e- 
ftoient  loing  de  là  ayans  entendu  le  bruiét  ; ne  fufl’cnt  accourus 
au  (ecours  de  leurs  compagnons.  A leur  venueceuxducamp 
prindrent  tel  courage,  que  nonfculementilschaiiercnt  les  en- 
nemishorsde  leur  camp,  ains  apres  vnc  grandeperte  les  cort- 
traignirent  de  fc  retirer.  Trcfiics  pour  vniour  furent  accordées  ahokmi. 
àTAlcmand  pour  enterrer  fes  morts.  Puis  rompu  en  yncefcac- 
mouclic,  & voyant  le  peu  d’aduanccmcnt  qu’il  faifoit  demeu- 
rant autour  de  Thrieftc,cfiimant  fort  difticile  de  defmouuoir  le 
Vénitien  de  fon  cntrcprifc,ramcna  .1  grand  regret  fes  troupes  en 
AWraagne  .Les  Tlirieftinslc voyons  partir,dcfefpcrans  de  tout 
autre  fccours  cltranger,fc  remirent  auec  certaines  conditions 
fous  l’obey flance  des  V cnitiens.  Ceüiâ l’armçc  yidtorieufo  tât 
par  mer  que  par  terre, f en  rctourna'a  Venife. 

La  ville  ne  fut  pas  long  temps  en  repos, car  il  furuintnouucl)c^^^„'„,„ 
guerre  contre  François  Carrarie.  L’occafion  d’icelle  prouint 
. (comme  l’on  diô)par  lafantc  de  Carrarie,  qui  vfurpoit  vn  ccr- 
tainlicupréchcdesc(langs,lcqucldctout  temps  elloit  des  li- 
mites des  Vénitiens.  Les  Vénitiens  pouflez  par  celle  iniure  * 

fendirent  aufsi  tort  aux  Padouans  le  commerce  &rnauigagcdc 
Icurvillc,qui  eftoit,  comme  chacun  (pit,vn  ligne  eoident  d’vnc 
future  guerre.  Les  Princes voiltns6ichcz  extrêmement,  qu’à 
l’occaliondcs  Padouans  le  trafic  fut  aufsi  défendu  aux  leurs,  - 

■’tafeherent  de  toutlcHrpouuoird’oftcrccdifl’crcnt,&  les  remet-  ' ’ 

i tre  en  bonne  amitié.  Mais  tous  ces  eflais  entrepris  par  de  bien 

indSjfurcnt  en  vain.  Vindrent  en  apres  les  Ambad'adeurs  du  '•  ' 

^ |ià!éFiongrie(car  les  Carrariens  fc  difoient  élire  fous  }aprp-  Dr/,»tnji 
fÿCnon  duRoy  Loys)  8£  ceux  de  Florence,  &:  dePife,  pourles^"^^'** 
Vehitiens  , & à leur  pourfuitteKcfucsfur,ci\t  accordées 
deux  mois.Lcs  Vénitiens  députèrent  cinq  des  leurs,  & les  Car- V"'”»- 
. Tt  ij 
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rariens  autant, pour  venir  débattre  le  faift , & traifîter  des  côfins 
deuant  les  députez , Se  lans  aucune  plus  grade  côtedarion  mar- 
quer les  confins. Mais  ccux-cy  ne  peurent  aulfi  nen  faire. 

En  cemcfinctempslcs  Sénateurs  auoient  entendu  que  quel- 
ques mauuais  garnimens  auoiét  elle  pratiquez  parle  Ty râ,pour 
xnaflàcrcr  quclques-vns  du  Senat.On  donna  ordre  qu'ils  furent 
diligemment  cherchez  par  toute  la  ville  , & quelqucs-vns 
d’eux  trouuez  chez  vne  femine  du  menu  peuple  nommée  Gob- 
bc, furet  pris.  Celle  temme  euft  la  vie  fauuc  pour  auoir  libremét 
"ConfelTc  la  v erité,  à la  charge  touteStois  qu’elle  tiendroit  prifon 
l’efpaccdedix  ans.  Touslcsautresfiirentpuniscommcilsme*' 
ritoicnt,ayans  cfté  traînez  partoutela  ville, par  des  cheuaux,  & 
en  apres  mis  en  quatre  quartiers  aux  deux  colomnes.  Le  fils  de 
leur  hoftefle  qui  auoit  promis  de  monftrer  aux  meurtriers  ceux 
qu'ils  vouloienta(Fafsiner,futpenduaumefmclicu.  Tort  apres 
quelqucs-vns  conuaincus  du  mcfmc  fait,  furent  punis  de  mef* 
me  façon. 

Le  Sénat  craignoit  fort  que  par  ces  afTafsinats  la  République 
ne  rcceuil  quelque  grand  dommage.il  fût  ordonné  que  tous  les 
principaux,9e  fur  tout, ceux  qu'ôfçauoit  pour  certain  cflrc  hays 
de  Carrarie,  feroient  accompagnez  par  clés  gens  armez , depuis 
leurs  maifons  iufqucs  au  palais  J1  fut  en  outre  commâdè  de  gar- 
der curieufemét  les  puits, pour  le  bruit  qui  couroitqu’il  auoit  dé- 
libéré de  les  faire  cmpoifonner,pour  perdre  cntiercmét  la  ville. 

Le  Sénat  n’efloit  cncorcs  hors  de  ce  foucy  & pcinc,quand  vn 
nouueau  chagrin  les  vint  faifir,&  vn  foupçon,quc  quelques  vns 
d'entre- eux  faifoient  entendreà  Carrariepar  des  fidcllcs  mcflà- 
gers,tout  ce  qui  fe  dclibcroit  en  fccret  au  S cnat.Enqucflc  fur  ce 
faitc,on  cognut  qae  quelques  vns  du  Sénat  efloicnt  confentans 
de  ce  fait, qui  conuaincus  de  ce  crime, ceux  qu’on  trouua  moins 
coulpables,furcntchafrez  du  Scnat,& déclarez  indignes  de  te- 
nir à iamais  aucune  charge  publique,  les  autres  furent  côdam- 
nez  à vne  prifon  perpctuelle.Ccpcndant  toutes  les  AmbafTades 
enuoyccsçàôtlà,ncpcurcntempcfcher,  qu’onnevint  auxar- 
mcS,cc  tjuc  voyans  tout  à clair  les  V cniticns,fc  préparent  en  di- 
ligence a la  guerre. 

Fin  du  quatriejme  Liure  de  U fécondé  Decade. 
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Sommaire  du  cinquicfinc  Liurc  de  la  II.Decade. 

jd  dentition  de  Rt^nier general  des  Vénitiens , tofi 
apres  que  la  guerre  fut  commencée  contre  les  Pa~ 
douans.Laperte  que  firent  les  Vénitiens  contre  les 
Honores  fur  le  bord  du  fleuue  Anaxe  dtél  aprefent 
la  Piaue.  La'vidotredes  Vénitiens  contre  le  Tranfiluain^  çÿ* 
laprife  cticeluy.  La  paix  auec  le  Tadouan.  N ouuf  lie  guerre  du 
Duc  cfcAufirie  contre  les  Vénitiens.  Batailiecontre  les  Alle- 
mans près  Longine.  hefiege  mis  deuantFeltre y (p*  incontinent 
ofiépar  lavenue  de  Liopold.  L’emprijônnement  des  marchant 
A ujlriens  dans  Venife.La paix  auec  Uopold.  Voccafonde  la 
quatriefme guerre  contre  les  G eneuois.  Lefaifiment  detifle  de 
Tenedos.Les  ÇrecSy&les  Geneuoischafes^parlesYenitiens 
de  Tenedos.  La  guerre  des  V enitiens  en  mefme  temps  prefque 
contre  le  Roy  Loys  , t Euefque  d'Aquilee,  les  Cenenois  les  , 

Carrariens.  Les  (j  eneuois  vainensfir  la  mer  prés  cAncie per- 
dirent beaucoup  degalleres.  Le  peu  quaduancerent  les  V eni- 
tiens au  ftege  de  Famagoufieen  Cypre.  Laprife  deCatharre par 
Z/iâorPtfmi. Le  refus  quefitleGeneuoisde  combattre  fur  la 
mer deTarente.Lefiege de Mefirepar le Padouan.  Laprife  de 
Sibenique  par  Viélor  Pifani.  Lefiegemispar  deux  fois  en  vain 
deuant  Tr%u.  Auec  quelle  peine  oneufl  desviures  enhyuer, 
Cÿ*  laperteivne grande  partie  de  FarmeeVenittenne  part  ex- 
trême froidure.  Tifàtti  ayantperdujonarmee  à Pola  y fut  mis 
prifonnierà  Venife.LefiegedeCbioggieparles  Geneuoisenor- 
gu  eillis  de  cefie  vicîoire/tpres  auoir  augmenté  de  beaucoup  leur 
armee. 
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■DE  LA  SECONDE  DECADE  DE 

l’Histoire  de  Venise. 

’E  s T O I T chofc  toute  .ipp.ircntc  qu’il  falloit 
J en  ces  grâds  préparatifs  de  guerre  qu’on  dref- 
Rioit  par  terre,  auoir  vn  homme  expefimenté, 
^diligent,  & tref-afFc<ftionné  aux  Vénitiens, 

1 auquel  on  peut  (corne  autresfbisonauoit  fait 

J fouuentenparcils  troubles)  feurementcôm'ct- 

rre  la  charge  de  l armee.  Pour  raifon  dequoy  il  fut  arrefté  d’ap- 
RdimtrriT-  pcllcr  à ces  fins  de  T ofeane  Raynicr  Vafco  le  plus  expcrfmcntc 
rt^«U»c.apitainc  qui  fut  defon  temps,  ôcd’cnuoycr  ce  pendant  Do- 
minique  Michael  4 l’armee , pour  y côraander,infqucs  a ce  qu’il 
yfuftarriuc.  Auccluy allèrent pourProuidatcurs  Ândr6  Zene, 
* &Thadee  luftinian.  Lerendcz-vousdetouslcsgensdeguer- 
. reàiouraflîgncfiitàMcftre.  Dclàprcmierementpartitrarmcc 
contre  les  P.adouans.  LcVcniticncntréd.anslepaysdcrenne- 
»« •»•«</?« my, apres  quelques  cfcarmouches  heureufcmentfaiClcs  félon  les 
occalions,rcmplittoutdeffayeurÔL  de  crainte. 

Rainierfurecs  entrefiiidlesarriué  à Venife,  ayant  rcccu  les 
enfeignes  publiques , l’achemina  auec  de  plus  grandes  forces  au 
camp,  qui  fit  incontinent  marcher,  & ayant  pâlie  la  B rente,  fc 
mit  à courir  &rauagcr  le  Padouaii  qui  luy  cft  profhc  , iufqucs 
au  flcjue  de  Brentcllc.  Caro^  dit  qu’il  ncpcuftguaycrceflcu- 
iie  qui  eftoitereu  par  les  grands  pluyes,  & queparainfi  ilcon- 
duidlfon  armée  par  le  Vincentin , iufqucs  fur  le  Padouan,  d’où 
Icsfoldats  rapportèrent  vn  grand  butin:  Etquc  delà  il  vint  câ- 
pj/..uL.J.Pcr  fontaines  d’Abanc,  mais  que  les  viurcs  luy  venans  à fail- 

/■«wkk».  lir,  &fcftantmeu  quelque  different  entre  luy  &:  les  Prouida- 
lutinut.  leurs , il  le  retira  comme  fuyant  fur  le  Mcftrin.  Quelques  vns  ra- 
content que  voulans  paffcrla  Brentcllc  pour  .attaquer  de  plus 
presrennem)  , il  en  fut  dcftournéparlcs  Prouid.atcursquircn 
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dirtutidcrencnc  voulans  le  permettre,  dont  lois  cfincu  de  cho- 
1ère  de  ne  pouuoir  taire  la  guerre  à l'afantafic  , diûnt  tjuc  l’igno- 
rancedes  Prouidatcurs luy  rauidoitdcsmains  vnebcllcocca-^ 
lion , le  delmit  de  fa  charge  appellant  Dieu  & les  hommes  à tcf-  /j 
moins,  que  l’opiniallieté  de  quelques  vns  rcmpcfchoitd'obtc- 
air  laviétoirc. 

Les  Prouklatcurs  furent  foupçonnez  d’auoir  cfté  corrom- 
pus par  rehnemy  , & d’auoir  par  ce  moyen  cmpcfchélcbien  pu- 
blic. Toutesfoisayansles  afeiresdes  Vénitiens  heureufement 
fuccedé,  apres  la  prinfe  de  quelques  villes  fur  renncmy,oftcrent5n.fr</. 
Icfoupçon.  L’ennemy  voyant  que  fans  fecourseftranger il  ne 
pouuoitiongucincnt  rclîftcraux  Vénitiens,  appellaàfon aide 
LoysRoyde  Hongrie  ,aucc  lequel  il  auoit  depuis  le  fiege  de 
Treuife  coutradtc  alliance.  Quelques  vns tiennent  que  celle 
allianccftitiurcc  auconimcncemcnt  de  celle  guerre.  Maisayâs 
les  Vénitiens  entendu  que  le  Hongre  armoit  par  mer  & par  terre 
(luy  cllant  facile  de  ce  taire , parce  qu’il  auoit  oftcla  Dalmarie 
aux  Vénitiens)  le  Sénat  ordonna  mettre  fus,  outre  l’armee  de  . 
terrcjVne  armée  naualc,de  laquelle  fut  lait  gencralMichael  Dau- 
phin,&rProuidateurs  Pierre  lullinianProcurcur  de  fainiftMarc, 

& Pierre  Cornare.  Celle  armee  venue  en  plaine  mer  , rendit 
toute  la  colle  maritime  tout  le  temps  de  la  gu  erre  allcurcc  aux 
marchans  Vénitiens. 

Les  affaires  des  Padouans  clloicnt,commc  i'ay  dit, en  tel  cAat 
quand  vn grand  nombre  deHongres  vintàlcurfccours.  Leur 
premier  abbordfut  fur  le  Treuilan,  oùmeitans  tout  à feu  fie  à «ioH.ucw 
Cing  , n’auoicnt  rel'pcdl  aucun  à aage  ny  à fexe  , & l’eftcn- 
dant  le  malTacrc  bien  auant,  il  fût  par  fois  combattu  peu  hcurcu- 
lêmcnt.  CarThadccIuAinian  au  premier  bruit  delà  venue  de 
l’cnnenfly  J pour  foppofer  à ces  efforts,  vint  en  diligence  camper 
furla  riuicrc  de  Piauc.  Mais  les  coureurs  Vénitiens  ayans  efte 
furpris  par  l’cnnemy  aduin  t que  le  Hongre  fût  qualî  pluftoft  veu 
qu’entendu  qu’il  approchaft.Dont  ils  vindrC't  aux  mains  àl’im- 
pourucucprcsduÂcuuc,  Sed’abordec  (parccquc  Icgrosdcl’ar- 
mcc  ennemie  n’eftoit  cncorcs  arriué)  le  Hongre  fiitchafle  & 
pourfuiui  par  IcVcnitic  victorieux  iufques  près  le  Heuue,où  tous 
îos  foldats  nefuiuirentpas  luAinian  quihaAoitàla  queue  l’cn- 
nemy  fuyant:  Quifeflant  r’allié  furleriuage,  lamcflecyfut 
plus  cruelle  qu’auparauant,  dont  le  Hongre  viiÂoricux,  lesVc- 


Digitized  by  CiOOgle 


LlrHE  V.  DE  LA  II.  DECADE  DE 
tM  Knu’Wn  nitiens  vaincus , pcufcraitucrcnt  de  U bataille,  le  nombre  des 
morts  fut  grand  U celuy  des  prilbnnicrs  petit. 

" Aux  noiiuelles  de  celle  perte  le  refte  de  rarmeefe  retira  fou- 
dain  furie  Treuifan.  L’ennemy  f y achemina  auflî  tort,  & venu 
à la  veuc  du  Vénitien  luy  prefenu  la  bataille.  Mais  le  Vénitien 
retenant  dans  Ibnfort,  Scnepouuantrcnnemylccontraindre 
defortir,  il  fen  retourna  vers  les  Forlans,  premièrement  par  le 
Bcllunois,  &puisparlcsFeltrcs,  fie  vint  campera  Balfan  ville 
du  Vincentin.Bcllun  fie  Feltre  appartenoient  pour  lors  à Albert 
Ducd’AuftricjalTociéparleRoy  Loysàcclle  guerre.  Aucuns 
alTcurcnt  que  Carraric  nt  don  de  ces  villes  à Albert,  pour  l'inci- 
ter à prendre  les  armes  contre  les  V enitiens,  en  quoy  l’Allcmâd 
fcmonllrafortindifcretjVeu  que  peu  auparauantlePadouanlcs 
leur  ayant  orfertes  au  pourparlé  de  paix  les  Vénitiens  les  refufe- 
rent,pour  ne  fiiire  chofe  qui  dcfpleull  à l’Allemand. 

DnxftJii  Dauphin  general  de  l’armec  naualle, comme  nous  auons  dit, 

^;^“''J^'ayantlai6llctour  des  cftangs  auec  des  petits  vaill'caux  légers, 
appeliez  communément  gâzariolcs,vint  drelTer  vu  fort  a laLu- 
pe  Padouanc,  puis  incontinent  vn  autre  près  delà  : Au  moyen 
defqucls  le  Vénitien  euft  plus  de  commodité  de  rompre  l’enne- 
my  •,  fiederofTcncerdcprcs.  Surle  Treuifan  où  le  plus  fort  de 
l’armec  Vénitienne  cftoit,  quelques  exploiâ^  de  guerre  furent 
pour  lors  exécutez,  mais  indignes  d’eftre  racontez.  PluHcurs 
ibldats  furent  calTcz,  fie  contrainéls  de  vuldcr  le  camp , qui  mo- 
leRoient  plus  les  leurs  par  leurs  continuels  larrecins,  que  les  en- 
Di»ir/î«fi-ncmis.  Quelques  vns  tiennent  que  RainicrVafco,lequelnous 
auons  diélfellrcvolontaircment  démis  de  fa  charge,  mt  igno- 
* minieufement  chalfe , lacqucs  More  enuoy  é pour  commander 
à l'armee naualle , apres  auoir  faiâ  quelque  feiour  aux  forts  que 
Dauphin auoit  dreflé,  tombamalade,  dontil  fùtpoitâ  à Ve- 
nife. 

AiktttCof  Rainicrparty,Albert.Corregic  vint  pour  commander  à l’ar- 
rtpt  iU  mee  de  terre.  A fon  arriuee  auec  Leonard , fit  André  Dandules, 
^ Pierre  Fontanc  Prouidateurs,  il  ne  fut  pas  fort  heureufement 
combattu  aux  eflangs.  On  fortlHoitvn  lieu  comme  plus  com- 
mode pour  les  V enitiens,  fort  proche  des  forts  que  Dauphin  a- 
uoit  drelTez.  Carraric  vint  troubler  à l'impourucuë  ceux  qui  y i 
*^^™l|'“trauailloicnt,lcfqucls  il  rompit,  fie  chalïà.  Quelques  Gentils- 
CitTTitri».  hommes  furent  tuez  au  premier  abord,  fit  auec  eux  plufïcurs  ar- 
chers. 
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chers, le  reft  c fe  l'auua  de  viftclTc  aux  nauires.  Mais  la  perte  ne  fut 
fî  grande  là , comme  il  futpar  apres  lieureurcmcnt  combatu  aux 
enuironsducamp.  Car  les  deux  armées  venues  à laveuë  l’v- 
ne  de  l’autre  , fefforçant  le  Vénitien  de  fortifier  vn  lieu  qui 
eftoit  entre  les  deux  camps.,  Efticnne  Tranfiluan  general  de  la 
cauallerie  Hongrefque  marcha  en  bataille  contre  le  Vénitien, 
pourledeftourncrdcfonentreprife.  Leonard  Dandulus  fortit 
incontinent  contreluy , refolu  de  combatte  fi  l’cnncmy  le  vou- 
loir. Mais  le  Tranfiluan  comme  de  propos  délibéré  fabllint  ce 
iour  là  du  combat.  Le  lendemain  Pierre  Fontane  auquel  tou- 
choit  décommander  à fou  tour  (Car  luy  & Corregic  com- 
mandoientaltcrnatiuementrvn  apres  l’autre)  mift  d’vn  grand 
courage  à la  poin(5tc  du  iour  toute  i’armee  en  bataille,  l’ennemy 
defoncofte  en  fit  autant,  laiourneearrellee,  le  Vénitien  com-£j,f,„Mf«i 
manda  aux  gendarmes  de  mettre  pied  à terre,  & de  combatte 
auec  l’infanterie , Se  en  les  mettant  en  rang  les  exhorta , Se  pria  ’ 
de  fe  refoudre  tous  ou  à la  viétoire,  ou  à la  mort,  les  alTcurant 
de  tenir  pour  cnnemy,  Sedelctucr,celuyquiferoit  feulement 
femblantde vouloirfuir,  qu'ilferoitau  premier  rang  non  tant 
pour  leur  donner  courage,  que  pour  remarquer  la  vertu.  Se 
vaillance  dVn  chacun.  Les  foldats  excitez  par  ces  paroles,  al- £4,,;/},^, 
Icrcnthardimentàlacharge,  Se combatirent fi  vaillamment, Se 
auec  telle  ardeur,  que  apres  auoir  rompu , Se  chafiè  les  ennemis,^"^"  ®*’" 
ilsfacquirentceiourlàvne  belle  Se  mémorable  viéfoirc.  Plu- 
fieursfurenttuezencombatant,  mais  plus  encorcs  à la  fùitte. 

Le  Tranfiluan  fut  prins  auec  tous  les  principaux  prefque  du  co- 
fté  des  fiens.  Furent  prins  des  Italiens  Bonifece,  Se  Anthoinc 
des  Lupes,  Se  plufieurs  autres  gentilhommes  Padouans.  Les 
enfeignes  de  Louys , Se  des  Carrariens  icttees  par  terre  en  la 
meflee,  furent  recueillies  parles  Vénitiens. 

On  tient  pour  certain  que  fi  le  Vénitien  euft  pourfuiuy  l’enne- 
mydepres,  qu'il  euft  donné  iufques  dans  Padouë,  Se  en  euft;{r«,;„î^ 
rapporté  vn  grand  butin,  auec  vn  grâd  raua’ge  par  tout.  Les  Pa- 
douans  abatus  de  cefte  perte  aceufoient  les  Carrariens,  comme 
aucheurs  de  celle  guerre,  dontils  les  haiftbient,  Se  auoient  en 
horreur.  Ce  pendant Françoys  Carrarie  pour  nuire  aux  Véni- 
tiens, attira  à foy  vne  grande  partie  de  leur  cauallerie,  fous  pro- 
nielTc  d’v  n plus  grand  falaire.  Mais  ils  en  firent  venir  du  Mila- 
noiSjSe  de  Pauie  beaucoup  plus  qu’ils  n’en  auoict  pcrdu.Iaqucs 

Vu 
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UérCiUt  Morcfiitaudcuant  d'eux  iui'qucs  à Vérone.  Maritlic  Carraric 
Françoys  cftoit  aucc  luy , lequel  apres  la  perte  de  la  ba- 
jmfrm.  taîllc  f cftant  oflert  au  peuple  pour  moyenner  la  paix , n’y  peuft 
iamais  faire  condcfccndrc  Ion  frère,  dont  il  ic  banda  aucc  plu- 
lîcurs  autres  contre  luy.  Mais  confideraiU  le  hazard  grand  qu’il 
cou  toit  des  fiens  propres , (’eufriit  à V en  île.  Safrutte  accreûfr  la 
haync  du  peuple  contre  Françoys,  fii  anima  tellcmenttous  les 
citoyens  contre  luy,  qu’il  auoit  autant  d’ennemis  dans  l.i  ville, 
que  dehors. 

Louys  entendu  qu’il  euft  la  perte  des  ficns,&  lafortu- 
ne  du  Tranfiliuan,  manda  à Carrarie  d'entendre  à la  paix,  à quel 
prix  que  ce  fut.  S:  qu’il  ne  l’attendit  plus  d’auoir  aucun  l'ccours 
de  luy.  L’obnin-xtion  de  l’cnnemy  v.xincuc,  il  demanda  la  paix, 
laquelle  il  obtint?.  CCS  conditions:  que  le  Prince,  fie  le  Sénat 
£n  érticla  nommei  oicnt  cinq  depputez  pour  borner  comme  ils  vcri  oient 
iiUfAix.  cftre,lcs  limites, dont  cftoit  queftion  entre  eux:  Que  les  P.a- 

doüans  payeroient  prelentcment  quarante  mille  clcus  aux  Vé- 
nitiens, ficquatorzcmillcefcus  tous  les  ans  l'efpacc  de  quinze 
ans.  Que  Françoys  Carraric,  oiifonfilsvicndroitcnlaprefen- 
ccdu Prince,  &du Senatdcmandcrhumblcmctpardon.  Que 
chafteau-neuf  l'croitdçfmoly,8i  tous  les  forts  des  cnuirôs.Quc 
la  Tour  Coranie, aucc  l’ept  milles  tout  autour  demcurcroit  aux 
Vénitiens.  Que  Françoys  moycnneroit  vnc  bonne  paix  entre 
le  Roy  de  Flongric,  fie  les  V cnitiens.  Que  Marfilic  rentreroit  en 
Jaiouyflancc  de  les  biens,  &rqucfonrcucnuluy  feroit  .apporté 
à Vcnifc.Qu^c  tous  les  prifonniers  de  guerre  Icroicntmis  en  li- 
berté. Q£cCarrariccongcdicroitincontincnttous  les  eftran- 
gers  qu’il  auoit  .appeliez  à fon  ayde.  Qu’il  enuoycroit  tous  les 
ans  offrir  trois  cens  efeus  furie  grâd  autel  de  Sain  Marc.  Qir’ô 
rendroitaux  Venitiensleshcritages,  aucc  les  fruidls  qu’on  leur 
auoit  ofté  durant  la  guerre  fur  le  Padoüan.  Que  le  Padoüan  ne 
baftiroit  point  à trois  milles  près  des  cmbouchcurcs  dcsflcu- 
ues.  Qu’il  ne  fortificroit  place  aucune,  Se  n’auroit  garnifon 
quelconque. 

Zt/nmtxi  A CCS  conditions  la  paix  conclue  .aucc  les  Carrariens,  ils  la 

dtUfaix  reccurentcomnicplusncccirairc  qu’aduantageufe.  Nouucllus 
ftiti  a jjç  Françoys  vint  à V enife  pour  la  confirmer,  fit  iurer,lc  quel 

xriu'fiujê'  mcncàrEglifcfainétMarc,iurafurle  grand  autel,  tant  en  Ibn 
nom  qu’en  ccluy  de  fon  père,  qu’il  auoit  agréable  tout  ce  qui 
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auoitcflépiiisnagucresaccordéauccfon pcrc  fictous  les  Car- 
rariens , qu'ils  gardci  oicnt  celle  paix  inuiulablc , fie  tous  les  ar- 
ticlescontenus  en  icelle.  Telle  futlafin  dans  la  nicrme  année 
( comme  nous  auons  entendu)  de  la  guerre  contre  les  Padoüis. 

Enuiron  ce  melmc  temps  le  monaftere  des  Vierges  fut  brullc, 
auec  quelques  édifices  voilins,  maisletoutfut  réparé  aux  def- 
pens  du  public.  • 

Aprrt  cefteguerre  Padoüanc,  la  Republique  fut  trois  ans.v«»»»tr 
prefque  en  paix.  Ce  repos  fut  interrompu  par  vnc  foudaine  def- 
cente  d'Allçnians.  Liopold  Ducd'Auftrie  entre  fans  aucuney!r„fo«trf 
fommatiô  de  guerre  en  Italie  auec  quatre  mille  cheuaux,  le  iet-  >'»«"»'• 
ta  tumultuaireraent  furie  T reuifan,où  mettant  tout  ce  qu'il  ren- 
controit  a feu  fie  à fang  vint  camper  deuât  la  ville  au  grand  eftô- 
nement^eshabitans.  Onne  fçait  quelle  Occafion  le  meuft  de 
leur  faire  la  guerre.  Les  Vénitiens  qui  n’attendoientrien  moins 
pour  lors  que  ccl.a,  cfmeus  par  les  aduertilTemés  qu’ils  en  receu- 
rent  tout  à l'heure, requirent  ceux  d’Eft  leurs  voilins  de  les  vou- 
loir fccourir,  dcfquelsayansreceu  quelque  petit  fecours,  mar- 
chèrent foudain  contre  les  ennemis.  Il  eu  difficile  de  croire  que 
les  Vénitiens  fc  foiét  mis  en  campaigne  auec  ce  feul  fecours, qui 
eftoitpour  certainfortpetit,ainsque  au  premier  bruit  de  celle 
guerre  plufieurs  compagnies  de  gens  de  pied  furent  leuecs  dans  R,irM(ftd4 
la  ville,  encores  que  les  autheurs  que  nous  fuiuons  n'en  facent 
mention  aucune.  L’Aleman  entedu  qu’il  euft  que  l’ennemy  vc- 
noitàluy,  defeampa,  ficferetirafurleBellunois. 

Le  Sénat  ce  pendant  indigne  de  ce  dommage  fit  prendre  tous  ttumbXt 
les  marchans  Alemans  qui  clloicnt  dans  Venil'e,  fie  leurs  biens 
failîsjlcs  fit  mettre  prifonniers.  Appella  en  outre  lacques  furnô- 
méGaballevn  des  plus  expérimentez  en  l'art  militaire  de  fon 
temps  pour  élire  general  de  leur  armee.  Mais  pendant  ces  cho- 
fes  dans  Venife,  Pierre  Heine gouuerneur  tie  Treuife  enuoya 
ainq  cens  hommes,tant  de  pied  que  de  cheual,  courir  fur  le  Fel- 
trin,  & Bellunois.  Ceux  cy  conduits  par  Marin  Sourancc  au 
pays  des  ennemis  pour  butiner,  coururent  toute  la  contrée,  fie 
apres  y auoir  ramalTcvn  grand  butin  fe  retirèrent  en  lieu  de  feu-  rirm"t 
reté,  de  crainélc  des  ennemis  lefqucls  Us  entendirét  venir  con- 
tre  eux.  ^ 

lacqucS  apj'es  auoir receu la  charge  de  general,  fachemindà 
.Treuile,  où’il  feiourna  iufqucs  à ce  que  les  troupes  ramaflccs 
* . Vv  ij 
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de  tous  codez,  (on  armee  fut  complété  comme  il  defiroit,aucc 
laquelle  entré  furieufement  dans  Icpnys  des  ennemis,  vint  d’a- 
bordec  camper  à Longinc,  où  venu  aux  mains  aucc  les  Alc- 
i^„„„^„mans,  apres  en  auoir  tue  plulîcurs,  pourfuiuit  (on  chemin  iuf- 
ques  aux  piles  de  vidtoirc.il  y a par  dcçalatorcft  de  Feltre  vnc 
m*i L»n^‘iu.  yaJiçg  fQj-[  cftroidtc,  du  longcic  laquelle  le  flcuucdc  Piauc  fc 
précipite  pluftoft  qu’il  ncl’clcoul<f  : au  codé  droidt  par  où  il 
palTcimpcrucufcmcnt,  il  ferre  tellement  les  montaignes  Fcltri- 
ncs,  qu'il  laide  vn  petit  efpacc  de  terre, & q^uafi  comme  vn  guay. 
A ce  codé  donc  de  montaigne  couppé  iulques  à lariuc  du  fleu- 
ue,  vntrcl-ancicn  mur  clod  tous  CCS  dedroidts,  qu’on  appelle 
auiourd  huy  la  clodurc  du  vainqueur.  Le  Vénitien  ayant  aufli 
chadé  l’éncmy  de  là , vint  iufques  à cède  clodurc  du  vainqueur 
laquelle  ayant  vifuement  alTaillic , il  força,  ficnildfouifa  puif- 
, fancc.  Ondidtqucl’adrcdc,  & vaillance  de  ccrard  Caminen- 
fis  parutgrandemcntcnccdadàult. 

Aprcsauoirlaidé  garnifoncncelicu,  l'armce  l’approcha  de 
Feltre,  où  d'arriuec  les  fauxbourgs  pris , fie  le  degad  tait  par  tout 
airaillitfuiicufemct  la  ville.  Liopoldaduerti  du  danger  des  Fcl- 
triens , accourut  incontinent  au  fccours  aucc  de  grandes  forces 
pour  faire  oder  le  fiege.  Aux  nouucUcs  que  l’cnncmy  appro- 
rtUrté/iit  <^hoit,lc  VcniticnfcrctiraàTrcuifc,  apresauoirmis  Icfcuaux 
lî  ftruî  maifons  proches  de  la  ville,  dàs  Icfqucllcs  les  foldats  f cdoict  au 
i'nnum.  • commencement  logcz.  Liopold  vcnuàBcllun  ayant  entendu 
le  partement  des  ennemis,  cncutvn  extrême  regret,  pour  a-  • 
uoirpcrdula  commodité  de  les  combattre.  Donttournépour 
reprendre  les  places  qu’il  auoitpcrducs,edayaprcmicremcnt  de 
chad'cr  la  garnifonV  cniticnne  hors  la  tour  Baldinc , que  caballe 
auoit  occupée pendantlciîcge  de  Feltre.  lacqucs  cogneu  qu'il 
eut  le  dcd'eing  de  l’cnncmy , enuoya  l'on  fils  icune  homme  cou- 
rageux aucc  vnc  trouppc  de  gens  d’edite  pour  fy  ietter  dedansfii  ‘ 
garder  la  place.  L’Allcman  aduerti  pardes  clpicsdcrachcminc- 
ment  du  icune  homme,  partit  de  Bcllun,  fie  vintfurprendre  en 
miTAUtt  l'f  vnc  embufeade  toute  cède  trouppc  àl’impourucuc  qu’il  troubla 
d’abord  ec,  puis  la  rompit  fie  chadà.  Le  chef  de  la  trouppc  fut  pris 
aucc  plus  de  cent  braues  homes  outrclcrcdcdc  la  compagnie, 

_ maisillcscongcdiatousaulfitodfurlcurfoy,qucfidanspcude 
iours  la  paix  ne  l'en  cnl’uiuoit,  ils  retourneroient  fej  prifonniers. 
Puis  repris  qu'il  eutla  tour,  r’amenafestrouppes  à Bcllun,  * 
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Entclcftatcftoicntlcs  aft.iircs  des  Vénitiens  quandparl'en- 
trcmiledu  Roy  Loys  mines  furent  an  cftees  pour  deux  ans  auec  irtjunatrt 
Liopold.  Mais  cependant  (comme  les  cfprits  des  hommes  font  UtfM. 
inconftants  & variables  ) le  Roy  feparc  de  rcchcfdcs  Vénitiens 
fit  ligue  Siallianccautclcs  Geneuois  ,1’Euefque  d’Aquilec,  & 
lesCarraricns  contr’eux.  LeSenataduerti  qu’on  leur  braiToic 
enfccret  vnc  guerre,  & que  la  fin  des  trefucsauec  Liopold  ap- 
prochoit,  cRima  cRrc  trefn  ccelTaire  d’accorder  auec  luy,  &faire 
la  paix  comment  que  cefut,  afin  dcn’cftrc  cnmcfractcmps  cm- 
barraffez  de  tit  de  guerres. ParquoyLeonardDandulus&Picrrc  «• 
Cornarc  furent  defpcfchez  vers  Liopold  , qui  apres  luy  auoir'^^^j" 
rendu  toutes  les  places  qu’ils  luy  auoiét  prifes  à la  dernière  guer- 
re, & mis  en  liberté  les  marchands  Allemâs  auec  leurs  marchâ- 
difes,  iurerent  la  paix  auec  luy.  Tort  apres  recommença  la  qiia- ^ 
tricime  guerre  contre  les  Geneuois  : Laquelle  comme  la  plus 
cruelle&  plus  hazardeufe  q^u’eurent  iamais  lesVcnitiens  iufques 
alors,  iclatrouucauiritrclamplcmcnt  dcfcriteparlesauthcurs.  ‘q"''", 
Mais  auant  qu’entrer  au  difeours  de  l’afTaire  , il  nous  faut  dire 
quelle  fiitl’occafion  de  recommencer  la  guerre. 

Caloiancs  eftoit  Empereur  deGrecc  grand  amy  desV  enitics. 
Ccftuycy  entre  autres  enfans  eut  Androniquc,qui  atteint  fc  cô- 
uaincu  d’auoir malicieufemctconfpiré  contre fonperc,  eut  par 
fon  cômandemcntlcs  y eux  creucz,&:  fut  confiné  à perpétuité  à "finfnt!" 
Fera.  Les  Geneuois  quidc  lôg  tempsportoient  à cotrccocur  de 
ce  que  Caloiancs  failbit  plus  d’eftat  des  Vénitiens,  que  d’eux, 
firent  premièrement  penfer  cet  enfant  par  des  médecins,  puis  le 
A'oyant  auoirà  demy  rccouuré  la  veuë,  le  foliciterent  mefeham- 
ment  de  fc  faifir  de  l’Empire  de  fon  pcrc.  C c temeraire  & auda- 
cieux icunchômcic  môftrarctifàcct  inique  confeil, dont  auec 
l'aide  de  ceux  de  Pera,  qui  cftoictprcfqiic  tousGcncuois , f cftât 
iette  foudainemét  fur  le  vieillard, ^ fes  autres  domcftiqucsScpa- 
rt's,  cuahit l’Empire,  faifant  emprifonner  fon  pere  auec  toute  faf«"f"«. 
famille.  Quelques  vnsdiscr  qucCaloian es  fût  priué  del'Empire 
parCantaeufin  Grec  de  nation  , & puis  remis  en  foneftatpar 
François  Catclufic  Geneuois , & que  pour  raifon  de  ce  l’Empe- 
reur luy  fit  prefent  de  l’ific  de  Lesbos.  Mais  les  auteurs  que  nous 
ruiuons.  aiieurent  qu’Androniqucfutl’authcur  fiLinotifdetous 
CCS  troublcSjlcfquclsicfuy  d’autant  plus  volontiers,  parccquc 
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il  cft  certain  que  ce  icunc  entant  fut  par  apres  afiîegc  aucc  lesGc- 
ncuois,  dans  Pera. 

. Androniquedoncauoit  promisau  commcnccmcntaux Gc- 

ncuois  rifle  dcTcncdos, aufqucls  voulant rcnirpromcrtccicriuit 
/fpr  crtm-  à ccux  qui  tcnoicnt  Ic  foi  t dc  l illc,  de  le  remettre  aucc  toute  l'iflc 
gr,tid»xü.-  Q encuois.  Deux  galleres  dc  Pera  furent  enuoyces  à ces  fins 
aTcncdos.  Lccappitaincdu  fort  8c  tous  les  habitans  fansl’ci- 
mouuoir  beaucoup  pour  les  lettres  dcAndroniquc,rcrpodirent 
que  l’iflc  cftüit  a Caloiancs,  8c  non  au  fils,  qu’ils  nclarcndroiéc 
^ bomme  quelconque , que  ccluy  à qui  elle  appartenoi  t ne  l’eut 
l’.yfc  commande.  On  ditquc l’Empire cftantcncorcspaifiblc  , iltut 
Jcbtir  gouucrncur  dc  l’iflc  8c  aux  habitans,  que  fi  le  vieillard 

cftoitchaflc  de  l'Empire  (ce  que  Dieu  ne  voulut)  par  quelque 
malheur,  ils  ne  miflent  l’iflc  entre  les  mains  d’autres  que  des  Vé- 
nitiens. Ceux  dc  Pera  ffuftrcz  de  l’cfperanccdciouirilcTcnc- 
dos,  s’en  allèrent  h Conftantinoplc.  Marcluflinian  cftoitlors 
admirai  du  GolfFc  Vénitien , lequel  ayant  en  tendu  la  fortune  dc 
Caloiancs,  craignant  que  les  gallcres  Vénitiennes  parties  pour 
Ictrafficvers  lamcr  Pontique,  ne  rcccuircnt  parmy  ces  chan- 
gemens  quelque  dcfplaillr  des  Geneuoys,  les  ayant  accompai- 
gnc«  iul'qucs  à rilFue  dc  cefte  mer , apres  auoir  trauerfe 
le  deftroi(ff  abborda  à T enedos , refolu  d’attendre  là  iufqucs  au 
printéps  le  retour  de  les  gallcres.  Il  y demeura  aucc  l’armcc  tout 
ï’hyucr.  Puis  cftât  allé  furie  printemps  iufqucs  près  du  bofphorc 
dc  Thracc,  pour  rcccuoir  les  gallcres  Vénitiennes  qui s’enre- 
tn  ,„f/,ncnoicnt,s’cnrctournaàTcncdos:oùaprcsauoirfàiâ  enten- 
fontfifî,  dre  aux  habitans  de  l’ille  les  dangers  qui  les  menaçoient,  tant 
"f  ‘^cs  Gencuois,  que  des  autres , l’iflc  8c  le  fort  furent  du 

commun  confentcmcntdc  tous  mis  entre  les  mains  des  Veni- 
nitieiu.  tiens.  luftinianlaiflc qu’ily  euft  DonatTron, 8c  plulicurs  au- 
tres aucc  des  forces  pour  la  garder,  f’en  retourna  aucc  toute  l'ar- 
mccà  Venife. 

La  rcniifc  dc  l’iflc  entre  les  mains  des  V cnitiens  diuulgucc  par 
tout, les  Geneuois  tant  pour  l’ancienne  haine  8c  émulation,  que 
parce  qu’ils  voyoient  qu e les  V cnitiens  tenans  cefte  iflc,lc  naûi- 
gageneferoitiamais  afl'curc  à l’aducnir  à leurs  marchands  fai- 
^ voile  en  la  mer  Pontique , ne  ccfl'crcnt  d’exciter  Androni- 

que  de  nouucau  contre  les  V cnitiens , qui  défia  leur  cftoi  t affez 
"♦A  mal  affeiftionnéjà  ce  qu’il  outrageaft  ceux  quicftoicntdansCô- 


f 


I 


r 


Gc- 

lillc 

tins 

rcnt 

oicc 

l'CUt 
i r"jt 
l.'.id 

\> 

cnc- 

lors 

cdc 

■onr 
an- 
pni- 
cric 
s au 

ouc 

orc 

re- 

çu- 

inC 

Ju 

ui- 

lU- 

it- 

-ar 

UC 

ji- 

ai- 

ni' 

!cz 

;«5' 


l’ Histoire  de  Venise.  174 

(Vatitinoplc.Ccüuy-cy  prompt  à m.il  taire, fit mcttrcprilonnicr 
Pierre  G'. inuüjancc  les  marchands  \'cni:icns,8«:  laifit  vnc  barfe 
qui  reuenant  dcTanais  efroit  pour  lors  entrée  au  porc.Iuitinian 
deretoura  Venife,  oaditqu'.iprcs  auoirditcourudcccqu’il a- 
uoittâit,  Scdel’iflc  qu'il auoit puis  nagucres  reduidc  fous  leur 
puillancc,  cela  tut  diuerfement  pris  du  Sénat;  Quelques  vns  ne 
J’approuuans  pourcraindtede  la  guerre  , & les  autres  louans  le 
faictpourla  commodit&dulicu  , ditbicm  qu’il  talloit  ainti  le  p»"*'/?''/»- 
fairc.  Dontturent  ordonnées  deux  gallcrcs  pourlagardc  de27/l,i7/' 
litlcj  dans  Idquclles  1^  achemina  Anthoinc  le  V cnicr  pour  cô-  fffeUTt. 
mander  dans  l’ifle , & auec  luy  deux  Prouidatcurs  lean  Grado- 
nie  & Pierre  Cornarc. 

Pourucu  qu’on  cutrifle  de  celle  garnifon, les  Gencuois  vin- 
drent  .nuée  vnze  galleres  te  taiiir  loudaincmé  t non  en  leur  nom, 
mais  en  celuy  d'Andronique,  derillc  de  Lemnos,  laquelle  les  a. 

Vénitiens  auoient  oflecaux  Grecs  , litofl qu’ils  entendirent  "“■'“'E''/* 
l'outnigcfait  pai  rEmpcreuràlcurs  compagnons:  Puis  ayansf7„,"  *' 
atl’cmblc  vingt  trois  gallcrcs  és  cnuironsdeFera,  &rlelongdc 
la  mer  Politique , & auec  icelles  deux  nauircs  de  t harge.parti- 
rent  deConftantinoplcj&vindrentfcicttcrdansTcnedos.An- 
droniqiiey  eftoit  cnpcrronncjfousraducu  duquel  lesGencuois 
vouloicntquetoutt’uft  veu  cftrefait.  Charles  Zenecommâdoit 
lorsdans  TcncdoSjhommccouragcux  ficdiligcnt,  ( carie  Ve- 
nier  n’y  cftoit  cncorcsarriué,8écroy  que  DonatTron  efioitdcr-"m 
iaparty  dcl’iflc)ccftui  cy  défendit  non  (culcmét  d’vn  grâd  cou-  mAcipar 
rage  les  murailles,mais  aulîi  ayant  fait  vneiorti  c auccvnc  troup- 
pedegens cflcus,rôpit,&chaflales ennemis  iufquesdans  leurs 
vaiU'eauXjaucc  vn  grand  meurtrcitellement  qu’ayant  Androni- 
que  perdu  toutes  fes  pièces  de  batterie, hit  contraint  de  dellogcr 
à ta  grande  honfe. 

On  tient  que  les  G eneuois  dcfîreux  de  ruiner  la  puiflance  des 
Vénitiens, nclcpouuanstairctculs,  firentallianceàcesfins  a- 
ucc  Loys  Roy  de  Hongrie,Fiançôis  Carrarie  & l'Eudique  d’A- 
quilce.  LcScnatvoyantqu'cnapparcncc,  & de fiiit la  guerre 
leur  cftoit  ouuertc,  ordôna  vnc  armée  de  vingt  gallcrcs,  laqucl-  Roy/fiiZ 
le  il  bailla  à Viftor  Pifani  auec  toute  puiflanec  fur  la  mer,  & luy 
donna  Pantalcon  Barbe,  & Loys  Lauretan  pour  Prouidatcurs. 
Quatorze  de  CCS  gallcrcs  armées  à Venife,  & les  autres  en  Can- 
die, partirent  de  V cnife  le  vingt-quatticfmc  d’Auril.  Mais  il  hit 
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r,t?orf,yini  commandé  à Vid'tordencfairc  aucun  aétc  d’hoftilité  contre 
IcsGcncuois,  iufqucsàccquclagucrrclcurfuftdcnonccc.On 
ditqucNicolctbourgcois  dcChioggic,vn  dcsSccrctairesdu 
Scnat  fut  cnuoy  é à ccs  fins  à Gcncs. 

1,’anncc nauallc  fortic  du  golfe,  cnuironné  qu’elle  eutl.a 
Sicille,  tira  droit  vers  Genes , auquel  voyage  elle  prit 
Gmnuii.  en  peu  de  ioursplulicursvaiffcaux  ennemis.  Et  ayant  toft  apres 
couru  toute  la  mer  inferieure,  LoysFiefquc  Gcncuois  pour  vé- 
ger  celle  honte  fc  mit  en  campagne  aucc  dix  galleres  années  en 
intention  de  combattre  le  Vénitien.  Victor  elloit  pour  lors  à 
Aude  ville  maritime  d'Italie,  qui  ayant  entendu  lavenue  des 
ennemis,  mit  foudain  fonarmeeen  bataille,  commanda  aux 
fiensdcfetenirprells,  &:  qu’au  premier  fonde  trop  ette  ils  prif- 
fent  les  armes , & puis  qu’au  fécond  tous  les  foldats  &:  compa- 
gnons  de  marine  eulTcnt  à prendre  leurs  rangs , & au  troifielme 
marchaflent  fiirieufement  contre  les  ennemis.  Le  Gcncuois 
cftoit  défia  en  vcuc,  quand  le  V cniticn  pour  combattre  en  plai- 
ne  mer  l’achemina  foudain  vcrsluy.  Apcine  clloicnr  ils  venus 
fUtpumiT  aux  mains,qu’ilfcflcuatout  à coup  vnc  horrible  tcmpcllc  aucc 
(oitreUs  pluycquicnvn  moment  troubla  tellement  tour,  qucncufgal- 
«.«#«.  feulement  de  l’vnc  fie  l’autre  armee  , les  autres  contrain- 

tes de  fcrctitcr,cobattirét, non  à coups  de  flcchcs,car  en  ce  fou- 
dain trouble  qn  n’en  tira  prcfqucs  point  ,-ains  à coups  d’cfpccs, 
picques Se  crocs.  La  bataille  nonobllant  le  mauuais  temps  que 
le  ciel  Se  lamer  fcmbloicnt  côbattrc  cnfcrablc , dura  quali  deux 
bonnes  heures.  Finalement  les  Gcncuois  vcnansàluccombcr, 
quatre  de  leurs  galleres  cfchappccsdu  millieu  dclamcflcc,  les 
autres  furent  prifes  aucc  Loys,  vnc  dcfqucllcs  ahcurtcc  contre 
les  prochains  riuagcs  , vint  fans  conduire  en  la  puiflancedu 
vainqueur.  Dixhuiél  gentils-hommes  Gcncuois  furent  pris, 
aucc  le  general  de  l’armcc,  Seplus  dchuiél  ccnsfoldats  oucô- 
pagnons  de  marine,  fie  fix  cens  de  tuez. 

La  vidoirc  fut  aufll  fort  fanglantc  aux  Vénitiens , ayans  per- 
du pluficurs  de  toutes  les  troiippcs  qui  combatirent.  Se  plus 
cncorcs  dcblefiez.  Desprifonniers,  Zacharie  Gifie,  Ficfquc  Se 
les  autres  gentils-hommes , aucc  lamoitic  des  prifonniers  furet 
cruoyczâ  Venife  , Se  les  autres  mciiczcn  Candie  par  Vidor, 
Mais  arriué  fur  la  Morcc  près  de  Modon , rencontra  les  fix  gal- 
Icrcs  que  nous  auons  dit  auoirefté  cnuoy  CCS  en  Candie  pour  y 
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cftrc  armées , & les  ayant  io  Aûes  aux  ficnnes  l’achemina  en  l'I- 
fle;  D’où  party  par  apres  pourattraperdix  gallcresGcncuoifcs,  . 
quiauoientfciournctoutrHyuerprccedcntàConftantinople,  ^ 
&venuàNcgrepot,  cntéditquclcsgallcres  ennemies auoient 
palTé  outre  titans  vers  Gènes,  dont  il  rebroufla  chemin  , Sffe 
mitquelquctempsàfuiurelc  Geneuois,  lequel  ayant  par  fa  di- 
ligécc  traucrlc  beaucoup  de  mers  cftoit  défia  en  lieu  de  leuretc. 

Pendant  reschofes  lùr  la  mer,  le  Prince  Carrarie  tant  en  fon 
nom  qu’en  celuy  du  Roy  Loys , auoit  commencé  la  guerre  aux 
V cniticSjdifant  qu’il  ne  faifoit  rien  cotre  fa  fo)^  ny  moins  cotre  C4rraru,s- 
Içdroiét  des  gens,  de  ce  que  contre  le  ferment  folemncllc- 
mentpreftepar  fon  fils,ilprenoit  les  armes  contre  les  Venltiés.  ** 
Qu’il  luyfallojt  malgré  qu’il  en  eut , obeirau  Roy  Loys,  fous 
laprotcdion  duquel  il  eftoit.  L’Euefque  d'Aquilee  aufli  leur  Viurfijut 
denonçala  guerre.  Ainfi  toutàcoupf’cfleucrétpluficurspour 
cuidetycnuerfer  l’eftat  te  puilfance  des  V eniticas,  pendât  qu’ils 
n'auoientfecours  ny  allié,  que  BernabonVifcomte,&Pctrinin 
Roy  d e Cy pre , pour  fouftenir  tant  d’orages  alTauts  des  dnne- 
mis,bien  que  l’aide  du  Roy  de  Cypre  ne  leur  feruit  iamais,  mais 
celle  de  Bcrnabonîcur  vallutpour  courirfic  rauager  fur  lamcr 
de  Genes.  LesVenitiens  tôutesfoisfe  mainrindrent  tantquc  * 
la  guerre  duraauec  leurs  propres  forces  fculcmét  sâs  celles  d’au- 
truy,  ce  que  à peine  çut  on  peu  croire  du  commencement. 

Or  en  mcfmc  temps  les  Padouansd’vn  collé  & les  Forlans 
de  l’autre  entrez  furie  Treuifan,  remplirenttoutlc  paysdede-  ■ 
gaft  fie  de  crainte.  Gérard  Caminenfis , qu’on  ellimoit  deuoir  Gnéri  c». 
fuiurelcpaiti  des  Vénitiens  pourauoir  cfpouféla  fille  de 
talcon  Barbe,  aux  premiers  efforts  de  la  guerre,  les  quitta  fie  f en 
alla  aux  ennemis , apres  atj||ir  olléla  Motte  à Riccard  fog  frère. 

Cecy  fut  furie  V enitien  ,pcndant  que  les  feigneurs  de  Carrette 
àl'aide  d(S  forces  de  Bernabon  fie  des  Vénitiens  , prindrent 
quelques  villes  furies  Gencuois. 

Les  ennemis  cependant  ne  demeurèrent  oifift , ains  furprin- 
drent  Famagoulle , la  plus  belle  fie  plus  marchande  ville  de  Cy-  ^ ^ 

pre.  Les  autheurs  affeurent  quel’occafion  de  celle  prife fut,  que 
le  ieunc  Pétrin  fils  du  Roy  Pierre,  tué  peu  aupaiauant  par  la  cô-  />«  g#- 

fpiration  des  liens , ayant  femond  lors  qu’il  fut  couronné  Roy, 
aux  folcmnitez  fie  fcllins  qu’on  y faifoit , les  ellrâgers  auec  ceux 
dclillc , les  Vénitiens  fielcs  Gencuois  qui  clloient  en  grand 
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Livre  V.  DELA  II.  DECADE  de 
nombre  trafiquons  dan  s l’iUcappAz,  y vindrentauflLAduInt 
qu’au  millieu  du  banque:  CCS  deux  nations  entrèrent,  parleur 
ancienne ialoufie,  &:  naync,  en  picques:  Ce  que  pluficurs  creu- 
rent  cftrc  aduenu  par  la  t’autc  des  Geneuois , Icfquels  portoient 
à contrc-ccCur  que  lcRoy  fit  plus  de  cas  des  V cnitics  que  d’eux. 
Ils  vindrent  aux  armes  au  millieu  du  Pallais  Royal  ; Et  portons 
les  Cipriotslaueuraux  Vénitiens,  quelques  Geneuois  furent 
tuez  & pluficurs  blelTez  3 & les  autres  chaifez  hontcufcmcntdu 
briquet.  Les  Geneuois  picquez  de  celle  iniurcjlortii  cntincô- 
tincntdcl’iflc,  atiec  tous  leurs  moyens.  Puisreuenus  quelque 
teps  :\prcs  auec  vnc  année  nanallcalTaillirct  tout  foudain  la  ville 
de  Famagoullc,  & réportcrcnt.Lcsauthcurs  que  nous  auôsvcu 
ne  difent  pas  ouucrtcmét,fi  cefut  par  force  ou  par  trabifon.Ils  y ^ 
tuèrent  plufirurs  en  haine  de  la  mort  du  leu  Roy,  & entre  autres 
le  frère  élu  Roy , & pillcrcnttous  leurs  biens.  LcicuncRoyfe 
fauuapour  craintedu Geneuois  dnmillicu  dutumultc  ,-  auec 
fa  mère  hors  de  la  v^lc.  En  celle  forte  vint  la  plusmardun.de 
ville  de  Cypre  entre  les  mains  des  Geneuois. 

La  mcTcdu  icune  Roy  fut  foupçonnee  d’auoir-mis  la  ville 
entre  leurs  mains  pour  venger  la  mort  defonmpry:  Et  ce  qui 
Ic/ait croire ainfi*  clllamoit  deceux  qui  l’auoient  tue  , &lc- 
pillcmcnt  de  leurs  biens,  ioindt  aulfi  que  les  Geneuois  n’at- 
tenterent  rien  courre  elle,  ny  contre  fon  fils.  Ortcnantlc  Gc- 
ncuois  Famagoullc,  le  Vifcomtcauoit  ce  pendant  accordé  fa 
fille  au  icune  Roy,  & délirant  l’cnuoycr  en  Cypre,  traidaaucc 
les  V cnitiens  qu’ils  armallcnt  fix  gallcrcs , auec  lefqucllcs  farillc 
peu  11  fcuremcnc  palfcr  en  l’illc , & qucluy  d’autre  collé  mettroit 
fus  mil  huid  cens  chcuaux,&  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied 
danstr*ismoisàfcsdcfpcns,  pourr^rir  &rauagcr  ccqiuap- 
paitcnoitaux  Geneuois.  Lahllc  meneeà  Venife  futlogccau 
Pallais  des  Cornarcs.Puis  partie  de  V enife  auec  fix  gaUcres  V c- 
niticnnes,  Srcinqquclc  RoydeCypre  auoit.cnuoyccs  de  fille, 
arriua  fans  rencontre  aucun  en  Cypre. 

LcRoy  elloit lors  à Ccrauniaditc  auiourd'huy  Ccrinc,  où 
apres  auoir  magnifiqucméc  reccu  fa  femme  traiéta  auec  les  Vé- 
nitiens moycnntnt  vn  grand  poilant  d’or  qu’il  leur  promit, 
qu’ils  voululfcnt  auec  les  cinq  gallcrcs  qu’il  auoit  à la  foldc , aC- 
faillir  le  port  de  Famagoullc , lequel  prins  donnaifent  fallaut  à 
la  ville  de  ce  coAé  là  , pendant  qu’auec  k plus  de  forces  qu'il 
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j)ourroirafrcniblcr , ilcfchelleroit  la  muraille  de  l’autre  coft6. 

Les  Cappitaincs  des  gallcrcs  cftoient  lean  Miani,FrançoisBo- 
cole,  Pierre  Qu^irin,François  Fofcollc,Iean  Barbe,&:  François 
MoceiiigUjC  qui  auoient  cnacup  à part  armé  à leurs  dcfpens  vne 
gallcre.  Ceux  cy  pouflcztantpourl’ofiffeduRoy,  que  pour  la 
"haync  gcnerallc  qu’ils  portoient  aux  Gcncuoys,  aucc  les  cinq  * 
que  noifs  auonsdiccftrearriucesdclaparcdu  Roy  à Venife,  ve- 
nus aux  mains  à l’cntrcc  du  port, furent  d’abordee  repbufTez  par* 
lescencuois,  dont  ils  Te  retireront  en  haute  mer,  oùilsfetin- 
drent  ce  temps  pendant  que  leurs  foldats  & matellots  fc  raftaif- 
chirét.  Les  Gcneuoisauoiét  mis  trois  nauires  de  charge  à l’étrcc 
du  port  pour  garder  l'enncmy  d’^procher.Le  Vénitien  reuenu 
de  rcchcfauec  fes  mercenaires  aflaillir  les  ccncuois , ne  vint  pas 
pardeuant  comme  à l’autre  fois  donner  au  port , ains  par  les  co- 
fiez,  & vuida  tant  de  bourbe  Sc  de  grauoy, qu’il  fit  en  fin  paflage 
au  xgallcres  pour  entrer,  Icfquellcs  eftans  dans  le  port,  les  na-  * 
uires  de  charge furentincontinentpris  parles  Vénitiens,  aucc 
ceux  qui  les  deffendoient.  Furent  {finies  aulTi  des  gallorcs  , Si 
plufieurs  autres  vaifTcaux  qui  y cftoient  àl'ancrc.  Leportainfi 
prinSjlcV en  itien  donna  auifi  toft  l’aflaut  à la  ville, &ayant  plan- 
té en  diuers  lieux  des  efchclles,  plufieurs  fur  refpcrancc  d’entrer 
dedans  monterét  parmi  les  trai(fts&  bruits  des  ennemis  iufqucs 
aufommetdela  muraille.  Lescencuois  dontlc  nombre eftoit 
grand  dans  la  ville  , feftans  iettez  furieùfemcnt  «bntre  les  af- 
faillans,  les  chaflcrcntpremicrcmcntaucc  vn  grand  meurtre  de  Uv'it^îm 
Jamtiraille,  puis  de  tout  le  port.  Plufieurs  ont  creu  que  la  ville 
cutefté  prinfccciourl.à,  fi  les  Cypriots  renflent  afl'ailliedc  l’au-'"’'^"'-^'" 
trccoftê’d’auffi  grand  courage  que  firent  les  Vcniticus.  Les 
hiftoircs  Vénitiennes  tiennent  cela  pour  vray. 

Il  y en  a qui  difent  que  ce  nefutPierre,  ains  Bugon  dcLufignâ 
qui  tùtpcrcdc  Pétrin,  &:  qu’il  nefut  pas  tué  par  les  fiens,  mais 
qucce  fiitvn  nommé  Picrrefrcrc  duieuncRoy.  Au  demeu- 
rant que  les  Gcneuois  ncfûrcntoutragczpar  les  Vcniticns,m.ais 
que  parle  commandement  du  Roy,  ils  furent  en  partie  iettez 
par  les  feneftres  de  lai'allc  du  fcftin,&  en  partie  tuez  dans  la  ville 
•&par  toute  nilc, de  forte  qu’il  n’en  demeura  pas  vn  pour  en  Ÿor-fnf,JtF^- 
terlcs  noucllcsàccncs:  Quclcs  Gcncuois  venus  en  l’iflcaucc 
vne  grande  armée  naualc  fous  la  condui^fede  Pierre  Fregofe, 
prindrent  d’aflaut  la  ville  de  Nicofie  aucc  le  Roy  Si  fa  femme 
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tre,  il  campa  fur  rid'uc  dugolfc.prcs  IcniontLacinic,  visàvis 
dccemontcft  ccluydc  Silcntin.  Ccsdcux  montagnes  fcrc- 
gardons  l’vnc  l’auirc  ,*  vendent  ce  golfe  pour  la  pjus  part  du  téps 
dedifficilleCc  dangereux  abord,  cniceluycft  feize  lavilledc 
Tarcnte.I’ay  dit  que  icV cnitien  campa  pluftoft  pi  es  de  Lacinic 
qu’aillcurs,  parce  que  cftant  le  Gcncuois  dansleportde  Tarc- 
tc,  fie le  Vénitien  cngranddeiir , non  feulement  del’attraireou 
combat,  mais  de  l y côiraindrc  ,ayma  mieux  camper  en  ce  lieu, 
pour  odcrlcs  moyens  de  reculer  àceuxquicAoient  délia  bieii 
auant  dans  le  golfe.  *■  ^ /■•<«»  J» 

Finalement  l’cnnemy  forci  deTarcntc,il  tort  qu’il  apperceut 
le  Vénitien  marcher  droidl  à luy,  fe  reiettahaftiuement  en  hau-  »,tun. 
tcmerfedcftouinant  de  fon  chemin.  Le  Vénitien  le  fuiuitdc  • 
prcs,cfperantrattr.apcrpromptcmcnt,  quandi!  ic  trouua  trom- 
pé par  vn  nouueau  artiHcc  de  guerre.  L’ennemy  fit  fcmblant  de 
vouloir  combattre,  comme  hors  d’cfpcrancedepouuoirfcfau- 
ucrà  lafuitte:  Et  apres  auoic  tourné  tout  foudain  contre  le  V'^e- 
niticn  comme  pour  donner  la  bataille , feignit  d’appreft cr  dans 
les  gallcrcs  tout  ce  qui  «flnccelTairc  pour  Vnciournec*  Ce  que 
ayantvcuPifani,iI  l’arrcfla  auffi&cômanda  aux  foldats&mattC' 
lots  de  l'apprefter&de  prcdrclcsarmcs  pourvenir  aux  nuains.  te 
cencùoisifi  toft  qu’il  vitlcs  Vemiicns  tous  pnefts,  -les  compa- 
gnics  chargées  d’armes , & Icsgallcrcs  toutes  empefehees  dcsf’’"A''‘* 
machines  de  guerre,  6t  ligne  apx  liens  de  gaigner  au  pied, “’"***■ 
Vous cufliczvcu lors  ccsdcux  aimées  marcher  fort  diffcrcm- 
mont  l'vncde  l’autre.  Car  celle  là  qui  auoitfcs  mattclotsprôpr»  • 

&r  dcfcliargcz  , fcmbloicaucc  des  ailles  voiler  fur  la  mer.  Se 
celle  cy  pelante  & lourde  ne  pouuoic  aller  pour  l'cmpefchc- 
nicnt  quelle  auoit.  Bnrquoy  efehappa  toucà  loilir,  Se  pour- 
fuiuit  fon  chemin  err  Dalmatdc.  Piliuii  n’ayant  en  ce  lieu  retrait- 
te  aucune  tirxà  main  gaucho  vers  la  Fouille. 

En  ce  mcfme  temps  cinq  gallercs  armées  par  commande- 
ment du  Scnat,aprcs  la  prinfe  de  Catharreparties  dclavillea-  * 
uec  celle  qui  auoitporté  les  aouuellcs  de  laviâoirc,pour  aller  x 
rarmce,rcncontrcrcntcrois  gallerÿ  Gencuoifes  près  Berifonc.. 

Ces  trois  auoient  quelque  teps  couru  çà&Ià  au  grSnd  dômage- 
desVenitiens,  fie  auoient  pris  félon  que  l’occalionl’elloitprc- 
fentee  plulicurs  nauircs  chargées  doraarchandife.  Le  Vénitien 
ü toit  qu’il  les  eut  appcrceucsdc  loing,  marcha  draiâ  à cUcs> 
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par  apres  alTaillic  de  plus  fort.  Les  Vénitiens  cmioycrcnt  trois  s/«»r<  J» 
cens  braucs  foldads  pour  lêcourir  Meftre  foubs  la  charge  de  Ni- 
las Galianic  Lucquois, & Hircc Pilant, qui paflerent à trauers le ^7,/)*' 
guet  de  l’cnncmy,  porrans  chacun  vntroufleau  de  flclchcscn 
crouppc.  Puis  hjrent  tàidtcs  pluficurs  efcarmouches  du  long  dü 
folTè.Pinalcmét  l’cnncmy  dclploya  toutes  les  forces,  & battit  la 
ville  plus  fort  que  deuant.  • , 

François  Dauphin  commandoit  dedans  qui  par  fa  vaillance, 

&i  bon  confeil  défendit  non  feulement  les  niurailes,  mais  con- 
traignit aullî  l’ennemy, apres  auoir  perdu  fes  pièces  de  bateric,& 
vn^and  nombre  de  gens,de  fc  retirer  en  fon  camp , &?dans  peu 
deiours  apres  leuerleficge,  Sefenaller. Plufieursdescnncniistf>5<o/r/ 
touchez  de  ccftairmarctcagcux,  tôberét  en  vne  maladie  moi- 
telle,  dont  de  retour  enlcursmaifonsmoururcntaufllitoft.  Ce 
font  les  exploits  qui  lurent  fai  dts  enterreferme,  duranteeft  elle. 

Six  gallcrcs  rcucnucs  de  courir  rapportèrent  à Viftor*campé 
deuant  Zara,  que  l’armee  Genenoife  cdoit  à l’anchre  dàs  le  porc 
deTrahu.  Vidtor  party  de  là  pour  les  aller  combatte,  fiepalfant 
par  fortune  près  Sicque,  ville  maritime,  luyfcmblatrcfexpedi^t 
auât  que  paireroutre,dc  l’emporter  d’alTaut.  Il  voulut  toutesfois 
fonder  premièrement  quelle  eftoit  la  volonté  des  habitans,  fils 
aimeroient  mieux  endurer  vn  alTault,  que  de  fe  remettre  volon- 
tairement en  la  puillànce  des  Vénitiens.  Trois  salières  furent  à 
ces  fins  enuoyees,lcfqucllcs  apres  auoir  prinsalTcurâce  de  cctix  , 

de  la  villc,entrerent  dedans, où  elles  firent  entendre  leur  charge 
a^  principaux  de  lacité, quirefpondircntfbrtarrogamment, 
que  le  V enitien  ne  deuoit  l’attendre, que  les  Siccens  fc  rendiflet 
iamais  volontaircmcnt,qHcfilvouloitcftrenuiftrc  de  la  ville, il  cti,en,xdt 
falloir  faider  des  armes,  &nj>ft  des  paroles.  Pifani  picque  de 
ceftcbranc  rcfponfe  des  habitans,fur  l’alTearance  du  grâd  nom  - 
bredegallerosqu’il  auoit  (qui  cftoient trente fept)  fc  haftad’af- 
faillir  la  ville. Parquoy  entre  tout  foudain  dans  le  port,  commâ- 
da  aux  fiens  de  dcfccndrc  en  terre,  & dcvcnirluricufcmcntà 
raÏÏàur.Lcsfoldatsyallertrnttl'cntrccdetel courage,  que  apres 
auoir  dfclTé.des  efchelics  en  pluficurs  endroits  de  la  muraille,  & 
fappé  Icmur , la  ville  fut  prife  en  vn  niomct,  aucc  vn  grâd  meut-  H» 
tre  deshabitans,la  plus  grande  partie  dcfqutlsfcftoiét  retirez  a-  j-, ” 
uec leurs  femmes  & cnfins  au  PalLais,  oùilfutquclquctcmps 
cruellement  combatu.  Mais  ce  lieu  auffi  tbrcé,on  vfa  d’vnc  grâ- 
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uantez  du  malheur  des  Cathariens  , &puis  dccclluydcsSic-z«  jiUmî 
cccnSjfcrcrtdircnt  volontairement.  François  contaren  y 
enuoye  pour  commander  dans  la  ville.  re- 

Le  Sénat  aduerti  du  deflogement  de  l’armée  de  deuant  T ra-  «ntni. 
hu,  fit  incontinent  armer  cinq  gallercs,&:  chargées  de  viurcs 
les  cnuoyaà  Pifani  deuant  Zara,  auec  commandement  de  re- 
tourner tout  à l'heure  deuant  Trahu,  & de  ne  bouger  delà  qu'il 
n’eut  prinsoupar  force  ou  par  famine  Icsgalleres  Geneuoifes 
qui  eftoient  dedans.  Mais  le  Geneuois  apres  ce  premier  fiege  i,  i, 
aooitauecvn  plus  grand  foing&:  trauail  qu’auparauant  forti-'-'"^'» 
fie  le  port:  Dontaduinc  que  ce  dernier  effort  profita  aufTi  peu 
que  le  premier,  dont  nbus  venons  de  parler.  L’armec  demeura 
à l'anchrc quelques  iours  .autour  duport:Mais  Pifani  côtraind 
par  la  faim  &:  le  froid(car  l’Hyucr  approchoit  défia)  partit  delà 
fans auoir rien  exécuté  Sefenvint  en  Hiftrie.  Delàil  eferiuit 
au  Sénat  pour  fçauoir  fils  trouueroiét  bon  qu’il  vint  auec  toute 
rarmeehyuerncrà  Venife,  ou  qu’il  demeuraft  dehors.  Ilfuc 
ordonne  qu’eftantrennemy  fi  près  il  valloit  mieux  qu’il  le  tint 
hors  de  la  ville  tout  l’Hyucr:  Ce  que  porta  certainement  vn 
grand  dommage  à la  République.  Car  lesfold.its  &compa-r«y5iif« 
gnons  de  marine  perdus  de  làiin  & de  froid , l’cfcartans  çà  là 
fans  conge  pour  trouucr  des  viurcs,  lailferent  les  enfeignes  mal 
accôpagnccs:  Q£clqucs  vns  aulTunoururent  de  faim , d’au- 
tres de  froid.  Et  d'autant  que  les  viurcs  eftoient  fll'rt  chers  dans 
la  ville,  fut  .arreftéd’cnuoyer  durant  l’Hyucrpluficuis  nauircs 
en  la  Pouillc  pour  auoir  du  bled  , &:  que  Pifani  leur  feroitef- 
cortcjdc  crainte  qu’allans  fans  force  ne  lulfcnt  fuprifes  par  l’cn- 
neniy.  La  cherté  cclfa  aucunement  dans  la  ville,  par  ce  fourra- 
gcmcntdc  bled , fait  en  Hy  lier  en  peu  de  iours.  L’armeefen 
retourna  eu  Hiftricàfon  lieu  accouftumé.  Mais  la  rigueur  du 
froid  continuant  toufipurs,  &pluficurs  mourans  d’h  cure  à au- 
tre,le  nombrc.de  ceux  qui  reftoient  deuint  fi  petit , qu’il  n’eftoit 
pas  ballant  de  bien  armer  douze  gallercs,dontPifani  en  enuoya 
plulicurs  totalement  vuides  à Venife , afin  de  les-armcr  de  nou- 
ucau  furie  Printemps, (1  c’eftoit  le  bon  plaifir  du  Sénat. 

Vnze  gallercs  armées  de  nouucau  à V'enife , furent  cniioyccS  KcmuuuTt. 
fur  le  rcnouueau  àPifani,aucc  plulicurs  autres  vaifle.aux  chargez 
de  viurcs, & entre  autres  vn  grand  nauirc  de  charge  plein  d’ar-4Pi/4m. 
mcs,&  de  tous  infttunrcns  de  nauircs,  lequel  Pif.mi  commanda 
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cftrc  conduit  tout  à l'iicmc  en  Candie,  pour  foiun*r  .’upre- 
micriourJcsgallcics  quclc  Senatauoit  Ordonné'cürc in  i^ius 
en  rifle.  L’armec  partie  de  l^ola,  où  clleauoithyucrnc,&  ver.uë 
en  plaine  mer,  l’cllcua  tout  ibudain  vnc  horrible  tempefle  qui 
/'■Icscfcarratousçà&là,  Ce  n.auire  dccharpcplcin d’armes por- 
par  la  force  dcsvcntsa  Anconc,  cntraiainc‘:  entier  dans  Je 
«-TM, J,  port , où  il trouuavncbarfc  Vénitienne  chargée  de  marchan- 
dife  Syriaque.  loinCics  cnfcmbleattcndoient  letemps  propre 
• pour  partir  d cia,  quand  ils  apperceurct  tout  Ibudain  douze  gal- 
'•  icres  Gcncuoilcs  en  haute  mer. 

Lcs\'"cnitienseftiniansccqui  cneftoit , qucc’eftoient  des 
Gencuois  , voulurent  incontinent  defeharger  leurs  nauires, 
deliberez  de  porter  le  plusbcau&le  meilleur  quifutdedans  en 
licudcfeureté  , mais  les  habi  tans  leurdeffendirent  de  ceiaire, 
dùansquclcport  où  ils  efloient  feruoit  de  (eure  rctraiCicà  vn 
chacun,  qu’il  nctallüit  craindre  la  dcdanslcs  Gencuois  ny  au- 
tre quelconque , proteflans  de  courir  la  merme  fortune  qu’eux. 
LesV'cniticnsfurccftcaflcuranccn'oftcrcnt  rien.  Le  Gencuois 
lu  ce  pendant  entré  danslcport , demeura  quelque  bien  peude 
temps  pailiblc , puis  prins  qu'il  eut  fa  refeftion , courut  foudain 
tMM  aux  armes.  Ce  auecvn  grand  bruit  fefaifit  de  la  tour  & murailles 
P"(^fo'f^'-duport,  & de  la  courut  pour  piller  les  nauires.  LesVenitiens  qui 
•«•«11.  eftoient  furies  murailles  de  la  ville,  voulans  tirer  contrelcs  en- 
nemis, forentaerechef  cmpcfchcz  parles  habitans,  difins  qu’ils 
ne  vouloient  point  irriter  contr’eux  les  Gencuois  par  quelque 
nouucllc  iniurc:Eux  alors  fc  voyans  trahis  ne  bougerér.  Les  na- 
uircs  Veniticnscmmcnczhorsduport,  l’vnd’iccux  defeharge 
desarmes fot  bruflc.ila  vcuëdcla ville,  &Ies ennemis  emme- 
nèrent l’autre  chargé  de  marchandife  eftrangcrc.  Ccftciniurc 
cfmcutgrandcmcnt  les  Vénitiens,  mais  embaraflez  de  tant  de 
guerres  eftimerent  pourlcmicux  de  différer  la  vengeance  en  vn 
autre  temps , & parce  n’entreprindrent  rien  pour  lors  contre  les 
authcursdcccfàicf.  \ 

Pifani  cependant  cftoit  venu  en  la  Pouillc,&  les  gallcrcs  Véni- 
tiennes chargeoient  du  bled  à Barlcttc  Ôe  à Siponte.  Ceuxqui 
mrZ7InZ'  ebargeoient  à B.arlettc  venus  pour  peu  de  cas  aux  mains  aucc  les 
UuitntrtUi  habitans, coururét  prefiques  le  hazard  de  leurs  vics,mais  ce  bruit 
ymuumm-  focapuaifé parla  venue  deceux  quicommandoicntauxrroup- 
pes  maritimcs.rmalcmcntlc  Vénitien  apres  .auoir  chargé,  party 
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delà  Pouillc,rcncontra  en  plaine  mer  quinze  gallercs  Geneuoi- 
fes.Si  tort  quePifani  les  apperccut,il  péfa  en  foy-mcfme  de  quel- 
Icfàçon  illesdcuoitattaqucr,  filcftoitbon  àl’iinpourucucjou 
comme  on  a de  couftume  félon  quç  l'occafion  fe  prefente.  Il 
fçauoit  bien  que  le  Gcncuois  lequel  il  n’auoit  peu.ittii  cr  aucô- 
bat  és  enuirons  de  Tarente , n’cuanr  du  depuis  deuenu  plus  fore 
de  gallcres  ny  d’autre  chofe  quelconque,  h’attendroit  iamais  d c 
pied  coy  labataille.  Il  fit  toutesfois  mettre  par  ordre  dans  les 
gallercs  fes  engins  de  guerre,  & venus  àvn  traift  d’arc  rvndc^„„„„«r 
l’autre,  commencèrent  tous  les  d eux  à fe  prouoquer  à coups  de  >'»• 
flèches.  Mourut  à ce  rencontre  du  cq(Ic  dcsGcneuoisle  Lieu- “ 
tenant  de  l'armce.  Lcshiftoircs  Vénitiennes  ne  le  nomment 
pas,  ny  les  auteurs  que  nous  auons  veu.  Viftorauflïfut  blcflc 
d’vn  coup  detraie^. 

L’ennemy  voyant  que  le  difllmulercncccombatncluyfcr- 
uoit  de  rien,  fe  confiant  à la  Icgcreté  de  fes  vaiflc.'iux,fcdcfpeflra  , - 

Il  n ^ l••rv®T'vl  •iTf‘*i^i  LtGennut 

delà  mcllec,  & tuant  droict  en  D.ilmatic,  le  V cniticii  le  perdit [*fàuntiiê 
incontinent  de  veue,  donton  dit  qu’il  entra  tout  à fon  ai  fe  dâs 
le  port  de  Zara.  Pifani  arriué  en  Hiuric  & remis  qu’il  eut  fon 
niccdanslcportdc  Pola,  enuoya  les  nauircs  chargées  de  bled 
à Venife. 

Pcndantccschofesdchors,  IcSenat  fitpartirdeVenifccinq 
gallercs  bien  armees  pour  courir  le  long  de  la  mer  inferieure.  Le 
bruit  cftoit  que  les  ennemis  n’auoicnt  point  de  gallcres  armées ’a 
Gènes.  C’eftoit  furie  Primtemps  quelles  firent  voile  en  haute 
incr,&:  y demeurèrent  tout  l'Efte  & l’Automne  , &vnc  grande 
partie  de  l’Hyucr,durant  lequel  temps  elles  apportèrent  vngrad 
dommage  aux  ennemis.  Pifani  apres  auoir  enuoyé  ( côme  nous 
auons  dit)  les  n.auircs  chargez  de  bled  à Venife,  farrcftaàPola  L*Armee  K#* 
aucc  vingt  ôcvnc  gallcres,  cinq  dcfqucllcs  pour  dire  plus 
tes  que  les  autrcs,Ü  fit  tirer  en  terre  pour  les  grailTcr  ôc  fparmcr,ôe'^^i, 
les  rendre  par  ce  moyen  plus  légères  au  combat.Mais  cependant 
quatorze  gallcTcs  Gcncuoifes  vindrent  foudain  paroiftre  à mille 
pasloing  du  port.  Ceux  qui  eftoient  dedans  brandiflans  leurs 
cfpccsnues,dcfficrcntlcsVcniticnsauconibat.Dixautrcsgallc- 
rcs  leur  cftoicntvcnucs  dcrcnfortdc  Zara,  dont  le  Vénitien  n'3.- 
uoitcncorcscu  aduis,  l’cnncmy  les  auoitmifes  en  embufeade 
derrière  vue  petite  montagne  proche  du  port,&:lcur  commanda 
que  la  bataille  commencée  apres  que  reculant  peu  à peu  il  ausme 
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Vns  du  Scnatjpluftoft  que  Ibn  offenfe , fut  caufe  qu’il  fût  mis  pri- 
f^nnicr. 

LtsGcncuois  enorgueillis  pourvue  feule  vi<ffoirc,&  cfperans 
pourcelaexccutcrdeplusgrâdsexploidfs,arriuez  à Zara  mirét 
tous  les  captifs  en  prifon  fermée,  excepté  quelques  vns  de  bafle 
condition:  Puis  tournez  furla  réparation  de  leurs  galleres  qui 
auoientefté  fort  rompues  en  celle  bataille',  remplirent  les 
leres  Vénitiennes  de  mattelots  Dalmates,  de  foitc  qu’en  peu  de 
temps  ils  armèrent  de  toutes  chofes  necclTaires  quarante  huibt 
galleres.  Mais  auant  cefte  perte  aduenuc à Pola,  fix  galleres 
eftoient  parties  de  Venife  fous  lachargede  Charles  Zencpoiir 
trauailler  les  Geneuois  le  long  de  la  mer  inferieure.  Ces  cinq  at- 
trapé qu’ellé’s  eurent  les  fix  premières  fort  loing  de  Venife,  hret 
de  grands  exploits  tant  en  la  hautemer  qu’en  labalTe  toutlc 
relie  de  l’annee  iufques  au  milieu  de  l’Hyuer, auquel  temps  apres 
la  perte  de  Chioggie,  elles  furent  par  ordonn.ince  du  Sénat 
rappellces. 

Le  Geneuois  cepend.antfe  voyant  auoirvn  grand  nombre  de 
galleres,en  tira  feize  hors  du  port  de  Zara, & vint  fefaifir  en  mef- 
mc  temps  de  Hiimague,Gradc,&r  Cahorli.  Puispourfuiuant  vn  lumép», 
nauire  chargé  de  marchandife,donna  iufques  bien  près  de  Ve- 
nife:  Et  cfloit  défia  à la  veuc  delà  ville,quand  Thomas  Moccni-^|'„^,‘’J!^^,  /« 
gucàquiappartenoit  le  nauire,  ne  poiniant  approcher  du  port  CnnM. 
qu’ànjillcpaspres,àfauted’cau  Sedevent,  defeendufoudaine- 
mcnt,&:  tous  ceux  qui  efloientaucc  luydans  vnegalliottc  (car 
l'enncmy  elloit  fort  près)  fe  ietta  en  lieu  de  feurcté.  Dont  à l'in- 
llant  trois  galleres  Geneuoifesl’enuironncrent&:  pillèrent  à la 
veuedeshabitansde  la  ville  qui  eftoient  accourus  furie  riuagc/.;C»;4r;« 
puis  y mirent  le  feu.  Ce  fut  la  plus  grande  honte  que  les  Veni- 
tiens  endurèrent  durant  cefte  guerre, que  de  voir  prendre,  pil-n-^.'  ' * 
ler&  brullervn  de  leurs  nauircs  rcuenansde  Syrie  charge  de 
niarchandifc,par  les  Geneuois , fans  auoir  ozé  remuer  en  façon 
quelconque.  Uffinfii, 

L’enncmy  au  partir  de  là  vintprendre  tl’aftaut  Pcllcftrinc,  * 

laquelle  trouuee  pourla  plufpart  abandonnée  à l’occafion  dc^'^‘*°'" 
la  guerre,  pilla  & bru  fia  incontinent.  Puis  l’achemina  vers  Chi. 
oggie,  où  arriuc  defeendit  en  terre,  &vintfans  diffic^ilté  le  faifir 
de  celle  partie  de  la  ville, qui  regardevers  leSolcil  Icuâtjappcllec 

parles  habitans  la  petite  Chioggie , à laquelle  deferte  aûlfi  il  mit 
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Lt  <;«-■)<(  incontinent  le  feu.  Lagarnifon  qui  efloitdans  la  ville  indignée 
Jeeefait,  Htl'oudain vncfortic  lurrcnnemy.  LcGcncuoisIes 
attendit  par  delà  le  pont,  où  il  fut  courageufement  combattit  de 
part  U d'autre,  mais  croid’ant  d'heure  à autre  le  nombre  des  en- 
nemis, le  Vénitien  comme  vaincu  fut  conrraindt  fc  retirer  auec 
grande  perte  dans  la  ville,  & le  Gencuois  dansfes  vailTcaux, 
lequel  print  par  apres  la  routte  d’Ancone,où  il  fiit  pendant  que 
fcsfoldats  Scmatcllots  prcnoiencdurafraifchilfcment.  Et  de  là 
LàfM't  ,,^pr^'S3Uoir  trainé  au  millieu  delà  mer  en  grande  allegrcfl'c  les 
üf-cnfcignes  militaires  des  Vénitiens  gaignecs  à Pola,  fen  rctour- 
nno».  natriomphantà  Zara.  Ontientpour  certain  que  le  Gencuois 
euftpeu  fàcillcment  prendre  Chioggielors  qu'il  en  brulla  vnc 
partie,  fil  eutcogneu  raffiettc  delà  ville.  ' 

Les  Vénitiens  tourmentez  en  peu  de  temps  de  tant  de  maux, 
confiderans  que  les  moyens  de  la  République  n’eftoient  fuffisâs 
pour  pouuoir  mettre  fus  fi  puiffantcarmee  qu’elle  fin  baftantc 
pour  l’oppoferfeurement aux  Gcneuois,üc que  cela  prouenoic 
dti  "mt'A  de  la  perte  de  l'armée  peu  auparuant  fàiCtc , Se  en  partie 

aulli,  que  pluficurs  gallcf  es  armées  eftoient  en  cours , rcfolurent 
de  garder  pour  l'heure  Icurvillc.Parquoyilsordonnerct  quinze 
gallcrcs  pour  la  garde  du  port  fous  la  charge  dcThadcelulliniâ. 
Mais  à peine  en  peut  on  armer  fixdcccnombrc  , àfaute  deti- 
reurs d’auiron , chacun*prefqucrcfufantdcfenroolcr,  enhay- 
nedes  Sénateurs  qui  auoient  faitmettre  prifonnier  Vi(fior  Pi- 
Cumlitn  fini  ayiné  de  tous.  Fortifièrent  en  apres  le  port  en  cefte  forte; 
K.f7»rP!/i»/ Firent  en  premier  lieu  deux  chafteaux  de  bois  d'vne  matière 
trcsfortc  Sedurc,  vn  àchafquc  bout.  Quelques  vns  veullcnt 
dire  que  ce  qu’on  voit  auiourd'huy  cimenté  en  cet  en  droit,  fut 
L4f,rt,ficd.  Ces  deux  chafteaux  furent  remplis  d’vnegrandc  quâ- 

titc  de  traids , &:  fur  le  bas  furent  mis  des  inftrumensde  guerre, 
r^ni  M pour  repoHftcrl'ennemy  bié  loing.  Puis  on  traucrfavnc  chaifnc 
de  fer  à trois  doubles,  fouftenuë  lur  des  fiindons  bien  forts(ainfi 
appellent  ils  certains  vaifteaux  malpolis,  chacun  d'iceuxar- 
refte  par  deux  anchres  afin  qu’ils  ne  ruftent  agitez  par  les  flots 
de  la  mer  :Et  auoient  couuert  l’entrec  de  poinftes  de  fer,&drcf- 
fcàgauchc&ràdroidcdc  bonnes  deft'enccs:  Trois  grands  n.a- 
uires  bicnjiez  enfemblc  furent  mis  contre  les  chaifncs,  qui  gar- 
nis par  dcflùs'jdcclayes,  reprefentoient  vn  fort  inexpugnable. 
A faindNicolas  duriuage  onfitvnctrcnchcc,depuislamcr 
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iufqucs  aux  eaux  qui  font  dans  la  ville,  & y fut  bafty  vn  fort  pour 
garder  l’cnnemy  d’approcher,  qui  euft  peu  venir  de  Mahunoc: 

Puis  dred'erent  autour  dcMalamoc  vnc  foi  tcrelle,aucc  deux  na- 
uircs  couucrts,&  bonne  garnilbn  pour  cmpclchcr  que  l’er.ncmy 
ne  courut  dans  les  eftangs,au  graïul  dommage  de  la  villc.Cabal- 
Icdc  Vérone  fut  fait  general  de  toutes  ces  garnifons.  Lesports  <i> 
ainli  clos  & ad'cure7.,Thadce  luftiaian  general  de  l'armcc  naual-  rXdiîgtm' 
lefcpromc-noitorcsdanslesforrsj&puisdehors.  Pluficursau-  df  f»i 
très  vailfcaux  bien  auitaillcz  pour  vn  long  temps  demeuroient 
prefts,  attendans  le  commandement  de  marcher  contre l’cnne- 
my  où  befoin  feroit. 

Les  Geneuois  au  iTi  ne  furent  pas  oififs  en  fi  belle  occafion,ains 
partis  de  Zara  le  fixiefmc  d’Aouft  fous  la  conduite  de  PierreDo- 

ric,  aucc  quarante  huiéfgallcrcs, &pluficurs  autres  petits  \ÿif-£^^„»r«  d» 

féaux, pallerent  outre  la  ville  de  Venile , &:  vindrent  fe  iettenm-r'’"'^'^*’''»- 
petueufement  dans  le  port  de  Chioggie,lcquel  prinSjl’armee 
prochadclaville.  Le  Prince  Carrarie  quiaduerry  défia  aupara- 
uât  comme  allie  en  celle  guerre,dc  la  venue  des  Gcncuoi$,auoit 
fait  amas  de  forces  & de  nauires, entendu  qu’il  eut  leur  arriuce,ôi 
ce  qu’ils  auoict  fait  à Chioggie,vint  auec  des  petits  vailTeaux  ap- 
peliez Gâzarioles,par  le  vieux  canal  delà  Brcnted’vn  bon  cours  f 

iufques  au  fort  que  les  Vénitiens  auoient  près dcMontauban. 

Mais  voyanfquc  ce  lieu  ne  fe  pouuoit  forcer  fans  vn  grand  com- 
bat & mcurtrc,pour  n’y  tarder  long  temps , il  entreprit  vn  ccuurc 
mémorable, & digne  d’vn  grand  Prince.  Car  ayant  fait  venir  vn 
grand  nombre  de  payfans  il  fit  faire  depuis  la  pointe  du  iouriuf- 
ques  à midy  vnetrenchcedecinqcenspas,iufqucsau  can.i!  diél/m 
Nafariolc,fi  profimde , que  les  vailfcaux  auec  les  trouppe*  y paf- 
ferentfàci!cment,&pourraifon  de  ce  contraignit  lefortde  Na- 
fariolcs  de  fe  rendre  incontinent  apres. 

leanChyuranicnuoyélcmcfmeiour  aucc  beaucoup  de  d» 

féaux  pour  cmpefchcrle  delTcing  du  Padoüan , v'ènu  aux  mains^"'^^' 
aucc  renncmy,retarda  le  dell'cing  de  Carrarie  iufques  àlanuiû,"' 
puis  foit  de  craintc,ou  de  nonchalance  plulloll,.iyant  abandon- 
n^rafFaircpairaâChioggic.  L’cnnemy  cependant  f en  vint  tout 
à loifirioindre  l’armcc  Geneuoife  aucc  toutes  fes  forces  &: mu- 
nitions  dcviurcs,  apres  auoir  lailTégarnifon  .àvnfbrtcxprcirc-'«G"»"‘’«- 
ment  conllrui  (11  fur  i’ilTuc  du  flcuuc , afin  que  le  nauigage  fiill  af- 
feuréaux  fiens,vcnans  de  terre fcrinc.  Le  Sénat mâda  à Chyura- 
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nyàChioggicdcfcnvcnir , lequel  pourn’auoirfàitfondcuoir 
au  fciuicc  de  la  République, fut  condamné  en  vnc  amande , & k 
tenir  prifon  perpétuelle. 

Fin  du  cmquiefmeliuredeUjecondeDecade. 
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A pnnfe  de  Chio^giefa,r  les  Geneuois.  Lajrayeur 
gra,ndc  quaporta  à lavilleUnoHuclle  de  cefie  perte. 

< L' efldrgijfement  de  Pifmi par  ordonnace  du  Sénat. 
La  généralité  de  l'armée  ùaiHeeen  partie  a Thadce  lujîinian, 
^ en  partie  à 'Uiclor  Ptjani.  La  ville  fortifiée  es  enuirons  du 
portey^en plu/teurs  autres  endroiéls:  T reuifeaj?iegee  par  Char^ 
les  euuqyéparleRpj  hoys  .Le  pourparlé  de  paix  comencé par  le 
Hongre  nereujiit , pour  les  trop  iniques  conditions  propofees. 
heJtegedeAialamocpar  les  Geneuois.  Plu/teurs fois félonies 
occafionsfut  cobattu  départ  cÿ*  d'autrCytant furie  riuagequ  au 
millieu  des  marejls.  y~ne  grande  armee  refolué  par  le  Sénat. 
L'aide  que plufeurs  particuliers  firent  diuerfement  a la  Repu-^ 
blique.  Les  Geneuois defcampe's^de deuant Malamocferetire- 
rentàChioggie.  Les  exploits  que  fit  Charles  Zene  contre  les 
ennemis  tant  en  la  haute  qu'en  labafje  mer.  Le  Vénitien  ajfiege 
detous  cofieX^Chioggie.  Combien  il  fut  vaillamment  com^ 
battu  contre  les  ennemis  es  enuirons  delà  porte,a  Brondoli.  La 
perte  I vne  partie  detarmee  que  fitT hadee  lufiinian  à Siponte. 
Lesq  eneuois  vaineusés  enuirons  de  Chiogt^ie  en  bataille  ran- 
gée eyprefques  dompteX,fe rendirent . LeTrince  ayant  donné 
le  pillage  aux foldats  reprint  la  ville , çÿ*  tous  les  prifoniners. 
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H I O G c I E cftaffisau  milieu  des  marefts , cn- 
uironne  prcfquc  tout  autour  de  canaux, & a par  • 

dedâs comme  Vcnii'c  des  rieux  nauigablcs,qui 
vont  &:  viennent  aucc  le  flot  de  la  mer  , &:par 
dehors  plufieurs  ruilfclets  qui  coulent  parmy 
leurs  champs  Se  falincs,  fur  Icfqucls  les  habitans 
vont  aucc  de  petits  bateaux  comme  à l’cfcart 
tvn  ch'cmin  frayé.Dotaduint  que  tat  que  le  fiege  dura,  il  y en  ptfmftU» 
eut  toufiours, depuis  qucl'enncmy  eut  occupé  le  port,  qui  aile-  l'-fKut 
rent  de  nuict  portans  des  lettres  du  Sénat  à Chioggic , Se  puis  de 
ühioggicàVenifc.  Mais  ces  ruifTclctsuc  pcuuét  porter  de  grâds 
lUx.Ilyavn  endroit  qui  va  du  port  a la  ville,  paroù  les  en- 
nemis eulTcnt  peu  palfer , qui  auoit  cfté  auparauant  clos  par  les 
Veniticns.IlsauoicntdrdTé  vn  fort  au  deçà  du  port,aucc  bonne 
rnifon, comme  a Malamoc , Se  auoient  en  outre  pôle  vn  naui- 
re  au  milieu  des  marefts,vis  à vis  de  ce  fort , bien  fourny  d'hom- 
mes Se  d’armes.Ces  obftaclcs  arrefterent  les  ennemis,  que  fi  tofl: 
qu'ils  curent  forcé  le  port , diftant  mille  pas  loing  de  Chioggic, 
ils  u’affaillircnt  pas  incontinent  la  ville , &:  ainfi  campez  es  enui- 
rons  dp  port,arriucrent  vers  eux  en  peu  deiours  de  grandes  for- 
ces.Carourrcles  Padouans,S:  les  foldats  mercenaires  que  C rrhC4ux  Gc* 
r.uicleur  amcna,les  trouppes  aufli  de  l’Euefiquc  d’Aquilce,&:  des 
autres  confedcrez  les  vindrent  trouuerlà.  Ceux  cy  voyant  le 
peu  d’auanccmcnt  qu’ils  faifoientlà,rcfolurcntd'airaillir  en  mef- 
inc  temps  le  fort  Se  le  nauirc.  Ayâs  donc  mis  hors  du  port  douze 
ganzariollcs,  apres  audïr  tournoyé  quelque  temps  par  dehors 
çàôelà,  abordèrent  au  riuagc  de  la  petite  Chioggic,  d’ouvne 
grande  trouppc  de  gens  les  tira  à forces  de  bras  par  dclTus  de  pe- 
tits tentes  coufiaux  quipanchcntfurleriuage,  iufqucsdans 


Il  IV  RE  VI.  DE  LA  II.  DECADE  DE 
les  c.nnaux  de  dedans. 

Afllrcnt  c.n  outie  lur  le  riuage  des  macliincs  de  guerre,  pour 
battre  en  mcfmc  temps  le  fort  par  dciuint , par  derrière , Se  aux 
collez.  Quelques vaiireaux  Geneuois  approchez  aufTiàlbrcc, 
■ ■ trau.ailloicntlbrt  àcoiips  de  flèches  lcVcnitié,dc  forte  que  ceux 

les  remises  dc  dedans  toiinnctcz  d c la  b.çon  par  la  grande  quantité  de  traits 
jL  ÊcfcdcffiansdupetitnomUiequ’ilscfloicnt,  apres  auoirmisic 
clsie^ie.  feuau  fort&rau  nauii  c afin  quel  éncmy  ne  l'en  peuft  fcruir,fc  rcti- 
rerentà  la  ville.  Les  Padouans&ccux  qui  clloient  au  riu.igc 
opp.'  - ’ic  veu  qu’ils  eurent  les  Vénitiens  quitter  la  place,  femi- 
rr'.  .rnucc’'clloitfaitd'cux,qucksVcnitiéselloientvain- 
ri-,  , iei.r  ai  rogancc abattue,  & qu’ils  feroient  tous  aucc  leur 
nom  enfcuelis  dans  les  ondes.  Mais  eux  fans  fefronner  affirent 
. trois  nauircs  dechargeprcsl  EglifefainCtDOininiqucjbiéannez 

&equippcz  pour  empcfcherrcnncniyd’approcher:Et  d’ailleurs 
. ceux  qui  elloientpourla  gardede  lavillefortis  à rimpourueuc 
du  coftédupont , qui  alToitdelavillcàla  petite  Chioggic,  fe 
rucrentfurieufemcntfur  les  ennemis. La  meflee  fut  pour  vn  téps 
. cfgallc  , mais  cToilfirnt  d’heure  à autre,  le  nombre  d’ennemis 
(car  on  dit  qu’ils  efloientvingtquatremillc  côbattans)lcsVcni- 
tiésfcrctircréthalliucmét  dans  la  ville, apres  auoir  perdu  Liutrc 
p.irticdu  pont. 

Ils  clloient  trois  mil  cinq  cens  hommes  dc  guerre  dans  la 
■ville,  outre  les  habitans  aufqucls  commandoiét  liaidc  Gallucic 
Bollognois 3 Nicolas  G.alli.in , Hircc Pifani , Se  Nicolas  Dar- 
ferie,  tous  vaillants  Se  des  plus  renommez  qui  fulTent  pour  lors: 
Pierre  Heme  clloit  go.uucrneur  , Se  Nicolas  Contaren  aucc 
lean  Mocenigue  Prouidatcurs. Du  depuis  la  ville  fut  alfail lie  par 
deux  fois:  À la  première,  bien  que  ce  fut  cruellement , pour 
auoir durédcpuislapoindeduiouriufquesàlanuidt,  auec  vn 
grand  meurtre:  elle  demeura  ncantmoins  faine  & entière , m.ais 
"iétiijtieies  à l’autre  fellant  Je  Geneuois  méfié  .luec  les  foldats  il  entra  dc- 
dajisiufquc5aumiucu.  On  tient  qu’on  adiouitadcramncc  a la 
force,  ayantl’cnnemy approché  dupontvn  petit  nauircplcin 
4/.  de  ferment, &:d’autrc  matière  fciche,  auquel  mis  qu’on  cutîcfeu 

la  fumée  prcmicrcmct  fuffoquât  ceux  qui  côb.itoicnt  d’chaut,la 
flâmeparapres&lachalcurcôtraignircntJcVcnitiédc  quitter  la 
place. L’ennemy  ne  laifla  pcrdrcvne  telle  occafion,  ains  f eftâtv- 
flc&is  iaifi  du  lieu , prefla  IcV  cnitiC  défi  près , que  reculât  peu  à 
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peu  entra  pefle  mede  aucc  Iuy,cii  ruant  toufiours  dâs  la  ville. 

Les habirans lors  & les  autres  fc  mirent  àfuirçà& là.  Pierre 
Hemcabandôni  des  liens  auec  cinquante  Ibldats  loudint  quel- 
que temps  vaillaininentfur  le  pont  proche  du  Pallais  l’effort  de 
l'cnncmy.  Mais  à Lx  parrtn,  toutes  ces  chofes  del'pcrecs  pour  la 
grande  multitude  d’ennemis  , ill’eicttaauec  fes  comp.ignons 
dans  le  Pallais,  où  fçftans  tort  apres  rendu,  vint  enlapui(ranccj;<^,;nyîc> 
des  ennemis.  L’armee  en  apres  entrée  das  la  ville,  elle  fut  pillée. 

Les  enfeignes  des  Gcncuois , du  Roy  Loys,&:  du  Prince  * 

raric furent  pLintces  au  lieu  plus  eminent , &:  celles  des  Venitiés  ««■«»«. 
vrachccs  &mifcs  bas.  Toutes  les  femmes  Iionnorables , à 
fnonntur  defquclles  le  viétorieux  ennemy  ne  voulut  fur  tout 
qu’on  attentaft , feftoient  retirées  auec  leurs  enfj^is  aux  Eglifes, 

& r’apjKllecs  delàtroisiours  apres, furent  r’enuoyees  en  toute 
feureté  en  leurs  maifons.  (^clques  vus  en  celle  frayeur  fc  lâu-  ^ 
ucrent  à la  fliittc,  les  autres  prifonniers,  ceux  qui  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  Geneuois  furent  mis  .lux  pj^ilons  de  Chioggic: 
Maisceuxqui  cfcheurcntauxPadoiuns IScauxTorlans,  furent  * 
tous  emmenez  ailleurs. 

W*’  Chioggic  a du  codé  de  Midy  vn  cherfoncfTc  prcfquc  qu’on 

• ■ doirpluftoflnonimcrifle,  de  la  largeur  de  cinq  censpas,  tirant 
Zi  ' iufqucsà  Brondoli.  Cet  cfpacc  de  terre  cft  quafi  tout  cultiuc 
jn  auec  vn  grand  foing  par  les  habitans.  Ony  voitvnbcau  vigno- 

blc,  &:  des  iardins  d vn  fort  grand  rapport.  Les  habitans  de  là  en 
; tirentvn  grand  profit,  bien  qu’ils  f’adonnent  aulïiaux  falincs, 

- . à lapefehe.  Ils  font  des  grands  foifez  es  enuirons  deVurs 

héritages,  loirs  terres  eflans  toufiours  moites  fichumides.  On 
y voitauffi  çà^&làpluficurs  maifons.  les  vnesbaflicsdematie- 
' rc  marcfcâgeufe  Se  les  antres  de  ciment,  &:  de  brique.  Les  Gcnc- 

iiois  tirèrent  de  ces  jàcuxvn  grand  nombre  de  prifonniers,  Icf- 
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cjuels  enuironnez  d’èau  de  tous  codez  ne  peurent  à faute  de  na- 
uirç  fe  fauucr.  Pli^îcurs  furent  trouvez  morts  fur  le  riuagc , cdâs 
entrez  inconfidefement  dans  l’càu.  Sixmillc  hommes  furent 


tuez  en  cède  pripfe , la  plufpart  defqucls  cdoient  ou  habitans  du 
lieu,  ou  Vénitiens , Nous  trouuons  que  Chioggie  fut  prins  cfi  ^ 
cède  forte  par  les  Geneuois.  Nicollas  Gallican , fie  Balbe  Gai- 
lucic  rachetez  a pnx  d argent  des  Ocncuois  parl*rançois 
ràrie,  eurent  les  tedes  tranchées.  Mais  ceux  quircceurentleprix 
jufang  humain  tombez  en  la  puiflàpcc  de  leurs  cnnemisauant  ^ 
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que  la  guerre  tut  finie,  ino  ururent  plus  milcrablcment  en  prilon 
que  ne  firent  ceux  qu’ils  auoient  vendus. 

L."i  garde  de  Chioggie  fut  donnée  aux  Gcncuois.  Le  Prince 
Carrarieferctira  auccvnc  partie  de  tes  trouppes  enta  mailbn. 
Comme  firent  aulfi  les  forces  de  l'Eucfquc  d’Aijuilcc , aulqucl- 
Ics  cômâdoitIacquesPorlian,PicrreHeniep.iy.t  trois  mil  efeus 
dcrançon,&:Ia  valeur  d'autfic  ou  peu  moins  qu’il  perdit  en  meu- 
Ufrmft  dt  I>Ivs  à 1.1  ptinfc  de  la  ville.  Le  Gcneiiois  apres  la  prinfe  de  Cliiog- 
crgic  vint  aucc quelques  ganzariollcs&:autrcs  moindres  vaifleaux 
& fort  peu  de  galleres  forcer  le  thafteau  de  Lauretc  , &:  puis  la 
UiGiucmii.  tour  dc  Bcbics.  Ceux  qui  eftoient  dansla  tour  neufuc,  entendu 
tju'ils  curent  ces  deux  futterefies  proches  d’eux  prinfes,  fans  at- 
tendre  l'cnncn^j'  brullcrent  k urfort , &:  fc  retirerét  tous  effrayez 
Cap-dargers  ville  desVcniticns,mais  ellcncfutlongtcmps  en 
leur  O bcifiànce,carCarraricl’eftât approché aucc  fes  forces,  les 
habitansfe  rcndircntincontincnt.  Ce  que  entendu  p.îrccu.x 
quiclloiétà  Montoiiban,  ils  bruflercntaiifsi  tort  leurs  muni- 
* fions  , & l’enfuirent  à la  tour  Saline.  On  ditquccclculforcdc- 
mcuraimprcnablc  toutlctemps  delagucrrc. 

Les  Vénitiens  ainlî  enfermez  par  mciA'  par  terre, celmcncerét 
toll  à auoir  faute  dc  vitircs  &:  de  toutes  chofes  neccifaircs.  Car 
Chioggie  prins , £:  toutes  lcs.villcs  Se  forts  qu’ils  auoient  es  cn- 
uironsdcsflcuucs,Si:aux  cftangs,  iln’y.auoit  plus  d’efpcrancc 
d’auoirdcssiures  d’aucunlicu  que  du  frcuilan  , dont  onap- 
porta  a la  ville  de  ce  quartier  là  tpelqucpcu  déforment,  Se  de 
cfiairparlariuicicde  Silic. 

ntùutStfde  I-cs  nouucllcs  dc  la  perte  dc  Chioggie  t'cnucs  à minuii5t,ren-- 
Uftrtcie  neinyy  cflantcntrcà  Soleil  couch.-mt,  troublèrent  tellement 
le  Sénat , que  fi  tod  qu’il  fut  iour  on  fonna  l’alarme  par  la  ville. 
Auquel  bruit  toute  la  cité  cfmcuc  chacun  qpunit  aucc  les  armes 
. ,,  .au  PallaiSjOÙarriuafi  grandcmultitudcdcpcuplc,  que  toute  la 

' grandcplacc dc dcuantle  PalIaisS:  deuani  1 tghfc  l.iinétMarc 
en  fut  remplie.  .Alors  par  commandement  du  Sénat  onfitenté  - 
dreau  peuple  la  perte  dc  Chioggie,  Scdcccuxqui  elloient  dc- 
, dans.  Ondite]u'à  ccsparolles  onouit  parmi  le  pcuplcd’aulfi 
grâds  pleurs  Se  telles  lamétatiô^  qu’on  n’en  eut  fcea  ouir  dc  plus 
grandes,!!  la  ville  nidinc’cut  cüéprinfc.  Vous  enfliez  veu  lors 
les  dames  honor-iblcs  aller  par  la  villela  telle  baffe  pleines  d’en- 
nuy,  fie  puis  Icucr  tout  foudain  les  yeux  &;  Icsm.unsau  cicl,frap- 
p'.ans  du  poing  leurs  poicArincs.  Les  hommes  d’aut  repart  dcplo- 
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roicnt  leur  commune  fortune, difans  qucc  cftoirfliit  clelcur  Ré- 
publique,&dc  leur  cftat.Chacun  regrettoit  la  perte  particulière, 
maiscncorcs  plus  la  liberté  qu’ils  auoientfichcre. 

On  creut  ||>ur  certain  que  le  victorieux  Gencuois  deufl: 
cftrc  toft  apres  à leurs  poi tes,pour  apres  aiioir  rcuerlc  leur  eftar, 
en  abullir  entièrement  lamciuoire.  Chacun  croyant  tout  eftrc 
perdu, ne  penfoit  qu’.àron  particulier:  Les  vns'enuoioient leur 
or,  pierres  precieulcs , argent,  robbes  &:  tous  les  plus  précieux 
meublesqu’ils  eufientà  ?e’ux  quitenoient  leurs  mcltairies  aux 
champs,  les  autres  les  portoienr  cacher  aux  Eglifes , Se  dans  des 
vieux  monuments. Bref  tout  eftoit  plein  dcplcurs  Se  de  crainte. 
Pluficurs  crcurent  que  lî  l’armcc  des  ennemis  euft  donné  en  ce- 
fte  frayeur  iufques  a la  ville  {ce  que  Carraric  apres  la  prinfc  de  ^ ^ 
Chioggieconleillalouiientaux  Gcneuois)qu’clle  fut  efté  prinfc  tcmmuneiÎM 
ce  four  là, ou  au  moins  réduite  à grade  extrémité.  Mais  Dieu  n’af‘*f'‘- 
doué  tout  àvn  feul  home.  Pluficurs  le  font  trouucz  qui  ont  fccu 
vaincre,  mais  qui  n’ont  pas  fccu  fe  feruir  de  la  victoire.  La  garni- 
sô  qui  eftoit  à Malanmc  r’appcllce  f en  vint  en  diligccc  àVeni- 
fe,aprcsauoir  cfcfmolilcfort  qui  y eftoit,  &:cmmcnélcsnauircs. 

Au  demeurant  tous  fe  plaignoicnt  qu’ils  n’.auoicnt  pcrlbnne, 
ui  par  vn  prôpt  conlcilSccxhortation  peur  relcuer  les  courages  « 
es  citoyens  abatus  de  triftcirc  , &:  qui  pour  Ils  biensfaiCts  euft 
telle  creance  parmi  le  peuple  , qu’il  tut  veu  d’vnbona’ild’vn 
chacun  Se  dclu  épourchctcn  vn  tel  dangcr,dilàns  tous  que  leur 
cft.it  eftoit  perdu , {ceux  en  grand  danger  de  leurs  vies,  fi  qucl- 
Jqu’vnjicfc  prefentoit  pour  llcpurirla  patrie  aflîigcc.  Qu’iln’y- 
auoit  qu'vn  feul  Pil.mi  en  toute  la  ville  , qui  outre  ce  qu’il  eftoit 
aymédetous  , ppurroit  pat  fa  vertu  conferuer  le  puoliccnvn 
temps  fi  miferablc.  Mais  que  luy  mcfme  eftoit  prifonnier  , de- 
tcnuentcnebreSjqucfil eftoit  cnlibcrtc,  fa  feule prclencc  fe- 
roit  prendre  courage  aux  citoyens  tous^abatus.  Et  partant  qu’ils  ' 

feroicilftiien' d’aller  tous  cnfcmblcau  Pallais,pourpricrles  Sé- 
nateurs de  le  vouloir  tout  à l’heure  cllargir  Se  rcndrcà(ap.itrie. 


2: 


On  oyoitccspropqs publiquement,  Se  quelquefois  deuant 
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des  Scnatcurs.CcIa  raporcc  ai»  les  Sénateurs  fafTcmblc-  sttutt. 


rcntaulîî  roftpoury  délibérer,  il  fut  ordonné  que  Pifani,8etous 
lcs,autrtÿ  prifonniersppur  vn  mcfme  faiCtferoiétniiscn  liberté. 
Ccquc  diuplgué  par  lavülcvnc  grade  multitudedc  peuple  accou 
eut  [oud.iin aupallàis  : M.iis  luy  comme  modefte  8e  fage  voulue 
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coucher cncorcsianuicllutunnt  en  piifon-&  cipc:  J itfîtvcnir 
vn  Prcftrcpoui,rouir  en  confdfion.Piiis  li  roit  qu’il  Dtiourmô- 
taaupallais  vint  ouirindrcàrautcldc  S-'.inCtNicoIaSjOÙil 
reccut  Ion  Créateur,  pour  donner  àcognoiitrcÿ.u  là,  qii'jl  ou- 
blioit  le  tort  qu'il  auoit  reccu  tant  du  publie  que  des  particuliers. 
Le  bruicl  cftoit  que  quelques  vns  par  cnuicluy  auoitnt  fuicité 
cefte ignominie  . Celabict,  &c  amené  deuant  le  Prince,  &le 
Sénat,  illcs falua  tous,  non  d’vn  regard  farouche  cruel,  ains 

dVn  vilàgc  doux  &: riant,  &:  misaux  p?cds  du  Prince  Contaren, 
le  Prince  luy  parla  en  celle  forte. 

Vidor,  il  a elle  vn  temps  que  nous  auons  garde  la  rigueur  de 
la  iulHcc,  maintenant  il  cftbcloingd'vfer  de  grâce,  & demiferi- 
corde,  p.ar  noftre  commandement  tu  fus  mis  prifon  nier, pour  la 
perte  que  receutla  République  fous  ta  conduide  àPola,a  preféc 
nous  auons  efté  d’opinion  de  te  mctCie  en  liberté.  le  te  prie  ne 
mettre  en  dhputc  lequel  des  deux  a efté  plus  iuftement  faid,ains 
pluftoft  oubhâtlc  paflé  regardcIaR£publiquc,&:tafchc,ainfi  de- 
p>loree,dcla'rcmcttrc.  & loulleninEc  finalcmctfay  en  telle  forte, 
que  tes  concitoiens  qui  taiment  6c  honnorent  pour  tes  grandes 
vertus, te  forent  obligez  tant  pour  le  bien  public,qucpour  le  leur 
particulier.  A ces  parolesPilànircfpodit.Trcs-cxccIlcnt  Prince 
dti>, rien  ne  me  feauroit  auoir  cfté  taid  de  voftre  part,ny  de  ceux  qui 
rnncf,  aueevous  ontlcfoing  6cchargcde  laRcpublique  ,queic  ncle 
prenne  en  bonne  part,  comme  doibt  faire  vn  bon  citoicn.  le 
fcay  quetout  fefiid  treflàgcment  quand  il  fagift  duferuice  de 
delà  République, où  ie  m’aifeure  que  tous  vos  côfcils  &c  qrdon- 
nanecs  tendent.  Quant  a l’iniurc  queic  puis  auoir  receu  de  quel- 
ques particuliers  , tant  fen  fàult  que  ie  voululfc  pour  raifon 
de  ce,  nuire  à quelqu'vn,quc  ie  proteff  e , 6c  iurc  par  ce  trdfaind 
frcrcmcnt  que  ie  pi  etens  auoir  reccu  ce  iourdhuy  au  (àlut  de  mo 
ame,6c  par  ce  faind  leruicc  diuin  auquel  i'ay  aiîîîlé,quc  ie  ne  me 
fouuiendray  iamais  de  ce  qui  m'a  elle  fàid,nô  plus  que  fle  chofe 
nonaduenue  : Et  prie  ceux  aufqucls  ma  fortune  Seproipcrité  a 
cfté  aucunement fufpcdc,  decroiic,  que  ie  ne  leur  porte  pas 
moins  d’amitié, qu’à  tout  autre  que  ie  cognoilTc , 6c  qu'ils  ne  rc- 
ccurôt  iamais  de  moy,  ny  d’autre  à mon  occafion  outrage  quel- 
conque, ains  au  contr.rirc  que  icm’cfforceray  de  leur  rendre  par 
toutâc  toufiotirs,  tout  le  plailir  qu’il  me  fera  poHlblc.  Quanta  la 
fcmonce  que  vous  mefàides  par  voftre  charitable  remontlrâcc 
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à m’employer  pour  le  fcruicc  du  public  J i'accepte  trcfvolôticrs 
ù difcn^ey^cplcuft  à Dieu  qucicftifletcl,  qucicpcuiTc  maintc- 
nanrcfivn  fi  grand  danger, la  fccouriren  quelque  l'onc  dccôlcil 
&:d‘induftiicj  carie  puisaficurerquela  charité  pour  ce  taic'tnc 
me  dcfàudra  iamais  .Cclla  diétfut  émbrafledu  Prince, ô:  de 
tous  les  Sénateurs  les  larmes  aux  yeux,  puis  {'en  alla  en  fa  maisô. 

Onditquc  marchant  parmi  vnegrande  preflede  gens  quir<^f,i»Jt 
venoient  Je 'congratuler,  &tout  le  peuple  prcl'quc  le  fuiiiant"-’'?" 

*ir  ï ^ r r 1 • i‘  * * I»  (tHtUPfuNe 

ilrut  eiijignc  dcioye  rrappedes  mains  Ivne contre  1 autre,  Se r,ju. 
que  quelques  parollesditcs  hlavollcc,quilenommoicntPrince"“’*‘’^<"'> 
&nonpriuécitoyen,illesrcprintdouccment,leurdifantcon- 
ilamment  qii’il  falloir  rapporter  le  tout  à l'aînCt  Marc  patron  de 
la  ville  &àu  Prince  3 non  à vn  humble  citoyen.  Et  d’autant  que 
Jachar^edes  trouppes  quiefioientes  enuirons  du  port  luyfùt 
donnée  parle  Sénat , afin  d’euiferd’vn  commun  confcilaucc 
Caballe  Veronois,  âcequi  feroit  expédient  pourla  Républi- 
que, le  commun  creut  qu’il  aiioitcfté  remis  en  la  généralité  de 
l’armeenaualle.  On  voyoitlors  tous  les  ordres,  tous  les  colle- 
ges, toutesics  bourgades  & communaultez  venir  fiofirir,  & en 
public,  &:  en  particulier,  pouraideràdrcflrcrl’armecgKatuitc- 
»nct:Q£clqucsvns  aulfi  faire  offre  d’armer  à leurs  dcfpens  routes 
lesgallcres.  M.aisluy  apres  les  auoir  tous  graticufcmcnircceuz, 
Icst’cnuoyoitau  Prince &:  au  Sénat,  leurdifant  quec’ellorent 
eux  quiauoicntlafurintcndance  déroutes  chofes  : qu’ils  feroiéc 
, ouys  en  leurs  offres,  concernans  le  bien  &vtilitédela  ville.  U 
femit  cependantà  vifitcrlcs  fortifications  Se  ouurages  dreffez 
à l’EglifcfâinétNicobs  contre  les  courfes  des  ennemis,  lefqucis 
comme  invtilcs  il  fit  abattre  &:  refaire  d’autre  façon. 

, Mais  fi  toA  qu’on  cognent  qu’il  n’cAoit  cncords  remis  en  fa  ' 
première  charge,  vouscufficz  veu  cnvninAantlcs  volontczdc 
tous  changées,  kpcuplc  blafmcr  l’opiniaArcré  des  Sénateurs, 
quivouloientauplusgrandpcrilauoir  cncoresefg.irdaux  hay- 
ncsparticulicrcs.Qii’vn  graird  perfonnage,dift>iét  ils,trefcxpert 
au  fait  de  la  marine,  &exccllent  pourlarepumion  defes  hauts  x« />«>;<» 
fai^ , ne  fut  cncorcs  remis  en  l’admirauté  de  la  mer?  Ce  n’cAoit 
paspouricbicn  du  public, ntaisfeylement pour côpl.iirc  à I cnuic,,,, 
de  quelques  vns.  Telles  oi^mblablcs  detraCtions  du  commun 
populaire  rapportées  au  Palais  , leSenatfaffcmbla  dcrcchcfj 
oùfutpro^ofclc  peu  de  danger  qu’il  y auoit  en  vne  autre  faifonj 
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quand  le  peuple  voudroit  l'cftranger  du.Senat  pour  ce  £iît,  mais 
qu’à  l’heure  il  cftoitnccelTairc  d’elh  c vnis  de  bon  accord, Veu 
xndme  que  l’vnion  tenant , on  n’clloit  pas  cncorcs  allcurc 
fl  la  République  pourroit  fc  confcrucrcn  Ion  entier.  Parquoy 
du  confcntcincnt  de  tous  Victor  fut  remis  en  fa  première  char- 
Cclacourutincotitincnt  partoutc  la  ville,  que  par  nouuel- 
fitfrmttrt  Ic  ordoiinancc  du  Sénat  Pifani  dloit  déclaré  general  dcrarmcc 
naualle,  & que  fon  departement  cftoit  entre  la  ville  &:  les  enfin  s 
Padouans.  Vnc  grande  niultitudedc  peuple  accourut  inconti- 
nent vers  Iuy,&:  en  trois  iours  fix  gallercs furent  armées,  on  en 
euftpen  équiper  dauantage  fil  en  eut  cftélors  de befoing,  cha- 
cun délirant  l’enrooller  à l’cnuy  l'vn del’autrc. 

A ces  gallercs  on  .idioulla  plulieurs  gan/ariollcs,  &:  beaucoup 
d’autres  petits  vaifTcaux.Tous  lefqucls  prefts  à partir,Pilàni  vint 
auecrarmcenau.ilc  au  port,oùil  côfcraauec  le  general  desrroup 
£a  pj5  de  tourner  lefort  qui  auoit  efté  balli  du  cômenccmct  en  vnc 
muraille  debrique,8i  d’y  drelfcraux  deux  bouts  deux  tourelles, 
viiu  aucc  bonne  garnifon  dedans.  Le  Sénat  approuua  cet  aduis  , 

tous  f cftans  incontinent  mis  à la  befongne,  les  deux  tours  dans 
za  iilktit-  iours  furent  drcHccSjayans  Pifani,  Thadee  Iuftinian,Ca- 

ct^usn  vjj  balle  fie  plufieurs  autres  illuftresperfonnages  iettélcs  premiers 
tnxfiriifi.  fondemens.  Puis  on  commença  la  muraille  au  lieu  mcfmes  delà 
tranchée,  laquelle  tirée  d’vne  tour  à l’-iutrc,  hit  paracheuee  dans 
quinze  iours,  vue  grande  partie  de  la  ville  y trauaillintaiiec  les 
foldats  & gens  de  marine  de  routes  les  deux  armées.  Les  vefti- 
^cs  de  ce  baflimcnt  apparoiifent  encores  en  entrant  dans  le  port 
a main  gauche. On  tendit  en  apres  vue  grofle  chaifne  de  fer  près 
la  luefric,  pour  foppofer  aux  courfes  des  ennemis, &:  y hirét  po- 
fez  quatre  gros  nauircs  couuerts  pour  feruirde  dcfl'cncc.  Puis 
on  ht  p.ar  dehors  vnc  trâchec  depuis  la  muraille  neufue , iufqucs 
à l’Eglife  f.iindt  Martin , où  Rirent  mis  pluficitrs  petits  vailî'caux 
légers , qui  toute  la  nuié^  laifoient  la  ronde  de  cr.aintc  que  l’en- 
nemy  entré  fecrcttemcntdedàs,  ne  vint  bru  fier  les  édifices  pro- 
chcsdelaville.  Furent  en  outre  efl.ibi.'s  pluficurs  corps-dcg.ir- 
des  la  nuift,  afin  que  la  ville  ne  rcceut  par  vnc  furprinle  qucUluc 
grand  dommage.  , ' 

Pcnd.uit  ces  cliofes  dans  la  viilc^uelques  vns  aucc  d es  va-if- 
feaux  légers  fc  mirent  à courir  par  dcTa  Montauban , Se  ces  lieux 
qu'on  va  de  terre  fenne  àChioggic , où  ils  attaejucrent  pluficui  s 
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petits battcaux,allansçà& là,  Icfqùcls  prins facilement  aucc 
iegain  qui  leur  en  vint , donna  courage  à pluficurs  autres  d'en 
faircdcmcünc.  Ilncfc  p^oit  gucresiour  qu'on  qcprintqucl-"Ji»*>«» 

^ qucvailTcau  , dontaduinttoll  apres  queperfonne  ncpouuoit^^^)^|^ 
aller  de  Padouë  à Chioggie.  Les  Geneuois  l’apperceurent  bien 
toft  quelcs  palTagcs  eftoient fermez,  les  viures  leurvenans  à 
faillir.  Parquoy  pour  arrefter  ces  courfes,  ou  pluftoftfurrcfpe- 
rance  de  quelque  grand  exploit , vindrent  auec  trente  trois  gal- 
lercs&plulieurs autres  diuers  vailTeux  armez  , occuperimpe- 
tueufementlc^ortde  Malamoc  & y camper , & drelTç  qu’ils  cu- 
rent vn  fort  au  mefmc  lieu  où  celuy  de  V enitiens  auoit  efte  ,mi- 
rentvne partie  de  leurs  trouppes  auriuage  visavis,  pourfor- 
cerPoueglic.  • 

LcsVenitiens  aduertisqucTcnnemy  felloir approché,  fer- 
mèrent les  canaux  par  où  l’on  va  de  Chioggie  à Venife  , aaec 
deux  nauiresmifes  à fonds  fort  près  l’vn  de  l'autre  , vn  peu  par 
dclàrEglilcdufaindEfprit,  Scàcolléd’iceux  en  mirent  vnau- 
.trc  plus  grand  à l’an  dire,  auec  vn  bon  jiombre  d’archers  dedâs. 

Les gallcres des  ennemis  venues' iufques là,  Thadec  luftinian 
logé  à la  fufdite  Eglifc , leur  venoit  tous  les  iours  auec  cinq  gal- 
leres  qu’il  auoit , donner  l’alarme  , oùilscombatoient  plusà 
coups  de  fle^es  &:  de  traiéls,quà  coups  de  mains.  Les  vailkaux  & 

légers* des  Vénitiens  venans  décollé  auec  leurs  machines  de 
guerre  & flèches,  tourmentoient  infiniment  les  galléres  Gene- 
uoifes.  Et  ce  pendant  plufieurs  ytomboient  tous  les  iours  de 
part  & d’autre.  Ilfut  aulli  quelques  foiscombatu  furie  riuage, 
comme  l'occafion  fe  prefentoit.  En  tous  Icfquels  rencontres 
prcfque, les  Vénitiens  eurent  toufiours  du  mcillcur.CarCaballc 
Veronois  clloit  trefexperimenté  en  l'art  militaire , & auoit  auec 
fuyvnc  bonne  caualleric^,  cequeles  ennemis  qui  elloientà 
PouegUeSt  Malamoc  n’auoient  pas. 

Pendant  ces  combats  & rencontres  fur  lamer, Charles  fils 
du  Roy  Loys,  félon  quelques  vns,oufelô  d’autres,  de  ce  Char- 
les qui  desHt  Maafi'cd  Roy  de  la  Pouille,  vint  auec  dix  mille  Al- 1*  vmiült 
^ lemans  deuantTreuife.  Auant  fon  arriuec  Nicolas  Morofin, 
lean  Gradonic , &c  Zacharie  Contaren  y auoient  ellé  enuoyez 
pour  drbatre  le  fait  du  public  dcuantle  Hongre.  Car  le  bruit 
cftoitqu’il  auoitchargcexprefl'cde  fonperc,d‘o1jïrlesAmba.^- 
fadeurs  des  V enitiens,  & ceuxaulfi  d c la  ligue , & que  fil  le  trou- 
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z»i  Amidf  uoitbonj&rics-aflbcicz  aulïï,  il  fit  la  paix  aucc  IcsVcniticns.  A fon 
atriucc  le  PrincePadouan  vint  au  camp:Conunc  fircntaulTilcs 
Ambafl'adcursdesGcncuois&dcrEuçfqucd’AquilcCjtantpour 
trtiïinitU  jj.  congratuler  de  fa  bien  vcnilc , que  pour  délibérer  aucc  luy, 
foit  qu'il  y eut  paix  O U guerre  J dcccqui  touchoit  le  Roy&rlcs 
z«  dtiiun-  confederez.  Le  lendemain  les  Vénitiens  vindrent  au  camp  aifis 
près  l’Eglife  des  quarante  Sainéis  : Et  bien  qu’ils  eulfent  com- 
niBrmij /»r  niandeiTicnt  exprès  d’accepter  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fur, 

* voire  fous  des  conditions  tref-iniques, les  demandes  toutesfois 
furent  telles,  5c  fi  grandes  de  tous  coflcz,  quefilarichefl'edes 
Vénitiens  eut  cfté  quatrefois  plus  ample  qu  elle ‘n’tftoit  alors, 
à peine  eût  elle  peufuflire  pouraflbuuir  l'auaricc  infatiabic  des 
ennemis.  • 

Ce  pourpalcd.c  paix  dura  quelques  iours,  mais  les  cshontecs 
demandes  des  ennemis  furent  caufeque  les  Vénitiens  ne  peurét 
en  façon  quelconque  condefeendre à de  fiiniques  conditions, 
aymâs  beaucoup  plus  endurer  toute  extremitc,quc  par  vne  telle 
ignominie  deshonorer  1(^  nom  Vénitien . Le  Prince  Carraric  . 
fen  retourna  du  milieu  de  ccflc  difputeà  Padoue  , apres  auoir 
laiffé  Aréuan  Buccecarinc  pour  commanderaux  trouppes  qu’il 
auoitamcnecs  à Charles.  Âpres  fon  départ  l’affaire  fut  encorcs 
quelque  téps  debattuc.Mais  les  ennemisvoulans  oTler  tout'aux 
Venitics  6ccommc,onvoyoitclaii  émet  ne  laiffer  rien  au  vaincu 
que  la  vie,*  laquelle  encorcs  ils  vouloient  qu’ils  tinUcnt  d’eux 
pargracefpecialle,  lcdcfpLrqu’ils  eurentdcccftehontc  tourne 
en cholci^e,lcScn.atcommandaàfcs  Ambaffadeurs  dequitter 
ceftenceotiation,  8c  fans  rien  conclure,  fen  retourner  incon- 
, tincnta  Venue,  tux  parus,  voyant  Charles  apres  auoir  campe 
ZtrtmrJt  couifon  dcuxmois  dcuantTreuifc,qu’iln’y  aduançoit  rien,  def- 
«campa  6c  fen  retourna  en  Hongrie.  ^ 

Pendant  ces  chofesfur  le  Treuifan,  les  Vénitien  s armèrent 
cinquantep^tits  vaifl'caux,6c  vindrent  lurlesfix,ou  fcpthcurcs 
dcnuidt,pourfurprcndrcle  foerdel  ennemy. lly  auoitesenui- 
ronsdela  tranchecque  CarraricauoitfaicUaiç^àla  hafic,  près 
de  MDntauban,vncgallerc,'a  laqucl'ecommandoit  Bartclemy 
Vficr  de  Saiionc,aucc  deux  autrcspctitsvailTcaux,qui  efioitvcmi 
là  pour  feriiir  d’cfcortc  à ceux  qui  allôictçà  5c  là.  Le  Vénitien 
layant  foudainMnent  attaquée, la  print  en  vn  moment,  lennemy 
faifantplusdcbruid  que  de  faibt.Ellefut  emportée  par  Icsarchcrs 
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Vcnitics  Icfquels  pafTcz  de  l’autre  collé  de  la’tranclicc  nouucllc-  Lohturnut 
ment  laite, tuoient  d’enhault  droiû  dcdâs,cllc  cllattbrt  près 
riuagc.  Prinfc  & pillce , dautât  que  pour  le  rcllus  delà  mer  on  ne 
la  pouuoit  emmcner,on  y mit  le  l'eu.  Les  autres  nauircs  auec  cent 
cinquâte  pril'oniei s des  ennemis, entre  Idquels lût  Vfier  mefme, 
furent  conduits  .à  Venife.  ^ 

Celle  viifloirc  apporta  vne  grande  alIcgrclTc  à la  ville , & en- 
corcs  dauttnt  plus  grande,  que  ccll  heureux  fucccs  fit  reprendre 
courage  aux  citoiens,  abattus  de  tant  de  perte?,  &:  efperer  quel- 
que meilleure  fortune*.  Car  apres  ces  exploits  on  entendoitpar  » 
tout  des  propos  pleins  de  mclcontcntemcnt,  que  la  cité  eftoitp 
deuenue  fi  noncnalente , &c  craintiuc , qu’elle  n’ofoit  fortir  pour/ffr«<rm™e 
combatte  en  bataille  rengee  contre  l’cnnemy,  qucîcs V «nitiens  f*' 
forlignoient  vrayement  de  celle  vertu  de  leurs  ànccllres  ,qui 
tant defoys auoient  vainculc  Gencuois, ayant  plusde  gallcres 
qu’eux. Quoy?Qu’il  n’y  auoitpaslongtéps  que  le  Gencuois  n’a- 
uoit  lieu  quelconque  en  toute  la  mer  , où  il  pcull  fe  retirer 
en  l'curcté  , de  crainte  des  Vénitiens  , que  maint’enant  celle 
vigeur  Vénitienne  elloitmortc,qu’ils  nauoient  plus  fouucnancc 
delcur  patric,nydc  leur  liberté  nymcfmes  de  leurs  moiens,  &: 
facultcz:  Difansque  c’clloit  vnefollie,  ouplulloll  vne  chofe 
miferable  d’attendre  , qu’apres  auoir  conlummétoutcc  qu’ils 
auoicnt,ilsfuHcntcôtraintsfe  rendre  honteurement,plullolt  par 
la  laim,que  par  les  armcs.Quclc  Sénat  deuoit  ordonner  de  met- 
tre fus  Icplus  de  forces  qu’on  pourroit.  Qu^c  les  citoiens  elloicnt 
rcfolus,  ou  de  vaincre  venus  contre  l’cnnemy,  ou  ne  lepouuans 
foire, dcmourirpourle  moins  pour  la  liberté.  Ces  reproches  ra- 
p>ortcz  au  Sénat  fiircnt  Caufe  de  les  induire  à des  choies  grandes,’ 

& haultes  . Parquoy  il  fut  arrellé  qu’on  armeroit  au  premier 
iour  quarante  gallcres  dcfqucllcs  feroit  general  IcPrince  Conta-  <<« 
rcn.-Etforétaulfinômcztoutàl'hcure  ceux  qui  cômanderoient 
à CCS  gallcrcs.Ce  decret  publié  refiouit  grandcmcTit  tout  le  peu- 
ple: & fut  exécuté  auec  telle  affeétion  des  habitans,  que  félon  le 
rapport  de  quelques  autheurs  , dans  deux  iours  trente  quatre 
gallcres  furent  prcllcs , les  parens , amis,  &:  cliens  deS  capitai-  ' 
taines  des  gallcres  l'y  cllans  cmploicz,  pour  auoir  des  gaf- 
cheurs,  les  autres  à faute  tl'hommcs  ne  peurent  élire  cquippces . 

Car  outre  la  perte  rcctue  quelques  moysau  parauantà  Pola,  * 
dixhui  cl  gallcres  clloiét  encours  fous  la  charge  dcCharlcs  Zcnc 
. A a a i j 
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Ccumm  it  qu’on  attcndoit  de  ionr  en  iour.  Le  Prince  Contatccc  pendant 
irmtitxiT-  montezque  furét  tous  les  gaTcheurs  aux  gallcrcs,pour  les  accou- 
ftumer  a tiret  (car  c’eftoicntprcfquetous  artifans  ) les  menoit 
thtitrit  tous  lesiours  de  lalucfric  iufqucs  à l’eglifc  fainâ  Nicolas.  Il 
faifoitcela  à delTeing  , tant  parce  qu'il  eroyoit  eftrc  necclTairc 
d'accouftumer  des  gens  rudes,  & nouueaûx  à l'auiron , que  aufli 
pourdilayerla  bataille  fil  cftoitpolUble,  iufqucs  à la  venue  de 
Zene.  D’autant  qu’il  n’y  auoit  aucune  apparcce  d’expofer  à l’ar- 
mee  viftorieufe  aes  ennemis,  vnc  moindre  en  forces. 

• Mais  parce  que  la  difette  de  toutes  chofes  les  preflbit  telle- 

ment, qu’il  cftoit  impolfiblc  de  tirer  la  chofe  plus  en  longueur^ 
de  craint(*q<4c  ce  dilayement  ne  les  precipitaft  en  quelque  plus 
grand  danger,  fut  refolu  de  combatre,bien  que  Zene  ne  fùft  en- 
cores  de  retour.  Etafindc  pouuoir  cependant  en  ceftegrande 
ncceflité  nourrir  vnc  telle  armée,  il  fut  auant  que  marcher  con- 
tre l’enncmy , propofé  par  ordonnance  du  Sénat , que  quicon- 
<}ue  du  peuple  voudroit  fecourir  l’armccnauale  ouïes  trou*p- 
pes , de  deniers,  deviures',  oudefoldats  , fi  toft  qu’on  auroit 
dcfl^6fl’cnncmy,trétc  de  ceux  qu'on  ieftimeroitl’auoir  mieux 
mérite:  feroientteceuz  au  nombre  des  Sénateurs,  duquel  de- 
gré eux  &lcurpoftcritéiou'iroientàiamais.  Et  en  outre  que  le 
Sénat feroit  difiribuer  cinq  mille  efeus  tous  les  ans , entre  tous 
Stnét  e»fâ’  les  autres  qui  n’auroient  peu  paruenir  à cet  honneur.  Pluficurs 
Kixr^tnx  fç  prefenterent fur  l’cfperancc  d’vnc  telle  recompéfe , quelques  • 
MKwIîTîr.vJisauflî  pouffez  d’vnccharité  enuers  la  patrie,  les  vns  ofïrans 
vne  choie , les  autres  vnc  autre. 

Plus  de  foixantc  familles  fccoururent  laRepubliquecnce  be- 
foing,  de  forte  qu’autant  que  quclqu’vn  cftoit  cftimé  opulent, 
autant  auffi  vouloit  eftrc  veu  & dit  bien  mériter  du  public.  Par- 
quoy  on  tient  qu'on  tira  vn  grand  fccours  de  là  , dontaduint 
que  pluficurs  pour  raifon  de  ccfurcntfàits  Sénateurs.  Mais  en 
lifanttoutccque  deffus  dans  quelques  vns  qui  font  fort  foi- 
gneux  à raconter  cefte  hiftoirc,  cela  m’a  certainemét  beaucoup 
cfmcu , qui  n’cftànt  pas  de  grande  importance , monftra  néant- 
moins  vnc  grande  affe^lion  & charité  enuers  fa  patrie. 
ojfttUtTêi  On  dit  qu’vn  nomméMathicu  FafccolcBourgeois  deChiog- 
tva  (ccftuy-cy  apres  la  prinfc  delà  ville  feftoitretiré  auec  fes 

^ V cnife)  f en  vint  au  Sénat,  où  il  fit  entendre  qu’il  auoit^ 
perdu  tous  fes  moyens  â la  prinfc  de  fâpatric , qui  femontoient 
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à beaucoup  de  millicfsd’el'cus  , que  f’illcs  auoit  cncores  il  les 
ofFriroit  librement  pour  le  bien  fie  vtilité  du  public , mais  qu’il 
neluy  cftoit  reflc  que  la  vie , fie  à deux  de  les  enfans , laquelle  il 
oflroit  volontiers  à la  patrie  fie  au  Sénat.  Qu’ils  l’en  feruiflenc 

f>armérfiepar  terre, qu’ils  clloicntpreftsd’expol'erlibremctpouc 
e public,  ce  feul  bien  que  la  fonune  leur  auoit  lailfé  de  relie. 

Les  Geneuois[entcndu  qu’ils  eurent  l’appareil  grand  de!  la 
nouuelle  armee , craignans  que  les  Vénitiens  portez  pat  le  flot 
de  la  mer  fur  la  minuit  ne  vinll'cnt  furprendre  l’entree  du  port^®*"**** 

3u’ils  tenoient,  fie  puis  entrez  impetueufemét  dedans , que  ceux 
ela  ville  auec  des  petits  vailTeaux  venant  les  attaquer  parde> 
uant  fie  aux  coflez  ne  RilTent  enuironnez,  fie  par  ce  moyen  con- 
trainéls  de  côbattre  en  rond,nefulTenttous  taillez  en  pièces,  le- 
uerent  le  lîegc  fie  f en  retournèrent  à Chioggie , ellimans  que  les 
viurcs  fermez  parmer  fiepar  terre,  le  Vénitien  contrainô  par  la 
faimferendroir.  Mais  auant  que  partir  ils  démolirent  le  fort,  fie 
ruinèrent  defons  en  comble  Malamoc  fie  Poueglie.  unUm»ct^ 

Toft  apres  vingt-quatre  gàllcresGencuoifes  paflcrentauFrieul 
pour  auoir  dcsviurcs  en  intention  de  faire  efehange  du  fel(dont  "•«»«■«- 
ils  en  auoient  vne  fort  grande  quantité)  contre  du  froment  fie 
autre  fonc  de firui dis.  Ccpendanttroisgallcrcsdccellesquia- 
uoicntcllélaiireesà-lagatae  dupon(ayantlcGcncuoisdelarmé 
les  autres  afin  que  la  vülcne  demeurall  fans  garnifon)  [couroiéc 
tous  lesiours  vers  la  tour  Saline  (qui  cftoit  le  feul  fort  quetc- 
noient  de  refte  les  Vénitiens  dans  les  cftangs)  & donnoienc; 
à ceuxdc  dedâs  foBuct  des  alarmes.  Vidlor  Pifani  parti  de  la  ville 
auec  trois  cens  petits  vaiffeaux,  fie  cinquante  ganzariolles,  vint 
C cmbufquer  dans  des  rofeaux  près  de  la  tour  pont  les  furprédre, 
mais  d elcouuert  de  loing  à fes  banderollcs,  le  G en  euois  r ebrof- 
fa  chemin  foudainement , tirant  vers  Chioggie  à toute  force. - 
Le  Vénitien  ne  pouuant atteindre  l’ennemy  ainfî fuyant,  vint- 
en  diligence  par  les  cftangs  quiportoiétdcpluspetitsvailTcaux,  ‘ 
prcmieràChioggicoùilprintd’arriucc  lelort  des  Salines,  qui 
font  près  de  la  ville,  puis  ayant  au  meûne  inftant  attaqué  la  ville, 
donna  vne  grande  frayeur  aux  cnncmisiToutl’cflbrtiùtvcrs  la 
porte  Marianc , fiedefiaoncommençoità  combanre  danslcs' 
eanauxj  quand  tout  foudain  ces  trois  gallcrcs  arriucrent.  Le  Vé- 
nitien outragé  parTcnncmy  par  deuant , par  derrière , fie  aux 
eoftcZjfitt-contraindUcJctircrhaftiucmentà  fes  cnfcigncs. 

Aaa  iij^ 


Digitized  by  G*  i :>gU 


Livre  V.  de  la  II.  décade  de 
gendre  du  Prince  Conurcn  mourut  en  tfc  rencontre  , ieunc 
homme  courageux  de  la  famille  des  G radonics , &s  plufieurs  au- 
tresaulsiaucc  huift  petits  vailfcaux prins  parles  ennemis.  Et 
n’ayant  par  ainfi  l'affaire  reufsi  tort  hcureul'cracnt  l’arracc  l’en 
retourna  à Venife.  . * 

Ce  pendant  les  galleres  Gencuoifes  de  retour  du  fourrage  à 
Cliioggie  , entendu  quelles  eurent  ce  qu’on  auoit  attente  en 
^ . Icurabicnce,  rdolurent  de  fortifier  Chioggie,  & dcdcfmollir 

4 tous  les  édifices  proches  des  l'alines , & ceux  aufsi  qui  fc  tenoiét 
aux  murailles  , de  rcmparerlagrandc  place  qui  cil  prcfquc  au 
milieu  de  la  ville,  & toutes  les  nuifons  d’autour  , ôcàcesfins 
boucher  d’vne  muraille  de  brique  toutes  les  rues  qui^loient  à 
l’eau  , te  taire  vn  fort  en  tonne  de  muraille  aucc  des  rempars  & 
tours  de  bois,  &c  def  ponts  par  dedans  à double  rang  pour  la  cô- 
moditédes  combattans.  Et  parce  qu’ils  auoient  entendu  par 
des  efpies  que  Charles  Zenequi  eftoit  dehors  au  ec  rarmccn’c- 
ftoit  encorcs  dç  retour , &:  qu’il  n’y  auoit  aucune  apparence  que 
les  Vénitiens  deulTcnt  entreprcndrc  quclquc  choie  auant  qu’il 
fuit  venu,  ne  craignâs  par  ce  moyen  rien  moins  que  leur  venue, 
Ib  trauailloient  lentement  à ces  fortifications. 

Charles  Zene  (comme  i’ay  dit)  party  de  Venife  auec  cinq 
galleres , au  incfme  temps  que  Pifaai  fut  deifaict  à Polla  , ren- 
Ct^iuft  contra  ésenuirons  de  Sicillc  des  nauires  Sicillicns  , plufieurs 
charii,  Zf  defquels  chargez  de  bled  te  d'autres  viures , prenoient  la  routte 
dcGcncs,  ill’en  rendit  lemaiftre,  &:  prins  qu’il  eut  des  viures  ce 
qui  luy  fembla  ballant  pour  fon  armée  , il  ietta  le  relie  dans  la 
mer,  puis  congédia  les  mariniers  qui  elloicnt  Siciliens  fans  leur 
faire  aucun  mal,  Sclcurdonnaquclque  chofcpourlavoidiu*c, 
aucc  delfcnce  de  n'aller  plus  à l’aduenir  à Gènes.  Au  demeurant 
il  print  plufieurs  nauires  Geneuois,  tant  le  long  de  la  colle  de 
Triiiacrie,  qucdclaTofcanc,  £c  apres  les  auoir  r.iuagezfiten-' 

* tbndrer  en  plaine  mer. 

En  ce  cours  fi  hcui  eux  quatre  gallei  es  parties  deCandievin- 
drent  feioindre  à luy. Celles -cyaufsi  auant  que  fc  ioindre  prin- 
drenten  peu  de  iours  trois  barfes  Geneuoifcs,vnc  entre  la  Can- 
die te  la  Morce , l’autre  à Sapience  .à  l’aide  des  Modonois , fie  la 
troificfmcfurlamcr  de  Sicillc:  Lcfqiicllcs  menées  à Naples,  on 
dit  que  la  marchandife  qui  ciloit  dedans  fut  vendue  quarante 
cinq  mille  efeus.  Puis  ayant  Charles  de  deux  foibles  armées 
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fait  vnc  flotte  de  ncut'gallercs  (car  il  demeura  toufiours  general  uiegtfi 
de  toutes)  fit  voile  tout  foudain  vers  la  riuierc  de  Gènes  pour  y 
faire  le  degaft  , où  apres  auoir  couru  furieufement  arraché  les  "/rîm'rf  * 
arbres  & plantes , rendit  ce  qui  eftoit  de  plus  beau , depuis  Por-  c»»«. 
touenereiufqucsàGencs  prefque  toutdelblé.  Ilnevouluti’a-  ' ' 
nvufer  à afsieger  les  places,  pour  crainte  de  fix  gallercs  ennemies 
quilefuiuoient  toufiours. 

Ce  devait  faidl , fe  retirant  en  haute  mer  faifit  vn  nauirc  Sici- 
lien chargé  de  bled  &quclques  autres  vailTcaux  allans  à Gènes, 
il  cmmenalc  nauire&  mit  à tons  le  refte.C’eft  ce  q^ic  fit  Zcnc  fur 
la  mer  inferieure.  Mais  és  enuirons  de  Trinachric  Michelet 
luftinian  qui  auoit  aufsi  efté  auec  quatre  gallercs  au  deftroit , 
outre plufieurs  autres  nauircs  prins  furies  ennemis  cnla  Pro- 
pontide  &au  Bofphore,  força vncbarfcNeapolitaine  chargée 
demarchandifedes  Gcncuois,  qui  fut  vcnduddixhuiét  nulle 
ducats! 

•Les  fix  gallercs  aufsi  qui  partirent  de  Venife  au  mcfme  temps 
ptefquc  ou  peu  auparauantqucZcne,nc  furent  pas  oififùcs  pen- 
dant que  les  autres  couroient.  Car  toft  apres  leur  partement 
furprindrcntdcuxnauircsAnconitains,aufquels  fut  rendu  pour 
lafoy  publique  toutcc  qu’on  leur  auoit  prins,&toft  apres  fortics 
du  golfe,  rencontrcrentvnc  gallcrcTurqucfque  à deux  râgs,qui 
futmifcàfonds  & tous  ceux  de  dedans  tuez.  Puis  vindrent  at- 
taquer auecvn  léger  aflaut  l’ifle  dcChios,bruflcrcnt  les  moulins 
ficlcsrcmpars.  De  Chios  paflerentà  Tenedos’,  & de  là  apres 
auoir  trauerféle  dcftroiét  firent  voillc  vers  la  mer  Pontique,  où 
ayansfurprinsvnnatiirc  Sicilien,  8c trouué que laraarcnandifc 
de  dedans  appartenoit  aux  Gcncuois,  fut  enuoye  comme  bien 
prin^n  Candie. 

Il  fapprocha  par  apres  de  Conftantinoplc,Caloiancs  auoit 
pour  lorsrccouuré  l’Empire, apres  auoir  chaflféAndroniquc  fon 
fils  àPcra.Maisil  n’cfioitpas  cncorcsmaiftredu  Chafl  eau,  dont 
il  eftoit  grandement  fifché.  Parquoyil  ne  cclTa  d’importuner  les 
Vénitiens,  iniques  à ce  qu’il  les  induiét  tant  par  prières  que  par  iVb/îo.»» 
promeftes,  d’aflàillir  trois  ccnsGcncuoisqui  eftoient  dedaps. 

On  diéf  que  fondant  en  larmes  il  pria  les  V enitiens  de  ne  l’abbâ-  p, 
don’ncr  envn  fieuident  péril,  protcftantque  fi  parlcurmoycnf»“>-V“‘*; 
il  eftoit  remis  en  fonEmpirc,  que  les  Vcnitiens,&non  luy,cômc 
auparauant,portcroicntlcnô  d'EmpcrcurdcCôftantinoplc.Lc 
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Chafteaupriasparlavaillanccdcs  Vcniticns,Caloiancs  rccou> 
Z4fnafii»  ur* toutes  Ics  placcs  de  rEmpirc,referué  Tenedos. 
ihéfUémf»  Mais  pendant  que  les  Vénitiens  ciloient  és  enuirons  de 
itf  *'«««<«  Conilâtinople,  ils  furprindrent  deux  nauircs  Geneuois  chargez 
de  marchandife  de  Syrie,  dans  Icfquels  cftoient  yingthuid  niar- 
chans  Geneuois,  & plulîeurs  autres  petits  vaiiTeaux,  qui  pour  le 
'traffic  frequentoient  ordinairement  le  dedroxt,  & toute  la  mpr 
Ptdtfiitgl  Pontique.  Pera  aulfi  fut  en  haync  d’Andronique  eftrôiûcment 
■ afliegec,&  tant  que  dura  le  fiege,  les  quatre  gallcres  Vénitiennes 

n’en  bougèrent  en  feueur  de  Caloianes. 

Jrmijut.  Enuiron  ce  mcfme  temps  Zcnc  vint  à T enedos,  où  en  peu  de 

terftps dixneuf gallercs  Vénitiennes arriuerent, fur  l*affeurance 
dcfquelles  il  print  vne  barife  Ncapolitainc,  dans  laquelle  cdoiéc 
quelques  Geneuois.  Incontinent  apres  auec  quinze  gallcres 
partit  de  Tcncd®s,cnïyant  lailTé  deux  pour  la  garde  dcl‘ifle,& 
cnuoyélcrcde  au  liege  de  Pcrafoiis  la  charge  de  Bertuci2  Pifani 
frère  de  Vidtor  . Ccftuyci  en  palTant  voulut  fc  faifir  d’Andric 
ville  des  Barbares,  où  frappé  d vne  flèche  tomba  mort.  Charles 
vint  de  Tenedosà  Rhodes,  8c  fortantde  là  print  deux  nauircs 
Geneuois.  Puis  arriua  en  Cyprc,où  près  de  l’iflc  força  vne  barlTc 
. des  ennemis  chargée  de  bled,  puis  vne  autre  quelques  iours 

apres  de  grand  prix.DcCyprcü  fit  voile  en  Syrie,  où  eftantàfc 
^^^,^''rafrefchirdanslcportdcBeritlic,  arriua  vne  gallerc  Candiotte 
mtSa  i<u  enuoyec  par  le  Prince  &lcSenat,  apportantlcsnouiicllcs  delà 
* perte  de  Cbioggic  hc  du  fiege  deuant  la  ville , auec  commandc- 
oient  de  retourner  en  diligence  en  Italie  pour  faire  defeamper 
l’cnnemy.  Dont  parti  aulfi  toftde  Syrie  fit  voille  à Rhodes, 
pour  prendre  des  viurcs.Nicolas  Zcnc,  Michelet  luftinian,  &c 
Ican  Barbe  furent  dcfpcfchez  deuant  auec  trois  gallcres , ^our 
faire  diligenter  ce  qui  cftoit  nccclTairc  pour  lcurvoyagc:Ils  trou- 
uerentdans  le  port  de  Rhodes  vne  barife  Gcncuoifcnommcc 
Pichinionc,  la  plus  belle  qui  fut  pour  lors  fur  la  mer.  LcGcnc- 
uois  fe  doubtant  de  ce  qui  en  cftoit,  que  le  refte  de  l’armccy 
arriucroitfoudain,Ics  Vénitiens  nMyansofç  l’attaquer  pour  la 
grandeur  du  vailTcau,  fortit  du  port , &c  print  la  routte  de  Ionie, 
n’ayant  que  fort  peu  de  vent.  Mais  il  n’eftoit  cncorcs  gucrcs 
hdTjjiOmf  loing  que  Charles  arriua  : Iladuint  d’aduenturc  qu’il  y aûoit 
""f'*  lors  vne  barife  cftrangcrc  dans  le  port,  & vne  autre  Efpagnollc, 
quelque  peu  plus  petite  alTcz  bien  armée,  Zcnc  auec  ceux.ey,& 

le  refte 
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le  refte  de  Tarmcc  vint  aborder  l'cnnemy , qui  à faute  de  vent, 
comme  diâ  eft,  n’eftoit  cncorcs  loingdu  port.  Le  Gcncuois 
fouftint  l’allàult  vn  four  & vnc  nuift  , &ne  voulut  fe  rendre, 
iufqucs  à ce  qu'il  vift  les  voillcs  du  nauire  bruflees.Cent  foixantc 
niarchans  furent  pris  dedans,  fie  prefque  autant  de  mariniers. 

Les  Florentins  marchands  trouucz  dedans  furent  congédiez,  fi 
toft  qu'ils  furent  de  retour  à Rhodes  , & à chacun  d’eux  furent 
donnez  cent  efeus  pour  pafTer  leur  chemin . On  di6t  qu’on  ne  . 
vifHamais  entre  les  Gcncuoys  vn  plus  grand,  ny  plus  riche  na- 
uire.  On  trouuaparlesliures  dcsmarchansraefmes,quelamar-‘^"^« 
chandife  quieftoit  dedans  valloit  cinq  cens  mille  efeus: 
fut  vendu  auplus  offrant  pour  quatre  vingts  müle,n’ayant  le  tout 
efte  expofé  en  vente. 

Charles  apres  auoir&iA  tranfporter  ce  qui  eftoit  dans  ce 
grand  nauire  , dans  d’autres  plus  petits,  le  fit  mettre  àfons  en 
pleine  mer,puis  pafTa  en  Candie.En  ce  lieu(  félon  quelques  vns) 
il  receur  les  premières  nouuelles  du  fiege  delà  ville  par  Marc 
Morofin  enuoyé  exprès  auec  vnc  gallere  par  le  Pfincc,&lcSenat 
Mais  pendant  ces  courfesfur  la  mer,  cffantlacité  tous  les 
iours  trauaillecdeplus  en  plus  pour  la  difette  de  toutes  chofes, 
vie  Prince  Côtaren  parti  de  nuift  de  Venife  au  millieu  de  l’Hyucr 
auec  vingt  quatre  gallcres,&:pluficurs  autres  vaifTcaux  quipor- 
toient  les  viures,  les  gens  de  chcual,  & les  archers , vint  au  point  met  iûn» 
du  iour  fc  ietter  dans  le  port  de  Clüoggic  : Puis  fit  tout  à l’heure 
mcttrcàfôdsàrcntrceduportdcuxbarfcs,qu’ilauoitàces  fins 
traînées  iufqucs  là  , afin  d’oflcr  entièrement  aux  ennemis  les 
nioyés  de  courir,ayât  à fon  arriucc  mis  des  ges  au  lieu  où  l’on  les 
vouloir  cnfondrcr,afin  que  ceux  qui  auoiét  la  charge  de  ce  faire, 
rcxccutafTcntpromptcmctquanail  en  feroit temps.  Puislefol- 
datmercenaire  mis  en  équipage  & defeedu  en  terre,  pouffé  d’vn 
defir  de  combattre  fapprochadela  ville.  Contre  luy  ccuxdc 
dcdansfircntvncfortic  engrandnombre  (carils cfloicntpour 
lors  dix  mille  combatans  dans  Chioggic)  la  bataille  y fût  cruel- 
le Sefort  fanglantc  de  tous  les  deux  codez.  Mais  la  multitude 
d’ennemis  croilfant  toufiours,  le  V enîtien  fut  repouffé  & chaffé 
auec  grande  perte  iufqucs  dans  fes  gallcres.Pluficurs  furent  tuez  u imûm 
en  combatanr,mais  beaucoup  plus  en  fuyant.  Car  pendant  quc”^“^'  f" 
la  uouppc  arriuec  au  bord  vouloir  rentrer  dans  les  gallc-»„y-^„â'”<(4« 
rcs , pluficurs  en  celle  frayeur  furent  tuez,  quelques  vns  prms/«i-<ï‘f«-. 
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qui  emmenez  à la  vlllc&  defarmez furent  tousmafTacrez.Hîrcc 
Pifaniquiauoitvnchonnefte  charge  en  l'armce  des  Vénitiens, 
mourut  en  cet  afTaur.  L’ennemy  deuenu  plus  infolent  pour 
ccfte  viiloirc , armaincontinentplufieurspetits  vaifTeaux  &i'cn 
frinfis^  vint conttclcs barl'cs Veniticncs,lcfquelles n’eftans dcfFcnducs 
d’aucune  garnifon,-  n’en  pouuansles  gallercs  approcher  pour 
caufe  de  l’impetiiofité  grande  du  flus,  furent  prinfes&brufl  ces 
toutàl’heurc.  Dequoy  le  Vénitien  receutplus  de  contentement 
que  fi  l’ennemy  apres  lesauoirpiinrcs  eutmisgarnifon  dedâs. 
Carf’iH'eutfai^,il  eut  oil6  entièrement  les  moyens  au  VeniticB 
depouuoirfermcrle  port. 

Le  Vénitien  ne  fcftoxma  pas  beaucoup  pources  deuxpcites 
ayant encores fon  armée  nauallc  entière,  carde  tous  fes  gaf- 
cheurs  , pillotes &:  mariniers  iln’cn  defeendit  pasvn  enterre 
rpourcomoatre.  Au  demeurant  il  enuoya  vificment  des  galle- 
res  à la  ville  pour  luy  amener  deux  barfes  comme  les  autres. 
Cmurtfi  Mais  pendantquctoutcelale preparoit, Frédéric  Cornarefen 
vint  par  commandement  du  Prince  auec  quatre  gallercs  à Bt6- 
doUes,pour  fermer  eu  mcfmetcmpstoutes  les  Mues  à rennemy. 
Venu  làil  fît  foudain  enfondrer  deux  nauires  és  enuirons  de 
BrondoUes,  diftant  quelqu  e peu  l’vn  dcl’autrc,  l’vn  vers  l’Eglifc 
fàinâ  Blaife  par  où  l’on  va  de  Chioggie  à Ladicc,&  l’autre  dans 
feportmcfmc. 

Mais  tandis  qu  c Cornare  trauailloit  à cela  ,1c  Prince  Conta- 
ren  pour  ne  perdre  le  temps  fit  tirer  hors  d c l’eau  les  fonds  de  ces 
deux  barfes  que  les  ennemis  auoient  bruflecs  te  remplis  d c cail- 
loux , les  fit  remettre  aumefme  endroit  d’où  ils  auoiët  cfté  tirez. 
Puis  le  lendemain  fitmettrcàfonds  fiuisdifficulté  au  meûne  lieu 
deux  autre&barfes  venues  nagucrcs  de  V cnife,  remplies  qu'elles 
furet  de  terrc&d c cailloux .£t  afin  que  i’entrce&iffuc  duport  fùfl 
toufiours  libre  aux  Vénitiens  fit  fortifier  ce  cofié  qui  regar- 
dcvcrslavillc.  Ce  que  les  ennemis  tafeherent  quelque  temps 
d’empefeher:  Mais  repouffez  par  les  traidis  qu’on  droit  en  abô- 
dance  des  vaifTcaux  qui  efioient  dans  le  port,  &puis  par  ceux 
qui  eftoient  àl’anchre  dehors  (parce  qu'il  y auoit  par  deuant  vn 
.J» grand  nombre  d’archers)  furent  contrainéfs  fc  retirer  auec 
grande  perte  dans  la  ville. 

Craignant  l’ennemy  que  le  port  fermé  il  ne  fut  reduiéf  au 
dernicrpoinél  de  tous  les  maux  , quicfUaiàim,  fitpounircr 
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hors  de  lâvne  partie  des  trouppes,  équiper  quatorze  gallcrcs, 
delibtré  de  paucr  en  haute  mer  par  Brondollcs,  en  intention  de 
reuenirfur  le  Printemps  pour  deliur'cr  leurs  compagnons  du 
fiege,  apres  auoir  renforcé  leur  armée  à Gènes.  Les  gaîleres  Vé- 
nitiennes que  Cornare  auoit  amené  là  (comme  nous  auons  dit) 
feietterent  au  deuant  d’eux  près  l’EglLfe  fainâ  Blaife.  Le  ca- 
nal elloit  li  cftroiâ  qu'à  peine  deux  galleres  pouuoient  marcher 
de  front.  Ce  qui  profita  grandement  aux  Vénitiens , pour  ne 
pouuoir  eftre  enuironnez  d'vn  plus  grand  nombre  , mais  plus 
cncores  les  nauires  enfondrez.  Dont  h toft  que  Cornare  apper- 
ceut  querennemy  tachoit  de  les  arracher  dcîà,&  fc  faire  vn  paf- 
fage,  ilenaduertitlesfiensparvnc  fiimcc  , qui n’eftoient qu’à 
trois  mi!  loing.  Contarenveuccfignal  commanda  à l’inftant  à 
* Thadee  luftinian  d’aller  auec  quatre  galleres  au  fecours  de  Cor- 

narc.  A Ton  arriucc les  ennemis  ccflcrcnt  quelque  peu.  Vi6lor£,^^_; 
Pifani  enuoy  é apres  Thadee  auec  fix  galleres  fit  enfondrer  au  itBr,nl.!in 
mefme  lieu  prcfque  deux  autres  nauires  ,&  ferma  Ic  guay  d’vnc^^ 
chaifnc  friâc  des  mafr  & antennes  des  nauires,  bafrie  en  forme 
de  rempart. 

Viâorfùtfritgcncral  de  toutes  Icsgallercs  cnuoyccs  àBrôdol- 
Ics:  Dequoy  Thadee  indigné  (car  il  y auoit  défia  quelque  foup- 
çondeialoufie  entre  eux  deux)  partit  incontineacdcla  dans  fa 
gallcre,pour  n’eftre  contraint  de  luyobcir,8if  envint  trouuer  le 
Princcjlcs  autres  qui  furent  treze  demeurèrent  en  la  garnifon  où 
le  Vénitien  eut  beaucoup  d’affaires,  ayant  les  ennemis  k toute 
heure  fur  le  bras  qui  cherchoient  tous  les  moyens  pour  fouurir 
le  pafTage.  Les  galleres  Gcncuoifes  r’amcnccs  à Chioggie  , au- 
près auoir  effaye  envain  depafrcrjrcnncmy  fc  faifit  dumonaflc- 
rc  des  nonnains  près  Brondolles,&lc  fortifia;  Et  apres  auoir  fait 
coullcr  fes  gallcrcs  le  long  de  la  petite  Chioggie,  tafehoit  d’oc- 
cuper aufli  l’autre  ^oflé  du  port  de  Brondollcs.  Vidor  qui 
fen  appcrceut  (caries  galleres  des  ennemis  feftoient  remuées 
de  l'autre  part)  commanda  à Jean  Barbadic  de  donner  prô- 
ptement  contre  l’cnncmy  auec  des  vaifleaux  légers,  dont  on  en 
auoit  enuoyé  du  commencement  vnc  grande  quantité,  &luy 
approcha  fes  gallcrcs  le  plus  près  qu’il  peut  de  ce  cofté  que  le 
Gcncuois  auoit  intention  de  prendre.  Carilcfroit  certain  que 
tenant  l’cnncmy  les  deux  coftez  du  port,  les  gallcrcs  Vénitien- 
nes fuficnt  demeurées  enfermées.  Leportaquatre  cens  pas  de 
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largeur.  Ily  afortpeu  d’eauau  milieu,  mais  il  cft  aux  deux 
collez  nauigabic prcs  Ic  riuagc.  Or  le  Geneuois  tenoit  “défia 
(comme  nous  auons  dit)  vn  des  codez, & l’auoit  fortifié,  l’il  eut 
ferme  l’ilfue  du  cofte  gauche, comme  il  l’edoit  propofé,lcs  galle 
rcsVeniticnnes  edoicntpcrducs.Onncfcrcpola  nullement  en 
• vn  tel  danger,  il  fut  cruellement  combatu  au  milieu  du  port, où 
les  Vénitiens  endurèrent  beaucoup , pour  le  grand  nombre  de 
flcchesquclcurtiroicnt  les  ennemis  qui  edoient  au  nuage  v'is  à 
vis.MaisIc  péril  grand  fut  caufe  que  l’yedant  opiniadrez,ils  rom- 
pirentlc  defleing  dekcnnemy,&l’en  edans  rendus  lcsmaidrcs,y 
drederent  àlahadc  vnfort.  Pour  lequel  paracheucr  plusfcnrc- 
ment  fit  venir  de  l’armcevu  bon  nombre  de  foldats?c  d’artifans. 

George  Caballe  fils  de  lacques  tut  enuoyc  aucc  vne  bonne 
trouppcpourgardercclieu,  & parainfi  aduint  quelc  Geneuois 
& le  Vénitien  tindrenten  mefmctcmpsvn  mcmieport.  Donc 
ils  edoient  tous  les  iours  aux  mains,  Icsindrumcnts  deguerre 


mrymtira/>ilirans  de  part  & d’autre.  L’armecnauallcmefinc  edoitfort  mo- 
ledee  iour&nuiét  parles  machines  de  guerre, qu’auoitl’ennemy 
dans  Icmonadcredcsnonnains. 


Pendant  ces  efforts  és  enuirons  de  Chioggie,les  Stcllans  en 
faueurdeBarnabé  Vifeomte, coururenttoutlepays  des  Gene- 
uois pour  les  «iuertir  de  la  guerre  de  Chioggic.  Car  outre  plu- 
fieurs  autres  cxploids  de  guerre,  quatre  mille  cheuaux  vindret 
parfois  fous  la  charge  d’Adurleur  general,  iufquesà  l'Eglifc 
ta  fainél  François  fort  proche  de  Genes,  rcmpliflànstoutle  pays 
de  frayeur  & de  crainfte.  Mais  le  Geneuois  fortifur  euxlader. 
nierefois , les  desfit  & print  tous  prifonniers , excepté  leur  capi. 
in  sitiUm,  taine  qui  fc  fauua  à l'aide  d’vn  paifan. 

rimfM  ftr  Les  toiccs  auflî  de  rEmperenr  Caloianes  ayderct  quelque  peu 
•w/I  les  Vénitiens  , qui  trauailloient  grandement  ceux  de  Fera  par 
courfes  ordinaires,  &par  fois  par  desfiirlfux  affauts.  Mais 
fitodqu’Androniquefon  fils  cud  mis  dans  vn  lieu  proche  de  la 
ville, des  Mificns,&  des  Turcs  venus  à fon  fccours,  de  crainte 
du  peril,quitta  le  parti  des  V cnitiens. 

Cccy  fe  faifoit  loing  d c la  ville.  Mais  fur  le  Vénitien  , les  G c- 
neuois  qui  defiroient  mettre  dehors  quelques jgalleres  , pour 
foulager  leurs  trouppes,  tirèrent  à grande  difficulté  dixhuiél 
gallerespardcirouslcpontde  la  porte Mariane,dans le  ruifleau 
quifeparc  lapetiteChioggicdeIagrande,ardclàlcsconduirent 
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iucc  difficulrc  à Brondollcs,  où  fournies  luffilammcnt  d’hômes 
fie  d’armes  demeurèrent  deuant  le  fort, atten  dans  la  commodité  lu 
défaire  vne  fortie.  D’autre  part  les  V eniticS  pour  empefeher  que  t*r 

Je  Geneuois  efehapaft  fans  eftre  chafliCjfc  tenoit  au  guet  près  du 
port,  pour  luy  courir  fus  voulant  cuader.  Mais  pendant  que 
renncmyattcndoit,& que  le  Vénitien  continuoit  de  le  guetter 
les  gallercs  Vénitiennes  effoient  griefiiementaffligces  parles 
archers  des  ennemis , de  forte  que  les  matelots  corne  defclpercz 
fe  mirent  tous  d’vnevoix  à crier,  qu’il  falloir  dclcampcr,  fi  ce 
n’cftoitqu’on  voullutque  tous  ceux  qui  cftoict  Sans  les  gallercs 
mourufient  deuât  Chioggic,  ceux  aulfi  qui  eftoient  en  garde  fur  vtntmfj- 
lcriuage,  de  craindcquc*Carraricn’cnuoyaft  fes  trouppes  les‘^"î“'» 
ailaillirpar  dcmcrc^rcqucroicntqu  on  les  tn  altdc  la  apres  auoir  „Vjîb4^f. 
abbatu  le  fort.  Pifani  Icsexhortoit  tous,  les  priant  de  patienter 
cncorcs  quelque  peu,  qu’il  ne  fepouuoit  faire  que  dans  fortpeu 
de  iours  Charles  Zenc  ne  vint,&  que  lors  accreus  d’hommes,  & 
dcgallcres,  ils  rabaifleroient  aifement  cefte  grande  audace  des 
ennemis. 

Le  mcfmc  dcfcfpoir  cftoit  en  l’armee  du  Prince  : carlcfroid, 
la  faim  , & le  danger  des  fiefehes  qu’on  droit  inceffiimmcnt 
dans  les  gallercs,  Icsauoicnt  fi  fbrtabbatus  , que  les  foldats&r 
ceux  qui  eftoient  au  poit  rcgardoict  pluftoft  à fuir , qu’à  prendre 
les  armcs.Laprefencc  feule  du  Prince,  fa  prière  lesarreftoir, 
Icurrcmonftrantlagrandchontc,  &peril  cminent  qu’en co ur- 
roit  la  patrie,  fi  on  partoit  de  là  fans  rien  faire; Qu’infàlliblcment  *mxjm 
le  Geneuois  pourfuiuroitpar  derrière  les  Vénitiens  defeampans 
de  deuant  Chioggic,  &:  venu  plus  furieufement  qu’au  parauant””**’ 
aftaillir  leur  ville  dcfiaprcfque  perdue  dclafaim,lareduiroiccn 
bref fous  fapuiflance. 

Mais  ny  les  prières  ny  toutes  ces  remonftranccs  pouuoicnt 
exciter  les  foldats  entièrement  defeheuz,  àvouloir  continuer 
leficgc,  tellement  qu’il  futrcfolu  que  dans  deuy  iours  on 
camperoit  de  tous  les  deux  endroits.  Quand  Zene  tout  à frtJfTKe  Jm 
propos  comme  enuoyé  du  ciel,  entra  fur  le  Midy  dans  le  port 
de  Chioggic  auec  quatorze  gallercs  bien  armées. 

Le  Sénat,  appcrccu  qu’on  l’eut  le, premier  de  lanuierfurles 
trois  heures  du  iour  venant  en  pleine  mcrdroiéthla  ville,  luy 
manda  d’allcrtrouuerlePrinccdeuant  Chioggie.Dont  fiyeué 
,nefùtpas  moins  agréable  que  bien  à point. Les  refiouiffànces 
• Bbb  iij 
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& carcflcs  furent  grandes  aux  deux  armces,&cncorcs  plus  quâd 
oncogneut  par  fon  4ifcoars , qu'il  auoic  mis  àfons  foixantc& 
dix  vailTeaux  des  ennemis  de  diuerfc  forte.  Et  qu’il  auoit  prias 
en  lagrande  barfe  Pichinione , & aux  autres  plus  de  trois  cens 
marchandsGeneuois  fans  lesgafchcurs&compagnons  de  mari.* 
ne  , &faitvn  butin  de'plus  de  trois  cens  mille  efeus.  Et  d’autant 
que  l’affaire  ne  requeroit  lors  vn  plus  long  delay  , Zene  fut  in- 
continent commandé  d’aller  aucc  douze  gallercs  à Brondolles 
trouuerPifani. . 

Sa  venue  apporta  vn  grand  contentement  aux  Vénitiens 
qui  en  pleuroient  de  ioy e&fe  rciouiffoient  inHniment.La  garni- 
fon  qui  eftoit  fur  le  riuage  reprint  couragevoyant  arriucr  les  gai- 
• leres.  Au  mefme  temps  trois  galleres  de  Candie,  &vned’Arb« 
vindrenttrouuerlcPrince.  DontaduintqueleVcnitiéfevoyât 
mvima  " Auoir  cinquâte  deux  galleres  en  fon  armcejnc  craignoit  plus  to' 
rfn.vronMwlcsdforts  des  ennemis.  Charles  refoluc  de  demeurer  à l’anchre 
hors  du  port,&de  n’étrer  dedâs  deuant  la  nuit,  mais  feftât  leuee 
tout  foudain  vne  tourmente  fur  leSoleil  couchant, il  f en  retour- 
• na  aucc  cinq  galleres  vers  le  Prince,  ayant  le  vent  & la  marée  à 

fouhait.  Thadee  luftinian  qui  cftoit  demeuré  aucc  les  fept, apres 
z>rtfHi{<^uoii^cftégriefùemcnt  agité  perdit  deux  galleres  l’vncprcsdu 
2»»*  fort  rompuë  contre  le  riuage  , & l’autre  près  de  l’cmboufchcu- 
^ "'^reduPau.  Charles  enuoye  de  rcchcf  aucc  neuf  galleres  vers 
Pifani,  entra  d’abordee  comme  il  luyeftoit  commandé  dans  le 
port,  Stfeioingnit à Pifani.  Deux  galleres  eftoient  pofccs  en 
garde  près  de  là, par  où  les  ennemis  vouloicnt  efebaper. 

Le  Gcncuois  faignant  vouloir  C enfuir  de  nuiéf,  vint  attaquer 
vne  de  CCS  deux  galleres , & à l’aide  de  la  garnifon  de  Bronool- 
Ics  la  tira  à bord:  Ceux  de  dedans  fc  fentans  tircrïucc  d’accrocs 
êcdcchaincs  defer,  feietterent  incontinent  dans  l’eau,  cfpcrâs 
fcfauuerà  lanagevcrs  leurs  compagnons  , mais  couucrtsdcs 
flots  fc  noyèrent  prcfquc  tous  , & ceux  qui  f’cfforccrcnt  à l’cn- 
^ contrcdcsvagucsfùrcnttuezparrcnncmy  : IcanMianiCappi- 
taincdclagalTcrc  fut  prias  aucc  vn  riche  butin.  Car  ccftegallc- 
rccftoitvnc  de  celles  que  Charles  auoit  puis  nagucrcs  amenées 
du  voyage. 

L’cnncmy  cnorgucilly  de  cet  exploit,  voulut cfTaycr fil 
pourroit  faire  quelque  fortic.  Caril  cftoit  certain  qu’vncfigrâ- 
dcmultitudcdcgcns  enfermez  en  vnlicu  , feroientbientouaf- 
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£uncz,iî  on  ne  trouuoit  promptement  le  moyen  de  les  feparcr. 
Parquoy  la  garnifon  qui  cftoit  à Lupa  és  enuironsduport, 
iaqucllclcVcnitien  deliberoitattaquer  , & celle  qui  vouloir 
uader  parBrondollcs  vindrent  en  merme  temps  &à  mclime  heu- 
re attaquer  le  Vénitien.  llfut  en  touslcs  deux  endroits  cruelle- 
ment combattu , fidcGeneuoisrcpoufle  en  tous  les  'deuxaucc 
grande  perte,  mais  beaucoup  plus  grande  a Lupa  qu’à  Bron- 
dolles.  Le  Vénitien  aprestous  ces effors pour ofter  toute efpe- 
rance  aux  Geneuois  de  fcfauuer, fit  venir  deVenifc’dcux  grands 
nauires  de  charge, & les  mit  à fions  aucc  vnc  chaifine  de  fier  en  cet 
endroit  qui  reftoitcncorcs,  bié  qu'il  iùt  eftroit,ouuertau  Genc- 
uois:Puisyaifitcinq  gallcrespour  lagarde  du  pafi'age  fious  la 
charge  de  François  Bocolle,  où  auparauant  on  n'y  en  tenoit 
qued’eux.  Charles  Zene  fût  commandé  de  fie  tenir  près  du  fort 
aucc  fept  gallercs  , & cinq,  autres  furent  allîfics  en  l’endroit  Uufutuim 
paroùl’onvaà  Bebies.  Viéforaucclc  refie  de  l’armcc  demeu- 
roit  campe  près  rhglilc  lama  Blaiic,  thfrUi  g*. 

Telles  cfioient  leurs  aifiettes  le  long  duiour,la  nuift  elles  fap- 
prochoient  de  Brondollcs , & mettoient  des  vaifleaux  en  fenti-'''^'"^' 
ncllc,  afin  qu’on  peut  incôtinent  entendre  fi  l’cnncmy  remuoir. 

En  tel  efiat  cfioient  les  affaires  desV cnitiens  à Brôdoles , quand 
en  ces  entrefiaiéles  trois  gallercs  Vénitiennes  cnuoyccs  ducofié 
droiéf  aucc  des  forces , aflaillircnt  Loretc,  quifutrcprinfccni<r<r<V> 
peu  de  iours6£  fortifiée  d’vne  bonne  garnifon,  comme  auffifut'^'^'*^'- 
rebaftie  la  tour  neufue  qu’on  auoitbruficeàrarriueedes  Genc- 
uois,&  mis  dedans  des  fioldats  pour  la  garder. 

Au  mcfmc  temps  de  la  reprinfe  de  Laurete,  la  tour  du  mona- 
fieredes  nonnains  que  les  ennemis  tenoient  près  du  port,  cf- 
branlce  d’vn  coup  tiré  foudainement  d’vnc  pièce  de  batterie, 
fut  pour  la  plufipart  ruinée,  où  Pierre  Doric  general  dcrarmcc 
Gencuoife  fut  accablé.  Quelques  vnsdifcntqu’ilfi]ttuéenr|p- 
geant  fies  vaiffeaux  en  bataille,  Stqucluymortlc  fort  fut  aban-  ^ "JJ 
donné,  & les  vaiffeaux  lailfez  à la  mcrcy  du  feu.  Etqucle  Ve- 
nitienviétorieux  pourflaiuitl'cnncmyfuyantiufqucs  àChioggic 
que  làils  reuindrent  aux  mains  deuant  la  petite  Chioggic,  donc 
IcGencuois  vaincu  derechef  aucc  vn  grand  mcurtrc,apres  auoir 
perdu  la  moitié  du  pontfe  retira  tout  effiayé  dans  la  ville:  Que 
ce  iour  plus  defix  cens  Geneuois  furent  prins,  & autantprcfquc 
tucz,lclquels  outre  Doric  duquel  nous  auons  parlé,  Thomas 
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Gotic  homme  de  grande  repuration  fut  cnfcucly  dans  les  ruines 
^ dupont.  Mais  Chinatic  raconte  le  fàiél  autrement,  lequelnous 

fuiuons  volontiers  en  cecy  comme  nous  l’auons  fuiuy  en  autres 
chofes.  Il  alTeure  que  tout  ce  que  nous  auons  ditn’aduintpas  vn 
mefraciourainsàdiuerfesfois.  Quclcs deux  arraees  ennemies 
ne Ibgcrentiamaisû près l’vne de  l'autre,  ny  ne  fendommage- 
rent  iamais  tant  l'vn  l’autre  à coups  de  traifts.  On  dit  qu’il  ne  fc 
palTaiourncc  qu’on  ne  tiraftauec  des  machines  d’airain  plus  de 
cinq  cens  grolTcs  pierres  d’vn  campa  l’autre  aucc  vnc  grande 
pertes:  ruine. 

On  n’eftoit  pas  ce  pendant  plus  en  repos  près  de  la  ville.  Car 
touslesiours  on  eftoit  aux  mains  près  la  petite  Chioggie,  fclô 
quel’occafion  feprefentoit  parl’vnc  des  parties.  LesGeneuois 
ferrez  en  cefte  forte,  on  commença  de  venir  par  le  Pau  à Venife 
dclaMarque,  dclaRomaigne,  S:dcFerrarc:  Aumoyende- 
Ltftmitu  quoy  la  cherté  des  viures  céda  aufli  toft,quiauoit  monté  d haut 
grdnifjoi  qu'on  eftoit  venu  prefque  dans  la  ville  iufqucs  à l’extrémité, 
onditquclc  bled  auoitefté  vendu  lors  quatre  fois  plus  que  de 
couftume,  ô:  toutes  les  autres  denrccs  dcmefme. 

LesPadouans  portoientàla  defrobec  dans  des  petits  vaif- 
feaux  couuerts  quelque  peu  deviures  aux  adiegez.LeSenat  pour 
renforcer  ces  trouppes  qui  eftoientés  enuirons  de  Chioggie, 
fit  faire  vnelcuec  de  cinq  mille  hommes  de  pied.  Les  Geneuois 
pour  leur  dernier  edayvoulurent  tcnterfilspourroict  parqucl- 

3ue  artifice  mettre  dehors  leur  armee,qu‘ils  auoientpres  deBrô- 
olles,  puisqu’ils  ncle  pouuoient  fiire  par  force.  Parquoy 
ayans  faid  vue  grande  8c  large  trench  ce  près  le  fort  iufqucs  au  ri- 
uage , ils  curent  vnc  grande  cfpcrancc  de  ponuoir  à robfcurité 
nuidScau  dcfccu  des  Vénitiens  gaigncrlc  haut,  dont  vingt 
fmfirtir.  gallcics  faifoiciit  cftat  de  fortir  par  là , qu’ils  eftimoient  aftez  fuf- 
niintcspourmolcftcrlacoftc  Vénitienne, 8c  principalement  la 
ville  deVcnifc,tellcmct  que  paruenus  en  pleine  mer  ils  croyoiét 
qucle  Vénitien  feroitcontraind  voufift  ou  non,dcdcfcampcr. 
Mais  le  Vénitien  ayant  dcfcouucrt}c  defteing  de  l’cnncray,  tous 
les  foldats  des  enuirons  furcntappcllczau  camp  du  Prince,  où 
fut  délibéré  d’aftaiilir  en  mcfme  temps  Brondollcs  par  mcr& 

. parterre. 

Toutes  les  forces  quafiamaifccs  en  vn  pour  ceft  effed , furuint 
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temps  au  cûp  fous  bon  falairc,  cjui  f’dtans  entrebattus,  pUificurs  « 
en  vn  moment  y furent  tuez,  Se  fuft  furuenu  vn  grand  danger , (î 
parla  venue  duPrincc  le  tout  ne  fut  elle  appaife.  Celle  cfmotion 
&la  crainte  aulfi  que  rennemy  ne  tirali  fa  tranchée  iniques  à 
Brondollcs,  firent  liallcrle  Vénitien  fans  vouloir  Attendre  Ican 
dcAgonsFrançois  home  vaillaht&:frgc,  qu’ils  auoict  nome  ab- 
fent  general  de  leur  armeepar  terre.  Charles  Zcncappclléauec 
le  relie  des  forces  demeurées  es  enuirons  deBr6dolles,fut  com- 
mandé de  mener  les  trouppes  qui  auoient  touliours  campe  fous 
les cnlcigncs publiques  deuantla  ville  auprès  duriuage,  pour 
allaillirlcfortdes  Gcncuois,il  clloit  en  réputation  d'cllrcplus 
expérimente  Capitaine  fur  terre  que  furmer. 

Pilani  auoit  défia  rcccu  le  cômandcmcnf  d'attendre  foignculc- 
ment  le  fignal.  Se  que  fi  tofl:  qu'il  cognoillroit  que  fes  côp;ignôs 
combatroient  àBrondolleSjilfacheminallaufii  de  l'autre  collé. 

Se  ayant  approché  fes  galleres  le  plus  près  qu’il  pouuoic,  fit  def- 
cendre  fes  trouppes  en  terre , Se  vint  attaquer  l’cnncmy  du  collé 
le  plus  proche  du  port.  Tout  elloi|j)rcll  pour  ralfaut  de  Bron- 
dollcs,quandrcxploithcurcufemcntfucccdc  àlapctiteChiog- 
gic,  fit  changer  d’aduis.  Car  le  V cniticn  de  crainte  que  l’cnncmy 
ne  luy  vint  donner  par  derrière  le  lailfant  là,voulut  attaquer  pre- 
micrcmét  le  fort  que  tenoit  en  ce  lieu  le  Gcncuois  auât  que  d’al- 
ler à Brondollcs.  Les  trouppes  acheminées  à ces  fins,a  peine  a- 
uoient approché  delà  tour,  qu’en  vninllant  les  Gcncuois  com- 
me appeliez  à certain  fignal,  firent  venir  à Chioggic  tous  ceux 
qui  eiloicnt  à Brôdolcs,  excepté  quelques  vns  qu’on  laifla  pour 
la  garde  du  lieu,  &:  lcurfi.it  commandede  marcher  en  bataille. 

Se  d'alFiillir  le  Vénitien  par  derrière,  pendant  qu’il  feroitatten- 
tifà  combattre  : qu’ils  feroient  d’ailleurs  vnc  fortic  de  la  ville, 

& viendroient  fcicttcrfiiricufcmcnt  fur  l’cnncmy.  Croyans  ce 
quicc  dit  cômunémfnt,qu’il  vaut  mieux  combattre  contre  l’cn- 
nemy en b.ataillc rangée,  que d’cllrc réduit  parvn  long  fiegeà 
toute  extrémité. 

On  diél  que  mille  cinq  cens  fortlrent  de  Br.andollcs,  &enui- /«g™». 
ron  huiélmillcdclavillc.Lagarnifon  dcBrondolcsvintaucc  vn 
. gr.tnd  cry  comme  fortant  d’vnc  cnibufcadc,  fc  ietter  fur  les  V e- 
niâens.  Zcnc  Icsrcccut  couragcufcmcnt,&:futlà  cruellement 
combatu.  D’arriuee  on  tira  fi  grande  quantité  de  traicts  de  tous  '■'"’i"* 
les  deux  coficzque  l'air  en  fut  obl'curci  comme  d'vnc  gr.indc 
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nucc.  Le  cry  qu’on  entendoit  furie  riuagc  &:  parmy  les  ruines 
de  la  petitcChioggicj&lc  cliquetis  des  armes  remplilToicnt  tout 
de  fraieurjlcnombrc  des  morts  fut  grand , mais  plus  encorcs  cc- 
luy  dcsblelLcz. 

Ce  penefant  cegrand  efeadron de huid mille  hommesfor- 
titde  la  ville,  &:  courut  en  bataillon  ferré  comme  vn  torrent 
contre  le  V enitic,  occupé  à combatre  cotre  les  premiers  venus; 
Zene  fe  tournant  aulfi  vers  eux,  foufUnt  hardiment  leur  premier 
effort, & eftoit  défia  contrainét  combatre  aux  deux  cofiez,quâd 
' defirantfe  dcfpeftterdcrvn,  pour  entendre  à l’autre,  il  vint  de 

• plus  grande  furie  contre  ceux  de  Brondollcs,  contre  lefquels 
reculans  peu  àpeu,&:  défia quafi  vaincus, la caualerie  marcha 

- . promptement,  qui  les  trouuant  harafl'cz  du  combat  contreks 

ttififjnJui/ngcns  depied,  les  rompit  aifcmcnt,  Scchanabicn  loing,auecvn 
orand  meurtre.  Plufieurs  précipitez  dans  l’eau  pré’S  l’Eglifc 
lainctc  Catherine, le  noyèrent,  tantpourne  Içauoir  nager,  que 
pour  la  pcfantcur  de  leurs  armes. 

Le  Vénitien  vidorieux  ^liurédccccoflé,  tourna  tout  fon 
effort  contre  l’cfcadron  delà  ville  , qui  cftonné  du  malheur  de 
• fes  compaignons  ,auoit  défia  commencé  peu  à peu  à reculer, 
contre  ceux  cy  troublez  d'eux  mefmcs  , le  Vénitien  marcha 
furieufcn^ent.l:' ennemi  lors  cfpouuantc, perdant  le  iugcmcnt,&: 
fon  rang,  voyant  la  fortune  contraire,  fe  mit  ouucrtement  à fuir: 
‘chacun  penfant à foy  tafeha  de  gaigner le  ponr,de  crainte  qu’en- 
fiùffi  fermé  dehors  il  ne  fuft  maflacré  par  l’ennemi,  les  derniers  furent 

l’nnm,  dai  ksplus  outragcz.  Plufieurs  tucz  en  fuyant,  mais  plus  encorcs  és 
enuirons  du  pont , qui  ne  pouuant  fouftenir  tant  d’hommes 
armez  cnfcmblc,  rompu  en  vn  inftant  parle  millieu , tiraquant 
&foyvnc  grande  ruine.Ccux  qui  tombèrent  aucc  le  pont&kurs 
armes  dans  l’eau,  moururent  prcfquc  tous,  les  vns  par  leurs 
iauclots  mefmcs,  les  autres  par  des  pierres  qui  leur  tombèrent 

• uptMTom-  fus , mais  en  plus  grâd  nombre  furent  ceux  qui  pour  la  pcfantcur 

de  leurs  armes  venus  aufonsdelcaunefurent  onequesdepuis 
C'-yçyj,;  Plus  de  mille  enfermez  hors  du  pont  furent  taillez  en 
pièces,  plufieurs  aufn,  miles  les  armes  bas,  faiéts  prilonnicrs. 
Ceux  qui  efioient  demeurez  de  l’autre  coftédu  pont  rompu, 
pourfuiuis  à coups  de  flèches  furent  contrainds  de  fe  rendre. 
Le  Vénitien  donna  en  garde  à lacqucsllouccic, homme  coura- 
geux, le  fort  que  l’ennemy  auoit  faid  drefid  encclicuparfts 


Digitized  by  Google 


h 

. ;■>  ; 

tel; 

f ■ 

1 

> 

ri 

1 

- 

a 

a 

^ . ‘ 

r: 

n~ 

J 

nt 

1 

i 

és 

% 

iCS 

int 

uvs 

•ÜlS 

f ‘ 

l"' 

tcut 

^uis 

t en 

icts* 

idrc- 

* 

jura- 

all'cs 

' 

Dï  l’Histoire  de  VeniseT  195: 

foldats.  La  tour  qu’on  auoitdcuant  la  bataille  commencé  d’a(-  • 
faillir,  fc  rendit  à l’heure  mcfmcs. 

Ccfteiournccfurcnt  prins  quatre  cens  Geneuois,  parmi  Icf- 
qucls  on  trouua  quelques  gentils-hommes:  Les  cnlcign  es  des 
ceneuois&desPadouansaulfiprinfeSjdcfquclsplusdcniille  dc-'« 
meurerentfurlaplacc.  Lanuiélfuiuantela  bataille,  lesGenc-"”*'^^*’ 
uois  qui  eftoient  à Brondolles,  apres  auoir  mis  le  tèu  à leurs  gal- 
lercs,  fe  retirèrent  tous  trcmblans  à Chioggie.  Viétorcogneu 
qu’il  eut  la  fliittc  des  ennemis , fit  incontinent  approcher  l'es  gal- 
lercs,  où  il  garentit  du  feu  deux  Gencuoifes,  dix  ayans  efté  bruf- 
lecs,  & les  autres  tirces  à Chioggie  vn  peu  auparauant.Plulieurs 
Padouans& quelques  Geneuois  craignans  qu'aprcsquclc  Ve-^  . ^ 
nitien  auroit  clos  tous  lespallagesilncleur  hill  pas  loifible  de 
pouuoirpartir  quâd  ils  voudroiét,la  mcfme  nui<ft  fans  faire  bruit '«• 
allèrent  à Padouè.  Le  lendemain  entré  que  lut  V'^iéior  dans 
Brondolles,il  apprint  de  quelques  efpics  que  dix  gallercsGenc- 
uoifes  bien  armees  eftoient  à la  garde  des  moulins,  ilyenuoya  LdprwfiJe 
tout  foudain  quelques  petits  vaifteaux  pour  les  rccognoiftre,^*^'^^®"" 
mais  Icsccneuois  lesayâs  apperceuz,eftônez  dcsnouuclles  qu’ils 
venoict  d’entendre  de  la  perte  de  leur  armee,  abâdonncrct  leurs 
gallcresSc  fc  ietterent  dans  rcau,fc  fauuans  a la  nage  au  prochain 
riua^c,  de  forte  que  ces  gallcrcs  vindrent  fansconibattrcenla 
puiftancc  des  Venitics.Qu^i  furent  aucc  vnc  grande  allcgrcffc  de 
tout  le  peuple  amen  ces  à V cnife.  Aucuns  difent  qu’il  n’y  en  auoit 
que  cinqi&  que  quatre  vingts  des  ennemis  furent  prins  dedans. 

Charles  /Icnc  ayant  tiré  parle  commandement  du  Prince 
fes  trouppes  de  la  petite  Chioggie,  vint  camper  deuant  la  , , 
porte  de  It  ville,  par  laquelle  on  va  a Brondolles,  près  1 
■glifcfaimft  François,oùil  rit  taire  par  fes  foldats  vnc  grande  tre-f»»»-»»  Jt 
chcc.  Le  Gcncûois  lors  fc  voyât  plus  cftroiélcmcnt  ferré, chafta^^^^'J^^'^" 
hors  d c ia  ville  toutes  les  femmes  & les  cnfans,6c  autres  bouches 
invtillcs.  Le  Prince  Contarenfit  conduire  toute ccftcmifcra-j.^^j,,|^^ 
blc  trouppc  a Venife.  Au  demeurant  le  Vénitien  fit  fermer  tous/i^rt-ifim-» 
les  palfaigcs  aucc  bons  remparts,  par  où  l’on  pouuoit  venir  dc^^'^'j 
terre  terme  a Chioggic.  Pitâni  aufli  par  vnc  tour  ôtvn  rempart 
qu’il  fit  baftir  a Brondolles,  rendit  dans  vn  mois  le  port  de  Brô- 
dolicsliallcuré  , qu’apresy  auoir  laiflcvnc  petite  trouppc  de 
gens  pour  garder  les  deux  coftez , emmena  fans  crainte  hors  * 

la  toute rarmcc.  Lcficgctintdu  dcpuistufqucsàlarcprinfcdc 
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Cependant  fur  le  bruit  qui  courut  qu’on  armoit  de  nouucau  . 
à Gènes  J & qu’il  cftoit  certain  que  le  Prince  Carraric  faifoita- 
mas  d'armes  &dc  vaiflicaux,  &que  d’ailleurs  on  voy  oit  bien 
Tqu’on  n’auroit fi tolHaiét  deuant Chioggic 5 IcScnatpourob- 
uicr  à vnc pareille  difette de  viurcs  qu'on  auoitvcu  auparauant 
.fiitd’aduisd’cnuoyer  desnauîres  décharge  quérir  du  froment 
■ cnlaPouille,  Scque  ThadecIuftinianlcs  conduiftaucc  douze 
galleres.Ccftuy-cy  tirant  vers  Hiftrie  rcprintfacilcmentGradc, 
où  furprins  qu'il  eut  plulieurs  Forlans,  les  enuoy  a tous  à V cnife. 
De  là  parti  aucc  vn  bon  vcntjvint  a Manfrcdonic , où  ayant  en- 
tendu que  l’arniec  Gencuoifefenvenoit  fous  la  charge  de  Ma- 
ruffcDorie,  r’cnuoya  en  diligence  tous  les  nauires  qu’il  auoit 
chargez  de  bled.  Toft  apres  l’cnncmy  approchant,  fitnicttrc 
à fons  les  autres  nauires  dans  le  port,  afin  que  le  Gencuoisnc 
f’en  peufi  lcruir,  & luy  auec  fix  gallcrcs  qu’il  auoit(  car  les  autres 
eftoient  allecsaillcurs  au  füurragc)print  la  routte  deV  cnife.Mais 
ilfijtcontraindtdcrebrouirer  chemin  pour  raifon  d'vnc  horri- 
ble tourmente  qui  l’efleua:  Et  de  retour  dans  Manfrcdonie(car 
rennemyeftoit  défia  fort  près)  fitdcfanncr  toutes  fes  gallcres 
porter  à la  ville  tout  leur  attirail  & les  cnfond'rcr  dans  le  port. 
Puis  barricadé  aux  deux  coftczde  l’entrée  du  port,  afin  que  les 
fiens  combattillcnt à couucrt,  rcfolut d’cmpdthcr  le  Geneuois 
d’entrer.  On  dit  que  Tbadeefut  confeillé  par  GuydonFora- 
nenfis  gouuerncur  delà  ville  de  quitter  le  port, &:  fc  retirer  aucc 
les  fiens  dans  la  ville,  mais  qu’il  refiifa  de  ce  faire. 

A la  première  abordée  de  l’cnncmy  il  y eutvnc  cruelle  méfiée 
r^fpace  de  deux  heures,  puis  y eutvne  paufei'e  part&  d’autre 
pour  Ce  rafraifchir,&rcuenus  plus  furieufemét  aux  mains,lc  port 
euftefté  -vaillamment  deffendu , fi  le  Vénitien  n’eut  elle  con- 
trai n<ft  combattre  de  prcs&  quafi  en  rond  par  vne  partie  des  en- 
nemis delcédus  en  terre.  Car  il  fouftint  cncorcs  quelque  temps 
en  celle  forte  leur  effort.Mais  challé  du  lieu  parle  grand  nombre 
des  ennemis  fc  mit  à fuyr.  Laville  proche  de  là  fut  caufe  qu’il  n’y 
eut  d’autre  meurtre  que  ccluy  du  combat.  Thadeefut  prins  par 
l’enncmy  aucc  cent  des  liens. 

Le  Geneuois  apres  auoir  rompu  ce  que  paroifloit  pardclTus 
l’eau  des  gallcrcs  cnfondrccs  fit  voillcà  Ficulâ,  où  h bruit  cftoit 
qu’ily  auoit  fix  autres  gallcrcs  Vénitiennes:  Cinq  dcfqucllcs 
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IcGcncuois  entré  à la  police  cfchappcrcc  du  milicude  la  frayeur, 

&fcn  allèrent  àVcnifcjVnc’pourn’auoircfté  fi  diligetc  que  les  au 
très,  demeura.  La  chiourme  de  celles  qui  furent  perdues  àMan- 
fredonievintparterreà  Chioggie  , ou  pour  lors  que  toutcccy 
aduint  loing  de  V enife,  il  fut  hcui  eulcment  conibatu  par  les  V e- 
niciens  furies  cftangs  contre  quatre-vingts  vaifleaux  des  enne- 
mis, huidl  dcfqucls  furent  prins&  le  refie  rompu  &chalTé  , ^ 
contrainiitfc  retirer  tout  tremblant  dans  Chioggie.  Mais  tod  ' 

apreslalfaut  donné  au  fort  que  les  Geneuois  auoientauxmou-/’''"^»- 
lins,  ne  fut  pas  fi  heureux.  Car  outre  ce  que  le  Vénitien  en  fut 
honteufement  repoullc , le  fi-ls  de  Loys  Lauretan  ieunchomme^'  vnitUn 
valeureux,  yfut  occis  auccquclquesautres  Venitiensde  qua-^^/jf/^,*^ 
lité.LeVcniticn  venu  derccheflc  lendemain  tnuironner le  fort:''"*. 
L’armccPadouannc(laquellcChioggicaflïegee  cftoit  demeurée 
là  en  intention  de  palfer  en  terre  ferme , fi  toftquà  faute  d’eau 
lesgallcrcs  Veniticii  les  ne  pourroient  aller)  l eftoit  mile  en  che- 
min parles  efiangs  , de  forte  qu'il  aduint  que  pendant  que  les 
Vénitiens eftoient  occupezà  combattre,onleurr’apporta quc£„ 
le  Padouan  fc  fauuoit  en  terre  ferme.  Leur  cntrcprinlc  mile  aulfi  il'fmai  o 
toft  cnfurceance,  trauerlerent  les  efiangs  & coururcmendili-””’^*' 
gence  apres  l’cnnem  5,  lequel  atrappc  près  duriuage,  ils  mirent 
cnrouttcaucc  vn  foudain  cry  & le  chaflerent. 

Les  ennemis  cfcoullcz  dans  les  prochains  marefts,  tous  leurs 
vaiiTcaux  turent  prins  iufqucs  au  nombre  de  quatre  vingts , &:  a- 
ûec  eux  foixanteprifonniers,  pa>my  Iciquelscfioicnt  quelques 
G en  eu  ois.  On  ne  le  repofa  pasaulh  au  câpdtZcneiCaron  y ^ 

bâtit  toutes  les  fois  quel'occafion  (c  prclenta.  Les  viurcs  venans^.n”,^^. 
à faillir  aux  ennemis,  les  foldats  premictemér  puis  les  Geneuois" 
demanderet  qu’il  leur  hit  permis  ibrtir  de  Chioggie  bagues  làu- 
ucs.  Cela  fut  & aux  vns  &:  autres  librement  retulc. 

Peu  de iours  apres  ayant  le  Vénitien  entendu  l’arriuce  de 
rarmcc'Gencuoilc  en  Dalmatic  , &:lesapprcfis  qucfailoitCa- 
raric  fur  la  frontière  pour  lecourir  fes  allocicz  & taire  ofier 
le  fiege,  leur  propofa  que  quiconque  voudroit  auoir  la  vie  fauuc 
fortit  en  peu  de  iours  de  Chioggie  (car  on  ne  trouue  point  dÿis  PrtfMut 
les  autheurs  les  iours  cottez)  & vint  fc  rendre  aux  portes  des 
fons  deV enife, &quc  ce  teps  expiré  ils  ne  (’attcdilsct  plusd’obtc- 
ntr  quelque  mifcricordc.  On  ditquel’éncmy  reictia  fi  loingt  c- 
ftepropofitiô  qu’il  n’y  en  eut  pas  vn  de  tout  leur  grand  nombre, 
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RtflUtfiut  auivoulutl’acccptcr.  IlsauoiciiccuadudrtifTcmcntdcIà  vcnuë 
aclcurarmcc,  &pourccfurrcfpcranccqu’onfcroit  tort  oftcrlc 
ficgc,rcfolurcnt  de  tenir  encorcs  plus  longuement , &c  d’endurer 
pluftoft  toute  extrémité  que  de  fc  rendre.  Le  Sénat  ordôna  cin- 
quante vaifleaux  légers  contre  tous  les  apprefts  que  fàifoit  le  Pa- 
douan , car  c’eftoit  fur  les  eftangs  qu’il  falloir  côbattre , En  apres 
firent  venir  vingt  cinq  gallcresàla  ville  pour  foppoferaux  en- 
nemis 3 fils  en  approchoient  en  quelque  forte. 

L’armee  Gcncuoifc  fc  prefenta  le  quatricfme  de  luin  fut 
Gm^yi  Jcstroishcurcsaprcsmidy  dcuantle  portde  Chioggic  , ayant 
tf,UtU  vt-  vingt  trois  galleres  ^dc  l’à  l’approchant  à mille  pas  prcs,appelloic 
mtunt»  auec  vn grand  cry  l’ennemy  au  combat.  Mais le’V enitié  ne  bou- 
■ géant  ny  delà  où  eftoictlcsgallcrcsny  du  campdcZenc,fctcnoit 
preft  cntouslcsdeux cndroiéisàreccuoir  l’cffortde  l’ennemy. 
Et  d’ailleurs  vn  grand  nôbre  de  vaifTeaux,  légers  dloientau  guet 
fur  les  eftangs,  à ce  que  le  Padouâ  n e remuait  ce  pendât  quelque 
chofe.  Le  Gcncuois  veu  qu’il  eut  qu’il  ne  poùuoit  attirer  le  Veni- 
tié  au  côbat,  fc  retira  auxFofsôSjd’où  il  venoit  tous  les  ioursdef- 
fier  le  Vénitien  à grandes  iniurcs.  Contaren  toutc'fois  &lcs  au- 
tres perfifterenttoufiours  en  leur  refolution  de  nullement  com- 
batrc.Ils  enuoioient  neantmoins  quelques  vaifleaux  légers  qui 
parleur  legcrctc  molcftoiét  grandement  les  gallcrcs  ennemies. 

Finalement  Pifany  mcfprifant  le  petit  nombre  des  ennemis, 
Ee  cm^»ifortit  auec  la  pcrmiflïoii  du  Prince  vinteinq  gallcrcs  hors  du 
uVmmn'  î ^ auaiicc  quclquc  peu  en  plaine  mer,  tourna  tout  foin- 
dain  les  proues  contrel’cnncmi,  qui  cftoit  à Foflbns.  Le  Gcne- 
uois  n’ofa  l’attendre,  ains  apres  auoir  retire  fon  armée  , print 
foudain  la  fliitte  vers  Ancône  , le  Vénitien  ncvoulutlcpour- 
fuiure  fort  loing,  de  crainétc  de  l’cfloigncr  par  trop  dufiege 
fanslc  commandement  du  Prince. 

Les  afliegez  voulurent  au  mcfmc  temps  eflayer  encorcs  vue 
nouucllefortic,  pour  oftcrvnc  partie  de  leurs  trouppes , ayans 
à CCS  fins  dreilé  en  diligence  cent  petits  vaifleaux  du  bois  des 
maifonSjdont  chacun  auoitdix  auirons  : Ilsauoicnt  délibéré 
(^ar  leur  armée  peu  de  iours  apres  cftoit  reucnue  à ion  premier 
fciour)  que  fi  toft  que  leurs  gallcrcs  approchées  du  port , au- 
roient  p.ar  leur  bruit  &huicmcntaccouftumé,  rendu  vn  chacun 
attentifa  les  regarder  (carilsauoientrcccu  du  renfort  de  Gènes, 
& delà  Dainutie)  trois  gallcrcs  des  leurs  appiochcroiét  le  plus 
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prcs qu’ils  pounoictdu  riu.igc  vis  avis  de  lapctitc  Chioggle.Et 
ce  pendant  ceux  qui  cftoient  dans  la  ville  fortiioicnt  parles  ca-  l’omméfcnt 
naux  de  dedans , par  Icfquels  on  va  oultre  la  porte  Mariane,& 
petite  Chioggic,  û£  venus  à la  mer,  monteroient  incontinent  nedmitee  dt* 
furies gallercs.GrancldePcraeftoitlccôdudleurdel’entreprifc. 

Ceftiiy  cy  veu  qu’il  euft  tout  prépare,  fit  figneaux  fiens  de  fortir. 

Ceux  du  camp  de  Zenc  f en  cftans  appeiccus,en  donnerentprô- 
ptementaduis  au  Prince  que  rennemy  vouloir  fortir.  Ondef- 
pefchaincontinét  des  vaillcaux  fort  légers  pour  empefeher  celle 
fûittc,  Icquels  venus,  apres  auoir  trauerfé  les  eaux,  où  cftoit  l’en- 
nemy  qui  fortoit  délia,  l’cfFraierenr  tellement  tout  à coup  qu’ils 
le  rompirent.  Cinquante  de  leurs  vailTeaux  furent  prins , & plu- 
Heurs  des  ennemis  tuez  &;  enuiron  quatre  vingts  prifonniers, 
entre  lefqucls  fut  Granel,  le  relie  fuyant  fe  fauua  dans  la  ville. 

Blondus  racütc  que  le  Geneuois  tafehade  couppcrlachaifnc 
qui  trauerfoit  les  bardes  enfondrecs  au  commcncemét  à l’cntrec 
du  port, quand  Maruffè  general  de  leur  armee  vint  de  plaine  mer 
donnercontre  les  galleres  Vénitiennes,  & qu’ayant  commencé 
rcfc.armouche,il  cntretcnoitle  Vénitien  au  combat,  pendant 
qu'ils  oftoient  celt  obllacle:  Mais  que  tous  les  deux  ne  leur 
reulTirent  pas  hcurcufcmcnt.  C.ar  ceux  quivouloient  fortir,  & 
ceux  aulli  qui  vindrent  les  alTaillir  par  denors  , furent  tellement 
battus  parles  machines  de  guerre,  & par  toute  forte  de  traidls,  i 

qu'ils  furent  contraints  le  retirer  honteufement. 

Le  Geneuois  ellonncdcla  perte  des  fiens  ,fen  retourna  à fon 
feiour  ordinaire.  Ceux  de  la  ville  voyans  que  tout  leur  effort, 
ny  ccluy  de  leurs  compagnons  ne  leur  pouuoit  plus  feruir, 
mircnt-cn  liberté  tous  les  prifonniers,  &r  amenez  à la  porte  de 
la  ville  le?  enuoicrent  au  camp.  On  creufl  qu’ils  firent  cela  de 
crainte  ,"que  l’ils  fuflent  morts  en  prifon , eux  aulïî  tombez  par- 
epres  en  la puifiance  des  ennemis fufient  cflé  punis  de  lamefmc 
façon. Puis  facluifcrent  de  fortir  par  vn  autre  moien.Ilsenuoyc- 
rcntdes  députez  aux  capitaines  du  camp  de  Zene  qui  leur  pro- 
mirent tout  l’or, l’argcnt,&  les  armes  des  Gcncuois,auec  la  ville: 
à la  charge  qu’ils  peufTcntfcn  aller  fans  aucun  empcfchcmcnt 
'des  Vénitiens,  en  leurs maifons.  Cefteforme  de  le  rendre  les 
.luoit  du  tout  efmciis:  A quoy  contrariant  Zene,  en  aduertitauffi 
tofl  par  homme  exprès  IcPrmcc:  Pierre  Hemc  fon  confeillcr^,,j^,”^. 
yfut  tout  Ibuehiin  enuoyé  , c.ir  cultre  pluficurs  chofes  qu’on"*»'- 
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, leur oftoit  par  cefte  façon  de  fe  rendre,  le  V eniticn  eull  rcceu  vn 
('grand  affront,  fi  leGcneuois  fon  ancien  Secapital  cnncniy, réduit 
•auec  grand  péril,  &trauail  à toute  extrémité flift cfchàpé fans 
punition  de  (es  mains,  Parl’aduis  donc  de  Heine  fut  arrefté, 
tjucla  ville  fei  oit  baillée  au  pillage  aux  foldats,  Se  que  tous  ceux 
quitiroient  foldedes  ennemis  feroient  leurs  prifonniers  :&  les 
Ltt'tittiitiii  Geneuois,  Padouans,Forlans,Dalinates , &:  Grecs  comme  plus 
mijmmaat,  pioptcs  a l’auiron  , qu’aux  armes  , aucc  la  ville  feroient  aux 
Vénitiens  .'Les  Capitaines  ramenez  par  CCS  articles  à leur  deb- 
CtntiTmfrt  uoir,iurcrent& promirent  aicnequ’ilsn  acccptcroicntiamais 
nmpu.  plus  les  offres  des  Geneuois,  ny  cfcoutcroicnt  en  aucune  façon 

' leurs  depputez,  pricrcs,ny  promeffes  quclsconqucs. 

Le  tout  ainfi  appaifc,Robcrt  de  la  Marque,  qui  tenoit  vn  rang 
très  honnorablc  en  l’armec,f’opiniaftrant  encores  pour  les  cô- 
ditions  propofecs,par  lcsGcneuois,tafchoit  de  les  frire  accepter 
. . , iufqucsàccqueamcné  cnlaprcfcncedéZenc,ilfutduconfcn- 

RAtrtich  ^ J ^ - r-  oJ*- 

;^,.r^„^„.tcmeiit  de  tous  mis  prifonnicr,  &:  deux lours apres  conuaincu 
d»i  Ftmfi.  de  crime  fut  pendu  à Venife,  5c  par  ainfi  par  la  mortd'vn  fcul, 
toute  rcfmeutcfitt  affoupic. 

Les  Geneuois fruftrez  de  leur  premier  ddreing,tafchercnt 
encores  de  femer  au  camp  quelque  dil'cordc , comme  ils  auoict 
fait  du  commencement,  faifans  de  plus  grandes  offres  aux  Ibl- 
dats.  Mais  les  Cappitaines  r’cnuoycrcnt  leurs  députez  à Zenc, 
les  affciirans  que  la  vie  &la  mort  des  Geneuois  cftoit  entre 
fes  mains  & des  autres  V cnitiens,  qu’ils  les  priaffent  donc  Sdeur 
demandaffcntla  vie  , qu’il  n’y  auoitdcquoyf’attcndrc  plus  aux 
«jfm-foldats , que  les  Cappitaines  & les  foldats  eftoicntfousl  obeyf- 
"^^'^^^fancc  de  Charles,  au  douant  duquel  venus  ne  le  peurentenfa- 
ttnaiTti  àux  çon  quelconque  frire  démordre  de  fon  opinion. 

•mmii.  Perdu  donc  qu’ils  curent  toute  efpcrance,  ayans  recours  aux 
prières  & larmes  , enuoycrent  les  principaux  de  toutes  leurs 
trouppes  vers  le  Princcjlcfqucls  plcurans,couchcz  ’afes  pieds, le 
prians  parle  haut  Dieu  &:  parleurs  calamitczdc  vouloir  auoir 
pitié  de  leur  mifcrc  prefente.  Qu’ils  confcflbicnt  d’auoiriufqucs 
alors  exécuté  comme  ennemis  plufieurs  entreprinfes  contre  les 
Vcnitiésparmcr&:partcrrc,maisquccc  n’auoit  eflé  que  pour’ 
domination , &:  non  pour  ofter  la  vie  I vn  à l’autre:  Ce  qui  fc 

pouuoitfrcilcmcnttdinoigncr,  en  ce  que  tous  les  prifonniers 
départ  d’autre  es  guerres  paflccs  auoient  fouucnteftérachc- 

ptez. 
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' tcz  ou  cfchangcz,  &quclqucstbis  aufli  rendus  par  conuentiô.  cnOnnM 
Mt/mesque  dcrnicrcmcntalaprinfcdeChioggic,pasvntrou- 
ué /ans  armes  fiit  outragé  par  eux  , excepté  quelques  vns,  qui  uimam- 
parla  témérité  & folie  d’aucuns,  Senondu  communconfente-'**»»^’"'* 
ment  de  tous  furent  tuez:  Et  qu’au  demeurant  ilsn’auoient  ia-j 
mais  refufélavieà  qui  leur  auoit  demandée.  Q^c  venans  les^ 
viurcs  à leur  ^illir , ils  auoient  congédié  leurs  prifonniers  , de 
crainte  qu’ils  nemourulTent  de  feim  en  prifon.  Qu_’ils  ne  nioient 
pas  d’auoir  effayé  toutes  chofes  auâtque  de  fe  rédrc,mais  que  ce 
n'auoit  cHé  tâtpour  haine  qu’ilsleur  portafstt,que  pour  le  deuoir 
qui  leur  commandoit  de  ce  faire, pour  n’eftre  en  réputation  par- 
mi les  leurs,  bifongnes  & couards.  Etqu’àprcfent,vaincuspat 
lafaim,pluiîoftque  par  les  armes,  ilsnclcurdemandoient  ny 
or,nyargent,nychoA:  quelconque  de  leurs  meubles,  mais  feu- 
lement la  vie,  laquelle  refiifer  a vn  homme  defatmé , & larcq^uc- 
rant  humblement , a toufiours  cllé  cftimé  autant  cruel  & inhu- 
main, que  de  l’offer  à vn  autre  par  tromperie  &trahifon.  Mais 
telle  que  pourroic  eftre  l’iiruë  de  Cefte  guerre  pour  les  Gene- 
uois,  ils  auoientmis  toute  leur  efperancc  (apres  Dieu)  enlacle- 
mencedes  Vénitiens.  Qu’ils  aduifafTcnt  donc  quel  efgard  ils 
vouloientauoiraux  prières, aux  larmes,  & finalement  à leur  mi- 
ferc&calamitc.Car  ilsne  pouuoient  croire,ny  croiroient  iamais 
quand  ils  feroient  pour  endurer  toute  extrémité,  queceuxqui 
par  tant  de  fois  ont  fenti  les  traiéfs  de  lafortune  aduçrfe  , ayent 
mis  en  oubly  la  vicilfitudc  des  chofes  mondaines.  vt  refftnn 

A cecy  on  ne  fit  pas  vnc  douce  rcfponce,ains  feulemct  qu’ils 
(•afreuraUent  d’aller  toftapres  en  prifon, &puisquclc  Sénat  de-**’ 
libcreroit  tout  à loifir  fur  leur  vic,ou  mort. Qu’il  cÜoit  bienrai- 
sônablcccpendâtqucccluy  fut  en  tenebres  & captiuité  , qui 

!>our  obéir  à fa  palTion  auoit  perdu  fa  propre  liberté.  Qu’ils  al- 
ail'cnt  donc,  BifcdonafTcnt  bien  de  garde  de  perdre  par  leur  fau- 
■tc,  l'oflfre  qu’on  leurfaifoit,&qu’ils  dcfpefchalTentpromptcment 
ce  qu’ils  auoient  à faire. 

. De  retour  a la  ville,  nerapporterent  que  toutes  chofes  triftes,  ufAmitlm 
comme  la  perte  de  leurs  biens, la  prifon, &leursvies  en  grand  ha-  «•«>■-%»•» 
zard.  Mais  prelfcz  d’vnc  extrême  famine  (car  il  y auoit  tel  qui 
d’vn  long  temps  n’auoit  pasfeulcmcntveudupain)rcfolurcnt 
de  fe  rendre  cômcnrquc  ce  fût  , pluftoft  que  de  mourir  de  faim.  ’ 
Parquoy  ay  âs  arboré  fur  la  plus  haute  tour  vnc  enfeigne,  l’armec 
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Gencuoifc  vintincontinent  dcioii  Icioin  oulinaiic  a la  veuc  de 
la  ville,  mais  les  afficaez  l’abbailici  ent  tout  loudain.  Dcciuo}  cf- 
meus  ceux  des  gallcrts,  taichcicnt  par  tuusmoicns  de  kur don- 
ner courage.  A quoy  ncrdpond.xns  rien  lesalTiegez^.is  tindrent 
pour  certain  quec’eftoirtaiîcd’cuxSedelavil.c.  Dont  trilles,  & 
dolents  fe  retirèrent  à FoUons, 

Les  Capitaines  enuoycrent ce pendantà  lavillc,pour  feparet 
les  loldals  mercenaires  dcsGcneuois,&mcttrc  envn  certain  lieu 
tout  le  butinlcplusbe.au,  fiélcmcillcur.  Quatre  mille  hommes 
furent  prilbnnicrs  des  Vénitiens, dcfqucls  trois  mille  clloicnt 
Gencuois,  deux  cens  Padoüans,  quelques  Forlans,  &:  le  relie 
Dalmates  6<:Illyricns,auccpluficurs  Grecs,  qui  tous  fui  ét  ame- 
nez prisônicrs  aVcnife.Lcsfoldats  dcualifez  de  leurs  armes  p.ir 
les  gens  de  guerre, furent  congédiez.  Tout  le  butin  mis  en  vn 
bloc  dans  l’Eglilc  fainbtcMarie, fut  durant  deux  iours  vendu  aux 
plus  olFrans , & les  deniers  de  la  vente  diftribuez  .aux  foldats , la 
ville  fut  rendue  par  les  cappitaincs  aux  Vénitiens.  Les  Vc- 
rcprmdrent  Chioggic  en  celle  forte  , dix  mois  apres 
lu  kowhctj.  quelle  Kitprilc  parle  Gencuois.  Le  Prince  Contarcn,Vidor 
Pilani,  Charles  Zcnc,  & les  autres  principaux  del’armee  entrez 
dedans,  le  vingt-quatriefme  de  luiii, apres  auoir  remis  les  enfei- 
gnes  Vénitiennes  partout,  ramenèrent  au  publicdixncuf  g.il- 
lcresGencuoifcsbicnarmees,auccpluficurs  nauires,&:vne  gra- 
de quantité  de  Sel. 


Fin  du  Sixiefmehiure  de  la fécondé  Dccade. 
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A reprinje  de  Bebies,  ^ de  tous  les  autres  forts  fur 
I lesejlun^sparles  F^eni tiens , apres  la  reducïion  de 

^ Chio^ie.  Les  Thriejhns  reuolteX^  prind rct  le par~ 

ti des  Geneuois.  haprinje de  cap-dHiflrie parles 
ennemis,  La'vcnuédu  Geneuois  en Htflrte , apres auotrpaJSé 
fon  a.mee  deuant  le  port  de  la  ville.  Lapusjfantc  armee  desLie^ 
niticK.:  en  Hijlrie  auecla  reprinje  decap-d  Hijlrie.  Laprinjè 
d e.  ‘rbep.ir  les  Geneuois.  La  mort  de  Ficlor  Pipini  à Adan- 
fred^tuie.  Charles  Z.ene fait  general  de  t armee  naualle.TreuiJè 
longtemps  ajsiegé  par  les  Carrariens.  Le  peu  quauancerentles 
V enitiens à vouloir rauitaillerTreuiJè d hommes  (^deviures. 
Le  don  que  firent  les  Vénitiens  de  la  ville  de  TreuifeaLiopolâ 
Duc  d'Auflrie.  Le  refus  que  fit  Charles  Z.ene  de  combattre  co- 
tre l'ennemy fur  la  frontière  de  la  mer  inferieure.  Le  ha-gard  que 
coururent  les  prifonniers  Geneuois  fur  le  bruit  qui f triant  qu  o 
auoit  tué  les  V tnitiens  prifonniers  à (jenes.  Combien firent  de 
mau.x  trois  galleres  Geneuoif  s aux  Vénitiens.  La  venue  de 
Liopold en  Italie auec  dix  mille cheuaux.  Lapaix  aueclesGe- 
jieuois  & les  aJfocieX^  par  ïentremife  du  Duc  de  Sauoye.  Les 
Dames  Vénitiennes fecoururent  les  prifonniers  (feneuois,d' ha- 
bits if)  d'argent  pour  leur  voyage.  Plufieurs  qui  outre  les  autres 
■auoientfecouru  la  République  durant  laguene  ^ furent faifls 
Sénateurs. 
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Hioggic  rcprinfc  en  ccftcfortCjles  Vénitiens 
pour  ne  retarder  par  quelque  tardemêt  le  cours 
h cùrcux  d c leu  rs  affaires  jenuoierent  incontinêt 
affaillir  Icfort  de  Bebies,affin  de  rendre  le paf- 
fage  libre  a leurs  marchas  trafRquans  en  Lom> 
hardie.  LcGcncuoiscependantdcflogcancdos 
enuirons  de  Venife,  donna  pies  de Corbolles  contre  plufieurs 
nauircs  chargez  de  blé, qui  arreftezià  attendoient  querarmee 
CcncuQifcfut  deflogee  pour  incontinent  apres  facneminer  à 
Vcnifc,&:  les  emporta  de  plainfaut,  où  prins  qu’il  euft  dublè 
pourfaprouifion  , icttalcrefte  dans  lamer  , puis  fie  veille  en  , 
€h»t^njt  Hiftric. 

Jl*  A fon  arriuce  la  ville  de  Thriefte,  follicitce  au  parauant  par  les 

Fprlans,  fe  reuolra  contre  les  Vénitiens.  Les  Gcncuois  mirent 
dedans  pouria*garder,vne  bande  d'archers, choifis  parmi  toutes 
leurs  trouppes.  Les  Thricllins  pris  qu'ils  eurent  les  armes.  Te 
faifirenten  premier lieudupallais,puisdelaperfonnedeDonat 
wiutitnfi  Tron  gouuemeur  dclaville,6tmirentprironnicrs  tous  les  autres 
nndii  Mlut  Vénitiens,  cftonnez  de  ce  fôudain  changement,  apres  les  auoir 
ctMMM.  fjccagcziPuis  venus  allàillir  les  deux  chaficaux(parce  qu’il  n’y 
Ruoit  dethns  que  fortpeu  de  gcs,ils  furent  tous  deux  incontinéç 
i-  rendus,&toutàrhcuredefmolisiufques  aux  fondements. 

ZmCU-  Le PrinceCôtaren  apres  auoir  pourueu  aux  affaires  deChiog- 
fttmndt  gie,ayâtlaifli Charles Zenepourlagarded’icclle,6c faidlPifani 
Admiraldela  mer,fen|retournaàVenifc:oùilfutreceudetous 
U.  les  eftatsaucc  vnc  grande  aUcgrclTe.  La  rébellion  des  Thrieflins 

■I  rapporteeau  mefinctemps  à Venife,  interrompit  aucunement 

( cefteioye.  Car  fur  l’arriuee  du  Prince  la  ville  en  elloit  défia  er 

fouci,  & en  peine.  Mais  le  mefine  iour  qu’il  entra,  fùruint  vn< 
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autre  nouucllc  non  agréable, qui  fût  laprinfc  dccap-d’Hiftrit, on 
tenoit  pour  tout  aflcuréqucrarmccdcs  ennemis  cftoittcllcmctc’-i^  /w<- 
accrcucjQuc  outre  les  eallercs  (qu’on  difoit  offre  enuiron  qua-^"'^’*''^ 
rantc)ils  auoict  encorcs  pluiieurs  autres  vaifleaux  a deux  rags:6e  GmtMù. 
que  les  ennemis  apres  auoirprins  cefte  ville  l’auoiét  entièrement 
pillee, excepté  quelques  maiions  des  bannis,'parlatrahifon  def- 
qucls  cUeauoiteffé  emportée,  mais  que  le  Chaffeau  tenoit  en-  . 
corespourlcs  Vcnitiens,danslcquelCrifpolin  Aze,dcTreuife,  ' 
voyant  la  ville  perdue , s’eftoit  ictté  auoc  vn  c bonne  trouppe. 

La  P crtc  de  cesdeux  villes  voilincs  l’vne  de  l’autre, apporta  vn 
grand  cnnuy  à la  ville.  Puis  la  grande  armee  qu’on  difoitquc£«/wôxpJÏ 
l’cnnemy  auoit , dônoit  beaucoup  de  fouciauScnat.^Cardy|^^^ 
auoitapparéce,  que  fi  leur  armee  u’clfoitauffi  grande  p<^rpou-  fnui>«a 
uoir-en  alTcurance  l’oppofer  par  tout  aux  efforts  »cs  ennemis, 
qucleGeneuois  fc  redroit  en  briefmaiffre  nô»^ulcmct  dcl’Hi- 
ffrie,maisauf11detoutelacoffeVeniticne  Rcfolusdôc  incôti- 
nent  de  mettre  fus  vnc  grande  armée,  d^jnnerent  ordre  que  tous 
les  iours  il  y eut  quelque  gallerc  armee  d’attirail  d’armes» 

Mais  pendant  ces  appreftsdan.«?Venifc,  le  Geneuois  apres  a> 
uoirremis  cap  d’Hiffrie au  Patriarche  d’Aquilcc,  partyaclaa-ç,^ 
ueefe^  gallcres , vint  en  diligence  camperdeuant  Brondolles,, 4r»i4i<(«,t4 
où  confideré  qu’il  eut  la  fortification  de  Chioggic  ,*&  comme 
toutluy  cftoit  clos&bouché,fîtvoilevcrslavillc»L’armccdc-  ^ 
meura  quelque  temps  au  deuant  du  port  en  baiaillc,mais  non  en  c«-‘ 

grande  leurcté.  Car  quelquesvaiffeaux  légers  fortis  proprement  »»»•/«/, nJ 
du  port  les  moleftoient  grandement  à coups  de  fléchés  acma-"^'"”' J* 
chines  de  gucrre.Mais  ne  f y eftantprefentee  l’oc cafîon  de  com- 
batrc,leGeneuojsrcprintlarouttcd’Hiflrie:  Oùapres  auoir  ef- 
fayé  de  faire  rcuolter  les  Pyarnes , aflaillit  la  villciurieurciuent, 
voyant  que  Icshabirans  &les  foldats  n’y  vouloient  entendre. 

Mais  brau  em  en  t d cfFcn  duc,  l’caucmy  en  fut  à fa  grand  c hontcôc 
peitcrudemcntrepoulïè. 

Parencefutaumau  mefmetempsaflàillieparlcs  Gencuois, 
mais  leurs  efforts  tantlâ  queà  Piarne  furent  vains  & invtilcs. 
L’ennemypaffédelàfur  la  frontière  des  Carnons , femitàr’a- 
billerfcs  gallcresdanslc  port  de Marran.  LcfortdcBcbicsfut^^^’'f* 
reprins  au  mefinetempspar  les  Vénitiens.'  Il  eft  certain  que  le  , 

liege  dura  quelqnetcmp$,carfoixantcGeneuois  eff  oient  dedâs, 
quidu  commencement  dcffendiient  la  place  vaillammét:  Mais 
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quand  ils  virent  les  Vénitiens  entrez  danslcurs  deffen  ces  abat- 
tre le  fort , trente  des  alTiegcz  traucrlé  qu’ils  eurent  le  flcuuc  à la 
nage  fcfauuercntjfuyans  furlcPadouan.  Ceux  qui  demeurèrent 
apres  fcftrc  vaillamment  dcfFcnduz,  furent  tous  tuez  ou  prins. 
Ceux  auffi  qui  tenoient  la  tour  ne  voulurent  oncqucsfc  rendre, 
iufques  à ce  qu’ils  la  veirent  toute  en  feu. 

• ■ Bcbicsrcprinfc,tous  les  autres  Ibrts&villes  qui  fontauxcftâgs 
ou  aux  cmboufcheurcs  dcsfleuucs  fûrcnr  reprinspar  les  Véni- 
tiens, excepté  Cap-darger  que  Carraric  tenoit. 

En  tel  eftat  eftoient  les  ajfaires  des  Vcniciés,quâd  tout  foudain 
nouucllesvindrentdclaprinfcdePolaparles  Gencuois,  & 
Otatntit.  qu’ellcauoiteftébrulleepourlapluîpart.  Cela  fut  caufe  que  les 
V enitics  indignez  de  ce  faiû,paiicrct  plufto  ft  qu’ils  n’auoict  de- 
z’trmte  Vt-  übeiéauec  vnepuilTante  .armée  enHiftrie.A  leur  venue  l’cnemy 
’u-fru"'  (car  le  bruit  cftoit  qu’ils  auoient  quarante  fept  gallcres 

& quelques  vailTcaux  à deux  rangs)  apres  auoir  faccagé  la  ville 
fe  retira  à Zara.  L’armee  Vénitienne  arriueeàla  prouincc,  ac- 
creurtoutàl’inftant  de  beaucoup  paries  gallcres  des  Pyarnes, 
desParentins,  & des  autres  habitansd’Hiftrie,  demeurez  touf- 
iours  fidclles  aux  Vénitiens,  de  forte  quelle  vint  iufques  à cent 
vaillcaux  de  guerre.  Ny  n’eurent  iamais  les  V cnitiens  année  na- 
nHient  biti*  ualle  mieux  equippcc  que  celle  là , d’autant  que  chafquc  g.illcre 
auoit  quinze  hommes  d’armes,  outre  les  gafeheurs , archers,  & 

^ tous  les  autres  compagnons  de  marine. 

Pifanicommandoitàceftc  puilfantc  armée  Caballe  Vero- 
noisy  eftoit  auffi,  lequel  nous  auons  ditauoir  efteau  commen- 
cement general  derarmcc  de  terre.  Venus  donc  en  Hiftric,  le 
Venitié  dclpefchafurrentree  de  la  nuict  deux  gallcres  vers  cap- 
d’Hiitriepour  efpicrcn  quel  eftat  clloitla ville, MicheU^-auphin 
& PcnacicMaripierccommandoicntàccsdcux  gallcres:  Ceux 
cy  à l’aide  delà  nuiét  rompirent  le  pont  que  le  Patriarche  d’A- 
quilec  auoit  fai ét  faire, de  la  ville  iufques  en  terre  ferme.Carainlî 
rompu  il  y auoit  apparence  que  les  Vénitiens  cftans  campez  de- 
uant , ceux  de  dedans  ne  pouuoicnt  cfpcrcr  fccours  d'aucune 
part.  Plulicurs  des  bannis  qui. auoient  cfté  caufe  de  laprinfcpar 
lennemy,  rompu  que  fut  le  pont  fe  fauuctcnt  effrayez  la  mef- 
me  nuit  enterre  ferme  par  Icsguays  prochesdelavillc.Au  poinâ 
yf„^^,/„'*duiour  le  refte  de  l’armce  approcha,  les  vaillcaux  légers  mar- 
YmUitn.  choient  douane  fuiuis  aucc  vn  grand  bruit  de  touric  relie.  Ceux 
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qui  tcnoici't  ciicorcs  le  challcau  ncvoulurcnt  perdre  vne  fi  belle 
occaiîo'î,  ains  iortis  tout  a l’heure  fur  ceux  de  lavillc,lcs  effiaye- 
rent  tellement  qu'ils  fc  rendirent  incontinent.  Quatre  cens  For- 

Jans  y Rirent  prins , entre  lefquels  lut  Nicolas  Spilimberge  gou- 
uerneuidc  la  ville  ,&  Sy  mon  Pampergin.  La  villeRit  en  haync 
des  bannis  entièrement  pillée , puis  laifice  à la  garde  des  habitas 
qui  n ciloicnt  pour  lors(vcu  la  mifere  du  temps)  en  fort  grand 
nombre:  on  mit  bonne  garnifon  dedâs  pour  la  garder  ancc  eux, 
de  crainte  querennemy  nei'en  faifiit  dercchct,  pour  le  peu  d'ha- 
bitans  qu’ils  elloicnt. 

C ap-d  H iflrie  reprins , Pifani  fut  allé  incontinent  à Polla, 
mais  il  voulut  attendre  vn  expiés  commandement  du  Prince  & 
du  Sénat  pour  Içauoir  leur  volonté,  fils  trouueioient  bon  qu’il 
paflaftauccl’aimee  le  golfe  Fanatic.  Ce  queluyeftant  permis, 
î’armee  approcha  toft  apres  de  Polla.  Le  Geneuoisce  pendant  nmenne  dt- 
ne  demeuroit  oifif:  Car  durant  le  feiour  des  gallcrcs  V cnitiénes 
à capd’Hifliic,  ilmcnales  fiennes  àTiflc  deScardone  proche 
de  Liburnc,  où  il  contraignit  Arbe  ville  de  l’iflcde  fc  rendre, 
apres  auoir  enduré  le  iîege  quelque  temps.  Les  conditionsdcla 
reddition  furent , qu’ayansîeshabitansmis  entre  les  mains 
Geneuois  tousles  Vénitiens  qui  eftoient  dans  leur  ville  aucca»r4i«xc<, 
Loys  Contarrngouucrneurd’icelle,  fit  tous  ceuxquiau  corn-""'*"- 
mencement  de  la  guerre  auoient  mis  les  Vénitiens  dedans, 
lcrcftcdcs  h.ibitansn’auroit  aucun  mal.  Les  Aibiens auoient 
efié  iufqucs  alors  touhours  trci-afitétionnez  aux  Vénitiens, 

& (buucnt  afsiegez  durant  ccfic  guerre  , .auoyent  mieux 
aymé  endurer  toute  extrémité  que  de  quitter  leur  obeyf- 
fancc  , Chinatius  qui  a plus  curieufement  que  tout  autre 
que  nous  ayons  , clair  la  dernière  guerre  Geneuoife,  diff,  v 

que  les  Arbiens  ne  mangèrent  de  pain  l’cfpacedc  quelques 
îours  , Si  qu’il  Rit  eftroiétcmcnt  deffendu  dé  parier  du  pain 
cnir  eiix  , ne  viu.ins  que  de  chairs  fit  laiétages.  Mais  qu’en 
fin  abatus  par  les  cruels  aflauts  des  ennemis,  fc  rendirent  à 
compofition,non  telle  qu’ils  eftoientrefolus  defiaire,  mais  telle 

3u’ils  la  pcuient  obtenir  de  l’cnnciny.  LesGcneuoiscntrczdc- 
anslaillcrcnt  rroisgallercs  pour  lagardc  delà  ville  , puisen 
dciloecrcnt  incontinent.  ’ ' 

Cccy  le  hiifoit  fur  la  mer  quand  le  Padouan  virit  ellroiâc- 
mentaisieger  Ixtuile,  ayantiaiét  dreûcr  deux  ponts  fur 


Liym  VTI.  oïlaII.  oicadï  de 
uîcre,vnàCafal,  & l’autre  plus  prcs  de  la  ville  , oùCarrarie 
auoitfai(ftba(l^àla  halle  vnc  tour.  11  auoitrcfolu  du  commen- 
cement de  dompter  le  foldat  Vénitien,  & le  Treuifan  par  la  la- 
mine, apres  auoir  clos  tous  les  palfagcs  de  la  riuiere  , par  où  on 
portoit  tous  les  iours  des  viurcs  de  V cnife  à Treuife.  Le  camp  du 
Padouan  elloit  és  enuirons  de  la  to  ur,  d'où  on  couroit  tous  les 
jours  iufqucs  aux  portes.  Dauantage  ceux  de  la  ville  edoient 
grandementtourmentez  par  les  pièces  de  batterie,  qui  parleurs 
coups  aljSdus  endommageoient  grandement  les  habitans. 

T els  e lloicnt  les  afaires  des  V enitiens  à Treuife , quand  Pi- 
t^àni  ^-fani  approché  de  Zara,commencè  qu’il  eut  à battre  le  port,  cn- 
téditpar  des  cfpies  que  douze  gallercsGcneuoifcs  clloicnrpuis 
naguercs  parties  de  là  pour  aller  en  la  Pouillc  quérir  du  bled. 
famU  Cclaentendu  (bien  qu’il  eu  ft  tous  les  iours  la  heure  , dontil 
etmiu,  eftoit  tourmenté  depuis  le  cinquiefmcd'Aoufl)  afin  qu’il  nefuft 

vey  perdre  vne  fi  belle  occafion,  partit  de  Z.ara&  courut  apres 
Pennemy , lequel  attrapé  le  long  de  la  cofte  de  Bclligion , l'ob- 
feuritéde  la  nuidt  furuenuë  au  premier  rencontre  le  luy  ofia 
^cuantlesyeux.  Catharin  Corberie  Capiuine  d’vnegallercflit 
aéàl’abordce. 

Le  Vénitien  perdu  qu’il  eut  de  veuë  l’ennemy,  fc  retira  àMâ- 
fredonie,  où  Vidlor  dans  peu  de  iours  aprestrefpafla.au  grand 
grttitivit  regret  de  toute  l’armee.  On  tient  qu’il  n’en  futiamaisvn  plus  ay- 
fjistim.  mè  des  liens  qu’il  eftoit,  dont  aduint  que,  viuant,  tous  l’appel- 
lôientleur  protedtcur:  &mort,tousle  pleurcrentcommc  leur 
|>ere.  Loys  Lauretan  commanda  à l’armee  en  fa  place , iufques 
aecque  leSenatyeut  pourueud’vnautre.  Lecorpsde  Pjfani 
porte  à Venife , fut  en  grandepompe  conduit  parles  Sénateurs, 
ZfftmM^Jf&vne  grande  afâucncc  de  peuple  en  l’Eglife  lainâ  Anthoine. 

près  le  grand  au- 

iMVtiufi.  enrichie  d’or  & de  marbre.  Il  n'y  eut  iamaisconuoy  accom- 

pagné de  tant  de  larmes  Szfoufpirs  que  le  fien,untile(ioit  aimé 
ch*t!nZt  detousles  ellatsdelaville.  Le  Sénat  donna  fa  charge  à Charles 
tuimtrtidt  Zene,auquelfut  commandé  d’aller  en  diligence  à l’armee, apres 
auoir  faidl  venir  deux  galleres  pour  l’y  amener. 

Mais  pendant  qu’on  loignok  à' cccy  dans  la  ville,  IcsVeni- 
* tiens  n’auoicnt  pas  mis  en  oubly  Tiucife,où  les  palTages  clos  aux  f 
viures,  le  tout  eftoit  r-eduiâ  à tout  extrémité.  Ce  que  portant 
fortà  regretle  Sénat,  voulut  clTayer  que  pari’ouucrture  de  la 
^ onpeuft 
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on  pcuft  porter  des  viurcsaux  adlcgcz.  Parquoyonfît  drclTcr 
vnc  machine  denauircs  pour  arracher  les  pieux  ^u’ony  auoit 
plantez  , ôdaccompagnercnidc  vintquatre  ganzariollcs  , ïc 
plulieurs  autresvaifleaux  bien  armez, auec  vne  partie  des  troup- 
pesqui  cftoient  dans  Chioggie  fie  de  celles  qui  cftoient  entour 
le  havre  de  la  ville, fie  enuoicrent  letoutlbus  la  charge  de  Marin 
Caraual  homme  courageux , fie  diligent , pour'ouurir  le  pafTage 
dclariuierc.  Le  Padouan  auoit  iaiâ  planter  àirauersla  riuierc 
deSilled’vnc  riucà  l’autre,  au  cofte  le  plus  proche.de  Cafal, 
trois  rengs  de  pieux  fi  près  l’vn  de  l’autre , qu’ils  icmbloieiiPvnc 
chaifne.  Sarrazin  Dandulc  commandoit  aux  trouppes  qu’on 
vouloir  mener  à Mul'eftrc  par  le  riuagc  oppolîte  à l'ennemi, 
Mufeftrc  eft  à mille  pas  près  de  Cafal , où  l’ennemi  auoit  vn  fort.-^'"'''’’**^ 
Arriué  encclieu,  ctfte  machine  de  nauires  bien  armee  de 
qui  e doit  neceflaire,  marcha  foudain  contre  l’ennemi,  fuiuie  du 
refte  de  l’arince, ayant  pour  efeorte  fur  le  riuagc  vnc  bône  troupe 
de  foldats:fizvcnuc  à cefte  clofturc  demeura  deux  i ours  entiers  à 
arracher  deux  rcngccs  de  pieux,  fie  cependant  on  coinbatoit 
vifucnicnt  contre  l’ennemi , on  ne  voioit  de  part  Ce  d’autre  que 
flefehes  voiler  en  l’air,fietoutcs  autres  fortes  de  traids.Lcs  pièces 
toutesfois  de  baterie  de  l’cnnc’mi  faiéles  d’airain  offençoient 
grandement  l’armcc,  fie  principalement  le  nauirc  qui  arrachoit 
les  pieux , qui  iccoué  par  pluficurs  coups  fut  en  fin  rendu  inu- 
tile, faifant  eau  par  tout.  Ceux  aufli  qui  cftoient  fur  le  riuagc 
tirèrent  inceflamment. 

Les  trouppes  du  Padouan  qui  eftoientau  fiege  de  la  ville, 
accoururent  a Cafal  au  premier  abbord  des  Vénitiens  fous  la 
condui(ftcdc  Gérard  Caminenfis,  comme  firent  aufsi  tous  les 
foldats  des  en  uirons  dcPadouc  appeliez  à la  hafte. Parce  raoien 
ilfutfouuent  combatu  à Mufeftrc:  mais  en  touslcs  rencontres 
prcfquc  l’ennemi  fût  toufiours  le  maiftrc,quclquesV cnitiés  tuez 
mais  de  prins  en  pluS  grand  nombre , entre  Icfquels  fut  lean  fur- 
nommé  le  Grand, François,d'illuftrcmaifon.  Qui  fûtcaufc que 
l’armcclaiftal  cntrcprife  ,fi<:  fc  retira  à Mufeftrc.  Mais  l'ennemi 
encores  qu’il  vift  le  Vénitien  p.irti,  nefarrefta  pourtant,  ains^“^“"^^^ 
apresauoir  mispluficurs  troncs,fi£groffcs  picccsdc  bois,ficautrcs  ««rj  4 
matières  qu’ô  trouuc  fur  les  lieux  cnabondâcc  , àTcboufchcurc  Mofifire, 
du  flcuiic,  boucha  Icpaifagc  mieux  qu’il  n’cftoitaiiparauant. 

Le  Veuiuen  voyant  que  pour  camper  là  il  n’aduançoitricn 
’V  E c c 
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dcfloqc.idcuxhaucsdcuant  iour  , &rciivint  à Mcftrc  : Pout 
tafchcr  de  fcAurii  les  Trcuilanspav  terre,  puis  que  par  eau  il  ne 
le  pouuoit  faire.  Dandule  cependant  tomba  mal-ade,  dontcon- 
train^tfe  retirer  en  famailon,  le  Sénat  eniioya  Pierre  Heine  en 
(à  place.  L’armecnaualleauin,  partis  que  furent  de  Mufeftrcles 
gens  depiedjfùtconduidle  à Venife.  L’ennemy, l’armée  nauallc 
des  Vénitiens  deflogee, ramena  fes  trouppes  au  camp.  Puis  for- 
tifié qu’il  eut  la  tour  de  viures  & de  gcns(  car  il  n’auoit  autre  fieu 
où  il  le  peuft  retirer  enfeureté)  cr.'ügn.'mt  quelque  cncombricr 
Je  Vénitien  eftant  campé  àMeftre,deflogca  & vintalTicgci  No- 
ualle, qu’il  commença  incontinent  a battre  aucc  tous  fçs  engins. 

Ce  pendant  les  Trcuilans  fccourus  aucuncsfois  deviures 
par  ceux  de  Meftrc,la  cherté  diminua  aucunement. Car  on  tient 
qucladifette  fut  fi  grande  dans  la  ville,  que  la  mefure  ordinaire 
vallut quatre efeus,  Siquepourmifonde  cepluficursdumenu 
peuple  fortirent  volontairement  delà  ville,  dontla  plufpartfe 
retira  à Venife. 

L’ennemy  n’adu.inça  pasbeaucoup  à Noualc , ennuyé  d'vn 
fi  long  fiege  fans  efperance  de  prendre  la  ville , defeampa  &:  l’en 
vintfurle  Padouan.  Oùd'autautquerHyuerapprochoit,de- 
partitfonarmceenplufieurs  g.irnifons,  Cel’enuoyaHyucrner. 
C’eft  ce  qui  futfaid  en  terre  ferme  durant  toutrEllc,  & vne  par- 
tie de  l’Automne.  Surlamcr,Laurctanapprochararmccnaual- 
le  d’Anconc,  puis  palTa  en  Hiflric,&  deflogeant  de  là  prin  t d’af- 
SreÇjHto-  fautBrefquc& Senic,  fur  la  frontière  de  Liburnie  qu’il  pilla., 
Sm,t  pnnfi$  fcflant  mis  le  feu  par  niefgarde  en  quelques  endroids  de 
fariMurnait  toutlc  butin  fut  prefquc  bruflé. 

Au  bruit  de  la  venue  de  celle  grande  armée  les  Goritans  ef- 
frayez abandonnerentleurvillc,&:ferctirerentauec  leurs  fem- 
mes & enfans  tous  tremblans  aux  plus  difficiles  montaignesde 
l’ifle.  L’Euefquc  du  lieu  venu  au  deuant  du  Vénitien , luyofirit 
la  ville , & pria  humblement  Lauretan , qu’il  ne  permit  qu’on  fit 
aucun  aded'hollilité  en  vnc  ville  qui  ferendoit  à luy.  Dontil 
n’y  fut  fàid  aucun  outrage,  non  tant  pour  la  prefente  courtoifi c, 
4.  que  pour  la  fidelité  & amitié  des  anciens  feigneurs  de  l’ifle  en 
frciU  mortl’cndroitdes  Vénitiens,  en  laquelle  ils  auoient  perfide  curieufe- 
Mifan,.  mgnt  par  mutuels  offices,  iufques  à ce  que  le  Roy  Loysodaaux 
Vénitiens toutclaDalmatic.  Delàil  abbordaà  Bocharis qu’il 
print  par  force,  faccageaôcbrufla  entièrement.  Puis  parti  de  là 
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plintlarouttcdePola,  oùparlcs  IcttrcsduScnatil  futadujrti 

3 UC  Charles  Zcnc  auoit  cfté  nommé  general  de  l’armee  nauallc, 
cquoy  tous  furet  grâdciïiét  ailes.  Car  outre  ce  qu’il  cftdit  vail- 
lant,il  cftoitaulsi  apres  Pifanileplus  aimé  d’vn  chacun. Dcpola 
m’achemina  àParencc,où  dans  peu  de  iours  apres  Zcnc  arriua. 

Ceftuy  -cy  apres  auoirrecogneu  toute  la  chiourmedes  gallc- 
rcs,  trouua  qu’il  en  manquoit  beaucoup.  Dont  craignant  qu’à  Jt 
faute  de  chiourme  il  ne  courut  quelque  hazard  fil  venoit  à ren-  üW- 

contrcrl’enncmy.  Ildclarmafcptdcs  gallcres  du  premier  nom- 
bre,  &dc  leurs  defpouillcs  en  équipa  celles  qui  en  auoientbe- 
foing:Et  ainfi  defarmccs(par  ce  que  fans  gafeheurs  elles  ne  pou- 
uoientfcruiràla  guerre)  Icsrcnuoyaà  Venife,  dans  Icfqucl-. 

Ics  entra  Cabal  de  Verone  auec  les  trouppes  de  rarmcc  de  terre, 
r'appcllces  parleSenatpour  railonde  la  guerre  dcTreuife.Trois 
d’iccllcsarriuecsà  Venife  furent  à l’inftant  armées  & baillées  à 
Marc  Phallcricpourlagardedcla  Romaigne  &dc  la  Marque. 

Car  les  galleres  Gcncuoifes  courans  ordinairement  és  cnuirôs 
d’Ancone,auoict  tellement  deftourné  les  marchas  du  côltiercc 
de  Venife,  que  ladifette  de  toutes  chofes  comracnçoità  y rc- 
uenir  de  rechef.  Mais  l’arriucc  de  Phalerie  arreftaraud.icc*dc» 
ennemis , & fit  ccfTcr  la  chcué  dans  la  ville. 

Le  pafTage  fur  la  mer  rendu  libre  aux  nurchans , Plialcric  par 
ordonnance  du  Scnat,f achemina  auec  fes  gallcres  vers  Char- 
les eu  D.almatie.  L’armee  apres  plufieurs  allées  & venues,  ça  Se 
là  par  l’Hiftrie&lcs  trôtiercs  de  D.almatie,&n’ayant  peu  trouuer 
l’cnnemy  en  aucun  lieu,  fut  r’amcnce  à V cnife  enuirô  le  premier 
de  Nouembre,  fans  auoir  cxploicté  chofe  digne  de  mémoire,  a- 
pre»  auoir  Ksifle  quatre  gallcres  pour  la  garde  de  la  Prouince. 

Peu  de  iours  apres  Charles  parti  de  Venife  auec  trois  cens 
■ petits  vaifTeaux  bien  armez,  vint  alTaillirMarran  ville  des  For- 
lans,  afiize  fur  la  mer.  Il  rencontra  en  fon  chemin  foixantc  vaif- 
féaux  de  mcfmc  forte  bien  armez,  de  ceux  de  Grade  & dePiran,  duTnUnt 
qui  le  vindrent  trouuer  au  port  de  Lignan , auec  lefqucls  il  don- 
navn  fiirieuxalLiutala  ville.  Mais  elle  eftant  arroulee  de  tous 
codez  de  la  iner,&:  bien  fortifiée  à propos,rcndit  tous  les  efforts 
desVenitiés  invtilcs.Le  Vcnitic  recogneu  qu’ilcut  lclieu,iugca 
auffitoff  qu’ily  perdroit  fa  peine.  Mais  pour  n’cftrevcu  quela 
crainte  l’eud  deftourné  de  l’alfaillir,  ayant  approché  les  force* 
des  murailles,  combattit  quelque  temps:  Finalement  quelque? 
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vas  blcfl'cz  5 Zcnc  fc  retira  fans  autre  plus  grande  perte. 
trihrefirJf  Lesgtauds  frais  delà  guerre  auoient  délia  entitrement  cf- 
Vnifiintit-  puilc  fc  tlircfor  pubUc , quand  le  Sénat  contraint  par  la  dilette 
rtmtMiffut-  publiquc,cômandaapprcftcr  lix  gallcrcs&fcizevaiircaux  à deux 
rangs  , pour  aller  en  Candie  charger  la  plus  prccicufcinarchan- 
dilc  des  particuliers  habitas.  Afin  qu'icelle  vendue,  de  leur 
confcntcnicnt  l’argent  fiift  employé  à la  nourriture  dcrarmcc, 
le  preftans  pour  vn  temps  au  public.  Sur  le  commencement  du 
Printemps  (caronn’cuftlccu  pluftoftpour  la  grande  violence 
dcl'Hyucr)  l’armcc  fit  voile  en  haute  merfous  lacharge  deSi- 
monnet  Michael.  Maisietrouuepcndant  ces  préparatifs  dans 
Venife,  que  quelques  légers  exploits  furent  exécutez  départ 
& d’autre,  tant  furie  Treuifan  qu’en  Hiftric , & qu’il  fut  félon  la 
commodité  d’vne  des  parties  diucrfemcnt  combatu. 

Lagarnifonqu’auoient  les  Vénitiens  dans  Chaftcau-franc, 
’jintlnii-  pour  n’auoir  touché  argent  depuis  plulicursmois  , mcucd’vn 
(Jcfcfpoir,  apres  auoirchafïé  André  Paradis  gouucrneur delà 
villc.lnir, à l'aide  des  habitans,Carrarie  dcdans.Cc  rcuoltcmcnt 
.fdjcmmt.  futcaufcdcpluficurs  autrcsquif’cn  cnfuiuircntfur  le  1 rcuifan. 

Ceffe  perte  r’apportcc  à la  ville,  cnfuruintvnc  autre  tort  apres, 
c’eft  quclcsHongrescâpcz  fur  la  nsôtaignc,&;qui  dclàcouroict 
tout  le  comté  de  Ceneda,  auoient  mis  en  prifon  Guillaume  Ca- 
mincnfisaflbcié  des  Vénitiens  , l'accufans  d’auoir  contre  leur 
accord  fecouru  deviurcs  duiât  la  guerre  les  villes  dcSacille,Co- 
niglianc,Cencda&plu(icurs  autres  fuieéfcs  .auxV  cniticnsiqu’ils 
dcmandoicntquelc  port  dcBufakrc  fut  mis  cntrcleurs  mains, 
&que  Guilbume  aucc  toute  fa  famille  fc  retiraft  à Coniglianc. 

Les  affaires  des  Vénitiens  j'cduiétcs  en  cefte  forte  à tout»ex- 
tremité  le  long  de  terre  ferme,  & qu’ils  ncfçauoicnt  ou  prendre 
desviures,  dufecours,  ny d’argentpourfournirauxfraisdcla 
guerre,  futrcfoluauSenatd’cnuoyerà  Liopold  Duc d’Auftric 
luy  offrir  au  nom  du  public  la  ville  de  Treuife  , &:  fes  confins, 
iwrdimmilcfqucls  file  Padouan  nedefiftoit  par  apres  de  molcfter  (cct|uc 
on  ne  croy  oit  pas  qu’il  fit  ) il  cftoit  certain  que  le  Barbare  1 en 
/rir.ii.  Dkc  viendroit  foudainement  en  Italie  aucc  le  plus  de  forces  qu’il 
'Mt’xn  ponnoit , &quc  par  ce  moyen  la  République  occupée  aflez 
wji,  d’ailleursauxaffaircs  dclamcr,  fcroitibulagcc  delà  guerrede 
terre  ferme  par  les  forces  cftrangcrcs.  Pantalcon  Barbe  par  or- 
donnance du  Sénat  fut  enuoyé  au  Duc. 
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Ce  pendant  parce  qu’à  faute  d’argent  on  ne  payoit  gncrcs 
bien  les  foldats , plus  de  mille  cheuaux  qui  eftoient  à M cflrc, 
palTerentdu  codé  derennemy.  Ceux  qui  y dcmcurcrentaprcs*'"'^'"'*^^ 
lepartcnient  des  autres  , aidèrent  à porter  denuitd  quelques  * *' 
viures  àTreuife,  & partis  dclaàlamcfmeheurcfurcntlurprins 
parvnccmbufcadc  derennemy,  dont  vne partie  descheuaux 
prins,  le  refte  mis  en  fuitte,  alla  premièrement  à T reuife , & puis 
au  camp,  de  forte  quetoutes  les  trouppes  qui  edoientà  Medre, 
furent  en  peu  de  temps  reduiétes  àrien.  Les  Vénitiens  abbatus 
de  tant  de  pertes,  clTaycrent  d’accorder  auec  le  Prince  Carraric 
f’enremettans  au  iugement  d’Albert  d’Acft:  Et  turent  à ces  fins 
enuoyez  vers  luy  Federic  Cornare , & Pyrrin  Rotta , ccftuy-cy 
fon  Procureur,  & l’autre  fon  compere  & ancien  amy.  Mais  ils 
ne  peurent  obtenir  de  luy  en  façon  quelconque  qu’il  voulufi’en 
mcfler,  tant  eftoient  pour  lors, les  voiljns  animez  contre  les  Ve-|’’‘^‘‘(*„^" 
nitiens.  Et  parce  que  le  bruit  eftoit  qu’on  auoit  au  mefme  temps 
fabriqué  plufieurs  engins  de  baterie  à Padouë,6f  qu’ils  eftoient 
défia  chargez  fur  des  chariots,  le  Vénitien  fit  fou  dain  faire  des 
leuees  5c  rempars  fur  le  riuage  de  Muflmn,  par  où  l’on  vapar  eau 
à Meftrc,  cftimant  que  tous  les  efforts  de  l’ennemy  ne  tendoient 
qu’àfurprcndreSc  enuahirpar  force  Meftrc.  Mais  fcsdcfl'cings 
eftoient  bien  autres:  D’autant  que  Carrarie  venu  à Nouale , cô- 
mençaàlc  battre  fiuicufcmcnt,  6c  rompu  qu’il  eut  les  leuees 
d’ étourdcMoggianc,paroù  on  alloit  àTrcuilc,ôcmis  bônegar- 
nifü  lur la  brefehe,  ofta  toute  cfpcrâcc  de  fccours  auxTreuifans. 

Ceux  qui  eftoient  en  garnifon  dans  Treuife  aduertis  dcl’cm- 
baftlidc  cnuoycc  à Liopo!d(caron  tcnoitpouraftcuréquc  Pan- 
thalcon  Barbe  auoit  cfté  enuoyé  pour  offrir  au  Barbare  T reuife, 
aueefes  confinsferaignans  qu’en  ce  changement  ils  ne  fuflent 
fruftrez  de  ce  qui  leur  eftoit  deub , nayans  reccu  paicmét  aucun  ^ 
depuis  vn  long  temps  , nommèrent  Horace  Malcfpinc  homme 
vigilant  pour  fouftenir  6c  debatre  Jacaufe  de  touslcs  foldats. 

Tous  luy  iurerent.Sc  promirent  auoir  pour  agréable  l'appointe- 
ment,  Icstucfucs,  la  guerre,  la  paix  , & finablcment  tout  ce 
qu’il  accorderoit  : qu’ils  prendroient  les  armes  par  fon  com- 
mandement 8c  les  poferoient  de  mcfmcs  , qu'il  print  feule- 
ment leur  caufeen  main  , 6c  fit  en  forte  , qu’ils  ne  fuft  ent  veus 
auoir  enduré  pour  néant  tant  de  peines,  6c  de  trauaux. 

Mais  lui  comme  fage , Sc  aduifé,  vint  auec  tous  les  Cappitaincs 
# £ c c iij 
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LrvR-E  VII.de  la  II.  decaûe  de 
picfquc  trouucr  les  inagiftrars  V'^cnitiens.  Leonard  Dandulc 
dloit  gouucrncur  de  la  Ville  , Marc  Zcnc  chef  de  la  iuftice,  & 
André  le  Venier  Prouidatcur,  aufquelsop  diét  qu’il  parla  ainfi. 

On  tient  pour  certain  mclfieurs  les  Vénitiens,  que  le  Prince, 
&lc  Sénat  ont  enuoye  oflrirà  Léopold  Duc  d'Aultrie  au  nom 
du  public  la  ville  de  Treuife,  aucc  les  conHns,  ce  qu’il  fault 
croire,  fil n’cft  du  tout  hors  de  fens  qu’il  acceptera  volontiers. 
Qui  doubtc  que  IcBarbarc  l’ayant  acceptée  ne  vienne  toft  apres 
auec  des  forces.  Sine  veuille  faire  garder  la  ville  parles  fiens? 
ou  (ceque  à peine  puis  ic  Croire)  lidilayantfavenue,ilarriuoit 
paraprcsmal  à proposai  Italie, Cararic  cft  icy,auquelvcuilIons 
ou  non,il  faudra  que  nous  nous  rendions,  nous  ayant  fermé  les 
palfages,  &:  ofté  toute  efperancc  de  fecours,  tant  de  viures , que 
de  gens:  &:dautant  que  tous  les  deux- nous  font  grandement 
fufpeéts,  àce  que  nous  ne  peidions  Icfallairede  tant  de  moys 

3ui  nous  font  deubs,  nous  allons  délibéré  auec  le  refpeétde  la 
ignité  Vénitienne,  é^'la  foy  de  foldat,  de  pouruoirdc  bonne 
heure  à nos  affaires,  & vous  demander  amiablcmcnt  la  foldc 
qui  nous  eftdeuc,  &afii>dcnc  rien  faire  à la  vollee,  nous  fom- 
mes  refolus  de  nous  maintenir  encorcsvn  peu  en  noftrc  debuoir 
durant  qu’vndevousiraa  Venife  , donner  ordre  qu’on  nous 
enuoye  ce  qui  nous  cft  dcub,ccpendant vous  vouspouuez  afreii- 
icr  de  nous,  nous  ne  voulôs  aucun  dclay,ny  qu’on  làfl'e  entédre 
cccyauScnat  par  lcctrcs,oumclTagcr. Il  fault  qu’vn  devous  y ail- 
le,afinque  le  tout  reufliflc  côme  nous  defirons.  Nous  attendrôs 
îcy  fi  long  teps  ccluy  quevous  y cnuoycrcz,quc  nous  cftimcrôs 
pouuoirfuffire  pour  apprefter  les  deniers. Car  il  n’cft  bcfoingdc 
longue  deliberation  en  ce  qui  cft  iuftement  deu.  Ilneticndm 
qu’à  vous  que  nousne  foyôs  tels  à l’aduenir  que  nous  auons  efte 
iufqucs  à prefent,  ou  de  nous  contraindre  en  nous  voulansfairc 
tort,  de  faire  chofe  qui  ne  vous  apportera  ny  profit  ny  honneur. 
Car  quand  à noftrc  foy  nous  la  vous  garderons  tantSc  fi  longue- 
ment que  vous  voudrez. 

Cefte  demande  des  foldats  tantinciuile  , cftonnagrandc- 
mcntles  Vénitiens.  Cariln’y  auoit.pcrfonnc  quinc  cogneut 
aifémcntoùtcndoient  tous  leurs  defteings.  Orbien  qu’on  leur 
rcfpondit  doucement,  craignant  toutesfois  chacun  autant  fou 
danger  particulier  que  celuy  du  public,  arrefterent  entr'eux  que 
Dandulc  fachcmincroit incontinent  à Venife,  Seferoit  enten- 
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dre  au  Prince  &au  Senat  en  quel  cftat  eftoient  les  affaires  de 
Treuife:  Ccftuy-cy  p.arti  denuidt  vn  peiiàrdcait  du.cainpdc 
l’cnncmy,  f en  vint  aucc  deux  fidcllcs  amis  par  les  lieux  deftour- 
nez  & pleins  rjf  boys  à Mufcflrc , de  là  à V cnife.  Le  Scn.it  en- 
tendu qu’il  eut  le  hazard  que  couroitla  ville  de  Trcuifc,ftit  d’ad- 
iiis  d’vn  commun  confentement  d’apprefler  Tes  deniers,  m.iis 
on  farrefta  fur  les  moyens  de  les  faire  tenir  làfcuremcnt  : Car 
ily  auoitapparcnccquccclancfcpouuoitfàirc  fans  grand  dan- 
ger, les  ennemis  tenans  tous  les  paffages:  loindt  qu’ils  n’a- 
uoient  des  forces  preftes  pour  feruir  d'cfcortc  à ceux  qiron 
cnuo^’croit.  Parquoy  fut  arrefte  d’eferire à Zcnc qu’il  aduifaft 
auec  les  principaux  de  la  ville  , que  quelqu’un  d’eux  voulut  au 
nom  du  public  payer  .luxfoldats  ce  que  leur  cftoitdeu  , difans 
qu’ils  eftoient  prefts  de  confignerde  bonne foy  pareille  fomme 
en  telle  banque  qu’il  voudroit.  Aduint  que  pour  la  longueur  de 
la  guerre  ceux  qu’on  eftimoit  les  plus  argenteux,  dirent  que  tant 
f’en  faut  qu’ils  euffent  grade  quantité  d’arget,  qu’au  contraire  ils 
n’auoient  pas  vn  fcul  denier, que  les  pertes  continuelles  l'vne  fur 
l'autre,  les  auoient  tellement  defpouillez  de  tous  moyens , qu’ils 
eftoient prcfques contraints  demendier. . Dont  lailfansccux 
dclavillc,  onfadrcfTaàdcuxcftrangers,  qui  preftoient  ainte- 
reft,  lefqucls  furl’allcurancc  de  la  foy  publique  compterét  tout 
à l’heure  les  d eniers  à quelle  fomme  qu’ils  fepeurent  monter,  fie 
par.iinfîles  foldats  furent  payez. 

Mais  pendant  CCS  choies  dans  Treuife,  l’cnnemy  afTcmblé 
' qu’il  eut  toutes  fes  forces  venues  de  diuers  endroits,  vintatta-^,‘‘5-'^'^°* 
quer  Afîl,  où  n’y  auoit  p.is  grande garnilon  de  Vénitiens.  Frâ-r<''«*n>i.r» 
cois  Daulphin  gouucrncurdulicu,  fie  ceux  qui  eftoient  auec  luy”'^"^*" 
le  deffians  du  petit  nombre  qu’ils  cftoiét  fc  rctircrét  au  chafteau.  j,h, 
L’ennemy  venu  Icsafsicger,  apres  les  auoir  batus  aucc  fes  ma- 
chines de  guerre,  fie  miné  en  pluficurs  endroits,  les  força  dans 
cinquante  iours.  On  dit  que  quarante  huit  de  ceux  qui  cftoiét 
dedans  forent  tuez  parles  flèches  Se  engins  des  ennemis.  Mais 
les  murailles  du  chafteau  Se  toits  des  maifons  fort  csbranlez 
parles  machines  de  guerre.  Se  d’ailleurs  hors  d’efpcrancc  de 
Iccours,  Icshabitansquif’cftoicnt  retirez  dedans  aueclcgou- 
ûerneur  le  prcflàns  de  parlementer,  Daulphin  contraint  de  ce  AfilrmiHi 
faircjcapitula  en  ccftc,lbrte,qu’il  luy  feroit  pcrmis,6c  à tous  ceux 
q^uilc  voudroient  fuiurc,  fen  aller  en  toute  fcurcté  aucc  vingt  ‘ ‘ 
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cinq  chariots  que  l’cnncmy  fourniroit  chargez  de  leurs  hardes.' 
Le  chafteau  rendu  en  cefte  forte , l’en  allant  Daulphin  à V enife, 
' rencontra  près  Crefpinian  les  trouppes  de  Liopold,  quive- 
noient  pour  le  dcliurcr  dufiege.  Quelques  vns  alliurercntpour 
lors  que  Lofinaftre  Caldcric  general  de  ces  trouppes  fût  gaigne 
sittJitrm-  par  Carrarie,  &c  qu’à  ces  fins  il  tarda  de  propos  délibéré  en  che- 
> iufques  à ce  qu’il  cftima  le  chafteau  pouuoir  cftrc  rendu. 
^armjto  4 La  garnilon  aufsi  de  Noualle  apres  auoir  mis  dehors  le  gouuer- 
fiuttitfdje  ncur  à faute  de  payement , rendit  la  place  à Carrarie. 

La  tour  Coranie  aftaillie  au  mclinc  temps  par  l’ennemy  dans 
lesmarefts,  fut  non  feulement  brauement  denendiië,,  ains  aufsi 
furent  prinles  furl’ennemy  quelques  ganzarioles , & cnuoyccs 
■ aufsitoftà  Venife.  Arcuan  Buccecharin  venu  en  fin  aucc  de 
grandes  forces  de  la  part  de  Carrarie  afsicger  Treuife  , campa 
près  l’Eglife  des  quarante  Sainâs.  Pluficurs&r  diuers  cffbrs  fu- 
rent faifts  de  part  6c  d’autre , 6c  prins  p.ar  fois  plus  de  quarante 
cheuaux  des  ennemis , qui  fut  le  plus  beau  combat  qui  l’y  fit. 

Lavillede  Scrraualà  l’exemple  dclagarnilbn  deTreuife, 
Zdvituit  courut  au mefmetempsvn  grand  danger.  Lesfoldatsquicftoiét 
dedans , mutinez  à faute  de  payement  puis  pluficursmois,  fc 
mthtxirl  ruèrent  à l’impourueuë  contre  Nicollas  Vallcrcftc  gouuerneur 
£icijviiic^3.fcfainicntdu  chafteau,  puis  defpcfcherentau Se- 
natà  Venife  pour  reietter  cequi  auoitefte  faibtfur  lafaute  de 
payement  6cdeviures,  leur  cftans  tous  les  deux  fort  mal  admi- 
niftrez  , dontilsauoientcfté  contraints,  malgré  eux,d’entrc- 
prendre  chofes  nouuclles, qu’ils  demandoient  qu’on  leur  payaft 
leur  foidc,  que  fi  on  leur  enuoyoit  dans  hui t io u rs , que  la  gar- 
nifon  6c  le  chafteau  feroient  toufiours  en  l’obcyllànce  des  V eni- 
tiens:  Autrement  que  fepourdoyans  par  autre  voyc  ils  feroient 
cognoiftre  àvn  chacun  qu’il  n’y  a rien  plus  dangereux  à ceux 
qui  veulent  faire  la  guerre  quede  retenir  leliillairc  auxfoldats. 

Le  Sénat  ne  f’efmeutpas  beaucoup  pour  ces  nouuclles,  com- 
me afleuré  que  Pantaleon  auoit  délia  fai  t l’offre.  T outesfois  de 
crainte  que  les  habitans  quidetout  temps . auoient ’cftéforraf- 
^^'■'^“"^fetionnez  aux  Vénitiens,  ne  tombaflentpourraifon  dccccn 
quelque  malheur,  ils  leur  mandèrent  d’aduiferà  contenter  les 
ifirW.  foldats  en  quelque  façon  pour  fc  redimerdu  danger  qui  les 
menaçoit.  SurcctaduisceuxdcScrraual  (carils eftoientrefo- 
lus d’endurer  pluftoft  toutes  incommoditez  quede  fouftrirla 
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tyrannie  de  C.irraric  qu’ils haiiroicnt  extrêmement)  cnuoyc- 
reat  François  Lardonieau  gouuerncur de  Bcluncpourle prier, 
puis  que  par  l'oiFrc  des  Vénitiens  faift  à Liopold,  ils  cftoient  de 
f’es  va.laux  , qu’il  vouluft  Icsprefeiucr  du  danger  auquclilse- 
ftoient;  Luyrcmonftransque  Icchafteau  cftoit  tenu  par  les  fol- 
dats  qui  demandoient  leur  ùllairc,  que  li  on  ne  leur  payoit  prô- 
pteinent  c'elloit  choFc  toute  aH'curcc  que  tort  apres  ils  mettroiét 
laplacc  entre  les  mains  de  Carrarie:  Aquoylc  Tyrandepuis 
vnlongtcmpsal'piroitdutout,  &qinlfcroit  maintenant  tout 
ce  qui  iuyl'croitpolliblc,  pour  obtenir  ce  quetantiladcfiré.  Et 
partant  qu’il  cltoit  befoin  de  diligence, de  crainte(comme  il  ad- 
uient  fouuent)qu’vn  bien  petit  delay  n’apportaft  aux  mifcrablcs 
habitans  quelquegrand  mal. 

Le  Gouuerncur  pour  n'cftrevcu  abandonner  les  nouueauxfub- 
icftSjfît  incôtinent  côptcr  les  deniers  au  député, qui  furent  don-' 
nez  par  lacqucs  Spiritcl  Bellunois  , homme  entre  les  Tiens  de 
grands  moyens,  en  Taucur  du  Gouuerncur.  Chinaric  dit  qiTon 
porta  à Senaual  enuiron  trois  mille  cinq  cens  efeus , & que  dô- 
nez  aux  foldats , ils  quittèrent  incontinent  le  chafteau.  C’eft  ce 
qu’onfaifoitfurlc  Treuifan  pendant  que  les  Vénitiens  (furie 
bruit  qui  couroit  que  les  Geneuois  auoient  armé  de  nouueau, 

& elloict  défia  partis  dîGenes)craignans  que  les  gallcres  queSi- 
monnetauoit  fur  le  Printemps  menees  en  Candie,  ncftiffent 
rencontrées  par  l’enncmy,  8c  emportées  de  plain  faut,  firent  e- 
quipperhuiétgallcres  8c  baillées  a Zcnc,  auquel  l’eftat  d’Adrai- 
ral  auoitcj(lédonnépourvnan,il  fit  voile  en  haute  mer. 

lÿcmiercmait  doncil  fachemina  comme  il luy  auoit  elle 
commandé  vers  la  Candie  au  fccours  des  liens:  Mais  allant  le  y. 

longdclacoftcdc  Dalmatic,  il  rcncontradouzcvai (féaux  Go-/««*Gm»- 
neuois  qu’il  print  8c  pilla,  puis  y fit  mettre  le  feu.  Tort  apres  l’a- 
heurta  fur  la  Morec  à vn  grand  nauirc  Geneuois  chargé  de  riche 
^ marchandife,  8c l'ayant prinsl’cnuoya’cn  Candie.  Dclàmar- 
cha  vers  le  Promontoire  de  Mailles,  oùilrefolut  d’attendre  les 
gallcrcsqui  rcucnoientdc  Candie.  Simonnet  y arriua  peu  de 
ioiirs apres aucc  dix  gallcres  qui  furent  incontinent  luiuicsdu 
relie  de  Ion  armée  tellement  qu'en  peu  de  iours  il  cufl  trente  vnc 
gallcrc.  Etd’autaiit  qu’on  difoit  quel’armcc  dcl’cnncmy 
dpprochoit, n’cftoitqucdc  vingt  vncgallerc  , Zcncrefolut  dc,r,B(t-.s, 
laiU'er  cinq  gallcres  a Modon  auec  la  marchandife,  8c  de  mar- 
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cher  auec  le  reltc  contre  l'cnncmy. 

Deux  ioiirs  apres  il  dcicouiirit  l’armec  Gcncuoife  près  le 
lonc, laquelle  fuyant. c cûbatjil  pouifinuit  en  V;un  tout  du  long 
duiour  lulqiicsà  lanuict  , qui  poui  l’oblcuritt-jil  la  perdit  de 
L'jrmteGi-  vcuc.  Le  Vénitien  venu  à Ar.c.onc , enuoyadix  gaikrcspoui  la 
"fmnî”'  §^*'‘^cdclavil!c,  &:  il  délibéra  d’aller  auec  le  relie  courir  le  long 
de  la  riuierede  Gènes.  Où  apres  auoird’vn  traidt  heurculenicnt 
traucrlé  les  mers  Hadriatique,  lorfiie  & Tofeanc,  ellant  entre 
dans  les  conrins  des  ennemis  apperceutlix  gallcrcsGeneuoilcSj 
lcrquellcs  il  pourfuiuit  quelque  temps , Selcsayans  quittées  cui- 
datoll apres  élire  inuclli  deuant  Portcuenerc  de  vingt-quatre 
£cnn»Gr.  gallcrcs  Gcneuoiles,qui  ayant  entendu  la  venue  du  V cniticn  en 
nmifidt  la  mer  inferieure,  y elloicnt  accourus  en  diligçncedelaDalma- 
iS«*^"^*tiepourfoppofer  aies  dclfcings.  Il  f en  fallut  de  peu  que  deux 
gallcrcs  Vénitiennes  cnuoyccsparZcnc  pourdefcouuiir,nc  fiif- 
fent  furprinfes  pai  rennemy  à l’cmboufchcurc  du  port  : mais  ef- 
chappccs'aforced'auirons,  feioignirent  incontinentà  Icurar- 
mccqui  alla  de  là  à Litiornc  , puisloudaind'vn  plainvolfcn 
retourna  à la  Morcc,  où  apres  auoirrcccu  cinq  gallcrcs  de  ren- 
fort que  Loys  Lauretan  auoit , reprint  de  rcchcllc  chemin  de  la 
mer  inferieure  en  intention  (comme  ic  croy)  de  combattre  l’cn- 
nemy  fi  la  commodité  fc  prefentoit,  ou  fil  ne  trouuoit  perfonne 
de  rauagertous  les  lieux  m.iri:imcs  de  la  riuierede  Gènes. 

L’ennemi  pendant  que  IcV cniticn  couroit  ainfi, ne  demeura 

f)as  oifif.  Car  des  lors  que  Charles  parti  d'Anconc  fit  voile  vers 
ariuicrc  de  Gènes,  ayant  aflcmblé  vingt-fept  gallcrcs,  il  fen 
vint  alTaillirCap-d’Hillric,qu’il  print  envn  momét, apres  l'ÿioir 
furieufement  attaqué,  pilla,  & brufla  pour  la  plus  part.  Le  cha- 
fkaufiit  garenti  parlcmoicn  delà  garnifon  qui  clloit dedans. 

& fur  le  bruid  qu’il  entendit  qucZcnc  clloit  allé  courir  fur  la 
riuicrc  de  Gènes, craignant  que  lafronticrc  trouucc  fans  garnilô 
ne  fût  parle  Vénitien  entièrement  rauagee, apres  auoir  laiflé 
lîx  gallcrcs  en  Dalmatic  pourmolellcrlcs  Vénitiens,  il  fen  vint  ^ 
promptement  auec  vingtvneaufccoursdcfa  patrie.  Ce  furent 
celles  là  que;  le  Vénitien  rencontra  ( comme  i’ay  did)à  Por- 
tcucncrc&qui  cuidcrentfurprcndrclcsdcux  gallcrcs  dcCharlcs. 
itfrmfe  it  Sur  Ic  Trcuifan  , pendant  ces  chofes  furla  mcr,.Coniglian 
»4f.J‘Hi/îr«cuida  cftrc  pris  par  trahilon.  Deux  Capitaines  de  la  garnifo» 
C^,^,|“°"”’traidcrcnt  auec  les  ennemis  qui  cüoicnt  en  garde  fur  le  couflaü^ 
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de  venirdc  nui^taucc  des  clchcllcs,  &:que  les  ayant  plantées 
fans  dijficultc  aucune  ils  entieroicnt  dedans.  Les  ennemis  efti- 
inans  qu’il  ne  fàlioit  laiiïér  perdre  vnc  fi  belle  occafion , ne^,^!”*,,! 
faillirct  de venirau  temps aifijn  défia pluficu-.i  auoientpafle  Ccm^Uin. 

la  muraille  qui  cft  Ibubsia  îüui  , quand  ceux  d'enhault  ayans 
entendu  l’ennemi,  coinmcnccrcnt  Ibudain  afonner  rallarmc. 
Acecry  tous  les  habitas  accoururent  prompteniccauchafteau 
àl  aidc  defqucls  ceux  qui  d’enhault  detrendoient  la  place,  chaf- 
ferent  les  ennemis  des  murailles,  aucc  grand  meurtre,  &:  perte. 
Enuiron  vinythommes  d’armes  furent  tuez  en  cefte  fraieur,  &:  * 

, , w , ' rwo<  • 

vingthuict  des  rrai(hesprins,qui  conuaincus  dufaitjlurcnt  pen- 
dus, pour  feruir  d’exemple  aux  autres. 

Au  mcfmetcmps  l’Eucfque  de  Vcrilcil  enuoyc  par  Ame  Duc 
deSauoyearriuaa  Venifc,demandaau  nom  de  ion  maifircau 
Sénat,  de  vouloir  enuoyer  des  ambafiadeurs  vers  fon  .alteife, 
quideliroit  grandement  ouyr  les  députez  tant  des  Vénitiens, 
quedes ennemis  , ôc  mcurcment  entendrcle  different  de  tous 
les  dcux:qu’il  tafeheroit  apres  les  auoir  entédus  de  les  accorder, 
&:cftablirvne  bonnepaix,  difanta’uoir  défia  enuoyc  à ces  fins 
àGcnes,  &:cnuoyeroitauffiau  RoyLouys  , & à leurs  affociez 
qu’il  ne  doubtoit  nullement  que  ceux  cy  n’acccpiaircntaulfila^*' 
paix. 

A cet  offre  furet  enuoyez  trois  ambafïàdeurs  vers  IcSauoiard, 

Michel  Morofin,  lean  Gradonic,  & Zacharie  Contarcn,qui 
accompaignerent  l’Euefque.  Les  ambaffadeurs  partis,  le  Sénat 
futaduerti  par  les  lettres  dcPantaleon,  que  Liopoldauoit  ac- 
cepté l’offre  de  la  ville  de  Treuife:  Dont  vindrent  deux  gentils- 
hommes  Allcmans  de  la  part  du  Duc,  pour  la  rcccpuoir  des  qutfaiu- 
officiers  Vénitiens.  Ceux  cy  fuiuant  leur  charge  firent  faire 
monftrc  aux  foldats  delà  garnifon  pour  vn  moys  feulement, 
iufqucs  àcc  qucLiopoId  fut arriué aucc  fes  forces. 

On  rapporta  au  mefmc  temps  que  les  Vénitiens  prifonniers  à 
Gènes  eftoient  fi  mal  traibfcz  parrennemy,  que  plus  de  trois 
cens  cinquante  eftoient  morts  de  faim  dans  peu  de  iours,lef- 
qucls  on  auoit  par  apres  inhumainement  iettez  dans  la  mer. 
Quelques  vus  creurent  pourlors  qu'on  auoit  méfié  du  poifon 
parmi  leur  viande , pour  en  eftrc  mort  vn  fi  grand  nombre  en  fî  . 
peu  detemps.  Ace  bruit  tous  furent  fi  enflammez  de  cholerc 
qu’on  courut  furie  champ  à terre  acufueoù  cftoit  la  prifon  p'u- 
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camp  pour  trai«5tcr  de  f.i  part  quelque  chol'cauccluy.  Mais  tant 
fen  faut  qu’il  voulut  efeouter  le  mcirager, qu’il  ne  v oulut  pas  leu- 
Icmcn t le  voir,  luy  ayât  cité  enioind  de  l’cn  retourner  prompte  nut 

ment,  &dircau  Padouan  qu’il  l’attcndift.  le  lendemain,  qu'ils^^'^^^"^^**** 
pourroient  délibérer  en lemblc  ce  qu’ils  auoientà  faire.  Arcuan 
cognent  aufifi  toft  àquoy  ten  Joiét  ccsparolles,  dont  de  crainte 
d élire  accablé  par  fa  loudaine  arriuec,defcampa  comme  fuyant 
lelcndemain  au  poindl  du  iour.  Ce  qu’cntmdu  par  Liopold, 
on  dit  qu'il  eut  regret  d auoir  perdu  l’occaliô  de  le  combattre,  Se 
toll  apresparti  de  là  rit  palier  les  trouppes  la  riuiere  de  laPiaue,& 
vinteiperés  enuirons  de  Trcuilc,oùauoit  eftéle  camp  des  en- 
nemis.  Et  luy  entré  d.ansla  ville  auecles  principaux  de  fonar-r«i.ÿ«. 
mec,  yapporta  figrandeabondancedcblcd,  devin  S>:dcrou- 
tes  autres  choies,  que  la  ville  feveit  enmefmc  inflant  dcliurec 
du  fiege  & de  latàminc. 

Voilà  comment  les  Vénitiens  perdirent  Treuife  quarante 
trois  ans  apres  l'auoir  ollec  à ceux  de  rElcallc.  Mais  la  conllan- 
ccdu  Senatàdillimulcr  l’ennuyd’vne  figrandepcrtc  hit  telle, 
qu’ils  députèrent  cncorc^cs  Amballadeurs  à Liopold , pour  le 
congratuler  de  fa  bien  venue  &;  defon  entrée  dans  I rcuifc. 
ques  Dauphin,  Pierre  Hemc,  Bernard  Bragadin,  Marin  Meme, 

&:  Albert  Contaren  y furent  enuoyez. 

Le  Prince  Carraric  encores  qu’a  la  venue  de  Liopold  il  eut 
defeampe  de  deuant  Treuife,  il  ne  laifToit  pourtant  de  courir,  & 
moleller  le  pays  Treuifan , fie  melmcs  il  y print  t] 'ici ques  places 
depuis  l’arriuee  de  l'Alleman,  dilànt  oiiuertemcnt  qu'il  laifoit  la 
guerre  parle  commandement  du  Roy  de  Hongrie  , bien  que 
Liopold  qui  dloitnouuellcment  allié  du  Roy  Loys,  fift  mettre 
les  armoiries  Royalles  aumiiiicu  dclavillc,par  deiius  Icsricn- 
nés.  On  tient  que  ce  Roy  vouloitfur  tout  penferau  profit  de 
Liopold,  mais pourn’cftre veu  auoirabandonne  fesalfocicz, 
il  les  pria  de  prendre  en  bonne  part  l’opiniallrcté  de  Carraric. 
Dontaduintqu’il  les  pria  fouucnt  par  Ambaifadeurs  (ccqu'il 
pouuoitriurc  p r force)  St  principalement  le  Padouan,  de  fe  dé- 
mettre defon  entreprinfe:  Mais  il  ne  peut  oneques  obtenir  ny 
par  prières,  ny  par  menaces  qu'il  voululll'en  ablîcnir. 

Zcnc  t]uc  nous  auons  dit  cflrc  venu  puis  nagucrcs 
de  la  Morcc  a la  mer  inferieure  , arriuc  a l’cmbouchcurc 
du  ricuuc  d’Arne  , futaduerti  par  les  lettres  du  Sénat  que 
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Lt  (M  tn-  la  paix  cftoit  conclue  aucc  les  Gcncuois:  Dequoy  tiiftc  &:  de 
irtitifrtmé-  Je  fc  voif  oualî  anachc  du  eofici  de  rcnncmy.reprintlcchcr 

utmdrUi  J , * J.  > n.  ,!  ■ ■ \r  ^ r i 

OiiuMu.  dclaMorcc,  d ou  toit  apres  renreumt  a Vernie  aucc  toute  1 
mec  par  commandement  du  Sénat,  Parainfi  ceft  Eftéquife 
dernier  de  la  quatricfrac  guerre  Qcncuoil'e  (cpallà  l'ans  aucun 
cxploii^  digne  de  mémoire. 

Parrentrernife  donc  du  Duc  de  Sauoye  la  paix  fut  accordée 
aucc  les  Gcncuois,  le  Roy  Louis,  & les  alliez,  fix  ans  üc  quatre 
mois  apres  que  celle  dernière  guerre  commença. Les  côditions 
dclapaix  furent,  que  tous  les  prilonnicrs  de  guerre  de  part  8c 
4tUf*ui.  d’autre feroient  mis  en  liberté.  Qn^c  le  Prince  Padouâ  rendroit 
aux  Vénitiens  Capdarger  ôcMorcnlTanc,  qu’il  delmoliroittous 
les  forts  qu’il  tenoit  dans  les  cllangs  , Se  es  enuirons  des  flcuucs, 
que  les  Vénitiens  luy  rcincttroicntla  Tour  Coranic,  que  Albert 
d’Æftferoitiugcdu  différend  d’entre  les  Vciiiticns&:  le  Padou.i, 
pour  leurs  limites  : que  le  Vénitien  rctircroit  la  garnifon  qu’il 
auoitdans  Tenedos,  Se  qucrillcfcroit  baillée  en  gardcauDuc 
de  Sauoye  pour  deux  ans,  8c  qu’elle  feroit  gardée  aux  defpcns 
du  Vénitien  ôc  du  Gcncuois  : qucle^cux  anspalfczlcfortfc- 
‘ roitdcfmoli,filcsGcncuoistrouuoicnt  qu’il  le  fallut  ainfi  faire, 

8c  que  les  Vénitiens  quitteroient  lors  entièrement  lapofrdfion 
dci'inc,quelcs  Florentins  dcmcureroicntpleigcs  de  deux  cens 
mille  cfcus:qucWflc  ne  feroit  iamais  occupée  par  l’vnc  ny  l’autre 
nation  : qu’il  cftoit  deffendu  au  V cniticn  8c  au  Gcncuois  de  tra- 
fiquer à l’aducnir  es  enuirons  du  flcuuc  de  Tanais,  de  crainte 
quepar  vnc  ancienne  ialoufic,  comme  il  cftoit  fouucnt  aduenu, 
on  ne  rcuint  de  rechef  aux  armes,  que  de  dix  ans  en  dix  ans  les 
Vénitiens payeroicntfcptmilleducats  auRoy  Loys,  quiferoit 
tenu  moyennant  cela  tenir  la  cofte  de  la  Dalmatic  n ette  de  tous 
corfaircs  aux  marchans  Vénitiens,  qu’aucun  Sclauon  ou  Dal- 
matenepourroit  foire  du  fcl.  Mais  Chinatic  Treuifan  qui  ale 
plus  fidellcmcnt  de  tous  eferit  cefte  guerre  ne  fait  mention  d’au- 
cun tribut  donne  au  Roy. 

Onditquclcmcfmciourdclapublicationdclapaix,ilnafquit 
‘dâs  Vcnifcvn  enfant  ayant  quatre  bras  8c  quatre  jambes, 8c  qu’il 
^'Vcfquit  fi  longucmct  qu’on  euttoutloifirdclcbaptircr.Lcs  Da- 
vtmfiJnii  de  Venife  firent vn  amas  de  deniers  cnfcmblc,  pourfccou- 
iCMi/roit./orirlcs  Gcncuois  fortans  des  prifons  à demi  nuds , de  manteaux, 
f'"""'"/' ‘"ch cmi Tes , fouliers,  chauffes,  8c autres  habillcmcns félon  que 
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chacun  auoic  bcloingd’vnc  chofe  ou  cutrc:&en  outre  de  deniers 
pourlcur  voyage,  afin  qu’ils  ne  fuflcntcontraindts  de  mendier  * 

parlcschcmins.  Ceux  qui  l’en  allèrent  furent  enuiron  mil  cinq 
cens,  les  autres  moururent  de  la  puanteur  &c  ennuy  d’vnc  fi  Ion-, 
gucprifon,  & aucuns  pour  fcftrc  tropfaoulez  & remplis.  Da- 
uantage  on  tient  quc'plus  de  huidtmillcGencuois naturels  mou- 
ru  rent  en  cefte  guerre , & des  V enitiens  la  moitié  moins.  Le  Sé- 
nat deliurc  de  celle  guerre  appellapour  garder lafoy  publique, 
au  Sénat  trente  de  ceux  qui  au  plus  fort  de  la  guerre  auoicntâ 
leurs  propres  dcfpensfccouru  la  Republique  , & pour  les  autres 
fùtordonnee  à perpétuité  lafomme  de  cinq  mille  efeus  tous  les 
anspour  dire  départie  entr’eux. Ceux  quifurcntfâiélsScnateurs 
auant  que  d’entrer  au  Sénat  affilièrent  tousenfembleauferuicc''**^f"; 
diuin,puisamenczdeuantlePrince&les  Sénateurs,  fîrentlc”' 
ferment  de  fidelité,  &denereuelerlerccretdcla  République. 
Chinatius  ditquc  Cabal  Veronois  pourl^  grands  & fignalez 
fcruices  faits  durant  celle  guerre  aux  Vcnlucns^  fut  honoré  de 
pareille  dignité.  ^ ^ 


Fin  du  Septième  Liure  delà féconde  Décodé. 
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Sommaire  du  Huidlicfmc  Liurc  de  la  II.  Décade.  • 


• OMBIEN  U difficulté (juonfitde  rendre  tifledeTe- 

nfdos , tr,tuaiilatesl^''cnitiens.  Lareuohe  des  Trie~ 
^^^f^fitns  enfxueur  de  Liopold.  Les  Carrartens  maifires 
de  Treuijè  par  la  permifiion  de  Liopold.  La  Loy 
contre  les  meurtriers  0*  ajfafiins.fiinthome  leVenier  Prince fit 
nuurir  fhafils  en  prfon  pour  attoir  outragé  'vndes  Sénateurs. 
Le  jccours  des  l^emtiens  a Galeas  V'fcomte  cotre  ceux  de  fE- 
fca  le  0 lesCarrariens,  donttls  reprindrent  T reufe , 0 firent 
ofier  lefiege  de  deuantMantouë.Les Padouas  quittant  Cj aléas 
Je  remettent fous  [ oteifiance  des  Carrariens.  La  venue  du  Duc 
d' zy4ufirie,0  du  nepaeu  duKoj  deFranceaditterfes  fioisà'Ue- 
ntfe.  Le  decorement  nouueau  de  la  ville.  L'armee  naualle  des 
Çeneuois  venue  de  la  mer  infiericure  a lafuperieure^  tint  pour 
vn  temps  les  Vénitiens  en  fujpcns.  Le  Geneuois  vaincu  en  vne 
grade  bataille  a Ai  odon  perdit  entieremét  la  pofijefio  delà  mer. 
Les  Carrariens  occupent  Verone  par  fraude.  La  reduchon  de 
Vincéce,  Dellune,^Feltre,fous l'obeijJancedesVenttiës.L'oc- 
cafion  qui  meut  les  Vénitiens  défaire  laguerre  aux  Carrariens 
quiles pourfuiuirent  par  mer  0 parterre.  Laguerre  quelque 
temps  contre  ceux  djiefl  ,pour  caufe  des  Carrariens.  La prirfe 
deVeroneparles  Vénitiens  furies  Carrariens.  Brnfue  defri- 
ption  de  lavillede  V erone.Les  Carrariens{Padoucprinf)'rc- 
duiéh fous  l'obeijfance  des  Vénitiens  , 0 puis  par  commande- 
ment du  Sénat  eflrangleX^  en  prifon  L'arriuee  des  Jmbaffa- 
deurs  'Ueronois0  Padouans prefque  en  mefme  temps  a V en  ife, 
0 la  ioje  que  receut  le  peuple  pot»- le  grand  appareil  de  tous  les 
deux. 
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A paix  ainficftablic  par  mer  & par  terre,  la  tt  nfu!  Jê 
reddition  dcrillc  de  1 enedos  donnapour^"‘*"y* 
vn  temps  delà  peine  aux  Vénitiens.  Muta-„*„/”^-“i. 
tins  commandoit  pour  lors  dedans, qui le»«“»/>««. 
LiilLant  par  trop  indiferettement  aller  à la 
charité  de  la  patrie,  mit  la  foy  publique  en 
szrandhazard.  Le  Scnatauoitdonnc  char- 
gcaPantalcon  Barbe  enuoyé  a ces  fins,  de  mettre  fuiuant  l’ac- 
cord Rentre  les  mains  de  Bonifacc  depputé  dcAmé  Duc  de  Sa- 
uoycjlafortcrcirc  de  rifle.  L’Aget  des  Gcncuoisy  dloitprcfcnt, 
venu  pour  cet  effed  , ôepourpayer  lafoldcaux  gensde  guerrc^'‘^’’'-7"”’" 
qui  eftoient  dedans.  Mutatius  apres  auoir tiré  les  deniers  que  le,',, 
Veniticn&lcGeneuois  auoict  apporté, déclara  àBonifacc&aux«-Cfnn<»«. 
dcpputezlbn  intenttiô&rcclle  deshabitans  de  l iflc,difant  que  les 
Inlulaircs  auoient  entendu  que  par  les  articles  de  la  paix  il  cftoit 
cxprelTcmcnt  porté, que  la  fçrtcrelTc  de  l’ifl c,lcur  vnique  refuge, 
feroit  entièrement  dclinolie.  En  quoy  & le  Gcncuois  qui  l’auoit 
requis , & le  V enitien  qui  l’auoit  accordé,l’eftoient  indignemet 
portez.  Mais  il  difoitquclesInful.aires  vouloientpcnfer  àleurs 
affiircs,  que  c’cftoitragemcntfiift  àeux.  Qu’ils  ne  feftoient 
ianiais  rendus  .lux  Vénitiens  à cefte  charge,  qu’apres  auoir  def- 
mollilechafteau,  Icurillefuft  quelque iourdeferte.  Etpartant 
fe  remettans  à prefent  en  mémoire  ce  qui  leur  touche , ils  eftoiét 
refolus  d’hazarder  pluftoft  toutes  chofes  que  de  voir  leur  ifle  en- 
tièrement perdue  par  vne  telle  ruine.  Et  à ces  fins  l'auoientprié 
inflammcnt  de  prendre  en  fa  proteftion  leur  chafteau  , leur 
ville  &:  moyens.  Ce  que  trouuant  grand  en  apparence  &:  en  cf- 
fced, il auoit  delibc^de garder  & deffendre l’iflc comme ficnne 
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puis  qu’elle n’cfloit  aux  Vcr.iticns  3 ny  à perfonneautre.  Qu’ils 
l’en  allafl'cntdôc,  &r  n’attcdilTcnt  plus  qu'on  la  remit  entre  leiii^ 
mains,  qu’ils  fccontcntaflenticulcment  de  ccqu’onlcslainoit 
I aller  fi  librement.  On  entendit  aulTi  toft  vngrandbruitdesfol- 
dats&dcshabitansdc  nilcappcllans  Mutatius  Icurfeigneur  &: 
Capitainç,  &commandansaux  Geneuois  fivV'cnitiinsdedcf- 
logcr  promptement. 

Quelques  vns  ont  voulu  dire,  que  Mutatius  voulut  monflrcr 
que  cela  venoit  deluylcul , afin  que  les  Grecs  ne(c  miflentà 
icbaftir  par  apres  le  fort  que  les  Vénitiens  auroient  faiâ  abattre. 
Mais  fous  quel  prétexte  que  ce  fut,ceux  qui  efioient  vcnus,con- 
Ctmlim  t.  trainds  de  partir  foudainement,  fcnvindrcnt  à Venife.LeSc- 
stnAtjuttf-  natporta  fort  aigrement  ce  refus  jiugcant  ce  qui  en  cftoit,  que  fi 
TtrnirtTe^'^  ne  rehdoit  Tenedos , leurfoy  publique  fonn  croit  ma)  parla 
folie  d’vnft:ul,parmy  les  Italiens  &:  Princes  eftrangers  , qu'vn 
chacun  diroit  cela  prouenir  du  Sénat  & non  d’vn  mi  ticulicr.Et 
que  outre  le  m.anqucmentdefoy  ily  auoit  à craindre,  que  fi  toft 
quclcs  Geneuois,  Loys&:  les  autres  afibeicz  entendroicntquc 
l’ifle  n’auroit  clU’  rendue  au  Sauoifien,tcnans  le  traifte  pour  rô- 
pu,  courroient  incontinent  aux  armes.  Il  fut  donc  conclud 
d’enuoyer  vers  Mutatius , &:  les  Infulaires. 
znumni  Ch.irlcs  Zcnc  y fût  dcfpcfchc , lequel  nyparpricrcs  ny  par 
incnaccs,  nclcpcutoncqucs  dclmouuoir de fon opinion.  Au 
jUriemoMpt.  rctoui  dcZtne,pour  cuitcr  que  par  la  témérité  d'vn  lcuJ,on  dou- 

taft  aucunemét  de  la  foypubliqucjfut  ordonné  qu’on  armeroit,  . 
donton fittoutfoudain  amasde  gens  deguerre  , iurqucsatcl 
nombre  qu’on  eftimafuffifant  pour- forcer  l’irie.  Pantin  George 
fût  fai ét  "encrai  de  ces  forces. Ceftuy-cy  parti  de  V cnite  aucc  fix 
Armn  Ve-  gallcrcsbicn  arrticcs  & arriué  àT cnedos , mit  fes  gens  en  terre, 
mutnniftwt  &vint  cnmefmc  in  fiant  aflaillir  furieufement  la  ville  S;  leclia- 
ftcau.  Il  y auoit  vn  grand  nombre  d’archers  au  camp , ccmn.c 
aulTtdanslechaficau,  de  forte  qu'à  tous  afi.uits  2e  fortics  CjU’on 
faifoit,  plufiturstomboient  départ  &:  d'autre.  Q^- cl  eues  \ ns 
alfeurentqu’ily  tiit  comb.itu  aucc  plus  d’animoi.té  , qu’on  n a 
accotiftumé  contre  des  ennemis. Car  fi  quekpi’r  n ef.olt  prli.s,il 
cftoit  incontinent  pendu  comme  vnmalfaiiittur,  ou.  n.isdans 
%'jZlu  les  machines  de  guerre, cftoit  ictté  en  lieu  de  pierre  de  la  ville  au 
Ttntdvi.  camp,  & autant  du  camp  à la  ville.  Par  oinappaïut  ci.aii  ement 
que  ce  n’auoit  elle  la  faute  du  Prince,  ny  du  Sénat  i 
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uoif  edc  rendue  fliiuant  le  rraiiké , ains  d’vn  Icul  MiitatiuS.  i„:cnJ;i;îi 
Ce  fîcgc  dura  plus  dcrcptmoîs:  mais  les  viurcs  venans  àfail-  itUndiitti 
lir,  la  place  le  rendit  à ces  condirions.QueMiitatius  ny  ceux  qui 
cftoientauicluy  ncfcroientreclicrchei.d'auoirrctcnuTcncdos 
au  dujn'na^c  de  la  République  : que  les  habitans  parriroient  de 
l’incaucccoutlcuror, argent,  Statures  meubles:  qucccuxqui 
iroient  habiter  en  Candie,  y poiirroicnr  prendre  autant  de  ter- 
roir .|u’ils  luoicnt  il  T enedos,  ëc  à ceux  qui  fe  rctireroient  àCô- 
ftancmople  ouailleurs,feroit  payeela  iuflc  valeur  de  leurs  hé- 
ritages.Et  en  celle  lortc  teux  de  dedans  tiret  place  à la  garnifem. 

Le  challcau  reprins,  Pantin  entra  dedas  aucc  deux  cens  archers 
apres  auoir  congédié  le  relie  de  l’armée,  auquel  lucccdapara- 
pres  Ican  Meineparordonnance  duSenat.  Lerelle  dutraidlé 
exécuté.  Se  les  habitans  de  l’iflc  partis  çà  6c  là,  le  fort  fut  à la  par- 
fiirdefmoli.  , 

Les  Thricllins  qui  au  plus  fortde  la  guerre  Pelloicnt  rcuoltez 
contre  les  Vénitiens , craigmins  qu’apres  auoir  pacifié  toutes 
leurs  affaires  par  mer  8c  par  terre , ils  ne  vinlTcnt  par  \mc  foudai- 
neforcelcs  enuahir,  fe  rendirent  à Liopold.Toll  apres  furuint 
la  mort  duRby  Loys.  On  ellima  du  commencement  qu’elle  ap-  * 
paifcroitaucunemcntrarrogancedu  Prince  Carraric,  quin’a- 
uoit  iufqucs  alors  cède  de  trauailler  les  T reuifans , mais  au  con- 
traireaulieu  de  remettre  quelque  chofedefa  première  ardeur, 
il  les  affrillit  plus  fort  qu’il  n’auoit  cncores  fiiél , 6c  leur  donna 
tant  d’alîàu  ts  ôc  de  pertes, qucLiopold  defpcré  de  pouuoir  gare- 
tir  la  vile,  la  quitta  au  Psdouan , quafi  vainqueur , aucc  fes  con- 
fins fous  certaines  conditions.  ■ ' 

Toutcccyaduintdansttois  .ansprcfqucs , apres rcll.ibliirc-  rie p*r  Lit* 
ment  de  la  p.aix  par  mer  6c  parterre.  Mais  ce  pendant  le  Prince 

r's  ‘ ‘ . - I » I * t îAtntsetn-* 

Contaren  mourut,  apres  auoir  commade  plus  de  quatorze  ans, 

6c  fut  honorablement  porté  en  l’Eglifc  fainét  Efticnne , Michael 
Morofin  luy  fucceda.  A fon  entrée  on  fit  la  Loy  contre  les  ho-  Af„WAf. 
niicidcs.que  quiconque  tueroitvn  autre  auroit  la  telle  trâchee, 
où  auparauant  les  atteints  de  ce  crime,clloicnt  pendus  ôceftran- 
glcz  fuiuantlacouftumc  du  pays;  Oncrcut  pour  certain  que  fi 
là  Principal  té  eut  longuement  duré , qu’il  eut  grandement  cm- 
belli  la  République  de  plulieurs  beaux  llatus6c  faindes  ordon- 

. / . I * i>  /«  rt  • r J 1 PUmul^Hte. 

nanccs.  Mais  de  nnt  que  Idpcrancc  en  citoit  toit  grande, aau- 
tant  en  fut  elle  plus  bricfuc:  Cat  enuiron  quatre  mois  apres  fa 
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conuoitifc  d'acqucrir  croift  qu-and  I.t  profpcrité  nous  accom- 
pagne) il  attaqua  auHl  furituiunent  P.idouc  qu'il  auoit  faitna- 
gucrcs  ceux  dcl'Elcallc.  Il  y en  a qui  diient  que  Cariarictafcha 
de  mettre  en  liberté  Barnabe  fon  allie , que  Galleas  fon  oendre, 

& l'on  ne  lieu,  fils  de  fon  fi  crc,  tenoit  prilonnicr  dans  le  chafteau/fp^GiiMj 
de  T rccy,p3r  ce  qu’il  auoit  entendu  de  fit  femme  Catherine  que  *■'/«"«'• 
ceBainabcluy  auoit  drcflédésembufcadcspourlc  tucr,dequoy 
le  V'ifcomte  indigne  luy  commença  la  guerre. 

Le  Vénitien  encefte  guerreioignit  fes  forces  aucc  Galleas 
quiaflailloitle  Padouan,&  apres  auoir  armé  plus  de  quatre  cens  , 
vailfcaux  fous  la  charge  de  lacques  Dauphin , fefaifit  de  toutes  canvit  i 
les  villes  prefqucs,{orterefl'es,&:  places  qu  eCarrarie  auoit  fur  lcs/»i.»;W«! 
tftangs,  & aux  emboulcheurcs  des  floiues. Galleas  aulïî  en  terre 
ferme  ne  print  pas  feulement  toutes  les  villes  du  Padouan , mais 
au/Ti  enpcudemoysque  duralefiege  , print  la  ville  mcfmcde 
Padouc.  Où  , apres  qu’il  eut  prins  Carraric  le  vieux,  le  fit 
mettre  en  laprifon  Mcdocicnnc.  Son  fils  furnommé  Noucllus 
cfchappcdumilicudela  prcffe,fe  fauua  en  Allemagne.  Galleas 
nef’arrefta  pas  en  fibeau  chemin, ainspourfuiuantlecours  defa 
viftoire,  vint  forcer  Treuife.Cefte  guerrefiit  fort  pénible  Cclan- 
glante.  . 

Finalementlcs forces  des  Canariens  rompues,  &c  enticrc-^^^^^ 
ment  renuerfees,  Galleas  eutparaccord  Padouc,  reltrc,&  Bcl-/vy?«'ï, 
lune,  les  V cnitiens  Treuife , fc  le  MaVquis  d’Acft  qui  eftoit  aulTi 
des  ailocicz  cotre  Carraric,  rccouura  toutes  les  villes  qui  auoict 
appartenu  à ces  ancefires.  Puis  quelque  temps  apres  ay.ant  Gal- 
Icas  parfortunc  dénoncé  la  guerre  aux  Bolognois  & aux  Flo- 
rentins , &:  que  fes  forces  iullent  défia  lufpciicsà  tous  les  peu- 
plcs&r  potentats  d’Italie:  Les  Vénitiens,  Florentins, Bolognois, 

François  Gonzague,  le  Marquis  d’Acfi,  & Charles  Malateftcfc,^®,"-^^.* 
liguèrent  contre  luy.  Robert  Duc  dcBauicrcsfutfcmons  d’c^Irc''«^''yr*>»»<. 
de  lapartic,  vers  lequel  Nouellusfcftoit  retiré,  afin  qu’il  fachc- 
minaif  en  Italie  contre  les  forces  du  Vifcomtc. 

Galleastournantlcdosaux  Bolognois,  vint  de  fiiricalTicgcr 
la  ville  de  Mantouc,&  fur  l’aflcurancc  du  grand  nombre  de  gens 
qu’il  auoit  (car  on  dit  quefon  camp  cftoit  de  quarantc'millc 
hommes)  enuironna  lavillcpartcnc  & par  eau.  Les  Vénitiens 
armèrent  contre  luy  vn  grand  nombre  de  vaifleaux  pour  dc- 
liurcr  du  liège  vnc  cité  amie  & confédérée  ; & parce  que  le 
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Gonzague  cftoit  plus  molcftcpar  eau  que  par  terre,  ayanslcs 
Vénitiens  adioufte  à leur  armée  quelques  gallcrcs , cet  hardi  en- 
ncmyfutrcpoufledcla  ville  auecerande  perte,  à l’aide  des  Ve- 

CMtdin-  • ■ J ni  > -I  r I.  ‘ T-  n 

ft»Stp»r  Ditiensde  cecoltc  par  ou  ilelpcroit  1 emporter,  ht  toit  apres 
mtro-fdr  reiicôtrépar  Malatefte  general  de  l’armee  de  terre  près  le  bourg 
de  Gouucrnolles  , vaincu  &:  rompu  par  luy  en  bataille  rangée 
fut  à fa  grande  honte  rcpouiTé  & challc  loing  delà. 

Noucllus  ne  demeura  oifif  en  fi  belle  occafion.  Car  Robert 
dilayant,  ilfcn  reuint  en  habit  diflimulc  en  Italie,  &:aufccu 
des  V cnitiés  (corne  quelques  vns  ont  dit)  &:  de  tous  les  alfocicz. 
par  ce’moyëluy  fauorifans  ouuertemctil  entra  dans  Padouc 
j«cjrr<r«ficiouiftdelavillc.  L’allcman  l'ayant  du  depuis  fuiui  auecvnc 
rmniUm  grandearmce,  vintalfiegcrlechafteaudePadouë  , quitenoit 
cncores  pour  Galleas.  Les  Veronois  eftonnez  à l’exemple  de 
leurs  voifins  coururent  aux  armes,  &:  apres  auoirchalTé  lagar- 
nifondc  Galleas  , r'apellerent  de  Tolcanc  Antlioinc  de  l’E- 
fcalle.  Mais  ils  entendirent  qu’il  cftoit  mort  peu  deioursaupara- 
uant.’dont  fe  repentans  de  ce  qu’ils  auoientfàidt,  enuoyerenc 
vers  Vgolote  Blanchard , qui  cftoit  aucc  l’arincc  du  Vifcomtc 
furie  Cremonois,  Sc  ayans  en  premier  lieu  obtenu  de  luy  pardô 
tdviUt  it  dclcurrcuoltcmcnt,  & paye  pour  l’obtenir  vnc  grande  fomme 
’ de  deniers  fous  le  nom  de  foldc  pour  les  foldats , le  leccurcnt  en 
leur  ville, dans  laquelle  entré  tumultuairemét,lc  foldat  defireux 
de  butincr,on  nepeuft  l’cmpcfchcr  de  pillcr.La  feme  de  Galleas 
marrie  du  dcfaftrc  d’vnc  fi  cxccllctc  ville  cômanda  trois  iours  a- 
pres  que  le  pillage  cômença  qu’on  ne  pillaft  plus.  Robert  cepé- 
dant  mal  content  de  fcvoir  fruftreparfes  compagnons  ficalfo- 
ciczdu  falairc  qui  luy  auoitefté promis,  defeampa  dedeuant 
lechaftcaudcP-adouc,  &(’cn  retourna  aucc  fes  forces  en  Alle- 
magne. Les  Florentins  cnuoycrcnt  alors  Ican  Hancut,  vn  des 
excellents  Capitaines  de  fon  temps , aucc  des  forces  au  fccours 
rtfrinîTnfd  Noucllus , pat  U vcrtu  & vaillancc  duqucl  le  chafteau  fut  rc- 

utmrit  Nn-prins  en  peu  de  iours.  Plufieurs  Sediuers  efforts  furcnrfaiéts  de 
part  & d’autre,  mais  parce  qu’ils  ne  touchent  pas  en  rien  IcsV'c- 
nitiens  (car  ils  ont  cfté  exécutez  enterre  ferme  fie  fort  loing  de 
lamcr)  on  les  laiflc  de  propos  délibéré. 

Ldfd!x[i<iiir  Finalement  la  paix  conclue  pour  dix  ans, vint  autant  à poin(5t 
à toute  la  Lombardie  fort  aflligcc,  comme  elle  fût  agréable  à vn 
chacun.  Aumcfmcteïnpsquccccy  futfaiét,lc  Duc  d’Auftric 
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airiuaà  Vcnifc*où1ibcrallcmcntrcccu  ,y  (ciournaiufqucsàcc udu 
qu'on  luy  eut  apprcftc  deux  gallcrcs  pourlc  conduire  au  S epul- » 
dire  denoftre  Seigneur Iesv s-christ.  Lamcfincanneelcnep-j^.™fcmmfr 
ucu  du  Roy  de  France  y aborda  auflîjauque!  furent  faids  pareils 
honneurs  qu’on  auoit  fâid  peu  auparauant  à l’Allcman: 
préparer  vnegallcrc  à l'es  dcfpens  pour  aller  en  Syrie  auxmef- 
nics  fins  que  l’Alleman, 

Par  rucceflion  de  temps  toutes  chofes  eftanspaifibics  par  * 
nicr&r  par  terre,  on  r’apporta  qu’vnc  barlcGcneuoilc  d’vne  mer- 
ueillcufc  grandeur  eftoit  partie  de  cènes  pour  rauager  fur  la  mer.  mi/mt 
A ce  bruit  les  V cnitiens  firent  équiper  trois  grands  nauires  de 
guerre  , &c  y ayans  mis  cinq  cens  hommes  armez  , firent 
voile  en  haute  mer.  Maisccgrandmiuire  Gcncuoisfcftant  per- 
du en  mer  par  vnc  grande  tourmente,  les  Vénitiens  f en  retour- 
nèrent fains  &C.  entiers  en  leurs  maifons. 

La  ville  pendant  ce  long  repos  fut  decoree  de  quelques  ouura- 
ges  publics.  La  place  de  Realtc,&:  celle  grande &fpacicufc  qui 
eft  deuantrEglifefaind  Marc , furent  pauees  de  brique  &:  d’vnc  * 

picrrfjquarrce.  EnccmcfmctépstrcfpafralePrincc  le  Venier, J«s. 
ladixhuiiîlicrme  anneede  fa  Principauté  , fonconuoy  futac- 
compagüé  d'vn  grand  nombre  de  peuple  iufqucs  àl’Eglife  des 
GcmcauxiMichacl  StencProcureur  dcfainétMarcluy  fucceda, 
lequel  dieu  au  commencement  de  Décembre , ne  peut  monter  « <j.  Dm 
au  Paliaisàl’occalion  d’vnc  maladie  dont  il  eftoit  détenu,  que 
iufqnes  au  dixicfme  de  Lmuier. 

Lepcuplenefit  i.imaistant  d’honneursà  aucun  de fespre- 
dcc.dTeurs  qu'il  luy  fit.  Tousics  meftiers  delà  ville,  chacun  à 
partjdrcftcrcntcn  fitaucur  des  ieux  ôclpcdaclcs  magnifiques, 
chacun  d’eux  en  inuentant  de  nouueaux,dc  forte  qu'il  ne  fc  paflà 
iourdefefte  de  toute  l’année  prefquc  , que  l’on  ne  vit  quelque 
nouucau  fpcélaclc.  Etfe  fut  pallee  toute  cefte  année  en  esbats  & 
allegrcires , fi  la  perte  non  attendue  de  quelques  citoyens  n’cuft 
trouble  la  fefie.  Six  galleres  chargées  de  marchandife  dlrange-^^^’^^*'^' 
re  fous  lach.;rçcde  Leonard  Treuifan  l’cnretoiirnoientfurlai»/.Vfii/'«. 
fin  de  l’Automne  à Venife  , aduint  que  preslcsiflesdclamcr*'’"’'^®*'- 
'Ægee  à Irene  ( dit  par  coruption  de  langage  Turin)  quatre 
dTccllcs  ( ce  que  n’eftoit  auparauant  guercs  aduenu  ) agitées 
de  la  tourmente  firent  naufrage,  peu  de  gens  toutesfois  pour 
le  nombre  des  galleres  rompues  le  perdirent , la  marclun- 
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Les  Ccncuois  auoient  efte  quelque  temps , comme  ils  cftoict 
• cncorcs  pour  lors,  fous  laprotedion  du  Roy  de  France  , &Ia 
plus-paitde  leurs  galleres  n’eftoient  armées  que  de  François. 
L’armee  Gencuoife  partie  deGcnes,  &arriucc apres  vnlong 
cours  a Scandelorc  ville  maritime  de  Cillicie  (les  plus  experts 
de  la  marine  afTeurent  ce  lieu  de  terre  ferme  dire  à l’oppofite  de 
Cyprès)  IcGeneuois  reccut  làvne  fi  grande  perte  que  delà 
chourme  de  vingt  &vnc  galleres  qu’il  auoit,il  n'en  demeura  que 
pour  en  armer  vnze.  Parti  en  agrès  de  là  il  fit  voile  en  Syrie , où 
ayant  furprins  Barut,  pilla  Se  faccagea  comme  cnnemy,  tous 
les  nauircs  Vénitiens,  & autres  qui  de  fortune  clloicnt  pour 
lors  dans  le  port.  De  Syrie  il  fen  vint  d’vnc  courfe  làfcheufc,  8£ 
d’vn  coeur  fort  anime  en  la  Morce. 

Charles  Zenc,  quclc  Sénat,  aux  premières  nouuellesquelcs 
Geneuois  annoient,  auoit  dcfpefché  auec  vnze  galleres  au  gol- 
fe Hadriatique,  ayant  fiiiui  de  presl’armce  Gencuoife  qui  alloit 
en  haute  mer , regardoit  de  tous  collez  5:  prenoit  foigneufemét 
garde,  à ce  que  ce  pendant  on  ne  couru (l  iur  ce  qui  app.artcnoit 
auxVcniticsrCariln’y  auoit  lieu  que  celle  armée  ne  ruinall, fans 
toutesfois  veniraux  mains  , pourccqu’il  n’clloit  cncorcs  dé- 
clare cnnemy,  & fi  ne  marchoit  point  comme  amy.  Ainfi  dilïi- 
mulans  tous  deux  , le  Vénitien  tenoit  en  ccruelle  le  Geneuois, 
&lc  Geneuois  le  Vénitien.  Mais  arrellcz  tous  deux  près  de 
Modon  , il  fcmbloit  qu’ils  chcrchalTcnt  autre chofe,  dontils 
n’auoicntlàidlcfcmblant  du  commencement.  Z ene craignant 
que  par  fa  patience  les  affaires  des  Vénitiens  n’cncouruffcnt 
quelque  grand hazard,  marcha foudain  contre  l’armcc  Genc- 
uoife, laquelle  fous  ombre  de  làirc  aiguade,clloit  entre  Modon 
Sclionchcs».  Ilfut  à la  venue  inopinée  de  Charles  afprement 
combattu,  &:  la  condition  des  Vénitiens  elloit  d’autaut  pire, 
parce  que  les  galleres  Gcncuoifcs  auoient  plus  de  gens  que  les 
Vénitiennes. 

On  dit  que  chafquegallere  auoit  outre  la  chourme  ordinai- 
re quarante  hommes  darmes,  &quafitous  Françoîs,quicom- 
batoiciu  furicufemcntaucc  la  lance  &rcfpec,  àlamodcdclcur 
pays.  Et  ne  faifoit  défia  le  V cnitien  que  parer  aux  coups,quand 
H crinolaus  Lombard  reuenant  d’vn  loingtain  voyage , y arriua 
tout  à propos  auec  deux  galleres.  Cclluy-cyvculcdanger.au- 
quel  clloicnt  les  Vénitiens , tournalcs  proues  de  fes  galleres  le 
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plus  furieufcmcnt  qu’il  peut  contre  l’cnncmy  attentif  à comba- 
' tre,  ai  heurta  de  telle  force  vne  de  fes  gallercs,  qu’il  la  renuerfa 
fan  defrusdeilousdanslamcr  auectoutclachourme&lcscô- 
batans.  A l’arriuee  d'Hcmolaus  la  fortune  changea  foudain. 
Carl’énemyqui  eftoitdefiaprefqucvidloricux,àlapertc  d’vne 
Zéinutii  ie  gallctc  perdit  le  cocur.Lc  V eniticn  au  contraire  rentorcè  de  ces 
firme.  G-  Jeux  gallctcs , recoiTimença  plus  hardicment  la  bataille , & ve- 
•tmije.  rechefaux  mains, la  mcflec  dura  quatre  heures  en  égallc 

ballance , a la  parfîn  trois  gallercs  des  ennemis  fubmcrgccs , S( 
autant  de  prinfes , les  autres  qui  eftoient  cinq  de  refte  l’cnluirét. 
Plus  de  cinq  cens  des  ennemis  furent  ou  tuez,  ou  noyez,  tt, 
plus  dehuiéteensprins.  Les  Vénitiens  n’obtindrent  pascefte 
vi<5toircfanscffufiondcfang  de  leur  collé , quitrouucrcnt  def- 
faillir  de  leurs  trouppes  cent  quarante  trois  hommes. 

On  dit  qu’apres  la  viéloire  quelques  Capitaines  des  galleres  . 
furent  notez  d’infamie,  pourcllre  allez  d’arriuee  troplalche- 
^aatri.  ment  conttc  l’enncmy  , & d'auoir  mis  par  leur  lafchctc  la  Ré- 
publique en  grand  danger.  Les  autres,  entre Icfqucls  fut  Gilles 
leNoir,  furent  honorez  de  grands  prefents  pour  fcllrebrauc- 
ment  portezen  ce  côtliff. Les  cinq  gallcresG eneuoifes  qui  l’cn- 
Riircntdu  millieu  de  la  frataillc  , ayans  rencontré  vncgallcrc 
Vénitienne  chargée  dcviureslaprindrcntfacilemcnt,  puis  vnc 
barlTe  dans  laquelle  eftoient  plufieurs  gcntilshommesV enitiés. 
Et  firent  en  outre  plufieurs  grands  maux  en  celle  courfe  aux 
Vénitiens, mais  parce  c|u’ilsnc  fçauoient  apres  celle  deffaiéte 
«ù  feretirer  en  feurcté,  t en  retournèrent  fort  tri  lies  à Gènes. 

Quelques  iours  apres  vn  François  de  ceux  qui  turent  prins 
àlabataillc,  ennuie  comme  on  voidfouuent,  delà  prifon  où  il 
cholcrc  qu’il  cfperoit  fc  lauer  qdîüjuc  iour  les 
mains  dans  le  fang  des  Vénitiens.  Ce  cruel  prefage  rapporté  au 
neitmint  Sénat,  olFença  tellement  Icsaureillcs  d'vn  chacun,  que  tous 
d’vne  voix  furent  d’opinion  qu’ilfuft  pendu  entre  lesdcuxco- 
lomnes. 

Pendant  ces  chofcs,Noucllus  Carrarie  commandoitdans 
Padouc  , où  il  feftoit  remis  quelques  années  auparauant  à 
l’aide  des  V enitiés.  Ceftuy-cy  comme  toufiours  ingrat  haïfloit 
les  Vénitiens  plus  quefon  perenefitiamais , machinoitiour 
ftrinKe-  nuiél  quelque  choie  contr’eux  & contre  leur  cftat , penfoit  foi- 
ym'ini,  gneuferaent  à cela,  tous  l'es  dcllcings  ne  tendoient  que  là . Les 
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Vénitiens  bien  qu’ils  co^ncufTcnt  défia  auparauât  qu’elle  cftoit . 
fon  affedHon  enuers  eux, tourcsfoisicncfçay  commentilsdcf- 

couurircnt  alors  tous  fcsartificcs& pernicieux  confeils, par 

voycou  autre  , fiemefincs  apprindrent  des  François  prifon- 
niers,  qu’il  auoit  cfiéTinfi^atcur  de  mettre  fus  ceficarmeeGe-^''"^" 
ncuoife  dernièrement  dcfïaiâe.  Cogneurent  auffi  parles let- 
très  trouuces  dans  les  coffres  de  Galleas  Vifcomtedecedcpeu 
aupaiauantjlcs  deficings  que  ces  tyrans  tramoient  contr’eux: 

Et  à tout  cecy  furuint  vne  nouuclle  plaindie  d’auoir  apres  la 
mort  de  Galleas  follicité  fort&  ferme  Guillaume  de  l’Efcallc, 
faicl  gentilhomme  Vénitien, & demeurant  pour  lors  Ve-^"^^”^ 
nife  , derccouurcrlaprincipautédc  Vérone:  Etpuis Vérone^, 
reprinfc , le  fit  mourir  par  poifon , apres  luy  auoiriuré  amitié  &c 
l'auoir  fccouru  de  confcil  £c  d’armes.  Puis  ayant  furprins  An- 
thoine&BrunoredcrEfcalle  fesenfans  , Icsfit  maflacrcr.  La 
race  de  ceux  de  rEfcalleainfi  eftaindf  e,  François  fit  entrer  lac- 
qiics  fon  fils,  ou  félon  d’autres  fon  frère,  dans  Vérone,  ayant  les 
enfeignes  de  l’Empire,  & les  fiçnncs  dcfployees  dcuantluy , & canannu. 
l’cftablit  Prince  de  la  ville.  Puis  non  content  d’vne  fi  puiflantc  ' 
Principauté  afiaillit  Vinccncc,en  faifant  du  commencement  le 
degaft  fur  le  Vincentin. 

Les  Vincentins  ayans  en  horreur  le  nom  des  Carrariens, 
cfloicnt  rcfolus  d’endurer  pluftoft  toute  extrémité  que  de  fe 
fous-mettre  à leur  tyrannie.  Ils  enuoy crent  donc  en  diligence 
à Catherine  vcufiic  de  dcffunél  Galleas  (carCarrarie  couroit/»r/<r.o- 
défia furlcurs  terres,  pourauoir  parforce  ce  qu’ilne  ponuoit"”""- 
obtenir  de  droiét)  Scia  prièrent  de  leur  enuoyer  du  fecours  co- 
tre la  violence  des  Carrariens , luy  faifant  entendre  en  quel  dâ- 
gcrilscftoicnt,  f'ils n’eftoient promptement fccourus.  Difans 
qu'ils  auoient  d’vn  collé  Padoucpourvoifinc  , oùlcstyrans 
faifoientlcurrctraidc’,  & Vérone  de  l’autre,  de'laquclle  ilsfe- 
ftoientfaifi  , apres  auoir  malheureufement  faiél  mourir  leurs 
hofics,  & parainfi  enuironnez  & ferrez  de  tous  codez,  cftoient 
Ouucrtementpourfuiuis  comme  ennemis  , pour  n’auoir  voulu 
ouurir  les  portes  au  tyran , & que  les  Vincentins  n’auoient  à 
quidcmâderfccours,  oud’où  ilscn  peuflent  efpcrer  qucdclà, ^ 
ou  la  puüTàncc  de  Galleas  auoit  efte  en  force  & authonté  : Par- 
tantqii’ils  laprioicntinftammcntdc  les  vouloir  prefentement 
i’ccourir  , ouficllcn’auoit  les  moyens  de  ce  faire,  qu’elle  leur 
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niandaA  en  quelle  forte  elle  voiiloit  ou  comniandoit  que  les 
Vincentins  pourueufl'ent  à leurs  affaircs.C’tft  ce  que  dirent  les 
députez.  rVIaisclle,outrc  ce  qu’elle  eftoitfemmcj&:  troublée  de 
lajiiortdelon  mary , 8:  occupée  d’ailleurs  en  de  plus  grands 
affaires: Cardiales  fils  dcBcrnabonauoitcomnicncéa  remuer 
apres  la  mort  dcGalleas,&:  plufieurs  roitellets  d’Italie  l’cftoient 
iettez  dans  des  villes  qui  auoient  efte  de  la  Principauté  de  fon 
a»  Jï’ary,dc  forte  qu’elle  eAoit  en  peine  de  retcnirMillan,fit  toutes- 

iMvifucJt  fois  aflemblcr  fonconfeil,  où  il  fut  délibéré,  que  puifquc  preffez 
deprcsilsncpouuoient  demeurer  en  fon  obcifl'ance,  ilvalloit 
bcaucoupmicux  qucVeronc,Vincccc,Fcltrc,Bcllune,Colloi- 
gnc,&:fiafranauec leurs  deppendanccs  fufTent  aux  Vénitiens 
que  de  les  lai  fier  en  proye  àcemefehant  tyran. 

Les  Vénitiens  bien  qu’ils  eulfcnt  défia  rcfufé  l’offre  que  leur 
.auoient  faicf  les  Vincentins  de  leur  ville,  non  pour  gratifier 
Carrarie,ny  qu’ils  ne  defiraffent  bien  .aider  auxpauures  affligez, 
m.iis  feulement  de  honte  d’occuper  le  bien  d’autruy  fans  caufe: 
Si  toA  qu’ils  veirent  l’offre  qui  leur  en  fut  faiéf  contre  leur  cfpc- 
14  rance  par  le  Seigneur  (bien  qu'ils  cogneuAcnt  qu’ils  auroient 
Vcniumt  ''ne  gr.an  de  guerre  contrcNouellus)ne  voulurent  perdre  vne  fi 
«X  Jf;-i.(f:;^bclleoccafion.  Parquoy  ils  rcccurcnt  humainement  Icsdcpu- 
iisVmtiwii  tcz  des  Vinccntiiis , le  chcfdelqucls  eAoit  lacques  1 hicne,  en- 
uoyczaucclcs  defs  de  la  ville,  &;  les  prièrent  apres  auoii  rcccu 
leurfidelité,  d'auoir  bonne  efpcrancc  qu’ils  feroient  en  forte 
quefî  ce  Padouan  qui  rcmpliffoittout  de  bruiéf  & de  menaces, 
ne  fe  defîAoit  de  plus  les  moIeAcr,  ils  luy  donneroient  en  brief 
• tant  d’affaires,  qu’il  ne  chercheroit  plus  .à  troubler  fes  voifins  ny 

perfonne  autre.  Au  demeurant  puis  que  les  Vincentins  auoient 
cAimé  dés  le  commencement  que  rien  plus  vtillc  nepouuoit 
aduenir  à leur  ville  que  d’eAre  Ibus  le  pouuoir  de  l’eAat’V enitic, 
ilsf'efforccroientde  faire qu’vnc  fi  fidellcciténe  fc  repentiroit 
iamais  d’auoir  porté  affeftion  aux  Vénitiens.  Qu’ils allafilnc 
donc&portalfcnt  les  enfeignes  de  fain(ftMarc,qui  leurfuflént&: 
àeuxauffi  fauorables  , ô:les  plantaffcnt  aux  lieux  publics  de 
Icurville,  que  le  Prince  & le  SenatauroicntlachargcdureAc. 
Cxrn.Tinr*  En  ccAc foitc fureiit rcnuo)' cz les  dcpputcz.  lacques  Suriâ 

Icsfuiuitdeprcsauecvne  bonne  trouppe  d’archers  pour  la  gar- 
dede  la  ville.  Onenuoya  auffi  à Carraric  pour  luy  lignifier 
au  nom  du  public  , qu’ilcuAà  fabAenirdc  molcAcr  plus  les 
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VinccntinSj  parce  qu’ils  eftoient  deuenus  fujeûs  desVenitiens,  iniignUf 
Maistât  f en  faut  qu'il  dcfiftat  par  cet  aduertilTcmct  de  fonentre-.^"^'/^''' 
prinfe,  qu’au  contraire  à leur  melpris  & contre  le  droit  des 
gens, il  fit  couppei  le  nez  fie  les  aurcillcs  à l’Ambairadcur.  Et  luy 
commanda  en  outre  dédire  aux  Vénitiens,  que  c’cfloit 
hardiment  fait  à eux  de  vouloir  faire  laloy  à ceux  qui  font  en 
poflelfion  de  commander.  Qu’ils  allafl’ent  eux  mefmcs , & fc 
tinnent  dans  leur  deftroiél  de  mer,  & laiflalTcntlcs  villes  à ceux 
qui  auoient  rcceu  de  leurs  anceftres  la  puillancc  d’y  feignurier. 

Le  Sénat  efmcu  de  l’arrogante  refponce  du  tyran  , voulut  ■ 
allant  que  déclarer  la  guerre  ouuertement , con  craéter  alliance 
aucc  l'r.ançois  Gonzague.  Les  Fcltres  ce  pendant,  les  Bcllunois 
&:  BafTans  à l’exemple  des  Vincentinsfe  (bus-mirent  volontai-«f 
rementaux  Vénitiens.  Coloigne  donna  occafion  d'vnegrandcî*'- 
b<uaillc.  Le  Padouan’/’oppofant  par  tout  aux  efforts  des  Vé- 
nitiens, les  molefloit  grandement.  LeSenat  indigné  de  cela,;^^^^’][“jl^" 
ordonna  foudain  Icuerde  grandes  rrouppes,  & aflcmblees  en  nmmjrnx' 
donna  la  charge  à CharleMalctcft e d’ Arimini  appelle  à ces  fins 
delaFlaminie.  On  dirqucFarmce  fut  detventemil  hommes, 
tant  de  pied  que  de  chcual.- 

Mais  Clnarlcs  tarda  plusli^nguemcnt  qu'on  ne  penfToit, 
venu  àVenilefutneantmoinsreceu  en  grande  allegrcllc,  &luyf’*H»" 
furent  données  en  l’Eglifcfainét  Marc  les  enfeignes  publiejucs:  'cTJÂttMa. 
Puisacheminé  contre  l’cnnemy  vintà.  Meffreoù  cfloitlcren-'«'y!». 
dez-vous  de  toutes  les  trouppes  Vénitiennes,  &:  furent  en  cefte 
armeeplulieursgr.andsper(onnagcs,bienlall.'iriez  desVenitiés. 

Le  general  fit  d’arriuee  aucc  fes  forces  quelques  foudains  cx- 
ploiéls  cotre  l'cncmi,  mais  non  pas  fort  remarquables, pour  n’y 
auoireffe  fait  rien  digne  de  mémoire.  Puis  au  plus  fort  delà 
guerre  fcdcfmit  de  fa  charge. 

Lcsautheurs  quenous  auonsveu  ncfont  aucune  mention A 
pourquoy  ce  fut.  ,17”" 

Pendant  ces  chofcscntcrrcferme,l’armccnauallencfutp.as 
plus  heureufe  (urlcs  cftangs.  Marc  Griman  general deraimcc 
■nauallcque  leSenat  auoitfaiCf  equiper  contre  IcTyran, apres  a- 
uoir  demeure  quelque  temps  furies  cftangs  proches  des  enne- 
mis, &:  fai  dt  venir  tout  autour  vn  grand  nombre  de  vaift'eaux  Ic-^j 
gers,força  quelques  garnifons  enncmics,mais  aftally  foudainc-  »«;«»*/. 
nicntparlc  Padouan  près  le  temple  d‘Hellory,fut  dcffaidfjapicsf*''^'* 
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auoir  perdu  la  plus  grade  partie  de  fesvaiffcaux, que  les  ennemis* 
tirèrent  auec  des  accrocs  en  terre, & luy  prifonnier  lut  baillé  en 
garde  aux  Sacceens. 

La  demiflion  de  Malatcftc  entendue  à Venife,  les  Vénitiens 
Tm»i  SMttlli  mirent  à foigneufement  confiderer  lequel  ils  nommeroient 
pout  gcncral  de  leur  armee, finalement  entre  tant  d’illuftrespcr- 
m«  ymiM-  lonnagcs,  dontle  nombre  eftoit  grand  (commci’ay  dit)cni’ar- 
. mec,  vn  fculPaulSabcllcgentilhommcRomain,pourlavalleur 
& grande  expérience  en  fût  eftime  digne.  Quelques  places  furet 
foubs  fa  conduire  prifes  en  breffurrenncmy,&  eftoit  défia  la 
. condition  du  Vénitien  meilleure  foubs  ce  nouueau  gcncral. 
Mais  l’arrogance  duTyran  ne  diminuoitpourtant:Dont  on  co- 
gneut  pour  certain qu’illefalloittrauaillcrcndiuersendroiifts. 
Etpourcc  on  ordonna  nouuclles  forces , Si  nouueau  camp  aulli 
grand  que  le  premier,  pour  courir,&rauagerIc  Veronois:  Ils  fi- 
rent general  de  cefte  nouuclle  armee  François  Gonzagucaf- 
focié  en  cefte guerre. 

frtnetâ  Ccftuÿ-cy  vcnu  foudain  fur  le  V eronois  fit  le  d egaft  par  tour, 

genmf*<rv-  emmena,  deuant  Iby  vn  grandbutin,tantdeprifonnicrs,que  de 
nrMttre  ar~  bcftail,brufla  les  mctairies,Ô^maifons  des  châps,força  quelques 
""  places  fortes,  & entre  autres  Hoftilic,  ne  laifla  en  fin  rie  d’entier 
à renncmy.Carririelors  aflailly  en  deux  cndroi€ts,commcnça 
peu  àpeu  à refroidir  cefte  grande  ardeur  accouftumcc:  Car  il  ne 
pouuoit  entendre  àtoi;s  les  deux  enfemblc  , nyfcs  forces  n'e- 
ftoient  telles  que  diuifccs  en  deux  ,cllcspcuftcntfoppofer  àl’é- 
• , nemy.  Il  falloitdoncqucfcsalFaires  fuccombaflcntcn  tous  les 
deux  endroits,  où  au  moins  en  l’vn  d’iceux. 

Ce  pâdant  le  PrinccAlbert  d’Aeft  men  de  compaflion  de  fon 
JttUn  U amy  Se  allié,  déclara  la  guerre  aux  V cnitiens  afl'cz  attentifs  à cet 
Il  enuoya  prcmicremét  du  fecours  aux  confederez , puis 
fruur  il  chaftales  Vénitiens  de  toutlc  Pollcfin.  On  uouuadans  qucl- 
camrii.  ccfîit  Nicolas  fils  d’Abert  qui  fit  la  guerre  aux 

Vénitiens,  auquel  Carraric  auoit  donne  fa  fil  le  Liliolc  en  ma- 
riage. Mais  foitccftuy-cy  ou  l’autre  (ielonles  annallcsVcni- 
tiens)  qui  fc coururent  lors  les  Canariens,  les  Vénitiens  indi- 
'cTilfur  8*^^^  » r’appcllerent  Accie  d’Aeft  de  Candie,  où  ils  l'a- 

ftniia^ia-  uoicnt  auttcsfois  confiné  en  faucur  d’Abert , 8i  apres  luy  auoir 
desforccSjle  firent  aller  taire  la  guc'rrcfur  le  Ferrarois. 
Ceft  Accie  eftoit  au  parauant  cnnemy  capital  d’Albert, ôcl’cuft 
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certainement  chafle  de  fon  E(lat,/ï  les  Vcnitiens,Florcntins,  & 
Bollognois  ne  l’eulTcnc  accablé  auplustbrtdcrcsdelTcings,  Sc 
banny  loing  d'itajie.  Ilyauoit  donc  apparence  qu’il  aduicn- 
droitj  que  fi  toft  que  ccftuy-cy  attaqueroit  leFerrarois  dans  fon 
pays,  ou  qu’il  l’endoinmageroit  grandement , il  le  contrain- 
droitdcpoferles  armes  contre  les  Vénitiens.  Parquoy  firent  ar- 
mer quelques  gallcrcs , & baillées  à lean  Barbell  facheminapac 
l’cmbouchcurc  du  Pau  contremont  lariuiere,oùilefpouuenta 
grandement  le  Ferrarois.  Plufieurs  cependant, &diuerfes  efear- 
mouches  Huent  faidtes  furie  Pau,  & ailleurs.  Et  efiant  la  ville  de 
Fcrrare  feri  ec  de  près  par  eau,&  par  terre,  Albert  pour  efiaindre  diUpa,x 
ce  grand  embrafement  domefiique  voulufentcndrcàlapaix,-^^''"" 
laquelle  il  obtint  des  Vénitiens  a ces  conditions.  Qu’on  ne 
feroit  plus  du  fel  àComacle,  & iura  en  outre  qu’il  feroit  à iamais 
amy  des  Vénitiens. 

Ces  chofes  furent  és  enuirons  dcFerrare,mais  fur  le  Padouan 
on  combatoitfortôt ferme.  LeVenitienauoitfortifiéfoncamp 
à Nogarc.  Puis  party  le  general  de  là  aiiec  vnc  partie  de  fes  trou- 
pes, vint  camper  à Bafl'ancl,  lesautTicurs  que  nous  fuiiionst.ai- 
fentpourquoy  illefit.  Lefilsde  François Carraric  furnommé 
Tertius,  ieunc  homme  valeureux,  enuoyc  par  fon  pere  auec 
vne rrouppc de caualleric d’cflitc,vint  l’afTaillir.ainfi  campé.LcS 
Vénitiens  eurent  à l’arriuce  tel  effroy  quel’cnncmyvintiufqucs  VtnZZlî 
à la  tente  du  general  &foullaaux  pieds  les  enfeignes  Veniticn-^'>T>»«J» 
nés  quiycfloint  plantées  près  de  là  , anant  qu’aucun  ferait  en 
dcffcncc  pour  luy  refifter.  Sabellc  en  cefte  frayeur  r’appclloit  les 
fiens,prioitores  l‘vn&  puis  l’autre,  arrefioitla  fuitte  ignomi- 
nieufe  des  foldats , reprenoit  aigrement  Uur  craindc  Si  cfpou- 
uentement.  Si  leur  commandoit  de  tourner  vifaige  contre  l’cn- 
nemy , & en  les  exhortant  marchoit  des  premiers.  Mais  fi  tort  uà<irr,ft,r 
que  l’ennemv  vcitles  Vénitiens  en  arm  es,  commencer  défia 
neuement  a combattre,  craignant  que  ni  cntroit  amencrles 
mains,  il  ne  fut  contraint  de  l’arrefter  de  pied-coyau  combat 
auec  toutes  les  forcer,  tournant  le  dos , fe  rctiraau  grand  gallop 
vers  fes  enfeignes,  qui  dcfiaparcommandcmentdu  Capitaine^»  t'iMnr.j. 
auoient commencé  larctraiéte.  Le  Vénitien  n’ayant  peu  ar- 
refterhennemy  pour  l’attaquer,  le  laiffi  aller  auec  quelques  dra- 
peaux des  ficus  qu’il  print  d’abordcc. 

Aucuns  difent  qu'ilfut  combattu  à Manfane  , & que  les  Vc- 
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nîticns  perdirent  fix  cens  chenaux,  mais  ils  taiient  «itieremcnt 
la  perte  des  enfeignes.  Ce  ieune  homme  vidlorieiix  deretour  à 
la  ville,  comme  triomphant,  fît  voir  au  peuple  vn  ioyeuxfpc- 
étaclc.  On  ditquc  du  depuis plufieurs  &rdiucrs  exploiéfs furent 
Ltnurtit  ^xccutcz,&r  que  quelques  villes  des  ennemis  furent  prifes , tant 
p<»(i«M<.furlcPadouan,qucfui  le  Veronnois.  En  ces  cntrefaicles  Paul 
Sabcllc  mourut,  f on  corps  porte  à Venife  ,fut  accompagné  en 
grande  folcmnité  de  tout  le  Clergé,  du  Prince  &c  du  Sénat , iuf- 

Suesàl’Eglifc  des  frétés  Mineurs  :On  voit  encore  pour  le  iour- 
’huy  fon  effigie  à chcual  deuant  le  maiftre  Autel.  Gallcas  Gru- 
mclMantoüan,fut  par  ordonnance  du  Sénat  fubrogé  enfapla- 
CtatMGrm.  D'autres  afTeurent  que  Gonzague  frère  du  Prince  François 
»«»M/»ir(>-luy  fuccedajôc  non  GrumcI.  ^ 

gicnUfUct^  Ceftuy-cy  commença  cefte  charge  auec  tel  foin  & diligcn- 
ce,  qu  on  ncpeult  dcfirer  en  fuy  cnofeaucune  d vn  grand  Cap- 
pitaine.  Cependant  Lacques  Surianqui  eftoitdans  Vincenec, 
poureequeonnedoutoit  aucunement  de  la  fidelité  Scaffetftiô 
des  Vincentins  enuers  les  Vénitiens,  refolut  aucc  la  permiffion 
du  Prince  & du  Sénat, d’aller  auec  vnc  compagnie  de  genf-d’ar- 
mes  au  camp  des  V enitiens  qui  cftoit  fur  le  V eronnois:  L’enne- 
iny  forty  d’vneembufcade,vintattaqucrceftctrouppe  degenf- 
d’annes  à Soaue,&  les  deffit  ayféinenr,&: ainfi  rompus,  prit  pri- 
fonnicr  Surian,  auec  plufieurs  autres.  Les  Veronnois  cnnuiez 
d’vn  fi  long  & fafeheux  fiegc,auoiét  défia  délibéré  de  fe  rendre: 
Careuxauffiauoient  en  horreur  les  Carrariens.  Licques  Car- 
* rariccommandoitdansla  villc,lcquel  nousauons  di^t  auoire- 
tnupny,.  fté  baillé  au  cômcncement  aux  Verôn  ois  pourSeigneur&Prin- 
nrtiennu.  cc.Ceftuy  dc  foy  voyât toutes  clîofcsluy  eftre  fufpeétcs  aux  cn- 
uirons,  & eftimant  qu’il n'eftoit pas  plus  affeuré  dans  la  ville, 
qu’il  feroit  dehors,  apres  auoir  perdu  toute  cfpcrancc  de  la  pou- 
uoir  retenir,  eflaya  dc  f enfuyr  fccrcttcmcnt.  Il  vint  prcmicrc- 
nïcnt  à Hoftilie,de  là  palfan  t le  Pau,fut  pris  fur  la  riuc  du  fleuuc, 
rarufiniir  & mené  à Venife.  Mais  icnefçay  qui  le  meuft  d’aller  à HofUlic, 
ymnnt  fut  ycu  qu’cllc  cft oit  pour lors  fouz  la  puiflanccdc  François  Gon- 

patente»-  i ^ ♦ a * »-i  • i.  t • J • n-  i'  n • 

fujtm.  ZAguc,  fi  ce  n eft  qu  il  y vint  en  nabit  dilitmule , cltimat  poiiuoir 
tromper l’enncmy  en  cet  habit,  iniques  à ce  qu’il  euft  trauerfé 
lariuicrc.  Aucuns  difent  qu’il  fut  furpris  à Afellaric,  bourg  du 
Veronnois.  Mais  foit  qu'il  fut  pris  icy  comme  plufieurs  ticnnét 
ouaillcurs  , il cftccrtainqu’iincpartitdcla ville  , qu’iln’cuft 
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prcmicrcmcntcogneu  que  l'intention  des  habitons  cfloit  de  fc 
rendre. 

Les  V'^cronnois  remis  en  l’obcifliincc  des  Vénitiens , tous  les 
Chafteaux  des  enuirons  de  la  ville  en  firent  de  rotlincs.  La  red- 
dition  d’vnc  fi  puiflantc  ville  donna  vne  grande  cfperanceaux 
Vénitiens  d’cxecutcr  des  chofes  plus  grandes  ; Et  fut  celle  vi- 
ftoirc  autant  & plus  agréable  au  Sénat , qu’autre  qui  leui  aduint 
d’vn  long  temps,  & non  fans  caufe.Car  V cronne  ( pour  en  par- 
ler quelque  peu)  eft  entre  les  autres  villes  de  Lombardie  laplus 
célébré,  tant  pour  fa  bonne  renommée,  quepourlon  alliete. 
Oncroitque  les  Gaulois  ont  elle  fes  premiers  fondateurs,  par- 
ce que  les  plus  cxccllétcs  villes  de  Lombardie  ont  elle  fondées 
par  eux  : Et  aufli  que  Troge  Pompée fcmble  rapporter  fon  ori-/“”j”^y* 
gineÔ£  fondation  à ces  Gaulois,  qui  vindrentauee  Brenne  en  ytmmt. 
Italie.  Mais  qui  que  cefurentees  premiers  fondateurs,  i efiime 
qu’ils  furent  de  grands  perfonnages , parce  qu'ils  entreprindret 
vnfaict  grand  & admirable,  de  Ibrtc  qu'ils  furent  prudents  & 
figes,& non  aueugles,t(ils  que  furent  elHmcziadis  par  l'oracle 
d'Apollon  les  fondateurs  de  C.alccdoine. 

Car  outre  ce  que  le  terroir  des  enuitons  de  la  ville  eft  fort  a- 
boudant  en  bled,  hu'îlle,  vin  Sebcftail,  qu’il  ait  de  !ort  belles  w«, 
qu.rrrieres,  des  tlcuues , des  cftangs , des  lacs , entre  Iclqucls  eft 
ccluy  de  Bcnac,  le  plus  plaifint  de  tous  ceux  d'Italie,  des  four- 
ces  d eaux  fort  vtilcs,  &:  bonnes , lefquellcs  i’olerois  aifeurer  a- 
uoir  autrefois  l'erui  debains,  parce  qu’ellcsfont  chaudes 
voit cncores pour  le  iourd’huy  tout  autour  quelques 
de  muraillcs,qui  font  croire  pour  certain  ce  que  le  vulg 
Que  dirons-nous  de  fifituation  &:  ftruélurc  ? Il  ne  fe  peut  ccr-  >■'«««<. 
tainement  rien  voir  de  plus  beau,  ny  plus  à fouef.  lamais  pein-  • 
tre  pour  excellent  qu'il  fut,  nefccut  reprefenter  vn  licufi  dclc- 
établc  &:  recrc.itiL  Car  cftant  quafi  toute  la  ville  affile  en  plat 
pays,  regardant  vers  le  Mtdy^lc  Lcuant,&:  le  Ponent,  elle  a vne 
petite  montaigne  du  côfté  de  Septentrion, dont  lefommetmc- 
népai  vn  brief&rplaifant  circuit,  reprefinte  prcfquc  la  foerne 
d'vn  théâtre":  Layallee  d’entre  deux  penchant  doucement  eft  ' ' • 
rcjjiplie  de  vignoble,  &r  de  beaux  iardinages , fi  plaifans  à ceux 
qui  les  regardent  de  loin , qucleurs  clprits  ( cômeil  eft  aduenu 
àquclqucsvns)furpris  d vnefbudainc  Se  inopinée ioye, demeu- 
rent en  vninftant  connue pripez^dy  tou,ticnjmi5nt,QflLyoit.fu£ 
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D«»/-ort«.lcfommctdclamoptaignc  deux  belles  fortercÏÏcs,dont  l’vne 
cftquaficnpcndantlurlcfleuucdc  Ladicc,  qui  par  Ion  cours 
gratieux arrofcvncbclIc&: grande  vallcc  : L’autre  aflîlecn  lieu 
plus  haut,&:  quafi  tout  au  dcU'us  de  la  vallcc,  regarde  les  murail- 
les de  la  vilic,qui  font  au  deiTouz , & eftend  la  veuë  fort  loing  de 
touscoftczlbrlacampaigncarrofcc  du  Pau,  &: quafi  fur  toute 
laLombardic.  Ofty  voitcnaprcspluficurs  beaux  ponts  riche- 
Yntmphi-  mentconftrmtsfurlariuierCjVn  amphithéâtre  au  milieu  de  la 
th.atr,  </mi  ville  J aucc  pluficurs  vieux  arcs  triorçphans , & mille  autres  an- 
tiquitez,  qui  remarquent  qucllcacficiadislagrandcurdc  ce- 
lle ville.  Ce  que  nous  auons  diét  eft  du  tout  grand , mais  ce  que 
f enfuit  cfl  beaucoup  plus  admirable.  Ce|le  ville  a eu  au  cômen- 
ccmcnt  comme vn  certain  feminaire  d’cxcellcns  perfonnages, 
& autant  renommez  en  toute  fcicncc  prclqucs,  qu’autre  ville 
que  ce  foit.  Toutes  ces  chofes  cogncucs  aux  V enitiens , rendi- 
rent encores  plus  la  vidoire  apparente. 

Ils  enuoicrcntincontinentvne  bonne  garnifon  pour  la  gar- 
der,  aucc  Pierre  Arimondc  pour  y coi«mandcr,& RubrcMa- 
Ai"  t"  rin  pour  V adminillrcr  la  iuftice.  Pendant  ces  chofes  à V cron- 
ne, Gonzague, apres  auoir  rauage  tout  le  Padouâ, pris  pluficurs 
villes,  vintmcttrelcficgcdeuantPadoué.Ilyavn  lieu  hors  la 
porte  fainde  Croix  appelle  terre  noire , le  V cniticn  eftoit  cam- 
pé là,  firtenoit  la  ville  cftroidcment  afliegee  , & donnoit  aux 
Padouans'dccontinucllcs  alarmes.  Les  Carrariens  cependant 
(c®mmc ceux  qui voioient leurs aflàires  en  grand  danger)  de- 
fendoient  courageufement  les  murailles  de  la  ville , f oppoloict 
par  tout  aux  efforts  des  Vcniticns,ne  celToicntiourny  nuidde 
trauailler , fortifioient  leur  ville , afleoient  les  gardes , cncoura- 
geoient  les  habitans,faifoien  t par  fois  des  forcies  fur  les  cnn  émis 
félon  qucroccafionfcprcfcntok,  ils  auoient  de  part  & d’autre 
proudcfoucy  Scdcpeinc. 

MtffUtrlt  Mais  pendant  qu’on  afTailloit  P^douc,&  qu’elle  fc  defendoit, 
^^^^^™"‘M.iflblcrie  Vénitien  fut  foupçonné  d’auoir  fccrettement  tiré 
hflnfrtfâ.  dans  la  ville  des  flefehes  aucc  des  lettres  attachées  au  bout , mis 
»t-  prifonnier  fut  enuoyé  à Venife , où  conuaincu  du  faid,  fût  pen- 
du du  plus  haut  du  Palais  aucc  vnc  longue  corde  : Lcmcfmc 
iour  fon  frère  fiedeux  icuncs  preftres  furent  tous  vîfs  enfouis  dâs 
terre  aux  deux  colomncs  la  tefte  contre  bas  ; Lequel  fupplicc 
non  encore?  accouftumé,  cftonna  fort  tn  chacun,  Lebruid 
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cotnmuncftoit,  qu’ils auoient  deliberé  mettre  de  nuidllc  feu  s»j,fl!ci 
en  pluiioursdiuers  endroits  de  la  ville.  Qu’ils  eftoient  pluficurs 
complices  de  ce  lait  : Aucuns  dcfquels  furent  trouucz  peu  dc*^“‘‘ 
iours  apres  morts  dans  des  facs  (urle  bord  du  riuage  , fans  tou-  ^ 
tefois  eftrc  recogneus.  lean  de  Pauie  aufli  qui  tiroit  grande  fol- 
de  en  l’armce  des  V enitiens , aceufe  d'auoir  parle  fecrettement 
auecl’Anemy , fut  cnuoyéàVcnifcj  & là  pendu  entre  les  deux 
colomnes.  fmmj. 

Ces  executions  troublercntfortle  tyran.  Car outre-ce qu’il 
voyoit  le  moyé  luy  cftre  du  tout  retranché  de  pouuoir  defeou- 
urir  ce  qu’ô  faifoit  en  l’armee , il  eftoit  certain  que lamort  igno- 
minieuled’vnilIuftreperfonnage,feruoit  d’exemple  à tous  les 
autres,  pour  ne  fc  précipiter  en  vn  danger  euidenr.  Or  afin  de 
pouuoir efpier le defléin  de  fes  ennemis,  il  vint  par  vne  autre 
voye,comme  voulant  entendre  à la  paix , & demanda  qu’il  luy 
fut  dô  nce  afTcurancc , difant  vouloir  conférer  auec  Gonzague,  * 
&traicferdeuantrousauecluydclapaix.  PafTcport  luy  ayant 
efte  enuoyé,  il  f en  vint  au  camp,  où  l'on  diél  que  ces  conditios 
de  paix  luy  furent  propofeesiQÙ’illaiiraft  Padouc  aux  Venitics 
& i'en  allait  auec  fes  enfans  habiter  à cent  milles  loing  : Que  les 
Vénitiens  ddiurcroientlacqucs  fon  fils,  & luy  permettroient 
fen  allant  emporter  quant  &c  foy  tout  l’or,argent,robbes , & au- 
tres précieux  meubles  qu’il  auoit  : Et  en  outre  qu’ils  luy  feroient 
prefent  de lafomme de foixante mille efeus.  L’enncmy  dcfdai- 
gnant  CCS  conditions  de  paix  fen  retourna  à la  ville  fans  rien 
faire,  délibéré  d hazarder  pluftofttout , que  d'accepter  vne  fi 
ignominieufe  paix. 

Le  Vénitien  lors  cognoifTant  que  le  tyran  n’auoit  plus  ce 
courage  hautain  & fuperbe  qu’il  fouloit , prclTa  la  ville  plus  fu- 
ricufcmcntqucdc  couftume.  Finalement  ayant  plâté  fur  la  mi-  nmiûpMrJff 
nuict  des  cfchcllcs  contre  la  muraille,  pluficurs  montèrent  def- 
fus, ceux  de  la  garde  atlopis  de  fommcil , lurent  tous  mafl'acrez 
fans  bruiél  à la  porte  faindc  Croix,où  toutes  les  troupes  accou- 
rurent pro;nptcmcnt,ôc  entrèrent  incontinent  dedans.  Padouc 
cftceinCfc  de  triple  muraille,  l’cnncmy  perdu  qu’il  euft  celle  de 
dchors,qui  fut  aulli  toft  fortifiée  par  le  V cniticn,fc  tenoit  dedâs  muraïUt. 
les  deux  autres.  Mais  fes  forces  défia  rompues  &hors  d’cfpcrâ- 
cc  d'en  auoir  d'autres  nouuelles,enuoya  prier  Gonzague  de  le 
vouloir  prendre  en  faprotcéUon,  qu’il  feiettei  oit  entre  fes  bras 
. . lii  i; 
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, aiicc  Tes  cnfas,&:  tous  fes  raoyes, qu’il  Itiy  flitpcrmis  de  venir  en 

U priin  • alTçuriincc  vers  luÿ, pour  pailcmcn ter  & compofer  .lucc  luy,dc- 
çmyiti»p.<.uanttoiisdcrarcddit!on.MaisGonza!iuc  parle  confcil  de  Tes 
luyhiâda  qu’il  Écroît  beaucoup  mieux  de  recourir  au  Prin- 
• ce  & auScnat,&  que  larmoiantiette  à leurs  pieds, il  obriendroit 
lj  d'eux,peut-cftrc,  plus  qu’il  n’en  cl’pcroir.Il  demanda  t^  cafl'eu- 
rance  pour  pouuoir aller  à V cnifc,il  luy  fut  rdpondu  que  le  Sé- 
nat cnuoycroit  des  députez  à Mcllrcpour  l’ouyr. 

Venus  des  deux  coftez  furie  Meftrin,I’afïairefutIongucment 
dcbatuc  fans  conclufîon  aucune,  dontils  le  partirent  de  là  fans 
Umif.Ti-  f»irc,&  fen  alla  le  tyran  conduit  par  Gonzague  dans  la  vil-  ^ 

xronlcî  Où  de  retour  fans  apporter  lapaix , fut  (comme  l’on  dit)  fi 
rcccù  des  habitans , que  plulicurs  eurent  la  hardicfi  c de  luy 
C4ri4r<n-/-dirc,quelesPadouans  cftoient  rdblus  de  ne  plus  viiire  en  l’eftat 
«m» f,„^4qu'ils cftoient.  Qu’il nllaft donc,*  &:l’ilvouloitpouruoira  Iby, 
qu’il  cmbraflàft  la  paix  telle  que  le  viéforieux  Vénitien  luy  of- 
froit,&non  telle  qu'il  defiroit.  Que  les  mifcrables  habitans  a- 
uoient  iufques  alors  allez  endure  par  l’arrogance  de  leurs  Prin- 
ces , que  l’cnncmy  cftoit  défia  dans  les  mur.ii!le$.  Qii’attcndoit  i 

on  autre  chbfe?Sinon  que  le  foldat  apres  auoh  forcé  le  rempart 
dededans  vintfaccagcrla  ville, que  Dieu  pluftoll:  quclavertu 
d’.uicunauoit  iufques  alors  gardée  en  fon  entier.  Quec'eftoit 
vnefolic,  &:non opiniaftretc  de  ncvouloir  céder  lors  qu’on  I 

n’en  peut  plus. 

Le  tyran  cfpouuantc  a ces  reproches,  enuoya  derechefpricr 
■^^^”j"l’'Gonzaguc,  & larmoyant  le  rcquift  vouloir  auoir  pitié  de  l’af- 
Tmi  cZ  flidion  defamaifon,  & faire  entant  que  fa  foy  Icpourroitpcr- 
itAt.  mettre,  que  luy  &:  fes  enfans  euil'ent  la  vie  faune.  Puis  à la  re- 
quelte des  citoyens, le  Vénitien  entra fans.autreplus grand  cô- 
batdans  la  ville  le  22.  de  Noucmbrc.Padoucreprinfc,Kouel- 
rAjoiiftynlus  iucc  François  furnomnié  Tertius,  Se  Guillaume  fes  en - 

car  Hubertin,  &:Marfilicauantla  reddition  delà  ville  fen  j 

tnfjuf  mt-  cftoicntfuis  enTofcanc)  furent  emmenez  à Venife.  LeSenat  ; 

"•V‘*«''Alcs  fit  conduire  en  l’illc  qui  cftvisàvisdelafallc  où  l’on  falTc- 
blc,  & fit  mettre  pluficûrs  petits  batteaux  en  garde  és  enuirons 
de  crain été  qu’ils  u’efehappafient.  Zacharie  Treuifan  fut  le  pre-  ' 

micr  cn’.ioyéGouucrncur  dans  Padouc  .apres  fa  prinfcjSeMarin 
•"•^'^f'"'*‘Carauelpouradminiftrerlaiufiice.Quifortifierentincontirît 
tÀcM.  la  ville  d’vn  bon  rempart  3 & d’smc  forte  garnifon.  Puis  mirent 
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dehors  quelques  vns  qu’ils  cognoifloient  affefeionez  aux  Car- 
rariés,  les  bannillims  en  diuers  licux,&’  par  ce  moyen  pounicu- 
rent  foigneufement  à tout  ce  qu'ils  cognoilloîcnt  neccflairc 
pourrctcnircnlcurobcyirancc vne  li excellente  cité. 

Le  Tyran  &:  les  cnfiins  tranfportcz  denuid  en  des  prifons 
feparecs(  afin  que  le  peuple  ne  les  veit,  qui  pour  la  haine  grande 
qu'il  leur  portoit  de  long  tcmpSjles  eut  mis  en  picccs)furent  par  frifin- 
commandement  du  Sénat  cftranglez.  Le  pere  fut'porté  en  l’E- 
glife  (aind  Efticnne , & les  enfans  au  monafterc  faind  George. 

T elle  fut  la  fin  des  Canariens , qui  peu  auparauant  rcmplillbiét  iK- 
tout  de  bruid, de  frayeur  & de  menaces  :Etejui  non  contens  de 
cominandcravnc  fi  excellente  cité, agacèrent  témérairement 
ccuxparlemoycn dcfquelsleurs  prcdecclTcnrs  auoientacquis 
le  nom  de  Prince.  Mais  plufieursiugerent  que  la  cruelle  tyraii'- 
nic  de  François  meritoit  ccrtaincmcntvnc  telle  fin.  , 

Le  bruit  cft  qu’il  nourrilfoit  des  chiés,mangcurs  d’homes, d’v- 
ne  grâdeur  delmclurec  aufqucls  il  vouloit  bailler  les  milcrables  f»«c<rr4n« 
citoyens  .àdeuorer.  On  void  cncorcs  cnlafallcoù  Lifllmble 
le  confcil  des  dix , deux  Scorpions  fort  légers,  .ayans  les  aiguil- 
lons fort  poindus, dont  ils  picquoictlcseftrangcrst|u’il  appel- 
loi  t pourcommuniqucrauecluy.  le  taisfes  habitations  impu- 
diques, &:  contre  nature  dont  il  cfloit  entaché  , commeindi- 
gnes  d'eftre  mentionnées. 

Par  cefte  fi  triomphante  vidoirc  les  Vénitiens  acquirent 
Vincence,  Verone,  Coloigne,  Fcltrc,  Kellune  & la  dernière  de 
toutes,  Padoue,  aucc ftscopfins.  Ladtipcnce  cependant  dc'"^« 
cefte  guerre  qui  dura  deux  ans  fut  fi  grande,  qu’il  y fut  defpendu 
deux  millions  d’ordii  threfor  public.  Et  toutcsfbis  cefte  excef- 
fine  dcfpencc  fut  fort  agréable  pourlebicn&:rcnümmec  vidoi- 
rc qui  fen  enfuiuit.  En  ce  mclme  temps  que  la  guerre  fut  finie, 
pendant  que  toute  lavillecftoit  occupecà  fairefeux  deioye 
toutes  les  nuids,  & autres  lignes  d’allcgreircpour  les  bonnes 
nouucllcs  qui  leur  arriuoicntprcfque  tous  les  iours  de  diuers 
endroicts,  lelbmmctdela  tour  qui  eft  près  l'Eglifelaind  Marc 
fut  brufle,  mais  il  fut  toft  apres  rebafti  plus  Ibmptucufemcn  t,  &c 
enduid  de  fin  or. 

Cccüftéauftl  du  Pallais  qui  regarde  vers  le  midy  depuis  vn 
long  temps  commencé,  fut  au  mclme  temps  parachcué. Toutes 
chofes pacifiées,  quarante  gentilshommes  Veronois  vcftusdc 
* lii  iij 


Digilizeb  by  Google 


Livre  VIII.  de  l\  II.  decade  de 
l^ï^f'Cvindrcntbica  accompagnez  à Vcailc.  Er  d’autant  qu’oo 
tntî  f'mn-  clloît  aductti  dc  Icut  vcnuc,  a!t:i  que  le  peuple  en  receuft  plus 
mit  vmm  dc  coitteatcmcat,  le  Sénat  com.niiida  drclfer  vn  théâtre  lichc- 
paré  près  l'Eglifc  fainél  Marc, fur  lequel  le  Prince  vcftu  dc 
fi.  blanc,  ni  >nta  aucc  toute  fa  tamillc,  ayant  ce  iour  là  toutes  fes 
i»  TKifta»  enfei^nes  blaachcS:  A:lîfté  de  tous  les  Maeiftrats  prefquc  dc  la 
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Les  Verôhois  arriuez  au  théâtre,  montèrent  deflus  par  ordre 
où  ipresauoirfalué  le  Prince  ôtlcScnat,  mirent  à leurs  pieds 
, leurs  enfcigtics  publiques,  aucc  les  clefs  des  portes  dc  leur  vill  j, 
dnHmîüf  difans  qu’il  Icurplcutt  les  accepter  , prians  Dieu  que  l’offre 
féimi.  fataux  V^eniticns,  & à eux  aulfi,  heureux  fit  profitable  qucc’c- 
ftoit  vn  certain  8i  perpétuel  gage  dc  leur  foy , tant  publique  que 
patticuüerccnuers  les  Vénitiens,  les  fuplians  dc  vouloir  con- 
tinuer par  leur  bonté  ordinaire  à deffentire , garder.  Se  entrenir 
la  ville  qui  f cftoit  donnée  à eux,  fes  citoyens , leurs  moyens.  Se 
fortunes,^:  toutes  leurs  chofcsdiuincs  & humaines. Car  quand 
à leur  bonne  volonté,  ils  pouuoicnt  librement  dire  Se  aflcurcr 
qu’lis  auroient  vn  extrême  regret  fi  parmi  tant  de  peuples  qui 
leur  obeilfoicnt,  quelqu’vn  les  deuançoit  en  dcuoir,&  affcéliô. 

Les  Ambalfideurs  libéralement  rcccus  furent  grandement  rc- 
la  mercieziEt  leur  fut  donné  clpcrâcc  que  fc  maintenâs  tels  qu’ils 

qmUurfut  ir*  l'  • 

/ki/îtf.  proincrtoicnt, IcScnat  rrauatllcroit  dcleur  taire cognoiltrc en 
Driefqie  le  plus  grand  heur  qui  puifTcaduenir  à ceux  qui  n’ont 
les  moyens  dcfcconfcrucr  d eux  metmes,  cft  de  ferepoferfouz 
vn  légitime  gouuerncmcnt,& qu’ils  trouueroient  autant  agréa- 
ble d’auoir  recouru  au  rampartdc  toute  liberté, apres  auoir  fc- 
coué  le  iougdc  tyrannie,  comme  faid  vn  efehapé  d’vne  horri- 
ble tempefte  quand  il  entre  en  vn  port  d’aficurance.Qji’ils  allaf- 
fent  donc  &porta(I'cnt  aucc  eux  les  enfeignes  Vénitiennes  ( &: 
cndifantcclàlc  Prince  les  bailla  au  chef  de  l’AmbalLidc)  &lcs 
plantaflTcnr  au  milieu  de  leur  ville,  qui  fut  au  nom  Vénitien  Se  à 
eux  auffi  roufiours  vtile  Se  honorable, &:  les  eulTent  ainfi  platées 
en  toute  reucrencc.  Qu’ils  fadonnaifent  àtoutciufticc  & equi- 
tc,quiautresfoisauoientobey  aux  iniques  cômandemens  des 
tyràns.En  celle  forte  les  Arabalfadcurs  Veronnois  furent  con- 

im  Prf/nwJf  §cdicz.  ^ ^ ^ 

vc, fient  en  Ccux  de  Padou  c vindrcnt  à leur  exemple  tofi  apres  à Venife. 

IvH^ifi""  prcfqucs  rien  dc  change  dc  celle  première  AmbafTade, 
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ncen’cftquelcsPadouanscnlicu  de  blanc  fiaent  habillez  de 
pourpre. 

Fin  du  yilI.Liure  de  U fécondé  Décidé. 


Sommaire  du  IX.LiuredeiafccondeDecade. 

remife  quefit  le  I{oj  LadiJIasaux  Yenitiensde 
U'villedeZara.  La  guerre  quelque  temps  enDal- 
matieatoccajton  desfibenjjans.  Comhienvn  fou- 
dain  orage  aduenu  le  tre:(icfmecfAouJlyJitdemaux 
à la  ville  ^és  enuirons.Lacourfe  des  Scytes  iujques  dans  le 
marché  de  la  Tane,  La  violente  entree  de  Pipus  en  Italie  auec 
vne grande trouppe deHon^es , lavenu'éde Federicqtùle 

fuiuit  tojl  apres  : Les  diuers  rencontres  contre  les  ennemis  fur 
le  T reuifan  Forlan.  La  creatio  de  quelques  nouucaux  Alor 

gijlrats dans lavilhiCommepar la  diuifon  de  ceux  d'I^diney 
les  P^enitiens  entrèrent  en  armes  dans  lepipys  de  Frieul.  Tout 
le Frieulreduiél entobeijJancedes'Ucnitiens.  La  venue  des 
Eflrangers  par  deux  fois  enltaliefoux^  la  conduiéle  de  Louys 
Euefque  ét qutlee.  Laretraiéledu  Cappitaine  Carmagnolle 
verslesI^enitiens(fyantdelaiféPhilippesF’ffcomte.LesdiHer- 
fes  opinions  des  Sénateurs  touchant  la  guerre  pour  les  Floren- 
tins contre  Phtlippes.  Et  finalement  la  déclaration  de  la  guerre 
contre  P hilip'pes  apres  auoir  contraclé  alliance  auec  Us  Flo- 
rentins. 
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paix  dura  depuis  trois  ans  entiers  dans  la 


' & ne  fctrouiie  en  tous  les 

' V ^“^heurs  que  nous  fuiuons  choie  digne  de 

(ji^^^^;n|mcmoire  aduenue  durant  ce  temps , lequel 
expire, qui  fin  l'an  de  noftrclâlutmil  quatre 
cens  Se  neuf,  partant  Ladillas  d’Italie  pour 
^llcrcn  Hongrie  fe  lailîr  du  Royaumepa- 
'■  terneljlaircda  en  Dalmatic  deuantZara. 


Ceftuy-cy  fut  fils  de  ce  Charles,qui  durant  la  guerre  Gcncuoilc 
tint  quelque  temps  Treuile  afsiegcc,  d'où  appelle  par  aprcsj’fa- 
chcminaenlaPouillc,  pourvcngcrlamortdu  Roy  André  co- 
tre la  Royneleanne  fa  femme,  où  il  conquit  le  Royaumede 
Naplcs,&rcuenantpar apres  d’Italie  en  Hongrie  fut  alfifsiné 
par  les  fiens  mcfmes  &c  lailfa  viuant  Ladiflas  fon  fils, qui  par  fuc- 
celfion  de  temps  appelle  aulîi  pour  recouurcr  fon  Royaume  pa- 
UvtHteir  terneljVenu  cnDalmatie  reprit  Zara, apres  l’auoir  tenue  quelque 
f«*Îa  f4r  temps  alTicgce.  Cependant  aduerty  par  lettres  que  IcsNcapoli- 
tains  &:plulieurs  grands  Seigneurs  du  Royaume  tendoient  àv- 
nercbcllion,rcfoïudcpairercnItalie,vcnditaux  Vénitiens  ce- 
lle ville, aucc  tout  fon  territoire,  port,riuage,  & autres  les  appar- 
tenanecs, pourlc  prix  de  cent  mille  efeus,  dont  François  Cor- 
nare, Leonard  Mocenigue,  AntlioineContaren  Se  Pantin  Mi- 


chael y furent  enuoyez  aucc  bonne  garnifon,  pour  en  prendre 
po/Telsion.  • 

On  trouuc-dans  quelques  vns  que  les  Vénitiens  rcceurent 
Zara,  auant  que  la  guerre  contre  le  l’adouan  fut  finie.  Ccfic  nc- 
gotiation  fiitfort  agréable  à toutelaciré , taiftponr  railon  de 
fon  port,  qui  eftvn  des  plus  commodes  de  toute  la  D.alm.'tie, 


qu'au  l'si 
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que  ail  (fi  parce  que  venue  enlcur  obeyirance,  clîcfcmbloit  leur 
promettre  l’enticrc  domination  dctoutela  Dalmatic,  comme 
iladuiiutoft  apres.  Aucuns  aileurent  que  les  Vénitiens  achcp- 
tcrcntaii(fi  de  Ladifl.rs,aucdZara,  toutlc  droit  qu’il  pretendoit 
fur  la  Dalm^^tic.  Dont  pour  raifonde  ce  on  ordonna  dans  la 
ville  procctfion  gcnerallc,  & que  ce  iourlàfuft  folemnifé. 

Quelques  mois  apres  furuint  vue  grande  diuifion  entre  les 
Sibcnlans,  lanoblcire-tenoit  pour  les  Vénitiens,  &lcrcftedu 
peuple  pour  le  Roy  de  Hongrie.  Cefte  multitude  cftonncc  cou- 
rut  aux  armcs,&  mis  qu’elle  euft  dehors  tous  les  gctilshommcs,  itHibmjj'tat 
print  en  main  le  gouucrnement  public. Ceux  qui  furent  chaflez 
recoururent  aux  Vénitiens,  &:  apres  leur  auoir  promis  de  fc  ren- 
dre .à  eux,  les  prièrent  de  vouloir  au  premier  iourpafTer  en  Dal- 
matie,  pour  reprendre  Sibenique.  Les  Vénitiens  armerentin- 
continent  quatre  gallcrcs,  &c  enuiron  cinquante  autres  petits 
vaifleaux  . La  ville  affiegec,  non  feulement  fin  bien  défendue, 
mais  auffi  le  Vcniticnfutrepouirc,auccgrandepertc,donton 
cognut  qu'il  falloit  vne  plus  grandcarmee  pour  la  forcer,  Par- 
quoy  le  Sénat  y enuoya  Louy  s Buccecharin  auec  vn  grand  ren- 
fort, pour  latrauaillerdu  collé  de  la  terre. 

A Ibn  arriuec  on drefLivnfortprcsdela ville,  touslespaf- 
fages  furent  clos , pour  empcfcher  que  viures , armes, ny  fecours 
aucû  y peuft  cntrer.Et  furet  en  outre  enuoyezdcsAmb.alfadeurs 
en  Hongrie,  lean  Barbe, &:Thom.isMoccniguc  tous  deux  Pro- 
cureurs de  fainC't  Marc  f’y  acheminèrent.  L e Fait  d es  Sybenflans 
quelque  temps  dcb.atu  fin  du  eonfcntcmentdu  Hongre  fie  des 
Vénitiens  renuoyé  au  Pape  Ican  pour  en  cognoiftre. 

Mais  pendant  cela  Marfilie  Carr.iric  fie  Brunore  de  l'EfcMllc 
fuitifs  pour  lors  en  Allemagne,  follicitpient  tous  deux  par  let- 
tres fie  fidcles  mefl'agers  leurs  amis , pour  exciter  vne  rébellion: 
Dequoy  ayans  eu  les  Vénitiens ..aduis  furent  en  gfand  fouci. 
Finalement  on  cogneut  p.irdcs  lettres  fortuitement  interce- 
ptes, que  Marfilie  viendroit  bien  tort  à Padoue,  où  quelques 
vns  amateurs  denouucautcluy  auoient  donné  cfpcrance  qu'il 
feroit  reccu,  Vn  des  coulpablcs  prins , fie  conuaincu  du  faiéf, 
rut  mis  en  quatre  quartiers.  Pins  vn  autre  ramène  de  l crrarc  au 
fupplice,  cutlatelfc  trccheeaux  deux  colomnes.  On  dit  qu’ils  MarjaitCtr 
fiirent  pliilicurs  .autres  participans  de  ccftcconfpiration,  mais 
ilfutaduiféauScnatqu’il  valloit  mieux  remettre  la  punitiô  en  m,, 

Kkk 
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Zinnfi’in-  vncautrcl'ailon , cftim.ins  d’auoir  cependant  bien  pourueii  à la 
République,  fi,  contcnanslcs  Padouans  en  leur  debuoir, ils  te- 
noicnt,dc  crainte  de  danger,  les  tyris  loing  d’Italie.  Ils  ordon- 
nèrent cinq  mille  clcus  à ccluy  qui  ^ortcroitla  telle  d c l’vn  d’eux 
à Vende. 

Sur  ce  melànc  temps  & enuiron  le  treizicfmc  d’Aoufl  aduint 
dans  la  ville  vnc  fi  grande  tempcfle  de  vent , accompagnée  de 
pluye  gre(lc,quc  pjulieurs  vain'e.mx  furent  pci  dus,  les  vns  en- 
gloutis dans  les  vagues,  les  autres  troificz  contre  les  riuagcs 
desfauxbourgs.Onditaulîîquc  plufieurs  édifices  tant  publics 
qucp.titiculiers  chcureiit,  & entre  autres  le  clocher  de  faind 
Sauueur.  Les  arbres  furent  arr.achcz  de  icrre,&;  portez  bié  loing 
dcI.i,parlaforccduvcnt.  Cclafuttcnu  pour  vn  prodige mer- 
ueillcux.  Etee  qu’aucuns  difoient  auoir  veu  pendant  ror.tgc, 
plufieurs  &:  diuerfes  reprefentations  monftruculls  en  l’air , aug- 
ïi^cntoit  la  crainte  & elpouuantcmcnt.  Deux  r.iois  apres  on 
U rapportai  Veniie  que  les  Se'ytesauoientfcrcé  la  foire  de  laTa- 
' Utftr  Ui  nc,aucc vn  grâd meurtre dcsChreftiés,où.apres auoir vol6  tout 
le  bien  des  marchans,.'iuoicntlailfç  le  lieu  dclcrt  & abandonné 
d’vn  chacun, qu’entre  autres  plufieurs  Vénitiens  venus  là  aucc 
leur  riche  marchandife, y auoient  cité  tuez  parles  Barbarcs.On 
trouua  pour  certain  quccellc  perte  aduint  le  mcfmc  iour  à laTa- 
nc,que  celle  horrible  tempcfic  troubla  tout  dansV cnifc.Lc  clo- 
cher de  l’Eglife  fainCt  lean  àU  cake  fut  la  melmc  annccparachc- 
uc. 

L’ordre  des  Ccleftins  fondez  enl’Eglifc  S.George  d’Alcguc, 
fut.au  mcfmc  te-ps  àla  pourfuittede  Laurcs  luftiniâ,  &:  de  quel- 
ques autres  gens  d'honneur  &:  deuots,  rendu  fort  cclcbre,&:  fré- 
quenté. 11  euft  du  commancement  outre  ccux-cy,  plufieurs  au- 
tres bicn-faicteurs.plus  opulents  &:richcs,tntrclcfquclsfutG.a- 
brielCandclinarc,  qui  par  apres  paruenuau  P.apat  , &:  appcllé 
Eugcnic,cmbc!Iitfortcclicu,£cdcbaftimcnts,&:  de  rich clics. 

Au  mclmc  temps  vnc  gallcrc  des  quatre  qui  reuenoient  char- 
gées de  prccicufe  marchandife  des  foires  de  la  France , furl’cn- 
trcc  de  la  mer  de  Sicile  le  perdit, non  parla  violence  des  vents, 
ny  par  l impetuofité  des  Ilots, ains  par  la  feule  ignorance  des 
M.ttcIots:  Ceux  qui  clloicnt  dedans  fcfauuercntprefqucs  tous, 
&:  la  marchandilc  fut  pour  la  plus  part  rccoulfc. 

Tel  rut  pour  lors  l’cllat  de  la  République  dedans  &:  dehors  La 
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ville.  Mais  cc  repos  fut  intcrrompupar  Hnuafiondes  Hongres.  LnitUrfisit 

• Car  Pipus  Florentin  courant  pour  fors  par  l’Italie  aucc  dix  mil- 
Je chcuaux,feftoitictté furies  confins  des  Vénitiens  : Les 

nalcs  Venitiénesnefontaucunementiô  pourquoyrEmpcicur  »n«. 
Sigifmond(fouz  le  nom  duquel  le  Tofean  auoit  remué  en  Ita- 
lie) commença  la  guerre.  Mais  on  prefume  que  ce  fut  à l’occa- 
fion  des  guerres  ciuUcs  des  Forlans,lcs  Seigneurs  Se  peuples  de 
celle  Prouince  ellans  en  différend  pour  le  gouuerncm  ét  public. 

Aucuns  demandoient  les  Vénitiens,  les  autres  le  Hongre,  ou 
l’Euefquc  d’Aquilcc.Dont  aduint  qu’à  l’an  iuce  de  Pipus,  f cftât 
Fcderic  Sauorgnane  retire  aucc  tous  fes  factionnaires  à Venile, 
ceux  de  Vdinc  fc  rendirent  à luy. 

Pipus  ayant  rcccu  VdinepalTaincontinentfurleTrcuifan, 

& prit  fur  les  Vénitiens  S craual,Bclune,Fcltrc,&  la  Motte,  lleft^ 
certain  quelavétcdcZarafaiéleparLadiflas  SclcficgcdcSibé- 
fc  furent  caufe  de  tous  ces  troubles.  Aucûs  toutesfois  ontvou- 
lualTcurer,  quele  Roy  pafla  en  Italie  à la  requefteSc  pourfuitte 
de  Brunorc  de  l’Efcalle  qui  afpiroitencorcs  à la  Principauté  pa- 
ternelle. Mais  quelle  que  cc  fut  l’occafion  de  celle  guerre,  il  eft 
alTez  notoire  que  Pipus  apres  pluficurs  grands  exploits  de  gucr- 
rCjCorrompu  par  argent  ( comme  l’on  dicl  ) quitta  la  Prouince, 

&fen  retourna  en  Hongrie,  où  le  Hongre  le  ht  mourir  aucc  de 

^ * O ^ tui 

l’or  fondu  qu’il  luy  fit  au.tllcr.  Et  quctoll  aprcsil  defeenditen 
Italie  aucc  quarante  mille  hommes,  d’autres  toutesfois  font  lc/®"‘^*- 
nombre  moindre.  Cc  dernier  voyage  de  guerre  bien  qu’il  fiill 
dcplusgrandapparcil,nefut4iastoutesfoisfi  heureux  que  cc- 
luy  de  Pipus. Caf  Tes  efforts  ne  paflerent  pas  à pcincks  confins 
des  Forlans. 

Quelques  Hiftoriens  tiennent  que  Sigifmondfitla  guerre 
en  mcfmc  temps  aux  V'enitiens  aucc  Pipus.  Mais  foit  qu’il  aitc- 
flé ain.fi, ou(commc pluficurs  tiennent)  fepaÆmcnt , il  efl  cer- 
t^n  quclesVcnitiensau premier  btuitdegucrrc firent  amas  de 
foldats  & d’armes , 6c  ell  curent  pour  general  de  l’armcc  Charles 

• Malatclle,  homme  de  grande  réputation,  qu’ils  auoientà  ces 

fins  appelle  de  fa  maifon.  On  dift  qu’il  fut  par  fois  combatu  fut  ^ 

IcTrcuilàn  &: Fcltrin,ainfi qucl’occafion le  prefent.’ , 6^'  quele 
Hongre  vfaroulîours  de  telle  cruauté  que  tous  ceux  qui  tom-  cnumi 
boient  entre  les  mains  l'en  alloiét inutiles  de  quelque  membre. 
Cariifiifoitco’jpcrlcs  mains,  6c  creuer  les  ycu.v  aux  prifon- 
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ains  comme  afl’ocicz.Louystoft  apres  de  retour  en  Hongrie  a- 
ucc  quatre  mille  Hongres,  vint  aucc  le  fecours  des  Patrians,qui 
luy  eftoient  cncorcs  demeurez  fîdellcs,  alTiegcr  les  Ciuidaliens, 

Mais  eux  fortifiez  d’vnc  bonne  garnifon  que  les  Vénitiens  y a- 
uoient mis, receurcntrcnncmy  fans craindtc.  Les  Hongres  fu- 
rent douant  la  ville  l’efpace  d c quinze  iours,qui  apres  auoir  laiift 
lcdcgafttowt  autour,  contraints  par  le  grand  fioid&neigcs(car 
c’eftoitenhyucr)  defeamperent. 

Louys hors d’efperanccd' exécuter  aucune  chofe,  les  fuiuit  b»*- 
en  Hongrie.  Les  Vénitiens  reprins  qu’ils, curent  Feltrc, 
ne  & les  autres  places  perdues  aux  dernières  guerres,  entrcrentr<j>n/*i  f*r 
furies  Patrians,  où  ils  ruinèrent  entièrement  la  ville  de  Piate. 
Philippes  Arcic  eftoit  general  de  l’armée, vn  des  plus  experimé- 
tezCappitaincsdc  fon  tcmps:Cdftuy-cy,Prate  ruince,  marcha 
contre  Vdine, où  la  porte  du  cofte  de  Ciuitadc  luy  ayât  cfté  ou- 
ucrtedcnuiâipaT  Federic  & les  autres  defon  party,l’er  fallut  de 
bié  peu  que  la  ville  ne  fut  prife  à l’heure  par  celle  trahilô;  Mais  f c 
liant  tout  foudaincllcué  vn  grand  bruidl,  & l'allarmc  fennec 
de  tous  collez , chacun  courut  aux  armes.  Les  bannis  cllonnez 
de  celle  inopinée  frayeur , apres  auoir  perdu  plulicurs  des  leurs 
qui  Pelloicnt  flirieufcment  iettez  contre  les  cicadrons  armez  de 
la  ville,  fe  retirèrent  fans  rien  faire.  Depuis  les  enfeignes  Véni- 
tiennes coururent  çà  &C  là, par  les  terres  des  Patnans  : Et  furent 
les  Vdinois  quelques  années  en  grand  danger:  Plulicurs  villes 
& Seigneurs  des  ForlansrccogneurcntlesVcniticns. 

Maisappcrccu  qu’eurentles  Vdinoisqu’ilncfalloirplusfat-  * 
tendre  d’auoir  fecours  d'aucune  part,  & que  l’attente  de  Louys  turMitim 
elloit  vain  c,ils  refolurent  aufli  de  fe  rendrc.Parquoy  ils  enuoie- 
rent  à ces  fins  leurs  agents  à Venife  , pouroffrir  aux  Vénitiens 

, ’ r . dHxVtntttn, 

leurs  terres  ôemoyes  tant  publies  que  particuliers,  Scgencrale- 
menttoutcslcurschofesdiuincs&numaines.  Les  agents  libe- 
râlement  receuz  3 le  Sénat  ordonna  que  Federiç&fcsallbciez 
r’cntrcroicntdansla  ville,  &:  en  leurs  biens.  Par  ce  decret  non 
feulemét  les  Sauorgnans,  mais  aulTi  leurs  adhcrans,&  tous  ceux 
qui  pour  raifon  de  ce  auoient  elle  bannis, retournèrent  en  lavil- 
le  & dans  leurs  héritages.  T outc  la  côtrec  des  Patrians  de  Fricul 
fuiuit  la  reddition  des  Vdinois. 

Louys  ayant  entendu  que  les  Vdinois  fcfloientrcnduz,cfti- 
nianc  qu’il  ne  falloir  plus  tarder , f’en  vint  aucc  vnc  grande  trou- 

K Kk  Hj 
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Livre  IX.  de  la  II.  decadede 
pc  de  Hongres  par  rAIlcmaigncrc  rucrimpctucufcmcnt  fur  les 
Forlans,  Scprintd’arriuceauxdcftroifks  des  Alpes  le  ch.afteau 
de  Clafin, place  trcsfbrte  & bien  munie, puis  près  de  là  ccluy  de 
Mutian,vn  lieu  pour  lors  comme  il  cft  encoresde  prefent  bien 
fortifié:  Eteftoicntles  Patrianspourreceuoir vnc  grandeper- 
te  par  celle  foud.aine  courfe,fi  les  forces  des  V enitiens  enuoy  ecs 
à CCS  fins , n’cuircnt  toutàtcmps  parleur  venue  rogipu  les  def- 
feins  des  ennemis  quieftoient  cncorcs  aux  dcllroits  des  Alpes. 
TMtt  ia  Les  ennemis  non  feulement  rcfiifcrent  de  combatrc,ains  n’o- 

le  Vénitien  venant  à eux:  commcccux  qui 
Vmtmu.  clloicnt  vcnus  en  Italie, pluftoll  en  intention  de  courir  &:  buti- 
ner félonies  occafions,quc  poury faire  la  guerre.  Etparainfi 
peu  de  iours  apres  celle  grande  cfmcutc, toute  la  contrée  des  Pa- 
trians  fut  paifiblc,  apres  auoir  facilement  repris  les  places  dont 
l'cnncmy  f clloit  faifi. 

Quelque  temps  apres  Louys  rcuint  de  rcchcfcn  Italie  aucc  v- 
ne  plus  grande  armée,  &c  entré  dans  les  confins  des  Patrians  cn- 
uanitd’abordccManfanc,  &puis  Rofacic.  Mais  ce  voyage  ne 
luy  fut  plus  heureux  que  le  precedent,  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  Vénitien  aux  premières  nouucllcs  de  la  venue  de 
îenncmy,fiitcn  campaigne  , dequoy  Louys  grandementef- 
pouuanté,fortit  incontinent  d’Italie:Ettoll  près  brallànt  cnco- 
rcs quelques  nouucautcz  deceda  : Parfamort  les  Vdinois,  & 
Patriâs  furet  du  depuis  en  repos,fouz  robcilfancc  des  Venitiés. 

Ces  chofes  aduindrent  dchors.Mais  dans  la  ville  furuin  t vn  c 
' grande  perte  par  vn  cmbrafcmcntdc  feu, comme  plulicurs  au- 
trcsfois.Lcfcu fortifoudaincmétdupalais  Ducal fc  printenvn 
^'^^]]^,inllant  à l’Eglifc  faindl  Marc , qui  luy  cil  proch  c , où  il  fenflam- 
ma  fi  horribIcmcnt,quc  le  plomb  fondu  (dontil  clloit  couucrt 
E'"-  comme  auiourd’huy)il  n’y  demeura  rien  en  quelques  lieux, que 
les  voûtes  toutes  nues.  On  fc  peina  fort  es  enuirons  de  l’Eglilc  à 
rcpoulfcr  le  feu  des  prochaines  maifons.  Le  feu  cllainél,  le  Sé- 
nat ordonna  qu’il  n’y  cull  homme  qui  ofall  propofer  au  Sénat 
d’abbattre  le  vieux  palais, &:  dclcrcllablir  dcnouucau  plusfom  - 
ptueuXjàpeincde  mille  ducats  d'amende.  On  dit  qu’alors  le 
Prince preferantlhonncurpublic à fon  profit  particulier  , ap- 
porta celle  fomme  au  Sénat  &r pria  les  Sénateurs  qu’ilsvouluf- 
fent  permettre,  Secommandaflent  que  le  deuant  du  Palais  Du- 
cal fort  difforme  full  rebafti  plus  fomptueux,  comme  clloit  de- 
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cent  11  la  Majefte  publique.  Les  Aduocats  & Procureurs  du  pu-  Ztrrhuttï- 
blic  demandèrent  incontinent  que  le  Prince  euftà  payer 
mende, pourauoir  enfralnt  l'ordonnance  du  Sénat.  Moceni- 
gue apres  l’auoirlibcralenient payée, pourfuiuit  fi  confiammet 
l'.iproporuion,queleScnat  reuoquafbn  premier  decret,  &:  or- 
donna  que  le  Palais  Icroit  refait,  & par  ainfi  l’ancié  ouur.age  ab- 
batu,  on  en  recommença  vn  plus  lomptueux.  Mais  le  Prince 
mourut  allant  qu’il  fut  acheué,  apres  auoir  commande  dix  ans 
Se  trois  mois  prcfque  ,fon  corps  bien  accompagné  fut  porte  en 
l’Eglife  des  GemcauxîFrançois  Fofcarcluy  fucceda. 

Sa  promotion  fut  fi  agrcaole  à tout  le  peuple  & à tous  ceux  de  ""  « j- 
l’cftat  V'enitien,  qu'en  ligne  de  refiouiflanceil  ne  fepallaiour  de 
fefte  vn  an  durant,  qu’on  ne  vift  combattre  à la  barrière,  courir 
labagutouautrcsdiucrsfpedfaclcs.L'annee  fuiuante  leporchc 
de  KcalrcfutbaftiauxddpensdcScipion  Boa,& depuis refaidf 
tout  de  nouucau  par  luymcfnies,  pour  ce  qu’il  ne  fcmbloitpas 
pouuoir  durer  long  temps.  Celle  melinc  annceaulfion  com- 
mençalaguerre contre  Philippes  Duede  Milan.  De  laquelle 
pénible &fafchcufe  certainement  l’occ.afion  lî  doit  repren- 
dre de  plus  haut , afin  qu’on  cognoilTe  qu’on  ne  l’entreprintà 
la  voilée  & lanscaufe  , contre  vn  fi  puilFant  Prince  & grand 
aniy  pour  lors  desV cnitiens,ains  qu’on  y fiit  porté  a cefaire  par  1:^4, »ni, 
force.  . 

Ceftuy-cy  fut  fils  de  G.alleas  Vifeomte,  qui laiflc fort  ieune 
aucc  Ican  Marie  Ion  trere  ailné,  perdit  vne  grande  partie  de  fa'"*- 
Principautc.Car  Galleas  mort,pluficurs  tyrans  & roitellcts  l’c- 
ftans  elleuez  çà  & là,  chacun  fc  làifit  d’vnc  ou  plufieurs  villes  de 
fa  Principauté,  & comme  vn  corps  delaiflé  au  milieu  d’eux,  le 
mirent  en  pièces.  Mais  par  fuccefsion  de  temps  tantpar  l'a  con- 
duidtc,  que  par  celle  de  François  furnomme  Carmaignolle , vn 
des  grands  Cappitaines  quifuftpourlors,  il  recouuranen  feu- 
lemcntlaplusgr.andepartic  dcccquiauoitappartcnuà  feufon 
pere,mais  le  rendit  maillrc  aufsi  par  vn  cours  mcrucilleux  devi- 
doirc,  de  quelques  villes,  que  les  anceltres  n’auoicnt  i.imais 
tenues.  Vcnufinalcmentarsitger  Gencs  , SereduiCf  les  Gcnc- 
uoisà  toute  extrémité  , il  cil  certain  qu’ils  furent  fccourus 
parles  Florentins  d’vne  grande  fomme  de  deniers  , moyen- 
nant qu’ils  leur  b.aillerent  pour  alfeunance  du  preft  laville  de  Li- 
uorne, place  tres-forte  fur  remboucheure  de  l’Arne.  Philippes 
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Livre  IX.  delaII.  decadede 
bien  qu  il  vift  de  ccftc  guerre  luy  eftrc  nay  (’ubied  de  nouuclle 
guerre, diirimulatoutcsfois,rcmcttamlâ  vengeance  à vn  autre 
temps. 

Ilauoitdclibcré(commciI  difoit  par  après)  de  fccourirlc  Pa- 
pe Marcin,qu'il auoit entendu cftre indignement rrai Clé  par  fes 
voifins.  Dont  il  voulut  qu’on  pcnlail  qu’il  armoit  à ces  fins,  & 
f cftant  mis  en  chcmin,côbati t près  deZagonarc  les  Florentins, 

& les  desfit, fouz  prétexte, comme  il  dilbit,  qu'ils  luy  voiiloient 
cmpefchcrlc  pallage.  Mais  il  cft  allez  notoire  que  Ange  Pergo- 
lelequigaignalorsli  heureufement  la  b.uaiilc  contre  les  To- 
feans, auoit  elle  enuoyé  par  Philippcs,pour  taire  delcampcr  les 
Florentins  de  dcuantForli,  qui  l’en  auoient  requis.  Mais  pour 
quoy  quccehit,querarmccvintlà,  il  cft  certain  que  la  guerre 
commencée  en  ces  quartiers , aduint  aucc  le  tem  ps  que  les  Flo- 
rentins par  la  nonchalance  de  leurs  Cappitaincs  (mais  pluftoft 
parleur  maliccjcommc  aucuns  ont  creu)  vaincus  par  plulicurs 
fois,aprcs  diuerfes  pertes,  ne pcnlcrcnt  plus  qu'aux  moyens  de 
confcrucrlcurlibertc.  Et  d’autant  qu’il  y auoit  apparence  qu’ils 
ne  pouuoicnt  fens  fccours  eftranger  longuement  refifter  aux 
forces  de  Philippes,rcfolurcnt  de  recourir  aux  Vénitiens,  Icf- 
quels  ils  auoient  talchéau  commencement  par  pluficurs  Ain- 
balTiides  d’attirer  à ccftc  guerre. 

Finalement  ils  cnuoycrent  Laurens  Ridolphc  leur  Am- 
bafladeur  à Vcnilc  , pour  les  prier,  &:  exhorter  de  vouloir 
contraéler alliance  aucc  eux  contre  Philippes,  aucc  charge: 
Que  fl  leurs  prières  ne  pouuoicnt  cfmouuoir  le  Sénat, 
qu’il  rcmonftraft  aux  Sénateurs  le  danger  qu’il  y auoit, 
qu  apres  auoirrenuerfé  les  Florentins,  il  ne  i’cfïbrçaft  d’en  flaire 
autant  aux  Vénitiens.  Car  quand  à rcucncmentdcla  prdente 
gucrrc,qu’illcur  fit  entcndrc,qu’ils  defendroient  fi  longuement 
leur  liberté  contre  ce  cruel  cnncmy,quc  leur  vertu  & force  le 
pourroient  permettre.  Que  fi  cependant  il  voyoir  les  V cnitiens 
pi^rfcucrcr  à vouloir,  fâs  fc  rcmucr,ouyrdc  loin  les  heureux  luc- 
Muxytnipii.ccs  de  Philippcs,qu’il  les  afteuraft  qu’ils  n’attendroient  à parler 
depaix,quaiul apres aubirallicgé  Florence , toutes  choies  leur  , 
feroientreduides  à l’extrémité:  Ains  que  puis  que  ce  feroitvn 
faire  le  fautfils  tafeh croient  de  fc  libérer  de  ccftc  guerre,  en  le  re- 
dans fes  tributaircs,qu’il  aduiendroit  lors,que  les  V enitiens  co- 
gnoiftroient  qu’il  leur  euft  ellé  plus  expédient  faire  la  guerre  en 
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compagnie  dcsFlorcntins,^ccluy  qui  deuoit  cftre  quelque  iour 
leur  cnncmy,quc  de  lafoudenir  par  apres  tous  feuls.  Et  ainfi  bic 
inftruid\pour  ctmouuoir  les  Vénitiens  de  tous  coftez , partit  de 
Florence. 

Mais  les  Sénateurs  importunez  délia  par  tant  de  fois  parles 
Florentins(car  ils  n'auoient  celfé  durant  deux  ans  de  les  requé- 
rir de  cela)  auoient  fouuct  enuoyé  a ces  fins  à Philippes,  en-pre- 
mier lieu  André  Contaren,  fie  Laurens  Bragadin  y furcntdcf- 
pefehez:  PuisNicolasMaripicre, qui fiitpar apres  fuiuy d’An- 
dré Moccnigue,&  le  dernier  de  tous  fut  François  Serra  vn  des  ^mUpd.-  ^ 
S ccretaircs.ayans  tous  charge  de  le  prier  & exhorter  de  fc  défi- ■ 
Itcr  de  la  gueye  contre  les  Florentins,  8c  apres  auoir  mis  les  ar- 
mes  bas,  vouloir  fc  remettre  aux  Vénitiens  de  tout  le  tort  qu’il /’«• 
pretédoit  auoir  rcccu  d’eux , bien  qu’ils  fçculTcnt  que  fi  les  Flo- 
rentins l’auoicnt  olFcnfé,  ils  auoient  aulïi  allez  fouftert  de  luy  en  * 
rccompcnfc  iufqucs  alors.  Au  demeurant  que  les  Vénitiens  fai- 
foi,cnt  grand  efiat  de  fon  alliance, laquelle  ils  eftoient  refolus  de 
garder  tant  8c  fi  longuement  qu'ils  cognoillroient  quelle  ne 
pcufipreiudicicràlcur  liberté.  Qu’ils  n'auoient  aulïi  oublié  les 
chofes  humaines,  IcfqucUcs  les  contraignoient  d’auoir  pitié  8c 
compalfion  du  malheur  d’vn  peuple  libre.  Qu’ils  le  prioient 
donc,  fil  defiroit  continuer  l'alUancc  auec  cux,8c  les  auoir  pour 
amis, de  faire  la  paix  auec  les  Florcntins,laquellc  deuoit  à luy  e- 
ftre  autant  agrc^le,  qu’à  ceux  mcfincs  aufquels  il  touchoit  de 
près. 

Philippes  les  clcouta  fort  doucement,  8c  leur  fit  entendre  patx><yr;m»i«- 
gefies,  8c  par  paroles  qu’ilferoit  en  fitueur  des  Vénitiens  tout  ce  thnUtihi- 
qu’ils  demandoient:Toutesfois  H ne  lailToitpar  fouz  main  de'W"* 
ferrer  de  près  les  T ofcans,allcguant  ores  vnc  raifon , 8c  puis  vnc 
autre,  8c  en  dilfimulant,  tiroit  raffaire  en  longueur.  Les  V cni- 
tiensbien  qu’ils  cognculTcnt  ou  tendoient  les  dcficins  de  Phi- 
lippes, ncânnoins  pour  n’cftre  veuz  faire  quelque  chofe  à la  vo- 
ice cnuoycrcnt  vers  luy  pour  la  dernière  fois  PaulCornarepour 
luy  faire  entendre  ce  que  auoit  délibéré  le  Scnat,filnefedefi- 
lloittout  à l’heure  de  pourfuiure  les  Florentins.  La  venue  de 
François  Carmagnole  vers  eux,  apres  auoir  abandonné  Philip- 
.pcs, les  auoit  aucunement  fgrtific  s à La  guerre,  au  cas  qu’il 
poliftlcsarmcs,vcu  qu’ils  cftoientauparauant  en  doute  de  luy 
dénoncer  ouucrtcraent  la guerre.  Ccfiuy-cy  ayant  entendu  par 
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■ Livre  IX.  de  ea  II,  decade  de 
dcsicuncsgcnsvicieux(ainfilcsn^nioitil)  qucPhilippcs  dc 
luyportoit  plus  l'afFedtion  qu'il  fouToit,  tout  en  cholcrc,  Sc  le 
mcnaflant  (Y’n  cftoit  venu  par  des  chemins  deftournez^  Tranre 
&dclààïreuife. 

OrcequcCornaredidl  à Phiiippesfut  en  fomme.  Qu'il  ncco- 
gnoilToit  homme  iulques  alors  entre  tous  les  Princes  delà  terre 
quiroiét  tenus  rédre  grâces  à Dieu  tout  puifl'ant, pour  les  grâds 
biensreceuz  de  luy,qui  euft  plus  d’occalion  de  ce  taire  que  Phi- 
lippes,  Car  il  luy  cftoit  aduenu  d’auoir  non  leulcmcn  t recouurc 
fa  Principauté  perdué  pour  la  plus  part,  mais  auHi  par  vn  fuccés 
admirable derauoiraccrcuc  merucillcuiemcnr.  Qu’il  iouilloit 
• paifiblement  de 'celle  partie  d’Italie , laquelle  en  iÿitilitc  de  ter- 
roir,en  belles  8c  riches  villes,  &:  en  nombre  d'hommes  ingé- 
nieux &adroits,foit  à cultiuer  les  champs  en  temps  de  paix,  ou 
* àporterlcsarmcslorsdciaguerre,dcuoit  non  feulement  élire 
comparée , ains  pretcrce  aulll  lans  difticulté  à toute  autre  regiô 
qiieccfùft.  Mais  tout  tel  qu’clloit  l'on  cftat,  il  ne  rapportoir  pas 
àladiuincprouidencelcluccés  d’iccluy,  pour  dire  quelagran- 
deicunellc,  induftric,  force,  &:  fagdTc,nefull'cnt  dignes  d’vnc 
AtCciniati  telle  fortune,  Icfquclleslans  doute  feroient  ballantes  à cônque- 
ehihfftt.  grand  Royaume,  ou  Empire  : 8c  conquis  le  confer- 

uerbrauement.  Mais  qu’il  tendoit  plullollà  ce  qu'il  cogneuR, 
que  conftitué  en  vn  tel  fouuerain  degré  il  ne  deuoit  oublier  les 
chofes  humaincs,&:  l’inconftancc.d’iccllcs,&;  l^dcuoit  tenir  co- 
tent de  foneftat.  Ce  que  clperans  les  Vénitiens  deuoir  aduenir 
félon  leuiq)cnfée,auoient  librement  & d'vn  bon  cœur  contra- 
âéallianccauccluy  pour  dixans,enc,orcs  ce  ne  fut  point  vn 
. traiéle,  ny  pour  vn  certain  teps,  ains  vue  paix  &:  amitié  perpé- 
tuelle. Cequ’ellantainli,  Les  Venitiensrclmcrueilloicnt  gran- 
dement , qn’apres auoir  reconquis  faPrincipauté  patcrnclle,&: 
plufieurs  autres  villes,  A:  entre  autres,  Genes  enuieufe  iadis  de 
leur  grandeur,  lors  que  parmy  tant  de  félicitez  il  druok  le  repp- 
fer,ilauoitoccupé  Forli  enlaFlaminie,  & elloitpallc  en  Tof- 
cane  contre  les  Florétins.Qu’ils  mignoroict  pas  le  prétexté  par 
luyalIcgué,quclesFlorétins  auoict,  cotre  l’accord,fecouru  des 
deniers  les  Gcncuois,  qu'ils  felloient  failis  de  Liuorne,lors 
que  Gcn.es  cftoit  défia  prefquc  priçfc.  Mais  que  les  Venitics  n'i-» 
gnoroientpas  aulTi  quels  cftoiét  ces  prétextes, eSc  où  ils  tcdoient 
quclccommundirccftoitvcritablc,que  ccluy  .aucc  lequel  on 
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trai^tc  de  mauuailc  foy,voit  aucuncsfois  aüfli  claiicracnt  la  trô- 
pcrie , que  ccluy  qui  la  commet.  Qu’il  arriuc  toutesfois  fouucnt 
que  les  maiiiialsdcfTcins  retombent  fur  la  telle  de  leur  autheur. 
Que  les  Vénitiens  en  outre  n’auoicnt  rieafi  cher  encemonde 
que  lajhberté,  qu’à  elle  feule  ils  rapportoient  toute  iullice,  clé- 
mence, pieté',  &:  tous  autres  deuoirs  tant  publics  que  particu- 
liers, cllimans  toutes  chofes  bien  faiétes  , qui  ftf  font  à fa  feule 
contemplation.  Qu’il  n’y  auoit  accord,  loy , ou  droiél  aucun, 
Ibitdiuin  ou  humain  ,quipeuftempcfcheri’alleuranceele  la  li- 
berté publique.  Et  pour  venir  au  fai«5l  dont  elloit  queftion , que 
les  V enitiens  n’eftoient  p.as  moins  efmeus  du  danger  des  Floré- 
tin»,  que  l’iis  voyoientlcs  armes  de  PhiHppes  rodder  dans  les 
terres  de  leur  obcilTance.  C.ar  d’eftre  foigneux  de  la  liberté  d’atl- 
truy,  puis  qu’ils  tenoient  la melme forme  de  gouuernement  que 
les  Florentins , il  leur  aduenoit  comme  à plufieurs  aütres,qui 
l'attriftcnt  autant  du  mal  de  leur  prochain  , que  du  leur  propre. 
Qu’il  ne  falloir  point  douter  que  ccluyq^uiairaulr,cômecnne- 
my,  la  liberté  en  Tolcane , nelefalTeaulu  fil  peut,  par  tout  : & 
principalement  les  tyrans , qui  ont  toufiours  crainél  ce  nom  de 
liberté,  & l’ont  en  horreur:  Q^e  celaeftoità  voirdequel  cou- 
rage il  marcheroit  entiers  les  autres.  Que  quand  les  Vénitiens 
ont  lait  alliance  ancc  Philippes , ç’a  efté  à celle  intention  de  de- 
meurer amis  & alliez  cnfemblc  tant,  &c  fi  longuement  que  con- 
tentdclà  Principauté  paternelle,  il  fabdiendroit  de  troubler 
fcsvoifins^,  Sc  demeureroit  en  paix  & en  repos.Mais  qu’ils  ne 
pouuoientapprouuerny  n’eftoient  pour  l’endurer  de  ce  que  par 
vne  continuelle  guerre  il  moleftoit  les  Florentins,qui  n’auoicnt 
faiCtplusgrandclâutc,qucde  nefcftrcbicn  défendus  : Dont 
{’ilne  deflogcoittlela  Flaminic,  & dclaTofcanc,  fil  ne  demeu- 
roit  dans  fes  confins  limitez  par  l’accord,  & content  d’vn  fi  flo- 
riüant  cftat,ncviuoit  déformais  en  paix  , les  Vénitiens  pour  fc 
garentir,  &c  les  Florentins  aulfi,  luy  feront  cnfemblc  la  gucrre,& 
alfembleront  contre  luy  le  plus  de  forces  qu’ils  pourront,  com- 
me contre  vn  tyran  Sc  cruel  cnnemy. 

Lcp.irlcrdc  Cornarc  auoit  cfmcu  grandement  Philippes, 
mais  diftïmulant  pour  lors  fa  cholerc,  luy  rcfpondit  d’vn  vifa- 
«c  doux  en  peu  de  parollcs,  difant,  qu’il  eftoit  tres-aft'euré  que 
Tes  Vénitiens  garderoient  toufiours  parleur  Iby  & confiance, 
l’accord  iurc  aucc  luy,&:qu’il  ne  pouuoit  croire, quand  il n’v  en 
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Livre  IX.  de  laII.  decade  de 
auroir point,  qu'ils  vouluÜènc  prcfcrer  l'amitié  des  Florentins 
( les  trahirons  defqucls  , tromperies  & larcins,  les  Vénitiens 
hailToient  grandement,  & en  public  & en  particulier  ) à la  lîcn- 
nc.  Qu’il  n’y  auoit  aucun  fubicâ  ( fi  les  V cnitiens  vouloicnt  re- 
mettre en  mémoire  l'ancienne  amitié  de  fes  anceftres,  l’atfcdtiô 
de  Galleas  Ton  pcrc,&lc  refpeâ  qu'il  leur  auoit  touliours  por- 
té) dont  il  dcul^  attendre iniure quelconque, ou  incommodi- 
té dcleurpart.Mais  quant  à la  guerre, bien  qu’il  fçeuft  pour  cer»- 
tain  que  les  Florentins  feront  pluftoft  punis  de  leur  perfidie  Sc 
çemerité,  que  les  Vénitiens,  ou  quelque  autre  les  puifle  fc- 
CQurir , leurs  affaires  eftans  fort  dcfcoufucs:  qu’il  efloit  tourcs- 
foiscontentenfaururdcsVcnitiens,aufquclsilne  voudrois  a- 
uoir  rcfulc  chofe  aucune, de  remettre  tout  le  different,  fi  les  Flo- 
rentins l’accordent,  pour  le  décider,  à eux,  & à Nicolas  d’Aeft. 
Cornare  côgcdié  auec  celle  refponfe,  f en  retourna  : Icâ  Arctin 
qui  auoit  cllé  Secrétaire  de  defïundl  Galleas  &Bertrâd  Lampo- 
niâle  fuiuirent  toll  apres. Car  le  bruiét  eftoit  grâdque  nouucaux 
ArabalTadcursefioicntarriuez  à Venife  delà  part  des  Floren- 
tins, Et  partant  craignant  Philippes  que  les  Vénitiens  alfez  en- 
clins deija  d’eux  melines  à le  vouloir  quitter, ne  fairociaiTent 
des  Florentins , voulut  que  les  Tiens  y fulTent  auffi  : afin  que  f'il 
cfioit  bcfoing,ils  plaidall'ent  fa  caufe  au  Sénat. 

Arriuez  donc  à Venife,  vous  enfliez  veu  lors  les  Arobaflà- 
deurs  marcher  par  la  ville  de  differente  forte.  Laurens  ( comme 
il  efloit  dcccnt  ) reprefentant  auec  vn  vifage  trifie,  leanal  qui  ta- 
lonnoit  fa  patrie,alloit  tout  penfiftournoyant  çà  & là,  fupplioic 
les  Sénateurs  qu’il  rencontroit,vifitoitlcs  autres  en  leurs  mai- 
fons , ne  laiflbit  chofe  quelconque  qu'il  cogneut  pouuoir  feruir 
à Ton  affaire.  Au  contraire  ceux  de  Philippes  outre  l'appareil  & 
ornement  de  toutes  chofes,  pleins  d'efpoir&  d'affeurance,  al- 
loientcontcmplans  la  ville,  regardans  foigneufement  de  tous 
coflez  fa  mcrucillcufc  afliete , f’efmcrucillans  de  la  voir  par  tout 
maiitime,&  par  tout  terreftre,  fâluoient  volontairement  vn 
chacun  : interrogez, rcfpondoicntfortgratieufemcnt,  8c  en  ge- 
neral failbient  apparoir  par  geft  es, par  paroles,  8c  defmarche,  la 
grandeur,  8c  profperité  de  leur  Prince.  Or  les  Sénateurs  furent 
d’aduis  d’ouir  premièrement  le  T ofcan,qui  introduiél  au  S enat 
parla  en  eefte  forte. 

Vous  pourriez  aflez  cntcndrc,Scrcniflime  Princc,6c  vous  Pe- 
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tes  Con/^ripts,  cncorcs  que  ie  me  teufle  quel  affaire i’ay  de  pre- 
.«  üeot  àtraiâcr  en  voftrc  compagnie,  à quoy  tend  ceffe  dernière 
aidtkairadedesFlorétins.Ceux  quim’ontveu  venir  en  diligice 
de  T ofeane  en  cefte  ville, ont  entédu  qu*vn  Ambaffadeur  d’vne 
ciré  iibrc,vcnoit  demander  fccours  àvn  pcuplelibrc,pour  con> 
iêruer  là  iibcrté.C’cff  donc  là  où  noue  tendôs , àvous  demâdcr 
aide  par  nos  remôftranccs  pour  noftre  patrie , qui  nous  a engé- 
drezâe  nourris,  &c(leucz  en  quelque  degré  d'honneur  parmi 
le  public , & l^il  eft  poffible  l'obtenir  en  la  vous  requérant.  Que 
A i’obtiens  que  vous  veilliez  Sereniffime  Prince,  & vous  Sé- 
nateurs', accepter  l'alliance  des  Florentins,  &ioindrc  vos  ar- 
mes auec  Icsnollrcs  contre  ce  cruel  tyran , hannilTant  apres 
noftre  liberté,  & la  voftrc,  mon  ambaft'ade  fera  fort  hcureufe,At 
la  patrie  fort  contente  me  receurales  larmes  aux  yeux  de  trojp 
grand  aife,  m’embraftera n'attendant  quccesl^onnes  nouucf- 
les,  &feftiroerapar  voftrc  moyen  dcliureede  toutpcril.  Le 
dciîrque  i’cnaymcfaitbicncfpcrer,  & principalement  quand 
le  conlidere , que  icme  fuis  adrefte  àceux  qui  outre  la  cognoif- 
fauce  qu’ils  ont,qui  ne  touche  pas  moins  àeux  qu'aux Florétins 
d’eftaindre  & aftoupir  les  forces  voiftnes  du  tyran  , comme 
vn  prochain  embrafement , font  cncorcs  cftimezft  zélateurs- 
delà  liberté,  en  laquelle  leur  ville  cft  née  & accrcuë,  qu'ils  veu- 
lent aulli  garder  en  leur  cntier,&  exépts  de  toute  iniurc  tous  les 
lieux  où  ils  voyent  reluire  quelque  cftinccllc  de  liberté, & haïf- 
fcntd'vn  commun  accord  tous  les  tyrans,  comme  ennemis, 
ialoux  & enuieux  de  toute  liberté.  Icpourrois  à ce  proposa- 
niencrpluficurs  exemples, combien  les  Athéniens  curentpour 
ennemy  Philippes  dcMaccdoinc , les  Romains  curent  Mithri- 
dates,  Antioche,  &:  pluiîcurs  autres,  qiii  d’vn  appétit  dofordô- 
né  de  commander,  oupluftoft  cnuicoxdc4a  liberté  d’autruy, 
auoient  témérairement  irrité  contr'eux  les  armes  de  ce  peuple 
inuincible.  Mais  pourquo)^  ccrchons  nous  des  exemples  an- 
ciens ou  eftrangcrs , puis  que  nous  en  auons  en  abondan  ce  de 
tous  recens  & domeftiques.  Il  n’y  a perfonne  de  nous  (comme 
iccroy)  qui  n'ait  veu,  ouccrtaincmcnt  entendu  de  fes  pères  &: 
mères  combien  le  Prince  Carrarie  durant  la  guerre  contrelcs 
Gcncuoisfcmonftra  afpre  & véhément  ennemy  à cefte  cité, 
prcmicrcmct  àChioggie,&puis  à Treuife.  Que  fit  le  RoyLoys?: 
Qu’ontJ&iéipluficurs  autres  qui  n’ont  ccifc  de  troubler  le  repos- 
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de  voftrc  cftat  ? Et  nouiaufsi  auons  touiîours  eu  la  guerre  com- 
me héréditaire  8c  fans  intormifsioii  preCque  contrela  famille  des  • 
Vifeomtes , depuis  la  Principauté  de  Luchin.Et  à dire  vray^c- 
k vient  ordinairement,  que  ceuxqui  ont  vfurpé  la  libertédc 
leurpatric,  ont  en  haine  ceux  fur  lelquclsils  n’en  peuuent  taire 
autant.  l'eftimc  voftrc  Hfcpubliquc  trcs-hcurcufc, Pères  Véni- 
tiens, 8c  vous  tous,  d’auoir  eftainCt  la  race  des  Carrariens  vos 
ennemis  capitaux , premier  que  ce  lyon  rauifl'ant,  contre  lequel 
nous  auons  à débattre,  fut  deuenu  grand.  Car  fil  tes  euft  main- 
tenant trouué  viuans , il  ne  fc  fuft  pas'  contenté  de  vous  ainiillir 
feulement  aux  cftangs  de  Bebies,  comme  eux,  mais  venu  par 
mer  8c  parterre  n’cuft  pas  feulement  mis  voftrc  cft.«  en  dange  r, 
maisaufsi  voftrchbcrtémcfmes.  Donti’cftimc  qu’iladuintbié 
pour  nous  ce  iourlà,  quc.vous  fuffoquaftes  ce  prochain  embra- 
fement , fi  ce  n’Wf  que  la  trop  grande  l'curcté  que  vous  pcniez  a- 
uoir  acquife  par  cefte  viéfoirc,  ne  vous  cmpcfchc  de  penfer 
au  danger  qui  vous  menace  du  cofté  de  ce  cruel  tyran.  Ce 
■vous  cft  vn  cnnemy,  ctoyez-moy  , ce  vous  eft  vn  cnnemy, 
qui  vous  cfpic  dctouscoftcz  , 8c  d’autant  plus  dangereux, 
qu’il  cft  encorcs  moins  cogneu  , 8c  n’y  a rien  fi  diflicillc 
qu’il  ne  fc  promette  pouuoirparachcucr  parfon  bonheur,  oti 
qu’il  ne  l’ofe  entreprendre.  Car  ayant  .auec  fept  mille  hommes 
atTailli  nos  forces,  excellentes  pour  lors  d’armes  , de  moyens, 5C 
de  bon  heur,  6c  quclqucsfois  plus  grandes  au  double,  ou  triple 
que  les  ficnnes,  il  les  atoutesfois  pluftoft  rompues  prcfqucs,  8C 
deffaiftes  que  nous  ne  pefions  pas  qu’il  les  euft  Iculcmctveucs. 
Il  n’y  a point  de  Gcans((elon  les  ficUôs  Poctiques)ou  de  cruels 
centaures  en  l'on  armecjl  yadeshommes  fcmblablcs  aux  no- 
ftres,  mais  plus  vaillans  de  beaucoup,ôc  afleurez,  aufqucls  il  a 
baillé  en  mariage  les  filles  8c  femmes  des  mil'crablcs  citoyens,  8c 
Icurafaiét  prcfcntdcsmaifons  d’autruy,  mcuirics,  8c  poflcfsiôs. 
A qiioypcnfcz-vous  maintenant  que  Icurgrand  courage  afpi- 
rc  ? Eft-il  croyable  qu’ils  penfent  ou  défirent  autre  chofe , linon 
comment  apres  auoir  rcnucrlc  nos  forces,  ils  pourron  t quelque 
iourattaqucrlcs  Vénitiens pluspuilVans  que  nous  de  renom- 
mée,8c  d"cfFcCt,fi  fore  l’heureux  fuccez  de  toutes  chofes  a accreu 
leur  audace.  Ayons  donc  qui  renuerfent  leur  vœu  dcreftablc,8c 
iniques  confcils,  qui  clull'cnticurs  femmes  8ccnfans,Ôcgou- 
uerneurs  des  villes,  champs,  8c  bourgades,  8c  des  confins  de 
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toute  la  L ombardic , & les  contraignent  de  penfer  à leurs  affai- 
rcsdonicftiqiicsjoudcprcndrcloldcdcseftrangcrs.  l’ay  hor- 
reuï,  trclexccllent  Prince,  de  dire icy  ccqiici’cn  penfé:  maïs  ic 
le diray,puis que  la needsité m'y.contrain d, qiicfivousne ioi- 
gnez  promptement  vos  armes  aucc  les  noftrcs , Florence  fubiü- 
aÿi^amcncra  Philippes  à efepoinèt,  que  fans  auoirbefoingdc 
4^ours  d’autruy,  il  viendra  nioldlcr& abattre  l’cftat  des  Vé- 
nitiens. Mais  (direzX'ous)  les  Vénitiens  ont  de  couftnmc  de 
garder  les  alliances  comme  faincles  &r  inuiolablcs  : le  prie  Dieu 
Serenifsime  Prince,&vous, Pères  conferipts,  que  ceux  aufqucls 
•il  a donné  cefte  bonne  amc  de  vouloir  garder  ce  qu’ils  ont  pro- 
mis , puillent  aulsi  cognoiftre  les  rufes  & fincifes  de  ceux 
auçclcfquclsilsont  affaire,  8e cogneuesy'lcs  accabler  parvnc 
prompte  fagefl'e.  lecroy  qu’ilvous  fouuientdc  qucllcfaçon  & 
il  fc  mocqua  de  vous,quanel  U chaflà  Paneiolfe  Maiatclie 
^{bueftatjSi  dccc'.uy  dclàmere,  qbevous  dcfîriez  tantcon- 


feruer  en  la  principauté  dcBrcflc.  Vousauez  entcndivcommc 
par  fraude,  8c  contre  L'atcord,  il  a fupprimé  Icfouucrain  mâi- 
gidratdes  Gcncuois,  & aparapres  réduit  cefte  puifl'antc  tiré  en 
ieruitude.  Vous  n’ignorez  pas.aufsi  comme  contre  l’alTcurancc 
dVne  paix,  romp.iDt  toutes  loix  Se  couftiimes,  il  nous  a ddfaiél 
parvnaftaut  inopiné.  X^jji^ftdonc  ccluy  qui  ne  void  claire- 
ment que  c’eft  ceftuy-cy  quia  fi  fouiicnt  renuerfé  les  droiéts 
diuinsSc  humains?  11  monftre  certainement  qn’il  ne  âutpas 
•garder  ce  qu'on  a promis  à vn  pariure.  Mais  voftrc  confcntc- 
inenrfàns  dircnlot,  mcfiiitprdque  dcfiacroire  quevousco- 
gnoiftez  tort  bien  que  ic  ne  demande  point  tant  par  cefte  mien- 
ne remonlhaiice  ic  falut  tic  noftre  République  que  voftrc 
profpcrité  ,bon  heur  Se  confcru.ation,  Idquclicscc  perfide, fin^ 
Scaduiié,  Se  grand  guerrier,  non  moinsaudacieux,  que  prompt, 
erpicordinaircmenr,  fe  confiant  a la  fidelité  de  fes  foldats  j an 
<l)rcforqu’iia  amafle.  Se  au  grand  tribut  qu’il  tire  tous  ks  ans, 
-différant  à vous  déclarer  la  guerre  iul'qucs  à ce  qu’il  nous  ait  fcr- 
r-ilfcz.  Mais  ne  dddaignez  noftre  alliance,  cncorcs  que  nous 
voiisfcmbiionsreduicfsa  toute  extrunité.  Cai  bien  que  nous 
ayons  dcfpcndu  ouirc^cfurcdc  grandsmoycns,nous  en  auôs 
•cncorcsde  plus  grands  filsnci%ntdu  public,  ilslontdcspar- 
iticulicrs,  que  nous  fbmmcs  prefts  d’employer  librementpour 
•iaconi'cruation  de  noftre  liberté,  loigncz.donc  vos  armes 
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ioigncz  vos  forces  Aueclesnoftrcs  , &parvn  bon  confcil& 
fatnâc alliance  conferuez  la  voftre  ficnodre  liberté,  la  Républi- 
que fie  la  patrie.  Et  quant  aux  moyens  poury  païucnirnous  ne 
mettons  aucunes  conditions , fie  li  rcceurons  toutes  celles  que 
vous  ordonnerez. 

Laurens  ayant  mis  fin  à Ton  dite, 'tous  les  Sénateurs  fc  tr<viue- 
rent  grandemêtermeus,nôles  vns,côtrelcs  autres,mais  en  eux 
mefnreSjaiât  chacun  diuerfe  opiniôdcbatât  à part  foy  d'vncufic 
la  puifsâce  de  Philippes,auec  le  dâger  de  la  République, fie  d’au- 
tre part  l’exëple  des  Florétins,  fie  la  grande  ddpenfe  de  la  guer- 
re. Dontilfutarrelléd'ouirles  AmbalTadeursdc  Philippes,pre- 
mier  que  de  fiiire  refponfe , fie  afin  qu’ils  peulTcnt  facilement  ref- 
pondre  à ce  que  Laurens  auoit  diét,  on  dûna  charge  à quelques 
Sénateurs  de  rapporter  aux  Milanois  fouz  ombrei  d’amitié  par- 
ticulière, tout  ce  qu'il  auoit  diéf;  Dont  aduint  que  leurayantc- 
RédonnéiourauScnat,Ican  Aretindoéfe  aux  lettres  humai- 
nes, fie  cloquent  au  langage  du  pays,  du  conrcntcmcnt  de  fon 
compagnon  parla  prcfque  en  ceRc  forte. 

l’cntcSjPrincc  tres-illuftre,  que  les  Florentins  grands  enquê- 
teurs de  toutes  chofes,ront  en  grande  peine  par  toute  la  ville  de 
fçcuoinpourquoy,fie  à quelle  occafion  PhilippcsDuc  dcMilâ 
nous  aenuoyez  vers  vous , fie  vers  ce  trefTainéf  S enat  : Aufqucls 
pour  leur  côplaire  aucuncmét,ie  diray  en  peu  de  paroles  le  fuiet 
denoRre  Arabafladc,  fie  fuis  aficuré  que  l'ayant  entendu,  il  ne 
icurapportera  beaucoup  de  contentement.  Nous  ne  fommes 
donc  pas  venus  icy, lucres  conferipts,  pour  efmouuoir  aucuns 
troublcs,ny  pour  renuerfer  aucun  droià  diuin,ou  humain, Phi- 
lippes  laific  les  artifices  aux  Florentins  , comme  à eux  propres 
naturcliement  : Car  il  ne  penfc  qu'à  foigneufement  garder  les 
préceptes  fie  enfeignements  qu’ila  receusdefes  anccftres,5e  à 
ceucrer  par  tout  deuoir  fie  office  voflrc  amitié , confcdcraiion,fie 
bicn-vcillancc.  Et  puis  qucpai'  la  bo  nté  diuinc  cfl:  aduen  u qu’il 
ne  foit  point  de  befoing  en  vnc  telle  liaifon  d'amitié,  de  renou- 
uellcr entre  vous  fie  luy  aucun traiéfé  de  paix  ou  d'alliance, il  . 
faut  que  les  Florentins  ceden  t,  fie  aucc  leur  bon  congé,  fil  leur 
plaift,foitpcrmisàPhilippcsfuiuantf/couflumc,Sedc  fes  an- 
ccftresvQusfalueivPdnccScijcniffimCjôe  tous  ces  tres-aymez 
Sénateurs  par  feS  AmbalTadcurs  , cnfcmblc  toute  la  cité,  qu’il 
nous  foit  permis  dcdirc,qucPhilippcs'ncvifl:que  pourlaKc- 
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publique  Vénitienne,  que  le  Duc  de  Milan,  amy  intime  des  Vé- 
nitiens , n’cft  que  pour  conferuer  leur  dignité  grandeur  : Qu^i 
pour  la  grande  amitié  que  vous  luy  portez,  pour  l’alliance  Se 
accord  qui  eft  entre  vous  deux.  Se  pour  la  cômunicati6  Se  rap- 
port de  tous  les  fuccés  Se  heureux  euenements  qiril  a aucevous, 
Vôus  tait  entendre  que  les  Florentins  les  ennemis  (ont  ruinez  Se 
perdus,  lefquelsmalconfeillezl’auoict  d’vnc audace  ciTiontc(i 
précipité , fil  n’y  euft  diligemment  pourucu,à  vue  guerre  tres- 
perilleufc.  C’eftoit,  Peres  tres-làgcs , c’elloit  le  principal  but  de 
noftre  AmbalTade  : C’eftoit  cela  pourquoy  Philippcs  nous  a 
commandé  veniricy.  Au  demeurantpar  ccqucnousauons  en- 
tendu, que  ces  gens  vont  aucevn  langage  aftetté  dont  ils  fay- 
'dent  naturellement , Se  aucc  larmes  &r  langlots , dire  non  feulc- 
mentau  Sénat, mais  aufll  par  les  places  & carrefours  de  cefte 
ville,  qu’ils  ne  font  caufe  de  la  guerre,  dont  ils  font  pour  le 
1 iourd’huy  fi  mal  rraiélcz,  que  Philippcs  lalcur  a commencée,  il 
‘remet  volontiers  le  tout  à voftrc  iugement , refolu  d'accepter 
toutes  les  conditions  que  vous  ordonn  crez  ; Que  ce foit  icy  en 
;Voftrcparquet,fil  vous  plaift,qucles  Florentins  viénentfede- 
*fcndrc,  &:  qu’ils  ne  contrcuucnt  des  menfonges  inouis  ,parlef- 
‘qucls  ils  talchcnt  d’animer  contre  tout  droiél  6calliancc,  voftrc 
authorité  & conftancc  contre  Philippcs.  Il  fc  faut  ( difent-Us) 
dôner  garde  de  luy,  fil  accroift  fa  puilfanec  : Car  tous  les  Roys, 
Princes,  Se  Tyrans,  font  ennemis  &c  enuieux  des  Républiques, 
"ont  en  horreur  ce  no.  Ils  mettét  en. auît  Philippcs  dcMaccdoi- 
■nc , Mithridates’,  Se  Anthiochus , ic  voudrois  qu’il  fc  foft  louuc- 

.inu  de  Porfcnna,quiparvncfoudaincgucrrccftoufFxprcfqucla 
^liberté  des  Romain$,qui  nefaifoit  que  denaiftre;  Maisill’a  ou- 
blié tout  exprès  ( comme  ie  croy  ) pour  ne  donner  à cognoiftre 
«qu’ilfoitforty autresfois quclqu’vn  de  Tofc.ine,qui  ayt  voulu 
^entreprendre furlalibcrtcd’.autruy.  Mais  fils  trouucnt  bon  de 
■'farrefter  aux  Hiftoircs,quen’all<îguct-ils  pluftoftHicrofl,Maf- 
^linillà,  les  PtolomcesSe  Att.alle  , qui  ont  cfté  amis  intimes  du 
^peuple  Romain.  Le  Roy  Louys  a elle  cnnemy  capital  des  Ve- 
*niticns,  les  Canariens  auHî,  mais  les  Vifeomtes  depuis  cent 
■ ans  qu’il  ÿ a qu’ils  iouiftent  de  leur  excellent  cftat,  n’ont  iamais 
^^^Iécnncmis,ainsamisSealliczdcsVcniticns.  LeTofean  n’a 
^_p.is  cogneu  Cela , ains  pluftoft  l’a  cogncu,mais  comme  fin,&:  ru- 
. zéOnitcur, l’apaisé  de  propos  deliberé  fouz  filencc.  Que  fil 
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vous  euft  apporté  vn  fcul  exemple  de  celle  famille , qui  vous  eft 
tant  afFcâionncc , c’eftoit  aflez  pour  confondre  toutes  les  men- 
teries,  fables,  Se  calomnies.  Et  fans  parler  de  ces  ancellrcs,  tant 
fen  faut  que  le  peuple  Vénitien  ayt  iamais  eu  les  forces  de  Gal- 
Icas  pere  de  ccPhilippcs(qui  furent  certainement  grandes)pour 
fufpcélcs,  qu’au  contraire, il  ne  fit  difficulté  deioindrefes  armes 
aucefes  forces,  pour  les  accroillrc  d’autant  : Comme  il  aduint 
tors  que  allié  aucc  vous  ,ilprint  Verone,  Vincence,Padoue,  & 
àlaparfin  Treuife.  Vousauezveuccla,Melfieurs  (afin que  per- 
fonne  ne  me  puillc  reprendre  de  menfonge)  oul’auez  peu  cer- 
tainement entendre  de  vos  peres , qui  y ont  alTillé.Maisles  Vif- 
contes  ont  toufiours  eûé  ennemis  des  Florentins  , & leur  ont 
toufiours  fait  la  guerre  iufques  à prefent  quafi,  de  pere  en  fils. 
S’ils  ont  eu  iullcoccafion  de  ce  faire  ? Si  par  quelque  iniureils 
ont  elléprouoquez  à prendre  les  armes?  Car  pour  parler  de  la 
caufedelaprel'entc guerre,  en  laquelle  ils  Ce  difent  grandement 
occuppez.  Ils  fe  plaignent  de  la  prinfe  de  Forli  contre  l’accord, 
côme  fi  c'eftoit  de  cette  heure  que  nous  entendons  cefte  frble, 
Philippes  vous  a donné  tout  pouuoir,  & au  Prince  d’Aeft,  de 
cognoiftre  de  ccfaiéf . Que  ne  difent-ils  pluftoft  pourquoy,  co- 
tre tout  deuoirils  ont  fecouru  les  Gencuois  d’vnc  grande fom- 
mc  de  deniers, pendant  que  Philippes  les  tenoit  alfiegezpPour- 
quoy  fe  font-ils  efforcez  de  clorre le  pafTage  à l’armcc  de  Philip^- 
pes  allant  au  fccours  du  Pape  Martin  ? Qui  les  a meus  de  palier 
leurs  bornes  ésenuirons  du  flcuue  de  la  Magre  ? Pourquoy  fe 
font-ilsfaifisdcLiuornc?  Defortequ’ils  nevoulurent  pas  ef- 
couter  les  députez  de  Philippes , qu’ils  ne  l’eufTent  précipité  au 
hazard  d’vne  guerre  ouuerte.  Ce  font  les  occafions  qui  ont 
maintenant  ietté  Philippes  à la  guerre.  Toutes  femblables  les 
curent  iadis  les  Vifeomtes.  Ils  n’en  peuuent  aceufer  que  leur  fa- 
çon de  viure,  leur  orgueil,  & leur  auaricc.  Qu’ils fedefifient 
doncdeblafmerpardcu.'int  vous  noftre  Prince,  amy  de  paix& 
de  repos , remply  de  toute  libéralité  & largefle.  Mais  nous  nous 
contentons,prouoqucz  que  nous  eftions,  d’auoir  rcfpondu  ce 
peu,  pour  beaucoup  qu’on  pourroit  dire  , qui  eft  fi  véritable, 
que  cuxmcfmeSjbicn  qu'ils  foient  vains  & menteurs, n’oferoict 
auoirdidUe contraire.  Au refte nous auons défia  dift,&  ledi- 
fons  encorcs  derechef,  que  Philippes  eft  rçfolu  & preft  de  re- 
mettre tout  l’affaire  ’a  voftrc  iugement , prudence,  & équité. 
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Nous  femmes  venus  à ces  fins , non  ( comme  le  Tofean  prefu- 
mc)  pour  rcnouuellcr  l’alliance  qui  n'a  point  elle  certainement 
violc^depart  ny  d’autrc,ny  feraiamais  par  nous. 

Aretin  auflî  toft  qu’il  cull  acheue  de  parler, les  Ambalïà- ^ 
deurs  furentmis  hors  du  Sénat.  Et  lors  les  opinions  des  Sena-  cpinioniàts 
teurs  furent  fort  diuerfes  : Les  vns  crioient  qu'il  falloir  preuenir 
Philippes,  Se  luy  déclarer  la  guerre,  qui  tirant  de  guet  a pen  l’af- 
faire en  lôgueur , n'ofoit  les  attaquer  iufqucs  à ce  qu’il  euft  vain- 
cu les  Florentins:  Les  autres  ne  celfoicnt  de  remonftrer  qu’on 
fç  gardait  d’entreprendre  vn  tel  fàiû  inconfiderément,  difans, 
qu’il  eftoit  facile  àvn  chacun  dccoinnicncerlagucrrc, mais  fort 
difficile  apres  d’en  fortir.  Orfurcefte  diuerfitc  d’opinions  fût 
aduifé  de  faire  venir  Carmagnole  au  Sénat  pour  l’ouyr. 

Ccftuy-cy  deflors  qu’il  arriuaà  Treuife  ,mtfoufiours  grande- 
ment  loué,  &:  en  public,  &c  en  priué  parle  Prince  Fofcarc,  & par 
tous  les  adherans,publians  fa  grande  renommée  Se  expérience 
aufaiétdelagucrre,aueclalongue  fidelité  dont  ilauoitvfécn 
l’endroit  de  Philippes  Prince  très-ingrat  rAlTeui  oient  que  fans 
doute fouz la conduiéle  d’vn  tel  perfonnage  (qui  cognoilToit 
les  forces.  Se fçauoit tous  les  dclTcins,  voire  les  plus  fecretsde 
Philippes)  ils  romproient  facilement.  Se  accableroient  tous  les 
efforts  du  Milanois.  Ce  que  le  Prince,  Se  fespartifans  difoient 
de  Carmagnole  eftoit  véritable,  mais  fa foycftoitfort  fufpeélc 
àplulîeurSjCraignans  que  apres  auoir  précipité  les  Vénitiens 
aux  dangers  de  la  guerre,  gaigné  par  belles  promelTesnc  fen  rc- 
tournaft  de  rechcfvcrs  Philippes. 

Mais  pour  ofter  celle  desfiance,  aduint  qu’au  mefme  temps 
qu’on deliberoit fur  ce  fài(îl,oupcu  auparauant,  il  cuida  eftrc 
empoifonné  par  vn  nommé  lean  Alitprandc  Milanois.  Ceftuyr 
cy  auoit  autresfois  cfpoufé  la  fille  de  Bernabon  Vifeomte , mais 
pourauoirfauorifé  Heftor  de  Monze  que  Philippes  tenoitaf- 
fiegé , craignant  la  fureur  du  vainqueur  f’eftoit  retiréaucefafé- 
meàTreuire:Etpourraifonde  ce  Carmagnole  le  voyoit  fort 
fouuent,  comme  ccluy  qu’il  fçauoitcftre  délia  auparauant  gran- 
* dement  hay  de  Philippes.  Luy  cependant  rentré  en<grace  aucc 
le  Vifeomte , auoit  délibéré  d’empoifonner  fon  amy.  Se  fon  ho- 
ftc,mais  appréhendé  par  l’accufatiô  de  la  charabrierc,&mis  à la 
queftion,confelTa  Se  eut  la  telle  trenchee. 

Les  Sénateurs  lors  eftim.ans  ce  qui  en  eftoit , qu  c cela  auroit 
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animé  dauant.igc  Carmagnole  contre  Philippcs  ( car  il  cftoît 
pour  lors  palfc  de  terre  ferme  aV cnifc)rappcllerét  au  Scn.it,  où 
(comme  il  eftoit  de  fon  naturel  cholcrc  ) il  commença  à le  def- 
diargcr  contre  Philippes , fc  plaignant  d'vnc  gnindc  vebemen- 
' ce  de  l'on  ingratitude  &:  perfidie , dil'ant , que  parlon  artifice, Bc 
diliacncc,ilauoitrccouuré  non  leulemcnt  Ion  cllat  paternel, 
mais  aulTi  beaucoup  d.auantagc.  Qu’il  .luoit  parfa  conduiCle  & 
dextérité  ,rcduid  louz  fa  puilTancc, Alexandrie,  Nouarre,Mô-  ' 
za,  Laudc,Comc,  Pallie,  Plail'ance,Jicrganie,Crcmone,Brcf- 
fe,& finalement Genes,enuieufci.idis de  la  grandeur  du  peu- 
ple Vénitien  lEtqucpar  cemoyen  il  auoit  faicfl  pan'er  le  nom 
de  Philippes,  non  feulement  hors  les  confins  d'Italie,  tn.ais  aufii 
de  l’Europe , pour  raifon  de  la  prinfe  de  Genes.  Et  qu’il  ne  vou- 
Joit  qu’on  cfhmaft  les  labeurs  auoir  efté  recompenl'cz,  poura- 
uoir  cité  grandement  honoré  de  luy , & pourauoir  efpoulé  vue 
femme  de  celte  lignée,  &:  prinslcdurnom  delà  tamillc,  par  ce 
que  ce  n’cltoitvnc  rémunération  de  les  peines  , ainsvn  lien  de 
lamilitie,defortcquccctingratrauoitparce  moyen  aftrainél 
àlcferuiriurquesàccqu’ilavcutoutcslesaftajrcs  cltablles  , & 
all'eurees  comme  il  dciiroit,ainfi  que  l'iHu  c l’auoit  p.ir  apres  fait 
cognoiltre.  Car  outre  ce  qu'il  auoit  permis  à quelques  impudi- 
ques ficdeteltablcs  dontilabufoit,  de  mcfdircdcluy,  & venu  à 
celte  occafion  en  quelque  foupçon,l'auoit  contraint  le  retirer, 
il  auoit  encores  ulché  ainli  banni  de  le  faire  mourir  : Mais  qu’il 
luy  eltoitbien  aduenu  ,dcquoy  cfchapc  duprel'ent  péril,  & en 
recôpenfe  de  fa  patric,fcme,&:  cnfàns,&  de  toiles  moyes  hailtcz 
auTyran,ilauoitrencontrévneautrcvr.iyc  nourAc  detoute 
intégrité,  & iulticc,  où  eltoitrendu  à chacun  lelon  les  mérites, 
oùla  vcrtu&rprcud'hommie  cltoienthonnorees,  ou  les  mef- 
ehâsn’auoict  aucun  acceznyrctraiéfc.Ce  qu’citât  ainli , il  n’e- 
ftimoitpas  auoir  perdu  fcsrichcircs,ains  en  auoir  plultolt  ac- 
quis d’autres  plus  grandesiQu’il  ne  fc  Icntoit  abbatu  par  aucune 
fortune  aducrfc,ains  bic  rémunéré  de  toutes  fes  pertes, lice  n’eft 
pcut-cltrc  que  fa  femme,  & les  cnfanspculTcntrcndrc  Ion  cou- 
rage par  tout  li  trauaillé  qu’il  n’eult  pas  le  moyc  dcpouuoir  nui-  • 
re  à ce  tyri!?Quant  à la  guerre  qu’ô  propofoit , il  dit  que  la  puif- 
fancc  de  Philippes,ny  les  forces  n’cltoiét  fi  grades  qu'o  bruioit: 

Et  que  les  Florentins  ne  furent  v.aincus  par  la  vertu  &:  adrel- 
dc  leurs  ennemis  , ains  par  la  témérité  &:  malice  de  leurs 
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c^pihùnes.  l^y  que  les  atittcsvidoircs  obtenues  auparaiütn'âd 
uindiéciamats  jîar4acôduircdc  PhiIippas,aÎDtpar  laiicDcf<iu- 
lc:Et-cn  outre  quilcllüirncdcfsiteitx^pbur^uoictioipLExiu  tous 
fes  moyens  aux  armées  par  luy  drcflccs  & par  mer  ^paciterre 
contre  le  Roy  d Arragori , de  lotte  que  celle 'qu’il  auoit  de  pre- 
fent  en  T olcane , n'auoit  depuis  Vntürt long.tciu ps  touche  au-î 
cun  payemét.  Qii’il  ofoit  allcuJcrqucPhilqtpcs  qu'on  cftiniôic 
en  apparence  auoir  défia  turmôté  tout,cfioittcn  cftèit  pJus  près 
d'eftre  vSincuque  de  vaincre:  ‘Quefou  threfor  eftoie  toutef- 
puiléjlcsfujcts  tous  côlumcz.^lon  reuenu  prdquccnticrcmcc 
engagé , & ce  peu  qui  luy  rcfiôit , eftoit  encorcs  par  l'es  derefta-^ 
blcamoursdcl'robCjditsipé^&deuoré.  Qu’il  Içauoitpoiil  ccr^ 
tain  qu’à  faute  de  nioyensifon  armcc  n’auoit  tiré  ioldodVnjan.' 
& que  ce  qu'aucuns  diibicjDtn’cftoit  pas  veritabJ  c vque  les  Cens 
le  leruillcnt  à la  guerre  gratuitement.  Qu’ils  pcnlàlîcnt  donc  à 
ce  qui  pourroit  aduenir,  'files  Vénitiens  allàilloientviucmcnt 
les  peuples  de  Lombardie,  cfpuifcz  de  tous  moyens  parles  fub- 
fides  continuclsî  Si  les  marclians  Lombars  eftoient  prohibez 
de  venir  à ce  l’cul  marché  qui  leur  relie  de  . toute  l’Italie?  Si  le 
commerce  leur  eftoit  interdit?  Si  contraindls  de  retirer  dans 
l’enccint  de  Icursjnuraillcs, leurs pailàns,  & bcllail,  leurs  terres 
dcmcurcroicntdefcrtcs?  Siapres  ledegaft  par  tout  des  fruiéls 
d’vne  année, lafaminc  & dilette  de  tourcs  chofes  les  trauailloit? 
Vous  verriez  bien  toftlans  doute  celuy  qu’on  tient  à prefent. 
pour  vainqueur , fcrjuclelcul  bruit  fait  craindre  &rcdoüterj. 
vaincu  & dcfiruit,ne  penl'er  plus  qu’à  le  conferuer,  & les  liens.’ 
Et  qu’on  ne  letrouucroit  tel  àrepouHei  les  ennemis,  qu’on  l’a 
veucy  deuant  Icscnuahir  & pourfuiurc.  Dauantage  quclcS’ 
^forcc  des  Florentins  auoicntcllé  grandes  au  commcnccmcnr, 
mais  que  celles  des  V cnitiens  eftoiêt  beaucoup  plus  puillantcs< 
Qu’il  y auoit  bien  différence  défaire  lagucrrccnpayscftrâgcr,i 
ou  dans  le  lien.  Que  fa  réputation  pouuoit  fcruirdc  beaucoup 
à celle  entreprinfe,  comme  de  celuy  qui  auoit  mis  heureufemét  < 
à fin  toutes  les  guerres  qu’il  auoit  commencées,  &;  vaincu  tous  i 
ceux  contre  Icfqucis  il  auoit  combatü , &:  auoit  apprins  parmi , 
tant  de  périls,  de  trauaux  &:  de  hazards  à obéir  & commander. 
Mais  quant  à la  volonté  que  Philippes  portoit  aux  Vénitiens 
■j^(pource  que  parla  longue  conucrlation  il  f<çauoittous  fesfe- 
• çrcts)  il  difoit  élire  bien  alTcuré  qu’il  difi'croit  la  guerre  qu’il 
V<|.  ' Mmm  iij 
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,auoitlongtcmpsya  rcfoluc  cnfon  cfprit  contre  les  Vénitiens, 
iufqucsaiors  qu’il  eut cnticrcmcnt  ruiné  les  Florcntins.Qu’ils 
eftaieniflent  donc  pendant  qu’il  leur  cftoit  loilible , ce  tant 
proche  embrarcment,  & fils  le  cognoilibient  propre  à mener 
celle  guerre  pour  le  leruice  de  la  République , qu’ils  vfall'cntde 
la puillance  qu’ils  auoient fur luy  : Dautant  qu'il  eRoit  délibéré 
pourl’ingratitude  de  Philippcs , de  marcher  de  mefme  zèle , af- 
Icûion&  ardeurdc courage  pourle  ruinerâc  abattre,  qu'ila- 
uoit^tcRantfonamy , pour  luy  acquérir  la  fouucrafne  Prin- 

• cipauté.  Queles  Vénitiens  donc  cmbraRalTcntvne  fi  belle  oc- 

cafion,qui  en  ce  faifant  ne  deffendront  pas  feulement  leur  cRat, 
mais  l’cRcndront  aufsi  au  long  & au  large , S:  aiderontaux  Flo- 
rentins confrères  en  libcrtc,qui  cRoienr  pour  lors  grandement 
trauaillcz.  Et  à cc  faire  cela  principalement  les  pouuoit  & 
deuoit  exciter,  de  ce  qu’ils  l’auoient pour  chef  de  ceRe  guerre, 
duquel  (fils  cRimoient  qu’il  leur  peuRferuir)  ils  pouuoientdif- 
poferàlcurvolonté.  Qu’ils pourroient  peuteRreen  employer 
d'autres  plus  cxccllensen  valleur  & renommée  que  luy , mais 
nondcplusafl'cftionnéau  peuple  Vénitien,  nyde  plus  animé 
contre  les  ennemis.  , 

Ayant  Carmagnole  par  fondifeoursfibien  cfmcu  les  Sé- 
nateurs, que  prcfquc  tous  enclinoient  'a  la  guerre.  Le  Prince 
Fofcarc  cRinrant  qu’il  ne  falloir  pas  farrcRer  en  fi  beau  chemin, 
pourfuiuitee mefme difeours d’vne grande vchemencc.  Carie 
bon  heurdes  Vénitiens  futqucla  Republique  fetrouua  auoir 
pourlorsvn  Prince,  qui  outre  fa merucilleufe  prudence  eRoit 
nay  à toutes  chofes  grandes  & diÔicilles,  & cnnemy  mortel  des 
tyrans.  CeRuy-cy  donc  parla  en  ccRe  forte. 

Deux  chofesfont  en  laRcpubliquc(Peres  trcs-bons)lcfquclles 

* bié  que d’cfFcél&dc  nô,  féolcnt  trcf-douccs,ont  toutesfois  fou- 
uentapporté  de  grands  malheurs  à de  bien  grandes  &noblcs 
citez,  fçauoir  la  paix,&l’cfpargncdcladefpcnccpubliquc.Car 
confiderecs  feulement  de  loing  on  n’y  void  aucun  péril,  &ap-  * 
prochccs  de  près  ficmifesdeuant  les  yeux,  on  n’en  void  cnco- 

res  point,  ou  fi  on  en  void,  on  fe  veut  tant  plaire  & fauorifer 
qu’on  le  mcfprifc,  tellement  qu’on  tombe  pluRoR  en  vn  dan- 
ger euidét  que  d’y  remédier  parvne  afpre  guerre, ou  parquelque 
dcfpenccodieufc  au  public.  C equ’écores  que  nous  l’ayôs  co- 
gncutrcf-vcritablc  par  plulîcurs  pertes  que  nosanceflrcs  ont 
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fouffert jfc quelques  vncs  aufsiaduenucs  de  noArc temps.  La 
perte t;<?urcsfojs  des  Florpntins nous  peut  feruirà  prdcntd’c- 
.Xjçpf^^iufSi'ant,  Icfquds  ayans  peu  renuerfer  la  puiAancc  de 
PhiïippcSj  lors  qu’elle  erpifloit,  f cAans  prcfcntccs  pluAcurs  oc- 
caAons , ne  l’ont  voulu  faire  de  crainte  de  la  dcrpenfe.Qifcn  cft 
iladuenu  ? Ils  dépendent  ores  inutilement  l’or  & l’argent, qu’ils 
ont  A curieurcmentaxnaAîè  durant  la  paix , & le  repos  : Et  ce  qui 
cA  plus  à regretter,  ils  ne  pcuucnt,  leur  liberté  cntiere,trouucr  la 
paix,ny  mettre  fin  à leur  dcfpcncc.Ic  dis  donc  qu’il  faut  preuoir 
aux  dangers  aducnir,&prcucus  les  rcpouAcr  par  confcil,&mcu- 
re deliberation.  C’eA  qualf vnmefmegouucrncment  (quicn 
doubtc)  queceluy  d’vnc  Rcpubliqi>e,.&d’vnnauirc  en  pleine 
mer.  levons  demande,  fi  quclqu’vncn  tçrops  calme  comme 
l’on  did,  les  vents  foufliaus  doucement,  4<afouliail,  tenant  le 
gouucrnail  du  Nauirc,  f’endort,  &rcpole,lansaduifcrdeloing. 
aux  périls  qui  pcuucnt  furuenir,  ou  qui  pendant  qu'on  fayde  de 
la  voile , du  inaA,  & des  antennes , n’aura  préparé  ce  qu’il  faut 
pourremedierauxfoudaines fortunes  delà  mcr,ny  cxaôeméc 
quel  temps  il  nauige , fous  quel  ciel  ou  planète , & 
.''en  quelle  mer,  quels  efcucils  & oancsilluy  faut  cuiter,  ne  direz 
Vous  pas,  vn  tel  nommcfaifantnaufragcparvnc  foudainc  tour- 
mente, mériter  à bon  droidvnc  telle  perte  & calamite?  Il  cA 
aduenudcprelcntfcmblablcfaidaux  Florentins  : Et  a de  cou- 
ftumed’aducnirfcmblable  à ccuxquincprcuoycntdcloinglrs 
dangers  éminents  qui  mcnaçent  les  Républiques , ou  les  ayans 
prcucus,n’y  remédient  promptement  en  ayans  le  moyen.  Les 
Florentins  ont  peu(afin  que ie ne  m’efloigne  de  leur  exemple) 
facilement  accabler, fils  lefuAcnt  voulu  vn  peu  cAorccr,lapuif- 
fanccdcPhilippes,lorsdefonaccroiA'cmcnt,  mais  ils  n’y  ont 
Voulu  entendre  ou  par  nonchalance  , ou  pluAoA  par  auaricc. 

' Qe’cA-U  donc  advenu  ? V aincus  iouucnt  en  bataille , & réduits 
au  liazard  de  perdre  leur  liberté , apres  auoir  perdu  leurs  moyes 
ils  font  mocquez , Se  au  lieu  d’cArc  efiimez  fages , bien  aduifez, 
& preuoyans , on  les  tient  pour  fols , hebetez , &c  hors  de  fens. 
Il  faut  rcpouAcr(dis-ie)ii  faut  rcpouAcr  les  maux,  non  fculcmct 
ceux  qui  panchentfurnos  tcAcs,mais  ceux  auAi  qui  nous  preC- 
fem  prciqncs.  Dauantage  fi  i’cAois  aux  extremitez  de  Lybic(lcs 
autres  auront  telle  opinion  qu’ils  voudront  ) ou  par  delà  les 
monts  RipbccSÿjSç  que  i'entcndiAc  la  liberté  de  quelque  peuple 
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auoirlc  pouuoir  d’cmpcfchcr  de  nous  ioindre,&  au  pluftod, 
auec  le  Florentin , pour  Elire  Li  guerre  au  tyran  : le  dis  la  guerre 
non  moins  vtilc  que  nccell'iirc. 

Le  dire  véhément  du  Prince,  &:fon  authorité  qui  en  ccLi  ch$è  <,u>c  lu 
excéda  la  dignité  Ducalle , cl'mcuft  tcllcinct  tous  les  Sénateurs  Ticrmn». 
qui  défia  d’cux-melincs  tendoient  à cela  , que  l’alliance  auec 
les  jFlorentins  fut  du  commun  confcntcmcntquafi  de  tous  ar- 
reftec  : Et  leur  AmbalTadeur  appelle  au  Sénat,  l’accord  tant  que 
la  guerre  dureroit  fur  conclu  en  celle  forte. 

Q^c  les  V enitiens  & Florentins  armeroient  à communs  frais 
feize  mille  chcuaux,8«:huid  mille  hommes  de  pied.  On  met- 
troit  fus  deux  armées  nauallcs , dont  les  V enitiens  monteroicn  t 
lalcur  contrcmontle  fleuuedu  Pau,pourroppo(erà  Philippes, 

&:  celle  des  Florentins  feroit  voile  le  long  de  la  riuicre  de  Gè- 
nes. Qu’on  neparleroit  de  paix,  ny  deuant , ny  autrement, que 
le  Vénitien  ne  l’eull  commande.  Q£c  toutes  les  villes , forteref- 
fes,  St  places  prinfes  dans  les  confins  de  la  Flaminic  app.irticn- 
droient  aux  Florentins , les  autres  feroient  loin  (fies  à l’cftat  des 
V enitiens , ou  données  à celuy  que  le  V enitien  ordonneroit.  ^ 

Sitoft  que  Laurens  eullapprouué  au  nom  des  Florentins 
ces  conditions  eferittes,  le  ieta aux  pieds  du  Prince,  8c  volon- 
tairement le  mill  a proteller  .à  haute  voix,  que  le  peuple  Floren- 
■ tin  feroit  à iainais  memoratifd’vn  tel  bien-taicl,priant  Dieu  que 
les  affaires  Vénitiennes  profpcralTcnt  toufiours  de  mieux  en 
mieux.  Etqucl’iladuenoitiamaisque  le  peuple  Vénitien  fùft 
prclfé  de  quelque  choie,! es  Florentins  feroient  toufiours  prells 
à fecourir  félon  leurs  moyens, la  Republique  V eniticnne.Cellc 
nouuellc  alliance  fi.it  fuiuie  de  Nicolas  d’Acll , de  François  Gô- 
z.igue , d’Amc  Duc  de  Sauoye , du  Roy  Alphonfe  , réconcilié 
auparauant  auec  les  Florentins  8c  des  Sienois  pour  le  voifina- 

LesVenitiens  cnnoyerent François  Serran  vn  de  leurs  Se- 
crétaires à Philippes  , pour  l’aducrtir  de  fc  dcfillcr  prompte- 
ment de  la  guerre,  8c  de  plus  outr.agcr  les  Florentins  alliez  de  ^ 
nouueaudcs  Vénitiens,  fie  à fon  refus , eull  au  nom  du  public, 
fuiu.intlacoullumcdcIcursanccllrcs,  àluy  dénoncer  laguct'%«f<ir/» 
rc.  Mais  tant  l’en  faut  qu’il  fen  abllint, qu’au  contraire  il  receut  f '"'"'*"- 
d’vn  oran d co urage  le  dcsfi  qu’on luy  faifoit,  cllimant  que  d’au- 
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tant  que  l’affaire  eftoit  dangereufe  & peniblcjd’autan  t plus  il  cf- 
peroit  rapporter  d’honneur  & de  gloire,  fil  aduenoit  qu’il  gai- 
gnafUa  victoire. 

Fin  dulX.Liure  de  la fécondé  Decade. 


Sommairedu  X.  Liure de lafccondc Decade. 

À prinfe  de  Breffeptr  Cartr^a^nole  faffta’ne^ene- 
ral  des  ï ’’enttitm.L armée  dePhtlippts  de  retour  de 
T ofeane  xint  afiegtr  Brejje.ha  tramhee grade  que 
^ fr  enfles  "U  cnit  uns  autour  du  chafeau  de  Brcfe.  ha 
redditiodu  chajleau  de  Brejfe,quefit  iennemy  ennuie  du  long 
jiege.  La  paix  conclue  auec  Philippes  neuf  point  de  duree  par 
fifaute.La  harangue  des  Adilanois  àPhiltppes  pour  luy  faire 
recdmencer laguerre.hesY enitiens  apres  auoir  renouuele  l’al- 
liance auec  les  Florentins  ^recommencèrent  laguerre.  Les  Fre- 
goufes  bannis  'vaincus  en  bataillepar  les  (peneuois furent  chaf 
feT^de  toute  la  cojle  (jeneuoije.  Varmee  naualle  de  Philippes 
rompue  par  les  F'enitiens  in  peu  au  dcjfoufde  Cremone.Deux 
rencontres  mat  heureux  aduenus  tojl  apres  auxVenitiens  és  en- 
uirds  deCremone.hes  ennemis  tombe:(enine  embujeadepres  de 
Ereffe perdirent  beaucoup  de  cheuaux.  La  fortie  foudaine  des 
ennemis  au  camp  des  F'enitienspres  Otholenguelestrauailla 
grandement.  La  bataille  près  la  riuiere  de  t Oollie,  ou  il fut  com- 
vatu fans  perte  d’in  cojlény  d’autre.  Finalement,  la  routte  en- 
tière de  Philippes  à Aiacal  dont  la  paix  s'en  enfuiuit. 
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LE  DIXIESME  LIVRE  DE 


LA  SECONDE  DECADE  DE 

l’Histoire  de  Venise. 

A gucric  ainfi  dcclarcc , le  Sénat  enuoya 
incoiuincntlcucrgensen  diligéeepar  tou-  c^rmétp,^ 
tcritalic  ; Mais  ce  pendant  pour  ne  perdre 
temps,  baillèrent  a Carmagnole  leur  cap- 
pitaincgcncrar,  toutes  les  trouppes  qu’ils 
auoient  pour  lors  preftes.  Ceftuy-cy  apres 
les  auoii  reccuëSjComme  courageux  & s'i- 
gilant , le  mit  a penfer  en  quelle  forte  il 
pourroit  par  quelque  brauc  exploiél  commencer  la  guerre.  Car 
d'vncoftclahaynequ’ilportoit  àPhilippes  , &d’autrc  partla 
grande  opinion  que  tous  les  Sénateurs,  & peuple  Vénitien  a- 
uoient  conçeu  de  luy  ,1c  poulToient  à toutes  hautes  & difficil- 
Ics  cntrcprinfcs.il  eflîiya  en  premier  lieu  d’entrer  par  intelligen- 
ce dans  le  chaflcau  de  BrelTe , ayant  gaigné  à ces  fins  quclqucs- 
vns,qu'.Iuy  promirent  tuer  de  nui£t  le  gouucrncur  de  la  place. 

Mais  laffairc  n’ayant  rcüffi,  il  praétiqua  par  belles  promeffes , & 
.allcchcmcnts  les  chefs  de  ce  parry  qu’il  feauoit  pour  certain  n’c- 
ftre  affe  dionn  cz  à Philippcs,&  fur  tous  Pierre  & Achillcs  Auo- 
gadres,  hommes  certainement  courageux, mais  plus  cncorcs 
ennemis  de  Philippcs.il  les  amena  tous  deux  par  promcfTcs,  & tntrtt^n 
exhortations  à ce  poind , qu’ils  luy  accordèrent  rompre  fur  la 
niinuid  les  murailles  de  la  ville  , & introduire  le  Vénitien  de- 
dans. Cela  exécute , pluficurs  du  contraire  parry  cfucillcz  en 
furfrut  parccbruiëldc  la  nui<5l,fc  retirèrent tremblans au  lieu 
Icplus  fortdclavillcjoùla  garnifon  que  Philippes  auoit  cn- 
iioyé  peu  de  iours  auparatiant , cftoit  logée.  Oldrade  capi- 
taincdcccsgensd’.irmcslcsrctint  cefte  nuict,  voulans  courir 
dans  la  ville  occuppcc,cftimant  que  fil  pouuoit  garder  ce  quar- 
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ticr  de  !a  ville , aucc  le  chafteau  affis  au  fommet , que  le  Vénitien 
apres  auoirrcceiivnc  notable  perte,  (croit  en  fin  contraindta- 
bandonncrlclicu,  qu’il  auok  incoulidercmeut  furprins  , & 
occupé. 

Dtfirlftlia  Brede  a vn  chaflcau(coinmc  dit-cft)  au  fommet  de  la  monra- 

cUBrrjj'e,  gnc , qiû  Commande  foi  t à la  vülc , d’où  defeendent  deux  mu- 
railles diuerfemeut  vers  la  plaine  qui  fc  prefente , dont  celle  qui 
regarde  vers  IcLcuant  de  ce  cofte  qu'elle  tire  enuironne  la  ville. 
Se  celle  qui  va  à l'oppofitc  entrccouppant  quelques  mailbns , & 
vieux  édifices,  fcpare  ce  qui  cft  de  refie  de  la  montaigne.  Se  eft 
appelle  la  citadelle  vieille:  Mais  cefte  vieille  citadelle  fut  ainfi 
didle  trois  ans  aupar.auant  que  cecy  aduint , quand  par  commâ- 
demencdcPhilippcsonfitvn  murtout  ioignant, qu'on  nom- 
rimeAnt-  nia  la  nouuclle.  Cefte  vieille  n’eftoit  habitée  qualîquc  de  lafa- 
V^”‘*"/;^'dtion  GibelÜne.  Aucuns  affcurent  que  Pierre  Auoeadreau  pre- 

icntrtprwje.  » i ii 

mter  brunît  de  la  guerre  entra  dans  la  ville  aucc  vne  grade  trou- 
pe de  p.ayfans  des  montaigncs,&:  qu’il  hift  luiuy  du  Prince  de 
Mantouë  aucc  deux  mille  chenaux , Se  que  finalement  Carma- 
gnole y arriua  aucc  les  treuppes  qu’il  auoit.  Mais  comment  que 
ccloitquclavillclutprinfcjilcft  certain  que  le  Vénitien  mai- 
ftre  qu'il  en  fut,  fit  tout  foudain  fortifier  ce  coftéoù  la  muraille 
Iefeparoitdcl'enncmy,dccraiinîtv e|u'on nefit  d'ciihaut  quel- 
que foudaine  (ortie  fur  eux. 

On  ditîl  encores  qu’au  mcfmc  temps  que  BrcfTc  fut  prinfc,Ni- 
r«y/fr?(.w  colas  d’Acft,capit.iine  general  des  Florentins  en  cefte  guerre 
CrJuniu  entré  dans  le  Cremonois  en  rapporta  vn  fort  grand  butin.  Phi- 
lippes, bien  qu’il  ne  fit  fcmblant  de  feftonner  beaucoup  au  com- 
racnccmcnt  pour  auoir  vne  fi  grande  guerre  fur  les  bras, 
cariln’auoitfaiél  dans  Milan  ,ny  dehors,  aucun  amas  de  nou- 
- uclles  forces,  & fi  auoit  enduré,  que  ceux  qu’il  auoit  lors  en  la 
Flaminic,  à faute  de  p.ayciucnt  depuis  vn  long  temps  3 S:  devi- 
urcs,commc  desbandez  &:congcdicz,fefufrcnt  retirez  aux  vil- 
les de  cefte  Prouinec  qu’il  auoit  occuppecs , fut  ncantmoins  par 
CCS  deux  pertes  inligncsaducnuës  en  li  peu  de  temps,  crandc- 
ment  troublé , Se  eut  crainétc  de  fon  cftat.Mais  rien  ne  l'cfmcut 
tant  que  la  perte  de  Breffe.  Toutesfois  îiyant  entendu  que  le 
chafteau,  &:  le  quartier  de  la  ville  qui  luy  eft  proche, tctioictcn- 
...  corcspourluy  ,il  eut  cfpcrancc  dclapouuoir  reprendre.  Se  dé- 
libéra d’y  enuoyer  du  fecours , Se  di  cfl'cr  fon  armée.  Mais  eftant 
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en  fond  aucc  qucllcstroupcsil  poürroit  d’abordcc  ( oppoferaux 
efforts  des  ennemis  , lanouucllc  qu’il  entendit  que  le  Roy  Al- 
plionlc  aiioit  abandonnéIcsVeniticns,&:lcs .autres  cofederez, 

Juy  donna  non  feulement  cfperance  d’exploider  quelque  gran- 
de entreprife , ains  l’cn  allcuradu  tout.  Ilrefolut  donc  en  pre- 
mier lieu  de  rccouurer  Breife,  &c  commanda foudain  à François 
Sforce  (qu’il  auoitfaict  venir  pour  lors  delà  Flaminieà  Milan,  _ .. 
aucc  tort  peu  de  cneuaux,  pour  communiquer  auec  luyde 
guerre  de  Tqfcanc)  d’aller  en  diligence  fecourir  les  fiens  tra- 
uaillez , & aliaillis  dedans  l’enclos  de  Brclfe.  D’autres  racon- 
tent  que  Sforceauoit  alors fon  camp  en  Lombardie,&non 
en  la  Flaminie , & ayant  entendu  la  perte  de  Brelîc,  il  i'en  vint 
aulfi  toft  trouuer  Philippes.  On  tient  pour. afl'euré  que  toute  la 
cauallericqucPhilippes  auoit  alors  en  Lombardie, n’excedoit 
pas  deux  mille  cheuaux.  Auec  lefqucls,&  quelques  autres  trou- 
pes ramafTccs  à la  halle,  il  marcha  comxc  les  V enitiens.  Aucuns 
difcnt  qu’on  ne  liiy  bailla  que  quatre  cens  cheuaux. 

Le  chemin  elloit  pour  lors  ouuert  à ceux  quiclloicntallîc- 
gez,  de  forte  que  d’eux  mefmes,auant  qu’ils  receuflent  aucun 
fecours,ils  venoient  d’enhaut  donner  au  camp  de  bien  chau- 
des alarmes.  On  eut  opinion  du  commencement , que  les  Vé- 
nitiens apres  auoirrcceu  pluficurs  pertes,  furent  en  volonté  de 
quitter  Breife,  & qu’ils  y demeurèrent  iufques  à cc’qucSfor- 
ccy  futarriuéauecfacaualleric,  lequel  auoit  charge  de  Philip- 
pcsdctrauaillertant qu’il pourroitlcsrcbellcsBrelfans  , & de 
garderfur  tourlcchafteau  ,1’ilncpouuoit  chalfer  le  Vénitien  de 
là,  iufques  à ce  qu’il  eull  faic"l  venir  en  Lombardie  les  forces 
qu’ilauoitcnTofcane.Maislegeneraldes  Venitiensayant  fait 
faire  cependant  vnbon  rempart,  cnuironnéd’vn  grand  folTc, 
àl’oppofitcdu  fort  des  ennemis:  fît  en  forte  qu’à  la  venue  de  sufr. 
Sforcc,  encores  qu’onfip.  quelques  forties,  elles  ne  leur. appor- 
tèrent p.astoutesfois  beaucoup  de  frayeur,  &:  fût  aulfi  parfois 
combatu  près  des  mumilles  à diiiers  cuencmcnts,mais  cesef- 
carmouches  clloicnt  légères , & telles  qu’vnc  des  parties  a coii- 
ftume  d e faire  félon  fa  com  modité. 

lïÿCarmagnolc  confidcrant  Icseffons  des  ennemis  n’cflrcli 
rctoutablcs  que  luy&:  les  autres  fc  les  clloient  propofezducô- 
mcnccmcnt , &:  qu'encorc  que  la  prelcncc  dc'Sfbrce  , Se  la  vi- 
. gucur  de  courage, rcnJitl’cnnemy  plus  hardi  Se  prompt  àtou- 
• ^ Nnn  iij 
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tes  chofes,  fes  fortics  ncantmoins  impetueufes  commençoient 
deioureniour  à le  refroidir,  ayantmis  la  girdc  du  rempart 
& des  trcnchecs  entre  les  mains  de  François  Gonzague , hom- 
me diligent  & courageux,  fen  vint  alIailUr  la  porte  appcllec  des 
Pilles,  où  il  n'oublia  rien  qui  peur  feruir  à tel  alTaut,& approché 
qu’il  eut  les  engins  pour  la  battre , ne  laihà  iour  ny  n uict  l’enne- 
my  en  repos.  Mais  fes  veilles  & continuels  traiiaux  luy  renou- 
uellcrent  vne  foiblcfl'e  & débilité  de  nerfs , qui  luy  cftoit  a^utre- 
foisvenueàTreuifc  parlachcuted’vncheual,  dont  il  fut  con- 
traint aller  aux  bains  fur  le  Pad  ouan. 

CmugfuU  On  tient  que  pendant  fon  abfence  tout  fût  fi  diligément  gou- 
nuUitptn  uernéfous  François  Gonzague,  que  la  prefence  du  general  ne 
façon  quelconque  regrettée.  Car  bien  que  durantcc 
temps  les  ennemis  filTcnt  plus  fouucnt  que  de  couilume  des 
faillies  fur  les  Vénitiens,  tant  f en  faut  qu’il  perdit  couragepour 
cela,  qu’au  contraire  il  Bcpoulfa  courageufement  tous  leurs  ef- 
forts, & mit  en  outre  vncorps-de  garde  hors  la  ville,  pourfur- 
prendre  ceux  qui  auoient  iufques  alors  accouflumé  porter 
des  viures  aux  amegez. 

Entcleftateftoient  les  affaires  deBreffe  pendant  quePhi- 
lippes  rapclla  par  plufieurs  meflages  l’vnfur  l’autre  toutes  les  . 
r«r^«Vcrtrouppesqu’ilauoiten  Tofeane,  5c  en  la  Flaminic.  LeSenat 
fûtpourraifon  de  ce  en  grand  fouci , pour  empefeherfil  efloit 
pollîblc  qu’elles  ne  palTaflcnt  en  Lombardie.  Caril  craignoit 

3ue  fi  toutes  les  forces  dePhilippes  cfloiét  enfcmble , qu’au  lieu 
cprcndrelc  chafteau&rcmpars  deBreffe,  leVcnitic  nefûtcô- 
trainél  quitter  la  ville,  & en  danger  de  reccuoir  quelque  grande 
perte  inopinée.  Pendant  donc  qu’on  cftoit  apres  à obuicren 
diligcnceàtantd’dforts  des  ennemis  parce  qu’on  difoit  qu’ils 
cftoicntdcfiacn chemin  , n’ayans  les  Vénitiens  aucunlicufur 
le  Pau,  ny  és  enuirons  des  Alpes  où  ils  peufl'ent  f oppofer  à eux, 
mandèrent  àNicolas  d’Acft,  quicommandoit  à vn  grand  nô- 
bre  de  caualleric  des  affocicz , que  rompus  les  guays  fur  le  Mo- 
denois  (où  font  les  monts  Apennins  &:lcflcuuc  du  Pau)  ilcâ- 
paft  près  des  marefts,  cnuoycrcntaulfi  Victor  Barbarushom- 
mcvigilant,  gentilhomme  Vénitien , aucefix  millchommes 
d’cflitc  , tantdccheualqucdc  pied  pour  empefeher  fi  faire  fc 
pouuoit  à Vignolles,  moitié  chemin  d’entre  les  Alpes  &;  IcPau, 
qucl’cnncmy  ne  palfaft.  Prièrent  en  outre  par  lettres  Carma- 
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gnôle  qui  cftoit  cncorcs  aux  baiiics  d’Abbanc  de  f en  retourner 
au  premier  iour  à Breilc,  decrainiftc  qu’en  fon  abfencc  la  Ré- 
publique ne  r«ccut  quelque  e^mniagc.Ce  qu’il  fit,  & de  retour  j, 
aucainparrcftadc  telle  forte  l’audace  des  ennemis  , que  non  c«ma^Wi 
feulement  ils  n’oferent  plus  fortir,  ainsauffi  endurèrent  qu’ofl  “ 
les  vint  agacer  iufques  dans  leur  fort. 

Ce  pendant  les  forces  de  Philippes  vindrent  camper  fur  les 
confins  du  Bolognois  près  de  Vignolles , y ayant  vn  tlcuuc  fort 
profond  entre  deux. Ces  gt  âds  marefts  fc  ddehargent  presCre- 
uacore,&:  font  vn  fleuiic  qui  fe  va  rendre  au  Pau,  qui  n’efi  gaya- 
ble  en  lieu  quelconque.  Les  ennemis  apires  auoir  c/Tayé  tous 
les  moyens  a eux  polfibles  pourlcpalfcr,  furent contrainds  à 
leur  grand  regret  Iciourner  fur  la  riuc  de  ce  lleuue  enuiron  tren- 
te iours.  Finalement  apres  auoir  dreflé  vn  pont  à Perficctc,  paf- 
fetent  la  riuierc  près  Scultcnn  c le  premier  de  May  au  poinddu 
iour.  On  dit  quelepontfurfÿd  en  ccftcforte.Queles  ennemis 
prindrent  vingt  grands  tonneaux  demdine  longueur  &grof- 
îcur,  & les  lièrent  de  fuitte  de  deux  en  deux  fort  eftroiétemcnt, 

&:  attachez  à des  arbres  des  deux  coftez  , ietterentparddfus 
de  grandes  claies  d’olicr  , qu'ils  couurircnt  cncorcs  depetits 
arbrilfeaux  Se  du  fable  , fi  bien  que  la  cauallcric  paflà  fort  ailc- 
ment. 

Pafle  Icflcuucjles  ennemis  eftonnerent  fi  fort  parleur  fou- 
daincrylcs  trouppes  Vénitiennes  campées  à la  prochaine  fo- 
rcit, que pcrfonncn’ola venir  Icprcicntcrà  eux lurlcbord  du 
riuage.  LaMirandollc  & Concorde,  deux  villes  proches  delà, 

& les  arbres  couppezçà&là  cauferent  aux  Vénitiens  vnc  re- 
traite alTcurcc.  Guy  don  Fabrianique  cnuoyéaucc  vne  clqua- 
di  c de  cauallcric  pour  renforcer  les  trouppes  dcBarbarusarriuc 
inconfidercmcntdu  colle  du  flcuuc  oùl’cnncmy  clloit  pafle, 
c/limant  que  ce  cry  vint  du  camp  des  Vénitiens  , fut  taillé  en 
pièces  auec  fa  cauallcric.  Aucuns  creurent  alors  que  Nicolas 
d’Acllpouuoit  facilement  cmpcfcherrenncmy  dcpaflcT.Mais  • 

qu’ilncle  voulutfairc;  Depeur  quetout  le  lais  dclagucrrcnc  nop^riVir. 
tôball furfon  cftat.Or cômcfiln’cullpcu cmpefchctrcnncmy', 
le  lailîa  pafler  fans  nullement  combattre.  ' 

Philippes  cependant  craignant  que  les  Florentins  ne  fc  faifif- 
fent  des  places  qu’il  auoitprinfcs  en  la  Flaminie,  cllans  vuides 
degamilbn  , manda  qu’on  les  miHdcfa  part  cntrcles  mains  du 
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LcgatduPapcMartin,quicfloitpour  lorsàBolongnc.  Deux 
mois  prcl'qucfc  pafTcrcnc  depuis  la  rcaoltc  de  brdl'c*,  iul- 
quesaurctourdcl’armccdcTofcÿinc:  Dont  oivcogncut  clai- 
rement que  li  elle  fuft  venue  pluftoft,  où  li incontinent  qu’elle 
futarriuee,  on  euft  fortifié  le  chafteau,  &c  les  autres  rempars 
(comme  on  pouuoit  tacilcment  faire)  le  V cniticn  euft  efte  con- 
trainéUaifler  la  ville. 

AngePergulan  qui  auoit  ramené  les  croupes  des  ennemis 
en  Lombardie , venu  à deux  milles  près  du  chafteau , campa, 5c 
fortifiafon  camp , refolu  à la  bataille  fi  le  Vénitien  y vouloit  en- 
tendre. Carmagnole  ( duquel  les  confcils  ôc  deli'cins  ne  ten- 
doient  qu’à  prendre  le  chafteau  ) ne  voulut  qu’on  remuaft  cho- 
fc  aucune  dans  la  ville.  Les  Vénitiens  cependant  ne  demeurè- 
rent oififs  en  vn  fi  grand  danger,  ains  firent  incontinent  nou- 
. uellc  leuce  de  gens  de  guerre.  Scies  cnuoycrcntaufli  toft  à Bref- 
Brijftîc,  pour  alfcurer  leurs  forces.  Les  J^lorcntins  auflî,  6c  les  autres 
fowriti Vf  allocicz y cnuoycrent du rcnÉbrt,aucc pluficurs  capitaines,  par- 
ray  lefquclsfiit  tout  le  dernier  Nicolas  Tollcntin,homme  outre 
fes  grands  cxploids  de  guerre,  tres-expert  àafllcgcr  des  vil- 
les. 


Ceftuy-cy  ayant  regardé  le  fort  des  Vénitiens,  &:  celuy 
des  ennemis,  leur  déclara  qu’on  ne  prcndroitiamaisle  chafteau 
cncoicsqu’on  letintalTicgé  vn  fore  long  teps,  fi  premièrement  . 
par vnrempart.Sc  trcnchecfaide  tout  autour, on  ne  couppoit 
chemin  aux  viuresqu’on  y portoit,  difant  qu’il  falloir  pour  ce 
faiék  auoir  vn  grand  nombre  de  pionniers  Se  artifans  pour  para- 
cheucrl’ouurage  en  diligence.  Cclarcl'olu,  onappcllaaufli  toft 
vn  grand  nombre  de  manouuricrs  , 8c  fut  le  rempart  drefle  k 
d^T'cLtre  mille  pas  du  chafteau , duquel  nous  auons  entendu  la  for- 
u ehijitMt  me  auoir  cfté  telle. 

iiBxijjt.  double  fofsé  de  pareille  grandeur  de  part  5c  d’autre, a- 

iicc  vncleuccau  milieu  de  trente  pieds , 8c  autant  cjue  les  deux 
folfcz  poulToicnt  vers  le  haut , d;,autant  plus  les  extremitez  tle  la 
leuccapparoilfoicnc  plus  hautes  par  les  mottes  Se  gazons  qu'on 
y auoit  .agencez  en  forme  de  muraille:  Le  rempart  venoicapres, 
faiél  de  cofté  8c  d’autre  , auec  vue  grande  quantité  de  tours 
de  bois  fort  proches  les  vues  des  autres,  de  forte  qu’en  moins 
defoixantepason  y voyoit  qu.atretours  . Ce  rempart  eut  en 
outre  douze  portes  , bien  fortifiées  de  bonnes  tours,  pour 

fortir 
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fortir  qtiand  bcl'oin  fcroit  de  tous  codez  contre  l’ennemy.  On 
diidquelanouuclledccefort  commencé  rapportée  à Philip- 
pes,  vn  dcfcscouitilansfefcria  tout  à l’heure  , que  le  Duc  ne  c<wufm. 
deuoit  rien  tant  louhaiter,  finon  qu'il  print  enuie  aux  V enitiens 
de  pourfuiurc  vn  tel  ocuurc,où  ils  conîumcroient  non  feulemét 
•tous  leurs  moyens,  mais  ceux  au(G  qu’on  diétXcrxcs  auoir  ia-  • 
dis  eu  auant  que  d’en  voir  la  fin. 

Pci’gulan  cependant  ne  demeura  oyfif,  car  pour  diuertirl’cn-  . 
nemy  de  l'on  entreprinfe,  entra furieufement  dans  le  Mantouâ, 
oùcncorcs  qu’il  midtoutàfcu  &à  fang,  Une  peut  toutesfois 
tant  faire  que  le  Venitié  voulfid  defraordre  de  ce  qu’il  auoit  cô- 
mcncc:  & n’ayant  peu  par  toutes  fes  courfcsl’elhaouuoir,il  ap- 
prochal'on  camp  pluspres  du  fort,  ôele  fortifia  de  touscodez. 
Maisilnepeutcdreperfuadépar  Nicolas  Picinin,  grand  hom- 
me de  guerre , ny  par  Sforce,  & les  autres  grands  capitaines  qui 
cdoient  en  l’armec  de  Philippes,  de  donner  dedans  la  fortifica- 
tion encorcs  imparfaiéle , leur  répétant  fouuent  qu'il  fc  cont  en- 
toit  de  plaire  en  campant  ainfi  à Philippes,  duquel  il  auoit 
l’honneur  d edre  general  , & d’edre  alfeuré  de  fon  inten- 
tion; 

Leforteependantmis  en  dcfcnce,  le  general  des  Vénitiens 
campa  entre  la  lbrtcrcircdcrcnnemy&  la  leu ee  du  répart  nou-  l'Mrmttdu 
üellcmcntdrcd'c,  ayant  en  fonarmee,  comprinfcslcs  troupes 
des  affocicz,  quatorze  mille  cheuaux,&  dix  mille  hommes  de 
pied,  &:  outre  Carmagnole  general  de  l’armee  , plufieurs  &il- 
ludrcspcrfonnagcs,rçauoirIeanFrançoisGonzague  , Louys 
Sanfcucrin,  Paul  Vrfin,  Louys  Vermic,&  Laurens  Contenio- 
lc:Et  fpuz  Nicolas  Tolentin plufieurs  anciens  capitaines,  8c 
vieux  foldacs  , qui  auoient  de  longue  main  hanté  les  guer- 
res. 

La  plus  grande  partie  des  gens  de  pied  fut  mife  en  garniron 
fur  la  leuec,  entre  Icfqucls  Rirent  cinq  mille  archers,  &leur  Rit 
expredement  commandé  de  ne  bouger  delà  en  façon  quclcô- 

Suc , encore  qu’ils  vident  leur  general  aucc  fes  troupes  entouré 
c tous  codez  de  l’enncmy,  & qu’il  leur  demandadfecours,  & 
fulfentaircurcz  dclepouuoir  facilement  deliurer  par  leur  adi- 
dance,ains  filfcnt  bonne  garde, & regardadentfoigneufement 
entour  le  fort,que  la  Republique  ne  rcccutparleurnonchalan- 
cc  qilclque  domiuagc  &:  perte.  < 
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itntlri  i4  Lecampdcrcnncinycftoitdc  dix  mille  cheuaux,&:  hui£t 
wT**  mille  hommes  de  pied,  entre  les  mille  &c  quatre  cens  fantaf- 
. • tf"-  lins  que  FrançoisSforceauoitlailTez  dans  le  challcau  & la  ci- 
tadelle, quand  h la  venue  de  Pergulan  il  f’en  vint  à fon  camp. 
Quatre  grands  capitaines  commandoiét  à celle  infanterie  laif- 
• fee  dans  le  challcau  & la  citadelle,  furnommez  tous  quatre  # 
des  noms  de  leurs  patries , le  BrclTan,  Plaifantin , Bergamafe,  & 
vn  le  plus  cogneu  de  tous  André  de  Treuife. 

Carmagnole  pour  le  grand  nombre  de  gens  qu’il  auoit  ne 
laiflbit  en  reposées  quatre  capitaines  : Ores  il  plantoit  les  ef- 
chcllcs  contre  les  murailles , puis  approchoit  tout  foudain  les 
inftruments,  & machines  de  guerre,  afleurè  queficclane  fer- 
uoitde  rien  pour  l'heure, qu’au  moins  par  ce  femblant  d'aflault 
il  cxpofoitles  ennemis  à la  mercy  des  archers  Vénitiens  (dont 
■ il  y auoit  vn  grand  nombre  au  camp)  iufqucsàce  qu’ils  fuflent 

rcduiélsàlîpcu,qu’ilfufVparaprcsbicn  ayfc  delcs  furmonter. 
La  perte  determinee  de  l’ennemy  nele  trompa  point  : Car  plus 
de  mille  des  ennemis  furent  en  peu  de  temps  ou  tuez,  ou  bleflcz 
parles  archers.  Mais  pour  cela  les  ennemis  ayans  leurs  capitai- 
nes pleins  de  vie,  ne  perdoient  courage.  La  continuelle  batte- 
rie auoit  mis  basvnegrandepaitie  delamuraille,  deforteque 
lefofTé  cftoitprcfqiicremply  de  la  ruine  qui  en  cftoit  cheute,  & 
principalement  près  la  porte  appcUee  Garzette. 

Orpareequ’ily  auoitapparcncequele  foldat  en  fefForçant 
quelquepcu,pourroitfacilemcntauccdcs  efchcllcs  entrer  par 
cecofté,rafrautrefolu,lcMagiftrat  delà  ville  promit  auxlbl- 
dats  vn  tel  guerdon,  que  Icpremier  qui  monteroit  fur  la  murail- 
le auroit  quatre  cens  clcus  , le  fécond  trois  cens, le  troifîcfmc 
deux  cens , & cent  chacun  des  dix  qui  fuiuroicnt,&  dix  chacun 
des  vingt  qui  viendroiét  apres.  Ilfûtcombatu  en  cet  aflautl’ef- 
psee  d’vne  heure  de  tous  les  deux  codez , auec  telle  véhémence 
& ardeuf  de  courage , que  ceux  qui  le  virent  à peine  pouuoient 
ils  iuger  qu’ils  edoient  les  plus  courageux,  ou  Icsmontans  fur 
la  muraille,  s'expofan  s librement  au  péril,  ou  les  alfiegez  edans 
en  petit  nombre.  Finalement  les  ennemis  apres  vne  grade  perte 
demeurerentlesmaidrcsdelcursmuraillcs,  &prcds  defoude- 
nir  vn  fiege  fi  long  qu’on  eud  voulu  fi  la  fain>  qui  dompte  toutes 
chofes,nelcs  eut  affaillis, Sccontrainéf  demander trefiies  pour 
dix iours , durant  lefquels  s'ils  cdoient  fccourus  parPhilippes 
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dVn  fuffifant  fccours , il  leur  cftoit  permis  de  défendre  le  fort,  Se 
à faute  dece, le  temps  expiré , ils  lairroient  la  place  aux  V eni- 
tiens , &c  f en  iroient  aucc  leurs  armes. 

Ce  traiélé  ainfi  arrefté,  fut  commande  aux  foldats  du  rempart  ««"jet.  »«- 
défaire  bonne  garde  , SC  dcvcillcr  foignfufemcntplus  quede»*/»»  " 
couftume , à ce  que  aucun  fecours  de  gens,  ny  de  viurcs  ne  vint 
de  quelque  part  que  ce  fiift  aux  alfiegez.  Cependant  ceux  du 
camp  de  Philippes  frcmilToient  de  cholere  ,.accufoicnt  tout 
haut  la  couardife  des  chefs  jdifans  que  par  leur  malice,  ou  laf- 
cheté,lcchafteaueftoit  auffî  bien  trahi, que  BrclTc  auoitefté 
Vendue  par  fes  citoyens  aux  Vénitiens:  Qifilne  falloit  douter 
que  fi  vne  telle  armée  comme  la  leur,  euft  donne  par  fois  iuf- 
ques  au  fort  de  l’cnnemy , qu’elle  n’euft  facilement  mis  bas  le  râ- 
part  &c  la  leuec , SC  euft  feid  ofter le  fic^c. 

Pcrgulan  pour  refponfe  nioit  qu’il  falluft  expofer  ainfi  le  fol- 
dat  à la  mort,  contre  vn  ennemy  armé , fc  tenant  enfermé  dans 
fon  fort , qu’il  valoit  beaucoup  mieux  pour  le  prefent  que  la  gar- 
nifon  fortift  du  chafteau  faine  &c  enticre,6z  laiflàftlq  refte  àl’en- 
nemy  : Qu^'il  pourroit  aduenir  qu’apres  auoir  rcccu  le  renfort 
qu’ils  attcndçicnt,  ils  le  pourroient  attaquer  au  partir  de  là,6t  le 
contraindroient  de  combatrc,8c  le  pourroient  endoramagerdc  ^ 
quelque  plus  grande  perte.  Picinin  lors  comme  il  cftoit  auda- 
cieux , & remuant , fe  mift  à dire , que  c’eftoit  trcs-mal  aduifé 
d’abandonner  à quclqu’vn  vn  lieu  alfeuré , pour  par  apres  le  cô- 
batre  en  pleine  campagne  fans  aucun  aduâtage  : Mais  que  qui-  Hotlufftit 
cemquedefircroit  le  bien  Si  profit  de  Philippes,  ou  cftrc  veu 
dign e d’vnc  telle  entreprinfe , le  fuiuit  contre  l’cnnemy , Si  ayâc 
didccla,fortitfoudain  en  furie  de  rafTcmblcc,  en  fortant  Fran- 
jçois  Sforccluy  promit  de  le  fuiurc.  Mais  pendant  qu’il  mettoic 
les  gens  en  bataille  pour  marcher  contre  les  Vénitiens,  Sforec 
cftoit  dci^turé  pour  perfuader  à Pcrgulan  Si  auxautresde  pren-; 
dre  les  armes. 

Le  capitaine  Vénitien  qui  auoitfesgcns  inftruids  à cela,  fi 
toftqu’il  viftàvn  traid  d’arc  l’cnncmy  venant  à luy,fît  ouurir 
la  porte.  Si  marcher  les  liens  contre  luy.  Alors  Picinin  voyant 

3ucpcrlbnncnelefuiuoit,fe  retint , blafmant  la  pulilanimité 
es  liens.  Si  fans  autre  combat  f en  retourna  au  camp.  Ceux  du 
chafteau  ayans  appcrccu  la  rctraide  des  leurs  , quittèrent  les 
portes  des  Pilles,  Si  Garzette , Si  fe  retirèrent  dans  le  donjon  de 
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la  citadelle,  où  ils  tindrent  d’vnc  opiniafirctc  cncorcs  quelques 
ioiirs  apres  le  temps  des  trcfucs  expiré  , mais  filialement  vain- 
cus delà  fiùm,  ne  donnèrent  pas  ce  lieu  au  Vcmricn  , ains  luy 
quittèrent.  Le  foldat  venu  pour  adaillir  le  chaltcau , le  Plaifim- 
tin  fc  prefenta  auec  cinquante  bons  ibldats.Les  Vénitiens  batti- 
rent les  murailles  en  peu  de  iours  de  telle  fQt  tc , que  celle  de  de- 
hors tomba  prelque  toute  iufques  fur  leur  camp.  Ccqucentc- 
I»  chtjjf^u  du  par  Philippe^ , manda  au  Plaifantin , &:  aux  autres  que  leurs 
fluues  quitrafl'ent  la  place  à l'cnntmy.  Et  par  ainfi  le  Veni- 
wHiiai,  tien  entra  dans  le  chadeau  fept  mois  apres  auoir  prinsBreirc. 

Carmagnole dcliurétle ce fiegc,&r  commandé  d’aller con-* 
tre  toutes  les  places  villes  fortes  des  enuirons , reccut  à foy  Se 
hommage  les  Salodicns,  ôé  tous  les habitans  du  Lac  de  lagar- 
, de,  qui  font  vers  le  BrefTan , auant  qu’il  fiift  venu  en  armes  con- 

tre eux.  Tort  apres  par  l’arriuec  du  Nonce  du  Pape , il  fut  parlé 
depaix,  &lcs  Ambaffadeurscnuoyczàces  fins  de  part  Sed’au- 
Ufi,xtn-  tre  à Ferrare,  où  ran'cmblcc  fc  tint , elle  fut  conclue  à ces  condi- 
|^j'^‘^'“'  tions:  Que  Pliilippes  quitteroit  aux  Vénitiens  outre  la  v.allce 
Camonique , Brelfc  auec  fes  confins,  & celle  partie  du  Cremo- 
nois  qui  eft  contiguë  a la  riuc  de  rOglicBrdl'an,  ayant  de  lon- 
^ gucurquarantemillcpas:Quclc  Duc  de  Sauoyegarderoittout 
ce  qu’il  auoitprins. 

Ces  articles  ainfi  accordées  de  partSc  d’.autrc,fccllccs  des 
féaux  de  Kiilippcs  St  des  autres,  le  Nonce  pour  les  mieux  af- 
feurer  les  voulut  porter  à Milan  : où  ayant  trouué  Philippesfe 
plaignant  du  tort  qu’on  luy  faifoit,  aceufant  maintenant  l’or- 
gu  cil  des  Florentins  , qui  l’auoient  précipité  en  celle  guerre,  • 
Kaufi»  puisrauaricedes Vénitiens, Icfqticlsnoncontens  de  luyauoir 
raui  Brefle  3 luy  olloicnt  cncorcs  vnc  partie  du  Crcmünois,cuft 
prou pcineparbcllcsparoles&cxhortanonsàradoucir, Se  à le 
faire  condcibcndrc  à ce  qui  auoit  cllé  accordé  : Ce  qu’ayant 
en  fin  le  Nonce  obtenu , fi  toll  qu’il  vit  que  les  députez  des  Vc- 
iti  «Jf^ir^nitiens  venus  pour  rcccuoirles  villes, fuyuant  les  articles  , c- 
ftoientignominieufement  rcpoulfcz  en  faprcfcnce,  f en  retour- 
*^naàRomc,Iaiflantlc  toutimparfaiét. 

Quelques  vns  creurent  pour  lors  que  cefoudain  changement 
prouintdcl’cfperancc  qu’il  auoiteu  dcfaccordcr  auec  le  Duc 
de  Sauoye , & d’autres  ellimerent  quclcs  prières  & cxhortatiôs 
des  Mllanois  en  furent  caufe,  Icfqucls  apres  auoir  entendu  les 


Digitized  by  Google 


DE  l’Histoire  de  Venise.  241 

conditions  de  piix,  le  vindrent  trouuer  au  nom  du  publicj&luy 
parlèrent  en  telle  forte. 

Vosfuieftsde  Mibn,PhiIippcs,vicnncntà  vous  pour  obcïr 
à vos  coinmandcmcns  , & n’y  a chofe  fi  griefue  à fupporter 
(pourueu  qu’ellefoit  auprofîtôcvtilité  dcvoftrcgrandcur)qu’cl- 
IcnelcurfcnibJe  Icgere  6c  douce.  Carnouÿ  auons  tous  celle 
volonté  61  intention , que  fi  iamais  autresfois  auons  elle  prefts 
à vousfairctout  lefcruicc  qu’vnbon  Prince  peut  délirer  d’vnc 
cité  trcs-obcilfantc,  nous  le  fommes  certainement  encores  plus 
à prefent:  6c  le  pouuons  dire  libremet  auec  autant  plus  d’alfediô 
que  plus  nous  vous  auons  veu  en  ce  temps  miferable  auoir  quel- 
que deffiance  de  nos  forces  6c  moyens’, ou  certainemet  les  igno- 
rer, quand  pour  vne  iniure  reccue  à la  halle  des  Vénitiens , vous 
auez  tellement  perdu  le  courage , 6c  vous  elles  de  telle  Ib rtc  laifi- 
fé aller,  que  vousauezhonteufement  quitté  àl’auare  enncmy, 
ce  que  le  hazard  de  la  guerre  ne  vous  auoit  encores  ollé.  Car 
qu'ell-ce  de  donner  au  Vénitien  toutes  les  places  fortes  du  pays 
lircfl'an,  &:  vne  grande  partie  du  Cremonois  , auec  le  riua- 
gc  defOglic,  que  de  faire  prefent  de  la  ville  de  Crémone  à 
l’vfurpatcur  de  Breffe?  N’cll-cc  pas  exciter  de  plus  en  plus 
cet  audacieux  enncmy,qui  afpirc  long  temps  y a , à la  domina- 
tion de  toute  la  Lombardie  , &luy  donner  alTcurancc  d’en- 
treprendre des  chofes  plus  grandes  ? Car  fi  vo  s affaires  clloient 
fi  dcfcouéics  6c  1Î  defpcrccs  (ce que  Dieu  ne  vucillc)  qu’ilfalluft 
céder  àTcnncmy,  ou  fuccomberdu  tout, nous  ferions  d’accord 
aucevous  d’attribuer  cela  à laforcune  &au  temps.  Mais  puis 
que  vous  aucz  vne  puillànte  armée,  contre  laquelle  l’cnnemy  fi 
louucnt  agacé  n'a  iamais  ofé  combattre,  qu’cft-cc  que  nous  dc- 
uonspenferqui  vous  aitpeu  mouuoir  d’erabrafler  vne  fi  hon- 
teufepaix,  linon  la  crainte  de  n’auoir  pas  des  moyens  pour  en- 
tretenir vne  fi  grande  armée?  Mais  vous  en  aucz  encores  alTcz 
tant  du  public  que  des  particuliers  Milanois,  dcfqucls  quand 
vous  voudrez  vouspouucz  difpofcrà  vollre  volonté.  Vousa- 
uez  en  outrevn  fort  ample  & grand  rcucnu,fuffifantd’cntrctcnir 
non  feulement  les  trouppes  que  vous  aucz  à prefent,  maisaulfi 
d’autres  plus  grâdcs,fi  befoing  cll.Serucz  vous  donc  des  moyes* 
de  vos  fuicds,qui  vous  font  ouucrts,&  n'endurez  que  IcVcnitic 
fous  ombre  de  liberté,  vienne  àfubiugucr  les  Milanois,  fides 
autres  peuples  de  Lombardie  qui  vous  font  obcylfans,  ains 
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effaycz  pluftoft  fi  nous  fommcs  à bon  ÿoid  afFcaionncz  ^ 
voftrccftat  &:  à la  liberté  grande  que  voftrc  I nncip..ute  nous 
permet.  Car  nous  fommes  prefts  pour  tout  cela  d cxpofer  non 

fcalcmcntnoîbicns,mais.uiru.os  vies  ou 

Philippes  leur  refpondit  fort  gntleufemeuc  en  peu  de  paroi 

^ les  reietautrourlemotifdelaguerrefurles  Horeutms «îles 

'i  Ve’uWens , lefquels  par  leur  ourrecuidance  «e 

^forceà  celle  guerre.  Mais  d’autant  quilfalloit 
oS”  aLrd  , ou  recommencer  la  guerr  e comm  e ils  luy 
coSloieut,  il  leur  dit  qu’il  defiroit  fçauo.rdeux  dequoy 
Ss"e  pourtoieut  aider , qu’ils  allalTeut  »e  coufetaireut  le  tout  au 
peuple,  afin  qu’il fiill  certain  tous  quelle  alfeutance  d auoit  a en- 

derefpondreà  Philippes,  quefil  vouloit permettre  aux  Mila- 
noisdecucilUrlercucnu  delà  ville,  qu’dsluy  tourmroient  du- 

la  guerre  en  Lombardie  dix  mille  cheuaux,&  dix  nulle  ho- 
• . mSdemed  On  dit  quePhilippes  hitpourleuraccorderccla, 

mes  de  pie  . .J  ouivintacofterce  Prince  craintitdc 

fans  vn  de  fes  courtilans  5 quivirii  ^ j a k; 

i naturel , & foupçonneux,  luy  difant  qu  il  regardaft  bien  ce- 

qu’il  foilbit:  Car  de  Liller  à cueillir  le  reuenu  des  vil les  aux  ci- 

?ove«,  n’eftoit  autre  chofe  que  de  leur  dre  Jer  vne  efchelle  pour 

fe  ou’avant  la  guerre  contre  deux  peuples  libres  , Tous  deux 
trelpukns,  donner  encores  efperance  aux  liens  de  übertc,  qui 

ffl:  fur  toutes  chofesdefireedvn  chacun. 

PbÜ  ppcsprrila  licilcment  l’orcil Icà  crt  aducmircmcur. 
Et  pa  cc  qu’il  cLit  refolu  de  n’acepter  Us  coud, nous  qu  ,1  fça- 
uIFr  luv  Auoir  dite  propofccs,ny  auffi  Us  rrfulet  publiquenict 

, uoitl  y , P arvncrefpôccdcfdaignculclcscitoycs, 

pfc%«  pourneme  :-,,-icntchar2edclcvcnirtrouucr,dcrapor- 

ce  qu'ils  auoient  à traifter  aucc  luy.  Cela 
U,  M.i««itcrale  (L^iHirneuà  peucefte  affeftion  première  des  Mi- 

bppc s rfperaut  tirer  celle  tomme  l.betaUmeu.  offerte , par  ,m- 
, ficc  ô£  fuLilitc , f'ils  ne  la  vouloicnt  bailler  gratuitement  , rc- 

f/i^il'î^qLalaguerreydon^ 

les  placcsfortcs  promifes  par  l’accord  n aguercs  pafle , puis 
traLieufement  dans  le  Mantouan. 


Digitir.:" 


1,’Jî  istoirideVinise.  , 

Les  Vénitiens  aducrtis  par  les  lettres  du  Nonce  du  Pape,  que 
Philippes  ne  tendoit  qu’à  la  guerre,  tous  cfmeus  de  cholcrcrc- 
^ commencèrent  plus  fort  que  deuant  la  guerre  qu’ils  auoienC 
lailTcc.  Mais  par  ce  que  pendant  le  pourparlé  de  paix  ils  a- 
uoient  congédié  vne  grande  partie  de  leurs  trouppes , firent  in- 
continent vnenouueUeleuee  de  tous  coftez.  Et  fur  ce  qu’on 
leur  raporta  que  l’énemy  couroit  dans  le  Mantouâ  : fut  foudain 
arreflc  en  plein  Sénat,  de  recommencer  cefte  guerre  en  toute 
diligence.  Preraicrementonrenouucllaralliancc  auecles  Flo- 
rentins ,Icfquels  encores  quclalTczdetantde  guerres,  ne  defi- 
rafTcntquclapaix  , toutesFois  par  l’accord  reprindrent  de  re- 
cheflcs  armes.  Amé  Duc  de  Sauoy  e qui  à la  guerre  precedente 
n’auoitprefquc  rien  tàiéi  digne  de  mémoire,  fouz  promefTe  de 
faire  mieux  à l’aducnir,  entra  en  la  ligue.  Le  Marquis  de  Mont-  ^ 

ferrât,  & Roland  Paluicin , quucnoient  pour  lors  plufieurs  vil- 
les  en  Lombardie , voulurent  eftre  enroollez  en  cefte  nouuellc 
alliance:  Comme  aufli  les  bannis  de  Gcnes,fur  leur  promefle 

3u’ilstrauaillcroientrennemylelongdclacoftc,  puis  qu’abâ- 
onnez  du  Roy  Alphonfe  , ils  ne  pouuoicntricn  plusd’eux- 
mefmes  fur  la  mer. 

Philippes  bien  qu’il  vift  tant  de  gens  armez  en  mcftnè  temps 
contre  luy , ne  perdit  toutesfois  courage,  & ne  fe  monftra  point 
plus  rctifàaflcmblerfcs  forces,  &à  equiper  tout  ce  qui  eftoit 
neceftaire  pourlaguerre.  Etafindcfaireparoiftrcqucîesforccs 
eftoient  fort  grandcs,refolut  d’aflaillir  l’cnncmy  par  trois  diuers 
endroits.  Carapresauoirfaiâ:  armer  quelques  vaifleaux  à Cre- 
• moncjfefaifit dcTurricoles,  chafteau  du  Parmefan,  affis  fur 
la  bouche  du  Tar,quclesVcniticnsauoicnttcnu  quelque  téps. 

Puis  fur  l’afleurance  du  grand  nombre  de  gens  de  pied  qu’il  a- 
uoit , fît  courir  les  montaignes  du  pays  Brcfïàn,  & en  mclmc  in- 
ftantrauager  la  campagne  par  fa  caualleric  , fouz  la  conduire 
de  Pergulan.  Le rroifiefmecxploi(ft,& le  plus  heureux  , fut  ‘ 
contre  les  bannis  de  Genes , fouz  la  charge  de  François  Sforcc. 

Thomas  Fregoufequi  accompagnéd’vnegrandctroupedebâ-  LtMxfU'as 
•nisGeneuois,&dufecoursdcs  Florentins,  auoit  auparauant 
molefté  Genes  de  telle  forte,  qu’il  auoit  ofé  par  fois  a/Taillir  la 
villc,aducrty  delà  venue  de  Sforce , auoit  commandé  à fon  fre- 

rcicunehommccourageux,d’alleraufonirdelavalleedespor- 
ccauxattendrcl'ennemyaucc  vne  partie  des  troupes. 
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LcsforccsFIorcntincs  ccpcndant,pourn’.iuoirrcccu  de  FIo- 
ccncc  aucun  payement , puis  vn  fort  long  temps  , efcoulct  s peu 
à peu , n’ayans  ny  viures , ny  commandement,  lailTcrcnt  les  cn-^ 
feignes  tellement  feules , que  Fregoufe  fc  trouua  en  fon  camp  a- 
^tf^Jjuechuidt  cens  hommes  feulement.  Ce  que  rapporté  par  des  ef- 
c«ei  rSfM  pics  à la  ville , aucc  l’alTcurancc  de  la  venue  de  Sforcc,  qu’ori  di- 
PqJj  foit  près,  les  citoyens  forrirent  foudainement  de  la  vil- 

le, & feietterent  fur  les  Fregoufes , qu’ils  rompirent  & chalFcrct 
de  premier  abbort.  Thomas  8c  Baptiftefon  frère  auec  quelques 
autres  fauuezàlafuittCjfe  retirèrent  à Reche  , les  autres  furent 
prinsScleurcamprcmplydegrandesrichciTespourle  petitnô- 
bre  d’ennemis, fut prins  8c  faccagé  : Et  parainii  à la  venue  de 
Sforcc,  comme  fi  vnaftre  plus  heureux  euft  cfclafrc  les  Genc- 
uois,  leurs  affaires  aggrauccs  de  guerre  iufques  alors , commen- 
cèrent à fc  remettre.  * 

c rdmt  D’autrcpartPcrgulanaflitgarnifons  aux  lieux  les  plus  com- 
hwrfr»  modes  du  Brefian  , pendant  que  Picinin  cftoitaucc  fes  troupes 
s > lequel  ayant  faiél  venir  rarmec  naualc  à 

j'^,’J|^*_'Cafalmaiour, ville  du  Cremonois,  l’affiegea  par  terre  8c  par 
eau,  8cJa  contraignit  de  fc  rendre.  Puis  ayant  trauerfe  le  flcuuc 
vintfc  faifirdclavillcdc  BrifTclcs  ,furlc  Pau,laqucllcprinfc  par 
trahifon , on  ne  peut  forcer  le  chafteau. 

L’ennemy  en  celle  forte  recommença  la  guerre,  mais  les  Vé- 
nitiens ne  furent  pas  cependant  oiûfs.  Car  eux  aufli  mirent  fus 
vnc  puillantc  armée  naualc, de  laquelle  fut  general  François 
Bembe, 8c aux nouucUcs  qu’elle  clloit  montée  contremont  le 
Pau,  iufques  furie  Mantouan,Euftache  de  Pallie  capitaine  de 
l’armcc  naualc  ennemie  délibéra  de  venir  du  camp  de  Brificlles 
pour  fopofer  au  Vénitien , qui  approchoir  : Picinin  ne  fut  d'ad- 
uis  de  ce  faire,  ains  qu’il  falloit  continuer  le  fiege.  Les  capitai- 
nes diuifez  par  cède diuerfité  d’opinions, le  fiege  du  chafteau 
de  Briflellcs , fc  porta  du  depuis  plus  lafchcment  que  de  couftu- 
mc,dont  aduint  que  ceux  qu’on  auoitenuoycz  dcBrcficpour 
Icfccourir,  entrèrent  fans  combatte  dedans. 

Les  Briirellicnsfurrafrciirancc  de  ce  fccours,  8c  dclavcnuë' 
LttPhiUf-  dcrarmccnaualeVcniticnnc,rcprindrcntlavillc,  apres  en  a- 
/./nt.cJ>4iTf:(^uoircha(fcrcnncmy  ,quiy  lailHi  dedans  vue  grande  quantité 
‘^'^"^‘“"•demachincsdcgucrrc,8cautrcs  inftrumcnts  de  batterie.  On 
defpcfcha  atilfi  toft  dcBriftcllcs  quelques  troupes  contre  Eufla- 

chc-, 
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chc,qui  cftoit  câpé  vn  peu  au  dclfus  de  Cafal,mais  il  Teftoit  cc- 
pendât  approche  à quatre  milles  prcsdcCrcmonc.  Bcbcl’ayât 
attrapé  là,mi(l:  foudain  Tes  gens  en  bataille  pour  côbatrc.Les  gai 
lions  cftoiét  prefts  de  part  ôc  d’autre  (ainli  ils  appellent  ces  vaif- 
feaux  fcblables  à ceux  que  les  crées  appellét  oromés.)  Celle  ef- 
pece  de  vailTcau  cft  lôgue, n’ayant  le  vétre  laiâ  en  façô  de  fonds 
de  nauirc,ains  quali  tout  cfgal,couuert  parfois  de  deux  ou  trois 
plâchcrs,au  dcllus  du  maft  dâs  laçage  dix  foldats  fie  dauat^e  fi 
befoin  e(l,peuuent  côbatrc  : Quâd  on  le  voit  à l’âchrc  au  milieu 
des  eaux  tout  preft  à côbatre,il  fcmble  voir  vn  fort  bien  réparé. 

Bembe  mit  huiClde  ces  vaifleaux  bien  ioinéts  Si  ,liez  enfem- 
bJe  au  premier  rang,  6c  commanda  au  refie  de  larmce  de  les 
fuiure  de  prei.  L’cntiemy  ne  refiifa  le  combat , ains  ayât  mis  fon 
armee  en  bataille , 6c  fur  le  front  quatre  gallions,qui  fulTent  por- 
tez auec  le  cours  du  flcuuc , 6c  à force  d’auirons  impetueufemet 
contre  l’ennemy , partit  de  fon  feiour.  Mais  venus  au  deuât  l'vn 
dç  Vautre,  l'énetny  pafïà  outre  les  Venitiés , Se  tourna  fes  proucS 
contre  les  pouppes  Vénitiennes, cflimant  que  fuiuy  des  fiensfe 
fentautle  Vénitien  attaqué  par  derrière,  ceux  qui  eftoient  au 
premier  rang  feroient facilement  deifaits  : Mais  il  aduintbien 
autrement.  Car  Bembe  tint  tout  à l’heure  pour  perdus  ceux  qui 
eftoient  paftez  putre,  Se  ramena  fes  nauircs  en  rond,en  telle  for- 
te , qu’il  remplit  qualî  tout  le  cours  du  fleuue,  afin  que  plus  cou- 
cagçufemcncôc  fatis  difficulté  il  peuft  aflaillir  ceux  qui  eftoient  • •• 
palfcz.  Picinin  cftoit  fur  la  riue  du  flcuuc  auec  fes  troupes , qui  ' ' ' 

nçpouuantfccourir  les  fiens  par  armes,  leur  aydoit  au  moins  de  -i 

lalangue, en  les  cncouragcantau plusfort de  lameflce.  Lccô- 
bat  fut  pour  vn  temps  dquteux,  Finalement  le  Vénitien  viélo-. 
lieux  print  fur  l'cnncmy  quatre  galions  fur  le  deuant  outre  ceux 
que  nous  auons  dit  auoir  efte  enfermez  du  commen  cernent. 

Euftache  alors  bic  que  tard,  recogneut  qu’il  n’eftoit  pareil  au  cavicidrt 
Vénitien  en  force  ny  en  dcxtcritémôt  ayant  veu  l’ennemy  attc-”7rt.r/rt 
tif  à desfai  rc  ceux  qu’il  auoit  enuironnez,  tourna  foudain  les 
proues  du  refte  de  l’armec,  &:  print  la  routte  de  Crémone  : où 
arriué,  cflimant  ce  qui  aduiendroit,  que  l’armec  Vénitienne  y 
feroitauifi  tofl,  dcfpoüillatous  fes  nauircs  detout  leur  attirail. 

Ceux  qui  d’abordcc  auoient  cfté  enclos, ayans  apcrccu  la  fùittc 
de  leurs  compagnons,  fc  ietterent  contre  les  prochains  riuagcs 
&C  laatcz  C l terre-abandonnerent  leurs  vmlfcaux.  Bembe  f en 
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itifini  cftantfaifi,feniiftà  pourfuiurercnnemy  fuyant, & n’ayant  pcn 
l’attraper  en  aucun  lieu , vint  iufqucs  bien  près  de  Crémone , oi^ 
* il  fut  contraint  coinbatrc  d’vnc  nouucllc  façon. 

pliilippcsauoitfaiàdtcfTcr  près  delà  au  milieu  du  flcuuc  trois 
chafteaux  àpluficurseftages,  qui  fermoient  tellement  le  canal 
du  Pau , qu’il  n’eftimoit  pas  qu’il  y euft  armee  naualc,pour  puif- 
fante  qu’elle  f'uft,qui  pculf  venir  alTiegcr  la  ville , ou  pafler  outre 
dans  la  Lombardie  : Deux  d'iceux  eftoient  vis  à vis  de  la  ville, 
fur  des  pieux  plantez  debout, qui  paroiflbienr  par  defl'us  le  fleu- 
ne , & le  riuage  : Le  troificrme  clfoit  badi  au  millieu  de  la  riuie- 
rc,  d’vnc  matière  plus  grofficrc,aucc  fi  peu  d’efpace  dctousles 
deux  codez,  qu’vn  nauire  n’eud  feeu  pafler,  6uàdroi£f,oU'à 
gauche,  fans  edre  grandement  endommagé' à coups  dctraiâs. 
f^rUt  Keni.  ficmbe  refolu  d'attaquer  ccluy  qu’il  vit  le  plus  efloigné  de  la  vil- 
le,  l'emporta  fort  facilement  : Puis  venu  à l'autre  qui  luy  cdoit 

f roche, l'en  rendit  auflllcmaidre,  auccpareille  facilité  :Mais 
afl'aut  du  dcrtÿcr  fut  plus  pénible , d’autât  que  les  foldats  qui  e- 
ftoient  dedans  auoicntplus  d’efpcrance  de  fccours  que  les  au- 
tres , pour  edre  plus  proches  de  la  ville,  mais  l'ayant  le  V enitien 
aifailli  de  nuiéf  par  ce  moy  c auec  plus  de  peine  le  força  aufsi. 
Bembe victorieux,  fîtbrullcrceschadcaux, & arracher  les 
DtffMt  pieux  fur  Icfquels , ils  edoient  plantez , de  crainte  que  l'ennemy 
d'vnein„ft  ne  fen  feruid  quelque  iour  poury  en  drefler  de  rechef  d autres. 
J<aurw«ri  abufant  le  V enitien  de  fa  victoire , defeendit  vne  partie  de 

' tnxitPh,-  fes  mariniers  Se  loldats , en  ce  peu  d cipacc  qu  il  y a entre  Cre- 
monc  Se  le  Pau,fans  auoir  au  préalable  defcouuert  le  lieu , dont 
ChriftophlcLaucllanGouucrneurdelaville,  forty  foudainc- 
ment  auec  fes  troupes,  leur  donna  vne  grande  frayeur.  Tous  oes 
côpagnonsde  marine  edoient  prefque  tousHiflriens  SeDalma- 
tes,qui  apres  fedre  chargez  de  vin, n'apprehendent  péril, ny  ha- 
Zard  quelconque.  Contre  ceux  cy  venus, les  gens  de  pied  Se  de 
chcual  de  Laucllâ,  en  tuèrent  en  moins  de  rié  plus  de  trois,cés. 

' Bembe irrité  contrôles  pilotes  d’auoir  mis  en  terre  les  fol- 

dats fans  fon  feeu,  les  fit  r’ entrer.  Se  commanda  monterl'armcc 
contremont  la  riuierc,. Se  ayant  force  le  fort  qui  cdoit  fur  la 
poinCteduPau,  Sed'Adde  , monta  contremont  la  riuicre  du 
Thefin  , Se  vint  ietter  l'anchre  fort  près  de  Pauic  , les  an- 
ciens ont  appcllé  cede  ville  Ticinc  , pour  le  Thefin  qui 
iuy  cd  fort  proche:  Mais  pour  auoir  trouuc  ce  lieu  defert.  Se 
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fans  bruiéljCraignaat  quelque  embufeade  , fen  retourna  vers 
Crémone.  Le  General  arriué  en  ce  lieu  en  volonté  de  venger  la 
perte  dernière , fit  defeendre  quelques  foldacs  en  terre,e(peraut 
que  fil  n'auoit  à combatre  que  contre  les  foldats  de  Laucllan,  il 
pourroitauoirraifon  de  cefte  perte  : Mais  fur  le  mcfme  temps 
Nicolas  Guerrier  eftoit  entré  dans  la  ville,  auec  vnc  troupe  de 
cauallcrie,quimefléparray  les  troupes  de  Laucllan  ,cu(lplus 
rudement  cralâé  le  Vénitien  qu’au  parauant,  fi  Bembe  voyant  rf>»ir«crr- 
tombcrquelques-vns  des  fiens  au  premier  abbord  , n’cufttaiét  7-Ty  Jn 
fonner  la  rcrraiétc  de  bonne  heure.  • vnittm, 

Cecy  aduint  fur  l’eau  : Mais  fur  la  terre,  l’Efté  approchant  déf- 
ia, &les  troupes  que  le  Vénitien  auoitlcuces  iulqucs  alors,prc- 
ftes  furie  Mantouan,Carmagnoleparty  de  Padoue,apres  auoir 
de  LanzifeàSallestraucrféleLac  de  B enac,  eftoit  venu  à cinq 
milles  près  de  BrelTe,  quant  Alberic  Comte  deCunics  & Pétrin 
de  Dertonne/urnomméle  Turc,paitis  d’Ottolengue  (^)ù  ils  e- 
ftoiéten  garnifon,diftant  huiét milles loingdcBrcffc)vindrent 
d’vne  foudaine  courfe donner  iufques  aux  portes,  & eftonncrét 
grandement  les  Brefrans,&emmenoient  défia  prifonniers  plus 
de  quatre  cens  viuandicrs , prins  aux  fauxbourgs,quand  Pierre 
LaurctanGouuerneur  de  Brcflc  .ayant  entendu  la  venue  de  l’cn- 
nemy,fortit  de  la  ville  fans  armes  à chcual  par  la  porte  defainift 
Nazare , où  ayant  trouué  plufieurs  gens  fans  ordre, qui  vouloiét 
fortir,  Icsrcprint  aigrement,  & ne  voulut  qu’aucun  allaft  plus 
outre,  iufijues  à ce  que  Paul  V rfin,qui  eftoit  dans  la  ville, fût  ar- 
mé,8cluy  ayant  baillé  trois  cens  cheûaux  des  premiers  prefts,lc 
fit  conduire  par  vnc  autre  voy  c plus  courte,  tirant  vers  Ottolcn- 
guc,  afin  qu’il  fcmbufcaftàmychemin,  &:ilp^efcntaà^cnnc- 
my  Icrcfte  de  la  caualleric , auec  exprès  commandement  de  l’a- 
mufcrtoufiours,dcflogcantparlcgcrcscfcarmouchcs,  iufques  , 
aulieudcrembufcade,oùn$euft'entàle  charger  vifiiement  de 
tous  coftcz,à  ce  qu’il  n’en  refehappaftvn  fcul.Il  aduint  certaine- 
ment comme  il  auoit  proicété.Car  l’ennemy  tombé  dans  l’cm- 
bufcade,y  fiitfort  mal  traiifté,&  Pétrin  auec  cent  cinquâte  chc- 
uaux&iâprifoAnicr,  le  rcftcfütmis  cnfliitrc. 

Ccincfmciourqu’ilfiitfi  heureufement  combatu  , Carma- 
gnole entra  dans  Breftc,  qui  eut vn  cxtrefmc  regret  (comme 
l’ondiét)  que  le  premier  cxploiùl  de  guerre  auoit  cfté  exécuté 
parautre  quepariuy.  Orapres  auoir  alfemblé  tout  ce  qui  fai- 
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foitjioiir  la  guerre, les  capitaines  & foldars  appeliez  de  tous  co- 
I*  nttrt  , le  General  des  V enitiens  partit  de  Brclle  le  quinzicfnic  de 
y,.  May ,auec  quatorze  mi'lc  chcuaux,&fix  mille  hommes  de  pied, 
g,  premièrement  campèr  à Montcclarc , où  il  leioui na  iu(- 
quesàcequclcs autres troupesqu’ondifoitvenir  yfurent  arri-  • 
uccs,&  qu’oii  cuft  apporté  les  machines  &c  inftrumcns  de  guerre 
tccUrt.  pour  battre  les  villes.Quelquesiours  cfcoulcz  cnattcndantplu- 
* ftoft qu’en alTicgcant,  parce  '^uela  placeeftoit  forte d’afllctc&: 
bien  munie,  Carmagnole  iugeant  qu'il  n’aduanceroit  pas  beau- 
coup de ralTicgcr , defeampa  & tira  droiék  vers  Ottolengue, 
ottcimpii  MillcchcuauxdcPhilippcseftoienten  garnifon  dedans, le 
^irgifjr  Vénitien  en  opinion  d’en  eftrcbien  toft  Icmaiftrc,  & de  la  ville 
auffi,  vint  auecvn  grand  bruit  camper  fort  près  des  murailles. 
Mais  en  ce  mcimc  temps,Guydon  'Taurcl , Chriftophlc  Laucl- 
lan , 6c  Nicolas  Guerrier  eftoient  venus  là  auecicur  cauallcrie. 
Ceux-eyfetindrent  quelque  temps  enclos  fans  faire  bruit  dâs 
la  ville,  pour  plus  commodément  faire  vne  faillie  fur  l’cnncmy. 
Les  V enitiens  arriuez  déliant  la  ville,  vne  partie  las  6c  trauailkz 
du  grand  chaud , fc  couchèrent  par  terre  tous  defarmez , les  au- 
tres fe  mirent  à dormir,  quclques-vns  àfc  nettoyer  6c  frotter, 
n’attendans  rien  moins  qu'vnc  fortic  des  ennemis.  Aucuns  de 
ceux  de  Nani  StTolTe,quc  le  Marquis  de  Fcrrarcauoitenuoycz 
au  camp  fuiuant  le  traiéié  d’accord , auec  quatre  cens  cheuau  x, 
cfloient  en  garde.  Contre  ceux-cy  fur  le  déclin  du  iour  ceux  de 
Philippcsmôtezàcheual  vindrcntfùriculcment  donncr.Strof- 
fcfoulünt  brauement  leuraifaut , mais  voulant  fopiniaftrerà 
garder  ce  lieu,  preflé  du  grand  nombre  d’ennemis  8cdes  liens, 
rombamort.  Mais  l’allarmc  venue  par  tout  le  camp,  les  vns  à 
demy  endormis,  les  autres  incertains  pour  le  trop  grand  bruit 
smit  /■-  fouz  quels  drapeaux  ou  capitaines  fc  réger,  chanccloiéttous  ef- 
frayez, 8c  plufieiirs  coûtas  inconfiderémctaueclcurs  armes  cô- 
trerennemy,  cftoicthôteufemctdefFaidts.Etduraccftcfraycur 
iufques  à ce  queCarmagnole accompagné  d’vnc  troupe  de  bôs 
foldats , marcha  auec  les  enfeignes  : Car  lors  venant  à croiftre 
le  nombre  des  Vénitiens  au  fon  des  ttompettCS  6c  tambours, 
l'ennemy  quafi  viétorieux  6c  triomphant , fc  retira  dans  la  ville, 
apres  auoir  perdu  en  celle  fortic  mille  cinq  ces  cheuaux.LcGe- 
neraldcs  Vénitiens  ne  voulut  bouger  de  la,  que  les  troupes  Ic- 
Heespuispeu  à Padouë,nefriircntarriuccs  au  camp. 
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w Blondus  raconte  cccy  , qui  cftoit  (comme  il  didt)  pour  lors 
à Brefle,  cncores  ne  (çait-on  i’il  cftoit  point  au  camp  durant  cet  ctrmdgn,-. 
■cxploidt.  Mais  on  voit  dans  les  Commentaires  de  Maiiot  Mô-/»  7» 

ran , qui  alliila  en  tous  ces  voyages,  qu'il  fut  ce  iour  la  combatu 
cfgallcmcnt,  & que  les  Vénitiens  ne  rccçurcnt  plus  grande  per-.. 
Ic,qucdcquelqucS-vns  qui  furent  cftoufFcz  dans  leurs  harnois,. 
durant  le  combat, du  grand  chaud  &:  hafle  qu’il  faifoit.  Çarma- 
gQolc  du  depuis  can>pa  d’vncautrc  façon.  C',ar  ayant  deux  mille 
pionniers  en  Ibn  camp  pour.preparcr  les  chemins  aux  chariots  , 
des  munitions  &inftrumcnts  de  guerre,  & pour  drtflir  les  ré- 
pars & trenchees  nccefl'aircs , il  les  d^ifa  par  bandes , & à chaf- 
que  bande  eflablitvn  capitaine  pour  y commander,  aün  d'cflre 
allcuréau  dcllogcmcnt  du  camp,  du  port  & voiture  des  inftru- 
incnts  de  guerre  : Et  leur  commanda  en  outre , que  fî  tod  que  le 
campferoitalTis,  ils  cun'entàrcngcrcnformc  de  croiflant  tous 
leurs  chariots  qui  fermaflent  en  forme  de  rempart  le  cÜp , &:  que 
chaque  bande  fe  tint  près  de  leurs  chariots , afin  que  cela  feruift 
d’vn  fort  bien  alleurc,  contre  les  couffes  &c  forties  de  l’cnnc- 

n'y-!:  _ • ' ■ ■ ; : f.  / : i'..  . ' r.  ! 

Délibéré  donc, de  camper  en  cefte  forte , partit  de  là,  fie  bien 
qu’il  laiffat  derrière  foy  plufieurs  villes&tbrtercfrcs  du  pais  Bref- 
fan  tenues  par  les  gensde  Philippes,  refolut  neantmoins  pour 
ne  coi)furoer  beaucoup  dctcmpsàjes  predre , d'alficger  de  tou- 
te fa  force  Crémone.  Eftimant  qucla  prinfc  d’vne  fi  fanicufc 
cité , cxcitcroit  celles  qu’il  laiflbit  derrière  de  fe  fousmettrefans 
autre  plus  grand  combat  aux  Vénitiens. 

Lariuicrc  d’Oglicquiicparcle  CremonoisduBreflan,  fiedu 
Mantouan,  a deux  ponts  bien  fortifiez,  l’vn  plus  hautfii  fort 
proche  des  montagnes  du  Bcrganialç,  fie  l’autre  au  fonds  delà 
plaine  appeUec  Bine.  Le  Vénitien  aCTaillit  d’vnegrandcvchc- 
mcnceccftuy-cy  commcplus petit,  ficparcemoy^n  plusaifé, 
afin  qu’il  cu(f  par  là  le  pafiage  libre  du  Manrouâ  au  camp , Il  tant 
cftoit  qu’il  panaft  la  riuicrc.  La  proximité:  du  Pau  l’incitoit  auill 
àcela^  furicquclil  pouuoit  faire  porter  aucc  moins  de  peine  fie 
prefciuc  fans  danger , tout  ce  que  luy  eftoit  nec  eflairc  pour  le  fic- 
ge.  L’ayantprins  en  pçu  de  iours,  fit  pafter  fesforces  en  pays 
d’ennemy,  fie  vint  camper  à fept  mille  près  de  Cremonclelong 
du  Pau. 

Philippes  ayant  entendu  le  grand  nombre  d’ennemis  (car 
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l’arracc  Vcaiticnnccftoit  de  dixhuitl  mille  cheuaux  , &huift 
Vétmut  mille  hommes  depicd,dc  fix  mille  hommes  des  alTociez/ans  les 
l’tMunn  gouiatSjlauandiers,  & autrctrouppc  non  aguerrie,  &: outre  ce 
icwcT»/  I armée  nauallc  fous  la  condui(île  de  Bembe  eftoit  près  delà,  fc 
montant  à plus  de  dix  mille  hommes)  cftonné  des  grâds  efforts 
des  ennemis,  commença  à craindre  & à douter  de  foneftat. 
Parquoy  déinisde  fon  opiniaftreté  fit  venir  lcsi\iila:iois(à  quoy 
iln’auoitiamaispcucftrc  auparauantinduidt)  &lcurdiâ,  qnc 
Iciour  eftoit  venu  , auquelilauoità  cognoiftre  qui  eftoientfes 
Hnàagut  vtais  & fidcllcs  amis,  ou  ceux  qui  iufqucs  alors  auoiét  cfté  feints 
it  phiUfft,  &diftî:nulez.  Qu'il  n’eftoi^beloing  pour  l’heure  en  vn  tel  dâger 
tmxUuMmi  d'vfcrde  beaucoup  de  langage  pour  leur  taire  entendre  ce  dont 
ilaaoitaffaire.  Qu^c  tous  ceux  qui  tlefiroicnt  fauuer  leurs  biens, 
allaftcnt  auec  luy  pour  cftcindrc  vn  tel  embrafement , & qu’il  ne 
dcinandoit  pas  tous  en  general, mais  feulement  ceux  quicftoict 
Thdiffn  apres  à faire  la  guerre.  Il  fit  publier  par  vn  trompette  lamclmc 
chofepartoute  la  ville,  puis  parti  de  Milan,  f achemina  contre 
l’enncmy.  , -s  - . . 

Vn  grand  nombre  de  Milanois  &dePauic  le  fuiuirent-à  la 
guerre.  Il  vint  camper  entre  Cremone  & les  ennemis  à trois 
millepas  loing  du  Vénitien.  Il  auoitauparauant  en  fon  année 
douze  mille  cheuaux,  & la  moitié  moins  de  gens  de  pied,  &il 
amena  tantdefes  amis  & affocicz  que  d’autres  , quinze  mille 
hommes  que  de  pied  que  de  chenal.  Parainfiadùint  (comme 
l'on  dit)que  chacune  aesdeux  armées  euft  en  mcfme  temps  plus 
de  trente  deux  mille  hommes.  Cequ'àpcincon  n’auoitiamais 
auparauant,  que  depuis  le  déclin  de  l’Empire  Romain, deux 
dtMXMrmtii.  Italiens  eulfentcu  deux  fi  puilfantcs  armées  preftes  à combatte 
l’vne  contre  l'autre.  La  prefeheede  Philippes  auoit  grandement 
anime  les  fiens  à entreprendre  quelque  grand  exploid , dont  ils 
ne  demandoient  rien  tant  que  de  combattre , ils  tendoient  tôuS" 
à ccl.a,  ils  le  requeroient  à haute  voix  ioycufement:Dc  foite  que 
rengez  en  bataille  marchèrent  d’vn  dœur  délibéré  contre  l’cn- 
nemy.  Le  Vénitien  eftoit  lors  campéà  Sume,  ôc  fon  campn’c- 
ftoit  fortifié  de  trenchecs  ny  derempars  \ mais'enrouré  feule- 
ment de  chàriots,  & d’vn  ruifleau  qui  entrccôupoitla  plaine, rte 
pouuanircnncmy  aller  à luy  qùcpur  vn  pont  diftant  de  fon  càp 
enuiron  trois  ftades.  • 

L’cmiemy  arriuc  en  ce  lieu  farrefta  quelque  peu,'  attendan  t 
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fi  UVenitié  pour  le  grand  nombre  de  gens  qu’il  auoitj  voudroit 
combattre  par  delà  Icpont.  Mais  le  V cniticii  l’atrendoit  en  ba- 
taille dans  la  plaine  proche  defon  camp,  délibéré  de  venir  aux 
mains  fi  l’encmy  p.-ilToit.  Pcrgiàlan&  Taurel  neluy  confeilloict 
pasdcpaflerlcpont-:  Mais  le  hardi  confcil  de  Sforce&  dcplu- 
lieurs  autres  fiitruiui,  qui  cftoicnt>d’opihion  d'aller  droiâ  à «•- 
l’ennemy.  Ceux  cy  commandez  dcmarchcrdcuant,  & venus 
défia  aucontbat,  tous  les  autres  entrèrent  defuitte  à la  bataille, 
excepté  quelques  vnsqui  demeurèrent  en  garde  près  dupont, 
afin  que  par  ce  moyen  la  retraiétc  au  camp  leurfut  plus  aficurcc. 

Il  futcombatu  depuis  midyiurqucs  au ioir  , Secouru  detellc 
ardeur  de  vehemence  les  vns  contre  les  autres  qu’en  vn  moment 
le  leua  vn  grand  poufficr  en  forme  d’vricnuee  bien  noire  qui 
ofta  aux coinbattans la  veuedetoutes  choies.  Etpource  plus 
inconfidercmentqu’auec  raifononfcprecipitohaudangrr.Les 
yeux  ne  feruoient  de  rien  en  Vnc  fi  grande  obfcurité,  il  n’y  auoitf]I^a,”f«,r 
qucla  voix  qui  les  faifoicrccognoiftre:  Le  combat  fiit  douteux 
Se  les  aduentures  des  combattans  incertaines  : Chacun  pouuoit 
fans  reprehenfionfe  glorifier  d’eftrevenu  en  combatant  iniques  nmlMimu. 
aux  enfeignes  des  ennemis,  ou  d’auoir  exécuté  ce  iourlàcjucl- 
ue  autre  aéle généreux.  On  diél  que  quelques-vns  de  l’armée 
c Philippes  , pcnlans  en  celle  contufionfc  retirer  vers  Icsleurs 
quicftoicntdcmcurezàlagardedupont,nc  l’appcrccurcntia- 
mais  qu’ils  full'enr  au  camp  de  l’cnncmy , iufqucs  à ce  qu’ils  fc  vi- 
rent prcfqucs  dans  les  chariotSrFinalcmentla  rctraidc  fonnee, 
cliacunfc  retira  fans  aduantage  aucun.  ■ 

On  tient  qucCarrnagnolc  fouloit  dire  qucceiourlà  il  auoit 
prins  prcfqucs  plus  des  iTcns,  que  des  cnn  émis,  & qu’il  eullpcu 
cllrefouucntprins  parl  enncmy  fil  cuftcllé  cogneu..  On  creut 
lemefmccftrcaducnuàSforcc&  Picinin  &.à  pluficurs  autres 
grands  perfonnages.  Philippes  ioyeux  de  ce  qui  f cftoit  paflé  en. 
fit prcfcncc, &feilimant viâorieux, puis  qu’jln’auoit  pcrdula 
bataille,  rappcllé  en  diligence  par  pluficurs  meflagers  , parce  , 

que  les  troupes  de  cheual  des  Ducs  de  Sauoye  Se  de  Montferrat  < 

entrées  par  les  Vcrccllois  dans  le  Milanois,  couroient  iufqucs 
aux  portes  dcMilan,fy  acheminaincontincnt,aprcsauoir  cô- 
eedié ceux qu’ilauoitappcllcz,& permis  defc  retiret  fils  vou-  fffwrf  /«r  t* 
loicnt' en  leurs  maifons.  UtUsui. 

Le  Vénitien  voyant  Crcmoucbicn  fournie  degens  (car  rc« 
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. fcruc  la  troupe  que  nous'auons  diii;  auoirefte  congcdiçepat 
-PhiIippcs,toutle  rcftedcrai  racfcaprcs  la  bataille  fyeftoit  retL 
rc  ) cîUmantquVnc  ville  fi  bien  munitionncc,  ne  pourroit  eftrc 
forccc,parqucl  effort  que  ce  fuft,îcn  vint  camper  à Cafal  Ma- 
iour(ainfieft  nommé  ce  lieu)  Bembe  auec  l'armcc  naualc  en 
aprochaaulTitofi.  François Slbrccpourluiuit  agee  vnc  bonne 
troupe  de  foldats  Carmagnole  l'.en  allant,mai$  aiant  veii  Ton  arr 
ince  fi  bien  gardée , &ccintcde  tous  coftcz,&  qu'ikic  falloir  rie 
bazarder  à la  volée , de  crainte  des  embufeades , ayant  lailfé  le 
Vénitien,  rebrouffa chemin  ôzreprint  fans  difficulté  Bines  : où 
il  fitietter  dans  la  riuicrc  ceux  qu'il  trouua  dedans  en  gârnifon,i 
l'exemple  des  Vénitiens  , quipeu  deiours  auparagan^agoient 
faiâ  de  mefraes  aux  leurs.  . . i ; .j 

Cafal  fût  en  vain  pourvu  temps  afltcgé  par  le  Vénitien, par 
terre, & par  eau , à l’occafion  de  la  bonne  garnifon  qui  eftoit  dcr 
dans,  AnthoinePifani  homme  vigilant  Se  courageux  y com« 
mandoit,qui  fâifantleguet  iour  & nuit  fur  le  rempart  ,aucc 
quatre  cens  bons  foldats,  rendoit  par  lapouruoyanec  tous  les 
efforts  des  ennemis  inutiles.  La  ville  cftoit  entourée  de  bons 
rempars &leuccsqui  la garentiffoict  des  coups  des  inflruméts 
de  guerre.  M.iis  on  diéf  qu’ily  euft  vnc  tour  qui  regardoic  vers 
la  porte  du  Pau , laquelle  b.attuc  plus  violcntemct,  tomba  pref^ 
que  toute  entière  dans  les  foffez  de  dehors.'  Le  Vénitien  apres 
anoirparpluficarsaffauts  cfFayé  d’entrer  par  ce  quartier,  &:  rc- 
pouffé  la  garnifon  dans  la  ville  auec  vn  grand  meurtre,  l'opinia- 
ftretedes  habitansabbatucjfutreccu  par  eux  au  defccu  dePi- 
fani. 

uprit^tit  LcGcncr.-ildcs  Vénitiens  enorgucilly  de  celle  vi(51oirCjpro- 

aufsitoftdcfaircvn  pont  fur  lariuicre  d'Adde,  afin  d'en- 
r,muun$.  uoycrfcstroupcscourir,ÔcÊUrclcdcgaflfurleMalanois.  Mais  ^ ) 

iIauoitfautedcviures,&f.illoitccpcndâtapreflcrcc  qui^floit 
neccffiirc  pour  cet  tffeél  : Et  partant  il  fc  tint  au  camp  de  Cafal, 
iufqucs  à ce  qu'on  luy  en  euft  apporté  des  lieux  citconuoi- 
fins.  . .1  • 

Philippcsccpcndant, voyant  fescapitaine?  endiuifion en-  > 
trccux,feftimans  en  vertu  &:  réputation  aufsi  grands  les  vns 
que  les  autres , ne  voulans  par  ce  moyen  en  temps  ny  lieu, coder 
en  confeil  ny  authoritél’vn  a l'autre , pour  railbn  dequoy  il  y 
auoitapparéccqucfcsaffaittspourrüientrcceuoir  quelque  no- 
table 
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table  perte,  s’il  n’y  cftoitpromptcnncncpourucu,  fit  General  de 
toutcfon  armée  Charles  Malatcftc.On  tiét  qu’en  cefte  cflcûion 
de  General,  il  ne  regarda  pas  tant  à la  vaillance  de  l’homme,  mtt  itThi* 
qu'àraragcfie£c  ancienneté  de  maifon.  Quclqucs-vns  difent,%"- 
que  ce  fut  aufsi,  pareeque  dcpuislc  Gouucrnement  de  Pandol- 
phe,  il  auoit  touiiours  efté fort  aymé  des  Breflans , & qu’il  cfpe- 
roit  que  leur  ville  pourroit  en  faraueur  fe  rcuoltcr  contre  les  V c- . 
nitiens.  Le  V enitien  clloit  cependant  party  de  Cafal  : Et  Char-' 
les  apres  auoir  accepté  la  charge,  ne  demeura  oyfif,ains  me-  ^ ,, 
nantfon  armeepar  des  lieux  dellournez  , rompoit  bien  à pro- 
pos tous  les  dclfeins  de  l’cnncmy.  taVtmtitn 

. Finalement  le  Vénitien  vint. camper  deuant  Maclodie  ( di- 
ùc  par  le  vulgaire  Macalc  ) ville  du  Cremonois.  Les  capitaines 
& toute  l'armee  de  Philippesportoi'ent  à contre-coeur  l’audace 
dercnnemy,&blafmoicntgrandcment  la  patience  de  Char- 
les,&  la  leur  au(Ii,dilans:qu’iTy  auoit  beaucoup  de  villes  au  Ber- 
gamafe  &au Cremonois  aum,laiirecsparrcnncmy,qu’ilpou- 
uoitolnsfeurcmentafficgcr , &:  toutesfois  qiÿl  eftoitvcnu  cami> 
per  deuant  Macalc , comme  fi  la  priufe  de  ccuc  ville  l’aduançoit: 
de  beaucoup,  mais  que  certainement  il  faifoit  cela  à Icurmcf- 
pris,  & de  Charles.  C^'iiaUa(ldonc,& fil  defiroit  auoir  la  répu- 
tation d’vnvray  General  d'armee,  qu’il  foftaft,  &àcci^x  aufli 
qui  combacoietu  fouz  luy  pour  Philippcs,ccftc  honte  & vitu- 
père. Au  commencement  cecy  fe  difoit  fecrettement  entre 
peu  de  gens , puis  publiquement,  & par  tout  le  camp,  Quci 
Sfbrcc  &c  Picinin  demandoient  la  bataille  , Pergulan  fie  Tau-1 
rel  au  contraire  difans  : Qu’ils  auoient  ^fïaire  aucc  vn  cnne-  ®'**'^*^ 
quipouaoïc  plus  paiement  dire  vaincu  en  temponfanc^r-rm#*  J* 
qu’en  combatant.  Qj^e  céftûit  ce  que  le  General  des  Veni-^fc'^rt"»* 
tiens  dcraandiait , que  d’attirct  en  quelque  forte  ceux  de  Phi-' 
lippes  an  combat.  Qu’ils  fçauoient  pour  certain,  queceiour, 
làquclcs  forces  de  Philippes  ( qui  eftoient  moindres  , fit  en 
nombre,  fie  enbori  heur  aux’ Vénitiennes  ) combattroient 
contredes Vénitiens, quclcs  affaires.de  Philippes rcceuroicnt 
enticreraét  vnc  grande  pertc.Charles les  cfcoutoit,mais  iliet^ 
toitfosycux  fur  Sforce  fie  Picinin  i^u'il  fouloit  appcllerpu-i 
bliqoement  fes  Hcéfors.  Efcoutoit  cncorcs  de  bon  coeur  ' 
tout  le  relie  de  farinoe  , demandant  volontiers  la  batail- 
le. . 

Qqq 
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Ondi(îlqucccs  deux  qui  plut  couiagcuTcmcnt  de  tous  c-; 
ftoient  d’opinion  de  combiéce  j & qiii  dciîroicat  grAndemenc . 
veniraux  mains  , interrogez- par  Grades  de  dire  leur  aduis,^ 
fil  cftoitcxpcdicn!t  d’âttaqucrrcnncxiîy'^aiioicnticipondu, qu’il, 
leur  auoit  cfVé  donné  entre  toitt  d'autres  pour  leur  commaa-*' 
der , quec'cftoitàluy,  ôcnona  eux  de  regarder. &:  coiuinaa-, 
dcrccqu’il  vouloitcftre-fiiâ.'  Que  fil  ne  pouuûit  cognqiûrci 
fcul'ccqui  eftoitdebcfoiqg  défaire-,  qu'il  ptintl’adujsl  des  au-' 
Srmnfii-  • ^at  quant  à eux , ilttûtcierirprdls.tDus  deux  > de.  garder. 
ftdtsfsrn  tel rangqu'il leur  comnxandcroitifuftàlaprcmicrepoindc,ou. 
&ieeK$-  ^ la  dernière  : Parce  que  perfonne  n’cntreprciidianlais  des  cho- 
fes  grandes  & difficiles  plus  par  le  péril  d’autruy-,  que  parle  lien 
'propre.  ’-.I  .:i  ' .'j 

Charles  efnfinfaccordaàlabataille,  coirioianda  àTàutel  8C. 
Pcrgulan'dc  demeurer  aucc  vn  boiircu£bxtàlàg.ardcducâp  à. 
LauclIâ&Sforcc de côbatrc au  premier  rang,  & à Picinin  de 
fuiure  les  cnfcigncsaucc  le  refte  des  troupes. MaisPergulâ&Tau- 
Kd  edimans  qu’on  ^ur  faifoit  tort , de  Icsmetixe  fouz  ce  prétex- 
te loingdesdangersdcrabacaillc,pourn’auoir  cité  d'optnionj^ 
de  vcnir.aux  mains  contrefennemy  , coururent  à la  poinâcj: 
crians  àbaute  voix,  qu’ils  repoufleroient  de  tout  leur  poffible  le 
mal  &:  perte  qu'ils  n’auoicnt  peu  deftournét  par  leur  confcil. 
Charles  leur  accorda  cela , Si  en  changeant  les rangs,comman-. 
da  à Picinin  de  fe  tenir  pour  le  fccours  , & il  marcha  le  pr  cmict| 
contre l’cnncmyauec  les  chcuauxlcgcrs  j’coinmc il  auoit  refo-, 
lu  au  comihencemcnt  : Commanda  à Taurel  de  le  fuiure  au 
premier  front , &à  Sforce  & PcrgUlan  apres,  & ainfi  à tous. 
Icsautrcsdcfuitte.  Le  chemin cfroit  plein  , bien  que  vn  pen 
tortu , depuis  Pompiah  , d’où  eftoient  partis  les  Philippiens, 
iuüqùcs  au  camp  dcs.Vchiticns  ^ fansaucune  foffe  de  labourage, 
pour  eftccTous  ces  lieux  en  Irlyûortouhdufs^moitcs  &humidcs, 
âtenEflcplcins  de  padis  , d'efpincs  , de  petits  arbrifleaux  SC. 
d’autres'herbages  champedrest  Etpres  de  là  vnc  belle  &l  très- 
fertile  campagne, oùpour  aller, d’âiitantqucfurlcdcuant , les 
maréds  ncfcichcnt  iamajs  J les  herhes  marefeageufes  feicbccs 
cnEd^  en  pluHcÙTS  cndrdltts  ,faifDitnrvn  chemin  bicn-fec,  ^ 
ccsfentibrscftoicntfbrttortùs  ,&  en  auoitlcVcnitienfor- 
aucuns  aucc  des  profojidcs  ttcnchccs  , les  autres  aucc  de 
petits  obdacles:  Taurel  ayant  veu  tous  ces  lieux  , partie  for- 


Digitized  h»  Goo.q 


' • l’H  I s T O I.il  t)B  V<t  MISE.  ^48 

tifiez,'  &J)3rtic  abandonnez,  fc  tournant  vers  Sforce  & les 
3utCes,(’elcria  j que  Dieu  efioit  tout puüTant, mais  qu'il  n’y  auoit 
homme  qui  peuftjdeftottrner  la  perte  qui  menaçoit  ce  iour-là 
Philippes  & les  capitaines. 

, Sitoftquc  IcGcnc'raldcsVeniticns  vift  approcher  renne- 
my,  commandai  Talencin  jd’allcr  aucc  deux  mille  chcüaux 
au  màrcft qui  regarde  vers Tcrentianc,& qu’il rciÜDt par  apres 
Aflàiliirl'cnncmy  par  derrière  , pendant  qu’il  feroie  occupé  à . : 
combatte  : Puis  fit  tenir  vnc  grandi  troupe  de  gens  de  pied  aux 
deux  collez  du  chemin  des mar cils  i &:  luyaucclcrc{lçdc  l’ar- 
mee  marcha  fiirieufcinencdcfiLont  contre  l’cnncmy.  Charles 
au  premier  abbord  fuft  eAc  enuironné,  dcffaiél  ^ ppijr  auoiç 
inconfideréinent.  cnuoyc.  deuant'fcs  chcuaux  lcgers,  &:  ync£*U4ij« 
granaepartic  des  gens  de  pied , fi  Tauccl  & Sforce  6C  quelqqcs 
autres  ,ncfiiircntincontincntaccoucusaBfcç.ours,aucclcscn- 
feignes,  quiaprcsauoirau.ee  leurs  forces  repoulTc  les  ennemis, 
rendirent  cn  cc  lieu  la  {larticielgale.  Doint  recommença  de  parti 
^.d’autre  vne  crucUcmcfiec.  j Mais  les  gens  de  pied  cachez  fiit. 
le  chemin  dans  des  builTons  Sc  petits  arbrilTcaux  , firent  aucc 
leurs  Hefehes  & dards  en  peu  de  temps  vn  grand  malïacrcdc 
chenaux.  Taurel  qui  auoit  des  premiers  fuiuy  Charles  au  com- 
bat, prelTé  de  tous  coftez,&  retiré  du  milieu  de  la  dcsfàiélc,fe 
fauua  par  l'autre  collé  dos  mareltsj.*'  Pendant  que  par  derrière 
fcAantcllcué  vn  grand  briiiiA  ( car  Tolcntin  y cftoit  arriué). 
Pcrgulanfc  retira  de  la  bataille,  apres  auoirveu  que  tout  clloit 
ouucrtcmcntpcrdu  : Sforce  le  fuiuit  aucc  fes  troupes  cncorcs 
prcfqucs  entières.  Mais  Picinin  conrrainél  de  combatte  par  dc- 
uant,  auxcollcz,&pardcrriicrc,cuA  beaucoup  plus  de  peine: 
defortir  du  milieu  delà  prcllc,  mais  finalement  efehappé  aucC' 
qnclqucs-vns  parla  vaillance  des  liens,  f en  alla  en  lieu  de  fciirc-’ 
te.  Lors  on  fe  mlll  à fùyr  ouucrtemcnt  fiit  fai^  vn  grand 
œcurtrepaf  tout.  Charles  fut  prjns, &aucc  l«y  çnuhon  hui^l 
mille  hommes  de  chreuai  & de  pied,  autant  des  yn?  que  dçSt 
autres.  Aucuns  difent  auoirdlé^insfixmUiebpmmesdtpipâ 
woisinillc!<;ficUft«yjc.Tk)Ut  Jk  bagagc  aulfi  tomba  ..entre  les  '* 
mains  du  viAflnchx^où  l’iontrouuavnc^andeiquantké  d’or  4c  ' 

d’argent,4<ipluucursrïchcsmeUblcs.  ‘ ! ' 

- On  tient-que  CarmagnolceutUe  moyen  lors  de  chalTer  Phi-j 
lippes,  abbatu<h;ccfte,pcttc,t|çiftüiXonÆftat,s’iloufttc«^»mlW 

‘i 
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prifonnicrs , &:  cuft  niarchcincontinontapicslabaiaiUc  conêrt 
î’cnncniy , niaisilnc  rçcutft  ïcruirdck  victoire,  ou  pluftoft 
ii  ne  le  voulut  pas  faire.  Reuenn  au  caniprenuoiala  puiâ  (uy> 
uante  tous  les  prifonnieis  qu’il  auoit , fans  en  cftre  requis, ce  que 
luy  caufa  la  malc  grace  dos  Vénitiens.  Il  y en  ciit  qui  cccurcnr, 
quclaprincipalc  caufe  defanaort  prouintdc  Li.!  Le  lendemain 
luy  en  ayans  clic  ainCiié  enuiton  tïois.  cens  , qu’il  n’auoit  pas 
veuz  la  nui<5t,  les  licentiaauifi,  difant  toutluur,qp'il  l'uyuoit  en 
cela,  l'ancienne  couilume  de  la  guerre.  i '- 

Auxnouucllcsdclapcrccdc  la  bataille  toutes  les  villes  8c 
fortcrelfes  du  Breffan  fc  rendirent  librement  aux  V enitiens,  cx- 
ëépté  ccllc  des  Orges  nouueftux^ laquelle aflicgee  par  le  Venirié 
fiit  forcée  en  peu  de iours.  Maispendantee  uege  Philippes  fit 
diligence  de  refaire  ibii  armta,  S amalTa  en  peu  de  temps  va 
grand  nombre  d'armes  & de  cheuaux,  puisque  les  chc&,&:  le 
plus  fort  de  l'armee , S'edoient  fauuez.  Il  trouua  pour  lors  deux 
étfurkrs  dans>Mi]an,qaicntreprindrenrd’arm«rcn  peu  detéps 
autant  de  miilictsd'honin>eS,'^qu  on  difoit  auoit  edé  pfins  en 
cedeiournee.-  - 

Sfbrcc cependant  & Picinin  ne  demeurèrent  pas  oifift , car 
ralliez aucc ceux  qui s’edoient fauuez,  furprenoient  les  viures 
des  Vénitiens,  &mokdoicnt  grandement  les  fourrageurs  , & 
tous  ceux  qui  alloicnt  au  camp  de  l’ennemy.  Picinin  en  outre 
cHàya  de  reprendre  d s nuiëb  Pontoglie,  mais  ce  fut  en  vain.  Le 
capitain  c Brellàn  homme  fort  renommé  mourut  en  cede  entrer 
prinfc,rurpris  par  les  habitans  du  lieu. 

Philippes  bien  qu'il  vid fes affaires  rcduiéfs  à vne  grande cx> 
ttcmitc,n  c laiflà  pourtant  d’eflàycr  tous  moyens,  à luy  pofTiblcs 
pour  arreder  les  Vénitiens  pouifuyuans  le  cours  dcleur  viéfoi- 
re.Il  enooia  vers  rEmpcrcur  Sigifraondfduquel  U auoit  edé  au- 
tresfoisennemy,  autant  que  des  Vénitiens)  le  prier  de  le  vou- 
loir recourir  , 8c  d’enuoyer  Brunocc)  de  l’Efcallc  aucc  V- 
nearmcctnItalic,contrclcsVcniticns.  Puis traiâa aucc  Amé 
Duc  de  Sauoye,’aucclequclluy  ayant  quitté  Vcrceil,ne  con- 
tracta pas  feulement  allianccjainsaQffi  affinité  , prenant  fa  fille 
en  mariage  ÿ laquelle  il  ne  toucha  jamais  quela  première  nuiCt. 
Pria  cncorcs  le  Pape  Martin  d’cfTaycr  dcdcfunircbhimcntque 
ce  fut,  les  Florentins  d’aucc  les  Vénitiens. Mais  tout  autant  que 
Philippes  trauailla  de  fc  remettr  e fus  par  cede  voyc,  tout  autant 
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la  fortunt  contraire  l’ablyaifla , par  la  mort  tic  quelques  capitai- 
nes. AngcPcrgulan  mourut  on  peu  de  ioijiisîQui  fût  l'uyui  de  Fa- 
brice Campane,&  de  plufieurs  autres  grands  perfonnages  , qui 
moururent  derfuitte  en  peu  dctcmps.Le  Vifeomte  en  fin  âfâigc 
de  cefte  dernière  perte, confentit  à la  paix.  ■> 

L’afiairc  fut  quelque  temps  debatuë  à Ferrafe  en  la  prcfcnçc  in- 
du Legal  du  Pape  , où  la  pane  fut  accordée  à ces  conditions: 

Que  les  Vénitiens auroicntBrefï«,a»cc  tout  le  Breflran‘&Bcr-;’^J!ô. 
gamc,auccccftc  partie  du  Bergamafe  qui  tire  vcrsle  fieuue 
d Adde,  &:  en  outre  toutes  les  fbrterefics  qu’ils  tenoientpour 
lors  fur  le  Crcmônois:Les  Florentins  n’eurent  rien  dauantage, 
fi  ce  n’cft  qu’il  leur  fut  permis  d’arborer  leurs  enfeignes  furies 
galleres , veu  que  auparauant  par  l’accord  faidf  auccles  Genc- 
uois,ilsauoient  de  couftumcfeferuir  de  celles  des  Pifans.  Les 
Fcfrarois,Mantouan,Paluifin,Montfcrrat,&  les  Sienois  aufsi  à 
larcqueftc  des  Florentins  leurs  afibeiez,  furent  laiflcz  libres, 
comme  aufsilcs  Comtes  delà  rinicrcdeGcnes, qui  tire  vers  le 
Leuant.Mais  les  Malcf^incs , les  Fregoufes , & les  Fiefques , fa- 
milles fort  iHuBtcsdeCencSincpeurcnt  obtenir  de  Pnilippes 
leur  retour  en  leurs  maifons,  bien  que  les  Florentins  lercquifi- 
fentinflammcnt,  il  promit  toutesfois  de  les  tenir  toufioursau 
nombre  de  fes  amis  .Carmagnole  reçut  fa  femme  Sefesenfans, fie  ' 
fon  Palais, qu’il auoit  fait  baftir  tres-fiimptucux  dans  MUan  a- 
uant  fon  bannificment.  ‘ 

fin  du  X.Liure  de  la fecondeDecade. 

Q..qq“i 
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LJè  traite  en  premier  lieu  pourquoyla  fecondeguer- 
^re  de  Lombardie  recômmenf  a.  La  rouît e à l'impour^ 
^ ueuëdelapuiJJancedeÇuenifie  Lucquois  par  Nico- 
lasfurnommé  Stella.  L 'attentat faiSlau  TrinceFoJcare par 
dréContaren,  Le  voyage  de  François  SforceenTofcane,  cÿ* 
comme  il  remit  les  Lucquois  en  liberté.  Lepafjage  de  Nicolas 
Picinin  en  T ojcane  contre  les  Florentins.  L'cfperance  que  dort* 
na  Pfiilippesa  Sforced’vnefuturealliance.Laprinfè  deTheJr. 
pilonefur  la  mer  T hermaïque  par  les  Tu  rcsA.agfa  de  gel ee  ad-; 
uenuëés  enuirons  de  F' enije  fur  laque  lie  les  chariots  marcherët. 
Lefoing  diligence  dés  Florentins  pour  conferuer  Pife.  La 
guerre  recommencée  cotre  Philippes  fur  leCremonois.  La  roüt^ 
tedel'armeenaualedes'UenitiensJurleTau.  Là desfaiëlëgfd- 
dedes  Çeneuoisparles  V mitiensfurlamer  PapaLtane.  Lef- 
cours  qu  apport  La  auretan  au  Pape  à Ciuitaueche.  Philippes 
entne  en  bataille  contre  Carmagnole  près  Somme,combatit  ega- 
lement. Cremonefut prefque prinfe.  Le  rauage  que fit  Picinin  le 
longdela  riuierede  Genes,üt*  corne  il  chafale  Prince  de  Mot- 
f errât  vn  des  ajfocies^  des  Y enitiens , de  tout fort  eflat.  Le  peu 
qFaduancerent  les  Vénitiens  au  fiege  de  Chios.  Carmagnole 
foupçormé  de  trahijon  au  Sénat  cÿ*  conuaincu  du  fiaicl 
eufi  la  tefie]trenchee.  La  perte  que  firent  les  Vénitiens  en 
la  valleeCamonique.Et finalement  la  conclufion  de  lapaixa- 
uec Philippes,  * 
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A paix  cRoit  non  Teulcmcnt  en  Lombardie 
maisauflî  (ccque  depuis  vn  fort  longtcps 
n’eftoit  gucres  aduenu  ) par  toute  Tltalie, 

"*  quand  la  rébellion  des  Bolognois  contre  le 

Pape  Martin  vint  à troubler  ce  rcpqs,&toft  irfî^ynii 
apres  laguerre  reconnncnccc  entre  les  Ve- 
mticns&PhilippcS:Etpour.cntédrc  qucl-^'^^*‘  _ 

IccnâitroccanpnUlclaut  pi^cndrcdcplus'  • 

Apres  la  paix  aocc  le  Vifeomte,  les  confins  de  ce  quartier  du 
Cremonois  qui  auoit  efté  adiuge  au  Vénitien , furent  caufe  d’v- 
ne  continuelle  difputc  entre  eux,  & de  fufeiter  la  guerre  qui  fur- 
uint  : Çar  bien  que  le  Marquis  d’Acftfutdu  commcnccment;/fyi(flu  ^ 
député  de  tous  les  deuxpofic^  pour  en  cognoifire,  cela  ncant-’^*'”''"* 
moins  fut  quelque  occafion  de  recommencer  la  guerre.  Au  de- 
meurât  l’Ellc  d'apres  lapaix,Philippesfitfurieufemcnt  laguer- 
re aux  Eiefques  ^ Frcgoulcs  bannisse  GepeSjlclqucls  pendant 
le  traifté  de  paix,il  ne  voulut  comprendre  ,aui(  articles  des  Flo- 
rentins,ainsauoit  promis  deJestcniraunombrçdcfes  amis.  Il 
leur  oflaplufieurs  villes  &:chafieaux,premieremét  par  le  moyé 
des  Geneuois,  & puis  par  Picinin,commandé  de  marcher  con- 
tre eux  auec.vne puiflantc armée. Mais  ces  chpfes  qui  n’eftoienc 
pas  petites,  efipicnt  toutcsfois,trop  lcgçrcs,pour  reçoinmcDççc 
tout àçpup  vnc guerre.  , ib  ./b 

Vnautrcrpbieâccrtcsplusgcand,&duqucl  à peine  s:’enfot-  p<ws«m;-  • 
on  douté, donna  argument  légitime  de  prendre  les  armes.  P;jul/'“0"»  J»  ■ 
Lucquois  de  lafamiÜ(e  des  Guenifieos,l'cftoit  depuis  trente  ans 
rendu, comme tyranjfeigncur  & maifirc  dei Lucques fapatric, 
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Lucques,pendantlcrquclsilrauagca,  bruflaK  gaftatout.  De 
làs’dlaatmNàalîicgcrks villes,  printfuilc  Gucnificncnpcu 
de  iours  huiCl  cha(leaux,dontil  dcfmoUiiroit  ceux  qu’il  prenoic 
par  force,  &conferuoitIes  autres  quife  rendoient  volontaire-^ 
ment. 

Plufieursau  bruit  de  ceftenouuellc  guerre  accüururétàfon 
armeefurl'cfpcrance  de  butiner.  Le  tyran  & les  Lucquois  eftô- 
nez  de  cefte  foudainc  courfe , & incertains  du  commencement 
d’où  cefte  tempefte  prouenoit,  eftoient  en  doute  de  toutes  cho-’^ 

fes.  Mais  entendu  qu’ils  eurent  qui  en  cftoit  le  chef,  & qu  on 

euft  cogneu  que  c’eftoit  vn  artifice  des  Florentins , apres  auoir 
recommandé  la  garde  de  la  ville  aux  icunesGuencfiés,  enuoyc-  /rrovrj  éux 
rent  premièrement  à Florence,  fc  plaindre  de  cefte  injure, com-  r™.» 
meprouenantc  d’eux  : Les  Florentins  ignoransdu  faiét,  repou- 
ferent  hardiment  cefte  calomnie. Mais  les  Lucquois  defpcfchc- 
rent  à Venife,  pour  fe  plaindre  .à  deux  de  leurs  confederez,  & , 

finalement  vers  Philippes,  & les  Sicnois,  les  prians  inftamraent 
dcles  vouloir  fccourir  en  leur  afflidion. 

Les  Florentins cependâtvoyans les  exploits  duicuneBra- 
chian  fucceder  de  iour  en  iour  heurcufcmcnt,cftimâsqu’il  pour- 
roitaduenir en brcfqucfeioignansà  cefte  gucrre,ils  pourroiét 
annexcràleureftatlavilledeLucques,abattué  detatdc  maux, 
enuoycrent  par  ordonnance  publique  .à  Nicolas  en  fon  camp 
(qui  défia  ne  pouuoi^plus  de  foy  mefme  fouftenir  les  frais  d’vnc 
fi  grande  armée)  qu’ilcontinuaftàpourfuiureaunomdcs  Flo- 
rentins cefte  guerre,. qu’ils  eftoient preftsdeluy  fou rnireens, 

viures,  renfort,  & argcnt,&  en  general  toutes  chofes  neCeftaires 
pour  la  guerre , qu’il  pourfuiuit  feulement  comme  il  auoit  com- 
mencé,& menât  cefte  guerre  iufques  à la  fin,qu’il  en  acqiicrroit 
la  bienveillance  du  peuplcSt  vn  loz  immortel, difans  que  le  pc  u- 
plcFlorcntin  auoit  Coing  de  tout  le  refte.  LesSicnois  d’autrepart  i,„,  mtUeuft 
craignans  que  Lucquesfubiuguec  par  leurs  voifins,  cet  orage  ne  " 
tumbat  par  .apres  fur  leur  liberté,  enuoycrentaux  Vcnitiensles 
prier  de  vouloir  deftourner  les  Florentins  leurs  communs  af-^nm  Jui- 
fociez  de  cefte  guerre  par  quelque  grande  menace,  fi  autrement  »'»•«. 
ne  fc  pouuoit  faire.  Maisiiaduint  d’aduentureque  lors  que  les 
ambalfidcurs  Sienoisarriuerent  i^rcct  effeét  à Venife,  que  le 
facré  louucrain  raagiftratdela  ville  fûtpar  lafolicd’vn  citoyen 
outr.igc.  ^ 
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Livre  *1.  DE  la  III.  decade  de 
André  Conrarcn  yfl'u  au  demeurant  d’vne  ancienn c famille, 
deuenu  parvncmaladic  quafi hors desô lenSjdcmâdoitl'ofticc 
d’Admiral  fur  lamcr  Hadriatiquc,aduint  qu’apres  auoir  cfté  re- 
fùfc  en  ralTcmblce  generallc , il  fc  ti  ouua  parmi  des  icimcs  hom- 
mcs,qui  en  le  gaulî'ât  reietteret  toute  la  caufe  du  reftis  lur  IcPrin- 
cc,  raircurans  qu’il  n’auroit  jamais  charge  aucune  du  viuant  de 
l'ofcare;  Ccftuy-cy  pouffé  de  cholcrc  ôededueil  (deuxpuifsâs 
aiguillons  ) entra  en  telle  furie  qu’il  l'en  vint  afliullir  le  Prince 
dcfccndâtlcs  dcgrczpour  aller  à l’heure  du  feruicc  diuin  àfaindl 
Marc,fcignant  luy  vouloir  parler  en  fccret,dont  chacun  de  ceux 
clioicnt  près , luy  faifoict  place, à cequcplus  commodemet 
f,i.  il  luy  peuft  parler  a l’oreille:  11  tira  lors  vn  poignard  qu’il  auoit 

caché  fous  fa  robbe,  St  eut  (ans  doute  tué  le  vcillard , (il’vndcs 
Amballadcurs  Sicnois  qui  eftoitfort  prochc,nc  luy  cuH  empoi- 
gné le  bras, Se  eut  deftourné  le  coup  vers  la  face  près  du  nez.  Les 
^ Sénateurs  Se  les  officiers  duPrincecnuirôncrétàrinflâtlc  Prin- 
ce b!c(ié,&:  le  coulpablc,ils  d efendirent  l’vn,St  tirèrent  au  fupli- 
cc  l’autre,  qui  talchoit  le  fauuer  , auquel  au  mcfme  lieu  on 
coupa  la  main  droiifte,  St' atuchec  .àfon  col  fut  pendu  du  plus 
Urtfpcnfe  haut du Palais , où  feloii  quclques-vns  aux  deux  colomncs:La 
Jn  ytmluHs  République  troublée  d’vn  li  dtrange  accident,fit  refponfe  qua- 
piiemdti  fl  ^ halle  aux  Ambaffadeurs , que  les  V cnitiens  dcliroicnt  cô- 
sumn.  lerucr  à iamais  les  Sicnois  en  leur  libcrté,mais  qu’il  ne  touclioit 
pas  à eux  de  cognoillrc  du  different  d’entre  les  Sicnois  Scies 
Florentins,  Icfquelsils  l’clloicnt  affociczen  toutes  chofes.  Et 
aucc  cela  les  Ambaffadeurs  Sicnois  fiircnî  congédiez. 

Les  Florentins  cependant  prclfbicnt  de  près  les  Lucquois 
qui  fiit  caufe  qu’à  la  parfin  Gucnific , Se  les  Sicnois  recoururent 
tf^se-jmu  ^ Philippes , & aux  Gcncuois.  Philippes  vfantdcla  mcfme  rufe 
que  les  Florentins,  perfuada  à François  Sforce  qu’apres  luy  a- 
j“l'l*"’^"*uoir demandé  consé.ilaffemblaftlc  plusdcforccs  qu’il pour- 

itfcumpn  . -,  *.C 

{tttnmj.  roit,  &:  l'acheminait  en  Tolcanc au  Iccoursdcs  Lucquois.  Ce- 
^ fluy-cynutanthardy  queconuoiteux  d'honneur,  paffatofta- 

pres  les  Alpes,  Se  l'en  vint  en  diligence  aucc  vnc  grande  armée 
■ à Lucques.  A fa  venue  Stella  fc  retira  furies  confins  desPifans 
afin  qu’il  ne  fuit  contrainét  de  combatre  cnmclme  temps  près 
Icsmuraillcsdclavillccontrclcs  Sforciens,  Se  contre  les  Cuc- 
nifiens , induit  à cela  par  l’cx^Tiplcdc  so  oncle , lequelil  fc  fou- 
uenoit auoir cflé  dcsfaiél  de  pareille  forte  au  liège  d’Aquilcc: 
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Rcfolu  de  tirer  la  guerre  en  longueur , iufqucs  à ce  que  les  Sfor- 
cicns,contraindls  par  la  difette  de  toutes yrhofes , aoandonnaf- 
fcntlepays  Lucquois  : Car,  eux  partis,  il  dclibcroit  deconti- 
nuerfilonguemcntlcficgc,  qu’il  contraindroit  letyran,oucii 
defpit  de  luy,lcs  habitans  de  le  rendre. 

Sforce  ayant  abbatu  les  forts  que  les  ennemis  auoientdrel- 
fez  près  les  portes  de  la  ville , entra  dedans  comme  triomphant,  Gnmijîe  t»« 
où  rcccu  de  Gucnific  d’vne  réciproque  congratulation , ne  fc- 
iourna  pas  longtemps  aaec  luy  , ains  pafla  fur  le  territoire 
Piftoic,oùcn  peu  deioursil  força  quelques  villes.  Guenific  rnwif/i,/»/. 
confiderant  à part  foy  l’eucnement  de  cefte  guerre , cftiyiât  que 
ce  fecours  doc  il  fc  feruoit  pour  lors,  ne  Ceroit  pas  long  temps  a- 
ucc  luy , que  quand  il  le  pourroitauoir  longuement,  il  ne  luy 
fcmbloittoutcsfoisbaftant  pour  Icdeliurcrcnticrcmcntdccc- 
fteguerre  ,&quepartantil.aduicndroitquc  voulfift  ounon,il 
feroit  contraint  quelque  iour  de  fc  rendre.  Et  qu’au  dcmeu- 
rantilfçauoitfortbicn  qu’il  pourroit  traicler  de  la  paix  bcau> 
coup  plusauantageufcmcnt,  fes  affaires  cftans  encor  en  leur  en- 
tier, qu’apres,  commença  à négocier  fecrettcment.auec  les  Flo- 
rentins, & apres  auoir  communiqué  le  tout  à fes  familiers  &: 
domeftiqucs,aduint  que  Sforce  fiit  incontinent  aduerty  defx 
négociation  par  ceux  mefmesaufquels  il  s’eftoit  dcfcouuert: 

Dont  par  l’aduis  de  Philippes,  auquel  il  en  auoit  eferit,  fc  faific 
delaperfonncdutyran&defcs  enfitns, Scies  cnuoyaàMilan, 
puis  abandonnatous fes  riches  meubles  à fes’foldats.  Etayant 
remis  par  ce  moyen  les  Lucquois  en  liberté,  y laifTavne  bonne 
Scpuirtantegarnifonpourles  garder.  Les  habitans  luy  firent  à 
fon  partcinent  pluficurs  beaux  & riches  prcfcns.Lcs  Florentins 
auffiraccommodcrcntdcviurcspourfonchemin,  &luy  firent 
prefent  de  trente  mille  efeus , pour  leur  auoir  rendu  la  paix. 

Les  affaires  donc  de  Tofcanc  ainfi  pacifiées,  Sforce  accreu 
de  moyens  Se  de  rcputation(  deux  afleurez  efchclons  pour  par- 
uenir  à des  chofes  plus  hautes)  partit aucc  fes  troupes  de  To- 
fcane,Scfcn vinten  Lombardic.Luyparty,lcsFlorcntinsvin- 
drent  derechef  affieg^r  les  Lucquois.  Philippes  pour  les  deli-  • 
urcr  de  ce  péril , fc  feruant  prcfquc  de  la  première  forme,  defpef-  pummimt 
chaNicolis  Picinin  awnoin  des  Gcncuois  (en  la  protection 
dcfquelsondifoitqucles  Lucquoisfcfloientiettcz)pourrom-  * 
pre  les  dcîfcings  des  Florentins:  Il  fen  vint  aucc  des  forces.  Se 
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vn  grand  brui dt  en  Tofcanc. 

Les  Vénitiens  ayans  entendu  le  voyage  dePicinin  contre  les 
Florentins, bien  qu’auparauantiisn’eufientpeu  cflre  perfuadez 
de  prendre  les  armes  pour  la  guerre  dcLucques,mcuztoutes- 
fois  parle  danger  qui  menaçoit  pour  ce  regard  leurs  alTociez, 
enuoycrentà  Philippes, pour luy dire  qu’ils  fdmcrueilloicnt 
fort, que  lcsGeneuois,quieftoientfouz  la  puillance  d’autruy, 
auoient  peu  mettre  fus  vnc  fi  grande  armee  contre  les  Floren- 
tins, bien  qu’il  fùft  notoire  à vn  chacun,  que  Picinin  ôc  Lauel- 
lan  qui  eftoit  pafle  auec  luy  en  T ofcane,eftoient  depuis  vn  long 
temps  pçnfionnaircs  de  Philippes,  & non  des  Gencuois,&  par- 
tant qu'il  falloit  entiere^ment  garder  l'accord  fans  outragcrlcs 
aflbciezd'vnedcsparticSjOU  l’il  auoit  volonté  de  fccourir  les 
Lucquois  patlemoycdcs  Gencuois,  qu'il  ne  trouuaft  pas  mau- 
uais , fi  par  cy  apres  les  V enitiens  aydoient  auflî  de  leurs  forces 
les  Florentins  leurs  afibefez.  Et  qu'au  refte  il  efioit  à fon  choix 
fil  vouloir  garder  la  paix  ou  non,qu’il  auoit  iurce  auec  les  V eni- 
tiens.^  Car  quant  à eux , ils  promettoient  d’obfcruer  l’accord, 
*i"^"""^,tantôc  fi  longuement  qu'ils  verroient  les  affaires  de  leurs  affo- 
Jiehdiffn.  ciez  n’eftre  inquictees  par  Philippes  , ny  par  autre.  Ce  que 
voyans  autrement  aduenir,  qu'il  le  defifiafi  fil  vouloir  de  plus 
moleftcr  leurs  allbcicz  , autrement  qu’il  tint  pour  certain  fil 
continuoit  à trauaillcr  les  Florentins,qucles  V enitiens  pour  les 
garcntir,fapprcftoicnt  défia  à la  guerre. 

Bien  quclcs  Anîbafladcurs  ne  rapportaflent  rien  d’aficuré  de 
fapartà Venifefurcefte  fommation,  leSenat  toutesfoisnefut 
d’aduis  de  prendre  tout  auflî  tort  les  ai  mes.  Picinin  cependant 
desfit  los  Florentins  près  le  fleuuc  d’Arnc.  Cela  raporté  à V cni- 
Z4  tt.</i;f?«fc,futarreftcdc  neplusdilayer  , & de  commencer  la  guerre: 
Dont  tafeherent  d’attirer  à eux  François  Sforce,qui  depuis  fon 
' retour  deLucques f eftoit toufiours  tenu  furie Mirandolan.  Les 
Florentins  aulfi  le  rcchcrchoicnt , aufqucls  il  enclinoit  pluftoft 
pour  l’amitié  paternelle.Mais  fi  toft  que  Philippes  en  eutlcvêt 
pour  obliger  ce  courageux  ieune  homme  par  quelque  plus  e- 
llroiél  lien , luy  promit  Blanch  e fa  fille  vqique  en  mariage,aucc 
cfpetanccfilauoitd’cnfintmafleà  l’aduenir  , de  l’cftabUr  fon 
fuccefleur  en  toute  fa  Principauté.  • 

Nous  auons  aprins  des  Commentaires  deMontanus  que 
Philippes  , dccraintcdcpcrdreSforcc, parce  qu’il  voy  oit  Pi- 
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cininfoncoriualprcfcré  àluy  , & commander  à ramicc,  hiy 
donna  cfperancc de  ccftcaffinit6,  & alliance  par  mariage.  La 
mort  du  Pape  Martin  futcaulede  dilFcrcrpour  quelque  temps^'^'^^'  ^ 
celle  guerre,  à laquelle  chacun  de  part&d’autrc  cftoit  fort  dif- 
pol'c.Ceux-cy,&  les  autres  ellimoiét  trcl-ncccflàire  auant  que 
p'rédrclesarmes,dc,voir  quel  Pape  ils  auroiét.  GabriclCôdul- 
mare  Vénitien  de  nation  cfleu  en  la  place  du  defundt,  voulut  e- 
ftre  nomme  Eugénie.  Cçftuy-cy  bien  qu’il  fit  entendre  j'ai-  Tes 
Ambafladcursau  commencement  de  fa  création  à tous  les  peu* 
pies  & Princes  de  ne  remuer  rien  à la  voice,  difant  vouloir  co- 
gnoiftre  de  leur  différend , & compofer  à l’amiable  vnc  bonne 
paix  cntrccuXjilfuttoutcsfoisfufpcft à Philippcs,pour  caufe 
de  fa  patric;Et  pour  ce  ne  cclTa  premièrement  en  cachettes, puis 
tout  à coup  ouucrtemcnt , de  bralTcr  tout  ce  qu’il  peuft  contre 
luy^fii  de  troubler  11  bien  toutes  chofes, qu'il  l’ébarrafla  en  fin  en 
vnc  guerre  domeftique  dans  Rome,  parle  moyen  des  Colon- 
nois. 

‘ Les  Vénitiens  lors  ^oyans  qucPhilippes  au  lieu  de  reco-  i„vmii!tiu 
gnoiftre  le  Pape , luy  faifoit  ouucitcmcnt  la  guerre,  apres  auoir 
le  quatricfmcmois  du  PontificatdcEugcnicrcnouuclél'allian-f*J)^,'“ 
ccaucclcs  Florentins,  luy  dénoncèrent  la  gocrrc;Sccoururcnt 
en  outre  d’argcntlcMarquisdcMontfcrrat,  & les  Palleuicins, 
rcccus  en  cefte  nouucllc  alliance  : Et  ordonnèrent  en  apres  vnc 
gr-andc  armée  naualc  , qui  vint  contr*emont  le  flcuuc  du  Pau 
l'oppofer  à l’enncmy.  Carmagnole  cepcndajjjt  cftoit  aucc  fes 
forces  aux  Orges  nouucaux  ,prcff  à marcher  at^)rcmicr  bruiél 
de  la  guerre.  Philippcs  luy  oppofa  Tolcntin  & François  Sfbrce 
aucc  de  belles  troupcs,&mift  dans  Crémone  où  fembloittout , 
le  fais  de  la  guerre  deuoir  tomber,  Louys  Colomncauec  des 
braues  foldats,  & oppofa  Laucllan  bien  accompagné , au  Prin- 
ce de  Montferrat,  qui  n’auoit  pas  beaucoup  de  gens. 

Pendant  ces  chofes  en  Italie,  quelques  cftincclles  d’vne  pé- 
nible guerre  (que  les  yenitiens  eurent  quelque  temps  apres  par 
mer  & par  terre  contre  Mahomet  Ottoman  très  puifTanc  Roy 
des  Turcs)  apparurent  à Thcflalonique  ville  de  Macedoine« 
CeftevillciadisfortrcnommeeeftamfcfurlamcrThermaïquc^  ” ' 

mais  de  noftrc  temps  fi  dcfcrtc , que  dix  mille  Barbares  la  for- 
ccrentayfément. Ellcappvtcnoitauxycnitiés,&  eftoit  gou- 
ucfinec  pat  lacques  Dandulc,  & André  Donat,  qui  f effant  fâu- 
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ucdumilicu  dcrcfincuttCjD.inciulcfutprins  des  ennemis. 

Au  mefme  temps  on  forgea  deux  fortesde  monnoye  nouucl- 
Ic  dans  la  ville,  la  plus  pcfantcvallant  huiâfols,  &la  moindre 
deux.  Fut  aulfibaftivn  pont  de  pierre  blanche  près  l Eglife  des 
y»fSeitttx-  frétés  Mineurs.  On  didlcncores  que  les  eaux  des  enuirous  delà 
ville  gelerent  de  telle  forte , qu’on  îilloit  à pied  fcc  delà  ville  iuf- 
qucsàTourccllcs,à  Mallamoc,  & (qui cft encorcs  bien  plus 
loing  ) iufques  à Chioggic.  Il  fc  trouuc  qu’vne  cfpoufce  fut  a- 
mcnccde  Meftreà  Venifedansvn  chariot,  ce  que  iamaisaupa- 
rauâtn'cftoitaduenu,qu’onvift  palier  deschariots  fur  cette  eau, 
qui  eft  en  tre  la  ville, & la  terre  ferme. 

. Les  Florentins  apres  la  perte  delà  bataille  en  Tofcanc  près 
lcflcuucd’Arnc,cuircnt  cllayc  derechef  pour  l’aEfcncc  dePi- 
cinin,d’affiegcrLucques(caraprcsla  bataille  il  s'cfloit  retire 
vers  Pontremollc,  pour  forcer  quelques  places  des  Fiefqucs  és 
enuirons  des  Alpes)  fi  Barthélémy  Fornarc  capitaine  de  cinq 
galères  Gcncuoifes,  8c  de  deux  nauires  de  charge,  ne  fut  venu 
au  mefme  temps  camper  deuant  Liuorhe.  Dontde  cralntcque 
' pourraifonde  ce  , les  Pifans  ne  fc  reuoltafient , furent  con- 

traints enuoyer  en  garnifon  dans  la  ville  vnc  partie  de  leurs  for- 
ces: Et  tort  apres  Picininreuint,  quid’vne  diligence  merucil- 
Jeufe  rcduiift  toutes  les  villes  prcfquc  du  Pifan  , fouz  fa  puifian- 
cc.  Les Florc'ntins  apres  auoir  perdu  toutes  les  autres, cr.ii- 
gnanscncores  qucl’en^emy  viftorieuxnc  fc  failicdc  Pife,  fi- 
orj,B„4„f,rcnt vnc miferajjlc ordonnance,  que  tous  les  habitans  depuis 
tTHtStdn  l’aagcdc  quinze  ans  iufques  à foixantc,  culfent  à fortir  de  la 
fiormum.  ville,  auant  qu’vnc  chandelle  allumée  à ces  fins  fut  du  tout  cou-  . 
. fumée,  8c  par  ce  moyen  dcfchargcrcnt  la  cité  fufpcdlc  , d'vnc 
grande  multitude  d'habitans. 

L’ennemi  parti  de  dclTus  le  Pifan,  fachemina  fur  le  Voltcrran 
tuininf,  8c  luy  fut  ce  voyage  aufïi  heureux  que  ccluy  de  Pife.  Carayant 
P''*‘'*^ïo^f'^sïcsp^‘'^ccsdclacôtrcc,Voltcrrc  cutaulli  couru  grûd 
*1/4*  hazard  fi  Michel  Attcndulccnuoyc  parle  Pape  Eugénie  au  fe- 
•xui  /tiii  U cours.dcs  Florentins, ne  l’cuft  par  fa  venu  ë bien  à propos  garen- 
"tic.Ccschofeslcfaifoicnt  cnTofcanc:  Pendant  que  Philippes 
cftoit  en  fouci,  à quoy  tenoit  que  Carmagnole , qu’on  difoit 
eftrc  depuis  vn  long  temps  aux  Orges  rioUucaux  auec  fes  troup- 
pes  toutes  prefies , ne  bougeoit  cncqrcs  de  là,  8c  craignant  qu’il 
ne  commençait  comme  aux  guerres  precedentes  par  quelque 
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ftirprifc  iiiopiocc  Ce  ipic  à loigneufement  preridregawifc à fes  at- 
tÜresac  à rcgardcipartout,  àcc  que  rcuncmin’cntrçpcintfuc/«f 
luy.par  quelque  yoyc  plus  fccrcttC:Etaprcs  auoicatte  11  tiuemcns^'"^|'^^’ 
recherche  trouua  qu’il  auoit  pronicflc  d’entrer  dans  le  chaftèau  «nf. 
de  Lodes  : Dontayantaflbpi  en  diligence  latrahifon,  il  voulut 
- eiraycrlirenncmy  pourroic  point cllj.e-furprms  paries  rocnces 
niefmcs.  Il  conrcinaiccrcuc»ticotau- gpuuerneur  du  cha/lcau 
de  Socinne,  de  promettre  au  general d«S,  Vénitiens  que  n\Pyc- 
nant  certaine  fonime  de  deniers  il-  niettroit  entre  fes  nVains  la 
place  bien  nmnitionncc,  aucc  toute  la  garnifon.  Legcncralnc 
refufa  cet  offre, pour  lequel  il  lui  promit  vne  grade  fomme,6cluy 
aliigncleiour  auquel  il  deuoit  venir  aueciestrouppes.  Philip-  • 
pes  aduerti  du  traitte,  commanda  à Sforcc  & à T oUentiq  de  fy 
acheminer  le  plus  fecrettement  qu’ils  pourroiciit  aucc  Vnc  par- 
tie des  forces,  & de  fcfaiiir  de  tous  les  lieux  &aducnues,&:  dref- 
fer  vnc  embufeade  à Carmagnole, afin  de  le  furprendre  fil  eftoit 
pofliblc  aucc  tous  les  fiens. 

CarmagnolcncmanquapointauiouralïîgnéjfiC  apres auoir 
enuoyedeuant  quelques  vus  pour  fcfaifirdc  la  place,  il  fit  altc 
près  la  ville  aucc  le  refte  de  fes  troupes,  comme  fc  déifiant  aucu- 
nemet  du  traiftrc.Ccux  qui eftoict  allez  dcuant,reccuz  dans  vn 
quartier  du  chailcau,cfloiétàlamercidcs  ennemis, quand  tout 
foudain  Icgouuerncur  dclaplaccfcfcriât  le  plus  haut  qu’il  peut 
dit,  appcllant  Carmagnole  par  pluficursfois,qu’iIn’cftoit  point 
traiftre  à Philippcs , mais  bien  mocqueur  de  fes  ennemis.  Et  fur 
•cela  Sforcc  Se  Tolicntin  fortis  del’embufeade  Sevcnusailaillir 
les  Vénitiens  par  deuant,  par  derrière , fie  aux  coftez,  les  cfpou- 
uenterent  grandement.  Carmagnole  cognent  lors  qu’il  cftoit 
prins  par  fes  menées,  Retournant  tout  à l’heure  le  dos,  fciâuua 
en  dcfordrelcpluiloft  qu’il  peut. Le  bruit  courut  qu’apres  auoirif /"•<•  •<* 

f'crdu  plus  de  mille  cheuaux,  ilcfchappaparlemoycndcTol--^'"'"’ 
entin. 

Quelques  iours  apres  les  Vénitiens  arrcflez  pluftoft  que 
campez  lur  le  Cremonois,  couroientfans  crainte  ça  Se  là:  Loys 
Colomne  (lequel  nous  auons  dit  auoircftécnuoyc  pour  la  gar- 
de de  la  ville)  les  vint  attaquer  cfpars  çàSelàcndcfordrcfur 
lariucduflcuue,  les  rompit  Se  chaha  aucc  beaucoup  moins  de  , „ . 
forces  qu’ils  n auoicnt  Se  leur  pnnt  trois  cens  cheuaux.  Mais  le 
n cntrouüc  rien  dans  les  Hifloricns,  de  cefie  féconde  deifaidte. 
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; Pendant  CCS  chofes  en  Lombardie,  la  Tofcanccftoit  fort  aP» 

fligec  de  guerre,  & principalement  les  Florentins , quiauoient 
coulîours  Picinin  fur  les  liras.  Car  apres  auoir  longuement  cou- 
rultVoltcrran,ill'’achcminaversrAretin,où  s’en  talluc  de  bien 
peu  qu’il  ne  print  par  intelligence  la  ville  d’Arrezze:  Etfruftrc 
de  celle  efperance , fe  mità  batre  les  villes  &:  les  chafteaux , où  il 
en  peint  plulîeurs  tant  parforce  que  parvne  volontaire  reddi- 
tion. Tel  eftoit  l'eftat'dcS  affaires  de  ces  deux  Prouinccs, 
quand  T ollcntin;  fafché  de  voir  que  Philippes  failbit  plus  d'e- 
ftat  de  François  Sfbrcc  &:de  Picinin  que  de  luy,  pour  auoir 
promis  à l’vnfon  alliance,  & donné  à l'autre  la  charge  entière 
• delbnannec,'  &l’auoir  par  ainfi  lailTé  en  arriéré  comme  par 
TtUitiM  ^^pris , quitta  le  parti  de  Philippes  & fe  retira  auec  vne  bon- 
5.iit«/t(i4r-netrouppc  des  liens  en  la  Flaminic.  Les  Vénitiens  & les  Florc- 
»<  rWi«/.tins  tafeherent  de  l’attirer  à eux , luy  offirans  henticrc  conduiéle 
de  l’armce  s’il  vouloir  paffer  en  Lombardie.  Mais  l’affaire  tirant 
en  longueur  il  s’en  alla  de  la  Flaminie  aufcruice  du  Pape  faire  la 
guerre  auxColoninois  és  enuironsde  Rome. Philippes  fut  con- 
traint par  k:  partcHvcnrdc  T ollentin  de  r’appellcr  Picinin  en 
Lombardie. 

Les  Vénitiens  ce  pendant  bien  qu’ils  cogncuffentn’auoir 
Armttnt-  pas  fort  heureufement  recommécé  celle  guerre , faifoient  neât- 
amas  de  gens  de  guerre,  & grande  prouifion  de  viures  Se 
mmUrint  d’atmes,  & outtc les  fotccs  dc tctte , Ordonnèrent  vnc  puiflantc 
armoinanalle  pour  la  monter  contremont  la  riuicrc  vers  Cré- 
mone, qui  fut  de  dix  mille  combattans  fans  les  mariniers  & pi-* 
lotcs:  Nicolas  Treuifan  en  fut  fait  general , & à chafquc  vailTeau 
commandoit  vn  gentilhomme  Venitien.il  y auoit  en  outre  vne 
fort  grande  quantité  d’inftruments  de  guerre  de  toute  forte , au- 
tant prcfque  que  d’hommes.  Carmagnole  eftoit  aufsi  campé 
és  enuironsde  la  ville,  en  deux  endroits  fort-proches  l’vndc 
l’autre,  auec  douze  mille  chcuaux,&  autant  de  gens  de  pied. 
Philippes  auoit  auffi  fait  equiper  fur  le  Thefin  vne  armee  nau.i- 
le  laquelleen  nombre  de  vaiircauXjfic  en  gens  de  guerre  , &:  en 
tout  autre  attirail  eftoit  moindre  que  la  Vénitienne  , mais  en 
vertu  du  General  & des  pilotes,  fi  elle  n’eftoit  plus  forte  , elle 
eftoit  au  moins  efgale.Cefi.it  Ican  Grimard.GcncuoisleGcne- 
ral , homme  entte  les  fiens  le  plus  expert  &:  fameux  de  fon  temps 
au  fait  de  la  marine,  au  choix  duquel  Philippes  mill  dedans, 
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les pilotcSj&mcillcnrs archers  Gcncuois.  Picininauflî  de  re- 
tour de  Tofcancauoitgrâdcmcnt  accrculcs  trouppes  de  terre: 

Mais  autant  que  fa  prefencc  apporta  de  bien  aux  affaires  de  Phi- 
lippes  en  Lombardie, tout  autant  fon  abfence  en  diminua  pref- 
que  en  Tofcanc,  Car  toft  apres  qu’il  en  fut  party , Albert  Com- 
te de  Cunes,  auquel  il  auoit  baillé  la  charge  des  troupes  qu’il 
laiffoitenTofcanejtôbccnvneembufcadcpreslavilledcCollc, 
perdit  plus  de  mille  cheaaux  , dont  il  fait  foupçonné  d’auoirfait 
ceflc  perte  volontairementjayant  eu  intention  auparauant  de  fc  ♦ 
retirer  aux  ennemis. 

MaispcndantccschofcsenTofcane,toutIefoitde  la  gucr- 
reen  Lombardie cftoit es  enuirons de  Crémone  : Où  les  «n- 
nemis  cftoient  de  beaucoup  plus  foiblcs  par  terre  & P^ 
queles  Vénitiens, dont  voyans Picinin&  Sforcc  que  fils  n’v-  cnment. 
foicntenleurfoibleircdequclqucartifice,ilsn’eftoiét  pas  pour 
s'oppofer  en  tous  les  deux  endroiéts  au  V eniticn , ils  fupplercnt 
par  leur  entendement,  au  deffaut  de  leurs  forccs.Et  pource  cou- 
roicntfouuentiufques  dans  les  trcnchecs  des  Vénitiens,  com- 
me les  mcfprifanSjfic  comme  s’ils  ne  fc  fuffent  fouuenu  de  leur 
armée  nauale,  autant  qu’on  difoit  les  Vénitiens  approcher  cô- 
tremont  la  riuicre,  d’autant  plus  fùrieufement  ils  prouoquoienc 
&c  IVn  &c  l’autre  camp.  Mais  la  nuiéf  ils  communiquoient  fecre- 
tement  auec  Grimaldi , &c  difeouroient  des  moyens  de  donner 
la  bataille  fur  le  Pau  :Et  refolu  entre  eux  par  quelle  rnfe  ils  pour- 
roient  obtenir  la  victoire: L’audacieux  Geneuois  aiant  defeou- 


ucrtdcloinglcs  vailfcaux  Vénitiens  qui  cftoient  au  guet,  mar- 
chaincontincntcontrc  eux,  afin  qu'ils  s’en  retournafient  ad- 
uertir  Treuifan  de  la  venue , &c  en  allant  donna  iufqucs  aux  mu- 
railles de  Crémone , où  il  rcçcut, plein  d'cfpcrancc  fie  de  coura- 
ge, dans  les  nauircs  Picinin  auec  tous  fes  gens -d’arm  es,  qui^u- 
rcntcgallcment  départis  par  tous  fes  vaificaux  : Puis  marcha 
bcllcmcntfelon  le  cours  de  l’eau  contre  l’cnncmy  : Si  toft  qu’il 
fùtappcrceu  par  ceux  qui  cftoient  aux  cages  des  nauircs, l’allar- 
me  fut  fonncc.'Lc  Vénitien  qui  n’attendoit  que  cela,  comman-j*'^*”^^' 
daaulfi  toft  qu’à  force  d’auirons  fie  de  cordages  on  approchaft 
fes  vailTcauxdcrcnnemy  ,afin  de  combatre  de  prés , ce  que  Pi- 
cinin, tant  f’cnfiut  qu’il  rcflifaft,  qu’au  contraire, faduança  fii- 
riculcmcnt  quelque  peu  deuant  les  autres  auec  vnc  partie  des 
vaiflcaux.Lc  Vénitien  cfmcrucillé  dû  commencement  dcl’au- 
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Livre  I.  di  la  III.  becade  de 
daccdcI’cncmyjfitoftqu’ilviftlcsvaifTcaux  ennemis  reluire  to' 
en  armes, fc  doutât  de  ce  qui  cftoit,  qu’il  auoit  à combatte  cotre 
l’armcc  de  terrc,cnuoia  tout  à l’heure  niellage  furracU'age  aCar- 
tnagnolejl’aducrtir  qucPicinin  &c  Sfoicc  elloiét  aux  mains  auec 
luy,aucc  toutes  leurs  troupes,&partant  quille  prioit, s’il  defiroii 
Icbicndcla  République, de  s'çfi  venir  en  diligcncclcfccourir. 

On  dict  qu’a  celle  trayeur  des  melTagers,Carmagnolc  qui  e- 
ftoitd’vn  naturel  cholere,fc courrouça  aigrement,  & deteftaà 
4^  haute  voix  la  faute  des  Vénitiens,  qui  mefprifans  fon  confeil, 
n’auoient  daigné  départir  celle  grande  fomnic  de  deniers  à l’ar- 
mee  de  terre,  qu’il  ne  pouuoit  croire  que  ce  qu’ils  dil'oient  fiift 
véritable,  mais  que  leur  General  efpouuantcde  la  figure  d’vn 
homme  arme, auoit  fonge  des  Géants  ellre  nais  dans  les  naui- 
res  des  ennemis.  La  bataille  cependant  elloit  douteufe,  &c  defia 
luiuia  i''- fur  le  Soleil  couchant  quatre  gallions  des  Vénitiens  tirez  par 
mtitm  fra.  3UCC  des  accrocs , coiTibatoient  de  prcs , non  comme 

auparauantàcoupsdeHefches&dc  machines  de  guerre  , ains 
à coups  de  mains,  auec  des  haches  bien  trenchantes  faiétes  à 
ces  fins.  Finalement  ces  quatre  gallions  perdus  fur  l’cnti  eedc 
lanuiél,  les  autres nauircs  Vénitiens  quiauoicntcombatu  con- 
tre l’ennemy  , fe  retirèrent  .au  port  d’où  ils  elloient  foi  tis.  Pici- 
nin  apres  auoir  emmené  les  vailTcaux  qu’il  auoit  prins  , &:faidl 
venir  Sforec  dâs  les  nauires  auec  vne  bâdc  de  gensd’armes  , cô- 
roâdaàGrimaldidemarchcrdercchcfcôtre  l’énemyfurla  qua 
tiicfmeveille  de  lanuid.LeGencral  de  l’armee  nauale  desV  eni- 
tiens”  elloit  elTeuré  de  combatte,  & par  ce  qu’il  auoir  perdu] l’c- 
fpcrâce  du fecours del’armee  de tcrrcjd’autât  plus  diligemmet, 
& plus  foigneufement  il  auoit  mis  fes  gens  en  bataille, litoll  dôc 
qucfurle poinétdu  iour  lesdeux  armcesnaualesfentreuircnt, 
la  b^itaillc  fùtdctouslcs  deux  collez  demandée  auec  vn  grand 
cry.  Le  V cnitien  auoit  à l’exemple  d’vne  bataille  fur  terrc,affer- 
mi  fes  nauircs , comme  en  ellat  de  vouloir  donn  cr  dedans , clli- 
mant  que  de  là  il  cmpcfchcroit  à coups  de  machines/ouuét  réi- 
térés , les  troupes  ennemies  d’apjirochcr , Icfquclles  elloient  en 
nombre  de  gens  de  guerre,  plus  lortes  que  les  fiennes.  Ce  que 
JSjtaiSe  M4-  rccogncu pal  les  capitaines  dePhilippes  (car  fans  doute  il  fut 
mtiifirtfa,,  ainfi  aduenu  comme  il  auoit  proietté)  ils  commandèrent  à l’in- 
liant  à leurs  mariniers  d’approcher  à fbrccd’.'iuirons  ,pournô- 
obllanttouthazard  combatte  de  près  : Cela  exécuté  prompte- 
nicnt , apres  auoir  ictté  de  mclhic  courage  de  partSc  d’autr  o 
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des  accrocs  &licns  dcfcrpourf’accrochcr  cnfcmbic  , il  y euft 
vn  fi  furieux  combat, que  pas  vn  de  tous  ceux  qui  y eftoient»  ex- 
périmentez au  faift  delà  marine,  n’auoit  fouucnancc  d’en  auoir 

ïamais  veu  de  pareil.  Les  pierres, dards, pi  eux  de  fer, & toute  for-  a 

tcdctraidls  tomboicntdctouslcs  deux  coftez  fur  les  gens  de 
guerre  entaflez  cnfcmbic , on  mettoit  des  flambeaux  ardans  cô-: 
tre  le  vifage  des  combatans , ori  fc  tuoît  l’vn  l’autre  à coups  d'ef- 
pccs,dagucs,&  haches  ,•  fc  prcfeiitans  dcuant  leurs  yeurs  plu- 
iieurs  diuers  dangers  de  mort.  Puis  l’ancienne  façon  de  comba- 
tte fur  la  mer  entre  les  Vénitiens  ielcs  Gencuois,apporta  à tous 
les  deux  vn  pareil  tourment:  On  icttoitdcs  hautes  cagcs,&de- 
fenfes  des  nauircs  contre  les  ennemis,  des  pots  de  terre  pleins 
d’huillc,&:  de  la  glux,  qui  rompus  rendoient  les  nauircs  li  gril- 
r lans,  que  perfonne  ne  pouuoit  fc  tenir  debout,  ains  fc  faifoit  par 
tout  le  nauircvncluiftc  indifféremment  des  tombans  , Se  des 
chancellans;  Des  corbeilles  pleines  dcchauxviucicttccsd’en- 
hautpouresblouirlaveuë,  adouciffoient  aucunement  ccglif- 
vfement.  Les  Vénitiens  curenttoufiours  du  pis  des  Iccommcn- 
ceracnt,tant  pour  le  nouucau  fccours  mis  celle  nuidl  par  l’cnnc- 
my  dans  fes  vaifTcaux , que  par  ce  qu’il  cftoit  mieux  armé  que  le 
, Vénitien  ; De  forte  qu’il  ne craignoit irai él  quelconque,  bien  * 

V qu’il  vint  de  près.  Cela  & la  fouuenance  de  la  perte  du  iour  pre-  naïuit  du 
cèdent  ,auoicntabbatulc  courage  de  Treuifan  & des  autres, 

. dont  aduinr,  que  venant  la  fortune  à fe  tourner  défia, &fc  fou- 
- Menant  qu'ilauoit  arricrefoy  vnegrande  fomme  de  deniers  du 

- public,  dc.^cendit  pour  la fauiicr  de  la  gallerc  generale  dans  vn 
pcticvaillcau aucc l’argent, &fcn alla.  Luy  party,  le  refte  de 

% Tarmcc  tremblant  de  peur  fc  mift  à fuyr  : L’ennemy  cependant 

- les  tenant  de  près,  les  rompit  &cha(ra,fuyans  a vaude  routte. 

’^Cinq  gallcrcs  feulement,  &:  non  plus  d’vn  fi  grand  nombre-,  fc 

/àiiuerent  , Icfquclles  venues  en  diligence  fur  les  confins  du  Pa- 
Jauicin,  n’y  ayans  pas  efte  bien  rcccucs  , f acheminèrent iuf- 
f ques iircmbouchcurodu  Pau,  toutes  les  autres  furent  prinfes 
?par  l’ennemi. On  di(ft  que  deux  mille  hommes  des  deux  armées 
'dcmcurcrentfurla place, fixinillc  Vénitiens  furent  prins,  par- 
mylcfqucls  on  trouua  treize  Sénateurs,  & que  de  tout  le  butin 
qiiiyfiitprins,Philippesn’euftrientantagrcablc,quc  les  vaif- 
fcnux,lcs  plus  grâds  dcfqucls,il  fit  tircrcontrcmont  la  riuicrc  fur 
le  Thdîn,&  portcri'attirail  des  autres  defarmez  danslc  chafteaju 
de  Crémone.  , SfT  ij 
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Livre-  I,  ixb,»la  III.  decade  de 
Ccftc  perte,  qui futccrtaiiicmcut grande,  fut  fuiujc  du reuol- 
tetpeot  du  Pallauicin , de  ^dppjdton  que  fit  Carmagnole  de 
Cdrmtnuit  ^ > lequel  cognqifl'ant^uoir  ïâilly , ne  vouloir  plus,  d’vn 

fi  jtfmftJt  cœur  obftinc,s’en  entremettre  ; de  forte  qu’on  di<fl , que  defpité 
fi  dccholcre,iIlutrcduità  tel  defelpoir,  que  le  Sénat  euftprou 
•wf/l/fiT  peine  à le  remettre  par  fcsAinb^adcurs.  Quant  à eux,  tant  s’en 
faut  que  celle  perte  leur  fill  pçxdre  courage  , qu’au  contraire, 
prcAs  a repouller  touf les  fortune , refolurent  d'atta^ 

3ucrlcs  Gcaçuois  iufques  dfanj^  leurs  portes,  parce  qu’ils  auoict 
rclfé  &:  conduit  l'armce paualc; de  Philippc$,quilcs  auoit 
vaincus  fur  la  riuicrc.  Ilsarn^crentdixhuiél  galleres  dcfoldats, 
d’armes,  de  viurcs , 6c  de  matelots,  fie  en  firent  general  Pierre 
Laurctan,honimctres-expcrt^fai(5ldcla  marine.  Cclluy-cy 
ycnupluiloll  qu’on  nepenfoitaueefon  armeede  la  haute  mer 
^ ball'c , aborda  à Liuornc  , ou  renforcé  d c cinq  galleres  Plo- 
Ja  ymita  tcntincs , reccut  fi  honorablement  pour  compagnons  en  celle 
coainia  gucric  lacqucs  Adorne,ô:  Anthoinc  Ficfque , bannis  pourlors 
de  Gènes  , qu’il  leur  fcmbloit  élire  ramenez  en  Icurpatrie  par 
leur  armée , plnlloll  que  par  celle  des  Vénitiens.  La  famille  des 
Âdornes  cil  vne  dcspiincipalcs  du  peuple , de  laquelle  feule  les 
Geneuois  efleurct  vn  fort  long  temps  leur  fouucrain  Magillrat: 

Et  les  Ficfqucs  ont  toufiours  tenu  vn  fort  grand  rang  parmy  la 
Noblelfc.  On  eut  opinion  du  commaiccmcntquela  prefcncc 
de  ces  grands  perfonnages,  accompagnez  d’vne  puifl'antc  ar- 
mccnaualcd’vn  pcupIelibrc,pourroit  excitcrlcs  Geneuois  à 
fe  remettre  en  liberté  fie  à chalï'er  les  officiers  de  Philippcs,pour 
cmbralTcrd’vnc  grande  affeélion  leurs  concitoyens.  Mais  les 
Geneuois auoient au  bruiél  de  la  venue  des  Vénitiens  , armé 
vingtquatre  gallcres,parniy  lefquellcs  il  y eut  vn  nauire  de  char- 
ge : François  Spinolaparl’aduisde  Philippes  en  fut  fai ét  Gene- 
ral , homme  outre  fon  ancienne  extraélion  fort  renommé  pour 
icsprouelTcs. 

L’armccVcniticnnc cependant  elloitvenuë  fur lamcr  Rap- 
pallitanc,àdix  millcprcsdcGcncs;Ellcy  clloitàl’anchrc,quâd  • 
Spinola  à ces  nouuelles  partir  fi  halliucmct  de  la  villc,que  quel- 
ques vailTcaux  du  nombre  fufdiét  ne  le  peurent  atteindre  ce 
iour-la.  Le  Geneuois  marchoitplein  de  coumge  fie  d'alTenran- 
cequeluy  donnoitcncores  lafouuenancc  de  laviéloire  obte- 
auc  puis  nagucrcs  parles  liens  fur  le  Pau.  Arriué  furie  point  da 
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iourau  mont  dcRappallç  ( appcllé  à prclcntlcCapduniont) 
voyantrcnncmydcuamfoyjcommanuaaux  fiuisdc  l’.iccom- 
modcr,& préparer  pour  la  bataille.  Puis  fans  marchander  beau- 
coup, feferuant  du  vent  propre,  fit  arborer  les  voilles  & ayant 
donné  le  lignai  aux  liens  , l’en  vint  contre  le  Vénitien , en  in- 
tention de  mettre  à tondsla  première  desgallcrcs  qu'il  rcncon- 
treroit.  LcLauretancogncutlcdeircindeSpinola,  ôe  comme 
s’il  n’cuft  point  voulu  combatrc,fcreictta  haftiuement  hors  du 
gollc,le  Geneuoisleminàle  luiure  comme  fuyant , aucc  vn 
grand  cry.  Mais  paruenu  le  Vénitien  en  lieu  où  tournant  vila- 
gc,ilpouuoitauoirlcvcntcnpouppe,  commanda  foudaindc 
tourncrlcs  proues  contre  rcnncmy,quile  voyant  rcuenir  au  lu  yen,utni 
combat , le  rcceut  fort  hardiment,  & venus  aux  mains  comme- 
ça  entre  eux  vne  fanglante  bataille  ; Vn  grand  nombre  de  traits 
tirez  de  part  & d’autre  par  deuant,& aux  collez  , entuoitplu- 
ficursdes  deux  armées.  Et  défia  trois  gallcres  Vénitiennes  c- 
ftoicntferrccsdeprcsparlcsGcncuois,qui  les  auoient  dés  le 
commencement  du  combat  entourées , quand  Spinolales  aiât 
appcrccucs , ellimant  qu’au  ce  quelque  peu  d’ayde  elles  fc- 
roicntfacilemcntaccablces  parles  liens,  l’y  achemina  en  dili- 
gence, mais  cnyallantàforced’auirons  , &du  courant  de  la 
mer, fa  gallerc  rudement  aheurtee  tout  à trauers  p.ir  vn  long  na- 
uire  Florentin,  peu  f’en  fallut  qu’ellcn’allaft  à fonds.  Mais  pen- 
dant que  les  matcllots  tafehoientà  toute  peine  de  la  remettre, 
rennemyfeiettafoudainlurla proue, dont  aduintquefus  vne  , 
incline  gallere, le  Gcncuois  combatoit  delà  pouppc,&  l’énemy 
de  la  proue.  Ils  combatoient  tous  deux  de  telle  véhémence, 
quelamcraucuncment  enflée  par  Icsondcs,  Icscuida  prcfqucs 
cngloutirtousdcux.  Le  Vénitien  cependantauoit  tiré  àloy  a- 
ucc  des  accrocs  huit  gallcres  GcncuoifcSjlcfqucllcsfc  defendâs 
brauement,  fi  toll  quelles  virent  la  gencrallecn  danger,  feren-  c- 
dirent  au  Laurctâ.  Les  autres  mal  traidlccs  fc  fauucrcntàlafiiit-"'"’"/'''^" 
te,  &nc  forent  pourfuiuics  p.ir  le  Vénitien  laflé  de  combat- 
1 trc. 

L'armccviéloricurc  approcha  de  la  ville  de  Reque, laquelle  fc 
rcnditvolontairementiiFicfquc  : Dclàreuintà  Liuornc,oii 
fût  trouué  que  hiiiét  cens  hommes  tant  desvns  que  des  autres 
auoient  cfté  tuez  à la  bataille, & enuiron  quatre  mille  de  blclTcz. 
LcLAirctan  apres  auoir  enuoyc  Spinola  Gcncr.-ilde  l’armée- 
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LivK.S  I.  BE  LA  III.  DECADE  DE 
ennemie, aucchuiâ capitaines  des  gallercs  , & trois  confcil- 
1ers,  prins  en  ce  rencontre  à Florence  premièrement,  & puis  à 
Venife,palTa  en  haute  mer  pour  yprendre  du  renfort, &abordéà 
Ciuitaucchej  s’y  arrcftaàlaprieredu  Pape  Eugénie,  iufques  à 
ccqu’ilcuft  reprinslafortcrciredu  lieu  qui  commande  au  port. 
Icelle  reprinfe  dans  peu  de  iours , il  partit  de  là,&  apres  auoir 
coftoyé  toute  l’extremité  de  l'Italie,  priiit  terre  à Corfou. 

Fiefq’.ie  bc  Adorne  apres  le  partement  du  Laurctan , faclie- 
minâs  de  Pife  à FIorcncc,poury  auoir  de  la  compagnie  iulques 
ntuuiû^n  Aurctour  du  Lauretan, furent  all'aillis  en  trahifonparvn  nomme 
trthifm.  Ruicttic  de  Pauie , où  apres  s’eftre  vaillamment  défendus  pour 
ne  tomber  au  pouuoirdes  ennemis  ,ble(Fez  en  diuers  endroirs, 
moururent  fur  la  place.Cccy  aduint  le  long  de  la  cofte  de  la  mer 
inferieure.  Mais  en  Lombardie,  Philippes  apres  la  victoire  fur 
le  Pau,efperant  quelque  plus  grade  fortune,  f en  vint  à Crémo- 
ne,comme  pour  le  reliouirauccles  liens  de  celle  viéloirc.  L’ar- 
nice  Vcniticnneeftoitpourlorsa  Summe,  lieu  fort  proche  du 
Pau,  où  les  capitaines  de  Philippes  deliberez  de  combatte  , fi 
l’cnnemy  le  vouloir,  f y acheminèrent  en  bataille  : Le  General 
des  Vénitiens  ne  rctiifa  le  comb.it,  dont  tous  les  deux  vindrent 
d’vn  grâd  courage  aux  mains, & y fut  côb.atu  de  telle  animofité, 
qu’il  n’y  cuftloldattant  de  pied, que  de  cheual(cc  qui  n’aduient 
p,asfouuent)  qui  ne  combatift  ce  iour-là.  Finalement  n'cncli- 
nantlafortunc  plus  à l’vn  qu’à  l’autre  , onlonna  la  retraite  de 
tous  les  deux  endroits.  Les  autres  entreprinlcs  du  relie  de  l’an- 
neenefurenrpasdcgrandecôlcqucncc,releruc  celle  duqijin- 
ziefmc  d’Oftobre,  que  par  l’habilité  de  Caualcabouis  ( qui  tc- 
noitvn  rang  honnorableaucamp  des  Venitiens)Cremonefut 
prefqueprinfe. 

Ceftuy-cy  feftoit  doucemet  coulé  auec  fes  troupes  fur  la  mi- 
nuifl  iufques  foi[t  près  de  la  ville,où  entre  des  hayes  ôt  buillbns, 
dont  le  folTé  eftoit  couucrt , demeura  fort  long  temps  caché, 
/«rCremi».*  jufqucsàceque'lc  Soleil  leué&lcs  fentinclles  retirées  , ilvilj 
(«»/.*  abandonné , car  lors  ayans  fes  loldats  planté  des  clchel- 

lcs,montcrent  incontinent  fur  la  mur.iille,  Omirent  deflus  bô- 
negarnifon  pour  la  garder.  Carmagnole  eftoit  venu  iufques  à 
trois  mille  pres,auec  vnc  bonne  troupe, & auoir  enuoyé  deuant 
fans  bruiél  quelques  compagnies  de  gens  de  pied,  lefquellcs  ar- 
riuecs  à propos, plufieurs  d’iceux  môterent  lur  les  muraillls  par 
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Icscfchcllcsqu’ony  auoitaup^auant  plantées  icelles  tour- 
nées dans  la  ville , tous  fans  en  excepter  vn  dcfccndircnt  prom-  / 

ptement  dedans,  où  ayant  furprins  le  corps  de  garde  , fefaifi'- 
rent  de  la  prochaine  porte, par  laquclleles  autres  cntrcz,fou- 
ftindrent  facilement  l’effort  des  habitans  courans  à l’allarmc. 

Cremone  eftoit  prinfc,fi  Carmagnollc  eut  enuoyc  fes  trouppes 
de  renfort , mais  taillant  à cela  comme  fil  euff  eu  aduis  que  l’cn- 
nemy  luy  euft  drefle  quelque  embufehe , ceux  qui  eftoient  en- 
trez, apres  auoir  perdu  quelques  vns  dcsleurs,  fe  retirerentà 
leurs  enfeignes.  Quelques  vns  difent  qoe  les  Vénitiens  garderét 
Iclieu pareuxprins deux ioiirs entiers  : Et  aucuns  (Icfqiiclsic 
croypluftoft)  huift  heures  feulement.  Ccftcoccafiondcpren- 
drcla  ville  ainfi  perdue  , le  general  des  Vénitiens  (car  l’Hyucr 
approchoit  défia  , &:  puis  les  grandes  pluy  es  tombées  durant 
l’Automne  auoient  rendu  le  temps  & les  chemins  mal  commo- 
des) menahyucrnerfon  armée. 

Sur  la  cofte  de  Gènes,  le  Lauretan  parti,  les  affaires  nefe 
porterentpas  fbrtiieurcufcracnt.  Car  apres  la  deffaidte  des  Ge- 
ncuois  fur  la  mer  Rapalitanc,  BernabcAdorne  auoitaucc  trois 
ccnschcuaux  que  le  Prince  de  Montferrat  luy  auoit  donnez, 
fait  rcuoltcr  toute  la  cofte  prefque  de  Genes , du  cofU‘  de  la  ter- 
re. Picinin  defpcichc  pour  foppofcràccs  remuemens  ,ayans 
dcffaidl  Adorne  &:  facauallcric  a Nouarre,  il  n’y  eut  efpecc 
cruauté  qu’il  n’cxerçaft  contre  les  miferables  habitans.  Car  o\x-i,nuiifféut 
tre  vn  srand  nombre  de  tuez  en  deux  batailles, fit  encores  mou-f" 
rir  parles  bourreaux  tous  ceux  aufqucls  le  hazard  de  la  guerre  * 
auoit  pardonne.  Puis  faoulé  de  meurtre,  mit  en  vente  au  plus  of- 
frant les  ieuncs  enfans  auec  les  matrones , & les  vcncrables  pre- 
ftres.  PuismarchacontrelePrinccdeMontfcrrat,  furlequelil 
print  en  peu  de  iours  trente  chafteaux. 

Le  Laurctâ  general  arriué  à Corfou,auoitfaitentcdrcauScnat 
le  befoing  qu’il  auoit  de  rcnfort,&  de  rabillcr  fes  gallcres  à demy 
rompues  au  dernier  rencontre.  Il  ne  peut  obtenir  fi  toft  ce  qu'il  ' 
dcmandoit,pourr.iilon  d’vnc autre  armée  naualc  que  le  Sénat 
auoit  peu  de  iours  auparauât  enuoyce  pour  predre  l’ifk  deChios 
appartenante  aux  Geneuois.  Cefte  armeefiitdc  dixnauircsdc 
charge, & de  quatorze  gallcres,  auec  plufieurs  autres  petits  vaif-^’^'^'"* 
féaux  fous  la  conduite  d'André  Mocenigue  : Qui  arriué  en 
auccl’aimcejafliegea  parmer  & par  terre  la  principale  ville  duci<«, 
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Livre  I.  de  la  III.  decade  de 
licUjdcmefracnom,  &aprcs  l’auoir  battuëdctouscoftczaucc 
les  engins  &inftrumcns  de  guerre  l’efpacc  de  plus  de  deux  mois, 
nclapeutforcerjparcc  qu’elle  cftoit  bien  munie  d’vnebônegar- 
nifon.Lc bruit  couroit  ce  pendât  qu’on  armoit  à Gènes  vn  grâd 
nôbrc  de  vaifleaux  : dont  Mocenigue  voyant  auoir  perdu  beau- 
coup de  gens  en  ce  ficgc,&  qu’il  luy  falloir  defeamper , pour  n’a- 
uoir  efpcrancc  de  prendre  la  ville  auant  qu'elle  fuft  fecou  rue,  ga- 
ftadcdefpit  & de  rage  tout  le  refte  dcl’ifle,  en  couppant  çà  &c 
là  tout  le  vignoble  & arbres  frui6Ucrs.il  partit  de  là  auant  qu’au- 
cun fecours  de  Genesyarriuaft. 

L’ennemy  ayant  entendu  que  le  Vénitien  edoit  dcnog6,qucl- 
quesgallercSj&fortpcudcnauiresdc  charge  fy acheminèrent, 
pour  demeurer  là  le  refte  de  l’hyuer.L’Efté  enfuiuant  Pierre  Spi- 
nola  C’y  en  vint  auec  vne  plus  grade  armée , qui  eftoit  de  quator- 
ze nauires  de  charge, &dc  fept  galleres,auec  hui6l  mille  côbatâs. 

Les  V cnitiens  aux  premières  nçuuelles  de  cefte  armee  enne- 
mic,accreurcntauflîlcurarmec  qui  cftoit  à Corfou,  iufqucsau 
nombre  de  trente  trois  vaifleaux , & l’oppofercnt  aux  efforts  des 
Gencuois.LcLauretanpartitdclà,&d’vncmcrucilleufcdiligé- 
cc  vint, pendant  que  l'cnnemy  coftoyoit  la  Sicile, farrefter  à Li- 
uornCjd’où  le  Gcncuois  quelques  iours  au  parauant  cftoit  party, 
Spinola  venu  pluftoft  qu’on  nepenfoites  enuirons  de  Corfou, 
mit  la  cité  en  peine  pour  la  fortification  de  l’iflc.  Parquoy  le  Sé- 
nat n’eut  plus  grand  hafte  que  de  faire  entédre  par  lettres  auLau- 
rctan  en  quel  danger  eftoit  Corfou, fi  on  n’y  cnuoyoit  prompte- 
ment du  Iccours.  Luy  aduertidc  ce  danger  y enuoya  fix  des 
meilleures  galleres  de  fon  armee,  aufquellcs  ayant  le  Sénat  ad- 
ioufté  quatre  autres,  en  fit  general  SilueftrcMorofin,  &:  luy  fut 
commandé  de  pourfuiure  le  Gcncuois  en  quel  lieu  qu’il  allaft,&: 
de  bien  gar  der  la  code  maritime  auec  le  golfe. 

Pcndantccschofcsfurlamcr,  Picinin  apres auoirruinè tout 
lcMontfcrrat,fcnrcuintrurlcCrcmonois,  où  en  peu  deiours 
rcprintTorricellcs  &:  Bordclan  : de quoy  chacun l’cfmcrucilla 
grandement, d’autât que  Carmagnole cftoitfort près dclà,auec 
fes  troupp’cs.  Le  Sénat  indigné  pourraifon  de  ce, remit  fus  en  fin 
ce  que  long  temps  au  parauât  il  auoit  propofé.  Pluficurs  l'aiioiét 
dés  le  commcncementpoutfufpcél,  ceux  cy  femirét  à cricrou- 
uertementau  Sénat  que  le  foupçon  qu’ils  auoientiadis  conccu 
de  l’homme;, tant  l’cn  tault  qu’il  fiift  eftein 61, qu’au  côtrairc,eftoic 
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iurqacs  alors  grandement  accrcu,&augmcncoit  prefquc  tous  les  • 
iours.  Nerecognoilïàns  rien  enluy,  referué  Icnom  de  General, 
quinefùftd’cnnemy,  &contraireaux  Vénitiens.  Les  autres  n e 
furent  pas  d’opinion  de  l’appcller  en  iugemét  comme  criminel,  s»»*»  «"»< 
iufquesàcequ'on  euft  auerélcs  indices  de  fa  perfide.  Les  Ad- 
uocats  & Procureurs  fifeaux  requirent  qu’il  fuft  mis  prifonnier, 

&que  fi  apres  luy  auoir  prefenté  laquefiion  , on  le  trouuoit 
conuaincu  de  perfidie  , qu’il  fuft  puni.  Cefte  deliberation  qui 
dura  longuement,  donna  à cognoiftre  combien  les  Vénitiens 
fontconftans,  fidcles  & fccrcts  au  maniement  de  leurs  affaires 
fcconfeils  publics.  CarlcSenatcompofé  dcpluficurs  ordres 
d'officiers  ,aircmblc  à ces  fins  : Les  Sénateurs  entrèrent  au  Pal- 
lais  au  foir  auec  le  ftâbeau,5t  en  fortirent  le  lendemain  au  poinâ 
duiour,  confultans  toufiours  fur  cet  affaire.  Carmagnole  e- 
ftoit  pour  lors  à Venife  , lequel  venu  au  matin  pour  faluërlo 
Prince  ain fi  qu’il  fortoit du  Pallais  , luy  demanda  d'vn  vifage 
riant , fil  deuoit  pluftoft  luy  donner  le  bon  foir, que  le  bon  iour, 
parce  qu’il  ne  feftoit  point  couché  de  toute  la  nuiéf.  Le  Prince 
luy  refpondit  en  fouz-riant,que  le  Sénat  appelle  pour  des  affai- 
res d’importance , auoit  eu  en  cefte  deliberation  nodurne  fou- 
uent  fonnom  en  la  bouche:  Puis  changea  foudain  de  propos, 
de  crainte  que  par  là  il  ne  foupçonnaft  quelque  chofe.Ils  fe  paf- 
ferent  près  de  huid  mois , depuis  cefte  deliberation,  iufques  au 
iourdefon  fupplicc,  durant  lequel  temps  l’affaire  fut  tenue  fi  fc- 
crctc  que  Carmagnole  ne  f en  douta  iamais , bien  que  plufieurs  Comi.™  i„ 
de  cefte  affcmblee  luy  fuifent  fort  fimilicrsde  longue 
d'autres  fort  pauurcs , dont  fie  les  vns  fie  les  autres  euffent  peu  ti- 
rer  de  luy  telle  fomme  qu’ils  euffent  voulu , en  luy  defc  ouurans/«"“«- 
ce  qui  auoit  efte  conclu  contre  luy. 

En  ce  temps  donc  (car  on  auoit  défia  commencé  à traider 
auec  Philippes  de  la  paix  ) appellé  par  les  lettres  du  Sénat , vint 
àVenifc:oudcfccndudclaGondollevcnant  du  canal  dePa- 
douc,  plufieurs  gentils-hommes  fuyuant  leur  couftume,  le  fu- 
rent rcccuoir,  fie  apres  plufieurs  careifes  réciproques, le  condui- 
rentau  Pallais, bien  qu’ils  ne  fuffent  pas  ignorans  deeequi  fe 
braffoit  contre  luy  : Emprifonné  là , Ce  misa  la  queftion,  fut  c5- 
uaincu  par  fes  lettres  qu'il  ne  pouuoit  nier,  fit  par  des  tefmoings 
domeftiques,dontlc  vingtncufiefmc  iour  d’apres  foii  empri- 
fonnement,  il  eut  la  tcftctrenchee  entre  les  deux  coloranes,fic 
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LiVR.£  I.  DE  LA  III.  DECADE  DE 
fcs  biens  adiiigcz  au  public.  Les  principaux  chefs  de  fon  aceufa- 
tion  furent,  le  refus  qu’il  fit  de  fccourirTreuifan,&:  la  perte  de 
Crémone  pour  eux, par  fon  dciloyal  rct.irdcmcnt.  Auant  qu'il 
fuft  excciitc,  &r  au  mcfnicinflant  qu’il  fut  appelle  à Venile,  le 
Princedel^Kouefiitenuoyc  àl’armcc  en  Lombardie, fie  Geor- 
ge Cornare,  fie  Marc  D.andulc  nommez  Prouidatcurs. 

Picinin  cependant  enfle  du  cours  heureux  de  Tes  exploits, 
pourfuiuoitde  grande  aifedion  fcs  vidoircs  commencées  du 
temps  de  Carmagnole  : Et  fil  neuft  efté  gviefiicment  blcflé 
au  fiege  du  pont  de  l’Oglie  ( dont  les  Médecins  le  ingèrent  pour 
mort,  ou  qu’illanguiroitlong  temps  ) il  euft  en  peu  de  temps  rc- 
prins  tout  ce  que  les  Vénitiens  tenoient  pour  lors  fur  le  Cre- 
monois.  Les  nouuellcs  de  cefte  blelTurc  furent  caufe  que  le  Mar- 
quis de  MontfcrratchafTé  de  tout  fon  cftat  par  Picinin, fut  au- 
cunementmieux  rcccu.Ccffuy-cy  fi  toft  qu'il  vit  fcs  forces  rô- 
pucs , pafTa  les  Alpes , fie  f en  vint  par  le  T rcuifan  en  Allemagne, 
& de  là  reuenu  à T rcuife , recourut  aux  V cnitiens , comme  à fcs 
affocicz  ; où  il  fut  rcceu  de  tous  les  Sénateurs  auec  telle  magni- 
ficence fie  libéralité,  que  durant  cctcmpsilncluy  print  iamais 
enuie (commeildifoitpar apres) de  retourner  enfap.atric,  ny 
de  rccouurer  fon  cftat. 

Cependât  les  affaires  de  Philippes  fcuieilliftans  en  Lôbardie, 
n’alloict  gu  ères  mieux  cnTofcanc.CarTollétin  côgcdicduPa- 
pe,  & auflitoft  appelle  par  les  Florentins,  vint  d’vue  impetuo- 
fité  courir  furie  Sicnois,&  rauagerd’vncviolenccgrâdctou- 
tc  la  cofte  maritimc:Puis  ioind  auec  Attcdulc,qu’il  Içauoit luy 
cftrc  donné  pour  compagnon, apres  auoir  oftéaux  Sienois 
quelques  places,  reprint  en  peu  de  temps  toutes  les  villes  que 
l’enncmy  auoit  occupées  fur  le  Pifan.  Finalement  venu  aux 
mains  contre  les  forces  de  Philippes  près  le  mont  Topulc  , les 
dcsfitjfic print prifonnier  Bernardin  Vbaldin  ,aucctrois  mille 
chcuaux,lcs  autres  difent  n'en  auoir  cfté  prins  que  mille. 

Lcmefmeiour,qu’ilfùtainfi  combatupres  le  mont  Topulc, 
Sigiûnond  fils  de  Cnarlcs,Roy  de  Bohême  fie  de  Hôgrie,  qui  jà 
rindantc  requefte  de  Philippes  eftoit  pafté  en  Italie, auec  quatre 
mille  chenaux,  entra  dans  Lucques.  11  auoit  efté  quelques  iours 
âMilan^  où  couronné fuyuant la couftume,  de  lacouronnede 
fer,  8i  rcfolu  d’aller  à Rome , auoit  à la  perfuafion  de  Philippes 
prins  le  chemin  de  Lucques , pour  de  là  facheminer  à Sien  c, de 
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■crainte  que  fouz  prétexte  d’hofpitalité,  il  n c côtiaiîlaft  quelque 
alliâceaueclcsFlorentins.Tollctin & Attcndulcapprochcrct, 
par  cômandcmét  desFlorctins, leurs  troupes  deLucques, cotre 
lefqucls  approchans  ainfi,on  did  queles  Hongres  firentvnc 
fortic , & que  la  cauallcric  Hongrcfquc  donna  fi  audacieufemét 
dedans  , que  quelques-vns  d'eux  vindrent  iufqucs  à la  tente 
d’Attcndulc, auquel  l’vn  d’entre  cux,dc  grande  ftaturc,  comba- 
tantauecvne  mafiuc  de  fer, donna  vn  grand  coup  fur  la  tefte, 
mais  qucconfcrué  par  fon  cafquc  ne  différa  pas  longuement 
àluy  rendre  , car  il  luy  mit  tout  à l’heure  l’cfpec  à trauers  le 
corps  : Puis, que  les  Hongres  & les  Lucquois  brauement 
repouffez  fe  retirèrent  haftiuement  dans  la  ville  , apres  auoir 
perdu  en  cefte  l'ortie  quelques  vaillans  hommes.  ^«,.«”1»- 

Difenten  outre  que  Sigifinond,  api  es  cefte  pcrtefachcmi-ffr«<n-iRo> 
na  finalement  à Sienc,oùpourvntempsIe  Pape  & luy  eurent 
de  grands  differens  à dcûncller  cnfcmble,mais  queparlemoyé 
depluficurs  Ambaftades  enuoyeesdel'vnà  l'autre.,  rentrez  en 
bonne  amitié,  il  f’en  alla  à Rome,où  il  fut  couronné  Empereur. 

Il  ne  fe  trouue  rien  prefqucs  digne  de  mémoire  faiét  durant 
cet  Efté  par  Laurctan  le  long  dclacoftc  delà  mer  inferieure. 

Les  Sigeftins  feulement  furentquelque  temps  affiegees  par  mer 
& par  terre  , mais  l’affaire  ne  fucceda  gueres  heureufejnent: 

Car  apres  auoir  perdu  quelques  compagnes  de  marine  de  ceux 
qu'il  auoit  enuoyez  auec  Abraham  Fregoufe , pour  donner  l’af- 
faut  par  terre , fe  retira  de  là  fans  rien  faire.  Il  courut  en  apres  fur 
leClauarois,  d’où  il  ne  rapporta  pas  grand  butin.  Etcclafàiâ 
l’anncefcn  rctournaà  Venue. 

LeGcneuois  n’eut  cet  Efté  la  fortune  plus£iuorable,ains  quel- 
quepeupire.  Carnauigeant  Iclong  de  la  Sicile, perdit  trois 
eallcrcs  par  la  tourmente  qui  fefteua  , & fans  auoir  du  depuis  LtiJt»x*r- 
faidf  chofe  aucune  di”;ne  de  louange , ramena  fur  la  fin  de  l’Au- 
tomne  Ion  armcc  naualc  a Gcncs.  En  Lombardie  SaîncrCS  le  cunt  enltmt 
Venier  fubrogé  à la  requefte  de  Dandulc  en  fon  lieu , & Corna- 
reProuidateursde  l’armee,  exploiélerentfort  bien  pour  la  Ré- 
publique , ayans  reprins  fur  Philippcs  Bordcllan,Ruminenguc, 
Fontanelles, & Socinne. 

En  tel  heureux  fuccés  eftoient  les  affaires  Vénitiennes, quand 
le  Prince  de  Mantoue  fe  retirant  chez  foy , on  commença  à par- 
Icrdepaix.  Le  Sénat  enuoya  àlapricredu  Prince  de  Monferrat 
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Livre  I.  ce  la  III.  decade  de 
Pantin  Michael  à Fcrrarc,  pour  entendre  feulement  quelles  cô- 
ditionsdepaix  l’cuncmy  vouloit  propofer.  Les Florentinsy 
enuoyerentauffi  PallâtStrozc.  Philippesy  auoit  défia  aupara- 
nant  defpefchc  à ces  fins  François  Gallinc.  Mais jiendant  qu’on 
traiâoitde  la  paix  a Ferrare,  les  Prouidatcurs  ayans  atl'ailly  les 
habitans  des  montaignes , reduirent  fouz  leur  obeifiance  la  val-, 
lee Camonique, prcmierementjpuislaTclline.  Daniel Vi(51u- 
ricfucceficur  du  Venier  ioind:aucc  Cornare  en  la  vallce  Tcl- 
lin  c , entreprint  de  faire  vn  pont  fur  la  riuierc  d'Addc,  pour  paf- 
fer  dans  les  terres  de  l’ennemy.  Mais  ce  dclfcing  fut  rompu , l’c- 
nemy  fy  cftant  vaillamment  oppofé.  Cornare  toutesfois  tenoit 
toufiours  auec  trois  mille  hommes  la  vallce  T clline(di£lc  par  le 
vulgairela  Voltolinc)  où  Picinin  appelle  par  les  principaux  de 
la  faction  Gibcllinc,  qui  fauorifoient  Philippes,  accourut  à la 
desbandade , mais  il  en  fut  aucc  vne  perte  non  petite  rudement 
repoulfè.  Le  cauteleux  cnnemy  cognokfant  que  les  V enitiens 
pour  cet  heiv:cuxfuccés  feroient  plus  hardis  & courageux  à en- 
treprendre toutes  chofes  apres  auoir  drefle  vne  embufeade , re- 
uintlclcndcmain,  aede  propos  délibéré  attaqua  l’efcarmouchc 
& attira  le  Prouidatcuraucc  toutes  fes  troupes , au  lieu  de  l’cm- 
bufeade,  où  aucc  vne  reuoltc  foudainc  de  tous  les  habitans  des 
enuirons , le  rompit  & desfit  aucc  toutes  fes  troupcs.Trois  cens 
cheuaux  ayans  donné  àtrauers  les  ennemis  fc  fauucrent  dans 
vncforcft  foitefpcfle, qui cftoit derrière  eux.  Les  prifonniers 
outre  Cornare, furent  Thadcc  d’Acft , Cefar  Martinengue , Ita- 
lusdc  FrieuljBaptiftcCapitie,  & Anthoinc  Martinafquc,tous 
pour  lors  cxccllens  capitaines. 

Es  enuirons  du  Pau  aufli  les  affaires  furent  en  grand  trouble 
car  pendant  CCS  chofes  aux  montagnes , les  capitaines  de  Phi- 
lippes rcprindrentCalàlmaiour  Brixclles.  La  perte  de  la 
vallee  T elline  rapportée  au  Sénat,  on  refolut  aufli  toft,  de  nom- 
mervnnouueau  General  d’armee.  LcPrinccdcMantouc,bicn 
qucpluficursncfufrcntdccctaduis,fùtcflcu  parle  Sénat  pour 
commander  à l’armce.  Ccftuy-cy  apres  auoir  accepté  la  char- 
ge , f en  tûnt  incontinent  au  camp,  & de  plein  faut  reprint  la  val- 
ee Camonique, qui  feftoitreuoltce.  Puis del’aduis  de  Con- 
■aren  fucccflcur  de  Cornare , mena  toutes  fes  troupes  ( car  l’hy- 
icr  approchoit)  hyuerner  aux  prochaines  vallees.  • 

Lapaixdcbatuc  toutic  long  de  l’hyuer,  en  fin  conclue  fur  le 
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printemps,  à CCS  conditions  : Que  Philippes  rendroit  toutes 
les  villes  &:  places  fortes  prinlcs  par  luy  lurlchiefian  &-Berga- 
mafe  durant  le  pourparlé  de  paix, Qu’il  rem  cttroit  le  Prince  de 
Montferrat  en  tout  Ion  eftat , occupé  durant  la  gucrre(bitn 
aucuns  difent  qu’il  auoit  dcfia  accompli  cela, en  fàucur  de  SigU-  JcUfux 
mond  : C^’ilbailleroit  toute  aflcuranccàLouysVcrmic  & aux^“^l'^ 
autres  qui  auoient  porte  les  armes  pour  les  V enitiens  ; Que  tousp/,,;^;,^ 
les  prifonniers  de  qualité  de  part  Se  d’autre  feroict  mis  en  liber- 
té:Qu’il  rendroit  auflî  auxFloren tins  toutes  les  villes  prinfes  fur 
cuxauPiûn&auVolatcrran,  Citafchcroitdcfairc  que  IcsSic- 
noisrendroient  pareillement  aux  Florentins  dansvn  mois, tout 
ce  qu’ils  auoient  occupé  fur  cux,6crefufans  de  ce  fairene  leur 
donncroitaucun  fecours.Pourlcs  Luquois, Thomas  Fregoufe, 

& Louys  Plombin  ( car  ccftuy-cy  durant  cefte  guerre  auoit  auf- 
fi  porté  les  armes  contre  les  Florentins)  fut  ordonne  qu’ils  ren- 
droient  ce  qu’ils  auoiét  prins  aux  Florentins,  & que  le  Seigneur 
dcPlombinncfcroitpluscnlaprotcâiondcPhilippcs  : Mais 
quant  à Fregoufe, il luy  feroit  permis  de  fuiurc  tel  party  qu’il 
voudroit. 

Il  fut  longtcps  contefté  furPontrcmole,mais  toutesfois  Phi- 
lippes obtint  à la  parünquc  ccftcvillc  luy  dcmeureroit,à  la  char 
gederedreauxhabitans  du  parti  des  Florentins  tout  ce  qu’ilx^ 
leur  auoit  ofté.Lc  sénat  ne  voiât  pas  reucnirComarc,lutn  trou-Cwwr»  »» 
blé  , qu’ilne  vouloitlapaixpourcftablic,fiPhilippcs  nclcur^'^"* 
rendoit,  fuyuât  l’accord,fon  Scnatcur,mais  ayans  les  Amballà- 
deurs  enuoic2,à  ces  fins  vers  Philippes  alTcuré, qu’il  cAoitmoit 
le  iour  deuantjils  contentèrent  le  Prince,  & le  Scnat,au  nom  de 
Philippes. 

Fin  du  l.Liure  de  la  troijiefme Décodé. 

Ttt  ii; 
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Rançois  Sforceje  fai/it  delà  Marque  d'Âneone,  çÿ* 
divne  partie  du  Duché  de  S^olete.  Le  Tape  Eugénie 
ejlchajje  deRome.  Lesarmees  de  Sforce  deBra- 
chianpreflesà'veniraux  mains  l'vne  contre  l'autre  a V etrale. 
Picininrecomméçaprefquela  guerre  aux  Sahins.  Picinin  des- . 
fit  entièrement  les  troupes  de  la  ligue presimola.  Mar/ilieCar- 
rarie  décapité  a Venife.  Ladesfatfle  duRjoy  Alphonfepar  les 
Çeneuois fur lamer près  de  Gaiete.  La  reuolte  des  Çeneuois 
cotre  Philippes  .Lucques  efiroiélement  afiegee par  les  Floren- 
tins.Lavenu'é  deï  Empereur  Conflantin  Palleologue , çÿ*  de 
plkfieurs  Euefques  Chrefiiens  a Ferrare  tpour  conférer  auec  le 
Pape  dufaiéî  de  la  religion.  La  routte prefque  entière  des  trou"' 
pes  Vénitiennes  près  la  riuicre  de  Ladice.  CofmeJe  Medecis 
enuoyé aV mife par  les  Florentins. Les  exploits grads  de  Sfor- 
ce ^ de  Picinin  près  les  <Mlpes. L'alliance  de  Sforce  auec  Phi- 
lippes  tsf  les  Florentins.  Picini/i  ofla plufieurs  villes  aux'Ueni- 
tiens  fur  le  Brejfan  cÿ*  Bergamafc.  La  defeription  du  Lac  de  la 
garde.  Combien  les  V tnitiens  combatirent  heureufement  dans 
la  vallee  Camonique. 
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L n’y  cuft  apres  cet  accord, l’cfpacc  dequa- 
treans  , ny  guerre  ny  paix  allcuree  auec 
Philippes.  Ceftuy-cy  attaquoit  au  com- 
mencement par  Louzmainlc  Pape  Eugé- 
nie, puis  tout  à coup  à guerre  ouu  erre  qui 
fut  caufe  que  les  Vénitiens  fefforçansau 
contraire  tafeherent  par  toijs  moyens  de 
conferuer  contre  l’accord  leur  côpatriote 
cniadignitc  Pôtificale.Ccpcndantpluficurs  exploits  de  guerre 
furent exccutezçàa; là, fie combatu  en  plulîcurs  lieux  fortdi- 
uerfement.  On  aefcouurit  en  outteplufieursfoupçonsfictrahi- 
fons  de  part  fie  d’autre, non  feulement  dehors, mais  auffi  dans  la 
ville,commc  nous  dirons  amplement  cy  âpres.  Nous  deduiros 
à picfent  en  peu  de  paroles  ce  qui  cft  adueiiu  loing  de  la  villet 
Afin  qu’on  entende  l’occafion  pourquoy'lcs  Vénitiens  recom- 
mencèrent la  guerre  contre  Philippes  en  Lombardie. 

Il  auoit  cmbaraHc(  comme  i’.ay  dit)  Eugénie  au  commen- 
cement de  fon  pontificat  en  vne  guerre  dqmcfhqiiep  dont  four- 
direntfurlafin  de  laeuerrc  de  Lombardie  de  grandes  querel- 
les fi:  diuifions  tant  ^edans^que  dehors  la  ville  de  Rome^  lef-  fVrri/Tmjr 
quelles  bien  que  par  fois  parulTcnt  aucunement  aflbpies, 
peurent  toutesfois  iamais  eftre  entieremét  eftain£tcs:  Ains  cou- 
rans  en  vn  lieu , fie  puis  en  yn  autre , ccftcflircur  fefpandit  à la]!^*'^** 
parfin  fi  au  long  fie  au  largç  qu’il  n'y  ept  prouinçc  de  l’Eglife  Ro-  thüiffu. 
mainc,  ville,  bourgade , Milieu  quclcon  que,  qui  nef  en  reiTcntit 
en  quelque  forte.  Etpour  ne  reprendre  i’Hilloirc  de  troploing, 
cftant  pacifiée  la  Lombardie  , François  Sforcc  mal  content 
que  Philippes  eut&ic  Picinin  fon  corriualgeneraldcfon  ^nnee 
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‘ bien  qu’il  euft  proracflTc  d’vnc  future  alliance  aucc  le  VifcomtCj 

nepeut  neantmoins  ce  courageux  ieunc  homme  fecomman- 
der,  ains  ayant  obtenu  fon  congé  apres  vnc  inflantc  pourfuitte, 
partit  dcLombardic  auec  deux  mille  chcuauxSe  vn  grand  nom- 
bre de  gens  de  pied  fous  pretexte  d’aller  faire  la  guerre  pour  le 
Roy  René,  qui'querelloit  le  Royaume  de  Naples  contre  le 
Roy  Alphonfe  : Etpaflantpar  laFlaminie  entra  fùrieufcmcnc 
dans  la  marque'd’ Ancône  , où  ayant  trouué  toutes  chofesen 
paix  & fans  defFenfe,  apres  auoir  fait  vn  grand  butin,  &rauagc 
toute  la  campagne,  reduiét  fous  fapuilTance,  moitié  par  force 
{jüKm.  & en  partie  par  vne  volontaire  reddition  toutes  les  villes , bour- 
gades ,chafteaux , & autres  lieux  de  la  Marque.  Ce  voyage  ap- 
porta aux  Sfbrciens  vne  grande  commodité  pourhyucrner. 

Picinin  (auquel les  deportemens  dcSforce  eftoient gran- 
dement fufpcdls)  partit  fur  le  Printemps  de  Lombardie  par  le 
confeildcPhilippcs,auec  mille  chcuauxd'ellitc,  pour  rompre 
les  deffeings  de  Sforcc,&  feignant  aller  aux  baings  tref-v  tilcs  du 
Sîcnois,  vintenTofcanc:  Puisparl’cntremife  de  quelques  vns 
traidfaauec  Nicolas  furnomme  Stella,  de  ioindre  leurs  forces 
cnfcmble,  &;  faire  par  apres  la  guerre  au  Pape&àSforcc.  Stella 
SuB^/éettr  tcnoit  pour  lors  quelques  places  près  de  Rome , & comme  voi- 
fln  trauailloitfort  Eugénie  fur  l’aflcurance  des  Colomnois.  Et 
par  ainfilc  patrimoine  de  l’Eglifc  expofé  au  milieu  d’eux  en 
proyc,  eftoitenmefme  temps  defehire  &rauagé  par  deuxfe- 
éfions  tref-ennemies , lefquelles  encorcs  quils  ne  fiflent  que  de 
naiflre  en  Italie,  furmontoient  toutesfois  toutes  celles  qui  les 
auoient  précédées. 

Sforceparmices  troubles  fortid'hyucrncr  , paflàpremiere- 
ment  au  Duché  de  Spolctc  , oùd’vn  merucillcux  mcccsmit 
fousfapuiffanceTudertc  , Amerie,  Scplufieurs  autres  places 
r« rendues  à luy  volontairement.  Etayant  pafféleTybrc,  terem- 
pli  tout  le  pays  de  frayeur&de  crainte  , vintcamperfurlc  Vi- 
. terbien . Les  habitans  de Viterbe  le  fecoururent  de  viurcs,  & luy 
confeillerent(commcron  dit)  defe  reconcilier  aucc  le  Pape,  & 
prendre  fon  parti  contre  les  Bracchians  fes  ennemis.  Picinin 
cftoitpourlorscampéà  Môntefiafeon  : Dont  faut  croire  que 
ce  fut  cela  qui  fit  halîcr  le  pas  à Sforce,dc  crainte  qu’il  ne  ioignit 
fes  forces  à celles  de  Bracchian  qui  eftoient  es  enuirons  de  Ro- 
me. Car  il  aimoit  mieux  combatre  contre  vn  fcul , filfalloit  ve- 
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nir  auxmains , que  de  débattre  pour  le  tout  cotre  toute  la  fadiô 
Bracchianc,  comme  il  aduint  prefque.  Eugcnie'ce  pendant 
contraint  parles  Bracchians  amftcz  des  Colomnois,  abandô- 
na  Ion  Palais,  ôefe  retira  tout  tremblant  dansle  chafteau  iainft 
Ange, & de  là  embarque  fur  le  Ty  bre&  palTc  à trauers  les  traifts 
qu’on  luy  droit  de  tous  les  deux  coftez  f en  vint  à Hoftie , ' puis 
à Florence.  Romto->’m 

Le  Pape  ainfi  chafTc  dcRome , Bracchian  vidorieux  ne  pen- 
fa  plus  qu’aux  moyens  de  deffaire  Sibrcc.  Mais  Siorce  ayant 
ioindl  les  trouppes  dcMichacl  Attendulus  aux  fiennes,alTembla 
vne  grande  armée  Se  prefque  inuincible,  Picinin  &c  Stella  vin- 
drent  camper  entre  Vitcrbc&Rifpampane.  Sforcef’y  achemi- 
naaulTi:  Dontaduint  qu’en  peude  temps  toutes  les  forces  de 
de  ces  deux  grandes  faédons  (cequen’eftoit  encores  aduenu)  sfarnO’jft 
furent  preftes  à combattre  l’vne  conte  l’autre.  Sforceeftoit  de- 
liberede  donnerdedansfirennemyrattendoit:  fitauoit défia 
fait  faifir  par  fes  gens  de  pied , la  fbreft  de  V etrale , dont  y auoic 
appareneeque les  Bracchiens euffentreceu ceiourla  vnegran- 
de  perte*  fi  Vrbainde  Dertonne  député  de  Philippes  ne  fut 
furuenu,  qui  courant  par  ces  deux  armees , prioit  les  larmes  aux 
yeux  ores  les  vns,& puis  les  .autres,  les  rcqueroitinftammentau 
nom  de  Philippes  de  ne  commettre  vne  ii  grande  faute:  Qu’ils 
fe  fouuinlfent  d'auoirautresfois  porté  les  armes  cnfemblc  pour  iitreVautn. 
vn  mcfinc  Prifice, qu’ils  auoient  îqus  Philippes  commencé  leur 
grandeur  & force:  Que  ces  armées  fi  elles  n’eftoient  amies  de 
nom,  elles  l'elloicnt  ncantmoins'aucuncment  de  faid&d’al-j.^^^^^^ 
liancc:  Que  la  victoire  dcl’vne  des  dcox  parties  ne  pouuoit  ap-yîr.üou’rr- 
porter  que  tout  malheur  à Philippe^, qu’ils  eulTcnt  dôc  cfgard  à 
ccluy  quilestenoitaum  chcrsles  vns  que  les  autres  comme  ils^,y:/„r 
fçauoient,  &auqucl  il  falloir  rapporter  tout  ce  qu’il  y auoit  Sc  de  ’"  /«• 
force  Sc  de  réputation  en  ces  deux  armees. 

L’aucloritéd'vntel  Prirteebien  quàl  futabfcnt,  eut  grand, 
pouuoiren  l’endroit  de  tous  les.deux,ô£  mifcsles  armes  basfc 
mirent  aparlct  d'accord.Fut  en  fin  .arrefté  entf  eux,que  Picinin 
fen  rctourneroit  en  Lombardie,  & qu’il  feroit  permis  à Sforce 
d’aller  au ec  fes  trouppes  où  bon  luy  fcmbleroit,  rclerué  con- 
tre  les  villes  tcoucs  éscnnirôsde  Romcp.arlagarnifon  de  Stcl-sftr«o 
la.  Mais  Picinin  (auquel dcfplaifoient  comme  iccroy  lcscon- 
ditionsdepaix)  jaallétoR  apres  contrcles Sabins,  où  ilauoit 
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Livre  II.  de  ia  III.  decade  de 
rcconwntncclagucrrc, fut  caulcquc  Sforccfy  achcniinaaoffi, 
<]ui  ayât  traucric  le  Tybrc,  l'cn  vint  à OttricoIi,l’armcc  de  Brac- 
chian  cftoit  à Maillanc  près  de  là,  où  apres  quelques  Icgercscf- 
carmouchcs&pluficurs  courtiers  de  Philippes  venus,  Picinin 
demanda  qu'il  luyfuft  permis  f en  aller  ageefon  .aPmcc  en  tou- 
te alTeur.mcc  en  Lombardie.  Ce  qu’il  obtint  librement  de 
Sforcc , mal  dirpofé  de  fa  perfonne , depuis  .alTcz  long  temps. 

Picinin  cftoit  défia  entré  paifiblcm*nt  en  la  Flaminie,  quand 
près  d’Imola  il  rencontra  vnc  grande  armée  compofee  des 
forces  d’Eugenie,  des  V cnitiens,&  des  Florentins , qui  f cftoict 
alliez  cnlcmble.  Ccux-cy  auoicntramalTc  beaucoup  de  trou- 
pes de  grands  Seigneurs  Se  capitaines  pourforccrBolongnc,la- 

3 ucllc  fcftoitrcuoltcc  contre  le  Pape  àlapourfuittc  des  Canc- 
ulcs  : Etauoient  défia  repeins  quelques  villes  du  Bolognois, 

3uâd  ceux  du  Pape , &r  des  aflbciez  laiflans  leur  cntrcprinlc  vin- 
rent pour  cmpclcher  le  paflageà  Picinin.  La  charge  de  cefte 
refolution  donnée  à Tolicntin,  il  vint  pkntcrfon  campauec 
toutcslcstroupesdc  laligueà  Imola  : Picinin aufli  vint tofta- 
pres camper  furie  mcfmc  terroir.  Tolicntin  cftoit  .'fccompa- 
gné  de  Paul  Vrfin,Cata  Mcllita, Guide  Anthoinc  Fauentin, 
Thadcc  d’Acft , Sz  de  pluficurs  autres  grands  perfonnageS. 

Aduint  cependant  que  Mcllita  furprint  fur  l’cnncmy  deux 
cens  chcuaiix,  dont  les  autres  poulfcz  dcialoufic,&:  d’vn  defir 
de  butiner,  demandèrent  auftjtoftinconfidcrémcnt  la  bataille: 
A laquelle  venus  à la  desbandade,  & fans  ordre,  furent  rompus 
Se  cliafi’cz,  &;  Tollcntin,aucd  Acft,'Vrfin,&:  pluficurs  autres, qui 
iufqucs  alors  auoient  acquis  beaucoup  de  réputation  , furent 
prins  parles  cnncmis.TroisQiillcchcuaux,&:  mille  hommes  de 
picdfiirentfaiCtsprifonnicrs  Se  fut  exercée  lors  la  plus  grande 
modcftic  de  guerre, qu’on  n’.iuoitcncorcs  veue,  caron  diét,que 
quatre  hommes  fculcmcntfiircnt  tuez  en  ce  rencontre.  Se  enui- 
ron  trente  bleft'cz  bien  légèrement.  -L’ennemy  victorieux  print 
le  chemin  de  Bologne  : Et  cft  croyable,  que  le  Pape, &fcs  af- 
focicz  l’auoict  voulu  dcftourncrdc  cedeflein.  Car  il  cft  certain 
que  Philippe^  qui  l’auoit  rappelle  dcTofcanc,fauorifoit  ouucr- 
tcmcntlcs  Bolognois. 

Picinin  aprcsauoiràlarcqucftcdcsCancdulcsaffiegé  envain 
quelque  temps  Chafteau  franc,  fcnallacn  Lombardie,  ayant 
lailïï:  François  fon  fils  aucc  fix  cens  chenaux  fur  le  Bolognois. 
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On  creuft  par  apres  qu’il  lai  (Ta  cefte  cauallcrie  aucc  fon  fils,pour 
promptement  affilier  à Marliüe  Carrarie,  fil  pouuoit  fc  laifir  de  Ciirrdrie  r$* 
Padouë.  Ce  Carrarie  fut  fils  de  ce  François  Carrarie, qui 
te  ans  auparauant  mené  prifonnicr  aucc  deuxdclcs.cnfansà^jJ'f”*'^ 
Vcnifcjfutpar  le  commandement  du  Sénat  cftranglc  dansla  p^iUnt. 
prifon  aucc  eux.  Philippes  l’auoit  appelle  de  Hongrie , Se  tenu 
caché  quelque  tetnps  en  Lombardie  , pendant  lequel  temps  il 
gaigna quelques  Padouans  par  belles  &:  grandes  promclfcSjà 
ccqucMarfiîic  rcccu  dans  leur  ville,  ils  le  faifilfcnt  des  portes, 

& tfu  châftcau , vuidc  pour  lors  de  garnifon,  Se  qu’ils  ne  doutaf-  • 
fcntaucuncmétd'cftrcrcconcusiCacil  clloitprcft  de  Icurfour- 
nir  incontinent  tout  ce  qui  feroit  de  befoin  pourlaconfcruatiô 
dclavillcô£  deshabitans  , comme  gens  de  guerre, 'argent 
lires , Se  que  luy  mcfmcs  ( qui  cftoit  le  plus)y  viendroit  tout  fou-  e« 
dain  aucc  vnc  grande  armée.  Quclcs  Veronois  6c  Vincentins^*^^^^^" 
auoicntl'ecrcttcmcntrcfolu  dcl'c  reuoltcv  : Ce  qu’on  cogneut  »« /« 
par  apres  auoir  ellé  par  luy  controuué, pour  pluj  tâcilcment  in- 
diiircles  Padouans  à cc-fairc. 

Ayant  ainfi  attire  par  ces  promefles  Se  pluficurs  autrcs,qucl- 
ques  mcrchansgarninicns  de  la  ville  à commettre  celle  énor- 
me trahifon,  le  quinzicfmc  de  Marseftoit  le  iouralfigné,  que 
Marfilic  entreroit  dans  Padouc.Et  clloit  dclîaen  habit  dilfimu-  . 
le,  comme  marchant  venant  d’Allemagne  , 6c  allant  à Rome, 
entréfurlcVincétin,  accompagné  de  peu  de  gens,  dont  Je  len- 
demain il  deuoit  entrer  dans  Padouc,  quâd  rccogneu  par  quel- 
ques-vus  qui  l’auorcntcogncu  fâmiliercmcnt  du  viuant  du  pè- 
re , il  fut  prins  aucc  les  compagnons , Se  mené  à V cnilcjr  où  il  fut 
exécuté  à mort  aucc  deux  de?  amis  de  Philippes,  enuoyez  pour 
luy  affilier,  6c  vingt  Padouans  attaints  6c  conuaincus  dclacon- 
fpiration. 

TollaprcsPicininrcucnucnlaFlaminicauccvnc  bcllcca- 
« uallcric, François  Sfoftrc  appcllé  du  Duché  de  Spoletc,oùil 
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cltoir,  parle  Pape  bugcnic,  aucc  lequel  rentre  en  grâce, liauoit  o- 

coBtraéle  alliance , fut  enuoyé  pour  foppofer  à fes  efforts.  Les 
conditions  de  l'alliance  forent,  que  Sibrec  par  l’ordonnance  ^‘*** 
do  Papc,6c  de  tout  le  College  des  Cardinaux  iouiroit  fa  vie  du- 
. rant  du  Marquilat  de  la  marque  d’AnconCjôc  feroit  confallo- 
nicr  de  l’Egliic  Kom  iinc,auroit  en  outre  trois  mille  cheuaux,  Se 
niille  hommes  depied  entretenus  près  de  luy.  * 
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La  Proujncc  auoit  cfté  aflcz  lojig  temps  trauaillec , &auoicnt 
les  armes  Bracchiancsaflcz  couru  çà&:  la,  donton  cftoitlurlc 
traictc  de  paix,  quand  les  Florentins  curent  d’vnc  mcrucillcufc 
diligence  nouuclles,  que  les  Gcncuois  auoient  dcstai<itlur  la 
UKtjAi-  merpres  de  Gaieté  le  Roy  Alphonlc,&  qu’ilycfloit  demeure 
fh.nf,vj.n  prifonnicr , aucc  deux  de  fes  trcrcs  , Içauoir  le  Roy  Ican  Se 
fdriuGf  Henry  1 entant,  5:  Ican  Antliomc  Prince  de  J arente, aucc  trois 
ncMu.  ccnsautrcsillu(lrcspcrronnagcs,tous  amenez  à Gènes  : Cela 
fut  caulc  que  les  Florentins  le  hafterent  delà  conclurrc,  qui  Rit 
^ aucc  plus  douces  conditions  de  beaucoup  que  lî  Philippes  eull 
auparauant  entendu  ccftcviftoirc.  Par  celle  paix  les  affaires  de 
Lombardie, dcTorcanc&dcla  Flaminic  fcmbloicnt  eftreen- 
tkrcmcntpaifibles  , l’ilnc  futlurucnu  derechef  quelque  diffe- 
rent entre  les  V'enitiens  Se  Philippes,  pour  les  bornes  du  Cre- 
monois  : Pour  lequel  aflbupir,  outre  Nicolas  d’Aell  députe  ar- 
bitre des  deux  parties , le  Pape  Eugénie  y trauailloit  fort,qijand 
on  rapporta  loudaincmcnt  que  les  Gcncuois  apres  auoit  tue 
Opiciiic  AlciatlcurGouucrncur,f’clloicnt  icuoltcz  contrePhi- 

trtPhUtpfn.  lippes^ 

On  didl  la  caufe  de  la  rébellion  auoir  cfté  ,dc  ce  que  Philip- 
pes commanda  d’amener  à Milan  Alphonfc,  Se  tous  les  prifon- 
. nicrsauccluy,njalgrélcsGcncuois,oùaprcs  les  auoir  reccuz 
•à  la  rcallc,«on  comme  ennemis,  ains  comme  les  hoftes  , Icsa- 
uoittoftapres  congédiez.  François  Spinolaqui  furprins  en  la 
fccondcgucrrc  de  Lombardie  par  Laurctan  fur  la  mer  Rapali- 
tane,fiit  l’authcur  de  cefte  rébellion. 

Le  l^iél  cft  que  les  V cnitiens  pendant  fa  prifon  luy  remon- 
ftrcrcntfouucnt  Se  à quelques  Gentilshommes  Gcncuois  prins 
aucc  luy  qu’ils  voyoient  aucunesfois  , combien  cftoit  mal 
feant, Sequafi  miferablc  de  voir  Gènes,  ville  trcs-rcnonmicc 
pour  fes  hauts  laids  par  terre,  Se  parmcr,ncc  en  liberté,  Sepour 
commâdcr, Se  laquelle  .auoit  pour  lorsfoubs  fapuiirancc  quel- 
ques villes  en  Europe,  dégénérer  de  la  magnanimité  de  fesan- 
ccftrcs,ainfi.abbatuc  fans  fouuenancc  aucune  de  fon  ancienne 
fplédeur,  obcyrfilafchcmctàvninfolcnttyran,ainft  quefe- 
roit  quelque  autrecite  que  ce  fûft,nce  enferuitude.  Qu  ils  al- 
hifTcnt  donc.  Se  quand  il  ne  feroitnonpas  feulement  deshon- 
ncftc,ainsaufl'i miferablc d’eftre  fubied à quelqu’vn,  qu'ils  fc- 
couaflcntcciougindigncdctyrânic,qu’il$nc  doutaft'ent point 


oigitized  bv  Google 


l’ Histoire  de  Venise. 


266 


)iait 

uk 

iUf; 

lik 

:at 

:i- 

;ois 

'cil 

XI 

I 

à 

n- 

£- 

f' 

I- 

i 

e 


d'cftfc  fccourus  d’argent , de  vaifleaux , & de  tout  ce  qui  leur  Cc-£xhirmm 
ra necelTairc pc^- repoufler celle iniure.  Qu’ils  eftoient  prefts a- 
uecles  Florentms  leurs  alTociés(tant  pour  defpit  de  Philippes,««. 
que  pour  ellre  choie  iufte  & railonnablc , que  ceux  qui  font  en 
liberté  fecourcntlaliberté  des  autres)  de  conferuer  &c  défendre 
autantlcbicn&falutdcsGcncuof?,quclelcurproprc.  , 

Ceux-cy  animez  par  ces  r^monlîrances  vindrentà  Gcncs. 

Mais  Spinoladc  retour  delà  captiuitc  fe  retira d’vn bannilfc- 
ment  volontaire  a Gaicttc,  pour  ce  qu’il  cogneut  que  Philippes 
l’auoitpourfufpeél.  Aucuns  difent  qu'il  y fut  enuoyc  par  Phi- 
lippes,pour  garder  la  ville, laquellcayant  efte  conleruec  con- 
ire  les  allàuts  d’Alphonfc,  principalement  parla  diligence, 
vcrtu,cllima  pour  railô'dc  ce  auoir  fait  vn  feruice  fignalé  à Phi- 
lippes,&  luyauoir  donné  alTez  de  preuuc&  d’alfcurance  de  fa  fi- 
delité: Qui  l’otcalionnadc  f en  retourner  à Gènes  apres  laba- 
taülc de  Gaieté, où  receu  fort  froidement  des  officiers  & Ma- 
gillrats  de  la  ville,  incita  le  peuple  à le  remettre  en  liberté. 

Or  la  rébellion  des  Geneuois  entendue,  Picinin  fut  comr 
mandé  de  marchcraulli'toft  contre  eux',  qui  apre^auoir  de^ 
meure  quelque  temps  fur  le  Geneuois , n’y  fit  rie  digne  de  mé- 
moire. Les  Florentins'i^  pouiihittc  des  Vénitiens fccoururent 
les  Geneuois  de  viures  &defoldatsfansfcfoucierbcaucoupdc  ^ 

l’accord  iuré  , lequel  Philippes  auoit  au®  premiercmçnt  en-  . , 
frainCt:pour  auoir  côtre  le  tniiélé  de  paix,contraélé  alliancca- 
uec  Alphonle,&l’cllrcmcfledcs  affaires  du  Royaume  de 
pies.  Maisic  ne  trouuc  rié  dans  quelques  vns  de  cet  accord, qui^"*"^" 
dura  li  peu.  Le  Pape  auoit  .auparauantreprins  Bolongnedu  cô- 
fentement  des  Canedules , où  l'on  auoit  commencé  de  faire  les 
ouucrturesdcla  paix.  François  Sforce  rcuenu  delà  Marque  a 
laFlaminicparleçommandcmcntdu  Pape,auoit  faiélcortdcf- 
cendre  Philippes  h des  conditions  fort  raifonn.ables.  Car  la 
prcfcnccdu  courageux  ieunehômeluy  fitaucunement  démor- 
dre de  fon  opiniallrcté.  Trefues  eftoient  quafi  par  tout,  poui; 
l'efpcranccgrande  qucle  Pape  auoit  de  la  paijCj  quand  les  lou- 
dains  remuements  des  Geneuois  rompirent  'tout,icfqucls  ve- 
nus  à Porteucnerc,  qui  cft  fur  la  cofte  maritime  du  Gcncuofsj^y  ' 

furprindrcntlefort,  &cn  chalfcrent  la  garnilbn  Aragonnoi- («»é  . 
le.  . _ . , , . ■ 

Le  Roy  A!p(hon^tcnoit  trois  placesfurccftc  cofte  mariti- 
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Livre  II.  de  la  III.  decade  de 
mCjdontPhilippcsIuy  auoitfaict  don  quelque  temps  aupara- 
uant.  Picinin  appelle  du  Parraefan  où  il  cftoi|^  aux  nouuellcs  ■ 
dcceftcfurprinie  (car  Philippes  tenait  alors  ouucrtcment  le 
partyd’Alphonlc  ) courut  promptement  pour  reprendre  ce 
fort  : Mais  apres  l’àuoir  recogneunnprenable  , &d’alficte,  & 
Lntxfloitt  d’artifice , (e  tournât  ailicur  * lâifit  la  ville  de  Sarfanc , puis  ayât 
JtPianm  prins  Chadeau-neut &:  quelque%autres  places  de  cefte  code , 

padclaMacrc  contre  cous  les  accords  anciens , &:  modernes, 
r'en  vint.!  Lucques,  où  il  contraignit  les  Lucquois  de  rompre 
la  paix , qu’ils  auoiciitiurce  auec  les  Florentins , Se  entré  dans  le 
Pifan  ,print  incontinent  quelques  villes  lurl^  Florentins.  Au- 
cuns difent  que  Pi cinintut  appelle  par  les  Lucquois  , qui  taf- 
choictdcrcprédrclavilledc  Barguesfurles  Florentins,  & que 
pendant  le  iiege  de  Bargues  , Picinin  fut  deslâiél  par  Ciarpel- 
iion&  Pierre Brunorc,cnuoycz par Stbree.  11  cud donné  {'ans 
doute  en  ce  foudain  remuement  beaucoup  d’affaires  aux  Flo- 
rentins, fi  rcfpcrancc  de  prendre  Gènes  par  vnc  efmotion  , ne 
luyeudfiiftquitterlaTol'cane,S:l’cn  venir  en  diligence  fur  le 
•Geneuois. 

Sforec  cependant  apres  auoirtraucrl^lcilcuue  d’Arne  , re- 
. printfurlcPifancnpcudeiours,  touiecc  que  rennemy  auoit 
ricimnmh  forcé , & ayant  approché  fon  camp  de  Lucques , & drefic  quel- 
ques  rempars  és  enuirons  des  portes,  fc  mit  à ferrer  de  près  les 
Lucquois. Picinin frudré de  fon entreprinfe, facheminafiir  le 
Parmefan  poury  prendre  du  renfort  & des  viurcs.  Mais  pendâc 
qu’on  tardoit  longuement  à ce  faire:  Les  Lucquois  pour  auoit 
edé  leurs  grains  en  partie  gadez  enverd  par  rcnnemy,8c.en  par- 
tie ebupez  par  luy  edans  meurs , tombèrent  en  telle  ncceflitc  de 
viures,que  fans  ayde  edrangere  il  edoit  cert;iin  que  les  habitans 
edoient  malgré  eux  contraints  de  le  rendre.  Sforcc  en  apres  c- 
doit  allé  aux  dedroits  des  monts  Apennins  au  deuant  de  Pi- 
cinin, venant  en  diligence  pour  fecourir  les  Lucquois,  lequel 
apres  auoiredaye  en  vain  de  forcer  le  palTagc  par  plufieurs  ef- 
forts , dcfperant  de  pouuoirpalfer, le  retira. 

- Les  Vénitiens  qui  edoient  eu  campagne  follicitoicnt  fort 
Ui  Vnititt  que  le  degad  fut  fait  furLucques  pour  contraindrclcs  habitans 
I**  elc  le  rendre  : Sforce  padîraurc  vnc  partie  de  l’armcc  vn  Lom- 
inTéyit.  bardie.  Car  ils  auoient  délibéré  apres  auoir  traucrlé  la  riiiicrc 
d’Adde,  & mis  garnifon  fur  l'autre  riuc  oppofitCjdc  courir  fur  le 
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Milanois  , d’où  rhilippcstiroirvncgr.-indcibmmcdc  deniers, 
jlyauoit  apparence  q>jc  par  ce  dcgaftla  puiH.incc  de  ce  fuperbe 
cnncmyfcroittcllcmentabbatuc,  que  quirtantics  aimes  (qu’il 
aimoittant)  fcroiicontraindcmbraiTci  lapaix  à quelle  condi- 
tionquccei'ut., 

.Les  Florentins  mal  contens  de  cela,  conccurcnt  quelque 
enuic  contre  les  V eniticns,«ommc  i’ils  neuffent  peu  rouffrir  que 
Lucques  ville  tref-rcnomracc  cnTofcanc  , futtombeefousla 
puiilàncc  de  leurs  aiFocicz.  Mais  tantl’en  faut  quclcs  Vénitiens 
deulTent  élire  blafmczde  cela,  qu’au  contraire  ne  fattendans 
plus  àla  venue  de  Slbrce, 

. Gonzague  pour  general  < 

£(loitlojs(commei’ay  dit)  àBolongne,  venu  de  Florence  pour 
f'aileurcr  delà  ville  par  quelque  bonne  fortification.  Dontil  fit 
faire  à la  porte  de  la  gallercù  grands  frais  des  fblTez  &vn  rem- 
part en  forme  de  citadelle.  Celle  fortification , '&  le  meurtre  de 
Anthoine  de  Bentiuolle(qui  remis  de  nouueau  dans  la  ville,  fut 
tue  d*vn  coup  de  hache  par  Balthafar  Othdanc  gouuerneurdc 
la  ville,  pourcc  qu’il  le  voyoit  fort  carefle  du  p’cuplc)  refroidi-  , 
rcnttellcmctles  Bolo^ois  en  l'cndroibldu  Papc^  que  la  rébel- 
lion qui  l’en  enfoiuit  t^apres,n’aduintiamais(commcron  dit) 
pour  autre  occ.afion. 

Mais'pcndant  le  feiour  d’Eugénie  àBolongne,  arriûerent  à 
Venifclcan  PaleologucEmpercur  de  Grcce,Iofcph  Patriarche 
de  Cotillantinoplc,  &Demetrie  Prince  d e la  Mo|ec,  accomp.a- 
gnez  des  agens  des  Eglifes  d’Alexandrie,  d’Antioche  fie  de  Hie-  fnncfatx 
vufalem , des  Amballàdcurs  de  Tapezondc , & des  Prélats  me- 
tropolitainsd’Ibcric&  deMific,  quidelàvcnusàFerrarc(où 
le  Pape  clloitallé  de  Bologne)  conférèrent  auec  luy  en  plaine  ferndcla  re 
alTe'mblee  de  J’vnitMi  Se  accord  de  la  foy  Chrclliennc.  Il  eftoît 
aduenu  depuis  cinq  cens  ans  que  d’vn  c foy  qui  de  nom  & d c fait 
n’cll  qu’vncjfcmbloicnten'cllrcfortics  deux;  Caries  Grecs  c- 
floicnt  diffcréds  en  pluficurs  poindts  de  l’Eglife  Latine,  Icfquels 
cncorcs  qu’ils  cullcnt  elle  louucnt  remis  à leur  deuoir,  elloient 
toutesfois  par  la  faute  des  Empereurs  prouenuë  d'vnc  grande 
nonchalance,  rccheaz  en  l’ancienne  hcrefie  d’yn  coeur  plus  ob* 
fliné qu’ils' ne  f en  elloient  départis.  Celle  conférence,  mais 
plulloll  difputc  dura  plulîeurs  mois,  & fut  en  fin  l’affaire  refolu 
(comme  nous  dirons  cy  apres)au  contcntcihent  du  pape. 


nuoyerent  en  ce  voyage  Fr^çois 
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partayansfurmontéla  grandeur  du  flcuucàlanagcfcfauucrct  vt^runnie 
à l’autre  riuage,puis  les  ges  de  cheual  efcoulcz  peu  à peu  Mella- 
tafeiettalc  dernier  de  tous  dans  l’eau:  imitant  en  cela  ce  Co- 
des Romain,  ficfefauuaàlanageversles  fiens. 

L’affaire  n’ayant  heureufement  reulfi,  le  general  des  Véni- 
tiens ^achemina  fur  la  Giradade , où  apres  auoir  furprins  Lu- 
gniane,  fcfutenbriefrendumaiftrede  plufieurs  autres  places 
delà  contrée,  fi  Picininaubruitdecc quifcftoitpaffc  n’y fùft  ^*î**'' 
accouru  en  diligence  auec  de -grandes  forces,  Celluy-cy  parti 
desenuirons  de  Lugniancoùileftoit  pour  lors  8c  venuiufqucs 
au  Pau, fut  vn  iour  entier  à pafferfes  trouppes  , puis  vint  trois 
fours  apres  Ce  prefenter  à l’ennemy.Lc  V enitien  aduerti  peu  au- 
parauant  par  des  cfpiesdu  paffagedel’ennciny , occupa  vn  lieu 
n^arefeageux  ,Sc  par  où  feulemét  il  pouuoit  venir  à luy,&fy  tint 
quelque  temps:  Puis  contraint  de  changer  de  lien  ou  de  crain- 
de,  ou  par  ncceflîtc  de  viures,fe  retiroit  en  lieu  de  fcurcté,quâd 
Picinin  l’ay.rntvcu  librement  quitter  la  place,  ayant  conduid 
ciï  diligence  fes  trouppes  par  les  deftroids  des  montaigncs,rat- 
taignitforicufciuctpres  le  fort  du  pont  del’Oglic,&:Ies  précipita 
prclques  tous,  ayant  prins  fur  eux  cinq  cens  chariots  quic-^ 

Itoieiu.'fti  bagage. 

DD, 

Orcefte  entreprinfereuflie  tout  autrement  que  le  Vénitien 
n’auoitproicdc  du  commencement , qui  délibéré  d’affailllir 
l’enncmy,  fetrouualuymelmcs  preHc  dcprcs,fotcaufc  qu’ils 
requirent  plus  fort  que  deuant  les  Florentins",  de  leur  vouloir 
cnuoycrSforcedela  le  Pau.  Mais  nyluy  ny  les  Florentins  n’c-fox/«. 
ftans  refolus  de  ce  fairc,ilsamencrcnt  plufieurs  exeufes  en  paye- 
ment: Finalement  priez  qu’il  vintau  mqins  iufquesà  Régie 
afin  ^e  contraindre  l’cnncyny  de  fe  retirer,de  crainte  de  perdre 
Parme,  il  aduint  comme  ils  penfoient.  Car  Picinin  apres  auoir 
ruiné  Galepic  fur  le  Bergamafc  , enuahi  la  valee  Trefeo^ie, 
fie  forcé  le  pont  diftant  trois  milles  loipg  de  la  ville , eftoit  venu 
fùriçuieme^taflîegcrlafortcrcffe  de  Bcrgame.  * 

r,  Sfbrçj:  importuné  par  les  lettres  des  Vénitiens, fachemina 
à PUglqjJçi^^qlApcine eftoit  parti^ç  Jofcân'c.quePicininad- 
iicfittdç^cj^^pmcmentjVintprpmprcfoçnt'fo  Parme.  Sfor-  sfm,;u 
cçajriuc  eu  ce  Ùcu  coimjicîiç.i  à auoTri  vnc  grande  dcffianCc  "?**y*' 
d’Riigçnic,  bien  qu’il  fût  reiitrp^b.gVacc  auec  luy  8c  qu’il  eut 
cfté  déclaré  Prince  de  la  MarQue.'Carl.V tyrannie  traine  ce  mal-  i». 
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heur  aucc  foy,qu’on  fc  défie  de  les  propres  amis:  Dot  de  crainte 
' qu’on  ne  bralTafi  en  fon  abfcncc  quelque  chofe contre  fes  frères 
quilauoitlaiil'cz  pourcômanderàla  piouincc,enuoyaàlaMar 
que  Italus  d c Frioli  aucc  vnc  côpagnic  de  gens  àehcual:!!  auoit 
en  outre  laillc  vnc  grandcpartic  de  Tes  forces  pour  continuer  le 
fieged  cuant  Lucques.  Dontaduintqu'aprcsle  départ d'Italus 
àpcincfctrouua-ilàRcgic  aucc  lamoitiè  de  fon  armée.  Les 
Vénitiens  au  demeurant rcquerans qu’il  paflaftle Pau,&Sforcc 
au  contraire  demandant  qucfcstrouppcsfriflcnt,  fuiuantl’ac- 
cord,  remplies , le  temps  couloitians  cxploiâ  aucun  digne  de 
mémoire.  * 

Picinin  ce  pendant  memoratif  des  Lucquois,  afTcmblavn 
grand  nombre  de  manouuricrs  hc  payfans , & fc  mit  en  chemin 
deParmes  à Lucques  pour  faire  ofter  Icficgc.  Les  Sfbrciens 
vindrcntauH  parle  Modenois  promptement  aux  Alpes.  PJu- 
fleurs effortsyforcntfiiiéksdcpart&d’autrc,  &plufieurs com- 
j"M«.  bats depeu d’importance, donnez toutesfois  félonies  occuré- 
ces:  dcfortcquctoutcslesfoisque  Piciniii  (quieftoitlepJus 
fort)  venoit  pour  oombattre,  Sloccc  non  feulement  le  foufre- 
ooit , ains  aufsi  le  repoufibit  courageufement;. 

Pendant  ces  combats  aux  Alpes , ou  certainement  tofta- 
pres,  François  Gonzaguefeftant  définis  volontairement  de  fa 
charge,  fc  retira  à Mantouc.  On  dit  qu’il  f en  alla  fort  mal  con- 
^^I^^Atcnt  des  Vénitiens  : L’occafiondu  mcfcontcntcment  prouint 
jurttiûg,.  (félonie bruit)  dcccqucles  Vcniticnsfcdcffiercntdeluy  quâd 
Icstrouppcs  paflcrcntlc  ileuuc  d’Adde  , où  ils  difoient  qu’il 
n’auoitpasfriû  fon  deuoir.  Ilfc  pona  ncantmoins  modefte- 
ment  en  ce  qu'il  lailTalcs  gens  de  chcual  en  l’armee  Vénitienne, 
mais  ce  qui  l’en  enfuiuit  monilra  alTcz  à quelle  intention  il  le 
fit. 


Gonzague  parti,  Fcdcric  Contaren  Prouidateurprintpour 
quelque  temps  par  commandement  duScnat,la  chargedd’ar- 
mcc:DudcpuisP.aulThrofncyfutenuoyé  de  la  ville  , lequel 
aceufant  par  l’aduis  du  S cnat,la  pardfc  d es  vns,&  la  perfidiedes 
autres , donna  occafion  k quelques  vns  défia  mal  affedlionnez, 
d.e  demander  leur  congé, entre  lefqucls  furet  Anthoine&  Aftur 
Fauentius,'  & Borfe  d’Æift,  fils  dcNicolas.  Ceux  cy  & plu- 
fieurs  autres  ainfi  congcdiez,ceux  qui  eftoientfous  leur  charge 
^i  voulurent  demeurer  fùrcntfclonlcurmcritchonncftcmcnt 
nllaricz^ 
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Sforce  cc  pendant  demandoitaux  Florentins  & aux  Véni- 
tiens payement  de  ce  qui  luy  cftoit  deu  : Et  enuoya  à ces  fins  à 
Venife,  pour  demâder  la  foldc  de  plufieurs  mois.  Son  agent  jaunit 
troduitau  Sénat, fit  entendre  qu'il  efioitvenu  exprès  pourfidre.(,  sfirtt  «t 
cognoiftre au  Prince  &au  Sénat  Icsferuices  que  Sr'orce  auoit*"“f- 
faits, &pour  rcceuoir  cc  que  luy  en  eftoit  deu.  On  dit  que  leprin- 
ceFofeare  par  l’ordonnance  du  Sénat  refpondinQuc  la  fov  des 
V cnitiéseftoit  telle  de  rédrevoire  abondâment  le  loyer&lallai- 
reàceuxquiauoicntfidellementen  quelque  forte  ferui  las. epu- 
)Uquc  fuiuant  leur  prom elTe,mais  quant  a Sforce,  tant  f en  faut 

Ju’il  fe  fiift  employé  pour  cux,qu’ayant  cfté  inftamm en t requis 
e les  recourir,  il  refufa  de  ce  faire.  Aquoy  répliquant  lagcnt 

3u’on  pay  aft  à Sforce  ce  qui  luy  effoit  deu , ou  qu'on  le  conge-  dmSem,ti 
iaft  & quittafi  de  fa  foy,afin  qu’il  peuft  pouruoir  plus  libremct  ^ 
à fes  affaires.  On  dit  que  lorstous  d’vnc  voix  luy  rapôdirét,que 
le  S enat  auoit  tref-agreable  qu’il  fe  retirai  comme  congédié. 

Sforce  efmeu  de  cefte  refponfc  , refolut  de  fe  remettre  en 
grâce  aueePhilippes,  àquoy  il  n’auoit  en  façon  quelconque 
peu  e(lrcindiiidfauparauant,pour  n’abandonner  le  Pape  Sc  fes 
confederez;  Dont  enflammé  decholcrcpar  cedefdaing,vint£4j«Mc»<{> 
demander  auxFlorentins  de  luy  payer  cc  qu’eux  Scies  Vénitiens 
luy  deuoienf,  où  fils  eftoient  rcfùfans  de  cc  feirc , qu’ils  le  con-  ’**' 

gcdialfcnt  librement  tout  à l’heure  comme  les  Vénitiens.  Les 
Florentins  luy  promirent  de  le  payer  pour  tous  les  deux  : Qu’il 
pacientafl  toutesfois  vn  peu,  Sc  fit  touhours  le  deub  de  fa  charge 
pendant  qu’ô  Icucroit  à ces  fins  les  deniers  fur  le  peuple  fort  cf- 
puifé  de  moyens  : 8c  qu’on  cuoy croit  à Venife  vers  le  Prince, 
le  Sénat  ; Car  ils  voyoient  bien  que  Sforce  f cftant  retiré , ils  f'**"- 
perdoient  entièrement  l’cfpcrancc  de  prendre  Lucques  , 6c 
effoit  à craindre  que  quelque  nouucllc  guerre  ne  les  aflàillit 
d’ailleurs. 

Suiuant  celle  promefTc  ils  enuoycrentCofme  de  Mcdicisd 
V cnife , honune  outre  fes  grands  moyens,  fort  fage,  8c  ay  me  du 

f>cuplc.  Il  auoit  demeuré  auparauant , quelque  temps  a V cnife,  • 
ors  que  parenuie  ilfiitchalfcde  Florence,  où  il  (e  comporta 
pentunt  cc  temps  en  telle  douceur  Sc  modeflic  auec  vn  chacun 
tant  en  public, qu’eo  priué , qo'il  fut  aymé  Sc  careffé  egalement 
de  tous  ; Dont  aduint , que  rcflabli  en  fa  patrie  ( pour  l’affcdliô  tjûuâtptm 
* grande  qu’il  portoit  à cefte  cité,où  il  auoit  efte  fi  courtoifement 
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^ ' rcccu)fut  appelle  cks  ficns, le  Vénitien. 

Arriuédonc  à Venilc,  & conduit  au  Sénat, on  didi  qu’il  ha- 
rangua dvnc  £;rande  vchcnicnccprcfquts  en  ccAelortc  : Qu’en 
remémorant  ion  affedion  enrcndroi<itdcsVcniticns,cftoitad- 
uenu , que  non  comme  Tofean,  Se  nay  à Florence, ains  comme 
Vénitien  auoit  efte  cuuoyé  aux  Vénitiens , pour  leur  faircenté- 
stnttdt  dre  à quelle  diiette  de  deniers  eftoit  réduit  le  peuple  Florentin, 
* qu’il  n’y  auoit  plus  moyen  quelconque  de  faire  aucune  leucc  lur 

luy,  pour  entretenir  l’armce.  Que  les  concitoyens  n’eftoient 
point  caufe  de  la  guerre  recommencée  cotre  les  Lucquois , ains 
picinin  feul, qui  fans  cftrcprouoqué  des  Florentins, cftoit  entré 
dcfuricfurlepifan.  Se  auoit  comrainét  les  Lucquois  à bralTcr 
des  nouucautezcôtrc  cux,les  ayât  tirez  quafi  par  force  à la  gucr- 
, re.  .Mais  que  par  la  bonté  diuinc  il  cftoit  aducnu,que  contraints 
de  prendre  les  armes  , ils  auoient  reduifts  les  Lucquois  leurs 
ennemis  à ce  poinéf , que  fans  cfpcrance  de  paix  d’ailleurs , ( fé- 
lon Icbruiét)  que  de  la  part  des  Vénitiens  ,ils  eftoient  pour  tô- 
bcrmalgrécuxfouz  lapuilfancc  des  Florentins.  Adioufta  en 
apres  que  Sforce  commandé  de  pafter  les  monts  Apennins,  c- 
ftoitvenu  a Régie,  dont  pendantfon  abfence  les  Lucquois  a- 
uoient  eu  quelque  peu  de  rclafchc.  Que  les  Florentins  n’auoict 
empcfclic  Sforce,  fl  louucnt  requis  par  eux  de  pafter  le  Pau. 
Mais  c’eftoit  que  fc  déifiant  du  Pape , il  craignoit  que  cfloigné  fi 
loing,  on  ne  ht  quelque  entreprinfe  fur  la  Marque,  &quc  par 
aprcsquandilvoudroit,ilnclapourroitgarentirdc  la  guerre, 
eftantrefolu  dclaconfcruer.  Que  les  Florentins  fçauojcnt  de 
bonne  p§rt,  que  depuis  vn  aftczlong  temps  qu’on  ne  l’a  payé 
de  fes  cftats,il  auoit  délibéré  de  fc  remettre  auec  philippcs  : Et 
qu’il  ne  falloir  point  douter  fi  on  continue  dele  vouloir  fru- 
ftrer  de  ce  qui  luy  cft  deub , qu’il  ne  le  faftTc  toft.Que  s'ils  l’auoict 
perdu,  il  cftoit  certain  qu'ils  ne  feroient  pas  feulement  defeheuz 
de  l’cfperance  de  prcndrcLucques,mais  auflî  leurs  affaires  cour- 
roientvn  grand  hazard.  Et  partant  qu’il  les  prioit&  adiuroit 
' parlafainétcalliancciurcecntrecux,&parlii  particulière  affe- 
dfion  qu’il  portoit  au  nom  V cniticn,  de  vouloir  plus  fcuremcilt 
aduifer &: a eux, Valeurs aflbcicz  , en  vn  fi  grand  danger, & 
payaft’cnt  à Sforcc(bicnqucccfbtiànsrauoirdefcruy)lc  falai- 
ic qu’il difoit luy  cftrcdcub.Qucl’ilspcrfcucroictdcnelcvou- 
loir  contenter,  & qu’à  faute  dccc,ilpaftàft  ducofté  dcTennc- 
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myjncurfiiloità  Içauoirqucla  rcfolution  des  Florentins  c- 
ftoitdelefuiure  la  part  où  il  ira  , non  comme  leur  capitaine, 
ains(puis  qu’ils  ne  pou  uoîcnt  fuir  cela) comme  leur  gouuenicur.'*"^""'* 

Cela did, le  Prince  Fofcarc  par  ordonnancedu  Sénat  liiy 
rcfpondit,  comme  nous  auonsapptins.  Qiicles  Florentins  fai- a***^"- 
foient  leur  dcuoir,de  le  tenir  pour  Vénitien,  depuis  le  temps, 
quechafl'é<fel'apatrie,ilferetiraà  Venife,  veu  qu’aufîi  depuis 
ce  temps, la  volonté  & afFeéiiandcs  V enitiés  tant  du  publie  que 
des  particuliers  auoir  toufiours  efté  telle  en  fon  endroiék , que  le 
Sénat  &tout  le  peuple  luy  feroitvolôtiers  plaifir,&luy  baillrroit 
aufli  toft  quelque  charge  de  grande  importance,  qu’a  pas  vn  des 
premiersSenatcurs.Qui  a fàitt  que  lesV enitiés  ont  accordé  plu- 
licurs  choies  aux  Florentins  à Ion  occafion,  qu’ils  leur  eufî'cnt 
autrement  réfutées.  Mais  quant  à ce  qu’il  fc  plaignoit  que  les 
Lucquoisl’attendansd’auoirvnepaix  parlemoycn  des  Véni- 
tiens, eftoient  refufans  de  fc  rendre,  qu’il  ne  fçauoitquercfpô- 
dre  fur  cela ‘.Pour  ce  quec’eAoitlapremierefoisqu’ilauoitouy 
raconter  ceAc  fable.  Mais  que  les  Florentins  prinfTent  garde, 
que  ce  ne  fuflent  les  Lucquois  mefmes , qui  fecrettement  eferi- 
uent  cela  .T  leurs  compatriotes,  veu  que  pluficurs , &des  plus 
riches,  f eftoient  retirez  à Venife  : Et  qu’il  nepenfaftpas  que 
cela  vint  d’aucun  Scnateui-.S’ilsletrouuoient  autrement, qu’ils 
fifl'ent  apparoir  des  indices,  ou  des  lettres  enuoyces  aux  enne- 
mis, car  ils  donneroient  ordre  que  les  attaindls,&  conuaincus 
de  ce  crime  feruiroient  d’ex  emplc  aux  autres,  pour  n’entrepré- 
dreàladuenirvn  tclfaiéf  contre  les  alliezdcla  Republique. 

Qu’il  ne  nyoit  pas  toutesfois,  qu’il  n’ait  efté  publiquement  ref- 

pondu  aux  AmbalTadeurs  Lucquois , qu’ils  l’en  allaflcnt,  & que 

fils  ne  pouuoient  rentrer  à caufe  du  liege  , afteuraflent  leurs 

concitoyens  par  lettres  , que  fils  vouloient  quitter  le  parry 

dePhilippes, les  Vénitiens,  quidcfiroicntlc  bien  & aduance- 

mentdes  Lucquois,  fesforceroient  défaire  en  quelque  forte, 

que  les  Florentins  leurs  .alliez  fc  departiroient  & du  fiege , & de 

lagucrrc,àquoy  les  Lucquois  ne  firent  du  depuis  aucune  ref-  ■ * 

ponfe.  Qjfilconfefloit  donc  librement  auoir  efté  donnée  vne 

relie  cfpcrance aux  Lucquois,  mais  il nioit  que  iamais  leurfoit 

efté  donné  ny  promis  aucun  fccours.  Quantaux  eftatspreten- 

dus  par  S force,  qu’il  n’y  auoir  pas  dequoy  acculer  les  Vénitiens 

d’auaricc  ou  d'ingratitude,  de  ce  qu'ils  ne  payoient  ce  qu’ils 
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auoicnt  promis.  Qu’il  falloir  croire  que  les  falaires  auoienC  ellè 
ordonnez'par leurs  anccftrcsauxgensde  guerre  à celle  inten- 
tion,queceux  quiles payent  feupuiircntleruir quand  befoing 
cil.  Mais  quant  à Sforoe , que  les  Florentins  affcâionn  ent  tant  y 
iln’aiamaiscombatupourles Vénitiens, ains  quandilsen  ont 
eu  affaire,  il  leur  a hardiment  rctuf  é toute  faucur  St  |yde.  Qu’ils 
alblTentdôc,5t(^u’eux  mefmeSjaufquels  il  auoit  touuours  li  cu- 
risufement  afllll'e , eulTent  le  foing  de  luy  payer  Tes  ellats  accor- 
dcz.  Car  quant  à ce  qu'ils  les  menacent  de  rompre  l'alliance,  St 
de  fuiure  bforce , qu’il  edoit  ay fé  aux  Florentins  d’anéantir  leur 
foyquand  ils  voudroient,  mais  qu’il  efperoit  que  tort  apres  ils 
pourroient  bien  fe  repentir  d'vn  n inhumain  Staefloyal  confeil: 
Et  élire  punis  8c  de  Dieu,&  des  hommes  , ( qui  les  auoienc 
iadis  conferuez)  ainh  qu'ils  meriterôt pour  auoircnirainâ  l’ac- 
cord. 

crfmt  vm  Cofmeforti  du  Sénat auec  celle refponfc,fachemina  qucl- 

u Ptft  £•-  qyç5  jours  apres  vers  le  Pape  à Ferrare  : Eugénie  elloit  encores 
en  ce  lieu  ( comme  i’aydiÂ)  8c  négocia  auec  luy,  à ce  qu’il  cn- 
uoyall en fonnomaux  Vénitiens, pour elTaycr  f’ils  voudroienc 
démordre  de  leur  rcfolution.  Les  Florentins  delpefchercnC  a- 
près  Cofme  à V enife , Iulian  Deuantiate,  qui  reccu  moins  gra- 
tieufement  que  Cofme,  comme  il  elloit  homme  de  grand  en- 
tendement, fît  incontinent  entendre  à fes  concitoyens,  le  peu 
décompté  que  faifoient  les  Vénitiens,  de  ce  quitouchoit  les 
Florentins. 

Picinin  cependant  ( comme  i’ay  didl)  venu  aux  Alpes, 
ayant  veu  que  pour  edre  les  pallàges  occupez  par  les  Sforciens 
il  ne  luy  edoit  loilîble  de  palier,  rcbroullà  chemin , 8c  l'en  vint 
fur  le  Modenois.  Depuis  ayant  clTayé  de  rechef  de  palTeren 
Tofeane  par  le  Bolognois  , facheminant  par  l’Æmilie,  vint 
camper  fur  le  Heuue  d’Illicc:Et  de  là  apres  auoir  defpefchc  Adur 
Fauentin  auec  deux  compagnies  de  gcnfdarmcs  pour  courir, 
8c  faire  le  degad  fur  le  Florentin,  il  le  fuiuit  de  près  auec  le  gros 
del’armee,  fieprint  en  pallànt  la  ville  d’ Aureole.il  rcceiitence 
lieu  nouuclles  certaines  du  trai^lé  paflidc  nouueau  entrePhi- 
lippesj  8c  Slbrcc,  8c  du  contenu  eniceluy,  qui  fut  tel  côme  l’on 
dit,  que  les  Florentins  non  compris  en  l'accord,  (d’autant  que 
fans  le  confentement  des  Vénitiens  ils  nofoient  le  faire)  fai- 
foient  tréfiles  pour  dix  ans  auec  les  Lucquois , 8c  retenoient  ce 
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pendant  tout  ce  qu'ils  auoient  ofte  aux  Lucquois , iufques  à fix 
milles  près  dcLucqucsrQueSforcefcroit le  iuge  des  ditferends  LutnitUt 
prouenâs  de  celle  paix,&lc  vengeur  des  iniurcs  fàidles  par  ceux  '' 
cy  ou  parles  autres.  Puis  lût  côtradlé  alliance  entrePhilippes  & c-s/mn. 
Sfbrcc  à CCS  côditiôs:Quc  ny  Picinin  ny  autre  portâtlcs  armes 
pourPhilippes,  ne  pourroitmolefterlcs  Florentins,  daurant 
que  Sforcc  clloit  comme  au  parauantàleurroldc.  Etau  relie 
que  Philippes  luy  donneroit  en  mariage  Blâchc  fa  fille,  laquel- 
le il  feroit  conduire  auec  l’appareil  dotal  rurleParmcfan,  au 
challeau  Firraian,  lieu  dcllinc  pour  les  nopccs. 

Les  Vénitiens  furentmalcontcns  deccll  accord,  maisPici- 
ain  cAcores  plus:Qui  apres  l’élire  grandement  plaint  dcl’ingra-  •t"  rthaiit 
titut^.de  Philippes  en  l'on  endroit,  & auoir  couru  vn  temps 
me  dcrpourucudcconfcil,  ça  & là  parla  Flaminic  auec  Ton  ar-4ti’4<»r^. 
mec,  vint  à la  parfin  attaquer  Ollafic  Polcntan  Prince  dcRaué- 
ne,  qui  auoit  elle  vn  fort  long  téps  fous  la  prote^on  des  Véni- 
tiens, & ne  celTa  de  le  pourluiure,&  tourmenter,  iufques  à ce 
qu’il  cull  contraint  par  les  habitansmefmeSjdcfuiurelcparty 
de  Philippes.  Rauenneparce  moyen  horsdcladeuotiondcs 
V enitiens , il  entreprit  vn  plus  grand  , car  il  print  au  mefme 

temps  prcfque  fur  le  Pape , Imola  & Bolohgne. 

En  tcleftat  elloient  les  affaires  de  Tofcane,&  de  la  Flaminie«i,,niU,, 
pendant  que  Mellata(  auquel  apresle  départ  du  Prince  deMâ- 
touëlcsVeniticnsauoientbaillé  la  charge  de  leur  armee , fans 
toutesfois  l’hcjnnorcr  du  tiltre  de  general)  aprcsauoirreprisles 
vallees,  &challeauxdontPicininf’clloitfaififurleBcrgamafc 
i’hyucr  precedent, entra  de  fiirie  dans  le  Cremonois , où  il  fit  vn 
gnind  rauagc.Picinin  cfmeu  deccsnouucllcs,fitvcnirderOm- 
bric  Italus  de  Frieul,  & François  fon  fils,  & commanda  à fon' 
fils  de  garder  les  villes , fit  fortes  places  qu’il  auoit  prifes  puis  na- 
gueres  en  laFlaminie,8t  à l'autre  de  le  fuiurc  en  Lombardie  auec 
fes  gens  dechcual:  PartydelaFlamirîio,  vintaucefon^rmee 
camper  ès  enuirons  du  Pau,  en  l’endroit  où  il  ferre  de  près  la* 
ville  de  Cremone:  Puis-ayantincontincntpalTélariuicrc,  vint- 
«fsieger  Cafal  maiour. 

• LcVcnitienayâtcntcdii  lavcnuëdcrcnnemy,aprcsauoirrc- 
mis  la  garde  des  autres  places  entre  les  mains  des  habitans , mit 
bonne  garnifon  dans  Cafal  m.iiour,  &Soncine,  deux  bonnes 
villes  du  Cremonois  : Et  en  ouuciut  enioinët  àMcllatadc  gar- 
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Jerauec  toutes  fcs  forces  Icriu.agcderOglie.  Il  vint  camper  à 
• BincdouzcmillesdeCafalmaiour,  où  apres  auoir  fortifie  fon 
camp  aidoit  aux  affiegez,  &deffcndoit  par  frequentes  fcntinel- 
‘ les , & corps  de  garde  l’autre  riuagc  du  flcuuc. 

Ce  pendant  le  brûlot  courut  que  le  Gonzague  qui  ne  bou- 
geoitdc  Mantouc  auoic ’fccrettement  contraétc  alliance  auec 
Philippes.  Cela  rapporté  au  Sénat,  ilfut  trouuétrcfcxpcdicnt  * 
. de  l’appaifcr  fil  cftoitpoflible  pat  leurs  Ambafladeurs.  Etfiirét 

à CCS  fins  cnuoyezvers  luy  des  premiers  duSenat  qui  luy  eftoict 
cogneuz  , & d’hofpitalité  fie  d’accointance  de  longue  main. 
Ccux-cyarriuczàMantouë,  pour  gaigncrlc  cccur  de  ce  Prin- 
ce fc  mirent  à le  louer  grandemét,6e  a tairegrand  cftat  dcîapcr- 
pctuelle  fidclitc  cnuerslcs  Venitiés,  fie  derafFcCtiô  réciproque 
qu’ils  luy  portoit  : Et  encores  que  pafsâs  par  l’armcc  ils  culfent 
• rccogiieu  qu’il  en  mâquoit  beaucoup  du  nombre  de  la  cauallc- 

rie  qui  y deuoit  dire  ils  luy  payeret  toutesfois  cntici  cmct, toute 
la  foldc  qu'il  dit  luy  dire  deue , à quoy  qu’elle  fc  montaft.  Le 
prièrent  en  apres  de  vouloir  continuera  porter  les  armes  pour 
les  Vénitiens,  fie  luy  offrirent  dcrcchefla  charge  de  general  de 
l armce  dontilfeftoit  defmis  volontairement.  Mais  luy  fcxcu- 
• fant  ores  furie  peu  d’cxpcricncc  qu’il  difoit  auoir  en  l’art  mili- 
taire, puis  fur  le  repos  qu’il  ddiroit  défia  grandement,  tafehoit 
fc  garentir  des  perfuafions  des  Vénitiens:  Etrcquerans  lcEAm- 
balfadcurs  que  puis  qu’il  auoit  délibéré  de  ferepofer,  qu’il  per- 
itiifaïun  mitauraoinsà  Loys  Gonzague  fon  fils  d'efire  eproolé  en  leur 
iiGtnxf-  foldc,  il  ne  refufoit  pas  cela  ouucrtcmcnt , ny  le  promettoit  pas 
^r‘Jkunt‘"‘  auffi.Finalcméton  vintâ  ccla,dcleprier  que  fil  ncvouloit  por- 
ter les  armes  pour  IcsVcniticns, qu’au  moins  il  pcrfcucrafl:  touf- 
iours  en  leur  alliance  ficancicnncamitic  : Ce  qu’il  promit  non 
fculementaux  Amballadcurs  , ains  .auffi  par  lettres  .au  Senar, 
difanr,  qu’onnclcvcrroit  iamais  fuiurcle  parti  de  Philippes, 
qu’il^n’cuft  ouy  premièrement  (ce  qu’il  ne  voudroit  p.as)  V cnife 
auoir  efié  par  luy  prinfc  fie  ruinée.  La  conclufion  de  tout  le  dil- 
coursfiit,quc  comme  am.atcur  de  paix,  il  difoit  auoir  en  hor-» 
rurla  guerre.  Etqu’ilnc£illoirp.asquclc  Vénitien  fcfmcruei!- 
laftfjlrcnforçoitlcs  trouppes  qu’il  .auoit:  Caril  Icfrifoit  cc%* 
taincmcntdccraindc  quclailfantfa  frontière  defnucc  degar- 
„;fo„durjntla  guerre  fi  près  de  luy,  ilnepcufl  quand  il  vou- 
droit la  s.udcr  & detfendre  de  toute  iniurc:  Les  Ambafla- 
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dcurs  V cniticns  furcnr  licenciez  ’auec  cela. 

Picinin  ce  pendant  battoir  depuis  dixneufiours  Cafalma-pi„-,;„  i,; 
loue;  Son  armée  cftoit  de  vingt  mille  combatans  , & celle  des  Cafu 

Vénitiens  la  moitié  moins.  Mais  ce  long  fiege  auoit  donnée!- 
peranccau  Sénat  que  les  effroyables  efforts  de  Picinin  feroient 
réduits  à néant  pluftoft  que  de paruenir  à cequ’il  auoit  conceu 
en  fon  efprit , veu  qu’il  auoit  fi  long  temps  demeuré  contre  l’ef- 
pcrancc  dvn  chacun  deuantvne  feule  place,  &quil  n’y  auoit 
pas  encorcs  bcaucop  aduancé , il  cfpcroit  que  cet  ardeur  & vc- 
hemcncepouroitfe refroidir  deioureniour.  QucSoncineau 
Cremonois  y cftoit  encorcs,  &:pluficurs  autres  places  ailleurs 
auffi  fortes  & d’afliette,  & de  munition  que  celle  là  qu’on  aftail- 
loit  pour  lors  : dont  le  fiege  de  chacune  d’elles  pouuoit  non 
feulement arrefter  l’cnnemy,  mais  auffi  Iclaffcr  & dcfgouftcr 
entièrement.  C’cftoientles  difeours  des  Sénateurs.  c«.»i«C4- 

Mais  la  chcutcd’vnc  tour  cftonna  tellement  les  Cafalins,/"'''"^'»»'^^ 
qu’ils  commencèrent  à parler  ouucrtcnicnt  de  fc  rendre. 
ncmyn’auoit  voulu  d’abordccacceptcr  leur  reddition , remet- 
tant par  exprès  l’affaire  en  longueur,  iufqucs'accqu’ilcuft  ac- 
cordé aucc  les  Gotolcngicns  &:  Gâbaricns  pour  la  trahifon  mi- 
fcfecrcttemcntcnauant:  Ccux-cy  eftoient  refolus  defcreuol- 
ter.-Aquoy  folicitez  par  le  député  de  Picinin,  entreprindrent 
aucc  luy  vne  mcfchanceté  du  tout  horriblc,d’cnfermer  Mcllata 
aucc  fes  trouppes  paflant  par  lcBreffan,afin  qu^in  mefinc  temps 
les  trouppes  V cniticnnes  aflaillics  d’vn  cofté  par  les  payfans , & 
d’autre-part  parles  gens  de  guerre , fùflcnt  entièrement deffai- 
tcs.  Cefte  trahifon  ainfi  rcfoluc  , les  Cafalins  furent  rcccuz  à 
compofition.  Picinin  auoit  penfé  qu’à  fon  premier  abbord  fur  c,mpUt 
la  riuc  de  l’Oglic  il  romproit  le  V eniticn  f en  allant  : ^Et  pour  ce 
il n’auoit  voulu  compofcraucc  les  Cafalins,  que  prcmicremct|^^™"/^'jj 
il  ne  fuft  affeurc  de  l’cinbufche  dreffee  au  V eniticn  par  derrière, 
afin  que  foit  qu’il  demeuraftou  qu’il  gaignaft  pays  (comme il 
croyoit pluftoft)  il  fut  toufioursdeffait. 

Cafal  donc  ainfi  rendu,  il  tira  fur  la  minuiél  vers  la  riuicre 
d’Oglic,&  ayant  enuoyé  deuant  quelques  cheuaux  légers  pour 
fonder  le  guay,apprint  d’eux  qoe  les  V cniticns  tenoient  le  riua- 
gcoppofitcduflcuuc.  Ilnclaiffa  toutcsfoisdc  continuer  fon 
chemin,  Ce  vint  fur  la  poin  été  du  iour  camper  fur  la  riuc  de  l’O- 
glic, à quatre  milles  au  dcffotis  de  Binc:Puis  l’arm  ce  approch  ce 
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Livre  IL  de  la  HL  decade  de 
du  lieu,  fit  apprefter  tout  ce  qui  cftoit  nccciTairc  pour  vn  afiaut. 

Mcllata  eftinunt  ce  qui  en  eftoit,que  cela  n’eftoitqu’vnc  ru- 
zederennemy,  SiqucrcsdciTeingstcndoicnt  ailleurs  qu’à  ce 
qu’il  monftroit  afpirer  en  apparence , efloit  attcntifpar  tout , & 
y regardoit  plus  foigncufcmét.L cPrince  Matuoâ  cftoit  aufli  luy 
nicfmc  és  enuirons  de  la  ville  de  Macharic,  qui  cft  à my  chemin 
de  Bine  5l  du  Pau  auec  trois  mille  hommes,  qui  cnhortoitle 
general  des  Vénitiens  de  ioindrelcurs  trouppes  cnfcmbic , l’af- 
Icurant  que  les  deux  armées  ioimftcs , ils  romproient  plus  faci- 
lement les  efforts  del'cnncmy.  C’eftoitfon  dire,  bien  qu’il  ne 
fiit  pas  ignorât  les  dcflTcings  de  l’cnncmy.Mcllata  ce  pendant  e- 
ftoiten  volonté  d'enuoyer  Criftolle  &Iean  Tollcntinsaucc 
leurs  compagnies  de  gens-d’armes  en  garnifon  à Vérone  : Le 
Mantouann’cftoit  dccet  aduis:  Les  Prouidateurs  prefens  à 
cefte  deliberation , & fc  lians  plus  au  Gonzague  qu’il  n’eftoit  de 
befoing,n'cn  eftoient  pas  aufsi  d’opinion.  Luy  au  contraire  foit 
par  cas  fortuit,  foitqu’il  eut  quelque  fentiment,  non  pas  du 
tout , mais  en  partie  de  ce  qu’il  fc  braft'oitjpcrliftoit  qu’il  fàlloit 
ainfi  le  faire. 

L’ennemy  remuoit  fon  camp  çà  &c  là,  dont  le  Vénitien 
cftoit  en  grand  foiici  de  le  voir  fi  fouucnt  bc  de  ioui  & de 
nuiif  changer  de  place,  comme  fil  euft  voulu  donner  mainte- 
nant par  vn  cofté  &:  puisparvn  autre:  Qu^i  apresauoir  confom- 
mc  quelques  io^n  ces  en  pareilles  feintes, tout  eftât  préparé  en- 
uoyafurlaminuiéf  latroifiefmcpartic  defes forces , palier  fans 
bruit  aucun  le  pont  qui  cftoit  hors  dclavcuc  derennemy,  & le 
ioindreaux  trouppes  du  Gonzague  , Et  luy  ce  pendantnelc 
monftroitpasmoinsfurlariuc oppolitc  , feignant  auoir  plu- 
ficurs  delTcings pour  mieux  couurirfon  entreprinfe,  rclblu  de 
paffcrluy  mcïhics  tort  apres  fur  les  ponts  de  Machairc  Se  du 
Canct.  ■ y . 

L’armée  Vcniticnné;cftoit perdue,  cnclofc  parles  embuf- 
ches  des  ennemis,  &:paf  lapcrfidic  des  h.nbitans,  Maiscctref- 
bon  Dieu, auquel  (comme nous auons  ditfouuent)  toutes  Ré- 
publiques font  agréable^  , fcplus  cncorcs celles dontlccom- 
nacnccment  (comme  celle  des  Vénitiens)  acftcfaindcmcnt 
cftabli,  ne  voulut  permettre  que  cela  reufsit  ainfi.  Aduint  fort 
àproposqu’vn  nommé  Barète  Gotholcngicn-,  enuoyé  pour 
cet  cfteift  par  l’cnnemy  à les  côpatriotes,fijt  prins  par  les  toura- 
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geurs  Vénitiens,  &condui^t  a Mcllata,  apres  auoir  obtenu  de  t»  tnhifin 
luy  prome/Tc  de  toute  impunité  , dcfcouurit  en  quel  danger  c- 
ftoit  l’armée  Vénitienne.  Mcllata ‘entendu  cela  ne  tardapas 
dauanrage,ains  defeampé  aulsi  toft,print  aiiec  toutes  fes  troup- 
pes  fans  danger  le  chemin  de  Brefle.  Picinin  auoit  defiafur  la 
quatricfme  veille  de  la  nuiélenu^’C  les  forces  palTcr  aMacha- 
ric  ,où  IcstrouppcscnuoyecsaucarapduMantouan,  Icsvin- 
drent  receuoir.  Sur  ces  entrcfaitlcs  on  leur  rapporta  que  le  V c-  i-idUttJi/- 
niticn  deflogé  en  diligence  clloit  défia  à plus  de  douze  milles 
loing:  Que  les  habitans  du  pays  n'auoicnt  ofc  leur  courir  fus, 
pour  n’auoir  veu  perfonne  qui  les  pourfuiult . 

La  rcuoltcdu  Màntouan  entenduca  Venifc,futtoutàl’hcH-. 
rc ordonne  d'armer  contre luyvnepuifiantc  armee  naualc,dc 
foixantc galbons, cinq  gallcrcs  : auccplufieurs  autres  vaif- 
feaux  moindres.  Pierre  Lauretan  chefdc  celle  armée,  entre  par  L’drmee’nM^ 
i’emboucheurc  du  Pau  dans  le  Mantouan,cut  exprès comman'  , 
dément  de  faire  le  degafl:  partout.  Mcllata  cependant  clloit  ar-,/,”,'Ji’Jô. 
riué  à B.agndls , où  ihiuoit  fortifie  fon  camp  de  trcnchces , 6c  de  >«»•’>■ 
rcmpars.il  fut  en  deliberation  d’enuoy  cr  vnc  partie  de  fes  trou- 
pes à Brefle,  qui  clloit  près  de  là, à quoy  f ellâs  oppolcz  les  prin- 
cipaux de  l’autre  parti , &:  demand  c que  la  garde  des  portes  delà 
ville  leu  r fut  baillée, il  cognut  par  là  que  les  V enitiens  clloicnt  en 
plus  grade  fcuretc  de  hors,qiic  dedans  la  ville.FrâçoisBarbarus 
commandoit  dans  la  ville,  homme  pour  lors  de  grand  cntendc- 
incnt,&rfort  rompu  au  maniemét  des  affaires  publique.  Celluy- 
cy  parvn  bon  aduis  empefeha  que  cela  ne  fc  fit,&lcur  remonllra 
à quel  danger  fcroitrcduiél  l’eflardela  ville,  ficeuxd'vn  parti 
feulement  commis  à la  garde  de  la  ville , les  autres  fiiffcnt  tenus 
pour  enncmis,&traillrcs  puis  qu’onnefefioiten  eux:  Car  lors 
Dsbralferoicntdcs  nouucautcz , &hazardcroientcnhainedu 
contraire  parti  ouuertement  toutes  chofes  à eux  pofsiblcs.L’au- 
éforiteduperfonnage  eut  beaucoup  de  pouuoir,  ficfutfaitfui- 
uant  fon  aduis, que  les  magiflrats  Vénitiens  qui  elloicnt  dans  la 
villcgardcroientlcsportcs.  Puis  réconcilia  les  Martinengues, 

S>c  Auogadres  enfcmble,  chefs,  &:  principaux  des  deux  faélions, 
par  vnc  nouuclle  alliance.  En  quoy  parle  moyen  de  Leonard  Aiio^ddrtt 
Martincnguc,&.au  grand  profit  de  laRcpubliquc, il  rendit  bôsa-”"^‘[["’'' 
mis raris dcLodrô  qui  tenoit quelques challcaux  aux môtagnes  iuuSnjie. 
de  BrelTc,&  PierreAuogadrequi  clloicnt  capitaux  ennemis. 
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Picinin  rcfolu  de  clorrc  IcLac  de  Bcnac,&  le  fleuue  dcMincIc 
àl’armcc  de  Mcllata,  .1  ce  qu’elle  ne  peuft  receuoir  aucû  fecours 
Vénitien:  Etainfiaflfamcc  (carileftoit  certain  qu’elle  nepou- 
uoit  auoir  viurcs  d’ailleurs  que  de  la  ville)  la  ruine  entière 
des  forces  Vénitiennes  eftoitafleurcc.  Dont  en  cefte  rcfolu- 
tron  il  partit  fes  trouppes  en  c^ux.  Gonzague  & Loys  Vcrmic 
mw  Urmtt  fg  ictterco  t impetueul  cmcnt  fur  le  V cronois , & ftftans  faifis  de 
' Valcze  & dupont  qui  luy  attouche,partrahifon , pluftoft  qualî 

que  les  nouuellcs  de  leur  venue  ne  ftilfent  arriuecs , fc  rendirent 
maiftres  en  peu  de  iours  de  tout  ce  qui  eft  entre  l’Adicc  & Min- 
cie. La  foudainc  perte  de  Valczefut  caufe  que  lean  Malauoltc 
qui  conduifoit  trois  cens  chcuauxdc  Brefle  à Vérone,  tombé 
parmefgardcprcsdu  pôt  entre  les  mains  de  l’ennemi  jftit  cntic- 
rement  deualifcdefacauallcric.  Mit  en  outrefous  fapuilTancc 
tous  les  habitans  d u lac  de  Bcnac  : & le  Prince  Mantouan  print 
Pefquairc  qui  eft  à la  fourcc  du  fleuue  de  Mincie  , & Louât  fur 
les  montagnes  de  B icft'c  qui  auoient  cfté  à luy. 
lA  deferi-  Le  lac  de  Benac  autrement  dit  delà  Garde  (afin  d’en  dire 
quelque  chofe)  eft  Icplus  plaifant  lacdc  toute  l'Italie,  plus 
long  que  large  : S‘cftcnd.ant  en  longueur  duPonent  à la  "Tra- 
Tramontanc  enuiron jtrentc  mille,  fc  rcmpliftant  autant  par 
lcsflcuucsSarca,&Ponalis,  du  coftédePonent,  & Septen- 
trion,qui  fc  vuidc  du  collé  dcMidy  par  le  fleuue  dcMincic.  Son 
eau  eft  ficlairc&nettc,qu’onvoidpartoutlefonds,  liccn’cft 
au  milieu , d’où  appert  qu’il  eft  d’vnc  grande  profondeur  ; Mais 
il  n’cft  tant  plailant  en  temps  doux  &fcrain,  comme  il  eft  dan- 
gereux & cm  oiablc  quand  il  eft  agité  de  tourmente , c’eft  le  fcul 
lac  de  tous  ceux  d’Italie  (fi  nous  croyons  cet  excellent  Poète) 
qui  .agité  de  vents,  afes  flots  fcmblablcs  à ceux  delà  mer.  11 
nourritdcfortbonspoiftbns  , entre  Icfqucls  les carpions font 
les  meilleurs,  dont  leur  faifon  eft  depuis  la  fin  de  l’Automne 
iufqucs  au  comnicnccmcnt  duPrintcmps,&font  tirezauee  gra- 
de pcin  c du  profod  de  l’c.au.Eft  en  outre  entouré  de  tous  collez 
de  belles  oliuettes , cntrcmcllccs  par  cy  par  là  de  beaux  iardina- 
ges , replis  de  fort  bôs  arbres  fruiéliers,cômc  citrônicrs,grcna- 
dicrs,pcfchicrs  dcccux  quclcs  habitans  du  lieu  appellent  pom- 
mes d’Adam.  Le  collé  qui  regarde  le  Veronoisà  main  droiélc 
aapres  Pefquairc,  Langiirc,Bardolin,  & la  Gardc,dont  le  lac  a 
priftsfonnom,  les  tours  ficMalfelinc, que  quelques  vns  appel- 
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lent Malafclfc.  Et àl’oppofitc furie  laccftla  villcdcSermionj 
patrie  de  Catule,  doux  Segratieux  Poctc,auec  celle  groffe  pier- 
re, marque  d’antiquité , qui  paroift  par  dclTus  l’eau  : Apres  Scr- 
mion  vjcntRiuoltellc,appcllce  par  quelques  vnsRiualtellc,Ma- 
ncrbie,Fclicianc,Portuelic,  & en  fin  Sales,  la  capitale  delà 
prouincc.  Il  a en  apres  du  cofte  de  Septentrion  de  foi  t hautcs& 
difficiles  montagnes  iufqucsàRiue.  Ce  lieu  auec  Pénétra  qui 
paroift  près  delà  furvn  rocher  , fùrcntiadis  du  territoirede 
Trente.  Labourgadede  Nac  paroiftpar  dcftuslefortdc  Pé- 
nétra,dont  on  peut  conicéturer  que  le  lac  fut  anciennement  ap- 
pelléPenac  que  nous  difons  Benac  en  changeant  vnc  lettre,  les 
anciens  l’appcllcrentPenac  pource  qu’il  cft  proche  de  Nac. 

[Tous  les  licuxdôc  depuis  le  lac,deça&delà  la  riuieredc.Mincic 
faifis,lcMantouan  fachemina  auecfesforces  à VidizolJesoù 
Picinin  eftoit  campé.  Blonde  dit  qu’il  partit  de  ce  camp  quand 
ilallala premicrefbis courirfurlc  Veronois.  Maisfoit comme 
on  voudra  , il  eft  certain  qucles  forces  de  Philippes  pendant 
les  courfes  fur  le  Veronois  cftoient  campées  à ce  bourg  affis 
fur  la  riuiere  deCclfie  à my  chemin  prcfque  deBreflc&dulac  de 
Bcnac:  Âufquels  voulant  foppoferMellata,alla  auec  fes  troup- 
pes  àGauarde.Barbarusluy  enuoyadcBreftcvnc  bonnc'troupc 
de  ieuncs  gens  à pied , &c  des  montagnes  vnc  grande  multitude 
defoldatslc  vint  trouuer,  de  forte  qu’en  peu  de  iours  onveit 
vingt  cinq  mille  hommes  au  camp  des  Vénitiens. 

Mellata  auec  fes  forces  fe  faiiît  de  toutes  les  places  le  long 
des  montagnes,  depuis  faindlEuphcmie  iufques  à la  Garde.  La 
riuiere  de  Clcfiefcpara  deux  belles  armées  preftes  à combatte,  mtsaucum^ 
pour  cftre  trop  creufe  en  celieu,ny  aucunemcntguayablc.Mel-*^"  ymnt»» 
lata  auoit  refolu  de  combatte.  Mais  entendu  du  depuis  que 
l’armeede  Picinin  eftoit  grandement  accrcucpar  la  venue  du 
Gonzague,  l’abftint  de  la  bataillc.Ioinét  aulfi  qu’il  fc  desfioit  de 
quelques  capitaines  qui  aiioient  longuement  fuiuilc  camp  du 
Gonzague;  Mais  l’cuencmcnt déclara paraprcsfilauoitocca- 
fion  de  fen  dcsficr.  Carplufiturs  de  ceux  làayans  cogneu  qu’ô 
fc  desfioit  d’eux, Siqu’on  ne  leur  donnoit  les  moyens  de  mal  fai- 
re, fc  retirèrent  vers  IcPrincc  de  Mantoué. 

Mellata  donc  de  crainéteque  quelque  foudain  rcuoltcmcnt 
n’attiraft  les  affaires  dcsVcnitics  en  quelque  grand  péril, &pour 
retrancher  toute  occafion  à ceux  qui  bralfoiét  des  nouucautcz, 
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âpres  auoir  logé  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  dansBrclTe, 
cnuoyalercftcengarnifon  aux  villes  & places  fortes  des  enui- 
ron'squi  eftoient  demeureez  enl’obeilTancc  des  Vénitiens,  Et 
par  ce  moyen  Picinin  eut  toute  liberté  de  remuer  fon  campçà 
&là:  Qui  ne  tendant  qu’à  ce  but  d’empefeher  que  les  viurcs  de 
lavillcne  vinlTentaux  trouppes  de  Mellata,  vintaucc  toute  fon 
armée  alfieger  Sales  : Mais  ceux  de  dedans  fe  deffendans  hardi- 
ment approcha  fon  armée  de  Feliciane  & de  Manerbie. 

Sur  cela  les  Forlans , & ceux  de  Monclair  prindrent  le  parti 
dePhilippes.  Puis  ayant  receutoft  apres  au  nom  de  Philippes, 
ceux  de  Sales,  &:touslcs autres habitansdesenuironsdulong 
du  lac , l’achemina  à Bagnols.Mais  tournoyant  tout  à coup  fon 
armceçà&làprînten  premier  lieu  Pontolie,  puis  PalacicleSi 
pluficurs  autres  fans  difliculté:  Et  tout  cela  à la  campagne.Mais 
cnlavalec  Camoniqueil  fût  combatu  au  mefme  temps  quel- 
que peu  plus  heureufement.  Car  Anthoine  Bechareauec  deux 
mille  cheuaux  fe  rendit  maiftre  de  toute  la  vallée  du  confentc- 
ment  des  habitans.Barbarus  defpcfcha  contre  luy  lean  leCôtc, 
Barthelcmi  Coion  &:  Leonard  Martinengue,  auecvne  grande 
trouppc  deMontaignars,  tousafFeftionncz.au  parti  de  Marti- 
nenguc , qui  entrez  foudainement  dans  la  vallée,  apres  vn  gràd 
meurtre  d’ennemis, mirent  toute  la  vallée  rebelle  à fe  u & à fang. 


Fin  du  lî.Liure  de  U troi^efme Decade. 
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'N  faux  bruit  rapporté  a Vtnife  delà  hataillegatgnee 
Col!  oignes  ,mtt  la  ville  en  grand  danger  d'vne  ejmo- 
}tton  noflurne.  Aiellata  ejfaya  en  vain  depajferde 
Brejjea  f''^crone.Nicolas cfÆJlftpluJteurs  entre^rinfes  contre 
les  f-^enitiens.  Les  F'enitiens rendirent leToleJin a ÆJl.  ALel~ 
lata  arriuaaUerone  auec  grande  peine  par  le  haut  des  monta- 
gnes. Lagrande  armee  nauale  venue  par  leTau fur'leALan- 
touan.  BrefjeaJJiegeedepres.  Le  Sénat  délibéré  de  renouueller 
{ alliance auecSforce.  Adellata déclaré Çeneral de l'armee , ré- 
jouit de  fecourir  Breffe  de  viures. Paris  Lodron  vainquit  les  en- 
nemis près  lejîeuue  Sarque.Les  Vénitiens femirét  a drejfervne 
armee  nauale  pour  le  lac  de  Benac.  Les  galleres  portées  à force 
pardetreshautes  montagnes  dans  ce  lac.  L'alliance  de Sforce 
auec  les  V enitiens  & les  Florentins.  Picinin  cÿ*  le  Prime  de 
Mantou  'é,apres  auoirpajjé  lejîeuue  de Cyidice  , prindrentjùr 
les  Vénitiens plufeurs  villes  au  Veronois  & Vincentin.  Les 
Vénitiens  combatirent  heureufement  contre  les  ennemis  par 
terre  Je  long  du  lac  de  Benac. 
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Orle  combatayant  duré  depuis  la  poinftcdu  iour  prcfquc 
iurquesaufoir,  auccplusdc  perte  des  ennemis  que  dcsVeni- 
tiens,  chacun  feretira:  Picinin  à Colloigncs,  gcleVenitien 
Brefl'e.  Et  bien  que  la  fortune  ne  fiit  lors  plus  fauorablc  à l’yn 

qu’à  l’autre,  toutesfois  pour  contenter  les  habirans  de  Brcllc,/4,4„„„ 

qu’ônvoyoic  attentifs  à voir  •quelle  ilTueauroit  <yftc  meflee,  f»"»'"- 
les  magiftrats  commandèrent  de  fiire  courir  le  bruit  que  Mel- 
lata  auoit  rompu  &c  chalTé  l’enncmy . C c bruit  ne  courut-pas  feu- 
lement dans  la  ville  de  Brelfc , mais  venu  auffi  iufqucs  à V cnife, 
apporta  dans  la  ville  vne  allcgrdfc  fi  dcfincfurcc  , que  de 
trop  grand’  aifeeftant  le  peuple  venu  de  toutes  parts  à la  place 
pourfe  refiouir  , la  République  courut  quafi  vn  grand  fie  mer- 
ueilleux  hazard. 


Ilyauoit  dans  la  ville  vngrand  nombre  de  matellots  fie  gaf* 
cheurs  Hiftiicnsfie  Dalmatcs,  appeliez  pour  l’armee  nauallc 
qu’on drclfoit  exprès.  Pluficursde  ceuxey  efehauffez  de  vin 
coururent  a la  place,  où  apres  auoir  allume  des  feux  endiuers 
lieux  (comme  l’on  fait  en  vne  nouuelle  allegrefiTe)  ccrchans  du 
•boisés  enuirons  pour  les  continuer,  fe mirent  à delmolir  les 
boutiquesdes  herbiers  fie  boulcngicrs  qui  eftoient  à la  place, 
pour  les  bruller , fie  apres  auoir  challé  les  gardes  de  la  nuift,  qui 
les  en  vouloicntciupefcher,ra;]emblerentenuiron  trois  mille 
hommes.  Ccux-cy  fans  fiire  eifatdcs  magiftrats,  nydcquel- 
quesvns  des  premiers  du  Sénat,  quiycftoicnt  accourus  pour 
appaifer  l'cfmeute , l'eftoient  mis  à rompre  des  plus  grades  bou- 
tiques; Et  délia  le  tout  tendoit  a vne  fedition  ouuertc,  quand 
àla  vtnuc  de  Pierre  Laurctan  ce  trouble  fut  incontinent  appai- 
fé:On  dit  qu’à  fonfeul  nô  ces  gens  mcchaniqucs  le  teurent  aulfi 
toft  , f’olfransde  faire  ce  qu’il  leur  commanderoit,  àquoyils 
n’auoicnt  voulu  auparauant  obéir,  fie  ayansreceu  aftcurancc  de 
luy,  qu’ils  ne  feroient  recherchez  pour  tout  Ce  quifeftoit  pafle 


Celle  nuidf , chacun  fc  retira  chez  foy. 

On  tient  que  Lauretan  auoit  par  fes  biens-faiifts  tellement 
acquis  la  bienveillance  d'vn  chacun  que  non  feulement  ceuxey 
qui  ont  cfté  des  moindres  de  la  ville,  mais  aulfi  les  plus  grands 
& riches  luy  ccdoient  partout.  Ce  qu’il  auoit  facilement  ob- 
tenu , parce  qu’il  eftoit  rempli  d'vnetrcfgrande  douceur  6c  fort 
affectionné  a la  République,  laquelle  carefte  fie  embrafte  ces  mürij- 
vertus,  tout  autant  comme  elle  abhorre  fiedetefte  l’orgueil,  &cf‘^‘' 
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l’ambition.  loinCt  .-lulTi  que  la  République  n'aiioit  eu  guerre  au- 
cune d'importance  depuis  vingt  ans, où  il  n’y  çuft  cfié  emploie. 
Etlorsaulii  qu*on  voyou  les  affaires  de  Lombardie  en  grand 
dangcr,&qu’on  n’eftimoit  pas  les  forces  V eniticnnes  pareilles  à 
celles  de  Philippes  ,1e  Sénat  l’auoit  cfleu , bien  que  défia  vieux, 
pour  comn:\^nder  à la  grande  armée  naualle  qu’on  auoit  ordon- 
née contre  le  Mantouan. 

L4iumlrt  nombre  de  vailTeaux  qu’on  n’auoii  cncores 

dtivaijftiuxVcu  armée  auoir  fusvnflcuue.  Caron  dit  quelle  fut  de  plus  de 
centfoixante  vailfeaux  de  toute  forte  , parmi  Icfqucls  furent 
"!'miînns.  gallercs  plus  hautes  8c  plus  grandes  que  de  coultume,&en- 
uiron  foixante&:  dix  galbons,  le  refte  de  petits  vailfeaux  fera- 
blablcs  en  Icgcrctc  à de  petits  brigantins . Auoit  encores  vnc 
longue  ganzare  qui  fermoit  par  derrière  tous  ces  pctitsvailfeaux 
auec  vnc  zatre  grande  de  quatre  cens  cinquante  poutres  de  fa- 
pin  auffi  lügues  que  des  malts  de  nauires . Et  en  apres  vnc  fi  gra- 
de quantité  d’armcs&d'inltrumcnts  de  nauires  qu’il  en  fut  char- 
gé foixantc  nalfclles,  plus  que  de  viurcs  &c  munitions. 

, Mais  pendant  ces  préparatifs  dansla  ville,  Picinin  quatre^ 
fiufitw  au-  apres  ce  rencontre  reuenu  de  Colloigncs  a Hnoades  aucc 

»T«  v;ïnr?.  toutes  ces  trouppes , contraignit  les  habitans  de  le  rendre , qui 
furent  fuiuis  des  Bomades,  des  Patemiens  &:  des  Palfericns:  Le 
lendemain rcccutfur fafoy  IcsMonticulans,  Iulians,  Omians, 

& Bticnfes,&:  finalement  apres  auoir  forcé  liée,  printfurlamô- 
taigne  ceux  de  V altropieiEt  tenoit  défia  toute  la  plaine  du  Bref- 
fan  , aucc  vnc  grande  partie  des  montagnes , excepté  les  Orges 
nouucauxqu’il  auoit  délibéré  d’attaquer  au  premier  iour,  quâd 
Mcllata,Barbarus,& les  autres  officiers  de  Breffe  , fe  deshans 
deeequi  cnclloit,  quelc  delTcing  de  picinin  ne  tcndoitqu’à 
clorrc  les  palfagcs  aux  trouppes  Vénitiennes,  afin  que  defnuccs 
de  toutfccoursillcs  pcull  affamer  dans  Brclfe:  Veu  qu’icelles 
perdues  n’y  en  ayant  point  d'autres  quiluy  peulTcnt  faire  telle, 
tKimn.  ilpcuft  fans  difficulté  chaflérlesVcnitiensdetoutcc  qu’ils  pof- 
fedoict  en  terre  fcrmc,rc('oIurct  fccrcttcmct  que  Mellata,  apres 
auoir  lailTé  quelques  trouppes  pour  la  garde  de  la  ville,f  en  iroit 
auec  le  relie  de  l’armée  à Vérone  paràtraucrsdercnncmy  , te 
par  où  la  fortunclc  guideroit. 

Or  Blondus  diél  que  fur  latroificfmc  veille  de  la  nuiftil 
pattit  de  Brell'c  aucc  cinq  mille  hommes  tant  decheualquc  de 


jigitized  1 Joosie 


l’HiSTOIR*  DÊ  VENISEr 

pied.  On  ne  trouuc  point  dans  les  commenuires  deMontanus, 
qu’il cutpourlors  tantdeforces:  Pafius  d’Arimini  nemctquc 
trois  mille  hommes:  Et  parce  que  l’vn  & l’autre  furent  prefens^^^.^^^ 
en  celle  guerre,  icles  fuyplus  volontiers.  Mais  telle  que  fut  ce- 
lie  armée,  elle  vint  en  diligence  fur  la  riuc  du  fleuuc  de  Mincie, 
où  apres auoir  clTayé  au  deflous  dupont  de  Valezc  depaflerà 
guay,  erapefehee  de  ce  faire  par  la  grandeur  de  l’eau,  &parlcs 
ennemis  qui  eftoient  campez  à l’autre  riuage , apres  auoir  per- 
du quelques  cheuaux,  fenretourna  a BrcHc  auflï  vide  quelle 
eftoit  venue.  t,ém(Ut 

Picininauoitprins  le  chemin  de  BrelTe  en  intention  de  fur- 
prendre  le  Vénitien , mais  il  fut  preuenu  par  la  diligence  de  fon  ' 
ennemy,dont  il  blafmoit  fort  fa  parcfl'c  d’auoir  lailîé  perdre  vne  • 
fi  belle  occafion , pour  n’y  auoir  elle  bien  .attentif.  Et  fans  tar- 
der d’auantage  marcha  contre  les  Orges  nouueaux , que  nous  a- 
uons  dit  ellre  encorcs  demeurez  en  robcylfiahcc  des  Vénitiens. 

Mellata  ce  pendant  eflaya  de  palier  p.ar  vn  autre  chemin , lequel 
bien  qu’il  fut  auflï  dangereux  que  le  premier , eut  neantmoins  le  • 
fuccés  plus  heureux. 

Pendant  ces  exploits  de  guerre  es  enuirons  de  BrelTe , Ni- 
colas d’Æll  le  plaignit  grandement  au  P.ipe  Eugénie  quiclloit 
encorcs  à Fcrrare,  dclahainequclcs  Vénitiens  luy  portoient,  pW  tin, 
difant  qu’il  fçauoit  pour  certain  qu'ils  aiioicnt  mis  fus  vnepuif- 
lante  armée  naualle  puis  peu  de  ioursrEt  parce  qu’il  clloit  alTcu-p4^,.  - 
ré  qu’ils  le  loupçonnoicnt  d’auoir  cllé  caufe  que  le  Prince  de 
Mantoueauoit  quitté  leur  alliance  ,il  auoit  occafion  de  dou- 
ter que  ce  grand  appareil  ne  fut  plulloll  contre  hiy,  que  contre 
quelque  autre  : Et  que  les  Vénitiens  n’ignqroicnt  point  que  le 
Mantouan,  contre  lequel  le  bruiCf  clloit  qu’ils  marchoient , af- 
filié de  fes  forces  &de  celles  de  Philippcsnc  rcpoull'all  facile- 
ment de  fon  cllat  tout  leur  effort.  Le  Pape  à ces  paroles  ou  a«^- 
trcsfcmblables  tafchadcleconfolcr,  & le  rcpaillrcd’vncmcil- 
leure  cfperancc , rall'curant  qu’il  ne  talloir]jas  qu’il  eut  crainélc 
des  Vénitiens,  carlcursdcllcingstcndoicnt  ailleurs,  &:f’il  en 
faifoit  doute , qu’il  donneroit  ordre  que  toutluy  fcroitalTeuré 
de  ce  collé  1.1. 

Maispourtoutccla  Ællnelaifladclcucrvncbonnctroup-'^'Æy*  fi  , 
pcdccauallcric:  Etàcesfins  fitvenir  Guydon  Fauentin aucc^'f' 
mil  cinq  cens  cheuaux , &:  trois  cens  hommes  de  pied , &:  rapcl- 
%'  Zzz  ij 
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la  Borfic  fou  fils  qui  cftoit  au  camp  de  Sforcc  aucc  fix  cens  chc- 
uaux,  difant  qu'il faifoit  cet  amas  pour  fc  garder  & deffendre 
feulement,  &:  non  pour  offenfer  perfonne.  Puis  fit  tailler  cet 
cfpace  de  terre  qui  cft  cnfrele  Pau  & Paduze,  &c  fittircr  vnegrâ- 
dc&profonde  tranchée  , depuis  le  fleuue  iufquesaux  marefts, 
auec  commandement  aux  l'crrarois  de  prendre  les  armes,  & 
qu’on  fit  vne  louée  de  foldats  promptement  à Regie  & àMo- 
dcnc. 

Le  P.ape , parce  que  toutes  ces  chofes  tendoient  ouucrtcmct 
i ailleurs  qu’on  n'en  tailoitlcfcmblant  ,femit  à exhorter  Nicolas 

qui  cftoit  près  dcluy,&:lcs  Vcniticnsparfcsambafladcurs,  de 
mettre  les  armes  bas , & vouloir  entendre  à vnebonne  p.iix, 
•frÆyj  niais  à cefte  charge  que  les  Venitics  rcndroict  à Nicolas  d'Acft, 

icfiuffn  Roigue,  &:  feptehafteaux  de  rifle  Polcfinc,  que  les  Veniriens 
tenoient  en  gage  depuis  trente  fept  ans.  Æft  vaincu  par  la  li- 
béralité des  V enitiens , changeaincontinent  d’aduis , & fccou- 
l'utrarmcc  Vénitienne,  laquelle  montoitdcfiacontrcmont  la 
riuicredu  Pau,deviures,&:  de  toutes  chofes  necefl’aires.  Ce  que 
les  Ferrarois  à l’exemple  de  leur  Prince , firent  aufli  très  volon- 
tiers. 

pcndantfurle  RrcfPin,ceiix  des  Orges  rcfiftoientvaillam- 
Pi- ment  aux  forces  de  Piiilippes.  Mais  ce  que  la  force  ny  efibi  tau- 
trihji"  cun  n'auoit  peu  taire,  la  traaiibn  de  Pierre  deLuques,  l’cxccu- 
ta.  Ccftuy  cy  enuoye  par  Mcllata auec  deux  cens  cheuaux  pour 
la  garde  de  la  place, peu  de  iours  apres  qu’ elle  Hit  aflîegcc,  mit  les 
habitans  & la  ville  entre  Icsmains  de  Picinin.  Maispendant 

Sue  l’enncmy  eftoit  occupé  à ce  fiege,  Mcllata  cftiiya  de  rechef 
cpaflTcr,  Barbarus,  fie  les  autres  ofiicicrs  delà  ville  furent  d’opi- 
nion qu’illc  fiftainli , afinquclavillcdefchargccd’vncgrande 
multitude.ncfut  fi  toftatfameciEt  aufli  qu’ils  cftimoiéttrcsvtilc 
ilaRcpubliquCjde  mener  quelques  troupes  és  enuirons  de  Vé- 
rone , pour  les  oppofer  à l’enncmy,  fi  cas  cftoit  qu’il  f y aebemi- 
naft.  * 

Mcllata  par  ceft  aduis  print  le  chemin  quife  prcfcntalcplus  >. 
commode;  Er  dautant  que  celuy  de  la  campagne  ncluy  aupit 
pashcurcufcnicnt  reufli,  ilrcfolut  d’aller  par  les  hautes  monta- 
gnes,fieforeft-s  prcfquc  inacccfsiblcs:  lacqucs  Anthoinc  Marcel 
homme  très  vigilant,  &Ican  V’illan  capitaine  d'vnc  compagnie 
de  cheuaux  lcgcrs,enuoycz  dcuantpourdc(couurir,rccognurct 
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foiencufcmcnt  tout  le  pays.  Or  ayant  cftcrefoluqueThadæc 
d’Æftdcmeurcroitauec  fixées  chcuaux,&aiillc  homes  de  pied 
pouflagardcdclavillc,  futcômandéàtoutlcrcftc  quVn  cha-pif7 
cun  fie  tint  preft  pour  partir  aucc  leurs  armes,  &:  bagaqc  la  fccon- 
■de  veille  de  la  nuiét.  Les  troupes  forrics  de  la  ville  furla  minuivtl 
faci^mincrent  par  la  vallée  de  Sabla  aux  monraignes.  Plufiems 
Brcflans , les  aucûs  pcrfuadcZjinais  plus  cncorcs  pouflez  de  leur 
propre mouuemcnt,  fuiuirentles  enleignes  Vénitiennes  entre 
leiquels  furent  Pierre  Aduogadre,  Leonard  Martinengiie  & 
Anthoincfon  frere.  ° ’ 

Ceux  de  la  vallée  de  Sabia  cftonnez  devoir  ces  troupes 

prindrcntlcs armes, accrcenezdelahaincquelEuefquedcTré- 

telcurfcigneurportoit  aux  Vénitiens’,  maisn'ayans  ofcksat- 
taquer  ouuercement  rompirentles  deftroids  des  chemins  par 
oùilsiç.auoientque  le  Vénitien  palfcroit,  pourliiy  empefcLrcwT^' 
le  chemin,^: hls  en  trouuoict  quelques  vns  à l’efcart , les  maifii- 
croict  vil.ainemct,ou  les  precipitoict  dâs  ces  profondes  valle  es 

Le  capitaine  Vénitien  diffimuloit  routes  cesiniures,  prioitlcs 
foldatsdchaficrlepas,&de  n’abandonner  les  enfekncs.  Eta. 
près  auoir  pâlie  la  première  iournee  en  cefte  peine  &:*trau ail  ve 
nu  la  fécondé  veille  de  la  nuid  audelTus  de  la  montagne  delà 
derntere  vallée  fit  taire  .alte,  &comm.andaaux  foldats  trauail- 
ez  du  chemin  de  repaiftre &fercpofer.  Puis  Ifs  enfeignes  def- 
logccs  fui  lapoindicduiour.  P*iris  Lodron  reconcilie aupara- 
iiantauccles  Vénitiens,  apresaunirchaff?  furlcdcuantlcsen- 
nemis,  vintlcprcfentcrà  eux  &embraircr  Mellata,  quil’avant  r-  1 
fiiiui  auec  toutes  fes  forces  p.ar  ces  difficiles  montaignes  d’Italie  S”.- 
fans  aucune  craindc  des  montagnars,  vintfurlc  tard  camper  ' 

cnlieualTcurc.  ‘ 

Tousefioicntd’aduis  derepoferen  ce  lieu  les  chenaux  tra-"** 
iiaillcz  du  mauuais  chemin  & les  foldats  auffi  lalTcz  d’auoir  che- 
mine continuellement  deux  iours  & deux  nuids  entières.  Mais 
Mcllat.i  ne  voulut  en  ùçon  quelcôquc  le  permettre , difant  qu’il 
r-illoit  fc  haficr  auant  que  rEucfquc  de  Trente  fut  •iducrti  de 
leur  pallage  fur  les  terres.  Toutesfois  encores  qu’on  diligenta  11 
j’ennemy  neantmoinslcfceut,  qui  .lyant  delpcfchc  furlefoir 
des  PolonoisSi  Maclouicns  pourfairc  prendre  les  armes  aux 
Mont^gnars  , peu  l’cn  hdlur  qu’ils  n’cnfcrmairent  l'arrnecca 
ccsdeitroids  où  cllcefioUj  dcfcrtcquc  fi  on  ne  fefuft  halle 
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(comme  nous  auons  dift)  elle  y euft  rcceu  vnc  grande  pertc:Et 
toutesfois  cene  futpas  fans  grande  peur  qu’on  pafla  ces  de- 
/Iroits. 

Il  y auoit  au  millieu  des  montaignes  vn  chemin  fraie,  fort  ra-  ' 
boteux.  Si  mal-aifé,  où  dVncoftè  panchoient  des  rochers,  & 

. grandes  ruinesde  picncs,  &derautreparoifloicntdctres pro- 
z'mininn  fondes  vallccs , pleines  de  torrens,  Sefi  efloignees  delà  veue  de 
itiatmj.  l'homme,  que  tout  ce  que  on  iettoit  en  bas,pour  grand  qu'il  fut, 
paroiflbit  moindre  de  la  moitié  qu’il  n’cftdit.  On  creuft  que  ces 
cruels  montaignars'ayans  rencontré  quelques  vnsefeartez  de 
la  troupc,les  auoient  précipitez  en  ces  abifmes.L’énemy  f eftoit 
fiifi  de  CCS  dcftroiéts,&:onvoyoit  défia  ce  qu’il  auoit  délibéré  de 
faire  la  nuiét  fuiuâte,  qui  eftoit  de  faire  roullcr  de  groftes  pierres 
fur  l'armec , dont  elle  euft  rcceu  vn  fort  grand  dommage. 

Vn  cnnuy  Si  dcfcfpoirlcs  vint  quafi  tous  faifir , non  pourla 
difficulté  du  chemin,  ains  pour  la  crainétc  de  leur  vie.  Dequoy 
z«fi.iMmMfApcrccuantlegencral,  commandaà  Caualcabon,à  Rangon, 
chjjfi^dH  & à Guidon,  trois  ieuncs  hommes  valheureux,  d'aller  fccret- 
tement  aucc  trois  cens  hommes  de  pied  , armez  d’cfpccs  Si 
courtes  piques,  attaquer  icnnemy  par  des  chemins  dcltonrnci 
des  montagnes.  Ccux-cy  àyans  brauement  exécuté  ce  com- 
mandement, fic^chaffé  les  ennemis  du  fommet  de  la  montaigne, 
l’armec  pafta  en  toute  fcurctc.Ces  trois  cens  homes  apres  auoir 
laifé  leurs  armes  pefantes  en  ce  lieu,  d’ou  ils  auoient  chafféles 
ennemis  allèrent  le  refte  de  la  nuift  deuant  l’armce , côme  pour 
dcfcouurirlcschcmins, &forcft.  Puisfurlcgrandiourvenus à 
Thcgnc,  Icshabitans  du  lieu  ne  bougerét  point  d’abord  ce,mais 
fe  icttans  par  apres  fur  l’arricrc  garde,  prindrent  aux  Vénitiens 
vnc  grande  partie  de  leur  bagaige,  & deux  cens  cheuaux.  Fina- 
lement rarmcc  dcfccnduc  en  la  plaine , proche  d’Arques  les  cf- 
pics  leur  rapportèrent  que  le  flcuuc  de  Sarca,  qui  court  des 
montaignes  de  Trantc  dans  le  lac  de  la  Garde,  cftoittellcmcnt 
creu  pour  les  pluycsdcla  nuiél  precedente,  qu’il  ne  fcpouuoit 
en  façon  quelconque  guayer. 

Le  lendemain  les  troupes  qui  deuoient  pafTcr  , arrcftecs 
fur  la  riuc  du  flcuue , apcrccurent  tout  à coup  les  ennemis  armez 
furl'.autrc  riuagc,  Icfqucis  Louis  Vcrmic,dcfpcfché  par  Picinin, 
auoit  amené  en  diligence  par  le  lac.  Quelques  vns  difent  que 
Vermie, & François  nis  de ’V^incigucrrc,vindrcntfoppofcr  aux 
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Vénitiens  cnlaiorcftdc  Pénétra. Soit  donc  icy, ou  pi  es  du  fleu  “ En  ^Hf^ê 
UC  ( CCS  lieux  font  fort  proches  l’vn  de  l'autre)  qucl’cnncmy  '• 

prefcnta-.H  cft  certain  qoelcs  Vcnitics  grandemet  cfpouuâtcz/j,'‘™‘„*‘ 
ayans  dcuât,dericrc,8£  à coAcles  ennemis , &àmain  droidtcle 
lac  qui  les  ferroit  de  près , enuoy  erent  Leonard  Martinengue  à 
Vincigueirc/cigncurd'ArqucSjauqucl  iLattouchoit  dcparétc- 
Ic  bié  proche,  pour  tafeher  de  l’attirer  fil  cftoit  pofsiblc  par  bel- 
le promefle  à fa  deuodon,  que  fil  refufoit  l’amitié  des  V cnitiens 
qu’au  moins  il  obligeai  les  Y cnitiens  d e tant  de  n’entreprendre 
chofeaucunc  contre  eux,  &fcrctiraftdclaforcft  de  Pénétra.  A 
quoy  tant  l'en  faut  qu’il  voulut  confcntir,qu'au  contraire,  fitin- 
continét,contrc tout  droiét des  gens, mettre prifonnicrMafti- 
ncngucs  , puis  lié  Se  garoté  l'tnuoya  à Mantouë,  où  il  mou- 
rut. * 

L’accident  de  Martinengue  eftonna  dauantage  Mcllata  SeD'foy^nu' 
les  autres, & y auoit  apparence  que  c’eftoit  fait  de  tant  de  braucs*’^"'’" 
hommes  enfermez  du  lac, des  montaignes  Se  du  flcuuc , où  qu’il 
falloir  qu’ils  tombalTcnt  les  armes  mifes  basfouslapuilfanccdc 
l’cnnemy,oùfilspcnfoicnt  eflayer  d’ouurir  le  chemin  p.ar  armes 
d'y  mourir  tous,  fi  Pilofus  ccntcnicrvcnuàlaforcftdcPcnc- 
tra  aucc  mille  hommes, ou(fclon  aucuns)auec  quatre  cens  pour 
eflayer  d’ouurir  le  paflage  à fes  compagnons , ne  fiit  arriué  tout  suMiic 
àpropos.On  ditqucccftuy-cy  dcceutl’cnnemy  parvn  nouucau*'™ 
artifice.  Car  tenant  l’ennemy  la  foreft  parlaqucllcilfiilloitnc-"'"' 
ccfTaiicmcnt  palier,  & que  les  paflâges  tellement  cftroids,  que 
dix  hommes  refolus  euflent  facilcmét  arrefté  pluficurs  milliers, 
fuflent  gardez iour&nuiiff,  nepouuantchaflér  l’ennemy  delà 
par  force,  il  le£t  par  fubtilité. 

Ily  auoit  vn  bois  fort  proche  delà  cimcdclamontagnc  où 
les  ennemis  cfloient,dansiceluy  illogcafurlanuiéf  vingt  bons 
foldats,& leur  commanda  de  prendre  foign  eufem  en  t garde,  fi 
ceux  qui  gardoientlc  haut  famoindriroie«t  en  nombre,  ou  fils 
quittcroictlaplaccafindcfcnfaifiraulfitoft:  Etluy  cômedef- 
pcrâtdcpouuoirpaflcr,fitaliumcrpluficursfallots  &:  autres  flâ- 
beaux  feignant  aucc  iceux  attachez  au  bout  des  lances  d’aller 
plus  loing.Cclla  ne  fit  pas  croire  feulement  le  partement  duV c- 
nitien,  mais  auflî  le  fit  tenir  pour  tout  aflcuré,attcndu  qu’il  n’ad- 
«àçoit  rié  pour  demeurer  là. Pour  raifon  de  ce,  ceux  de  la  g.-u  de 
fen  cftâsallczjccs  vingt  homes  lailfcz  du  prochain  bois,fefaiC- 
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rcnt  incontinent  du  fommer  de  la  montagne , où  le  centenier  fc  - 
rendit auffi tort auec le refte de fes troupes,  quiapres  fcftrefaic 
voir  d'enhautà  l’ennemyauecvngrand  bruit,  l'effraya  de  telle 
TtuTtnne  forte 'qu’il ‘abandonna  au  Vénitien  la  foreft  , &lcriuagedu 
neuue:  Et  en  cefte  forte  tant  devaillans  hommes  rurcntfauuez 


par  l'induftrie  6c  trauail  d’vn  feul. 

Lestrouppespafl'erenttouta  loifirenlieudefeureté.  Blon- 
dusaffeure  que  les  Vénitiens  perdirent  liuidf  cens  cheuaux  en 
ce  voyage.  Mariottus  Montanus  Sc  Palïius  d’Arimini  ne  font 
mention  défi  gr.ande  perte.  Pendant  ces  exploiéls  aux  monta- 
gnes. Lauretan  monté  contrcmontle fleuuedn  Pau,  rtfolut 
d’attendre  les  trouppes  ordonnées  pour  l’armee  naualle  à la 
réparation  du  fleuuc,qui  cft  au  deflbus  des  murailles  de  Ficarol- 
les.  Carde  huidf  mille  hommes  ordonnez  pour  les  valïTcaux, 
il  n’en  anoit  encores  reccu  que  trois  mille.  Mais  pendant  le  tar- 
dement  du  Vénitien, 6c  que  tout  alloit  lentement  dans  Venife, 
le  Prince  de  Mantouë,fcrma  d’vn  bon  rempart  le  palTage  duPau 
àHoftilie,ayant  à ces  fins  planté  dans  le  tlcuue  de  grands  pieux, 
6c  fur  iceux  de  quatre  en  quatre  rangs  fait  baftir  des  forts, entou- 
en  apres  de  trois  chaifrics  de  fer,  &allit  fur  les  deux  riuagcs 
itM^uoiua  vne  grade  quâtité  d’enginsôcmachines  de  guerre,qui  eftoict  râ- 
furit  pjm.  gc2  de  telle  forte  que  vailfeau  aucun  quel  que  ce  fut  n’eut  peu  ap- 
procher qu’on  ne  luy  euft  tiré  en  moins  de  rien  plus  de  vingt  ou 
trente  coups.  Il  fit  aullî  fortifier  de  mcfmcfoing  ôc  diligence  la 
placcdeSermene,  qui  eft  àmy-chemin  furie  Paifdc  Ficaroles 
àHoftilieôcymit  bonne garnifon. 

Toutcccy  eftoitfurle  Pau,  Philippes  apres  laprinfc  des  Or- 
ges nouueaux,  eut  grand  regret  d’entendre  queMcIlatafeftoit 
fàuuéauccfes  troupes  parles  montagnes.  Et  bien  que  la  fin  de 
l’Automne  approchaft,6cqu’il  fut  tépsd'hyuerncr,fit  venir  tbu- 


tesfoisàfoy  Picinin  6c  les  autres  capitaines  defon  armee,  6c  les 
pria  de  vouloir  afliegerBrede,  leur  faifoif  entendre  de  bouche 
le  defir  grand  (lu’il  auoit  que  cefte  ville  fut  aftaillie,  6c  que  le 
niije  fitni  plus  grand  plaifir  qu’il  pourroit  receuoir  feroit  d’entédre  qu'cl- 
/•««r  jjTi/Bir  Jç  j^t  prin  fe  par  la  force  6c  conduiéte  de  fes  capitaines,  laquelle 
outrefagrandericheffe,  luy  pourroit  apporter  vnc  grande  vi- 
étoire.  (^’ils  allaftcntdonc,  8c  fiffent  tout  leur  cftbrt  de  la  for- 


cer, qu'il  clperoit  que  cefte  ville  defnuec  de  garnifon  , trauaillec 
de  la  famine  6c  de  la  pefte,  viedroit  en  peu  de  teps,  ou  par  force. 
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ou  par  vnc  volontaire  reddition  fous  fa  puiflance.  Apres  auoir 
ainn  prié  & exhorté  Picinin  & les  autres,  les  licentia. 

Incontinent  apres  & fans  delayPicinin  vint  aucc  vingt  nulle 

hommes  aflieger  BrefTc , & approcha  des  murailles  vue  grau  c ^ 
quantité  de  pièces  de  batterie,  dontily  enauoit  quinze  appor-^^^^^^j.^_ 
tees  de  Milan  , de  telle  grandeur  que  la  moindre  iettoitdes  jti. 

pierres  du  poix  de  trois  cens  Hures,  La  batterie  hit  grande &ru- 

rieufe  contre  la  tourMôbellane&autres  endroits  de  laville,dot 
f en  enfuiuit  telle  ruine  des  murailles,  que  les  habitans  eftonnez 

d'abordee,fe  mirent  à parler  ouuertement  de  fc  rendre.  . 

En  ce  fiege  les  officiers  de  la  ville  furent  pour  vn  téps  plus  foi- 
gneux  & diligéts,quc  n’eftoiét  clpouuétablcs  les  efforts  des  en- 
iienhs.Etpourccfutarreftéentr'cux  que  Chriftofle  Donatma- 

giftratdelavillefetiédroitcnfamaisô,&rcccuroithuniainenict 

tât  ceux  qui  Icvicndroiétvoir  en  fon  logis, que  ceux  qu  il  appel- 
Icroitexpreffcment,  &lescxhortcroit,  aucc  grandes  promcl- tW«  ,-4 
fes, de  demeurer  fidellcs  aux  V enitiens:Que  Barbarus  aufli  gou- 
uerneur& general  de  la  garnifon,  comme  hardi  & courageux 
qu'il  eftoit,fcroit  toufiours  près  des  murailles  & des  portes  de  la 
ville , affieroit  les  corps  de  garde,&  donneroit  efpcrancc  par  les 
paroles  auxfoldats  Seaux  habitas.Ce  qu'il  fit  par  lettres  feinélcs. 

Se  mcffagersfuppofez  fi  dextrement.  Se  les  r’alleura  fi  bien  tous, 
qu’il  n’y  auoit  plus  homme  qui  n’aymaft  mieux , nonobftant  les 
blcffeures  Se  la  mort,  fouftenir  les  Vénitiens,  quedetomber 
fous  la  puiffancc  de  l'ennemy.Il  fut  en  cefte  refolution  combatu 

parfois  hcureufcmentcontrerenncmy, maintenant  de  deflusS^^^^^ 

les  murailles,  puis  en  taifant  des  forties.  Et  autant  que  ces  bom- 
bardes(ainfi  nous  plaift  nommer  ces  machines  faiétes  de  fonte) 
auoient  defmoli  de  iour  par  vnc  frequente  batterie,  tout  autant 
les  habitans  en  rcparoicntla  nuiâaucc  des  IcuccsSe  rempars. 

En  CCS  réparations  les  femmes  ne  parurent  pas  moins  que  les, 
hommes,  cntrclcfqucllcsmyparticscn  centaines  S;  dixaincs. 

Braida  Auogadre  autant  couragcufc^quc noble, fit vnfignalé 
feruicc  à la  République. 

Mais  croiffansdeiour  en  iour  deux  maux  infuportahlcs,  lAsnuUtJn 
famine  &c  la  peff  c,  les  magiftrats  permirent  à ceux  qui  pouuoict 
Icmoins  pourla  dcffcncc  dclaville  d’aller  ou  ils  voudroicnt.  ^ 

A cefte  pcrmiffion  pluficurs  fortis  de  la  ville.  Se  principalement 
ceux  delà  faétionGibdiinc,  lalffcrcnt la  ville  tellement  dc- 
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ral  de  l’armée, & luy  enuoyoit  tous  les  iours  du  refort, d’arget  &c 
deviures,  SiTexhortoit  par  lettres  de  fecourir  fil  eftoirpoï'sible  j,. 
lesBrd'sâsdc  viures.Carledâgcrdeceftevillclaqiicllcilsauoiét 
entendu  parles  lettres  de  Barbarus , eftrefuricufemcntairaillic 
parlennemyjlcurdônoitdu  fouci&rdcl’cnnuy  beaucoup:  Pier- 
re Auogadrecftoitprefcnt,  lequel  venu  auec  les  trouppes  Vé- 
nitiennes à V erone,  f cftoit  par  apres  acheminé  à V enilc , & in- 
troduiâau  Sénat,  reprefenta  la  fortune  &c  miferc  de  fa  patrie, 
trcs-fidcllc  aux  Vénitiens:  Les  priant  humblement  d’en  auoir 
fouuenancc.  Qu’il  l'çauoit  pour  certain  que  (es  concitoyens 
eftoientrefolus,  d’encourir  tou:  hazard,&t  endurer  toute  extré- 
mité, pluftoft  que  de  reuenir  fous  le  pouuoir  de  Philippes.  Mais 
qu’il craignoit  fort,  que  fils neftoict prôptemét fecourus deeés 
êc  de  viures,  ils  ncpeuirentlonguemeiitrcfiftcràvnfipuiflant 
ennemy.  Qu'ils  diligcntalTent  donc,  & fils  auoient  quelque 
fouuenancc  de  leur  réputation  & etlat,  & dufalut  des  leurs,  en- 
tendiflent  à la  conferuation  de  cefte  ville , de  laquelle  ils  auoiét 
délia cfprouué la fingulicrcfidelité.Qu’ils  filîcntamas  d’argent, 
d’hommes  & de  viures:  Qu'il  fçauoit  bien  que  lapuiiTancc  des  y?"»"?»* 
Vénitiens  cftoit telle  qu'iln’y  auoitguerrc  lî  grande  nefi 
cille  qu’ils  n'en  peuflent  venir  à bout,  qu’en  celle  icy,  on  n’auoit 
befoing  que  de  bonne  volonté  ficdiligcncc,  que  le  temps  la 
bonne  fortune  des  V cniticns  conduiroient  le  refte. 

Les  frequentes  exhortations  aufsidu  Prince  Fofcarc  pour 
ce  fait  cxcitoicnt  fort  le  Sénat.  A quoy  pendant  qu’vn  chacun 
cftoit  attentif,  Icsnouuclles  arriucrcntque  BrclTc  cftoit  dcliurcc 
du  liege.  Cela  ne  relcua  pas  feulement  les  courages  abatus , ains 
qui  plus  cft  leur  donna  cfpcrancc  d’vnc  meilleure  fortune  , la- 
quelle Kit  renforcée  d’vnc  autre  toute  rcccnte , fçauoir  que  pour 
iortifierlcuralliâccilspouuoiétattircr  à eux  Sforcc&les  Florc- 
tins:Cc  qu’on  dit  qucNicolas  d’Æft  remoftra  le  prcmicrdc  tous 
au  Sénat:  Qui  réconcilié  auec  les  Vénitiens  fen  vintà  Vtnife, 
voir  le  Prince  & les  Sénateurs,  où  entré  au  Sénat,  habillé  tout 
de  blanc , apres  plufieiirs  propos  de  fa  fidelité  & affcélion  gran- 
de entiers  eux , commença  à parler  des  moyens  de  faire  la  guer- 
re, èc  aduertit  le  Scnal  de  l’occafion  belle  qui  fc  prefentoir,  non 
pas  feulement  pour  rcfifteraiix  forces  de  Philippes, ains  aufsi  de  O’iomuni 
luy  faire  la  guerre,  qui  eftoit  d’attirer  à eux  par  Ambalfadeursfc  s.ttl'Ji’Æ 
auec  belles  promcH'cs  François  Sforcc,  qu’on  difoit  fcftrcrc-/*'"^'»"- 
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tiré  mal  content  d’aucc  Philippes , pour  le  ref  us  qu’il  luy  auoit 
fai(ftpuisnaguercs , de  pafTcr  outre  au  mariage  de  la  fille.  Qu’il 
ne  faifoit  aucun  doute  que  cet  homme  trefcourageuxôc  renom- 
me par  fes  hauts  faidls,n’arrachaft  des  mains  des  ennemis  la  pre- 
fente vidtoire,  tantpourl’ancicnnc  enuic&  emulationqu'ila- 
uoit  contre  Picinin,  que  pour  lahainc  qu’il  portoit  tout  fraif- 
■chementà  Philippes. 

Lcdired’Æft  dincutgrandementles Sénateurs,  &Iercmer- 
cicrent  infiniment  de  ce  qu'en  vn  temps  fi  diuers , il  auoit, com- 
z*  rij^nft  conuient  à vn  amy  fidelle,fait  apparoir  luy  mcfincs  auS  enat 
ditSeMM  l’afFcdion  & fidelité  qu'il  auoit  en  leur  endroir,  SiaulTidclcur 
^«0^1  auoir  familièrement  difcoui  u de  tout  ce  qu’il  cflimoit  pouuoir 

profitcr&feruiràlaRcpublique:  MaisquelcSenat  aduiferoit 
* auec  vue  plus  meure  deliberation  à tout  ce  qui  auoit  cfté  pro- 

pofé.  Aucuns  aifeurent  que  ccfutlors  quclcs  Vénitiens  luy  fi- 
rent prefent  de  Roiguc  &:  de  tout  IcPolefin  , maisie  croyque 
ce  fut  pluftoft  vne  approbation  de  ce  quil’eftoit  pafl'c  peu  aupa- 
rauant  de  la  reftitution  du  Polefin. 

Par  ce  moyen  donc  les  Sénateurs  remis  en  quefquc  certai- 
ncefpcrancc,  entendirent  par  les  lettres  de  lacques  Anthoinc 
Marcel  leucs  au  Sénat,  queMellata  apres  la  prinfe  de  Pénétra, 
& de  To  rbollcs  regardoit  par  quelle  force  de  moyen  il  pourroit 
fecourirles  Brefians:  Et  qu'il  trouuoit  pour  certain  quefefFor- 
çans  quelque  peu  , l’occaiion  fc  prefenteroit  d’ouurir  le  lac  aux 
Venitiés.Cclalcs  ayât  cncores  de  plus  fort  côfirmcz,on  rclolut 
àl’inftât  pluficursAmbalTades.Ils  enuoycrétIcâPifani  àlaMar 
que  vers  Sforce,FrâçoisBarbadic  àFloréce:&  firétvenirPierre 
Auogadre  auScnat,où  ils  luy  firent  entendre  ce  queMellata  fài- 
sfirctdr  /«foitpourlerauitaillcmcnt  de  Brefle.  Dontle  prièrent  de  fache- 
Fitfmuns.  miner  au  premier  iourâl'armee,  afin  d’aduifer  cnfcmblcment 
à ce  qui  feroitneedTaire  pour  le  voyage,  &:  qu'il  efcriuità  Pa- 
ris Lodrondc  perfeuerer  toufioursen  l’amitié  & alliance  des 
Vénitiens,  &r.ux  Brefians  qu’ils  nemanqueroient  defccours 
nyde  viurcs,  qu’ils  tinflTent  bon  feulement  pendant  qu’on  fai- 
foit foigneufement  les  apprefisnecefiaires. 

Ces  choies  fc  traidoient  à V cnife.  Mellata  délibéré  de  fc- 
courirles  Brefians,  apres  auoirfaidamas  d’vnc  grande  quan- 
tité de  bleds  àPenctra,  refolutdc  pafTer  par  les  montagnes  puis 
qu’il  ncpouuoit  aller  parautre  chemin.  Parquoy  il  aduertit 
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Paris  (.odronpar  mcilàgcrs  exprès  de  i’en  venir  au  deuant  des 
fourrageurs  le  plus  loing  qu'il  pourroit.Puis  commanda  à qua- 
rre  capitaines  ,'qu'apresauoir  dcfparci  le  froment  aux  foldats,u/'/.,»r/.i. 
ils  f’acheminalicnt  premièrement  vers  Paris,  & puis  à Brefl'e.^"' 

Les  ennemis  ce  pendant  auoient  mis  bonne  garnifon  dans 
ques  &:  dans  T engucs , & auoient  cnnoy é Italus  de  Fricul  (car 
iîsa'uoient  entendu  leu  rpaflage)  en  cmbulcadcaücc  lix  cens 
cheuaux  & mille  hommes  de  pied  pour  furprendre  les  fourra- 
geurs en  chemin,  & auoient  défia  les  foldats  de  Mcllata  paife  la 
foteft  dcTengues,  &feftimans  eftrc  hors  de  danger eftoient^"^^^^ 
defeendus  en  vnc  profonde  vallée,  quand  l’ennemy  venudc-/>jrfci«wf. 
uant  eux  à l’impourucuë , les  intimida  grandement. 

Ilyauoit  de  fortune  là  auprès  vne  petite  croupe  de  monta- 
gne, lesfoldatsVeniticnsfy  acheminèrent  toustremblansa- 
uec  leurs  charges, mais  enuirônezen  ce  lieu  de  tous  coftez,&tra 
uaillez  parvne  infinité  d’aflauts  (carplufieursyeftoictmorts) 
eux  &:  leur  froment,  le  troifiefmciour  d’apres  qu’ils  furent  aflîe- 
gezvindrcntenla  puilfance  des  ennemis.  Mellata  cftoitpour 
lors  à T orbolles , où  le  commun  bruift  cftoit  que  tous  fes  def- 
feingsnetendoient  qu’à  fecourir  Brefle  fort  affligée.  Philip- 
pes  d’autrepart  pour  ofteraux  Brefians  toute  efperance  defe- 
courSjfacheminaan  mois  de  lanuier  aucc  fix  mille  hommes  de 
guerrc,&  lePrincc  Mantouan  en  la  vallée  de  Sabia,où  il  feiour- 
na  iufqucs  à ce  que  trois  forts  qu’il  y fit  baftir  fuflent  en  deflfen- 
cc,  & fournis  de  bonne  garnifon,  l’vn  àNofe,l’autrcàCagri, 
le  troifiefmc  à S ofccet,  lefqucls  demeurans  en  leur  entier  , il  ctjat fit 
n’y  auoit  apparence  quelconque  que  les  Breiranspcuirentef-[j’'‘'^^^'^Y,^ 
percrfccoursd’aucune  part.  stbiA. 

Quelques  vns  difent  que  ces  forts  furent  dreflez  parPici- 
nin  és  enuirons  de  la  ville  lors  qu’il  defeampa  de  deuant  BrefTe, 
fçauoirl’vn  àl’EglifefainétEuphemie,  l’autre  fur  le  haut  de  la 
montagne,  &rlc  troifiefineaux  fontaines  Monpiancs.  Italus 
fon  entreprinfe  contre  les  Vénitiens  exécutée, par  dclàlaforeft 
de  Tengucs  voulut  marcher  contre  Paris  Lodron  : Mais  cela 
defcouucrtBarbarusgoi’uerncur  de  BrefTe  , qui  auoit  Tœil  par 
tout,  enuoya  foudain  fix  ns  hommes  de  pied  au  fccours  de 
Paris,amy  des  V cnitiens,  fous  la  conduite  de  Girard  Dandulc.  VfnitttM 
Celluy  cy  ven  u près  le  fort  dcN  ofe,attaquavnc  troupe  degesde 
cheualdePhilippcs,qu’ilrôpit fort aifcmct.Puispluficurs delà”*  ' 
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ÉiAion  Guelfe  de  Valtroppie , ioindls  à luy , furent  cai^c  qu’il 
fen  vintaucc  mille  hommes  trouucrParis.  Italus  d'ailleurs  ayâc 
ramaflè  deux  mille  payfans,tant  duMantouan  que  de  la  faition 
GibelliacduBrcflan,  alloit contre  l’enncmyauec ceux cy,  & 
auec  les  gens  de  piedq  l’il  auoit  amenez  du  commencemet, 
JesGx  ceiis'chcuaux,  &pafTaà  ces  rinslc  flcuue  de  Sarca  fur 
le  pont  qui  eft  és  confins  de  la  Komaigne;  Il  auoit  défia  com- 
mencé à monter  les  prochaines  montaignes,  quand  Paris  con- 
duit par  des  vallées  fccrettes,  vintalfiillirà  l impourueuë  les 
gcnsdepicdqu’il  auoit  lailfcz  pour  la  garde  du  jjont,  oùaprcs 
les  auoir  effrayez  en  fit  en  moins  de  rien  vn  grand  maffacre: 
Plulicurs  y furent  tuez  à la  chaude,  entre  Icfqucls  furent  le  fils 
d’Italus,  Pierre  Capocic , £c  Polonus  Colonnel  des  troupes  de 
l’EuefqucdeTrente.  Italus  rcbroufla  chemin  & y arriua, appel- 
lé  ou  parle  bruitjou  par  quelque  mefïagcr  exprès:  Paris  levoyât 
Venir  comme  vn  torrent  chalfé  des  montagnes,  le  reccut  cou- 
lagcufemcnt  & non  feulement  fouftint , ains  apres  auoir  rendu 
Zthtuitu  la  bataille  égale,  le  lafTa  de  combatte.  On  auoit  cruellement 
^'^^'^^^"combatu  trois  heures  durant,  quand  Italus  fe  retira  par  le  plus 
ittim.  courtau  plus  haut  des  montagnes.  Paris  victorieux  fe  rendit 
maiftre  delà  dernière  efquadre,  & eutl’ennemy  fuyant  rcccu  la 
perte  toute  entière,  fans  l’obfcurité  delanuiCtquilccouurit. 
juûivtm-  Le  lendemain  au  poinél  duiour  Paris  marcha  fûrieufemét 
tHftrmre  coiitrc  l’cniicmy , & auoit  défia  prins  le  chemin  des  môtagrus, 
quand  l’ennemy  pouffé  de  honte  retourna  au  combat.  Il  fût  là 
aufsiplus  crucllemcntcombatu  que  le  iourprecedët , plufieurs 
des  ennemis  furent  tuez  auant  qu’ils  prinfsent  la  fiiittc,  mais  en 
fin  leur  opiniaftrctévaincué  tournèrent  le  dos.  Paris  victorieux 
Icspourfuiuitainfi  en  defordre,  les  Guelphcs  venus  au  fccours 
z<m»yirfw- firent  vn  grand  efchec  des  payfans , en  ruèrent  plufieurs,  Scen 
pnndrcnt  aufsivn  grand  nombre:  Mille  des  ennemis  furent 

yen-  ^ - ,.  i/- 

/•<»  pnns  & autant  tuez.  Italus  apres  ceitc  perte  le  retira  par  de  fort 
diflicillcs  montagnes  à RiuedeTrentc,où  aborderét  tort  apres 
trois  cens  cheuauxpar  diuers  chemins,  & mille  hommes  de 
pied  qui  feftoient  fauucz  à la  fiiitte. 

Picinin  ayant  entendu  la  routte  des  fiens,  fit  venir  ceux  qui 
hyuernoientés  enuirons  de  Brcffe,  & facheminaen  diligence 
par  la  vallée  deSabia,  &:  parle  fommetdcs  montagnes  àLo- 
dron  qu’il afsiegea  fort  cftroiéf eiucnt , de  forte  que  le  quinzief- 
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mciourdu  ficgcillc  print.  Puis  venu  afïîegcr  Roman  (carccfic 
ville  cdoitautl)  à Paris'  l’ayant  tuiuuc  fort  d'allîctte&ci'artiHcc, 

& qu'il  y auoit  bonne  garnilon  dedans,  parce  que  c’eftoiten- 
coresen hyuer,  defeampa  le  premier  lourde  Feurier,  &l’cn 
vint  hyuerncrlc  long  du  lac  de  ficnac. 

C’elf  en  lomme  ce  qu’on  failoit  aux  Alpes, pendant  qucLau- 
retan  apres  auoir  en  vain  longuement  attendu  les  trouppesde  unnun 
la  ville,  vint  pour  n’cftrc  veun’auoir  du  tout  rien  fait , alsicger 
la  ville  de  Scrmonc.  Gonzague  auoit  auparauant(commei’ay  *"*"’****' 
dit)  foigneuf.;mcntfortific  & muni  cefteplace,dontncpeut  e- 
flrc  forcée  auec  fi  peu  de  gens.  LesSenateuts  furent  foupçon- 
nez  d’auoir  rcfulc  au  Lauretan  le  renfort  pluftoft  par  enuie  que 
par  faute  de  moyens  ; Et  cela  aduint  pour  auoir  prefiérorciUc 
à quelques  mefdifans,  qui  aimoict  mieux  voir  la  renommee  du 
Lauretan  vieillir , qu’acroift i e par  quelque  excellent  ex  ploiiff, 

Maisluy  deuenu  maladcpar  rintcmpericdcl’air,  Ce empirant 
deiour  en  iour  fut  porté  à Venife.  Efticnne  Contaren  lut  nom- 
me en  fon  lieu. 

PierreLaurctan  apres  auoir  elle  quelouc  temps  malade  mou-  L4»i»r«iir 

' /*  I .4  * * ‘ I i Vitir*  L€U— 

rut,  & rue  porte  en  Icpulturc  (comniciiauoir  otclonne 

ftament)  en l'Eglifeiainete Hclcnc,  nuds pieds , auec  viiepitr-  «■«"•.mr»* 

rc  fous  fa  telle,  fans  pompe  aucune  ny  conuoy. 

Mellata  apres  auoir  prins  Pénétra,  ne  ce  lia  d'aduertir  par 
lettres  le  Sénat,  quclcchcmin  elioit  ouueitpoiir  chaflcrl'en- 
nemy  du  lacdeBcnac,  dont  il  fcroit  aile  parapresde  (ccourit 
Brclie.  Cet  affaire  n'cfloit  pas  fans  gr.inde  difficulté,  & lur  tout 
ondemandoit  comment  cela  ce  pourroit  faire,  de  dreiler  vnc 
armcenauallcfurcclac,  veu  qu’il  n’y  auoit  loi  efi  aucune  pro- 
chedelà,  ny  dcflcuuc  parlcqiiel  on  y peull  amener  les  vaif- 
feaux.  Cède  deliberation  auoit  tenu  le  Sénat  quelques  iours, 
quand  vn  ccitain  Sorbollcdc  Candie  (qui  auoit  corne  iccroy 
recogneu  les  lieux)  vint  au  Sénat,  & leur  fit  entendre  qu’il  ne 
manquoit  point  de  courage  ny  d’adrclfc  pour  tranlportcrlcs'^''’^'''^"* 
vaillcaux  delà  ville  au  lac  de  Benac.  CcIacfiimC  impofsiblcà 
tous  de  pouuoir  tirer  par  foi  ce  des  grands  vaificaux  plus  de 
deux  cens  milles  loing,fit  qu’on  reffima  d’abordeevn  fol. Mais 
recogneu  parapres  de  pluficurs  pour  vn  homme  d'vnfingulicr 
crKcndcmcnt,  &:  qu’il  pci  fcucroit  en  fon  opinion  , Siaffeuroit 
cela  fc pouuoir  faite,  pourucu  qu’on  luy  fourmll  ce  qui  Icreit 
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ncceflairc,  le  Sénat  fcIaiflTaaller,  & luy  commit  l'affaire  j & 
l’ayant  accepté  ioyeufement^  mit  incontinent  la  main  à l’ocu' 
urc,  apres  luy  auoir  elle  baillé  tout  ce  qui  cftoit  propre  à vric 
telle  entreprinfe. 

Sur  cclalesvaiflcaux  furent  tirez  contremont  lariuierede 
l’Adice  iufqucs  à V crone,puis  de  làauec  plus  de  peine&  de  tra- 
uail  iufques  au  bourg  deMaure  auec  des  bœufs  liez  deux  à deux 
& quatre  à quatre.Et  apres  auoir  mis  des  pièces  de  bois  glillan- 
tcspourfairecoulcrlagallcrc  (quePafiusefcritn’ycn  auoir  eu 
ft  ^ force  d'hômes  &:  de  bœufs  par  vne  plaine 

/e4»je/»r«»delîx  milles  de  longueur  iufqucs  au  lac  de  fainéî  André,  les 
autres  vaill'eaux  moindres  lurent  portez  fur  des  chariots.  Blô- 
BtttJ.  * tient  qu’on  y tira  deux  grades  gallcrcs , &c  trois  autres  quel- 
que peu  moindres,  & auec  elles  vingt  cinq  petits  vaifleaux.  l’ay 
apprins  de  quelques  autres  qui  furent  prclcns  à l’affaire , qu’il  y 
auoitdeux  grandes  gallcrcs,  comme  il  dit,  dontl’vnc  d’icelles 
n’eftoit  cncores  achcuce  quand  on  la  porta  au  lieu. 

Sur  ce  lac  où  furent  preraicrcmcnt  portez  ces  vaifTeaux, 
penchoitvn  rocher  en  formede  muraille,  pourl’aplanir  &:  le 
rendre  droiA  furent  employez  beaucoup  de  payfans , qui  apres 
auoir  ictté  dans  le  lac  vne  partie  de  ce  tertre  qui  penchoit , ren- 
dirent le  lieu  fi  égal  qu  e les  vaifieaux  auec  tout  leur  attirail  tirez 
peu  à peu  de  l’eau , commencèrent  à monter  vers  le  fommet  de 
fautrcmontagnc.Carily  aentrclcs  deux  lacs  vne  fort  difficile 
môtagne,  qui  à fon  pcnchcmcnt  cft  cntrc-coiipce  d’vn  ruiiîc.au 
courant  deçà  & delà  par  des  précipices  & rochers , par  où  fal- 
loir que  les  vaifieaux  pafiafient  premièrement:  Ces  rochers  de 
part  &c  d’autre  aplanis,  & le  ruificau  couucrt  de  claye,  &:  de  gros 
troncs  d’arbres  6c  d’oficr,  auec  de  la  terre  icttcc  par  dclfus, 
fircntlc  chemin  fi  vni,  qu’aprcsyauoirmis  des  rouleaux  pour 
glifier  les  gallcrcs,  furent  auflï  aifément  tirées  contremontla 
montagne  qu’en  la  plaine.  Ceux  qui  ont  veu  ces  lieux,  l’cfton- 
ncntgr-indcraent,  6c  à peine  le  peuucnt  ils  croire, qu’vnc  telle 
malfcayc  pcucfirctirceparàtraucrs  ces  difficiles  rochers  par 
force  ny  engin  quelconque , fi  quelques  vcfiigcs  6c  traces  com- 
me des  vieilles  ornières  napparoilfoicnt  cncores  (ur  le  fommet 
delamontaigne,  qui  rcn,denttcfmoignagc  aux  ficelés  aduenir 
cclaauoir  cfté  faiét. 

On  dit  qu’on  n’eut  pas  moins  dcpcinc’ala  dcfccnrc  qu’on 

auoit 


Digitized  by  Google 


l’Histoire  de  VentseT  284 

auolt  eu  en  la  montée.  Car  tous  craignoient  grandement  que 
ceftemaflfcportcy)arces  précipices  à trau ers  des  rochers  poin 
tusncvintàfe  difloudre  & rompre.  Le  troificfme  mois  d’apres 
leurpartementdc  Venife  ellesdefcendircnt  àTorboles,  où 
ayant aduifé  aux  galleres,  on  trouuaqucl’vnc  d’icelles  auoit  • 

befoingd’cftre  r’abillccauantquelaietter  fur  l’eau  : Lcrelledc 
l’armec  futrenge  en  bataille  à l’emboucheure  du  fleuuc  de  S.ir- 
ques,  &c  mit  tout  autour  trois  rengs  de  pieux  en  forme  de  deniy 
cercle  J pour  fa  plus  grande  alTeurance.  DrclTercnt  en  outre  les 
V enitics  vn  fort  fur  l’ilTuë  du  fleuuc,  où  ils  mirent  bonne  garni- 
fon,  de  crainte  querennemy  qu’on  difoit  auoirvne  gallcrc& 
quelques  galbons  &ganzarcs  .à  Riuoltclles,  ne  vint  courir  iuf-  iifittlgra 
ques  là.  On  creut  que  le  Sénat  entreprint  ccla,plufl:oft  pour  en-  î»4»«w. 
trctcnirles  Breflans  en  efperance,  que  pour  opinion  qu’ils  euf- 
fent,  que  ces  v-aifleaux  peuflent  iamais  en  façon  quclconque/Jw  rm. 
feruir;  veu  qu’il  y auoit  cependant  le  long  du  lac  Sc  partout  fi 
grand  nombre  d’ennemis  que  non  feulement  il  eftoitimpolll- 
blc  d’enrrer  malgré  eux  dans  Brcflc,maisaufn  eftoienten  grâd 
penfement  comme  ils  pourroient  lEftcfuiuant  conferuer  Vé- 
rone fie  Vincence. 

Les  affaires  des  Vénitiens  eftoient  certainement  en  grand 
danger , quan  d ain  fi  abatus , la  fortune  fe  tourna  vers  eux,&  les 
faugrifa.  Philippes  auoit  la  plus  gr.andc  partie  de  rHyucr,abufé 
Sforccfurlapromciredcluy  dôner  ià  hile  Blanche  en  maria- 
ge, laquelle  il  demandoit  fuiuînt  l’accord , bien  que  Philippes 
ncditpasqu’ilnclaluy  voulut  donner.  Mais fexeufant  ores 
fur  l’indifpofition  de  la  fille , puis  fur  la  grande  rigueur  de  l’Hy- 
ucr,  droit  de  propos  délibéré  l’affaire  en  longueur.  Maisceuc 
ruze  fut  tort  cogneuë  parSforce,qui  f-attedant  aux  nopccs,efti- 
moit  qu’on  allaft  de  bonne  foy  aucc  luy  : Mais  .ayant  veu  qu’en 
luy  all  eguant  tant  d’incommoditez  , il  pcrfcucroit  au  refiis  de  la  Jt 

fille,  fie  qu’il  eut  cogneu  que  c’eftoit  vnc  dcffaiëlc,  enuoya^f""- 
Troille(duqucl  il  fc  noit  fort)àMillan  pour  fonder  quelle  cftoit 
l’intcndoji  de  Philippes,  fie  de  la  fille, d’où  ne  luy  ayàt  rapporté 
que  de  paroles, dcfpitcSecncholcre,prcflarorcillcauVcnitien,  • 
qu’il  n’auoit  encorcs  faiël:Et  puis  furuintvn  autre  nouucau  fou-  * 

pçô.  Car  on  dit  que  lors  qucPicinin  exhortoit  les  fiés  à affaillir  , 

/V  O'  *1  J*  A SfvTCt4ifJ'4ll 

Jirclic,  quclquvnluy  rcmonitra  a quoyilrendoit,  «rpour- 
quoy  il  fc  prccipitoit  fie  les  fiens  aufll  a vn  danger  fi  cuidcnt,vcu  »«<"•». 
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qu’il  fçauoit  bien  que  celle  ville  & tout  le  relie  ne  feroit  jamais 
04!,ffnUit  pourluy,  ains  pourSforec,  comme  futur  heritier  de  Philippes: 
tHimn,  qu’il  répliqua  lors,  qu’il  pourfuiuilt  fculcmct  Si  les  autres  aufli  à 

forcer  Brclfe,car  elle  prinfe  ils  feroict  plulloll  à la  Marque,  que 
ce  délicat  efpoux  eut  l'oupçôné  fculcmét  qu’ils  y fullent.Et  lors 
(ditil)iefcr.aylàrcfpoulcc,  & vous  jeunes  gens  ferez  les  dan- 
feurs.  Cela  rapporté  à Sforce,  il  n’efeouta  pas  feulement  le  Vé- 
nitien, ains  aufli  dcfpefcha  incontinent  à Florence  , où, félon 
Palîus,  nous  auons  dit  que  Frâçois  Barbadic  auoit  efté  euuoyé. 

Blondus  tient  que  laques  Donat  futcommandé  cnTofca- 
nc.LcsFlorctins  bic  qu’ils  tinlTent  pour  toutafleurc  qucPhilip- 
pes  (lapuiflancedcs Venitiensrenuerfee) viendroit  toftapres 
les  attaquer  , & qu’ils  eufl'ent  bien  dcfiré  foppoferen  quelque 
forte  aux  efforts  du  tyran,  toutesfois  par  ce  qu’ils  ne  pouuoicnt 
croire  que  Sforce  .ibandonn^fon  beaupere,  n’auoientpcu 
eftre  perfuad  ez  de  rentrer  aux  anciénes  alliances  des  V cniti  es. 
Mais  pouffez  par  ce  changement,^  à la  perfuafion  du  PapcEu- 
' génie,  quipourlors  eftoit  à Florence,  contrafterent  lehuift- 
icfmc de  Feurier  .alliance pour  cinqans  auec  Sforce&lcs  Vc- 
, . „ niticns.Encctaccordfutexprcflèmcntporté  queSforceferoit 

allie  des  deux  pcupIes,S:  general  de  toutes  leurs  troupes, &qu'ô 
UiVnitum  luy  paycroitlafolde  de  trois  mille  chcu.aux  &dc  deux  millenô- 
^^^^^""'mesdepied  :Quc  les  Venitiés  & Florétinsferoiét  telle  leucc  de 
gens  qu’il  leur  diroiteflrc  nccefl'aire  pour  mener  celle  guerre. 
Nicolas d’Æfl fût reccu  en  ccfle aéliâcc , aueclcquelfutarreflé, 
qu’il  retiendroit  aux  dcfpés  des  deux  peuples.  Guidon  Fauétin 
^ucc  mille  cinq  cens  cheuaux , & trois  cens  hommes  de  pied, & 
taUuuntt,  fon  fils  Borfie  auec  mille  cheuaux  pour  le  faiél  de  celle  guerre. 

le  trouuc  dans  les  commentaires  deMontaigne  que  deux  cés 
vingt  mille  ducats  furet  ordôncz  pour  le  foliaire  de  Sforce,  dot 
les  Florentins  en  payoient  quatre  vingt  dix  mille,  &:lcsVcni- 
tienslcreflc:Etcn  outreque  ce  qu’on  prendroit  fur  Philippes, 
feroit  à Sforce,  excepté  Cremone  qui  demeureroitaux  Véni- 
tiens, & fi  on  ne  prenoit  autre  place  que  Cranonc,  que  lors  cl- 
• le  feroit  au  gener.il.  Au  dem  eurant  il  fut  par  exprès  acco  rdé  que 
• Sforce  pallcroittoutfoudain  en  Lombardie,  poui  dcliurcrles 
Vénitiens  de  la  guerre  qu’ils  yauoient.  Pafiusdit  quchiccord 
futrenouuelléenTofcane  pendant  le  liegedc  Brcfl'c.  Mais  fil 
fut  palTclchuidlicfmedcFeuricr,  comme  dit  Blondus,  icnc 
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pais  voir  comme  cela  ait  cftéfâiél  J veu  qu’il  eft  certain  quelc 
fiegcdedcuantBrelIcfutoftéauantlcpiemierdcIanuicrjbicn  ' ; 

qu’elle  ait  eftefort  trauaillcc  du  depuis  par  les  garnifonsmifes 
tout  autour  auxlieux  les  plus  cômodeS,&quc  les  chemins  fùlïec 
bouchez  parles  ennemis , qu’on  ne  leur  pouuoit  dôner  Tecours 
degensny  deviures.  Mais  Ibit  que  cela  aduint  alors  (comme-  ' 

il  dit)ou  apres:Il  eft  certain  que  Philippes  fût  fort  efpcrdu  quâd 
il  cmcnditlareuolte  de  fon  gendre. 

Mais  Picinin  cftimant  qu’il  ne  falloir  tarder  ny  attendre  en 
façon  quelconque , que  les  forces  V cnitiennes  fc  rcnforçalTcnt 
par  la  venue  de  Sforce , fc  mit  à traiifter  aucc  le  Prince  de  Man- 
touépourlc  paffigedc  l’Adicc.  Ilyaiioit  apparence  que  cela 
aduanecroit  de  beadËoup  les  affaires  de  Philippes  J fi  on  pou- 
uoit tranfportcr  la  guerre  fur  le  Padouan  ou  Vincentin.  Ce 
qui  fembloit  facile  'a  fiirc,  fi  entrez  dans  le  territoire  de  tous  les 
deux , ils  pouuoicnt  à l’impourucuc  furprendre  quelque  place 
en  l’vn  ou  en  l’autre, qui  feroit  laretraiéicdela  guerre.  On  dit 
queccfutl  aduisduMantoiran,  qui  le  premier  de  tous  auoit 
penfc  d’enuoyer  cefte  guerre  fortloingdcfamaifon , &:  de  ti- 
rer les  vaifTcaux  qui  cftoient  fur  le  Pau,  autour  de  Scrmone(car  j* 
parle  commandement  du  Sénat  Contaren  auoit  famené  l’ar- 
mecnaualle  àChioggic)parlc  flcuue  de  Tartardans  les  marefts  u purte  Je 
ficeftangs  des  ennemis,  &puis  de  là  les  tranfportcr  par  terre, 
fil  n’eftoit  loifible  par  eau  dan*  le  fleuuc  de  l’Adicc.Mellata  en- 
tendu ce  deffeing par  des  cfpics,  en  donna  par  plufieurs  fois  ad- 
uisau  Princc&auSenaf,  àccqu’ils  cnuoyafl'cnt  incontinent 
vne armée  nauallc,  telle  qu’ils  cognoiftroient  cftrcncccffairc  * 

furl’Adicc. 

On  n’eftoit  pas  ce  pendant  en  repos  vers  le  lac  de  la  GardcJ* 

Pierre  Zcnc  general  de  l’armcc  nauallc  quieftoità  Torbollcs, 
forti  peu  à peu  du  port, fit  telle  ouucrturc  aux  fiensfur  cefte  par- 
tie du  lac  qui  eft  entre  Torbollcs  &:  l’cmboufchcure  de  Po- 
nal,  quepardesdeftours  delà  montagne,  par  où  le  flcuue  fc 
précipite  dans  le  lac,  ayant  couppé  pour  cet  effeâ  la  pierre  vif- 
ue  en  forme  de  degrez , il  fit  porter  fur  les  cfpaulcs  quelque  peu 
déforment  que  les  marchansauoient  apportez,  premièrement 
furies  hautes  montagnes,  Sc  de  là  àBrcilc.  . 

Mais  pcndantccschofcs  en  Lombardic,on  entendit  par  les  ^L^ee 

lettres  des  Ambafladeurs  qui  cftoient  en  Tofcanc  & à la  Mar- 

Bbbb  ij 


LiVR.1  III.  DE  LA  III.  DECADE  DE 
que,  que  l’alliance  cfîoit  rcnouucllcc.  On  die  que  les  lettres 
jUiniHiijrifaVcues  Scuat  &raccord,ilfutdiucrfcraétreccu,fclô  lafâtalic 
Jti  aiiùatt  d’vn  chacun.  Plufteurs  inurmuroicnt , rediians  i'ouucnt  à ceux 
vmnniVf  quj  l’aprouuoicnt,d’aduifcr  qu'il  n’y  euft  de  lafraudc  cachée  en 
cctaccord  : Qu’il  ne  leur  plaifoit  pas  ce  que  les  Florentins  a- 
uoientmiscôditionncllemcnt , qu’il  leur  fcmbloit  plus  ^iTcuré 
défaire  paix  aucc  Philippes  (fi  on  la  pouuoit  obtenir)  cncorcs 

3u’cllefutdcfaduantagcufe  , que  de  mettre  la  République  en 
anger.  Ccscomplainétes &rcmonftranccs  auoicnteûnculc 
Sénat,  Ccplufieurs  fcmbloicnt  cllre  d’opinion,  que  l’accord 
nouucllcmcnt  iurc  aucc  les  Florentins  Se  Sforce,fuft  nul,  com- 
me non  aduenu,  filcgraucparlcrdu  Prince  n’ euft  remis  les  ef- 
prits  des  Sénateurs  aucunement  esbranlczt 

Ccftuy-cy  reprint  en  premier  lieu  Je  Sénat  de  foninconftÜ- 
ce  qui  fe  repentoient  fi  Icgcrcment  de  l’accord  tant  dcfiré.Qu’il 
n’y  auoitricn  à craindre  du  cofté  des  Florentins,  decc  qu’ils 
^luduPrin-  cnttoicnt  librement  Cil  vnc  guerre  pouriaire  phifiraux'Vcni. 

qu’au  contraire  on  les  dcuoitpluftoft  eftimermemora- 
tifs  & non  ingrats  du  plaifir  qu’ils  auoient  autresfois  rcccii,  cô- 
mcccux  quifcfouuenoicnt  fort  bien  qu’à  l aide  des  Vénitiens 
ils  auoictiadis  repoufle  de  leurs  portes  Philippes  leur  enncniy. 
Q^c  cela  eftoit  donc  vnc  rccognoilfance  du  pafle , & non  vnc 
tromperie.  Qifils  fe  gardalTcnt  de  perdre  à la  voilée  vnc  fi  belle 
occafiondcconfcrucrleur  cftat*.  venue  pluftoft  diuinement, 
que  par  aide , ny  confcil  humain.  Qu’il  v oyoit  bien  comme  ce 
qu’on  pouuoirvoir  des  y eux,quc  par  cefte  feule  voyc  contenuë 
euraccord,  &nonparautrc,rcftatdclaRcpubliquc  pouuoit 
fcconferuer  & maintenir  en  vn  temps  fi  contraire  Se  diuers. 
Qmils  allaficnt  donc, & fils  defiroiét  le  bien  du  public, cmbral- 
faftent  cefte  alliance , qui  non  feulemct  leur  apportoit  vn  prôpt 
fccours  , mais  auflî  leur  ouuroitlc  chemin  pour  obtenir  la  vi~ 
ftoirc.  - 

Le  dire  du  Prince  eut  telle  force,  qu’incontinent  ayans  châ- 
gé  d’opinion,tous  vnanimementapprouucrcnttout  ce  que  les 
députez  auoiét  ncgotié,&  ordôncrét  cncorcs  que  la  ratincatiô 
Kdtificéiim  fccllecdufccld’or,  feroit  portée  à Florence  &:  à la  Marque.  Le 
Sénat  fit  en  outre  vn  grand  amas  de  deniers , dont  la  plus  gran- 
•Mimi,  departicftitparraccorddcftinccà  Sforcc.  Onenuoyapara- 
prcsleucr  des  gens  par  toute  l'Italie. Chriftoflc&IcanTollctins 
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forcntnjandcz:Ccux  cy  vmdrcntparmcr(ncpouuâs  venir  part«/.«;<r<- 
tcrrcpourlarcbclliondcRaucnnc)àChioggic.  «/<  </«  r*-  , 

Pendant  ces  préparatifs  dcsVcnitiés,Picinin  cftoitvenu  aucc  *“““  ' 
fes  trouppes  au  fleuuc  dd’Adicc, lequel  voulâtle  traucrfcr,ren- 
çôtra  André  Donat  en  telle  fur  l’autre  riuage,qui  nouuellemét 
rcuenu  dcFlorence , auoit  efté  enuoyé  pour  commander  à Pa- 
douë,  & HicrofmeContarcnbicn  accompagnez.  Gonzague 
ce  pendant  Ht  palTer  vingt  huid  gaulions  qu’il  auoit  eu  tous 
ariDezàHollilic,  parl’emboufchcuredu  fleuuede  Tartar  , a- 
pres  auoir  auec  peine  grande  ouuert  pour  cet  cfifééUe  canal,  fie 
les  conduiél  aux  niarefts,  qui  font  entre  Legnaguc&  lalcuec 
du  Pau,  & non  feulement  luy  fallut  nettoyer  le  canal , mais 
auflî  apres  en  auoir  tiré  tome  la  bourbe  quielloit  entre  le  Heuuc  cttjuftU 
£des mardis, fairevn grand  foiré,&fc faire vn  palfagcpoural-i^MtciMn 
1er  au  fleuue  de  l’Adice.Cc  fleuue,fcs  lcueesrôpues,lcdefchar-^***’ 
geoit  du  ticrsprefqucs  dans  fes  marais  au  bourg  deCallagnarie,^"^i 
quarante  llades  au  delTous  de  Legnaguc  , & au  lieu  appelle  Ma-  Hcjuut. 
lopietc.  Mais  les  Venitiens  auoient  auparauant  bouchée^ 
paifages  aucc  des  rempars,  fiimisvn  grand  nombre  de  petits 
vailfcaux  légers  pourlcs  garder  fous  la  charge  de  Marin  Con- 
taren  &LouysduMoulin. 

Or  les  premiers  efforts  des.  ennemis  furent  à Callagnarie, 
où  fc  mettans  en  deuoir  de  rompre  les  obllacles,  du  Moulin  fie 
Contaren  fyoppoferent  hardiment.  L’cnnemy  apres  auoir  at^ 
taquél  cfcarmouchc,  voyant  qu’il  n’aduançoit  beaucoup , & 
quclc  riuagc  de  l’autre  cofté  dloittenupar  ceuxqucDonaty 
nuoitamcncz  à la  haflc, ayant faiél quelque  dfortfurlc Soleil 
couchant  par  oflcntation , partit  de  là  fur  la  niinuiwt,&  fitvoile 
àMalopierc:  Oùarriué,  âdcso(laclcsrompu$,lansdiificulré 
paflàdans  l'Adicehuiélgallions,  fit  mit  fur  le  riuagc  plus  auanc 
enuiron  mille  hommes,  dontlaplufpart  efloientarchefs.Do- 
natmcfprifantvn  fi  petit  nombre  d’ennemis  , cpmmc  alTcuré 
dclcs  pouuoirfacilcmentvaincrc,  afin  de  les  combatre plus  à 
fbnaifc,  rcfolutdcdemcurcrvnpeuaudêflousdupontBaldc,  , 

oùpcndantqu’ilmcttoit  fesgens  cnbataille.  Tybertih Bran- 
dolin  marcha  dcuant'hiiicufcmcnt  contre  les  ennemis  qui  c- 
floicntpaffez.  Les  capitaines  auflî  de  l’armccnaualcavansfui--®"**^'"'" 
uilcnncmy,  commcnçoicntnumilicu^lcla  nuicrcvnc cruel- vtntutt 
ic  bataille,  où  Contaren  combatant  vaillainmentzonrhamort-*^'»^"-* 
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dVn  coup  de  dard,  & Brandolingricfucmcntblcirèalaiambè 
droi(5lc,  quand  les  ennemis  deiperans  cncorcs  dcpouuoirpaf- 
fer  par  là,  fe  retirèrent  à Sanguanetc,  puis  paflerent  vers  la  ri- 
uierede Buffet , où aucc fîx mille payfans  entreprindrent  vne 
trcnchcc  iufqucs  à l’Adicc  , laquelle  remplie  de  nuiâpar  les 
foldats  Vénitiens  venus  dans  des  petits  batteaux , leur  fit  chan» 
gerd’aduis,  d’entreprendre  vntàit  quafi Icmblablc  au  pre- 
mier, de  nettoyer  & vuidir  l’ancien  canal  de  Pancgic.  Etafin 
queceftccntrcprinfe  ncfùft  interrompue  par  le  Vénitien  , co- 
rne l’autre  frcfchcmcnt  dclailfee,  vindrent  camper  à Anglcric,  - 
maifon  des  champs , deux  mille  loing  de  Legnague,  furie  che- 
min dcVcronc. 

t4tg*u<rn  CeftctranchectircedcPancgieauflcuuc  dcl’Adicc,  l’cn- 
lU  ManuiUncmy  commença  à faire  palTcr  fes  galbons  au  fieuuc.  Mais  pen- 
\^Aé!Jr  *^*‘^^‘ï*^crarmcc  nauallc  des  ennemis  futaupas  dcMalopierc, 
les  Vénitiens  cflcurct  cxtraordinaircmét,&  fans  venir  aux  bal- 
lotes,  Daric-Maripicrc  pour  commander  à leur  armée  nauailc. 
Mcllataqui  efloitàPcnetra,appcllé,y  accourutaucchuiâ  mil- 
le cheuaux,  & fix  milleliommcs  de  pied  : Les  autres  ne  mettent 
pas  la  moitié  prefquc  tant  de  forces. Maripicrc  cftoit  venu  àLe- 
gnagiie  aucc  trente  cinq  galbons  prins  de  cefte  armee  nauailc 
que  nous  auons  dit  auoir  cfté  ramenée  par  commandement  du 
Sénat  de  la  riuierc  duPauàChioggic.  Picinin  auoitbracqué 
enuiron  quarâte  pièces  d’artillerie  fur  le  riuagc  de  l’ Adice,  pour 
donner  fraieur  àl’armee  naualc  de  du  Moulin, à ce  qu’elle  n’em- 
pefehaft  l’arriucc  des  vailfcaux  qu’ô  tiroit  d’enhaut  parPanegic 
& le  vieux  canal,aufleuue.  Cclaconfiderc  parMcllara,  apres 
auoir  mis  en  bataille  fes  troupes  le  long  de  l’autre  riuagc, aduer- 
tit  Maripicrc  & du  Moulin  qu’incontinent  ils  fiffent  voile  con- 
trcmontla  riuicce,qucl'enncmy,fi  l’armée  nauailc  ne  f’opofoit, 
pafTeroitfansfonfccu,  ou pluftoft  malgré  luy,  DuMoubnle 
efeut,  Sraucefes  vailfcaux  &c  cinq  galions  de  ceux  de  Daric 
V*rmttnt-  quilefuiuirent,  paffa  outre  l’arm  ce  des  ennemis,  &l’embouf- 
J“^*^“,’^'‘chcuredcPancgic.  Onditqu’vn  de  fes  galions  percé  par  l’ar- 
tat.  rillcric  des  ennemis  fut  prins  : Ce  qu’appcrccu  par  Daric , il  fut 
fi  rebutté  qu’on  ne  le  pcuft-cn  façô  quclcô  que  perfuader  de  fui- 
urc  du  Moulin.  ' 

Picinin  ayant  recogneu  la  crainte  des  Vénitiens , fit  incon- 
tinent  retirer' raitilicrie  de  là  où  elle  auoit  cfté  mile ’ala  ve- 
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nue  des  ennemis,  fit  la  fit  rapporter  où  elle  auoit  accouftumé 
d’eftre  dans  Tes  vaiûcaux:  Pour  raiion  dequoy  n e fçachâsDaric 
ny  du  Moulin  à quoy  ierefoudre , ny  n’oians  ainû  diuiiez  atta- 
quer l’cnncmy, chacun  d'eux  rarcboitd'cuitcr  fur  tout  les  coups 
nequens  de  l’artillerie , dont  tout  àloifir  il  palTa  Tes  vaifleaux  au 
fleuuc  dcl'Adicc:  Dcquoyefionnez  ceux  qui  cfioient  demeu- 
rez fur  l’autre  riuage  lê  mirent  à fuir  çà  fie  là  fans  attendre  que 
l’ennemy  les  attaquai!.  ' 

Plufieurs  difent  que  MellatafiitTauthcur deceftehonteufe 
fuite,  mais  il  y en  a beaucoup  plus  qui  en  accufcntDonat:Dcux 
choies  me  font  croire  que  ce  lut  plufiofi  par  la  faute  du  V enitié, 
premiercmeut  l’authoritc  de  Paiius  d'Arimini,qui  dit  auoir  elle 
mande  à Mellata  de  la  part  de  Donat , d'abandonner  la  riue  du  Vmtrjîtt 
•fleuue,ôc  de  le  retirer  auec  fes  trouppes  en  lieu  plus  alTcuré:  Puis 
ic  trouuc  que  tort  apres  il  fut  adiourné  pour  ce  faid  à la  requelle  îîly,mtÙat 
des  Aduocats  fifeaux.  Ceux  qui  attellent  que  Mellatapar  le  cô- 
mandement  de  Donat  quittaleriuage,difentaufn  queChrillo- 
fle  Tollentin  fut  enuoye  à V eronc  auec  vne  compagnie  de  gés 
d'armes , Tybcrtc  Brandolin  à Montagnane  auec  fa  caualleric, 
lean  frère  dcChrillofle  à Vincence,fit  que  Mellata  vint  camper 
aucclerellede  l’armee  aux  baings  d’Abane. 

L’ennemy  entré  dedans  l'Adice  fie  venu  allîeget  Legnague, 
fe  faifit  d’abordee  des  ponts,où  Charles  Gonzague ieune  hom- 
me  courageux  fc  porta  vaillamment.  Legnague  ell  myparti 
comme  en  deux  villes  qui  font  ioin des  parvn  pont  furlariuic- 
rc:  Le  colle  qui  regarde  le  foleil  leuanteftappellé  Icport,  qui 
allàilli  par  l’cnncmy  lut  facilement  emporté,  Ü eut  plus  de  peine 
àl'autre:  Ce  lieu  clloittcnupar  IcsChioggiensquiyclloient 
en  garnifon,que  le  V eniticn  auoit  autresfois  trouué  fort  fidelles 
fiediligens  , principalementaumcfme  temps  au  pas  de  Malo- 
picrc:  Fcdcric  Contaren  fie  Pierre  Quirin  y elloient  auffiauec 
quelques  autres  gentilshommes.  Aucuns  au  lieu  dé  Pierre 
Quirin  mettent  André  Mocenigue,  qui  tous  y furent  enuoyez 
pour  la  garde  de  la  place.  Mais  comme  il  adulent  fouuentquc 
quand  la  fortune  commence  vne  fois  à décliner,  on  ne  lapeut 
arrellcrny  parconfcil,ny  par  raifon  quelconque  , aduintquc 
par  la  foudain  e redditiô  des  habitas,  tous  ccux-cy  & lesChiog- 
giens  tombèrent  en  la  puilTance  des  eanemis.  laprinfi  à* 

L egnague  prins , Picinin  fie  Gonzague  fe  mirent  à courir  le 
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Vinccntin  & Padouan  ; Ils  curent  quelque  tcinpsdclapeinci 
Baidc,  mais  cela  prins  fc  rendirent  maiftres  dVn  fuccesmer- 
ueillcux,  de  Longinc,  BrcndoIc,Montcchicj  Arcinianc,  Mon- 
torlTc  V aldcrlfin,&dc  Dagne  : Quelques  vns  cncorcs  delà mô- 
tagne  fc  rendirent  à eux.  Mais  tous  ceux  cy  prcfquesfontdu 
•Vincentin.  Sur  le  Veronois,  Souaucaucc  toutes  les  deppen- 
danccs  fut  emporté  par  les  ennemis.  Picinin  cnorgucilly  d'vn 
tel  fuccés,aprocha  ion  camp  de  Vérone,  où  Gonzaguevint 
aulfi  aucetoutes  fcsforces. 

En  tel  eftoient  les  affaires  desV cnitiés  le  lôg  de  l’Adicc, quand 
on  combattit  quelque  peu  plus  hcurcufcmcnt  fur  le  lac  delà 
Garde.  Italus  de  Fricul  clloit  aucc  vnc  grade  cauallcric  àSallcs, 
aucc  beaucoup  plus  de  gens  de  pied , accompagne  de  pluûcurs 
de  la  fadfionGibclline  de  BrefTc.Ccftuy-cy  aucc  ces  forces  taf- 
choit  par  tous  moyens  de  chaffer  le  V eniticn  de  Maderne , Pc- 
Ctmldttfit- nctra  & TotboUcs.  Pierre  Auogadre aucc  vnc  grande  troup- 
pe  de  Guelfes  y eftoit  pour  f oppofer  à leurs  efforts.  Il  fût  cruel- 
Icmcntcombatu  à Maderne,  car  on  trouuc  aulfi  que  celle  ville 
eftoit  pour  lors  aux  Vénitiens.  Zcnc  qui  commandok  àl’ar- 
mcc naualle des  Vénitiens  fapprocha  fiprcs  du  lieu  delà  ba- 
taille, que  fes  foldats  defeendus  en  terre  furent  de  la  mcflcc.  Le 
combat  dura  depuis  trois  heures  du  iouriufqucs  au  foir;  Puis 
pendant  que  peu  à peu  Italus  rctiroit  les  liens  de  la  bataille,  &: 
les  faifoit  palier  par  vn  chemin  fortcftroi^l  pcnchantfurlclac, 
Zenclcs  pourfuiuoit  des  vaifteaux  à coups  de  traidls , & les  cn- 
dommageoit  grandement  pour  la  commodité  du  lieu.  Ce  pen- 
dant AuogadrcprclToitdcprcs  l’arriére  garde,  &:lcs  .arrcftoic 
parvngrandmcurtrc.Lcscnncmislorscndommagezpardcr- 
j^^^‘"^ricre  6c  aux  collez,  par  vnc  grande  affluence  de  traicls,  prin- 
drcntcridcfordrclafùittc.  LeVenitien  vidorieuxlcsfuiuitdc 
prcs,cn  tua  beaucoup, Sien  print  aulfi  plulîcurs  prisônicrs.On  y 
tua  vn  grand  nôbre  de  paylans:Plus  de  quatre  cens  furent  prins 
parmi  lefqucls  furent trouucz  enuiron  cinquante  gentilshom- 
mes, Italus  à lafaucur  delanuiélfcfauuahalliucmcnt  à Salles. 


Fin  du  UI.Liure  de  U lŸotJîefmeDecudc. 
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Force  amena  de  fort  grades  trouppes  parlaFlaminie, 
(Sr  le  Ferrarois  premièrement  à Chioggie , puis  furie 
Padouan.  Mellata  fe  ioignit  auec  Sforce.  L’armee 
Vénitienne  pajfee  par^  les  montagnes  fit  defeampertenhenry  de 
deuant  V trône.  Ticininfe  retira  auec  toutes  fies  forces  par  delà 
l'Adice.  L'armeenàualledes  Vénitiens  rompue  fur  lelacdeU 
Garde.Tic inin efi defiài{l  denuiflau  'ValdeLodron.  Sforce 
'vainquit  lesennemis  en  bataille  à Thienne.  Pteinin  çÿ*  leAda- 
touan furprindrent  Verone  excepté  les  chafieaux.Verone  trois 
tours  apres  auoir  efiéperduè,  efi  reprinfe  par  Sforce.  Breffe  efl 
au  millieu  de  l' Hjuer  prefque.rauitaillee par  les  montagnes. 
AP ellata  tomba  malade.  Picinin  enuoja  contre  les  Florentins 
en  T ofeane. 
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Force  cftoit  cependant  parti  de  la  Marque 
auec  plulîcurs  braucs  hommes,  entre  lefquels 
furent  Alexandre, lean  &Lcon  fes  freres,Ro- 
bert  SanfcuerinjDomihique  Malatcftc,Loys 
Dued'Hadric,  duquel  il  auoit  fiancé  la  HUe, 
François  Ortonius  & plulîcurs  autres  grands 
capitaines.  DcEfic,  où  le  rendez  vous  d’vn 
chacun  efloit,  ils  vindrent  au  temple  de  Fortune , & de  là  à A- 
rimini,  où  faifan t rcucuc  de  fes  trouppes,trouua  qu’vn  fculGui- 
don  Fauentin  dcfailloit , qui  feffoit  rendu  du  contraire  parti. 
Ce  que  cognu  par  luy , demeura  quelque  temps  en  doute,  de 
quel  collé  il  donneroit  premièrement.  Il  voy  oit  cela  auoir  cüé 
pratiqué  par  Philippes , afin  d'arrefler  par  ce  nouueau  cnnemy 
fonpaffageen  Lombardie.  Mais  commcil  elloit  prompt àfe 
refondre,  ayant  cftimé  qu’il  n’y  auoit  rien  (j^uifitpluspourlcur 
voyage  entreprins  ( puis  qu’il  filloit  venir  a force  d’armes  au 
camps  des  Vcniticns)que  d’ofter  aux  cnnemisRauenne  & For- 
lirapopoli , par  où  il  fouuriroit  vn  chemin  fort  court  pour  tirer 
en  Lombardie,il  vintafTailUrForliaipopoli,  & les  contraignit 
le  lendemain  du  liège  de  fc  rendre.  JDclà  facheminantpeute- 
flrevcrs  Rauenne,  on  luy  rapporta  foudainement  quclcscn^ 
nemis  auoict  paffé  1’ Adicc,&  prins  fur  IcsV eniti  és  quafi  tout  ce 
qu'ils  tenoient  dcçà&  dclàle  flcuue,  exceptez  Vérone  &Vin- 
^"fj*J^*'ccncc,  & quelcs  Veronois  eftoient  cllroiélcmentafsicgcz,  que 
sfrtn.  lesPadouans  & Vincentins  apres  auoir  chalfé  leur  garnilbn 
f eftoient  mutinez , qu’il  y auoit  danger  fil  ne  fc  haftoit  d’aller, 
quetoutnevintenpeudciours  fouslapuiikncc  des  ennemis. 
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Mais  on  dit  que  quant  aux  cimotions  aducnucS  en  ceS  deux 
villes,  que  ce  fut  par  la  faute  des  foldats,  Icfquels  par  vne  trop 
grande  licence  piîloicnt  8c  rauageoient  partoutles  miferables 
habitas,  ny  plus  ny  moings  que  fi  c’euffent  cfté  ennemis  prins  à 
la  guerre  : Quantaux  Padouans, fi  contraints  par  ces  outrages 
recoururent  aux  armes  , ils  fappaiferent  aufsi  incontinent  a la 
venue  du  gouuerneur.  Mais  les  Vincentins  troublez  pour  fem- 
biable  occafion,  apres  auoirchafie  la  garnifon , dirent  qu’ils  e- 
ftoient  fidellcs  aux  Vénitiens,  qu’il  ne  leurfalloit  de  forces  e-  * • 

ftrangercspourlcs  garder,  que  leur  confiance  8c  fidelité  eftoic 
aficzeogneuë  auSenat,parlefqucls  rempars  leur  ville  fcroic 
mieux  gardée  contre  tous  les  effoits  des  ennemis,  que  par  au- 
cun recours  mercenaire. 

Mellata  accouru  au  premier  bruit  loua  grandement  IcsVin- 
centins,  8c  les  exhorta  de  perfeuerer  toufiours  en  cefie  ancien- 
ne affetion  8c  fidelité,  8c  leur  permit,  comme  ils  demandoiét, 
de  garder  eux  mcfmc  leur  ville.  Ces  nouuclles  plus  grandes  en 
apparence  qu’en  effet,  furent  caufe que Sforcechangeafou- 
dain  d’aduis , fie  laiffa  le  chemin  de  Rauenne  pour  f en  venir  en 
diligence  au  pont  de  Ronçancs.  Puis  ayant  contraint  Guidon 
8c  François  fils  de  Picinin  de  fe  retirer  dans  Forliauec  vngrâd 
nombre  de  cauallcrie,  partitlecinquiefmeiour8cfenvintpar 
le  Bolognois  à Bondinc.  De  Ik  apres  auoir  enuoyé  par  le  Pau 
tout  le  bagage  à Chioggie,  f achemina  par  Ferrare  quiluyfiit 
ouuerte,  à Goric,  8c  toft  apres  à Hadric,  dont  la  prochaine  mer 
V a efte  premièrement  ditcJÎadriaque,8c  du  depuis  Hadriatique: 

Ce  fût  vne  ville  des  Tofeans,  8c  vn  long  temps  fort  riche:  Ce 
quenousauonsvouludireenpaffant,  afin  qu’on  n’efiime  pas 
que  la  mer  Hadriatique  ait  prins  Ton  nom  de  cet  Hadric,  qui 
cfi  à la  Marque. 

Or  cefie  puiffantc  armée  vint  plufiofi  qu’on  ne  penfoitàl’ai-DM</(<I»(« 
de  des  Vénitiens  furie  Padouan  , bien  qu’jl  luy  fallufi  paffer 
quatre  grandes  riuicrcs.  Car  ce  bord  delà  mer  cfi  fort  rompu 
en  plufieurs  endroits,  tant  par  la  defeente  des  fleuues  en  la  mer, 
que  parla  contimiclleagitation  des  flots.  Premièrement  donc 
fut  fait  vn  pont  à Goric  fur  vne  des  branches  du  Pau,aucc  tren- 
te debx  longs  barreaux  bien  ancrez,  8c  fur  iceux  de  longues  ta- 
bles couuertc*  de  fable,  8:^c  grandes  perches  aux  deux  cofieZ, 
de  crainte  que  les  chcu.'iux  effrayez  du  branlement  du  pont, 
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ne  tombaflcnt  en  l'eau,  fie  douze  vaill'caux  bien  armez  eftoient 
pour  la  garde  d'iccluy,  afin  que  li  l’ennemy  venoit  d'amont  le 
fleuucpour  faire  quelque  cfFoit,  ils  dcftcndillcnt  fie  garentil- 
fcntlcpont. 

On  tient  que  ceux  de  Sforce  curent  pour  vn  prodige  nicr- 
ProJ;  ei  de  ce  que  le  Pau  enfla  en  vn  moment  de  telle  forte 

qu’il  f’en  fallut  de  bien  peu  que  les  chauflccs  rompues,  il  nchib- 
incrgcaft  par  fon  foudain  desbordement  tout  le  camp , qm  n’c- 
• ftoitpaslogéloingdu  flcuucjficauflîdccequ’vnegrandcquri- 
titc  de  ferpentsauoient  entouré  les  cabanes  des  foldats.  L’au- 
tre pallagc  fut  aux  l'ornaccs  fur  quarante  quatre  batteauxbicn 
loi  nets  fié  bez  cnlemblc.  Et  d’autant  que  cclieu  cftoit  aucun  e- 
mcntplus  commode  aux  ennemis  pour  faire  quelque  cmbul- 
cade,  douze  galbons  bien  armez  aucc  cent  archers  furent  or- 
donnez pour  h detfencc  du  pôt.  Le  troifieûne  fut  fur  l'cmbuu- 
chcui  c de  l’Adice,  près  les  Eolfions,  compoié  de  quatre  vingts 
petits  batteaux , fie  iceluy  pâlie , les  trouppes  furent  conduictes 
Je  long  de  la  mcriufqucsa  Brondolcs,  oùrarmcc.paflaauflâ: 
Mais  d’autant  que  c„c  paiîagc  eftuit  trefgrand,  on  fit  aulfi  le  pont 
plus  long  que  les  autres , contenant  quatre  vin  gt  dix  nauircs. 

, Sforce  venu  delà  au  port  de  Clnoggic  tirant  vers  Venife, 
trpuua  trois  cens  petits  vitillcaux  tous  prefts  à porter  les  troup- 
pes en  terre  ferme,  dans  Icfqucls  les  gensdcchcual  fie  de  pied 
furent  portez  d’vn  bon  vent  parles  efï.mgs  , qui  font  entre  la 
mer  fie  la  terre.  Pluficurs  prenoient  gr.and  plaifir , fie  principalc- 
mcntlc general, accouflumé  aux  armçcs  de  terreSe  non  de  mer, 
de  voir  en  mefm-c  temps  trois  cens  voiles  vollctcr  la  autour,  &c 
plus  de  mille  autres  petits  batteaux  de  toute  forte, clpars  çà  Selà, 
pefle  mcllc  , qui  clloicht  venus  au  deuant  de  luy  , les  vns 
pour  leur  offrir  leur  fcruicc , les  .autres  d’vn  defir  de  le  voir.  Au- 
cuns aufsi  eftoient  enuoyez  delà  part  du  public  pour  Iccou- 
Ziiirimfti  g^îitulcr  de  fon  heureux  pallagc , fie  luy  faire  de  grands  prei cns. 
5MOTo«s/ir  L’armcc  mife  en  terre  aux  Conclus  fur  le  Padouan  , furent  cô- 
dt  p(ç2  ffx  mil  deux  cens  quarante  quatre  clicuaux,  fie  milfix  cens 
d’JpidJ'**  hommes  de  pied.  Ceux  qui  font  le  nombre  moindre  n'en  coc- 
tent  que  quatre  mil  cheuaux.  Se  deux  mille fantaflins. 

Si  tofl  que  Sforce  veit  fon  armée  en  terre  ferme,  il  n’eut  rien 
plus  à cœur  que  deioindre  aucc  les  ficnnes  les  fgrccs  de  Mclla- 
_ la,  &:  toutes  les  antres  qu'on  trouurfoit  où  que  ce  fut,  apparie- 
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niraux Vénitiens,  arindcmarchcrau  plufloft  pourcombatre 
l'cnncmy.  Mellata  aul’si  ayant  entendu  la  venue  de  Sforci*,  ne 
tarda  long  temps  h le  venir  trouuer,  ainsle  lendemain  defon 
arnucel’y  achemina  auec  douze  mille  hommes  tant  de  pied, 
quede  chcual.  Quelques  vnsdifent  que  ces  capitaines ioigni- 
rent  leurs  armecsenfemblefur  le  Colonojs,  où  reueucgeneral- 
Ic  faidc,  furent  trouuez  quatorze  mille  cheuaux , & huidt  mille 
hommes  de  pied. 

Mais  pendant  tous  ces  préparatifs  de  guerre , les  BrclTans  n’c- 
ftoient  pas moinstourmentczdc  lapedc&dc  la  famine,  que 
des  continuels  ailauts  de  l’ennemy.  Car  deux  mille  hommes 
que  Italus  auoit  laiiTcz  es  enuirons  de  la  ville,lcs  harcelloicttcl- 
lementparleurs^courlcs  ordinaires,  queccuxde  dedansn’a- 
uoient  non  plus  de  repos,  que  lors  qu’ils  eftoientalsiegczpar 
Picinin  &:  Gonzague.  Lc'shabitans  prtfl'ez  dctantdemaux  fc 
fuirent  fans  doute  a la  parfin  rendus,  Il  üsrbarus  par  vnemer- 
ucillcufc  prouidence  n’cuft  pourueu  à toutes  les  difficulr#z. 
Caron  dit  qu’il  ne  le  peut  imaginer  chofe  quelconque  pour  re- 
tenir ces  miferablcs  citoyens  en  leur  fidelité  & cfpcrance , qu’il 
ne  fit  promptement,  de  forte  qu’il  nl;lf  pas  croyable  combien 
& en  quelle  manière  il  tira  de  deniers  deçà  &r  delà , pour  payer 
lagarnifon.  On  nelcur  pouuoit  enuoyerfoldc  aucune  de  Ve- 
nife,  les  chemins  cftans  clos  ac  bouchez;  Combien  aufsi  par 
raefmcmoycnà  l'aide  de  Pierre  Auogadrciltira  deshabitans 
des  montagnes  des  noix,  raues,  chaftaigncs,&:  autres  fortes  de 
fruiéls  pour  olfer  la  faim  dans  la  ville  : Etn’eft  qualî  pofsibledc 
croire  combien  de  fois  il  abufi  rennemy,  & feignant  l'vn,  & 
difsimulant  l'autre  , &aucc  quelle  patience  il  fouftint  cclfc 
falchcufc  multitude  en  vnc  telle  difette  de  toutes  chofes  ,Nc  re- 
fuloit  de  hâter  ny  de  parler  à vn  chacun, &à  ceux  mclmcs  dot  il 
fçauoit  leurs  maifôs  eftrc  infe(5fccs  de  pelle , veu  que  la  maladie 
contagicufe  couroit  tellement  dans  celle  miferabic  ville , qu’ô 
portoit  tous  les  iours  en  terre  foixantc  &^ix  perfonn  es,  à toute 
heure  fa  porte  elloit  ouuertc , & mangeoit  touliours  en  public, 
&:fion  veitiamais  à là  table  pendant  ce  temps  mifcrable,  que 
du  pain  d’orge,  ou  du  fon,  &:  iamais  du  bled.  On  dit  qu’il  intro- 
duiloitparfûis  des  fourrageurs  dans  la  ville,  au  lieu  deviuan- 
diers , an  ce  des  facs  pleins  de  paille  & autre  matière , & ce  pour 
fàirc  voit'  habitans  quelque  cfpccc  de  nouueaux  viures, 
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att^hoit  en  outre  à cachette  aux  clochers  & hautes  tours  de  la 
ville  des  fléchés  auec  de  petits  billets,  comme  iettecs  de  dc- 
s parquelqu’vn  leuramy  public  ou  particulier,  eflantau 

4^&>r**carap  de  l’cnncmy  , qui  les  aduertifloit  de  ne  fattendre 
laBTtptm  point  d’obtenir  grâce  aucune  de  rcnncmy,côme  ils  cfperoient, 
car  il  auoit  refolu  fi  iamais  il  entroit  dans  Brdfe  , delarazer 
ftirit-  ^ entièrement,  & mettre  tous  les  habitans  auec  leurs  enfans  au  fil 
de  l’efpee.  Par  ces  artifices  il  n e defFendoit  pas  feulement  la  ville 
qu'il  auoit  en  garde , mais  aufsi  auoit  tant  iaict  que  les  Breflans 
l’appclloientpere  de  la  patrie. 

Finalcmcntaurctourde  Pierre  Auogadre,  &furraflcurancc 
du  fecours  des  montagnes, ayant  tout  foudain  allailly  les  forts, 
l’vn  à faindte  Croix, & l’autre  à Mompian,lcs  fit  razer  & defmo- 
lir  cnticremcnt.Lcs  Breflans  encour.igczpar  ccfuccés  (carlta- 
luscftoit  défia  auparauant  campé  à Caftagnedolc,  afin  d eftre 
Icplus  loingqu'il  peiffthorsderairinccdé)  delibererent d’af- 
faiMir  Sales,  eltimans  qu’il  aduiendroit  qu’eux  ralHiiUâs  par  ter- 
re,8zl’armecnaualedes  Vénitiens  par  eau,  ils  contraindroient 
les  Salodiens  de  fe  rendr^  ouparcompofition,ou  par  force. 
Pour  ceft  effeâ:  Thadce  d’Æft  auec  trois  cés  cheuaux  qu’il  auoit 
de  refte  de  ceux  qu’on  luy  auoit  laiflez  pour  la  garde  de  Brcflc, 
Pierre  Aduogadre  auec  trois  cens  montagnars  , &Thcofaluic 
auec  fix  cens  foldats  fe  trouuerent  à Gauarde.  Italus  ayant’en- 
tendu  le  defleing  des  ennemis,fachcmina  à Fcliciane , où  ceux 
de  Breflc  vindrent  foudain  furieufement  l’attaquer.  Mais  luy  a- 
près  auoirfiift  promptement  porter  les  enfeignes,  commença 
fans  cs«XM-la  bataille  fous  les  murailles  de  la  ville,  où  ayant  cflé  combatu 
depuis  la  pointe  du  iour  iufques  à midy , auec  pareille-ardeur  & 
courage  de  part  & d’autrc,lc  Vénitien  lafle,&  les  autres  auflî , fc 
mirentpeu  à peu  à reculer:  Contre  eux  ferctirans  ainfi,  l’enne- 
my  vint  de  telle  fiiric,  qu’illcS  contraignit  de  fuyr  en  defordre. 
Fmtt  Thadce  apres  auoir  perdu  quelques  vns  des  liens  , courut  fans 
Brejinus.  farrcftcriufqùcscn  Piedmqnt  : D’où  retourné  toft  apres  .à  Ga- 
uardc  , vint  auec  les  forces  que  Barbarus  auoit  ramalfccs 
du  Bcrgamafc , de  crainte  de  plus  grande  perte  , aflaillir, 
&:  prendre  le  fort  que  les  ennemis  auoicntà  fainél  Euphe- 
mie. 

En  tel  eftateftoient  les  affaires  des  Brcfliins  , quand  Sforcc 
loin  ét  auec  Mcllata, comme  nous  auons  diéf,marclu  contre  les 
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ennemis,  qui  tenoient  Vérone  aflîcgcc,  &la  battoient  fort 
te  ferme  auec  leur  artillcrie.Luy  enquis  du  nôbrc  qu’ils  cftoient 
& euxafleurez  delà  venue  de  Sforcc,ayans  enueyé  leur  artillc-4,y„„j,^ 
ric&:  bagage  furie  Mantouan,defcâpcrent  auffi  vindrent'^» 

àSouauc.Ceftc  ville  cftfurlc  Veronnois.  Ils  fc  fortifièrent  en 
ce  lieu, & firent  vnetrcnchec,  depuis  les  marefts  qui  fontpro- 
chesiufqucsàl’Adicc,qu’ilsaccompagnerétdepluficurs  tours 
& remparts.-de  forte  que  ces  forts  bien  défendus,  il  n’y  auoit  ap- 
parence aucune  que  ofbrcepeuftpaflcr  pour  fecourirVeronne, 

Brclfc  &e  Bergame. 

Sforcc  ce  pen  dant  allàillit  L oniguc , & le  print  auant  qu’il  frit  xj  friafe  it 
nuidljô:  prins  le  bailla  au  pillage  à us  fol  dats,  cônie  didt  Pafius.  ?«; 

Blondus  tient  qu’il  endura  plufieurs  afl'auts , &c  qu'il  fut  opinia-*^'"*’ 
ftrement  défendu,  iufques  à ce  que  Pierre  Brunore  &Troillc, 
tous  deux  amis  intimes  de  Sforce,y  furent  tuez , ceftuy-cy  d’vn 
coup  de  dard, & Tautre  d’vne  arquebufade  , carlors  enflamm'é 
de  cholere  le  fit  alTaillir  de  toutes  fes  forces, en  intcntion'de  non 
feulement  faccager  la  ville  prinfc  par  force, mais  auflî  delarazer 
entièrement  : Mais  que  lors  les  Lonigiens  fc  rendiitnt  volon- 
tairement,&:  partant  qli’il  ne  leur  fùtfaidlaucun  dommage.  Les 
forces  des  ennemis  n’eftoienr  pas  loing  delà,  & n’oferct  ianrais- 
bouger  pendant  ces  afïàuts  à leur  barbe. 

Srorce,ccfte  ville  rcprinfe,vint  en  bataillon  quarté  contre  les 
ennemis, & à leur  veut*  renpea  fes  efquadrons,leurprefcntantla 
bataille;Mais  luy  ayant  efte  rcfpôdu  qu’il  ne  falloir  pas  côbatre.;,/'™»™,^ 
dcuantlanouucllclune  , ilcogneut  par  Laque  rennemyauoit'^^"’^^ 
peutjdont  il  fachemina  pour  reprendre  les  villes  du  "* 

defquellcs  il  en  reprint  plufieurs  en  peu  de  temps,  apreslcura-  * 
uoir  promis  toute  grâce  ôc  impunité.  Quelques  vns  difciit  qu’à 
ccvoyagCj&nonauparauantjl’enncmy  campaàSouaue,refolu 
apres  auoir  perdu  toutes  les  autres  places, de  garder  celle-là,cô-  ‘ 
*nelaplusc5mode,afin  dcpouuoirf’oppoferà  Sforcc,  de  quel 
cofte  qu’il  voudroit  pafTcr  pour  aller  à V cronne.  Et  dautât  que 
ccftetrcnchcc , tireeiufquesaux  marefts,  ncfepouuoitforcer 
pourouurirlcpafragc,qu’auecvngrandmcurtre,  Sforce  &lcs 
autres  refolurent  d’aller  par  les  montagnes  à Vcronnc.Parquoy 
il fûtpluftoft à RonqueS appelle faindf  Ican,  qucPicininn’cn- 
tendit  fa  refolution. 

Tolicntiii  SC  ceux  qui  cftoient  en  garnifondans  Vcronc,cûâs 
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foudaincmcntfortis  (ce qu’on  leur auoitcxprcfrémcntmandé 
de  fairc)aprcs  auoir  mis  le  t'eu  à quelques  forts  que  ceux  de  Phi- 
< lippes  anoicntckcffcz  es  enuirons  de  la  ville , mircnt'garnifon 
dcslcurs àdeux qu'ilsprindrentparforcc.  Sforcc  ce  pendant 
campé  à Ronques,vint  aux  mains  contre  Picinin,pres  des  forts 
qu’il  auoit  au  parauant  adeurez  au  fommet  des  montagnes. D’a- 
bordee  les  trouppes  de  Sforcc  fc  troublerét,mais  Troille  & Ni- 
colas Pilani  enuoyez  incôtinent  aucc  vu  gros  de  cauallcric  c5- 
ti  c les  ennemis, le  combat  fut  cgal,&:  t'eftant  Picinin  fur  la  nuiél 
sftrttfrmi  retiré  aucc  fcs  trouppcs  à Souauc,  fans  que  la  bataille  cnclinaft 
hchimm  de  J'y  coftc  quc  d'autic , Sforcc  monta  fans  autre  plus  grand 
combat  les  montagnes  quil'auancent  vcrsVeronc.LcsV'cnitiés 
venus  au  fommet  des  môtagnes , Picinin  fit  quelque  tejnps  au- 
tour des  troupes,  afin  de  garentir  par  bonne  garnifon  les  villes 
te  chafteaux  qu’il  auoit  prins  .aux  prochains  coftaux,  6c  toutes- 
fois  il  fabftint  totalement  de  combatte.  Car  outre  ce  queSfor- 
ce  n’aubit  laifl’é  lieu  quelconque  propre  à rcmbufqucr,il  eftoit 
encores  plus  fort  de  gens  de  guerre. 

hmmlre  Bloiidfls  qui  UC  racontc  que  les  foldats  mercenaires  dit 
iK  c4mp  dti  qu’il  y auoit  quatorze  mille  hommes  au  camp  des  ennemis , &c 
feize  mille  en  ccluy  des  Vénitiens, 6c  vnc  grande  multitude  de 
vmuiati.  icunesapprentifsentous  lesdeux.  Sforccarriuéa  Vcroncnc 
voulut  loger  dans  laville,ains  aflît  fon  camp  à trois  iets  de  pier- 
re loing  fur  le  chemin  d'Hoftilie.  Aucuns  difent  qu’il  vint  câ- 
per  au  camp  de  Mars  qui  cft  proche  des  murailles  de  la  ville , 6c 

3u’au  fcul.bruit  qu’il  vouloir  pall'çr  l’ Adicc , Picinin  (qui  eftoit 
cineuré  es  enuirons  de  PorcUie)  trauerfa  foudain  le  fleuue , 6c 
• fc  retira  à Vigafic  furies'  confins  du  Mantouan , aucc  toutes  les 
trouppcs.  Alors  Sforcc  rcucnulà  d’oîi  il  eftoit  parti , alTicgca 
Souauc6c  l'ayant  prins  en  peu  de  iours  reprint  incontinent  tou- 
' tes  les  places  deçà  l’Adicc , excepte  Lcgnaguc. 

Pendant  ces  chofes  pies  de  Vérone, fen  cnfuuiit  l’ vnion  des 
Grccsaucc  l’Eglifc  Romaine  : Celle  affaire  apres  vnc  longue 
difputc  opniaftremcnt  débattue  a l aircmblec  de  Fcrrarc,  reuiïit 
à l’aide  du  fiimft  Efprit  (duquel  il  l’agilfoit  principalcmct)  bien 
6cîhcurcufemcnt.  Carilfuttrouué  que  ces  deux  nations  plus 
doâcs  que  toutes  les  autres,  eftoient  d’accord  en  ce  quelles 
fcmbloicnt  grandement  dilcorder,  mais  aucc  diuerfe  circum- 
locution. 
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Rcprinfcsdoiic, comme  i’ay  dit, routes  les  places  dont  l'en- 
nemy  (’eftoit  rendu maiftre deçà  le fiauie , l'armcc  Vénitienne 
api^rocha  du  lacdc  Benac,  & Bardolin  fut  aHiegé*  : Parce  que  ' 

tous  les  dedeings  de  Sforcc,&:  de  fes  alfocicz  ne  tendoient  qu’à  / 
fournir  en  quelque  façon  le  lac,cftât  la  feule  vnyc,par  où  Brclfe  Cm.jtt  r« 
pouuoit  edre  fecouruc,  laquelle  eftoit  réduite  à toute  extremi- 

* ' r t n i*  * • t - I tt  Léunt. 

rcprcfque  parla  pcite  & famine. Car  outre  la  perte  grade  qu’elle 
auoit  louftert  durât  le  (îege  , elle  auoit  encores  perdu  cinq  mil- 
le iiômcspar  la  côtagion.  La  famine  en  outre  les  trauaiiloit  plus 
qu’au  parauât  leurs  mâquâslcsraucs&lcgumagcquilcsauoict 
quelque  rêps  fubftcntcz.  Le  bruit  couroit  que  celle  ville  pref- 
fee  de  tant  de  maux,  fuccomberoit  en  fin,  fi  au  premier  iour  par  ,,, 

rouuerture  du  lac  elle  n’clloit  fecouruc  de  gens  6e  de  viures:  Et  i«m, <(>/?«> 
d'autant  que  l’armee  naualle  des  ennemis  eftoit  aucunement 
plus  forte  qucceile  des^''cniticns,Zencn’ofaapprocherdeBar- 
dolin  , que  les  liens  tenoientalTicgé  : Dontaduint  queSforcc 
aprcsauoirveulcpeu  qu’il  aduançoitlà  (parccquc  les  habitas 
cftoientfccourus  parle  lac)  defeampa. 

Or  d’autant  que  celle  venue  n’auoit  p.xs  beaucoup  profi- 
te , Caualcabon  Guerrier  , Martian  6e  Ican  le  Comte  gen- 
tils-hommes Romains  furent  enuoyez  aucc  mille  che- 
naux , &:  trois  cens  hommes  de  pied  par  delà  Arques  6c  Thien, 
ne  pour  fccourir  Brclfe  d’hommes  6c  de  viures.  Ceux  cy  venus 
parle  val  de  Sabiaen  Piedmont , voulurent  auant  qu’entrer 
d.rns  la  ville  frire  rcpaiflrc  leurs  cheuaux , rccrcuz  pourla  diffi- 
culté' des  chemins,  en  quelque  lieu  plein  d’herbages.  Barbarus 
ce  pendant  f’cflant  propofe  de  mettre  le  feu  à vue  partie  dcl’ar- 
ince  nau.rllc  des  ennemis  qui  clloit  à Sales  , y cnuoyaThadcc 
d’Æft  aucc  André  V.tlcrc,  6c  André  Leon  ; Zcnc  general  des 
vaiirc.ruxVcnitics,  mandéaulTi  par  lettres  defy  trouHcr,6cd'at- 
taquer  fiiricufcincnt  l’cnn  emy. 

Picinin6c  Gonzague  aduertis  tant  de  cedcircingdcrcnnc- 
my  que  de  la  venue  des  viures,  partirent  fccrettcmct  de  Vigalic 
allée  deux  cens  cheuaux, & \ indrent  par  Pefquicre  à Fcliciane, 
où  ils  fc  joignirent  à Loys  Sanfcucrin  6c  Italus  dcFricul,  auf- 
qucls.a)  antcommandé  dclcsfuiure,  fcicttcrcntfurlacaualle-  ^ 
rie  V'eniriennequi  clloit  encores  en  Piedmont,  htron^pirent 

dcpouiücrciitde  tout  fon bagage,  6c  aprcs.cn  aupir  prins  iduMt. 
^i’^clnucs  V ns  contraignirent  le  refe  de  felàuucr  promptement 
^ Dddd 
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dans  la  ville.  De  là. ichcmincz  contre  les  aunes  qui  vcnüicnt.au 
lac,  marchèrent  départis  en  trois  bandes,  Sanicucrin  monté 
fur  les  vaificaux  eut  la  charge  de  combattre  iur  l'eau,  Italus  d’al- 
ler aucc  les  gens  de  pied  furies  montagnes  dcMadernc,&:Gon- 
z.aguc  &:  Picinin  de  mener  la  cauallcric  parle  chemin  qui  ell 
entre  le  lac  & les  montagnes.  En  celte  forte  l’armée  naualle  en- 
nemie affaillit  de  plain  laiit  la  Vénitienne, Thadec  à ce  bruit  ha- 
it oit  les  trouppcs,afin  dcpouuoir  élire  a teps  au  fecours  des  fiés 
mais  les  ennemis  feietterent  tout  a coup  par  deuâtSc  aux  cohez 
aiiec  vn  granderyfur  les  Vénitiens.  Thadec  entouré  de  tous 
collez,  tafehoit  par  tous  moyens  de  conlcruer  les  liens  : Car 
les  autres  furent  11  elfraycz  dcslc  commencement  , qu’ilnefut 
i.K  tiutttit  prcfque point combatu  en  aucun  lieu,  que  es  emiirons  deTha- 
*|^™'JJ*’_dee.  Parquoy  &.T’ai  mec  naualle  , & ceux  qui  clloicnt  en  terre  > 
furent  en  vn  moment  deffaifts  par  l’ennemy.  L’armee  naualle 
UcitU  Car  des  V enitiens  elloit  de  deux  gallercs,  quatre  brigantins,fix  gal- 
lions  &:  fept  ganzarioles , deux  defqucllcs  au  commencement 
delà  inellce  gaicnercntlc  haut&:  le  fauucrcnt  à Tdurbollcs: 
Toutlcreftcauec  Zencle  general  tomba  en  la  puinance  des 
ennemis.  ThadccaulTifutprinsauec  Valcrcfc  LconProuida- 
tcurs. 

Cefte  perte  fut  fuiuic  d’vnc  autre,  c’ell  que  le  lendemain 
de  celle  malhcureufc  bataille,  l’cnntmy  print  le  challcaude 
Maderne.  On  ditqucSforccauoitprcucu  longtemps  deuant 
cefte delfaide,  &auoitfouucnt  aduertile  Sénat d'enuoyerdu 
frim  par  Ui  icnfoit  lur  Ic  lac,  qu’ü  aduicn droit  fils  ne  le  halloicnt  de  ce  fiti- 
ointmis.  quel’armcc  naualle  qu’ils  y auoient  feroit  bien  tollprinfc 

paiT’cnncmy.  Mais  ilalTcufa  aullltoll  Torbolles  &:  Pénétra, 
p.arvncbonnegarnifon  qu’il  mit  dedans,  dccraintc  quel'cn- 
nemy  cnorgucilly  decellcviiftoirc  nevint  d’vnc  foudainccour- 
fclesfurprcndrc.  Celle  perte  rapportée  à Venife,  attrillagran- 
dcmcnttoutlc  Sénat , maispourn’cllrc  veus  pourcdaauoir 
perdu  le  courage,  refolurcntloudainvncnouuellc  armée  fur  le 
\o»HrUt4r-  f'tCjd’itntre  laçon  toutesfois  que  la  premicrc,c’cll  à Içauoir  qu'o 
mrc  «.KMÎifportcroit  à Torbolles  fur  lîx  cens  chariots  toute  la  matière 
qu’ils  auoient  prcfle , fie  la  comme  dan  s vn  havre  près  de  l’eau 
on  drefleroit  h uid gallercs  &: .autant de  gallions , qua tre bri- 
gantins.*  Touslcsouuricrs  des  nauircs Vcniti'cnsy  furent en- 
uoy  cz  pour  acheucr  en  diligence  la  befongn  e. 
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Efticnnc  Coiiurcn  tue  nomme  general  de  cefte armée,  de 
àchalquegallercfutordoné  vnScnarciirpoiiry  cômander.rut  cmwrj^f 
enuoye  en  uiitreau  câp  le  payemét  des  ges  de  guerre  pour  quel-  nrraiJectjh 
quesinois,  &:  du  renfort  de  gés  de  guerre  & de  viures.  Tout  ce- 
cyfuthiirprefquc  durât  ceft  Efte.  L'autôneeftoit  défia  qui  (ub- 
jctàmaladics , auoit  en  peu  dcioursrcndulatroifidnicpardc 
quafi  de  rarmcc  malade  de  fienres,  dontSforcel'cftoit  retire 
aucc  toutes  les  troupes  a Gebctc.  L’ennemy  cftoit  campé  à Vi- 
gafic,  où  l'on  armee  n’eftoitpas  moins  trauaillec  de  maladie, car 
outre  la  fleure  la  maladie  contagieiifc  fy  cftoit  glilTcc.  Le  Sénat 
en  peine  pour  le  danger  des  Brcll’ans  n’auoit  autre  plus  grand 
, fouciqucccluy  la,  qui  leur  cftoit  encorcsaccrcu  de  beaucoup 
craignans  que  les  nouuellcs  de  la  perte  de  l’armcc  nauallc  ne  les 
amenaft  àvn  plus  grand  dcl'efpoir.  Ils  cnuoycrcnt  à Sforce 
P ourle  prier  inftamment  qucl’il  cftoit  poffiblc  auant  que  l’ar- sr«4t 
mecallaft  hyuerner  (carie  temps  approchoit)  il  l'ecouruft la 
tresfidclle  cité  de  viures  &:  de  gens  : Et  afin  que  ce  qu’il  lailTe- 
roit  derrière  fuft  afTcuré,  le  Sénat  refolut  de  dcftournerlariuic- 
re  de  r Adice  dans  le  vieux  canal , nettoyé  qu’il  feroit , à quatre 
milles  au  deft'ous  de  Legnague:  Car  cela  fait , il  cftoit  certain 
que  lescauxcouransainfiau  long  &aulargc  furla  terre,  ren- 
droicntlc  Padouan,  Vincentin,  S:  Vcronnois,qui  fontparde- 
çàlcllcuuc,  plus afl’eurez contre  Icscourfcs  des  ennemis:  Et 
apporterait  cncorcs  vne  grande  commodité  aux  niuigansà 
Vérone.  Quatre  mille  pionniers  forent  employez  à cet  ouura- 

Contarc  ccpédant(parcc  qu’ô  ne  pouuoit  porter  Icsmafls  des 
nauircs  de  fi  loing)  venu  au  câp,f’achcminaaux  montagnes  de 
T rente  aucc  des  ouuricrs  &;  gens  à ce  cognoillans,  pour  aduifer 
fi  on  trouucroit  aux  forefts  qui  y font  des  arbres  de  telle  hauteur 
quifoftent  propres  à cet  cftcét,  tous  turent  d’aduis  qu’on  pou- 
uoit tirer  delà,  non  feulement  les  mafts , mais  aufîi  toute  la  ma- 
tière ncccftaire  pour  pluficurs  vaillcaux:  Dont  il  y fit  venir  fix 
cens  charpentiers,  outre  le  grand  nombre  qu’il  auoit  amenez. 

Picinin  qui  auoit  entendu  le  grand  appreft  qu’on  fiiifoit  pour  _ 
rompre  en  quelquelortele  ddrcingdcscnncmis,partitfurl’cn- 
treede  la  nuiâ  de  la  ville  de  Riue  (où  il  cftoit  fccrcttemcnt  ve- 
nu} acheminé  le  long  duriuage  du  lac,  p'ar  vn  fenticr  qu'on 
• n’cuft  iamais  cuidé  qu’il  euft  deu  prendre , tafeha  de  mettre  le 
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rmn!»  M/.fcu  à vnc  gallcrc  nouucllcmcnt  rcKiidtc.  Aduint  d’adiicnuirc 
ihtMrujUr  que  Troilic  çltoit  lors  de  garde  en  ce  lieu,  lequel  non  fculcmcnC 
uXicTyt- fouftintrclforc  de l’ennemy,  ains aulli  venu  hardimcncau com- 
imKoi.  bat  le  rendit  eaal.  Picinin  mis  bas  île  Ion  chenal  au  millieu  de 
lamdlec  le  fauua  a toute  peine,  après  auoir  perdu  trois  cens 
des  liens.  Lcfiiit  rapporté  à Slorce  , dccmintcquercnnemy 
ne  reuint  acheuer  auec  plus  grande  fbrcc,ce  à quoy  il  auoit  fail- 
li, commanda  à Mdlata  d'aller  auec  lés  troupes  àla  garde  de 
ces  lieux,  quiarriué  lafitconftruire  parfcsloldats  vnc  muniillc 
de  pierre  l’cichc  l'ans  mortier  depuis  le  lac  iulques  aux  monts  de 
Riue, d'enuiron deux  cens p.rs  delongucur,  Sededouze  pieds 
de  hauteur,  te  quali  autant  de  largeur , auec  vu  fort  au  haut  de  la 
montagne  , balU  de  melhic  matière  amonccllec  en  forme  de 
murailleaucc  plulicurs  tourelles.  Ccslicux  gardez  auec  peu  de 
T»ri„ï,j.  force pouuoicnt  leruir  d’aileurance  auxvailTcaux  quicltoicnt 
à rourbolles , te  à ceux  qui  y léroient  par  apres, contre  tous  les 
efforts  des  ennemis. 

Or  pendant  qu'on  drciroitrai  mce  naualle,  & quclcdeffour- 
ncmcntdel’Adiccparvnnouucau coleil fiit  interrompu, Sfor- 
cc  refolut  de  faire  porter  par  les  montagnes  des  viurcsaux  Bref- 
fans.  AyâtdoncamaHc  vnc  grande  quantité  defromét  aTor- 
bolles  & à Penetr.1,  cfpcr.ant  de  gaign  cr  par  prières  ou  par  argee 
ces  Icigflcurs  des  montagnes,  ou  au  moins  1 il  ne  Icpouuoit  fiii- 
rc,  dcTouurirpar  force  S:  par  armes  ladilficultc  despaflages, 
partit  de  Penetraanec  trois  mille  chenaux  & cmiiron  mille  ho- 
mes de  pied  choilis  dans  toute  l'armcc,  Sevint  camper  à cinq 
ccnspasloingdc  Thicnne.  Auoit  en  outre  fait  apporter  quel- 
ques pièces  d’artillerie , pour  fen  feruir  li  beloing  clfoit  à forcer 
les  villes. Mais  pendit  qu’il  eft oit  près  dcThicnnc,ccux  de  Phi- 
lippesqui  apresauoir dcfcouiicrt  Icdclfeing  des  ennemis,  c- 
xcHutAuiltf  lloicnt  venus  a Kiuc,  feftoient  haftiiiemcnt  fai  fis  de  la  vallée  de 
Lodron,&rayâs  Picinin  £c  Sanicuerin  laiflTé  hiiiél  cens  homes 
de  pied  ôt  trois  cens  chenaux  au  bois  de  Thicnne , pourgarder 
ces  pallagcs , ils  l’en  retournerét  auec  le  refic  de  leurs  trouppes. 

* Cependant  Martian , 6:  Ican  le  Comte  enuoyez  pai  Storcc 
l'cffoient  cachez  auec  toute  la  cauallcric  au  bout  du  lacquieft 
en  celle  vallée,  &:  i'ytindreut  fans  faire  bruit  iniques  àla  venue* 
desennemis.  Mais  li  tort  que  Picinin  &les  autrcsvindrcntà 
palfcr , les  V cnitiens  l'cftans  iettez  fur  eux  ,il  y commença  lou- 
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dain  vnc  duic  mcflcc.  Les  Martiaux  venus  aux  mains  ne  com- 
bateirentpas  fculcmcntlclongdu  iour,  inaisaufliflirla  nuiét, 

&:  fi  toft  que  le  iour  leur  vint  à faillir , ils  mirent  le  feu. aux  pro- 
chaines mail'ons , & a lalucur  d iccluy  combattirent  fi  longue- 
ment que  Picinin  lalfc  & rccrcufe  mit  à fc  retirer  peu  à peu; 

Mais  le  Vénitien  vint  contre  luy , fc  rcrinant  ainfi,dc  telle  furie, 
qu'il  le  fit  incôtinct  fuir, apres  auoir  perdu  toute  fj  cauallcric,&: 
le  plus  fort  de  fes  gens  de  picd,S:ayan  tprinsla  routte  du  fommet 
dclamontagncdcPonal,  qui  regardefur  le  lac  de  la  Garde,  à 
l'aide  d’vn  Allemand  (qu’il  auoit  toufiours  à cesfins  près  de  foy) 
futà  grande  peine  garenty  parles  précipices  des  montagnes:  iurMuJt 
Mais  arriuélurlcbord  du  lac,  fit  venir  vnctbiblcnancllc,& 
trédcdâspafi'aàRiue.Sanfcucrinfcfauuafbrt  cfFrayiaucc  vingt 
chenaux  par  des  montagnes  bien  difficillcs  à Maderne:  Quatre 
vingtsdes  principaux  de  tous  les  prifonniers  furent  par  le  com- 
mandement de  Barbarus  menez  à Brefl'e. 

Picininïans  fcftonncrdcccftcpcrtc,ayantappcllc  ïfoy  Sa- 
fcucrin,fachcmina  incontinét  pour  fc  laifir  du  pas  dc  Thicnnc.  J.  iii»»». 
Sfbrcc  cftoit  défia  fur  les  montagnes,  refolu  de  palier,  bien  que 
ecfiit  à trauers  les  ennemis.  ThicnccftafrâS  fur  vn  haut  couftau,  > - 
ayant  à droidtc  Si  à gauche  dcgrâdsprccipiccs,cn  l’vn  dcfqucis 
(juicflaucoft{'droi(ftdelaville,ilyavn  chaftcaunaturcllcmét 
fort  &parartifice  au/fi,  l'autre  cofté  qui  fcflcuc  vis  à vis,cft  fie-  :• 
rillc  &:  plusrôpu.  L’ennemy  fcfaifitdccclicu,auccvnctroup-  , 
pcdcgens  dcpicd:Charlcs  Gonzague  auoit  Tes  gens  dcchcual 
.en  bataille  hors  Icsportcs  delà  ville.  Le  capitaine  Vénitien  fe-  , .Jî 
ftoitarrefié  au  pied  de  lamontaignc,  où  nous  auons.dit  que 
Icsgcnsdcpicd  cnneniisefioicntcampcz,  Sevoyoit bien  que 
tcnans  les  ennemis  les  p.',nagcs  à droiiftc  & agauenc , il  ne  pou- 
uoitpafTei  fansvngrâdcombat:  Et .ainfi  ruminant irrefolu  en 
foy  mcfmc  parquellcforccil  pourroit  pafTcrà  trauers  les  en- 
nemis,ilvoit  de  loing  fansy  pcnfcrvnc  nouuclle  b.andc  degcn? 
d’armes  venans  de  Riue,  &:  all.ins  à Thicnne  ; Ellimâtque  l'cn- 
nemy  cull  .appelle  la  le  refte  de  les  trouppes  qui  cftoient  à 
Vigafic  , fit  marcher  foudain  Treille  aucc  toute  la  cauallcric 
contre  Gonzague,  puis  tourne  vers  fes  gens  de  pied  (dont  il 
ciTaooit  toufioursync  bàr.drprcs  de  liiy  pour  f.  garde)  leur  ^ 
mdhilra  le  fommet  delà  mônt.agnc  rempli  de  gciiS  de  guerre, 

&:  Icspriaàl’inflant,  ô;  exhorta  que  fils  dcliroicntcflrc  tenus 
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pourtclsqu’illcsauoit  toufiourseftimcsjfiisvouloictiamais  rc- 
cognoiftrctancdc  bicnsf^iids  que  chacun  d’eux  auoitrcccu  de 
luy,qui  eftoient  fore  grands  côme  ils  fçauoicnt , iî  en  fomme  ils 
.auoient  enuic  , côme  appartict  à des  ridelles  & vaillâs  foldats, 
défaire  en  fa  prefcncc  quelque  adle  généreux, qu’ils  facquifl'ent 
parcelle  iournccla  gloire  fie  honneur  détoures  les  autres  paf- 
fees  , fie  allalfent  couragcufcmcnt  contre  l'cnnemy  , lequel 
HjrJlriji  chafi'c  Sc  Tompu,  non  feulement  ils  conferucroient  vue  ville 
ïfm/  tfcsridellc  aux  Vénitiens, mais  aulfi  fouuriroict  le  chemin  pour 

obtenir  vnetrefgrande  vidoirc. 

Il  leur  parla  ainli , puisfc  mità  monter  aucc  l’année  contre 
mont  la  montagne,  fie  marchoit  à la  telle  deuant  tous  aucc  vnc 
picque  à la  main.  Et  bien  que  le  foldat  montall  à grande 
peine  p.ir  ce  chemin  delamontaignc  glilTantfic  r.ibottenx,  a- 
nimctoutesfoisparla  prefence  fie  harangue  de  Ion  capitaine 
gaigna  le  fommet.  Storec  par  .apres  leur  monllrantfon  Troille 
auec  la  cauallcrie  combattant  vaillamment  près  dc'la  ville,  les 
pria  fie  exhorta  déballer  le  pas  fie  d'oller  .à  la  cauallcrie  l’hon- 
neur de  celle  viftoirc:  Et  depuis  couru  legcrcmentau  plus  haut 
d’oii  il  pouuoit  élire  veu  fie  entendu  des  riens , le  mit  a appcllcr 
d’vnc  voix  g.ryc , ores  T roillc , puis  Nicolas  Pifani  fie  les  autres 
les  exhortans  de  rompre  l’armeedcs  ennemis  parvn  bat.iillon 
ferré,  qu'il  auoit  défia  chalTé  aucc  vue  trouppc  de  gens  de  pied 
les  ennemis  du  fommet  de  lamontagne. 

Puis  tourne  vers  fon  infanterie,  fie  courant  pour  les  exhorter, 
Veit  de  loing  fes  fold.its  d.ins  la  place  ietter  les  ennemis  dans  les 
précipices  de  la  montagne,  lors  d’vncry  ioyeux  branlant  fa  pi- 
que leur  ditjSus , fus,  mes  vaillâs  compagnons, pourfuiuez  ha  r- 
dim«nt,fie  prcifez  de  près  de  tous  collez  ce  timide  cnnemy,  afin 
qu’ilncrcuicnrieplusàlabataillc. Etfcllantainfi  acquitc  d’vn 
colle  de  la  mcflecjfcn  retourna  pour  donner  courage  à la  caual- 
offieti'-!»  lcric:  Laviéloircfutaucunemcntplusdillicilccncc  lieu,  pour 
y-DZ^^-^raifon  de  la  venue  de  quelques  bâdes  de  gcnfd’armcs,  mais  par- 
4rmff’  ce  qu’on  auoit  défia  rapporte  quclagarnifon  auoiccllé  précipi- 
tée du  haut  en  bas, cela  fit  qu’au  dernier  effort  des  Sforcicnsl’ar- 
mcc  des  ennemis  commença  ‘a  branllcr,puisCcfar  Martinvgue, 
quicombatoitcouragcufcment  au  milieudcla bataille,  ayanc 
cllé  prins,quittans  les  ennemis  la  place , le  mirent  ouucrtement 
enfuitte.  Les  foldats  de  Sforcc  victorieux  les  pourfuiuiren:  cf- 
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p.irs  cà  en  tuèrent vn  yrand nombre,  en  prindrent  aulfi 

pluficurs,  Icfqiiclsayansmisles  armes  bas, le  rendirent.  Apics^^,.;^.;,, 
Cc(ar,Ch.Trlcs  Gonzague  fut  prins, nuée  deux  cens  chenaux , & 
trois  cens  hommes  de  pied.  Sforce  eut  opinion  du  commen-''^^”""’'' 
cernent  que Pitinin auoit  efté prins,  mais  n'ayant  cfic trouuc 
parmy  les  prifonniers , il  promit  cinq  mille  efeus  à ccluy  qui  le 
pourroit  ramener  de  lafuitte.  Mais  il  l’elloit  tout  trcmblantlau- 
uc  dans  la  ville, où  il  le  tint  caché  vn  iour  cnticr,de  crainte  que  fi 
l’cnnemy  euft  fccu  qu'il  euft  eflé  dans  Thicnne,  il  cull  eftroicte- 
mentallîcgé  la  ville,  Écluycufl  oflctoutmoycn  dcicpouuoir 
fauucr.  Puis  fur  la  minuictcouucrt  de  vieux  drap  eaux,  en  gui- 
lé  d’vn  pauureloldatdcfchiré,&;bldrcfutportc  iurlcs  efpaules 
hors  de  la  ville,  de  par  des  chemins  tlcflournez  fen  vint  a Riuc,  P», 
ou  vue  grande  partie  de  la  cauallcrie  fcfloit  lauucc  .à  la  fuite. 
Quelques  vns  difent  quemis  dansvn  lac  fut  porte  en  lieu  de  feu 
reté  par  \'n  foldat  pour  vn  fardc.au  de  peu  de  v.aleur. 

Le  lendemain  de  la  bat.aillc  Sforce  alfiegca  la  ville,  £c  furent 
faictes  durant  le  fiege,  quelques  légères  efcarmouches , où  Ma- 
latcftc  Prince  de  Cclcnc,  ituncîiommc  courageux  foity  fu- 
rieufemét  contre  rcnncmy,fut  prins  Palius  d'Arimini  dit  ejue le 
capiminc  Vénitien  vint  apres  la  iournee  dcThicnnc,cn  bataille 
deuant  Kiuc,  &:quc  Malateftcfutpris  àla  loi  tic  t]u'ils  firent  l.i. 

Alc.ird  de  Vérone  en  Ion  oraifonl'aiéft  àla  louange  de  Sforce 'l""" 
récite  que  Picininjc  l’en  demain  qu’il  l'cturlauuédclamcflcc,  ^ 
vintaucc  Ibn  armée  prefenter  la  bataille  .aux  Venitiés:  En  quoy 
on  remarqua  plus  Ion  audace,  dautantcui’on  cflimoit  les  forces 
de  l'enncmy  entièrement  rompues  parla  vietoirefrdchement 
obtenue.  Caron  cognut  parla,  que  Sforce  Cèles  autres,  aiioict 
.alFairc  à vn  cnnemy  qui\  idorieux  ou  v.aincu , ncpouuoit  de- 
meurer  en  repos.  Toutcslois  en  quelque  forte  que  celaaduint, 
ilcflccrt.ain,  que  Sforce  fit  porter  ejuclques  viurcsà  Brenc,  & 
en  euft  fait  porter  de  iour  en  iour  dauantage,  filapcrtcquiad- 
uint, pour  lors  dcVeroncn’euft  dtftournéks,''o]  ccs\'cnitiénts 
dcccvov.agc. 

V l7  ^ . . 

Les  capitaines  dePhilippesauoient  complote  de  furprendre 
lafortcrdrcdclavillc,qui  eft  du  cofté  de  Poncnr.Carils.iuoict 
entendu  d’vn  loldat  Alcmaiui,qui  cftoit  (comme  dit  Blondus) 
niortc-p.Tyc dedans,  qu'on  y fiifoit  fortpcudcgardclanuiâ.- 
Pafiusticntqucccfut  d'vn Mantoii.an  quilsLipprindrcnt,  Ic- 
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Sntnfr'mfe  quel  pris  l'Efte  precedent  auoi:  cite  quelque  temps  près  de  lac- 
jurrinae.  Bolognois  gouuemeu  t de  h t'oi  tcreirc, pendant  qu’oii  ap- 
pteftoit  l’argent  delà  rançon , & que  durant  iiiprifon  allant  li- 
brement ddîus  les  murailles,  Sr  aux  munitions,  auoit  tout  à loi- 
lirconfidercletour,  • 

Ilsauoicnt  (comme i’ay  dit)  longtemps  auparau.ant  déli- 
béré celle  cntreprinic,  mais  üsl’auoienrccmilc  a quand  l'cnne- 
my  auroit  enuoyé  les  l'oldats  hyuerner,  afin  de  pouuoir  l alicu- 
rcr  & Ibrtiricr  dans  Vérone,  premier  que  lefoldat  Vénitien  lut 
tiré  defiigarnitô.Mais  ayât  veu  Icsaftaircs  rcduiétesàcc  poind 
qu’ils  ne  pouuoict  cmpcfchcr  que  Sl'orce  ncfachcminall  droit 
aBrcH'e  pour  le  diuertir  de  cevoyage.  refolurent  d'cxecurcr  leur 
cntreprinic.  Oraprcsauoiralléblé  de  tous  codez  leurs  forces  , 
partis  lecrettcment  de  Riuearriuerentà  Pefquicrc, premier  que 
ceux  qui  aiioient  edé  mandez  y fulfcnt  venus.  Mais  apres  a- 
uoir  commandé  de  les  faire  lliiure , prindrent  en  diligence  le 
chemin  de  Vigafic  , Se  emmenèrent  auec  eux  tous  les  foldacs 
qui  y edoient  en  garnifon. 

Partis  de  là  le  dixhuiCticfmc  de  Nouébre  fur  l’en  trec  delanuiâ: 
fcrcdirétfâsfaircbruitéscnuirüsdeVeronc,puislurlaminuiLl: 
les  clchelles  plâtees  c6tre  la  muraille,  l’antheur  dcl’cntrcprinfc 
monta  le  premier,  quifut incontinent l’uiui fort  doucement 
de  tous  les  autres  , iniques  à ce  que  les  gardes  tuées,  Se  la 
prochaineporterompue,  les  capitaines  auec  toutes  Icstrou- 
z<ï.irm«  pes  entrèrent  dedans.  Les  cris  Se  gcmilfemens  des  b!cd'cz,aiiec 
V.»nrcrj»«.  le  bruit  des  armes  , donna  premièrement  Ibupçon  du  fiiétà 
ceux  qui  làifoict  bône  garde  fur  les  murailles  près  le  vieux  clu- 
dcau.puis  luruenus  d’heure  à autre  pluficurs  autres  indices, que 
l'cnnemy  edoit  dedans , l’alLirme  fut  incontinent  fonncc. 
ces  bruits  noélurncs,S:crpouuctablcscris  toutclavillecfmcuc, 
chacun  courut  aux  armes:  Et  lortisdetous  codez  en  fi  ayeur, 

, fc  rengerent  a la  place  déliant  le  P.rllais.  On  cntrndoitdcHa  les 
ennemis  venirdu  codédela  villcpar  eux  occupé,  Senuoient 
Picinin  Se  Gonzague  fur  la  qurridinc  veille  de  lanuiét  enuoyc 
leurs  trouppes  d.ms  la  v 'lie  : Mais  ayans  V'-u  la  rdîdance  qu’on 
Zti  mntm  s leur  làifoit  de  nuidt,  changèrent  d’aduis,  S:  fabdindrenrdccô- 
iMuVerun.  ^ p^rcc  quc  toiis  Ics  leurs  n’edoient  encore  s. -nriucz.  Au- 

cuns alieurcnrquclc  pont  Rafholane  rompu  parl’impetuolué 
des  alTaillans,  il  fut  lors  cd.'é  de  combarre  en  ce  code  là. 

Mais 
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Mais  comment  que  ce  fût  qu'on  cefla , ils  fe  mirent  pour  ef- 
frayer les  lubitansdvne  foudainecourl'càdcfmolir  & rompre 
les  inaifons  proches  par  derrière  de  la  forterelTe.  Ce  pendant 
plufieursafFcdionnezaux  Vénitiens  eftoient  venus  à la  place, 
qui  conlcillerent  aux  magillrats  ignorans  ce  qu’ils  auoient  à 
faire  en  vn  fait  fi  effroyable , que  puis  qu’ils  n’auoicut  point  de 
garnifonqui  les  peuft  fecouriren  quelque  forte  ,vn  chacun  fe 
retirafi  pendant  la  nui(5f  en  lieu  de  fcurcté,  &c  qu’on  foignaflà 
garderies  places  fortes  de  peur  de  les  perdre  : Car  bic  gardées  il 
ne  falloir  pas  douter  que  l’én  eray  ne  fut  côtraint  toft  apres, vo  u- 
fit  ou  non,d’abâdonncr  la  ville:  PermilTent  en  outre  aux  mifera- 
bles  habitans  de  ceder  à la  malheureufe  condition  du  téps,&:dc 
côfcruer  la  cite  à vncprheureufe  fortune. BarthelemyPeregrin 
homme  parmi  les  fiens  de  grande  au(5lorité  &:fortaffeéUonn6 
aux  V enitiens,acompagna  ceux  qui  f envoulurent  aller  iufqu es 
au  pôt  appelle  de  Pierre,  de  crainte  que  quelque  malheur  ne  les 
empefehaft  d e fe  fauucr.  Mais  fi  toft  qu’il  fut  iour,  l'armcc  enn  e- 
mic  entra  fans  refiftâce  aucune  dans  la  ville  parla  porte  Raffio- 
lane.  Pafius  afteure  quelle  y entra  deuant  iour. 

Vne  grande  frayeur  auoit  faifi  les  habitans,  comme  ignorans 
quel  deuoit  eftrc  l’cRat  de  leur  ville.  La  chofe  eftoit  en  doute  y„Îm«s. 
à fçauoir  fi  l’cnnemy  vidorieux  la  voudroit  conferuer , ou  la 
bailler  au  pillage  à fes  foldats.  Loys  V crmic  eftoit  à la  première 
• poin(fte,  qui  ayant,apres  la  condamnation  de  Carmagnole  fon 
bcaupcre,tcnu  toufiours  le  contraire  parti , f en  eftoit  volontai- 
rement banni.Ccftuy-cy  par  fa  nobleftc&magnanimité  f eftoit 
rendu  au  parti  de  Philippesvn  ennemy  tref-renomme.  Venu 
àfamaifon  , où  il  auoit  entendu  les  plus  précieux  meubles  de 
Mellatacftre,pouflèdecholere,  conuiaincontinent  tous  les 
fiens  .à  les  piller  Scrauager.  A ceft  excplc  les  autres  qui  eftoict 
logez  près  delà,  defireux  de  butiner  fe  ietterent  dans  les  mai- 
fonsdes  particuliers.  Aucuns  difent  que  ce  fut  François  Pi- 
cinin  fils  de  Nicolas , qui  iSiflc  à la  garde  de  la  porte  Raffiolanc 
fe  mit  à faccager  le  premier.  Mais  foit  ceftuy-cy  ou  l’autre  qui 
cnf'utrautheur  , il  cft  certain  que  la  ville  euft  receu  ce  iour  là 
vne  entière  perte,  fiMaeiusvn  des  plus  grands  lurifconfultcs 
de  (on  temps,  & de  grande  réputation  parmi  les  (icns,  ne  tut  ac- 
couru  au  Prince  de  Mantoue,  Scleuft  prie  dene  vouloir  per- 
mettre  quela  ville  qui  n'au oit p.as mérité  cela  de  luy  , &qui 
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n’cftoit  tonibcc  en  cc  danger  par  la  faute  des  habitas , ains  auoit 
cédé  à leur  première  entrée  lans  aucun  autre  plus  grand  com- 
bat, fut  par  vne  telle  perte  desfigurcc:Qu'il  luy  deuoit  fuffire  de 
feftre  rendu  maiftre  d’vncli  excellente  ville  fans  meurtre  & 
fans  peine  aucune. 

Ccsparollesnon  moins  vtilcs,  que  véritables  efmeurentle 
Prince,  dont  il  fit  tout  à l’heure  deffence  de  ne  plus  piller,  &rquc 
toutes  les  en  feignes  f’en  vinfTenten  bataille  au  Palais  , où  toft 
LtTrinctdi  ilfutdeclai  é Prince  de  Verone.  Car  en  l’alliance  par  luy 

contractée  aucc  Philippes contrôles  Vénitiens  ilfutexprcflc- 
ment  porté, que  fi  Verone  & Vincence  eftoient  prinfes  en  celle 
"*»•.  guerre,  qu’elles  feroient  du  Prince  de  Mantouc.  Suiuantdonc 
celle  déclaration,  dcliberc  dercprcndtclcs  lieux  les  plus  forts 
de  la  ville,  remit  promptement  fous  fa  puillàncc  les  portes,  les 
ponts,  les  murailles, 6t  tout  le  relie,  excepté  les  deuxchalleaux 
alfis lurla montagne  , &celuy  qui elt  en  la  plaine,  appellélc 
vieil  Palais.  Puis  refolut  de  battre  le  vieil  Palais  , où  il  enten- 
dit que  Charles  fon  fils  auoit  ellé  puis  nagueres  amené  prifon- 
nier,  & auoit  intention  ou  de  rompre  le  pont  qui  elltoutioi- 
gnantfurlariuicre,  ou  de  faire  vne  grande  trenchee  au  douant, 
aucevn  fort  pour  oller  toute  efperance  à ceux  de  dedans  d’ellrc 
fecourus.  Enuoyaaulfilean  Gonzague  fon  fi  crcauxfortercf- 
do  la  montagne,  pourdcmefmelaçonlespriuer  de  toutfe- 
tifi  <j»t  fAi-  cours  ellrangcr.  Eflaya  en  outre  d'occuper  les  dcllroidls  de  • 
afin  que  Sforcc  n epcull  venir  au  fecours  de  la  villc.Fit 
«»/mw  r.c'itcndrcàlacques  Maranique  gouuerneur  delà  valleePolli- 
celle,  comme  la nuiCl  precedente  il  felloitfaifidcVcronnc,&: 
qu’il  auoit  en  fapuilTance  aucclavillc  lafemme&fes  enlans,que 
fil  ne  dônoit  promptement  ordre  que  les  defiroiClsde  Clulinc 
fiilTentclos  ficalTcurez,  ilabandonneroitfa  maifonau  pillage, 

& feroitmourirfa femme  &fes  enfims.Tantfenfeut  que  cclluy 
cy  fùll  cfpouuanté  de  ces  menaces , qu’au  contraire,npres  auoir 
rudement  repoulTé  le  melTàger,  f en  alla  ibudain  auec  vnegran- 
,de  troupe  de  payfans  au  douant  de  Sforcc.  Carccmcfmciour 
que  lavillcfut  prinfclcsnouucllcscnvindrcntaufoirau  camp 
de  Sforcc. 

Sforcc  qui  en  eut  le  premier  aduis  , demeura  fort  cHonné 
dclanouucautédufaiét,  ne  pouuantà  peine  tenir  ccflcnou- 
iicllc pour  véritable,  fipluficursaalTi  ncluycrrcuflentcfcrit 
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prié  devenir  en  diligence  au  fccoursde  ce  qui  cftoitprcfques/»rc.y*o;» 
perdu.  Oontildcrcampaauin  toft,  fifayant  fait  venir  Mellata”'""-^* 
deTourbollcs  ,f'yachcmina  auccîbnarmee fans f’arrefter que * 
furleborddel'Adice,  & l’ayant  pafTcc , vintfurlcSoleifcou- 
chantauccpeudegcnsauxdcdroitsdcs  montagnes.  Le  fleuue 
dcI’Adiccparoùronvoit  vnchafteau  fur  vnedifticillc  mon- 
tagne, vient  à fc  ferrer  fur  l’iffue  de  la  vallee  Lagarine , & coullc 
par  les  dcftroidls  tref-ferrez  de  la  montagne  rompue, ayant  non 
fans  frayeur  de  cofté&  d’autre  de  tref-hauts  rochers  en  forme 
de  muraille,  faduançans  de  la  hauteur  d’vnictd’arcdcla  ion- J;,,, il  ‘ 
gu  eut  de  plus  de  deux  mille  pas , & entre  le  fleuue  &c  les  rochctsA’«»«<i»i-«<- 
ily  a vnchemin  fi  eftroit  qu’à  peine  deux  foldats  armez  y peu-"^’"' 
uentpaficr  de  front,  maiséscnuironsduchaficaules  deuxeo- 
ftez  de  la  montagne  viennent  à fe  referrer, tellement  que  le  fleu- 
uc  fait  entre  les  deux  rochers  vn  grand  goufrc.En  ce  cofté  donc 
où  eftaflîslechafieau,  ilyavnfcntiercntaillé  dans  lcrochcr, 
de  la  longueur  d’vn  ict  d’arbalcftrc , par  où  ne  peut  pafler  qu’vn 
hommefeulàlafoisjfoit  à pied  ou  àcheual.  l’oferoisdire  que 
ces  deux  montagnes  qu’on  void  à prefent , n’ont  cfté  par  le  paf- 
féqu’vnc,  ce  qu’on  peut  facilement  cognoiftre  à la  vcuc.  Car 
les  fommets  de  tous  les  deux , & les  entaillcures  des  pierres  fc 
reficrablcnt  fi  fort  qu’on  ne  fçauroit  rien  voir  de  plus  fembla- 
blc. 

Sforcc  donc  venu  là , commei’ay  dit,  fur  le  foir , apprint  de 
ceux  qui  cfloicnt  en  gai  nifon  au  chafteau , que  François  fils  de 
Picininl’eftoitmis  en  deuoir  de  prendre  la  place,  maisayant 
cogneu  qu’il  n’y  aduanccroit  pas  beaucoup , f en  eftoit  retour- 
né fans  autre  plus  grand  combat.  Mais  le  capitaine  Vénitien 
de  crainte  de  quelque  embufeade,  enuoyadeuant  Nicolas  Pi- 
fani  fur  la  pointe  du  iour  auec  desges  à chcual  bien  armcz,pour 
dcfcouurir  ces  chemins  fufpeéls,&:principalcmctauxdcftroits: 
Ccftuy-cy  rcuint  toftapres  au  grand  galop,  rapportant  que 
les  ennemis  eftoient  en  grâd  nombre ’a  rifluedesdeftroits.  On 
difquc  Sforcc  grandement  cfmcu  à ce  rapport  parla  à Marcel, 
à MellataS:  aux  autres,  leur  difant  qu’il  falloir  ce  iour  là  ou 
mourir  en  ces  deftroits , ou  pafler  outre  auxdcfpcns  des  enne- 
mis: CJu’il  efloitafleuré  querennemy  auoitclospardcuantla  ^ ^ 
fortic  du  val , & qu’il  doutoit  cOcores  que  tout  ne  fufl  défia  clos 
par  derrière:  Qu’ils  allaflcntdonc,  S«r  en  compagnie  de  Sforcc,  «/•«"»«. 
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& de  fa  bonne  fortune,  lcruafl'ent  furieufement  contre  l’cnne- 
iny.  Qu’ils  tinflcntpour*tout  alTcurc,  qu’il  n’y  auoit  chemin  fi 
difficile,  ny  force  d’armes  li  grande  que  la  vertu  des  hommes 
hardis,  accôpagnce  dclafortunc,  ne  peut  dompter  & vaincre. 
Et  fur  cela  marchoit  défia  en  bataille, refolu  de  combatte, quâd 
on  luy  r apporta  pour  certain  qu'il  n’y  auoit  aucun  danger , que 
lacqucs  Maranic  cfioit  à l'ilTue  de  la  vallee  auec  mille  hom- 
mcspourgardcrqucrcnncmy  ncfcniaifit,  qu’il haftaftlc pas 
fculcmcni  Sevint  en  aficurancc  fans  crainte  aucune  d’embuf- 
cade. 

Sforceioyeux^eccsnouuellcsfit  incontinent  marchcrles 
enfcîgnes,&  fuiurc  les  feddats  d’vn  grand  pas.Vcnus  à la  plaine, 
les  enfeignes  firct  altc  àVolarnce,iufques  à ce  que  toute  l’arm  ce» 
fûft  en  bataille,  afin  d’aller  delà  en  bataillon  quatre  iulques  à 
la  ville.  lenctrouucrien  dans  quelques  vns  de  celle  frayeur, 
ny  de  la  harangue  de  Sforcc.  L’armec  Vénitienne  campa  fur  la 
Vaà»m;/fi  nuidl  au  bourg  de  fain6fAmbroifc,huidf  mille  loing  deVero- 
ne,  ils  cntendirentlàtoutcc  que  depuis  trois  iours  f’efloitpaf- 
■jieicxPaihii  Ce  dans  la  ville,  par  quels  efforts  l’cnnemy  auoit  afiàilli  les  cha- 
M Prm«  di  ficauXj&commc  le  Prince  Mantouan  venu  pour  battre  le  vieux 
Pallais  auec  fon  artillerie , fut  aduerti  du  gouucrneur  de  la  pla- 
ce, que  filnefc  defiftoit  de  celte  façon  d’affieger,  qu’ilmet- 
troitCharlcs  fon  filslié  en  ccquarticr  de  la  muraille  qu’ilverroit 
batre  le  premier,  pour  eftre  mis  en  pièces  au  premier  coup  de 
canon,  dont  cllonnc*  de  ces  menaces,  i’enelloitabllcnu  aulll 
toft. 

, Or  le  quatriefmc  iour  d’.apres  qu’ils  eftoient  venus  parles 
montagnes,  ils arriucrentaufortdc Felici.ane.  Aucuns difent 
que  les  ennemis  combatirent  quelque  temps  aux  rempars  & 
trcnchccs  qu’ils  auoient  oppofees  aux  aduenucs  desV  cnitiés,& 
sforetltm  quc  clialTcz  delà  par  l’incommodité  des  lieux,  & par  la  vaillan- 
Sforciens  cédèrent  fiicilcmcnt  : Et  que  lors  Sforcc  apres 
auoir  mis  à fon  aifcvnc  rrouppede  gens  de  pied  dans  le  fort, 
enuoya  Alexandre  fon  ftere,  Mellata&lcs  autres  braucs  ca^iftii 
nés  auec  toute  la  cauallcricà  laportcappclleedcrEuelche,  où 
quelques  Vcronoisl’y  eftans  trouuez  d’aduanturc , furent  priez 
Ltfrdjtur  d’aller  ouurir  la  porte  aux  fiens , qucl’ils  nelc  pouuoient  faire 
d’amitié  qu'ils  le  filfent  par  force  & la  rompilTenr.  Si  toll  que 
les  ennemis  entendirent  quelle  elfoit  prinfc,  SC  quclcsSfor* 
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cicns  cftoict  dans  la  ville,  fc  mirent  incontinct  à fuir  delà  la  ri- 
uicre,&  fut  la  frayeur  des  gens  à cheual  li  grande  és  enuirons  du 
pont-neuf,  quele  pont  de  bois  qui  cft  entre  le  pont  de  pierre 
&latour,  rompu  pour  la  grande  multitude  des  fuyards  , 
chcualiers  ou  neuf  félon  d’autres,  tomberct  dans  l’eau,  qui  tous  ytrinM, 
pour  la  peianteur  de  leurs  armes  furent  incontinent  noyez.  Se 
leurs  cheuaux  au(si  dans  vn  profond  abyfrae , vn  feul  fut  porté 
pat  fon  cheual  à la  nage  iufques  au  riuage  à fauueté,  à la  veue 
&:  eftonnement  d’vn  chacun. 

Sforcc  ayant  entendu  quelesficns  cfloient  dansla  ville,  ôc 
qucl’ennemy  fcnfuyoitfit  (ortir  l’infanterie  du  ch  afteau.  Ilfùt  - 

quelque  temps  combalu  fur  les  ponts.  Maisayant  icttédes 
torches  ardantes  contre  celuy  de  bois  qui  cft  p'roche  du  port, 8c 
à l’aide  des  habitas,  lesSforciés  fe  firét  faire  place  iufqucsau  mi-  ^ ^ . 

lieu  de  la  ville.  C’cll  cequcditBlondus.  Mais  Pafius  tient  quc^,^yi^» 
les  troupes  vindrcnt'dcs  chafteaux  en  deux  bandes  contre  l’en- 1»  «»"«»» 
nemy,  tellement  que  par  delà  l'Eglife  de  fainét  Zenon  qui  eft 
pied  de  la  montagne,  la  cauallerie  tiraàgauche,  ôtlcgrosdc 
infanterie  fut  enuoye  par  delà  le  fort  de  Feliciane  ëcceluy  de  S. 

Pierre , qui  cft  plus  bas , droit  à la  ville , 8c  que  fur  le  Soleil  cou- 
chant il  fut  crucllcrficnt  combatu  à droiéle  8c  à gauche  contre 
l’ennemy  fur  le  pont-neuf,  qu’apres  vnfiirieux  combatl’cnnc- 
my  printlafiiitte,  dont preflé  de  peur,  8c  courant  à la  foulle, 
le  pont  rompit.  Le  mcftne  autheur  afleure  que  lean  Gonzague 
futgricucmentblcirc  en  ce  choc , dont  toft  apres  il  mourut  de 
ceftcblell'urc,  ôctoutesfbis  Blondusattcfte  qu’il  futtué  deuant 
lefortdeFcliciancauani;lavenuedeSforce  d’vnc  harquebou- 
zade.  Ils  faccordent  tous  deux  en  ce  qu’ils  difent,  que  le  pont 
de  bois  fut  brufte  de  nuift,  8c  qu’iceluy  rompu  Picinin  8cGon- 
zaguc  qui  au  oient  demeuré  toute  la  nuift  en  bataille  deuant  le 
Palais,  ayans  entendu  la  courfe  8c  violence  des  Sforciens  dans 
la  ville,  fc  retirèrent  promptement  .à  la  citadelle.  Aucuns  difent 
que  ce  fiit  (ur  le  foir.Mais  loit  qu’ils  quittèrent  la  place  alors, ou 
furlaminuiéf , ic  les  voytoiitcsfois  tous  d’accord , que  deuant 
iour  ils  partirent  haftiuement  de  Vérone,  8c  l'cn  allcrcntaVi- 
gafic. 

La  fuite  des  ennemis  diuulgucc  par  tout , Troillc  8c  Ciarpel- 
lion  commâdcz  dclcs  fuyurc,dôncrét  fur  la  queue  dcs’fuyards, 
ou  ils  prindrent  beaucoup  de  bagage, 8c  en  tueret  pluiieurs , ou-*" 
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trc  ceux  qui  moururent  aux  ponts.  Onprintdanslavillcvne 
OTâde  multitude  de  payfans  Mantouans,  quelques  vns  defquels 
nirent , en  haine  du  Gonzague,  malTacrez  par  ceux  qui  auoient 
cfté  piliez.  T ous  les  habitans  qui  f elloient  tenus  cnfermezalans 
leurs  maifons  pour  crainte  de  l'vne  âc  de  l'autre  des  parties,  at- 
tendans  l'ilTué  douteufe  de  la  meilee , ayans  veu  la  chance  tour-* 
nec  ouuertement,&  l’ennemy  tout  effrayé,  le  pourfuiuirét  d’en- 
haut  ainfi  fùyant,à  grandes  iniures,&  fccoururent  les  V enitiens 
toute  la  nuiâ  de  viures,d  c lumière  & de  confcil,&:  fi  tod  qu’il  fut 
iour,  vindrent  à la  place  congratuler  Sforce  &c  Marcel , de  la  vi- 
^.,1  - éloire,  &:  les  larmes  aux  yeux  les  appelloientpcrcs  de  la  patrie, 

ftdiKMàii  leurrecommandoiéttous  leurs  moyens  publics  & particuliers, 
& les  prioient  de  croire  que  ce  n’auoit  efté  par  la  faute  des  habi- 
JmUt’clifte  tans  que  la  ville  auoit  efté  prinfe  par  l’ennemy, qu'ils  en  eftoient 
entierementinnocens:  Difans  qu’au  premier  bruit  de  la  prinfe 
dclavillcils  eftoient  accourus  les  armes  aü  poing  à la  place,  Sc 
delà  en  trouppe  cotre l’enncmy  , quifappreftoitdecourii  auec 
impctuolitélanuiâdefa  venue:  Mais  qu’il  leur  fallut  ceder,  de 
crainte  de  plus  grande  perte  , puisquclcs  magiftrars  cedoient. 
Q^’à  la  veué  des  enfeignes  Vénitiennes  ils  ne  les  auoict  pas  feu- 
lement receucs,ains  auffi  plufieurs  des  leurs  auoient  incontinét 
prins  les  armes,  &feftoientioinâs  auec  eux  pour  chafTcr  les  en- 
nemis, &:  auoient  toufiours  affifté  aux  V enitiens  près  les  ponts. 

La  publique  fidelité  des  V eronois  fût  fort  eftimce,&  apres  plu- 
fieurs refiouyflances  & larmes  refpandues  (comme  on  voit)  de 
trop  grand  aife,lcurfutenioinéfd’auoirbon  courage  , &:  qu’ils 
n’encourroient  perte  aucune  tant  publique  que  particulière,  li- 
non ceuxqu’on  trouueroitcoulpables.Car  fil  y auoit  quelqu'vn 
(ce  qu’ils  ne  croyoiét  pas)qui  euft  efté  autheur  de  ceftetrahifon, 
il  feroit  puny  félon  fon  meritecDont  Sforce, Marcel, &lcs  autres 
fe  mirent  à confoler  ces  triftes  habitans,  eftonnez  d’vn  tclfaiéf, 
& leur  donnèrent  cfperance  d’vne  meilleure  fortune. 

On  ditqueMagiusfutprefqucs  terrafle,  & pillé  par  Ciar- 
paillon,  qui  n’afpiroit  qu’à  ce  pillage,  & tiré  par  force  comme 
iuiâtith-  crimineux de IczcMajcilédcuant Sforce, qu’il defendit fi  con-, 
ftamment  fa  caufc,&:  de  fes  concitoyens  , que  non  feulement  il 
dcmeuraabfous  de  ce  qu’on  luy  obic£koit,mais  auffi  fit  cognoi- 
ftre  qu’il  h’y  auoit  point  de  fa  faute,ny  des  fiens.  Parquoy  fijt  du 
confentement  détour  déclaré  innocent,  comme  bien  meri- 
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tant  de  l’Eftat  Vénitien, fut  grandement  loue. 

Sforce  auoit  du  valClufin  aduerty  le  Sénat  du  dcfaftrc  de  Vé- 
rone , & qu’il  f y en  alloit  en  intention  de  la  remettre  en  peu  de 
iours  fous  leur  obeyflance,ou  de  fe  perdre  auec  fes  freres  & le  te- 
lle de  l’arnice:  Qirils  attendirent  donc,  StprialTent  cependant 
Dieu  pour  l’heureux  fuccés  de  ce  voyage  , carils  eftoientpour 
entendre  de  bref  oul’vn  ou  l’autre.  Le  Sénat  apres  ces  nou- 
uellcs  eftoit  ordinairement  au  palais, fit  la  noblelTe  trille  & defo- 
Ice  fur  la  placc,marchant  entre  efperancefit  crainte,  quand  tout 
foudain  par  lettres  fur  lettres , tant  publiques  que  particulières, 
on  entendit  qu’elle  auoit  ellé  reprinfe , & les  enn  émis  honteule-<f«i  rlmf, 
mentchalfczlcquatriefme  iour  d’apres  qu’ellcfu*!  perdue.  j,”****^' 
dit  qu’à  ces  nouuelles  rallcgrelT’c  fut  li  grande  dans  la  ville,  qutf^rm/cV.rv. 
le  S enat  de  trop  grâd  aife  ne  fc  peut  tenir  de  larmoyer,  & qu’vne  ^ 
grande  multitude  de  peuple  accourut  de  tous  les  coings  delà 
ville  au  Palais  ,fc  refiouyllànslcs  Sénateurs,  & le  menu  peuple 
enfcmblc.-Proccflion  generale  fut  ordonnée  trois  iours  durant, 

& furent  làifles  de  gtandes  prières, & rendues  grâces  à Dieu  aux 
Eglifes.  Les  courriers  furent  recompenfez  felonladiligcceque 
chacun  d’eux  auoit  fàite,lcs  vns  plus  que  les  autres. 

Les  députez  des  Veronnois  qui  vindrent  toll  apres,  furent  J" 
ouis  : CeuX'Cy  racontèrent  les  larmes  aux  yeux  lemifçrablc  ac- 
cident  de  leur  ville , ScremoHrerent  qu’il  n’y  auoit  point  de  leur 
faute, qui  efloit  la  caufe  de  leur  venue, pour  les  alTeurcr  de  leur  fi- 
delité, tant  publique  que  particulière.  Le  Sénat  les  rcceut  fort 
courtoifcment,fi«r  le  refiouit  auec  eux  delaprefente  victoire,  les 
afieurarquclcurfidclité  eftoit  defiadclongtempsplusqucfuf- 
fifamment  cogncué  au  Prince  & au  Sénat,  pour  raifon  dequoy 
ils  auoient  toufiours  déliré  la  conferuation  deccftetresfidcllc^'''-^'"/* 
cité,&:  qu’ils  fe  rcfiouyfToieut  grandement  pour  lors , de  ce  que 
le  tout  f eftoit  pâlie  (ans  plus  grande  perte,  ny  dange^our  eux, 

La  vertu  de  Sforcefut  grandemcntlouec,commeiufli  lavaillâ- 
ce  de  Mellata,&  la  diligence  de  Marcel,  & des  autres  qui  eftoict 
acourus  à teps  au  fecours  des  chofes  prelques  perdues, & auoiét 
vaincu  renncmy,ne  l’ayant  pas  qualî  recogneu,Et  partant  qu’ils 
cftoientd’aduiSj&l’approuuoient  bienfort,  queles magiftrats 
de  la  ville  filTcnt  prefent  à Sforce  de  dix  mille  efeus , pour  f cftrc 
fi  bien  porté  en  ceft  affaire, &:  dcdcuxmille  aMcllata.  • 

Les  députez  congédiez  auec  cela,&  aucunement  remunerez. 
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fcn  retournèrent  à Vérone.  Sforcc  ce  pendant)  parce  que  I*hy- 
cftoit  défia  fort  grand  ) rcfolut  d'hyucrner  à Veronne. 
«Miifr.  Mais  le  foit^  qu'il  auoic  de  Brefle  le  tourmentoit  fort, 

1““-  les  autres  aum,  quifutcaufequeforty  d'hyuernerpeu  auant  le 
premier  de  lanuier,  fen  retourna  affieger  Arques  ScThicnne. 
Le  camp  fiit quelques  iours  plante  en  la  plaine  d'Arques,  où 
l’on  dit  que  plufieurs  moururent  d’extrcfme  fi-oid  : Mellata  mef- 
mc  parla  vchcmencc  du  froid  perdit  tout  à coup  tout  fentimét, 
& demeuré  quafi  comme  mort , fut  porté  fur  l’Adicc  à Verone. 
Sforcc  alors  contraint  par  le  grand  froid,  &par  l’opiniaftreté 
des  ennemis  retourner  hyuerner , enuoya  par  Ciarpcllion  fie 
Troillc,  accompagnez  d’enuiron  trois  cens  hommes  quelques 
Viurcs  à Brcfic  par  la  voyc  des  montagnes. 

..  . , Le  bruit  couroit  que  les  Brclfans  efioient  rcduitffs  à telle  cx- 

mUjMiit  tremite  fie  dilcttc de  toutes  choies , quilsmangcoienttoutcc 
tjiciituUi  qu’ils  trouuoiét.bien  quilflift  ordfiefalc;  Et  en  outre  qu’il  cftoit 
■'  ■ certain  que  lors  que  les  ennemis  prindrent  Vérone, tenans  tou- 

tes chofes  dcfplorecs,  ils  faftcmblcrent  pour  délibérer  defe 
rcridrc,  ce  qu’ils  eulfcntfait,  fi  Barbarus  ne  fuit  venu  tout  à pro- 
pos à raft'cmblcc,  fie  aucc  vnc  vchemcnce  grande , n’cuft  rompu 
le  propos  ja  entamé.  D-iuantagc  feftoit  chofeaircurccquc  Pi- 
- cininfieGonzagneauoient  parle  commandement  de  Philip- 

pes  cnuoyégens  qui  aucc  plus  de  foing  continftent  les  Brclfans 
dans  l’enclos  de  leurs  murailles, fie  prinftent  diligemment  garde 
qu’on  ne  leur  portail  viurcs  aucuns  de  quelque  part. 

Mrtjftfif-  LesSforciensdoncvenusàFranzacourtc,  ou  félon  quel- 
rofdnma.  ques  vns  à Guzac , vindrent  aux  mains  contre  ceux  de  Philip- 
pcs.  Qui  cfpouuentcz  de  la  venue  de  Sforcc  deuant  le  iour  f en- 
fuirent fie  perdirent  trois  cens  cheuaux.  Etafin  de  loulagcrla 
ville  dcliurcc  du  fiege,  fie  aucunement  de  la  famine  d’vnc  trop 
grande  multitude,  ceux  qui  auoient  conduiét  les  viurcs,  fen  re- 
tournèrent parles  mcfmes  montagnes,  qui  eftoient  venus  hy- 
uerner aucc  Sforcc.  L’armec  nauallc  ce  pendant  fappreftoit  en 
diligence  à Tourbollcs  , on  y auoit  trauaillé  fort  lentement, 
d’autant  qu’apreslaprinfedc  Vérone  les  charpentiers  fie  autres 
ouurierscfcartcz  çà  fie  là  de  frayeur,  l'ouurage  auoit  difeon- 
tinué  pour  quelque  iours:  Et  puis  Mellata  qui  auoit  la  charge  fie 
du  havre  fie  des  ouuricrs  durant  l’hyuer,  cftoit  mort  de  l’cxtre- 
' mcfroidurc,  non  en  l’armec,  comme  ietrouuc  dansquclqucs 

vns. 
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vnSjIcrefîcdd’Hyucr  fut aucunemcntpaifiblc pour  l’cxtrcmc 
fi-oidure. 

Lebruitfutquc  Ican  Comctan,dcla  famille  des  VitcIIicns 

3ui  commandoic  aux  trouppes  du  Pape , & qui  pour  les  grands 
clfcings  qu’il  brafloit,  cftoit  grandement  liilpcct  au  PapC;  mel- 
mesauoitlur  le  commencement  du  Printemps  fait  fccrcttemct 
allianccauec  Philippes  & Picinin,  &qu’ilfut  arrcllc  entr’eux  ^ 
qu’en  mermctcmpsCornctan  donneroitaucclcs  trouppes  qu’il  hpuccor- 
auoitàlaMarque,  & Picinin  pafl'croit  le  Pau,  &:  fenviendroit 
cnTofcane:  Ccftuy-cy  pour  ruiner  entièrement  l’cftat  des  Flo- 
rentins, &l’âutrepourrcnucrfcrIa PrincipautcdeSforce.  Ce 
qu’à  peine  on  pouuoit  croire,  quâd  il  fut  tout  foudain  rapporté, 
que  Picinin  eftoit  forti  d’hy  uerner  le  huiéticfme  deFcurier,&  a- 
uoit  trauerfe  le  Pau  aucc  fes  trouppes. 

Sforce  cfmeu  de  ces  nouucllcs  fachemina  à Vcnifc,pour  co- 
muniqucrluy  mefmeaiicclc  Prince  & le  Sénat  de  l’cftat  de  ce- 
lle gucrrc:Il  craignoit  grandement  queCornetan  n’aflaillitprô- 
ptemcntlaMarqucdefnueedc  tout  fccours,&:  garnifon.Lcs  Vé- 
nitiens à fa  requefte  enuoierétau  Pape,  quinegotiercntaucluy, 
que  ce  qui  auoit  efte  accordé  à Sforce  pour  la  Principauté  de  la 
Marque, luy  demeureroit  ferme  & afTcuré.Pricrent  auffilcs  Flo- 
rentins  d’armer  en  diligcncc,&de  chaflernonfculcmct  de  leurs 
confins  leur  commun  cnnemy  ,mais  aulll  d’cmpechcr,  fil  eftoit 
polfibIc,qu’il  ne  couruftfurl’eftat  de  Sforce.  Picinin  cependant 
fit  plulieurs  &c  diuers  efforts  fur  la  Flaminie , Icfquels  Sigifmond 
Prince  d’Arimini,&Malatefte  fon  ffcre(qui  prins  àThiéne  auoit  . 
cfté donné  en  efehange  de  Charles  Gonzague)  fouftindrent 
vaillamment,  ayansreceu  mille  hommes  de  pied  des  Venitics, 

& autant  des  Florentins , Sc  la  cauallerie  de  Sforce  accourut  de 
la  Marque  à leur  fecours.  j.,, 

L’cnnemy  ayant  laifléGuidon  Fauentin  à continuer  le  fiege  ujhifûntBt 
deMugcllane,  vint  pourpafter  les  monts  Apennins.  Cepen-''^'"’"'^*'^*” 
dantlcs  deux  frétés  Malateftcs  ferengerent  du  cofté  de  l’ennc- 
my.  Picinin  força  quelques  villes  aux  monts  Apennins,  qu’il 
faccageaincôtinent.Philippcsfeftoitattcndu  que  parle  moyen 

, J,  . .rr  I T ^ 1 J-  I CcrhrtM 

de  ce  voyage,  Sforce  quitteroit  du  tout  la  Lombardie  pour  al- 
lcr  au  fecours  de  ce  qui  luy  touchoit , de  fes  voifins,&:  ce  paif-/»»»«r'’' 
loit  dcccfte  cfperancc,  quand  on  luy  rapporta  foudain, que  par 
le  commandcrHcnt  duPapc,Ican  Vitcllius  auoit  cfté  arrcllé  pri- 
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mis  lavi<floirc  qu’il  leur  auoit  defia  prcfquc  rauic  aucctantdc 
trauail  : Que  l’tftat  des  Florentins  pouuoit  élire  facilement  dé- 
fendu &coni'eruc  parles  forces  du  pape  &: des  autres  all'ocicz: 

Mais  que  les  affaires  des  V cnitiens  expofez  comme  en  vn  théâ- 
tre de  Mars  au  milieu  de  la  Lombardie , ne  pouuoien  t élire  fou- 
flenus  fil  les  abandonnoit. 

Ces  diuers  penfemens  rendoicnt,SforcefortpcrplcXj  de  forte 
que  (on  retardement  commencoit  à dire  blalmé  d'vn  chacun, 
quand  Piçinin  aprcslapnnfcacPolicianc,  l’achemina  contre  p' 
IcsCakntinSjfaifant  vn  grand  degad  partout  où  il  palloit.  Celle  p,cwm. 
pçrrefut  liiiuic  d’vne  autre  prdquc  plus  grande,  quand  iiorfîc 
d Æ!l(ala  \enucduquelpourla grande  cauallcrie  qu'ondilbit 
qu’il  auoit, le  peiip]  e Florentin, comme  au  leul  refuge  de  la  guer- 
re auoit  ktte  ion  efpcrance)  printdccc  pas  le  parti  de  Philip- 
pcs.Mais  du  depuis  les  affaires  de  Picinin  ne  profpcrercntplu.s 
tant  eu  Fofeane  qu’elles fiifoicnt,  Cai  paflefurlc  pasd’Arreze, 
comme  l’il  euft  voulu  courir  furies  Sicnois,ou  furies  terres  du 
Pape,  il  demeura  lilong  temps  àfc  rdbudre,  qu’il  retarda  le  LdUnne 
cours  delà  bonne  fortune,  &:  ce  pendant  les  forces  du  Pape  en- 
trerent  dasArrc7.e:Vrfin,auiriTroillc,&:les  autres aucc  le grosde  ,„(»«  idî- 
l’armcefy  rendirent  en  peu  de  iours  ; Dontluyayant  entendu 
l’amas  de  tant  de  gens , fe  retira  hafliuement  au  pied  des  mon- 
tagnes. ‘ 

Fin  du  IIll,  L/tire  de  U îroiJîefmeDecxde. 
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force  fe  mit  à deltlfcrer  fur  le  paffa^e  du  fleuue  de 
Mincie.  Contar  en  general  de  l'armee  nauale  des  Ve- 
nitiens  desfit  l’ennemy  furlelacdeBenac^e^reprint 
les  'villes  proches  du  lac.  L’armee  Vénitienne  apres  auoir  paffé 
le  Mincie,  reprint  toutes  les  places  du  BreJfan.Sforce 'vainquit 
en  bataille l ennemy  entreSoncine  ygy'les  Orges  nouucaux,  & 
i^<ant  approché  fies  forces  delà  riue  d'jdddc,  donagradefrajeur 
a ceux  delà  (jiradadde.  Lyofrere  de  Sforce  tué d\'ncoup  d'ar- 
tillerie deudtCarauaTXe.  Ttcininfut'vaincu  en  bataille  reniee 
aAn^are enTofeane.  La'venue deSforceà  V enife ap^ro^'dt 
le  temps  d hjuerner.  Les  grandes  magnificences fiicîes  a V enfe 
en  faneur  de  lacques  Fofcarefils  du  Trince,  qui  durèrent plu- 
fieurs  iours.  Picinin  de  retour  enLombardieprint plufeurs  'vil- 
les furie  Br  ejf an  au  millieu  de  l'hjuer.  Les  deux  armées  des  V e- 
nitiens , de  Philippes , 'venues  en  mefme  temps  a Aîartinen- 

gues.  Lapaix  auec  Philippes  faicîe  à la  'volonté (^iugemen  tde 
Sforce.  Le  mariage  de  Sforce  auec  Blanche  fait  dans  Cremone. 
La  •venue  de  Sforce  auec  fa  femme  à Venife  apres  la  publica- 
tion de  lapaix,  (sr  comme  ilj fut  tres-honorablement  receu. 
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E Printemps  cftoit fort  ndiuncc, 
approchoic  elefia , quand  Sforcc  ayant  en- 
tendu Icfuccés  des  affaires  de  Tolicane  (car 
il  n'auüit  plus  à craindre  pour  Ion  effat , rty  sfnntf\uht 
pour  Tes  alî'ociez  cômeau  parainu)  fcinit  cn”“’" 
chemin  auec  vnc  puillantc  armée  contre„c^„i(,„,/-. 
l’ennemy.  On  dit  que  d’vn  long  temps  nc/‘"'“>"'‘''*  . 

fut  donne  fi  grand  falairc  aux  loldacsquc 
lors,qui  fut  çaufe  que  tous  furent  bien  équipez  d’armes,  dcchc- 
uaux,&dc  toutes  choies  ncceflaii  cs  pour  la  guerre. Et  afin  de  fe- 
courir  promptement  Brefl'e  de  gens  &:  de  viurcs,  refolut  depaf- 
fer  par  le  milieu  des]  ennemis.  Ce  que  Contaren  auoit  frit  puis 
naguetes  fur  le  lac  delà  Garde  luy  accroill'oit  grandement  le 
courage. 

Ceftuy-cy  déclaré  (comme  nous  auons  dit)gcncraldel’armcc 
naualle,  quelcScnat  auoit  ordonné  dire  d'vnc  merueillcufc 
diligence  drc/rcc  ’a  Tourbolles , quelques  galleres  auec  d’autres 
vaifl'eaux  auoicntdefia  die  tirées  liir  le  lac.  Les  autheurs  ne  fac- 
cordentpas  du  nombre  des  galleres  : Paiius  d’Arimini  n’en  met 
que  quatre, Lagifian  dcVcrone,fix,&:Môtanus  lamoitiémoins, 
ny  on  ne  void  point  afl'eurémet  en  quel  endroit  du  lac  il  fut  cô- 
batu  : Quelques  vns  difentquelcs  ennemis  partirent  de  Riue  & 
qu’ils  combatirentpres  deTourbolesdes  autres  difent  quecefut 
entre l’emboucheurc  du  fleuuc  Pon.ilis  &c  Riue:  Aucuns  tienncc 
que  l’armcc  de  Philippes  partie  de  Pefquicrc,&:  agitee  des  flots, 
èi  le  vent  contraire,  vint  à rencontrer  rarinee  Veniticnc  au  mil- 
lieu du  lac; Tous  neantmoins  font  d’accord  que  l’cnnemy  auoit 
lors  beaucoup  plus  de  vailTcaux  quclc  Venitien,aufquels  com- 
mandoit  Blaife  AlTcrct  Geneuois , homme  tref-expert aufait  d<r 
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desbouts  delà  cordc  couppc  ils  périrent  tous  mifcrablcmcnt. 

Les  Vénitiens  apres  vn  long  combat  fc  voyoient  défia  auoir  le 
defiTus  de  leurs  ennemis,  par  la  vertu  de  Con  taren  &z  d es  autres,’^'"^*^'"' 
quand  Italus  voyant  la  tortunc contraire,  entra  dans  vn  petit 
vailfcau  & (e  l’auuaàlaluittc.  Aireret  & les  autres  effrayez  cnco- 
rcs  plus  pour  l’abrcncc  de  leur  fcncral  , le  mirent  aulfi  à re- 
garder les  moyens  de  fc  fauuer.  Le  Vénitien  fc  mit  lors  à les  fer- 
rer de  plus  près,  les  preffmt  &:  enuironnant  de  tous  collez , & à 
pourluirc  la  vicioirc  iniques  a ce  qu’il  le  veit  mai  lire  de  tous  les 
vaili'caux  ennemis,  cxccptcdc  deux  qui  rcl'auuercntàlafuit-| 
te.  Contaren les tiraauccvnc grande  allegrcirciurqucs  àTour- 
bolles,  où  l’on  dit  qu’à  grande  difficulté  on  luy  tiralal'aladc 
delà  tcllctoutc  cfcachcc  dccoups  depierres,  &;  autrcscoups 
violents. 

Lanouuelle  d vnc  fi  belle  vicioirc  venucàBiclTc,  refiouit 
grand  cm  et  la  ville  fort  dcfolec , &:  dôna  cfpcrancc  à vn  chacun  comUmu. 
d’vnc  meilleure  fortune.  Car  il  y auoit  appai  ccc  que  le  lac  libre,-^'^”''"/''* 
&:ouuertaux  Vtniticns,nen  ne  pouuoitcmpclclicr  qu’ils  nerc-  nrijimi, 
ceuffent  & fccours,&  viures  en  abondance.  Parquoy  refolurent 
d’cnuoycrdesambaflàdcurs  àVcnilc, pour  congratuler  le  Sénat 
♦de  celle  vicloircipicrrcAduogadrcfutlc  chefdc  celle  ambaffido 
qui  porta  vnc  enfeigne  d’or,  où  clloientdcrits  ces  mots  Brixia 

XIAGNIPOTENS  CAETERIS  VRBIEVS  FIDEI  PREBVIT  EXEMPLVM, 

c’ell  à dire,Brcllc  grande  puiffantc,amonllréaux  autres  citez  Amhag\,- 
l’cxemplcdc  toute  fidelité,  fie  la  mill  au  nom  du  public , comnu 


7'. 


vn  prdage  de  la  future  victoire,  dâs  rEglifc  laindMarCjoii  l'o  la 
voit  encore  pourlc  iourtl’luiy. 

Contaren  cependant,  &Biunorius  ne  demeurèrent  pas  en  fi 
belle  occafiô,ains  partis  loudain  dcTourboles,  vindertafiaillir 
la  ville  dcRiues  parterre  &:  pareau,&:lafoicerét,bicn  qu'ellcfut 
opimafirement  deffcnduc;&  prinfc,  fut façcagcc comme 
mie.  Il  fût  procédé  quelque  peu  cruellement  contre  les  habitas, 

. parce  qu'ils  auoicten  horreur  plus  que  les  ennemis  mefmclc  nô  cnuuii 
• Vénitien  , on  arracha  d’entre  les  bras  des  pères  &:  mercslcspc-s>'''»<^«. 
tits%nfàns,  les  filles  furent  forcées  , &:  les  matrones  aucc  leurs 
maris  mifcrablemcnt  tourmentées,  Tollaprcs  le  Veniticnre-  i, 
printauffila  Garde,  qui futfelon  quelques  vnsruincc, 
auoit  ellé  auparauant  Riucs,d  autres  dilént  qu’elle  ne  reccut  au-  i, 
cunc  perte.  Apres  la  Garde  on  reprint  Bardolin,  LanzifeSc 
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‘ LiVUE  V.  DE  L A III.  DECADE  DE 
pluficurs  autres  places  du  long  du  lac,  donnans  au  pillage  celles 
qu’on  prenoit  par  force,S£  pardonnans  aux  autres. 

Pendant  CCS  heureux  fucccs  de  Contaren  le  long  du  lac,Sfor- 
ceauoit  approché  Ion  camp  de  Manerbe,  où  ayant  entendu 
(comme die Pafiiis)  qucBorficd'Æft  eftoit  palTc  du  coftédes 
ennemis,  qu’ils  eftoient  pluficurs  milliers  furie  BrclTan , &quc 
Gonzague  leur  cnnemy  capital  cftoit  venu  aucc  de  grandes  for- 
cesà  Marmirollcs  pour  les  attaquer  pardeuant,  ficauxeoftez, 
farrefia  quelque  temps  en  doubtcs’iî  deuoit  paficrlc  flcuucdc 
Mincie:  Parce  que  l’ayant  pafie  il  lalloit  pour  ccruain  qu’il  s’ou- 
uridL  palliige  pour  aller  à Brcfic  parvne  grandcbataillc:  .Mais 
le  plus  grand  foucy  qu'il  eut,  cftoit  d'où  il  auroit  desviures  pour 
nourrir  fon  armcc,car  il  auoitvingt  mille  hommes  en  fon  camp. 
Or  afin  de  n ,ftrc  veu  faire  chofe  aucune  à la  voilée,  il  voulut 
conférer  .lucc  le  Prouidateur  &:  les  autres  c.apitaincs  : On  dit 
qu’au  conl’cilil  les  aduertitpar  pluficurs  fois  de  diligemment 
confidcrcrlagrandeur  de  leurcntrcprinfc,  quand  apresauoir 
pafte  le  flcuuc,il  leur  taudra  marcher  parmi  tant  de  milliersd’cn- 
nemis  pour  aller  à Brefte,  àccqucf’iladucnoit  quclquechofc 
mal  à propos , ce  qu’il  ne  voudroit  pas , on  ne  vint  à dire  par  a- 
prcs,nous  n’yauonspaspcnfc. 

PaichalusMaripicrc  cftoit  pour  lors  Prouidateur  en  l’armcc, 
quircfp5dic,cc  n’cft  à moy,ôS  torcc,ny  ’a  pcrlonnc  de  tous  ceux 
qui,  fous  ta  charge,  fuiuent  les  cnIcignesV enitiénes,dc  te  dôner 
la  loy  pour  le  fait  de  la  gucrrc:mais  c'eft  àtoy  qui  cft  noftrc  chef, 
qui  parvne  longue  expérience  cstrel-cxpert  en  ladifciplinc 
militaire,  d’aduifer  ce  qui  cft  ncccftairc  de  faire , fie  apres  l’auoir 
preueu,dc  commandenCar  c’eft  à nous,qui  combatonsfous  ta 
condui(ftc,dcfuiurcrcsconfcilsSecommandcmens.Accs  parol- 
Icsilmoftroitnepouuoirfitoftlcrcfoudrcàcc  qu'il  au  oit  prin- 
cipalement à frire,  quand  penl'ant  en  loy  mcfme  les  moyens, 
Pierre  Aduogadre  qui  cftoit  venu  en  l’.armcerincitapar  vneve- 
hcnicntc  harangue. 

Ceftuy-cyluy  fit  entendre  en  quel  eftat  cftoientlcs  affaires 
de  Brefte, que  fi  à l’heure  que  l’occalion  le  prefentoit  ils  n’eftoft’t 
fccourus  de  viurcs , d’armes  Se  de  gens , il  aduiendroit  (ce  qu’il 
ne  voudroit  pas)  quccefte  trcf-fidcllc  cité  pourn’cftrcfecou- 
ruëàtcmps,  fcroitcontrainéfc  par defcfpoir  de fc  rendre:  Et 
partant  qu'il  le  prioit  inftamracnt  de  ne  vouloir  abandonner  en 
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fi  belle  occafion  vne  fi  excellence  ville , furpalTanc  toutes  les  au> 
très  en  affe(^ipn, fidelité  ^confiance  enuci'S la RepubliqueVc' 
ni  tienne , difant  qu’il  ne  falloit  craindre  d’auoir  faute  de  viures, 
puisque  les  bleds  commençoient  defiaàiaunir  aux  champs, 
lefqucls  fiez  , ilfe  promettoit  d’en  recueillir  de  fes  héritages 
aflez  pour  nourrir l’armcc  dix  iours  entiers. 

Sforce  meu  de  ces  parolles , & le  pont  à l’in  fiant  drelTé,fit  paf-  *** 

fer  fonarmeclc  Mincie  fort  près  de  Monzabane,  la  ville  afiàillic 
fut  tout  foudainprinfe  par  force  &:  faccagcc.  Delàilfenvintk  • 

Riuoltelle , où  les  habitans  fe  voyans  eftroi<fiement  allîcgez  par 
terre  & par  eau  fc  rendirent  incontinent.  Contaren  fapprocha 
de  Sales,  &:  Sforce  venu  furie  Aeuue  de  Celfie  campa  à dixmillc 
loing  de  Breife.  Barbarus  & les  principaux  delà  ville  le  vindrét 
falucrence  lieu  : Delà  Brunorius&Scariot  Fauentinenuoyez 
pour  alfaillir  la  ville  dcSalcs  auec  deux  bandes  de  gens-d’armes, 
apres  vn  pénible  combat , la  prindrent  par  force  à l’aide  de  l’ar 
mecnaualle  de  Contaren,  & d'autant  qu’ellefutrenduepar  for- 
ce, le  Vénitien  latraitfiamifcrablement.  Les  Caluifans , Gauar- 
dins,Calcinats,  &' Bagnoicts,  fc  rendirent  parleurs  députez, 
pendant  que  Sforce  feiournoit  furie  flcuuc  dcCelfie. 

En  cet  heureux  fucccs  le  gen  eral  châgea  d’aduis,&ren  lieu  d’al- 
ler à Breflc,  refolut  de  marcher  contre  l’enncmy.  Barbarus  (que 
Sforce  prifoit  grandement)  l’exhorta  de  ce  faire,raficurant  qu'il 
valoir  mieux  pourfuiurc  la  viéioire  ja  prefque  obtenue  que  d’al- 
ler à Brcfl’e,  qui  cfioit  alors  par  lanouuclle  de  fa  venue  afiez  r’af-  R'/»'*"» 
fcuree.Venu  dôcàBaignols  pour  courir  c6trclesennemis(qu’ô^"'^“|^**^ 
difoiteftre campez  à Mancrbie)  ceux  d’Otholengic  &dcplu-L<rf. 
fleurs  autres  lieux  eftuoyercnt  vers  liJy  leurs  députez,  requerâs 
la  paix,  faifans  enoutre  entendre  que  les  ennemis  efpouuantez 
auxnouueircsdcfa venue  fefioient  retirezloingdelà.  Lelcn-  , 
demain  mille  ieunes  hommes  des  plus  braues  de  la  ville  deBref- 
fevindrentau  camp  faluer  le  general,  auquel  pour  la  haine  an- 
cienne, & iufic  courroux  qu’ils  auoient  contre  Philippes,  ils  of- 
frirent libéralement  de  le  fuiure,  &:  porter  gratuitement  les  ar- 
mes. Ils  furentcourtoifement  receuz  de  Sforce,  Sc  commandez 
de  liiiurc  les  enfeignes. 

S ur  le  bruit  qui  couroit  que  Loys  Sanfeucrin , Italus  de  Fri- 
eul,  & Vermie  capitaines  de  Philippes, s’efioient  fortifiez  entre 
Sonciiic  & les  Orges  noucaux , le  General  parti  de  nuiét  vint  en 
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diligence  contr  eux , & les  ayant  aflailliis  furieuiément,  s'eilans 
reniparcidc  tranchccs&eto  deux  ponts  furla  riuiccc  d-Oglic, 
enuoyadeia  caualleric  iur  le  déliant,  &dcl'on  iniàtitciie  aux 
collez  quifcmirentàlcsagaccràcoupsdctraidls  &autrcs ma- 
chines de  guerre  : Puis  les  ayant  attirez  par  deçà  Icfleuuc  fous 
ombre  d'vncfuittc,  il  rcuintàlachargc  courageufoment  : Il  al- 
• loir  entourant  les  fiens,  louant  tout  haut  ceux  qu'il  voyoit  bien 
feirc,  &reprenantaigremchtk•sautrcsqnialloicnttropla^che- 
* /.,>^7i,“'c*’tcnbefongne,  fctromiôit  parfois  à la  tefte,  puis  tout  fou- 
M«<4  dain  courant  çàôc  là  à chcual,cncouragcoit  les  fiens  par  vne  ex- 
" *•  hortation  où  il  voyoit  en  quelque  lieu  difeontinuation  de  com- 
battrc:Lcs  cnncniisauirifefforccrétlôguemct  à garder  la  place; 
Mais  Ciarpcllion venu  aucc  vne  bandede  vieux  foldats  parie 
pont  de  bois  qui  cft  fur  l’Oglic, apres  auoir  rempli  les  trcnchces, 
&abbatules  rempars,  laviiloirc  tournée  ducofte  des  Veni- 
tics,  les  ennemis  n’eurent  plus  moyé  de  refiftcr,dont  ils  fe  mirct . 
X.4  vifiotr$  à fuir  en  defordre:  Pafius  di«S  que  mille  d’iceux  furent  ou  tuez  ou 
bleflcZj&deux  mille  cheuaux , & autât  degés  de  pied  prias:  Les 
imamu,  autres amoindiilTét Ce nôbrc prcfquc  dc la moitiL  Leschefs^dc' 
l’armce  auec  ceuxqui  efehapperet  de  la  meflee  fc  fauucrcnt  àCrc 
me.QuelqijcsvnstiennétquclcVcnitic  victorieux  meflé  parmi 
fuyards  entra  pefle  méfie  dansSôcine,&  que  la  villefut  ainfi 
pirnfe aucc  vn  grand  nombre  d’ennemis:  D’autres  aficurent 
.que  les  habitansfe  rendirent  volontairemcntaprcs  la  bataille. 

Borfic  d'Æft  cftoit  aucc  mille  cinq  cens  cheuaux  au  bourg 
dclcncpalre,  deux  milles  loing  du  lieu  où  fût  donnée  la  bataille, 
délibéré  de  fc  ioindrc|fur  l’cntrce  de  la  nuiél  à l’armce  de  Philip- 
pcs,CôtrcluyfenqucrâtdM’iiruedclabata*llc  dônee  àSôcinc,*- 
les  foldats  de  Sforcepourfuiuans  les  ennemis  donnercntàhim- 
fiutt,  pourucuc , qui  croyant  que  toute  l’armec  y fut  fc  fauua , apres 

uoir  perdu  fon  bagage  &la  troificfmc  partie  de  fa  caualleric.^ 
QiJclqucs  vns  aficurent  qu’il  fctrouua  fur  la  fin  de  la  bataille,  &: 
cô  battit  auec  fesgens  de  chcual.mais  que  laviCloirc  tournée  du 
cofté  des  Vénitiens,  & n’y  peuuant  remédier,  f enfuit  comme 
vaincu  aucc  les  autres. 

Les  affaires  de  Philippes  reduiéles  à hextremité  par  ces  deux  . 
routtes , ceux  des  Orges  nouucaux , apres  auoir  rcccu  garnifon 
pari  accord,  fc  remirent  en  l’obcifiance  des  Vénitiens  : Et  non' 
feulement  ceux-  cy,  mais  aufiî  toutes  les  villes,  chafteaux,  for- 
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tcrcflTcSj&Bourgs  du  Bre(Tan,&  du  Bcrgamafc,aucclcs  habitans  TmhSnf. 
de  la  valcc  Cainoniquc.  Les  viuics  en  apres  rauallerét  mcrucil-/«c^''^"’- 
Iculcmcntdans  BrcH'c;  Ilcft  certain  que  le  bled  & touslcsau-f,‘™^ 
très  truicts  vindrentà  dix  fois  moins,  quepeudeiouisaupara-ni/««. 
u.  ntonlcsauoit  vendus.  Bcrgamc  aulTifc  reflentit  de  ce  bon 
heur.  Les  Ambafladeurs  de  ces  deux  citez  vindrent  au  camp  de  Amitnt. 
Sforce  pour  le  congratuler  en  premier  lieu  delavi£toire,puisle 
remercier  de  ce  que  par  la  vertu  ils  auoient  efté  deliurcz  d’vn  fi 
lôg  & pénible  fiege,  qui  auoit  duré  près  de  trois  ans, par  le  moy  é 
dcccftc  inopinée  victoire,  aduenue  lors  qu'accablez  de  tous 
maux  ils  n’auoict  plus  moyen  dercfîftcr.  Parquoy  ils  côfcflbicC 
&:cpromcttoictlc^dirc  à iamaisqu’il  n’y  auoit  perfonne,apres  les 
V enitiens  à qui  ils  euffen  t tant  d’obligation  qu’à  luy , qu’ils  pu- 
blieroicnt  partoutjtcniideluy  feul,leurfalut,  leurs  moyens,  & 
en  general  toutes  leurs  choies  diuines  & humaines , & mcfmcs 
la  vie  qui  cft  aux  humains  la  chofe  la  plus  pretieufe.  Ces  paroles 
furent  accompagnées  de  quelques  prefents  fuffifans  aflczpour 
le  temps , & leur  miferc , le  prians  les  larmes  aux  yeux , de  regar- 
der plufloftl’alFcélion  de  fes  Brefl’ans,  quclachofe  prefentee, 
qui  eftoit  au  fli  petite  côme  eftoient  les  autres  facultcz  de  la  ville, 
abatuc  d’vnc  lôguc  guerre, &dc  pluficurs  pertes, bié  qu’ils  feeuf- 
fét  pour  certain  qu’vnmagnanime&fage  capitaine  ne  demande 
rié  aux  fiés  outre  leurs  forces , qu’vnc  rccognoilTance  & amitié. 

Or  apres  celle  viétoire,  Sforce  ayant  palTérOglic  (car  les 
bleds  eftoient  meurs,  &pourcel’armee  pouuoit  cftre  par  tout 
fans  craindc  d’auoir  faute  de  viurcs)  il  reprint  Cafal  maiour , & „„ 
pluficurs  autres  villes  en  cefte  contrée,  excepté  Carauazzc  qu’il 
afsicgca,maisd’autâtqu’ily  auoit  bône  garnifon  dcdâs,&qu’il 
fçauoit  aulfi  que  pour  raifon  de  la  riuierc  d’ Addc,qui  cft  ioignS- 
te  les  mumillcs  on  y pouuoit  porter  de  nuid,6i:de  iour  fi  befoing 
eftoit,  toute  foitc  de  viures,  il  defeampa  de  là  & vint  reprendre 
premièrement  Brcgnan , puis  Triuil  & Riuolte , villes  de  la  Ci-  «a 
radade.  Ceux  du  Milanois  pour  ces  approches  furentgrande-"'"''*^’* 
ment  effrayez , chacun  rctir.ant  à la  hafte  dans  les  villes  fon  be-  ** 

ftaild’cinmy  les  champs.  Les  payfansmefmes  venus  aux  por- 
tes des  villes  aucc  leurs  enfans  qu’ils  trainoienttous  efpouuan- 
tez,  augmcntoientla  crainte  & frayeur  aux  citoyens.  . 

Philippes,aprcs.auoir  déroutes  parts  affcmblé  des forccs,fit 
quelques  forts  lurlariucd’Addc,&  ymit  bonne  gatnifon.  H 
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n'auoitccflcddîadcr'appcllcr  Picininpar  plulicurs  mcflages 
de  T ofcanc  où  il  cftoit , depuis  qu’iJ  eut  entendu  que  les  fiens  a- 
uoient  perdu  la  bataille  a l'Oglie. 

Le  General  des  Vénitiens  n’ignorant  point  combien  de  pla- 
ces d’importance  tenues  encores  parles  ennemis , il  laifl'oit  der- 
rière foy,&  que  le  bruit  couroit  alleurc  quePhilippes  auoit  rap- 
pelle Picinin  cnLombardie,  craignant  vnchangem et  de  fortu- 
ne, que  fil  eftoit  par  cas  fortuit  contraint  fe  retirer,  il  ne  le  peut 
aifement  faire  en  vne  vrgentencceflîté,  bien  qu’il  euft  fait  lem- 
blantpar  plufieurs  fois  de  vouloir  pafler  la  riuierc  d’Adde,  il 
S'opiniaftra  toutesfois  de  ne  le  faire  pas.  Venu  donc  de  rcchefaf- 
faillir  Carauazzc , Leon  fon  frère  frappé  d’vn  coup  de  balle , y 
mourut  dans  peu  de  iours,  dontfort  efmeu  de  cholerc,  femit 
d'vn  courage  plus  enflammeque  deuant  à prefler  les  alTicgez,  Sc 
ne  cefTa  par  continuelles  menaces  & nouueaux  efforts  d’elpou- 
uanter  l’ennemy,iufques  à ce  qu’il  1-euft  contraint  de  fc  rendre. 
Aucuns  ont  voulu  direquc  Leonfrere  de  Sforceraourut  apres 
la  prinfe  de  Carauazzc  du  coup  qu’il  y auoit  receu. 

Picinin  ce  pendant  ayant  entcndula  perte  rcceueà  l’Oglie, 
& prcHe  par  les  lettres  de  Philippes  l’vnc  fur  l’autre,  de  s’en  aller 
en  diligence  en  Lombardie,  eftimantccquiaduiendroit,  que 
luy  parti  dcTofcanc,fcs  aflbcicz,cnfcmble  les  villes  qui  s’eft oiét 
HmiiifiM  rendu  CS  .à  luy  feroient  tort  apres  accablées  par  les  ennemis,  rc- 
folut  de  donner  vncb.itaillc,  afin  que  fil  la  gaignoit  les  forces 
dfPiim».  (JcsPlorentins,  & du  Pape  rompues,  fesanbeicz  &:  les  autres 
pcrfcucrafTcntplus  facilement  en  leur  fidelité. 

Or  toute  efpcrançc  de  prendre  Perufe  perdue,  laquelle  il  f’c- 
ftoit  propofé  d’auoirpar  le  moyen  de  quelques  vus  qui  eftoient 
dedansafadeuotion,  & apres  auoir  en  vain  afIiegéTij^>hcrnc, 
paflaaubourgdu  Scpulchrc,  & de  là  marcha  en  bataille  à An- 
glarc,  où  I F.ucfque  Loys,  P.aul  Vrfin  & les  autres  eftoient  cam- 
pez. Celle villccftaupicd  des  monts  Apennins,  cnlicufbrt 
haut,  & de  là  on  defeend  en  la  plaine.  En  ce  lieu  parce  que  la 
montée  n’cft  pas  fort  roidc,  les  tiouppcs  Florentines  &:  du  Pape 
eftoient  campees , bien  qu’il  y en  eut  vne  paVtic  dans  la  plaine, 
iufques  au  torrent , furlequcly  avn  petit  pont,  Icrquellcs  tc- 
noientAlcpuislc  bord  de  ce  torrent  iufques  au  penchant  delà 
montagne. 

Or  ài’arriucc  de  Picinin  il  fur  premièrement  combatu  près 
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dupont,  le  bruit  cft  qu’on  l’aiioit  afTcurc  qu’il  dcfftroitcciour£4j^,^j,i 
là  l’cnncmy, lequel  ne  le  doutoic  lors  de  luy  ^d'autât  que  c'eftoit 
le  vingt  neuficlmc  iour  de  Iuin,iour  tort  religieux,  pourlafefle*”^'""’" 
desfaindts  Apoftres.  Et  partant  plein  d’efpcrance  eftoit  parti 
du  bourg , & auoit  amené  quant  &:  foy  enuiron  mille  habitans,  • 
comme pourlcurtàirc  voirie l^cétacle  defa  viétoirc  certaine. 

Mais  ayant  veurenneray  en  bataille  futcontrainél  dcchangcr 
de  façon  de  combattre  & de  renger  fon  armée  de  nouueau. 

Près  du  pont,  comme  i’ay  dit,  &leriuage  du  torrcntfutic 
premier  rencontre:  où  le  fils  de  Picinin  venu  furieufemcntàla 
charge , le  Tofean  repoutic  quelque  peu  pcrditlepont,  mais  il 
farreita  fur  le  commencement  de  la  jnontee.  Nicolas  Pifan  ho- 
me courageux  fut  furprins  près  du  guay  du  torrent,  paroùaulli 
les  ennemis  eftoient  venus,  & fen  fallut  de  fort  peu  qu’Attendu- 
lusmcfmes  en  combatant  vaillamment,  nefùtprins  des  enne- 
mis . Or  en  ce  petit  efpacc  de  plaine  qui  eft  entre  le  torrent  & la 
montagne,  iUûtcombatufans  aucun  aduantage.  Picinin f ef- 
força enpluficurs  fortes  de  faire  quitter  à l’cnnemy  le  lieu  qu’il 
tenoitpour  par  apres  le  rompre  àtchafTcr,  mais  tous  fes  efforts 
furentvains.  Dont  ayant veu  que  l’armee  ennemie  demeuroic 
ferme,  commanda  à Aftur  Faucntin&  aux  autres  vaillans  ca- 
pitaines, de  marcher  ferrez  aucc  le  gros  delà  cauallerie  contre 
i’ennemy.  Ceux  du  Pape  venus  furieufementd’en-haut  contre 
ceux  cy  ,lcs  attaqueret  de  telle  furie, qu’ils  les  menèrent  battans, 

& précipitèrent  quafi  auec  vn  grand  bruit  iufqucs  au  torrent. 

Aftur  SC  pluficurs  autres  perfonnages  de  qualité  prins  en  ce 
lieu , les  enncmisrcpalTcrentfoudainlcpont  en  grande  craintfc 
Sc  deflogerent. 

Picinin  creut  en  aj^res  qu’ayant, renouucllé  les  trouppesil 
pourroitfacücment  partirdclà  en  bataille,  mais  il  aduint  tout 
autrement.  ■ Car  cftant  fui  le  point  de  fen  aller,  les  gens  de  chc- 
ualFlorcntrns&rccux  du  Pape  ne  ccflércnt  de  le  poui  fuiurc,ainfi 
qu’il  eftoit  pour  mettre  le  pied  à l’eflrieu,  CcleprcfTercnt  défi  ’ 

près  aucc  toutes  leurs  forces,  qu'ilsncluydonncrentpaslcloi- 
firfculcmcrrtdcrenouucllcrfonarmcc,ains  apres  l’auoir  mis  en 
defordre  le  contraignirét  de  fuir,&  tuèrent  vn  grand  nôbre  des 
fiens:  Ily  en  cutbcaucoup  detuez,  mais  le  nombre  des  prifon- 
nicrsfutcncores  plus  grand.  Car  outre  Aftur,  que  nous  auons^..,j^„ 
dit  auoir  efte  prins  au  millieu  du  combat,  vingthuid  capi-/n/«w«^ 
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raines,  & mille  huiét  cens  cens  chenaux,  aucc  tous  les  habitans 
^,y-jj,,^dubourglùrcntcm9icncz  prilonnicrs. 
émqatitftoit  Picinin  vaincu  fc  lauuaaubourg,  où  rapporté  qu’on  luy  eut 
ïiemm^fru cftoiciît Ics prifouniers,  l’cfcria tout ioudain, que  Icftatdc 

UptrtedtU  n-  i ru  l ’ ii-i  * 

hMM,ü*/  l-'nuippcs  droit  perdu  ^ ii  1 cnruyjiy  ne  vouloir  rendre  la  fleur  de 
toute  l'Italie  qu’il  tenoit  entre  (es  mains.  Lagilian  all'curcquc 
detrop  grand  ennuyillcvoaluttuerpar  deux  fois,  &:quclans 
douteiH'cutfaitfi  François fon fils nefut  elle  iourfic  nuidlpres 
de  luy  à le  confolcr  &c  prier. 

Pendant  ces  chofes  en  Tofcai\c  , Sforce  apres  auoirprins 
Carauazzc,  & lailfé  AduogadredcBrcircaufiegcdu  Chafteau 
partit  de  là,  &c  ccfutlors(rc£on  quelques  vns)  qu’il  reprint  Cafal 
maiour,  &c  pluficurs  villes  fur  le  Cremonois.  Le  chafteau  deCa- 
rauazze  rendu,  ilprint  Azole  &:  Canede  fur  le  Gonzague.  On 
Lu  e«ii<7«c-fùt  quelque  temps  deuant  le  chafteau  de  Macharie,n’ayanspeu 
jiti^dndtt  côtraindre  ceux  de  dedâs  à fe  rendre , iufques  à ce  qu’ils  veirent 
‘ vne  partie  de  leurs  murailles  abatue  à coups  de  canon.  Carlors 
ceuxdcSforccmontansparlabrefchc,ils  aquiefeerenr.  Ceux 
dcLonaayansvculesenfeigncs  deStbrcc,  rcceurcnt inconti- 
nent fes  commandemens,commc  firentaulfi  ceux  dcMonclair, 
deCauri3nc,&deRiuoItclles.  Finalement  le  camp  approcha 
de  Pefquiere. 

Celte  ville  cft  (comme  nous  auonsdit  ailleurs)  fur  le  com- 
mencement du  flcuue  de  Mincie , elle  a vne  belle  forterefte  atte- 
nant dufleuue,auecvn  pont&dcstourrcllcs  qui  embraftent  & 
Tviic  & l’autre  riue.  Sforce  campé  dcuàt,  furuint  à l’impourucuc 
Nicolas  d’Æft.  . 

Ceftuy-cy refolu de  parlcrdc la  paix,  eftoit venu  auc.amp 
KictiM  trouucr  Sforce  & Maripicre  Prouidatcur  Et  apres  plufieurs  pro- 
Vf  pos  del’inconftancedclafortune(dontildifoit  quclesVenitiés 
KUd  Urmie  ^ Sforcc  deuoient  auoir  fouuenance)  mit  en  auantdc  faire  la 
flmplrhr  paix auec Philippcs,&: promit,fils le trouuoicnt bon, de fen rc- 
dtfdix.  dre  l’autheur,  Gagent  d’icelle.  Adiouftaencorcs  (ce  qu’ilfca- 
uoit  cftrc  fort  agréable  à Sforce)  qu’il  tafeheroit  de  faire,  que 
Philippes  luy  dôneroit  fa  fille  Blâche  en  mariage,  faquelle  il  luy 
auoit  iufques  alors  refui'ec,  &:  la  luy  cnuoyeroitiufqucs  au  câp 
(f’ilvoulloit)  auec  vntrcf-riche,  & fomptucuxapprcil.  Sforcc 
refpondit  à cela , qu’il  ne  deniâdoitaulfi  que  la  paix , & le  repos, 
& qu’il  fçauoit  bien  que  les  V enitiens  le  deliroict  aufll , pourucu 
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quePhilippcs  le  voulut  ainfi:  quand  à Blanche  qu’il  en  conferc- 
roit  auec  le  pere,  & les  autres  amis.Æft  parti  auec  cela,f’achcmi- 
mina  à Milan  vers  Philippes.  Pefquicre  ce  pendant  le  qu.itricf- 
niciourdu  fiege  fut  prinlc  par  force,  parla  vertu  de  Contaren  & 
des  compagnons  de  marine  ( carl’armcc  naualle  'a  l’vriuçc  d C PejijHur» 
Sforcey  eftoit  accourue ) & faccagec  comme  ennemie.  Puis  on  f'*- 

approcha  vne  grande  pièce  de  batterie(aucc  laquelle  les  murail- 
lesdeMacharicjd’vnc  mcrueillcufe  groii'cur,  auoient  eftépeu 
auparauantabbatues)  pour dcfmollirla tour,  qui aduançoitau- 
tantfurlaivillcque/urla citadelle.  On  ditqucla  vehcmcnccde 
celle pièëé fut li  grande, que  quelques mail'ons des  habitansau 
grand  tremblement  de  terre  quifuiuoitlecoup,  tomberettout 
K>udaih,&  que  les  nauires  qui  cBoient  à l’anchre  furie  lac  àplus 
de  cinq  cens  pasloing,*  toutes  les  fois  qu’cffctiioit  fentrecho- 
quoient  rvnc  contre  l’autre  par  les  grandes  vagues  qui  fefle- 
uoient. 

Or  cède  tour  battue  par  cet  engin,  audixicfmc  coup  fut  par 
terre , dequoy  eftonnez  ceux  delà  citadelle  le  rendirent  incon- 
tinent. Pefquicre  reprinfe,  Sforec  pafla  le  Mincie,  & en  peu  de 
ioursfc  rendit maiftre  de  Villefranchc,& de  Vigafic, puis  deVa- 
lcfic,&:  du  pont  qui  cft  fur  la  riuiere,&:  de  pluCeurs  autres  petites 
villes  fur  le  Mantouan. 

Pendant  ces  chofes  le  long  du  Mincie  ,Æft  aprcs'auoîr  feiour- 
ncfort  peu  près  de  Philippes,  s’en  vintparle  Pauaucc  Blanche 
àMantouc.  Cela  fit  mal  penfer  aux  V cniüés,e{limans  qu’il  y eut 
quelque  chofe  de  ce  que  Sforcc  eftoit  fi  toft  rentré  en  grâce  a- 
ucefon  bc.iu-pcrc.  Parquoy  ils  curent  crainte  quela  Républi- 
que ncreccut  quelque  dommage  de  cefte  reconcili.ition.  Mais 
ayant  efte  prié  d'aller  a Marmariolcs  , vne  bourgade  du  Man- 
touan où  Blanche  eftoit  pourconfcrerlà&du  mariage  & delà 
paix,refpondit  qu’il  n’iroit  point  fans  le  côgédu  Sénat,  en  place 
aucune  des  ennemis , ce  qu’awfli  fils  eftoicntfa  ges  ne  luy  de-  Zl/aZlnt 
uroientpas  permettre.  Cefte  refponcc  fit  que  lesVcnitiens  tout 
foupçon  ofté , ne  doutèrent  plus  de  fa  fidelité.  La  fille  fut  amc-  *'«*"7**" 
nce  parle  Pau  de  Mantouc  à Ferrarc^  Æft^lafuiuit  troisiours 
apres. 

Pfeinin  apres  cefte  perte  qu’il  rcceut  àAnglarc,partit  du  bourg 
où  il  feftoit  retiré  apres  la  bataille  &pafta  en  laFlaminic,  &al- 
feuré  en  prefcncc  defespartifans  , f achemina  à grandes  iout- 
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nées  'a  Milan. Loys  general  de  l’armee  du  Pape  vint  toft  apres  en 
ceftcprouince,  où  rappeliez  Sigifniond&  Malatdlcfrcresau 
feruicedu  Pape  (combien  que  Malatcfte  fc  remit  dercchcfdu 
parti  de  Philippes)  il  reprint  en  peu  de  iours  quelques  villeÿqui 
fe  rendirct  volôtairemét:Ce  qu’euflent  aufli  laid  lesForlâs  fans 
la  crainte  de  la  garnifon  que  Picinin  auoit  laide  dans  leur  ville. 
Puis  ioindauec  les  trouppesdelacques  Antiioine  Marcel  qui 
auoit  cfté  enuoyc  de  Lombardie  en  la  Flaminic,  aucc  cinq 
«ompagnics  de  genf-d’armes,eftinu  trclheccirairc  d'aflaillirRa- 
uenne.  . 

Ollafius  fur  l’ancienne  amitié  des  Vénitiens,  ayant  receu  la 
foydeMarcel,  inities  Vénitiens  dans  la  ville,  &luyquittalc 
gouuerncmentjdont  il  fe  retira  auec  fa  femme  &:  (es  enfans  àV c- 
jUMimt  «iriife.  Quelques  vn?  difentquc  le  peuple  fe  rendit  malgré  Olla- 
«ufvwixî»»!  femble  plus  approchant  de  la  vérité , parce  que 

" ietrouuc  toft  apres  qu’il  fut  banni  en  Candie.  Mais  foit  qu’il  fut 
l’authcurdc  la  reddition,  ou  pluftoft  les  habitans,  il  cft  certain 

3ue  Loys  porta  ccla/ort  indignement,  &qu’àcefteoccafionil 
onna  par  apres  Bagnecaualle,  qu’il  auoit  prins  par  force  à Ni- 
colas d’Æft.  Et  d’autant  que  l’Automne  de  cefte  annee  auoit 
cftéinfinimcntfafcheuxpourles  continuelles  pluyes,on  futcô- 
traind  pour  l’inclemence  de  l’air,  d’enuoyer  pluftoft  que  de 
couftume  les  (oldats  hyucrner.  Suiuant  cela  les  trouppes  Papa- 
les, tout  cftant  encores  en  fon  entier,  parties  de  la  Flaminic  vin- 
drent  en  T ofcanc,  6:  de  là  à Romç. 

Sforceauffil’Hyuer  approchant, apres  auoirreprins  toutes  les 
places, referué  Lcgnaguc,qu’il  tint  quelque  teps  en  vain  afliegé, 
pour  la  grade  garnisô  qui  eftoitdedâs  (bié  que  cefoitchofe  cer- 
tain cqu’il  fut  plus  deffendu  par  les  pluyes&rtcpeftes  côtinuellcs, 
queparlcsarmcs)  enuoya  hyuerner  fon  armée,  exccptévne 
bande  des  gens-d’armes  qu’il  retint  dans  Vérone  pour  fa  garde. 
Ildcfpartitle  reftede  l’armee  depuis  lariuiere  d’Adde  iufqucs 
furie  Treuifan,  de  ville  en  ville,  &parles  vHIagcs.  Celaainfi 
^ ordonnécnlaprouince,  facheminaà  Venife,  auccpcudegcns 
pour  falucr  le  Prince  & le  Scn.it. 

ZdgrdnJe  A pcinc  vcit  on  iamais  auttcsfois  General  d’armcc  receu  aucc 

pins  grande allcgrcfl'c du  Senat& de  toutlc  peuple,  qu’il  ftit: 
s/trtt  ién>  Car  ils  ne  le  louoient  pas  feulement , mais  l'auoicnt  aufsi  en  fort 
rtnift.  gr.andcadmiration,  le  regatdoientattentiuemcnt  pour  fa  grade 
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valeur,  pcnfans  voir  en  luy  quelque  chofe  vencrable&plus 
quchuniaine.  Ortousies  cftats  delà  villcfiirent  aii  dcuantdc 
luy,  &lcconduirentau  Pallais.oùil  fut  magnifiquement  rcccu, 
François  Barbarus , qui  par  ordonnance  du  Sénat  cftoit  toft  a- 
pres  la  venue  de  Sforce  an  iué  à Vcnilcaucc  Pierre  Aduogadre, 

& cent  gentilshommes  de  BrcH'c,  futaufli  grandement  loue  .y?,™.' 
eftimé.  Ceftuycy  nehitpas  moins  regardé d’vn  chacun,  pour'^'’'"^'''^'’ 
auoir  conferuéBrclTe  que  l’autre , &c  admiré  de  tous  fut  grande- 
ment honoré.' Les  BrdTansaulllfurent  rcceuz  &cmbralî'cz  du 
Prince&dctoutlcSenat,  les  larmes  aux  yeux  par  vnc  grande 
allegrelFe,  &c  leur  fidelité  prifee  infiniment , tous  cftoient  d'opi-  u rucmfi. 
nion  qu’elle  deuoit  cftre  recommandée  à la  pofterité  par  quel- •'  s*'»""* 

- j; B"/ 
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UC  belle  fouucnance , dont  ils  furent  déclarez  dignes  de  toutey,”*j„,j^, 
anchife  & exemption.  Et  afin  que  le  menu  peuple  ferefientit 
aulfi  de  cefte  grâce  & libéralité,  le  tribut  des  moulins  qu’on  fou- 
loit  aifermer  tous  les  ans  vingt  mille  ducats , futpour  iamais  re- 
mis au  peuple. 

Pierre  Lodronfils  de  Paris,  pour  auoir  bien  mérité &fon 
pere  aulfi  de  la  Republique , receut  de  grands  prefens  aucc  trois 
maifons,  l’vneà  Padoue,  l’autre  à Vincencc,  &latroifiefmc  à 
V erone.  Furent  en  outre  exibez  dans  la  ville  des  fpcéfacles  qua- 
fi  non  accouftumez.  Si  tous  en  faueur  de  lacqucs  Fofcarc  fils  du 
Prince,  quife  maria  pour  lors  en  grand  & lumptu  eux  apparat. 

Mais  de  tous  les  fpeéfaclcs,ccluy  comme  non  accouftiimé,  fût 
aulfifortplairantj&peutcftrepour  railondecc  , plusdignede  * 
mémoire  que  tous  les  autres,  que  depuis  l'Eglile  de  fainéf  Sa- 
muel iufqucs  au  riuage  de  fainéf  Bernabé , fut  fait  vn  pont  tout  à 
tcmpsfurrcau,à  cequelapompedesCheuallicrs paU’afidclTus,  £«  yW» 
pour  aller  auPallais  ueteonCôtaren  pere  dcl’efpoufee,laquclle 
forticdclamaifon  defon  pere,  entradans  le  Buceh  taure  tout 
couucrt  d’vn  trcf-riche  pourpre  , où  l’on  dit  qu’eftoicnttoutcsi«>»^«  J» 
les  gentil-femmes  delà  ville  richement  parées.  Les  combats  en 
apres  à la  barrière,  Stautres  fottesdepalTe-temps  durercntplu- 
ficurs  iours,  & par  diuerfes  perfonnes  en  faueur  du  Prince. 

Lavillecfioit  occupée  à voir  tels  fpe(ftacles , pendantque 
Picinin  (qui  dôme  nous  auons  dit,  ny  viâorieux,ny  vaincu,  hc 
pouuoit  demeurer  en  repos)  apres  auoir  re&it  fon  arm'ee  en 
Lombardie,  vint  au  nûlicu  quafidcrhyucr(iedislors  queper-* 
fonne  nefattendoit  qu’il  deut  marcher)  feietterimpetueufeméf 
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dans  le  Brcflan&rcmplit  tout  le  pays  de  telle  fraycur&  de  crain- 
te, qu'auantque  Sl'orcc  partit  de  Vcnile  il  contraignit  toutle 
plat  pais  du  Breflàn , tout  ce  que  le  V cnitien  tenoit  le  long  du 
flcuucd’Addc,  & fur  les  confins  du  Bergamafe,  excepté  les  Or- 
p«7»i«i/wb  ges  Jtouueaux , à fc  rendre , apres  auoir  deffaiâ  douze  cens  che- 
BttjiM».  uauxVcnitiensàMontciair.CcuxdcSforccappcUezpromptc- 
mont  des  lieux  où  ils  hyuernoient,  fe  retirerentaux  placcsles 
plus  fortes',  dontaduint  qu’vn  fi  grand  nombr'ede  cheuauxfiit 
ïùrprins  en  vn  fcul  lieu.  Cefte  perte  fut  (ùiuie  de  la  rcuolte  de 
Ciarpellion,  qui  auec  trois  cens  cheuauxpalTa  ducofiédePi- 
cinin.LeDucd’Hadrieen  fit toft apres  de mefmcs:  Carilabâ- 
donna  Sforec  àucc  vnc  grande  caualleric. 

Aces  remuements  eftoitaduenue  vnc  merueilleufe  reuolte 
des  places,  mais  fen  enfuiuit  par  apres  vnc  beaucoup  plus  gran- 
de, aux  faux  bruits  quePicinin  fit  courir  de  Sforce , qu’arriué  à 
yijjjfiL.'V auoit  eftémis  prifonnier,&tué  par  apres  en  cacheté  par 
com  indcmét  du  Sénat.  L’ennemy  parlcmoyédecemcnfongc 
fe  rendit  toutes  chofes  plus  fauorabîes , iufqucsàcc  que  Sforce 
pour  effacer  ces  bruiâs  fauffement  femez  de  luy , vint  en  diligc- 
ccaux  premières  nouuellcsdcce  remuement  à Breffe.  Et  d'au- 
tant que  pour  l’extreme  froid onne  pouuoitricn  entreprendre 
apres  auoir  parla  prefenccalTcurcccux  qui  eftoient  demeurez 
6delles,&:  priez  d’  auoir  bonne  cfpcrance,  f en  retourna  àVero- 
ne:  Où  ayant  entendu  ce  qui  cfioitaduenu  au  pont  de  Valczc, 
s/irtt.  que  le  Prince  Mantouâ  auoit  occupé,  affembla  toutes  lestrou- 

pes  qui  hyuernoient  ésenuironsdelà,  &fcnvintraflîcgeràla 
nafte,&reprins  enfortpeu  dciours,lcrcplitd’vnebonncgarni- 
fon.Quelques  vns  difent  qu’à  fon  partemet  dcBrclTc,  Môtclair, 
SOncinà,Martinengue,&:Cafalmaiourfcrcuoltcrcnt,  &qu’il 
ne  f’efineut  pas  beaucoup  pour  celle  perte,  ciHmant  qu'il  valloic 
mieux  qu'ainfi  fut , que  fi  prinfes  par  force,  elles  auoientfouf- 
fert  quelque  plus  grand  dommage,  efianteertain  que  ces  places 
auoiét  à élire  à cehiy  qui  l’Ellé  prochain  feroit  le  plüsfort  en  câ- 
pagne:  Les  trouppes  de  Philippes  palfercnt  feulement  en  ces 
lieux  ce  qui  refloit  del’Hyuer. 

Le  Printemps  venu  on  commençades  deux  collez  à faire  des 
grands  préparatifs  de  guerre,à  faire  foigneufement  amas  d’argee 
d'armes,  deviures, 8cgenerallementdc  touteequ’on  cflimoic 
pouuoir  feruir  à obtenir  vne  viâoiic.  LaLombatoic  n'cfloic  pas 
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feulle  attëtîtic  au  Tuccés  de  cefte  guerre',  mais  toute  l’Italie  auflî. 
Caronvoyoitbienquela  guerre  necedèrok  iamais  que  parla 
mortdel’vn  ces  deux  grandsCapitaincs,ou  par  fô  entière  deffai  ahuUhIm 
tc.Michcl  AttcndulusappelléparlesVcnitienSjcftoit  cependât*^/>"^\ 
vcnudcTofcanccn  Lombardie  aueedeux  minchommespour]^*^''^* 
commander  aux  trouppes  au  lieu  de  Mellata  qui  tiroir  à la  fin.  utiut*. 
j*>'Sfbrce(duqucl  Icpouuoir  beaucoup  plus  grand  nePeften- 
doitpasfeulcmcntfurlcs  trouppes  Vénitiennes,  mais  aulfifur 
toutes  celles  des  alTocicz)  parce  qu'il  eftoit  temps  defortir  d’hy- 
uerner,  auoitmis toutes  fes forces cnfcmblc,  quand  l’cnncmy 
qui  auoit  de  coiifiumc  d’entendre  par  des  cfpies  tous  Tes  depot" 
temens  iufques  aux  plus  petits,  partit  vn  peu  plufioft  aucc 
feize  mille  hommes  & vint  camper  fur  le  Bergamafc,àlariuc  du 
flcuuc  de  Serioles , fon  camp  près  Algefic  eftoit  fortifié  en  telle 
forte  qu'il  auoit  fur  le  deuât  leiiuagc  du  flcuuc , fort  d’afsiette  & 
d’cau,aux  dêux  coftez  eftoicntles  hautes môtagncs,&fur  le  der- 
rière la  riuicrcd’Ollic  aucc  vn  pont  gardé  par  vne  bonne  garni- 
fon.  le  trouuc  dans  quelques  vns  Mella  pour  Scriolles,  &Ci- 
gnaguepour  Algefic.Maiscnquelquelicu  qu'il  campa,  car  il  eft 
certain  qucccfiitcnlicu  naturellcmcntfort,  ilcreutqucparvn 
longdelayilpourroitromprctous  Icsdcflcings  dcSforcc. 
ab'  Maisiladuint  tout  autrement  qu’il  n’auoitproicélé.  Car  fi 
toft  qu^lc  General  des  V enitiens  fiit  venu  aucc  v)^ebclle  armée 
àlavcuë  de  l’ennemy,& qu’il  eut  contemplé  l’alUctc  des  lieux, 
ilrefolutincontincnt  de  venir  aux  mains , & de  faire  abandon- 
ner parforccàl’enncmylc  lieu  où  il  eftoit.  Parquoy  ilfcmit  à 
exhorter  les  fiens  à la  bataille,  plus  grande  en  apparence  qu’en 
efFctft,  les alTcurans qu’ils romproicntfacilement les  foldatsde 
Philippes  & leur  craintif  General , dans  ces  deftroiéls  ferrez  où 
ils feftoient  d’eux  mefmcs  enfermez,  comme  dans  vne  naflet 
Et  ceuX'Cy  vaincus  & defpouillcz  de  toutes  chofes , ils  cftoienc 
pour  en  raporter  vn  grand  butin  &:  fort  grand  honneur.  Qu’il 
^vferoit  de  plus  grande  harangue,fils  ne  cognoiflbiét  ceux  à qui 
ils  auoiét  affaire,  qu’ils  auoient  fi  fouuent  rompu, chaflez,  prins^^^yj^f^* 
&finalcmcntremplisdctoutcignominic.  Qùils allaflTcnt doncyfmi. 

& au  premier  fignal  de  la  bataille  cnfonçalTentrcnncmy,  défia  • 
prefque  vaincu  par  fa  confeision  mefmc,pardeuât  & aux  coftez, 

& creaftent  ce  pendant  qu’on  ne  les  enuoy  oit  point  au  combat, 
ainsàla  viëloîrc,  comme  plus  fons  qu’eux  de  beaucoup  eu 
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nombre  de  gens,  en  vertu,  en  courage,  & en  bon  heur.  ' 

Cela  dithtappcocherlcsarbaicuricrs,  apres  auoit  doii>^ 
ni  le  ligne  de  la  bataille  j le  combat  commença  cruel  fur  le  ri-: 
uage,  où  Caualcabon  homme  courageux, & plulîeurs  autres  de. 
i^hdtaiBr  maïquc mouturcnt , plM6cur$aulfi-furentbleircz,entrc  lesquels 
fut  T roillus:  Et  ne  le  fut  pallee  la  loutncc  fans  vn  grand  meurtre 
Z»  mtfrrS- de  part  & d'autre  au  memie  lieu,  lilanuiâfuruenuc  n’cuftmis 
fmifvU  fin  a la  bataille  comraéceefpct  tard.  Quelques  vnsdircntqu’cl- 
le  dura  depuis  le  matin  iufqücs  à midy.  Palîus  alTeurc  qu’il  fut 
dclFcndu  par  Philippes  à Picinin  de  combatte , &•  que  pour  rai- 
Ibndecc,  la  nuidt  d’apres  celle  bataille  il  palTarOllielur  la  mi- 
nuiiît.  Se  ayant  mis  bonn  c garnifon  au  pont,  fen  alla  caiiiper  fur 
leCremonois:  MaiscequcMontanus  raconte  approche  plus 
dclaverité,qu’ilfutcombatu  plusd’vnefois  à diuers  euentmes, 
& que  l’cnncmy  n’alla  pas  par  delà  le  âeuuc  deuant  que  Barthé- 
lemy Coyon  homme  courageux  euft  prins  Pontolbgie,  cinq 
milles  loing  de  là,  ou  félon  d’autres  Anthoinc  Martin engue,  & 
qu’il  eut  cntendulcs  trouppes  Venitiénes  auoir  palTé  fur  le  Cre- 
monois.  le  ne fçauroisafl'curer lequel  des  deux  pafla premier  le 
flcuué,  pour  la  variété  grande  des  hilloricos:Mais  ils  l’accordée 
tous  en  cela,  que  li  t oll  que  Stbree  fut  fur  les  terres  de  l’enn  cmy, 
ilvintallicgcrMartincnguc. 

UtrtinS^mt  ' lacqucs  Gayuan  elloit  dans  Celle  vüle 3UCC  bonne  tfouppe" 
decheuaux:  Il  y auoit  aufsivn  grand  nombre  de  gens  de  pied, 
de  forte  que  les  Ibldats  mercenaires  exceduient  de  beaucoup 
Icshabitans.  L’armee  Vénitienne  auoit  plus  de  cent  trente  cô- 
pagniesde  gens  à clieual,  &vne  grande  infanterie.  Le  general 
des  Vénitiens  fur  l’aU’euranee  de  ces  forces  enuironna  toute  la 
ville,&apres  auoir  fortifié  fon  câp  de  tréchees&  de  répars,rcfo- 
lut  de  tenir  rcnncmyalTicgé,  iniques  à ce  qu’il  l’eull  contrainill 
par  amour  ou  par  force  de  le  tendre.  Lelcndcmain  que  les  Vé- 
nitiens furent  campez , Picinin  le  retira  mille  pas  en  arriéré , en 
lieu  plein  deforeftsS:  d’eau,  clpianttoutes  Icsoccalions,  afin 
quelil’ennunyfaifoitquelquefante,  il peull  donnerfurles  vi- 
uandiers,oufur  ceux  qui &jfoicnt  la  garde,  n’ellant  délibéré  de 
^ combattrcjaucc  toutes  fes forces.  J 

En  tel  chat  choient  les  affaires  de  Philippes , lequel  cncorcs 
qu’ilfuh  en  telle  nccclfité  de  toutes  chofes,  qu’apres  le  retour  de 
Picinin  il  futcôcrainclpoui  refaite  sôarmccjd'épruptcr  dcl’ar- 
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pntdc  quelques  courtifans  , prendre  des  armes  à crédit  lux  r.  « . 
^uriques,  &dcs  cheuaux,  & des  viurcs  aux  villes  a luy  fuiettes- 
Toutestois  parce  quil  voyoit  que  lefort  delà  guerre fappro-^-.m^^ 

chojtdcluy,commcjlcftoitdVnccrurgrand&inuinciblc 

toufiours  occupe  aux  armes,  tafchoitàfon  poflîblcdalTeu’rer 
lesficnsparnouueaux  renforts:  Les  Vénitiens  aufsi  en  faifoiét 
dcmcGncs,  parce  qu'ils  cftoicntdcfia  prcfqucs  commevidto-' 
lieux,  & pour  faire  vne  oftentatiô  deleurpuiirancc,aircmbloiéc 
gensdetous  coftcpucc  plus  grand  fahdre,  queiamaisonn'a- 
uoit  cncorcs  baille:  De  lorte  qu’en  peu  de  iours  ils  curent  de- 
uant  Martmenguc  plus  de  trente  mille  combata  ns , fans  les 
goujats,  lauandiers  & autre  forte  de  gens , vücs  & mécaniques  ^ 
quiiuiucntlccamp.  ^ 

Ce  pcndantlartillérie  tirant  continuellement,  auoitfaiâvne 

fort  grande  brèche,  tellemêt  qu’elle  fembloitfort  ailée  à appro- 

chcr,(iSio.cclcutairaillicJll’en  abftintncantmoins,decraintc""^“^*- 
cqmmel  on  croit,qne  Picinin  ne  vint  donner  furies  fiens  pen-“"' 
dant  qu’ils  feroiét  occ^cz  à aflCiillirlavillc.  Quelques  vns  creu-”"^**' 
rent  pour  lors  que  l’affiire  fut  par  exprès  tiree  en  longueur  fans 
combatre  parles  deux  Generaux , &:  qu’il  y auoit accord  feerct- 
temcntcim’cux,pour partager  enfemblemét  Icschofes  d’Italie 
eftimanspouuoirtacilcmentadueiiir,  qucl’vn&rautrefurl’af- 
icurancc  de  tant  de  forces,  fcpouuoientfans  difficulté  fai/îrdc 

leurs  prouinccs.  Mais  ce  bruiét  courut  fans  certain  autheur  Sc 

peut  cltrc  d autres  le  timirent  pouralTcuié , les  Vénitiens  toutes- 
fois  qui  ne  doutoient  nullement  delà  foy  de  Sforce , n’en  curent 
lamaisopinion.  S:g'./niond  d’Arimini auquel Malatcftc donna 
lahllc  Pohxcnc  en  mariagc,vintpourlors  au  camp  deSforce. 

Odalie  Polcntan  qui  cftoità  Trcuifc,prins  furla  retraite  qu’il 
tuloitters  1 cnncmy,aucc  Hierofme  fon  fils  fut  confin  é en  Can- 
die, ou  tous  deux  peu  de  iours  apres  moururent  de  mafadie.Ce- 
pendant  on  neremuoitrien  dcuantMartincnguc.  Lei*deu'x  ar- 
mées ncftoicntpas  loingl’vnc  de  l’autre,  ccllc-cy  attcntifiieà* 

Ion  fiege,  &:!  autre  à faire  quelque  furprinfe  : Mais  tous  les  deux 
le  laitoicnt  allez  froidement. 

meu  dcsbruiasquicouroicntconiraunemcntdc 
raccord  mefchammentfaiétcntreles  Generaux  désarmées,  oui'îfiZ 
ennuye  de  a ddpenfe  grande  qu'illuy  conuenoitfairepourla 
guerre, ou  pluïloIt(commc  aufsi  alTcurcnt  quelques  vns)  picqué 
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Livre  V.  de  la  III.  oecade  de 
dcsinfolentcs  rcqucftcs  de  Picinin,Sc  des  autres  qui  eftoient  à fa 
rolde,tourné  tout  foudain  des  armes  à l:t  paix , rciolut  de  mettre 
Blanche  faillie , &tousfcs  moyens  foubslafoy &iugementde 
Sforce.Parquoyilcnuoyafecrettcment  vn  nommé  Vrbain  Ro- 
fan  de  Pauie,  ou  félon  d’autres , Eufebe  Caïman  vers  Sfbrccen 
fon  camp.  Ceux  qui  ont  le  plus  fidclement  eferit  ccRc  Hiftoire, 
difent,  qu’Anthoine  Guidebon  de  Derthonne  fut  premicrcmét 
enuoyé’pour  fonder  quel  il  y fàifoit  pour  la  paix,  &toftapres 
Eufebe  Caiman,qui  pararheua  l'afFairc. 

On  diâ  que  Sforce  traida  auec  ceftuy-cy  fans  autre  compa- 
gnie,depuis  la  feco nde  veille  de  la  nuid,iufqucs  au  iour,pour  les 
conditions  de  la  paix  : Et  qu'au  matin  fortis  tous  deux  du  cabi- 
sfme'o-t*  net,  vindrcntd  vnvifagc  riant  & ioyeux  en  public.  Plulieurs 
Irltüfffr  ‘^ftoictdefiavcnusàlatcntcduGeneral  pour  luy  donner  le  bon 
iour,commc  de  coufturac, entre  Icfquels  cftoit  Maripierc  Proui- 
datcurrSforce  tourné  vers  luy  dz  les  autres, dit  en  fousrian  t,Mcf- 
ficurs  les  Clarifsimes,ie  vous  annoncela  paix, il  ne  faut  plus  pv- 
1er  de  guerre, ny  des  arracs,il  faut  penfer  a la  paix  &c  au  repos. 

Ceft  aduertilTemcnt  comme  nouueau  Sc  inopiné  elfonna  tout 
foudain  le  Vénitien  Scies  autres,  fcnqucranscntrccuxquec’e- 
ftoit  qu’il  y auoit,  que  Sforce  fcfuftfitoft  changé  desarmesàla 
paix:Scd’ennemy  capital  qu’il elloitnaguercs  de  Philippcs,fûfl; 
fi  foudain  deuenu  fon  amy.Ces  nouuclles  coururét  incontinent 
par  tout  le  camp:Et  fût  tout  à l’heure  commandé  par  le  General 
aux  foldats  de  ne  plus  faire  la  guerre:  Le  mcfmc  fit  faire  le  député 
de  Philippes  en  l’armee  dePicinin.Ün  racôte  icy  vnc  chofe  mer 
Ucilleufc,  qucle  mcfmc  iour  il  y eut  entre  les  foldats  vne  grande 
fle  mutuelle  congratulation  & vnc  fi  frequente  allée  6c  venue  de  . 
l’vnc  armée  àl'autrc,aux  feules  nouuelles  delapaix,quclcs  deux 
camps  ne  fembloient  cftrequ’vn:Et  que  le  lendemain  lîs  Ca- 

Îûtaines  fhcfracs  fcmbrafTercntpubliqucment , 6c fc  careflerenc 
CS  vns  Its  autres. 

~ Sforecauoit  ce  pendant  enuoyé  Ange  Simonnet  à Venife, 
pour  faire  entendre  au  Prince  ôc  au  Sénat  ce  quic’cftoitpafTé. 

Picininnetintpas  longtemps  caché  fon  ennuy,  ains  apres 
auoirtiréhors  de  Martincngucla  garnifon,  fachemina  fur  le 
terroir  de  Lodes , où  il  fc  plaignit  grandement  de  la  fortune, ÔC 
de  Philippes,  de  ce  que  boiteux,  vieux  6c  pauurc,  auoit  cfté  tra- 
hy  par  eux.  O bonne  fortune  ,dit  il,ôc  toy  Philippes  trcf-ipgrat. 
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Ëüloitil  traiôtr  fans  mon  fccu  vnc  aflRiirc  de  fi  gran  de  importan-  UfitUdt 
ce  ? Eft-cc  la rccompcnce  des  fcruiccs  quci’ay  faitls , rcfpaccdc 
tant  d’annees  au  chault  &au  froid, au  bon  &mamiais  tcmps,àvn'l,(/a^7« 
Prince  très-ingrat?  6 que  mes  trauaux  font  vains  : ôlcsharardsf*«*. 
que  i’ay  fi  fouucnt  paficz  : Que  m’a  profité  ma  fidelité  ? Que  m’a 
fcruinioninduftric?  Aquoyccla,  quclesaffaircsdcPhilippcs 
ruinées  du  tout,  ayenteftéparma  ailigence&  trauail  rcmifes 
fus  fi  fouuent?  l’ay  frrui&  maintenu  enfafouueraine  Principau- 
té ccluy  qui  deuoit  m’auoir  en  fin  pour  ennemy.  Il  me  tient  cer- 
tainemcntpourtel  ,&nefçay  cncorcsfilne  me  hait  point  plus 
quefon  ennemy.  Ilabailléfa  filleà  Sforce:  lia  mis  entre fes  • 

mains  tous  fes  moyens  : Mais  du  miferable  Picinin  duquel  il  a- 
uoit  efprouué  l’affeéiion , capacité  Sc  induftric,  il  n’a  eu  fouue- 
nanccaucune,  ne  reftimantpasfeulemcntdigncdeplusgrand 
honneur , mais  le  reputant  tel  qui  ne  mérita  pas  qu’on  fc  fiaft  de 
luy  des  dcficings  de  la  paix.  O que  cela  cft  plus  que  véritable 
qu’il  n’y  a rien  plus  léger,  nyplus  incertain  que  lataueur  d’vn 
grand  Prince , & qu’il  n’y  a point  plus  d'afTcurance  en  ce  qui  dé- 
pend deluyqu’ily  en  a vn  bonnet  d’vn  homme  furieux. 

Tels  eftoient  les  regrets  de  Picinin,  quâd  Sforce  apres  auoir 
reprins  Martinenguc&:  les  autres  places  duCrcmonoi?,&remis 
toutes  les  trouppes  à Maripicrc  Prouidatcur , & à Michel  & A-/», 
lexandre  frétés , l'acheminaà  Venife:  où  entré  au  Sénat  parla 
aux  Sénateurs  en  cefte  forte. 

Nous  allons  Prince  & Sénateurs  par  la  grâce  de  ce  tref-grâd 
& tref-bô  Dicu,&  voftre  bon  heur , rédu  iufqucs  à ce  iourd’hujr 
les  forces  grandes  dePhilippcs  fi  bafres,&  abatu  tellemét  fon  au- 
daccparpluficurs pcrtcSjl’vne furl autre,  qu’il aefiécontrainéf  s.114*. 
d’enuoyercesiourspalTczau  camp,fcquerir  humbleraétlapaix, 
de  laquelle  il  m'a  fait  autheur  & iuge.  Vofircarmeeefi  laine 
entière,  nous  auôs  repris  les  villes  qu’il  vous  auôir  olf  ees,  & font 
en  lapuilTancc  de  voftrc  Prouidatcur.  Outre  cela  ic  vous  appor- 
te la  paix  fi  vous  la  trouuez digne  de  vous,  &tcllc,que  rcçcue 
vous  penfiez  qu’elle  puilfc  profiter  à la  République  ; Rcccuez  la 
fi  c’eft  voftrc  plaifir  comme  elle  vous  cft  offerte.  Mais  fi  vou* 
eftimez  plus  expédient  de  continuer  encorcs  la  guerre  (veu  que 
il  cft  en  vous  de  fuiurc  quel  il  vous  plaira  des  dcux)commandez 
ce  qu’il  vous  plaift  que  ce  faife.  Carquantàmoyie  tafeheray, 
pourueu  que  la  fortune  relpondc  à mon  dcfir,deparachcuer  CC3 
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ftc  guerre  à voftre  contentement , auec  telle  fidelité  Se  conftâce 
que  icl’ay  entreprinfe,  Se  continuer  par  l’aide  de  Dieu , prefquc 
iufquesàlafin. 

La  venue  de  Sforce  fut  fort  agréable,  &encores  plus  fon  doux 
& amiable  parler,  ra^s  la  paix  leur  plcuft  grandement,  car  elle 
tfir'e,  * fut  cftimcc  la  plus  iuftc  & la  plus  aduantageufe  qu’on  eut  fçeu 
defirer.  Parquoy  on  le  remercia  bien  fort  de  ce  que  par  laimef- 
me  vertu  & fidelité  qu’il  auoit  commencé  cefte  guerre  fafeheu- 
fc  Se  pénible , ill'auoit  menee  iufques  au  but  defirc  : Et  quand  à 
la  paix  illuyfut  rcfpondu  quelcs  Vénitiens  auroient  pourfer- 
, me  8c  agréable  celle  qu'il  auroitiurecaucc  l’cnnemy.  Qli’ilallaft 

donc  àlaboiine  heure  8c  difpofaft  (prians  Dieu  que  ce  fùftau 
profit  de  la  Republique  8c  au  ficn)  des  affaires  'publies  comme  il 
aduiferoit:  Qii’ils  eftoientaffeurez  qu’il  ne  pourroit  rien  taire 
que  le  mefmc  ne  futvtile  8c  honnorable  à la  République. 

Sorti  du  Sénat  en  celle  forte,  autant.aifc  8c  contcntde  ccflc 
paix  que  d’vneviâoire  fen  retourna  au  camp.Où  ayant  enuoyé 
fon  armeehyucrncr,demcura  àCaprianc  pour  donner  audiéce 
à tous  les  Ambafladeurs  qu’il  fçauoitle  deuoir  venir  trouuer  de 
toute  l’Italie.  Vindrent  en  mefmc  tempsLoys  PatriarchcNonce 
du  Pape  Eugénie,  lequel  parti  pour  aller  à Rome,  Blondusde 
Friolil’Hiftoriographe  demeura  près  de  Sforce,  Nerius  Capar, 
6c  AngeAcciarolecnuoyez  des  Florentins, FraçoisBarbadique 
8c  Paul Thron  des  Vénitiens,  afinquefi  befoing.efloitily  euft 
quciqu’vn  pour  défendre  la  caufedes  Veniticns:NicolasArcin- 
boldc8c  Franchin  Caftillon  cfloient  venus  de  Milan  au  nom 
* de Philippcs.Pluficurs autres f’yacheminerét en  qualitéd’Am- 
baffadeurs  des  autres  Princes  & peuples. 

Pliilippes  commcilauok  promis  du  commencement',  ayât 
rappellé  Blanchcfa fille  de  Ferrarc,l’enuoyaaucc  vn  grand  ap- 
pareil nuptial  à Cremone;  Furent  auffi  députez  quelques  vns  de. 
fa  part, pour  donner  en  fon  nom  en  douaire  àSforce  le  chafteaa 
8c  ville  de  Cremone.  Pour  la  reccuoirauec  la  fille , il  l'y  en  vint 
accompagné  de  trois  mille  cheuaux  , 8c  entré  dans  lechallcau 
rcluifant  de  fes  armes,  auec  vn  nôbre  choili  des  liens , arriué  do- 
uant la  fille , parla  à clic  en  celle  forte. 

Lt$frcfoi  j-^y  longcmcntSc  beaucoup  trauaillé,ma  trcf-chcrc  cfpoufc, 
pour  paruenir  à ce  jtant  déliré  mariage,  8c  l’amitié  que  icfay 
toufiours  portée  depuis  que  ic  me  propofay  dct’efpoulcrncm’a 
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|amais  laiffc  en  repos,  ains  iour  & nuiâic  t’auois  en  mon  cfprit. 
Et  me  defpitois  grandement  en  moy  mefmes , de  ce  quclcs  en- 
uicuxdc  noltrc  bon-heur  auoient  tant  de  crédit  en  l'endroit  de 


philippes  ton  pere,  qu’ils  fuflent  caufe  du  refus  qu’il  m’en  faifoit. 
le  m’eftois  refolu  ou  de  mourir  vaillammenr,ou  de  talchcr  fil  ne 
fe  pouuoit  d’amitié  de  t’auoir  à force  d’armes.  le  confelTc 
d’auoir  prins  les  armes, & d’auoir  entreprins  vnc  guerre  fort  dif- 
ficille,afin  de  faire  voir  qu’il  n’y  a rien  que  ic  n’cntreprinlTe  pour 
l'amour  de  toy.  Ny  n’ay  iamais  hayPhiîippcs,pource  qu’il  cftoit 
tonpere,&  .à  ton  occafion  monbeaupere.  Ny  n’ay  pas  tant  dé- 
liré de  luy  nuire  comme  i’aycuen  volonté  de  me  garder  qu’il 
nem’ofFcnçaft.  Cequcrdfeél  qui  fen  eft  enfuiuy  afait  enfin 
paroiftre.Ilavouluqueiemciire  lesarmesbas,  id’ajtfaiétaulfi 
toftril  nva  nômé  pour  iuge  de  la  paix,  ie  luy  ay  acquis  vne  paix  à 
iamais  durable  iuecles  Vénitiens.  Où  tendoient  donc  toutes 


ces  chofes?  Afin  que  tu  fcculfcs  que  mon  iotetion  n’a  iamais  efte 
detc  nuire  ny  à pièce  de«  tiens. Etne  penfez  pourmevoirarmé, 
auoir  cfté  enuoyec  à vn  cnnemy,  & non  à vn  tref-aymé  cfpoux: 

Car  il  a fallu  certainement  que  la  fille  d’vn  grand  Prince  fût  ainfi 
premieremet  faluee  par  vn  guerrier  ,&grâdCapitaine  fon  mary, 
lleftc  dôc maintenât  quenous nous  cntre-aimiôs  d’vne  amour 
mutuelle  ; Etquetu  faces  enforte  que  ton  p créait  par  cy  apres 
bonnc'opinion  denous  : Car  quant  à moy  ie  l’aymcray  &ho- 
norcrayde  pareille  affeétion  que  toy  corne  noftreperc  commû. 

C’eft  ce  qu’il  dit  félon  Pafius  d’Arimini,  & pour  ('obliger  cn- 
femble,la  fille  par  quelque  certain  gaige  d’amitié  luy  fit  de  grâds 
fie  riches  prefens.  D’.autres  alTcurcnt  que  les  fiançailles  furent 
fai  êtes  en  l’Eglif:  fainêt  Sigifmond  hors  la  ville , fit  ne  font  men- 
tion aucune  de  la  harangue  de  Sforccà  fafemme.  Lcsnopccs 
dcucmentparachcuccSjil  fercmitfoudainàdcfpefcherles  Am- 
bafTadeurs  où  il  vacqua  pluficurs  iours.  Car  d’vn  collé  le 
Nonce  du  Papedemandoit  Bollongnc  occupée  par  Picinin,  fie 
Rauenne  tenue  parles  V eniticns:D’autrcpart les  Vénitiens  mô- 
ftroientcftrcmalcontens,  deeeque  Legnaguc,  & ce  qu'ils  .a- 
noient  auparauant  tenu  en  la  Giradade , fuit  hors  de  leur  obeif-  >'f  •'>•"'  & 
fancc.  La  caufedcPhilippcsyfût  fortbicn  debatue, 
au(Tî  celle  du  Prjncc  Gonzague  par  ceux  qui  choient  venus  de 
leur  part.  Ccux-cy  demandoient  Lon.ade,  Pciquicrc,  fieplu- 
ficurs  autres  places,  Se  les  autres  BrcfTc  & Bergame,  deux  villes 
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^ Livre  V.  DELA  III.  decadede 
trcf-cxcdlenrcs.  rinalcmét apres  plnficurscontcntionSjSforce 
prononça  fafcntencc  en  celle  loicc. 

Que  l-*hilippesncpouuoit  rien  prétendre  fur  leBrc/Tan,  & 
Bergamafc  , ains  que  ces  deux  villes  auec  leurs  deppcndanccs 
dcnieurcroicntaux  Vénitiens.  Crémone  ficroutleCremonois 
fcrolt  en  douaire  à Blanche  fon  elpoufe.  Qu^e  les  Vénitiens  ren- 
droient  à Philippes  Roinancnguc  auec  toutes  les  villes  de  laGi- 
radade;  Qii'ils  retiendroient  Lonatc  &:  Pdquicrc  : Et  Gonza- 
gue rctircroit  tout  le  refte  qui  eftoit  des  confins  du  Mantouan,à 
la  charge  toutesfoisqu  apres  auoir  retiré  la  garni  fon  de  Legna- 
gucjillerendroitaueclcportaux  Vénitiens.  Qu^c  IcsVcnitiés 
garderoientRiues,  Tourbollcs,  ScPenetraqu’ilsfeftoientac- 
quifespar^roiét  de  guerre, auraient  aulfi  Rauenne.  Quclc  Pa- 
pe Eugénie  retireroit  dans  deux  ans  Bologne  d’entrclcs  mains 
dcPicinin,QucAflurFauentin  apres  auoir  rendu  auxFlorcntins 
les  villcs^rinfes  fur  eux , qu’il  tenoit  encorcs  feroitmis  hors  de 
prifon.  Qu^eles  Geneuois  demeureroient  en  liberté, Scn’auroict 
plus 'rien  à defmcfler  auec  Philippes.  Etau  demeurant  que  la 
paix  (à  quoy  il  voulut  pouruoir  fur  tout)feroit  religicuTcmct  gar- 
dée d’vn  chacun. 

Ccfiefcnrenccdc  Sforceapprouucc  des  autres  par  leur  con- 
fentement,  futrcprouuecparlc  Nonce  du  Pape  , quitafchala 
faire  rcprouuer  aux  autres , parce  qu’il  n’eftimoit  pas  qu’on  euft 
bien  pourueu  aux  affaires  de  l’EglifeRomainc,dont  comme  ou- 
tragé venu  tort  apres  àFlorence  f en  alla  à Rome.  La  paix  fut  cô- 
cluc  en  ccftcforte,lcvingt-cinquiefme  de  Septembre  J l’an  mil 
& vingt  de  la  fondation  delà  ville , & la  quatriefme  ann  ec  delà 
dernière  guerre  contre  Philippes.Proccmons  furent  faiiftcsdâs 
V enife  trois  iours  durant , & grâces  rendues  à ce  bon  Dieu  aux 
Eglifes,  de  ce  que  la  Republique  n’eftoit  p.as  feulement  deliurec 
d’vne  tref-dangereufe  guerre , mais  auffi  de  ce  que  par  la  paix  ils 
auoientaccrculeurcftat.  Les  prifons  furet  ouuertes,tfc  les  coul- 
pables  abfous.  Les  condamnez  au  deffous  de  cent  liures  f en  al- 
Icrentquittes  , &:ceux  dontja  condemnation  cxcedoit  cefte 
fomme,  n’en  payèrent  que  la  moitié. 

Sforcclatroifiefme  année  de  fa  venue  en  Lombardie,  fa- 
cheminaà  Venifeaueefafemme:  Le  Prince  & tout  IcSenatfùt 
au  deuantdeluy.  Lafcmme  du  Prince  accompagnée  des  plus 
notables  Dames  de  la  ville  , reccutlanouucllc  marieedans  le 
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Buccntaurc , &c  vindrcnt  loger  au  Pallais  des  Bernards , à ces 
fins  richement  préparé.  Les  lieux  publics,  & toutes  les  bouti- 
ques depuis  Realte  iufquesà  faindl  Marc,  furent  fi  bien  rem- 
plies de  routes  marchandifes  qu’elles  rendirent  les  cfirangers 
forteftonnez.  Tous  les  threfors  qu’on  garde  en  vn  quartier  de 
1 Eglifc  furent  mis  dehors , pour  eftre  veus  &c  contemplez  à loi- 
fird’vn  chacun.  Puis  on  donnai  tous  deftx  de  grands  prefens. 
Etfinalemcnt  fen  allansàla  Marque',  IcPrinceSdapluf-part 
dclanobleifcl'accompagncrcntiufqucsàMalamoc. 


Fin  du  y.  Liure  delà  troijîejine Decude. 

w • • • 
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A pierre  recommencée  par  Eugénie  prThilippes. 
H L CS  tr auprès  de  Sforce,apres  auoir  comhatu plus  de 

^ >'f  4«ï  en  la  a^arque,  en  furent  a la parfin  mi-- 

JLîiLKi-w  f f^^r^  Il  fut  en  ce  me/me  temps  comhatu  en  plu- 
fciirs  àr  dîners  lieux  contre  les  T urcs.  La  femme  de  Lyonnel 
d ÆJl  honnorahlemcnt  receue  dans  V' enife.  Les  Bolognois fe 
remirent  en  liberté.  François  Picinin  en  l'ahfence  d e fon pere 
dejpouillé  entièrement  de Jès forces  au  mont  olmee.  Lareuol- 
te  pandedes  Capitaines  fut  caufe  de  la  dejfaiéîe  de  S for  ce  en  la 
^J^arque.  La  mort  de  N kolas  Picinin  dans  tJdLilan.  Michel 
jdttendulus  aprfs  auoir  reprins  les  armes  près  de  Cremone  def- 
fit  les  trouppes  de  Philippesfur  la  Çiradade.  Le  Sénat  ^ant 
entendu  lanouuelle  alliance  contrôlée  entrePhilippes^Sfor- 
ceyofiaàSforce  tous  les  biens-faiéîs  que  la  République  luya- 
uoit  conferex..  L'armee  'Weniticnne  approcha  par  deux  fois  de 
AJilan.  Les  V'enitiens  apportèrent  de p-ands  dommages  aux 
ennemis  es  enuironS  du  lac  de  Corne.  La  mort  de  PhilippesDuc 
detJFtilan.  Les  Vénitiens  red'iiirent fous  leur  puijfauce  Lodes 
^ Plaifance.  Sforcepajfgen  Lomhardie,força  Plaifance^* 
la  pilla  O*  brufla  l'armee  naualle  des  V enitiens  près  Cafal  ma- 
ioury  défit  en  outre  les  Vénitiens  à CarrauaTéyie.  LesVenitiës 
firent  alliance  auec  S for  ce  contre  les  Milan  ois.  jdyanttofla- 
pres  les  %/hfilanois  contrarié  alliance  anec  tes  V enitiens  y entre- 
prindrent  de  deffendre  leur  liberté  contre  Sforce.  * 
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A Lombardie  fut  quelque  temps  en  paix" 
apres  que  Sforce  en  fut  parti , mais  ce  pen- 
dant les  affaires  des  V enitiens  ne  furent  du 
couten repos:  Carlcfbucy  dclaguerredc 
la  Marque, &lcs  reinueniêhs  dcsBolognois 
les  tindtentionguement  en  doute,  iufques 
à ce  quePhilippes  leur  commença  la  guer- 
re fur  le  Cremonois , laquelle  enedres  apres 
fondecés,  courutau  long  & au  large  partoutcla  Lombardie, 
mais  nous  dirons  cy  apres  quelle  en  fut  l’occafion  , &quclauf-  • 

fienfûtlefucccs,maisàprcfcnt,  puis  que  l’ordre  des  affaires  le 
•reejuiert  ainfî , nous  nous  arreflerons  quelque  peu  fur  ce  que  les 
Vénitiens  fîrenttant  dans  la  ville  que  dehors  l’Italie  : Ccquc 
nousauons  eftimédeuoirmettredeuât,  parce  que  nous  le  trou- 
uons  aufli  premier  en  datte  dans  les  hiftoires  Vénitiennes.  AoiriD*» 

La.Lombardicdoncpaifible,  André  Dandulus fut  enuoyc^'™*?3" 
Amballadeurau  RoydcBabylonc  furie  bruit  q^ui  auoit  couru, 
que  les  Vénitiens  auoieut  enleué  plufîcurs  de  les  fujers  fur  fes 
terres,  & tranfportez  vers  le  Ponent,  en  auoient  tuévne  jsarticK 
\’endufautre:  Afin queleBarbarc  entendit |qu’il n’y auoit  delà 
■faute  du  puplic  en  ccfait,vcu  que  l’authcur  pour  n’auoircompa- 
Tu  au  iour  de  l’aflignation  ayant  effé  appelle^  auoit  elle  condâ- 
nc  comme crimincuXjbien  quctofl  apresvtnu  parla  permifiiô 
du  Sénat  pour  diit  fesraifons , ayant  rcmotiflré  qu’il  auoit  efté 
contraint  de  ce  faire.  On  dit  qu’il  fiit  du  commun  confcntc- 
inent  de  tous  entièrement  abfous. 

Aumcfmetemps  Mellata  excellent  guerrier,  & qui  auoitbicnt*iw«^» 
mérite  de  la  Republique,  mourut:  LcScnatcnfbuuenancedc*^*^^ 
fes  feruices  hiy  fit  erigerpret  l’Eglifc  lainâ  Antboine  dePadoue 

liii  ii; 
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vnc  ftjtuc  à chcual.Ccltc  mdmc  annce  furent  créez  de  nouueau 
CrtMimit  trois  Piocurcurs  dcfainélMarc,  Louys  Laurctanfutnommé  à 
^^‘■■niicrc  afTcmblecjPaul  Tliron  a la  rccôdc,&  François  Bar- 
' barkjuc  furnomme  le  riche  à la  dernière  , &:  dcflors  ceux  . 
qui  ii'cftoient  que  fix , commencèrent  a élire  neuf.  Furent  cn- 
corcs  au  mefmc  temps  armez  trois  naiiircsde  charge  aucc  vne 
gallcrc,  &cnuoycz  en  haute  mer  pourtenir  la  colle  nette  dcpi« 
rates  &:  efeumeurs  de  mers,  caron  dilbit  que  les  Gotolansin- 
fignes  v'olcurs  couroient  toutes  ces  mers.  Et  toft  apres  partirét 
de  la  ville  quatre  gallercs  fous  la  charge  d’Anthoine  Diede, 
pour  la  garde  du  golfe.  Geftuy-cy  par  le  moyen  de  quelques 
vns  du  contraire  parti  fauorifans  le  Vénitiens,  print  par  force 
ville  d’Antiuari  en  Albanie,  laquclleil  remit  fous  la  puillàn- 
Aainun  cèdes  Vénitiens. 


La mcfme année,  quifutlamilliefmc&vingtdeuxicûnedela 
w'cnü  *'  fondation  de  la  ville,&  le  fixiclmc  de  N ouembre,  vn  desbotde* 
ment  de  la  mer  couurit  tellement  tous  les  lieux  de  la  ville, que  les 
eaux  allans  ça  & la, de  cofté  &d’autre,gaftcrenTa'Tie  grâde  quan~ 
de  quantité  de  marchandife.  Il  fut  creu  que  ce  deluge  apporta 
plus  d’vn  million  d’or  de  perte  aux  marchans.  letrouuc  qu’au 
àvtmf€.  mcfme  temps  les  Hongres  combatirent  heureufement  contre 
, les  Turcs.ToftaprcsaulIi  cnlabaflcMific,appcUce  pourlciour-* 
d‘huyValachie,ilsrcccurent  vnc  plus  grande  perte. 

- Ccpcndantlescfcumcursdcmcrcoufoicntdc  telle fortc,qnc 
les  marchands  n’auoicnt  le  long  de  la  colle  de  la  haute  & balle 
mer, lieu  aucû  de  rctraiâc  alTcurecdcs  ports  mefmcs  delà  Fouil- 
le fie  Calabre , ou  les  marchands  venans  de  lahautc  mer  auoient 
de  coullumc  fc  retirer , leur  donnoient  plus  de  fubicét  fie  de  cou- 
ragcàfairc  ces  vollcrics.  Apres  quclcs  Vénitiens  fen  furent 
plainéls  par  pluficurs  fois  à Alphonfc,voyans  qu'on  ne  leur  ren- 
doit  iam.ais  autrc'refpôcc,finon  qu’il  en  auoitvn  extrême  regret, 

Suc  les  marchands  Vénitiens  n’eftoient  point  outragez  parles 
ens,  pourcaufcdesdelFcnccsquilcurcnclloicntfaitcs,  fie  en 
fomme  qu’il  ne  pouuoit  croire  qucccquiis  difoicntfullvcrita- 
...  - ..  bIc.Dicdc  meude  cholcrc  vintalTaillir  layillc  de  Billonic,lcrc- 
1,‘iflriH  fuge  pour  lors  trcf-alTcuré  de  tous  CCS  larrons  (iccroy  que  celle 
Firntims.  yiHc  màritimc  qui  cil  fur  les  confins  des  Frentans  qu’on  nom- 
mcàprcfcnt Bilticcjfùçainfiiadisappcllcc)  fie d’arriuceforanu 
les  habitans  de  mettre  entre  fes  mains  les  voleurs  qui  fy  clloicnt 
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retirez, 8:  en  ce  faifant  leur  promit  de  defloger  fans  ofTcnfcr  per- 
fonne.  Au  relus  que  firent  les  iiabitans  de  ce  f'airc,&:iur  ce  qu’ils 
le  menaçoient  de luy  tirer d’enhautl’il  entreprenoit  chofcaucu- 
ne,  Diede  courut  aux  armes  J & venu  aflaillir  la  ville  eut  réduit  LtipifMtn 
l’ennemy  à vn  grand  danger , fi  vne  fùrieufe  tourmente  efleuee  y”"*" 
tout  à coup,  apres  auoirietté  çà&la  tous  fes  vaifl'eaux,  n’eut 
mis  les  V enitiens  à la  mercy  des  ennemis.  Dont  aduint  que  le  t«. 
general  de  l'armce,auec  fes  troupes  maritimes  futprins , qui  par 
apres  furent  mis  en  liberté  par  le  commandement  d’Alphonfc, 
fie  leur  furent  rendus  leurs  vailTcaux  fie  hardes  : A cefte  libéralité 
fût  adioufic  parle  Roy  qu’il  promettoit  rendre  au  Vénitien 
tout  ce  qu’il  diroit  auoir  perdu  en  ce  rencôtre , qu’il  n’auroit  peu 
recouurer. 

André  Quirin  retira  du  port  de  Bifiiee  les  vaifTeaux  qui 
auoiétefiéprins,  Se  pour  efFacercefte  première  htc,  l'cftactnis 
àpourfuiurclesPirates,rcprintrurcux,  apres  les  auoir  vaincus 
fie  chalfcZjplufieurs  nauires  Vcnitics,  fie  plufieurs  aulfi  des  leurs;  utnmtn. 
Caraficurez  du  fupplice  qu’ils  euflent  enduré  fiprins  ilsfùflcnt"  î’’*"'* 
efté  menez  à V cnile,  pour  ne  tomber  en  lapuiflàncc  des  Veni-yV"^’/,’,»^ 
tiens,  abandônerent  leurs  vaifTeaux  Liburniques,  fie ‘feietterent  »«»<»«. 
en  terre, au  plus  prochain  port  qu’ils  trouucrent, où  iis  fiirét  fans 
rentrer  en  mer  iufqucs  à ce  qu’ils  entendiflent  l’atmce  naualc 
des  Vénitiens  de  retour  à Venife  : Carilslcremirentlors  àcou-  • 
rir  plus  flirieufement  que  deuant,  fie  à rauager  tout  ce  qu’ils  ren- 
controient.  Mais  cefte  effrenec  licence  de  courirne  iûtpasdc 
longue  duree,  car  Pljilippes  Canalisfiitpromptemctdefpcfché 
contr’eux  auec  trois  nauires  de  charge  fie  vne  gallere.  On  tient 
aufsi  qu’en  crmcfme  temps  quelques  galleres furent* armees  à 
Venife  contre lesTurcs,mais  ceux  quienfontmétion  nccottct 
pas  le  nombre  des  galleres,  ny  le  nom  de  celuyfous  qui  elles 
marchèrent. 

Des  nauires  qui  reuenoient  dtSyrie  chargez  dcmarchandifo, 
celuy  deContaren  agité  d’vnefoudainc  tourmente  fe  perdit,  la 
trouppcnauallc  fauuecdu  naufrage  au  prochain riuage,  Scio- 
ceuc  dans  celuy  d’Anthoinc  Abraham  fit  naufrage  derechef 
presdeModon  8c  fc  perdit.  Ce  naufrage  apporta  double  perte, 
fçauoir  d’hommcs,dont  en  ce  elle  fût  plus  grande,  pourcc  qu’ils 
eftoienten  grand  nombre,  fie  aufsi  pour  la  riche  marchandife, 
qui  fut  ellimcc, comme  on  dit,cinquantc  mille  efeus. 


Digitized  by  Google 


"Rty  <T  Ar^ 


LyêMÂiÆfl 

iytmfi. 


pUjtntrt^dl- 
Itret  dtmtri 
ày*nife(cn^ 
trtltt  Tmtci, 


Livre  VI.  de  la  III,  dçcadede 

Deux  gallcrcsaufli furent armccs  aunomdeLyonncld’Æft 
l’vnc  defquclles  eut  les  voiles  de  pourpre,  qui  amenèrent  d’Or- 
tone,  ville  des  Pclligniens,à  Vcnifc,lafillcdu  Roy  d’ Arragon, 
proraife  en  mariage  à ce  icunc  Prince:  Vidf  or  Capcllius  &Frâ- 
çois  Lauretar>commandoientà  ces  deux  gallcres.  L’efpoufcc 
en  fitueur  du  Prince  l'on  mary , amy  des  Vénitiens , fut  honora- 
blementrcceué  dans  Venife.  L'arcenal  & toutlc  lieu  oùl’on 
ferre  les  garnitures  des nauircs&  gai leres  futmonftréà  elle  & à 
tousics grands leigneurs  qui  l’acCompagnoient,  cnrrclcfqucls, 
lût  le  Prince  de  Salernc.  De  liramenecà  Realtc  par  la  rue 
Mcrcicre  , onia  trouua  tout  à propos  fi  bien  remplie  de  ri- 
che marchandifc,qu’vn  chacun  en  fut  eftonne.  On  trouuepar 
çferit  qu’il  accourut  de  toutes  parts  fi  grand  nombre  de  gens 
pour  lavoir  qucdclatropgrandcmultitudc  lescofiezdu  pont 
dcRealte  rompirent  tout  foudain  ficemporterent  quant  & eux 
dans  l'eau  beaucoup  degens  ; Ontientquc  plus  de  deux  cens 
perfonnes  tôbercntà  ce  defaftre  dans  la  mer,  vingtdefquelsfù- 
renttotalcment  perdus  & autant  d’autres  eftropicz.  Finaleméc 
àfonpartemcntde  Vende,  elle  fût  honorée  de  plufieurs  grands 
& riches  prefens:  Qu^i  fût  caufe  que  quelques  iours  apres  Lyon- 
nelvintà  Venife  pour  faluer  le  Prince  ôz  toutle  Sénat,  ôzles 
remercier  de  l'honorable  réception  faifte  à fa  fiancee. 

Sur  le  Printemps  on  arma  en  diligence  à Venife  huiéfgallc- 
rcs  contre  les  Turcs  aux  dcfpens  du  Pape  Eugénie.  Le  Pape 
donna  la  charge  de  ce  frit  à Iran  fon  nepueu  Cardinal  de 
la  famille  des  Condulmares.  Les  capitaines  des  galleres  fû- 
rent  Loys Lauretan , Pierre  Zenc,  Marin  du  ?Molin , Paul 
Laurctaft , Laurens  More , Nicolas  Contaren , • fiz  Anthoinc 
Condulmare.  Outre  celles-cy  le  Duc  de  Bourgogne  en  fit 
armer  au  mefme '[temps  quatre  autres,  aufquelles  comman- 
dèrent quatre  gentilshommes  Vénitiens  , fçauoir  des  familles 
des  Veniers,  Contarens,  Lauretans,& Georgcs.De  toutecefte 
armeetantFrançoife  qucPapale,  prefte  à 'marcher  contrelcs 
Turcs,  fut  fait  general  Loys  Lauretan,  lequel  parti  de  Venife 
aucc  le  Cardinal  Condulmare,  Si  les  prières  d’vn  chacun  que 
ccvoyageleurfufthcureux&àfouhait,  firvoilc en  hautemer. 
L’armccChrcftiennearriuabicn  àpoinéfau  dcftroiéf.  Ilcftoit 
d’aduenture  aduenu  que  Amurati  Ottoman  Roy  des  Turcs 
apres  auoir  laillc  fon  fils  à Saloniquc,eftoit  pour  lors  pafTé  à l’ai- 
de des 
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de  des  Gcneuois  (corne  on  dit)  de  l’Europe  en  Afic,  où  il  cftoit 
r appelle  en  diligccc  par  pluficurs  meflages.  Le  bruit  cftoit  geid 
que  le  RoyCaraman  f en  venoit  contre  luy  aucc  vne  grande  ar- 
mée. Mais  ayant  compolé  les  affaires  d' Alic,  &:  qu’ilvoulu  c re- 
paffer  en  Europe,  trouua  le  deftroit terme  fie  lbigncutemcnti‘‘<rmMC/>« 
gardé  par  l’armcc  Chreftienne.  Cela  auoit  donné  crperance^""”'’  • 
grande,  que  ce  cruel  cnneray  fcparé  des  liens  ,.pourroit  par  l'on 
abfence  receuoir  quelque  perte  inligne  en  Europe  , auecles 
bruiéts  qui  auoient  couru  que  Ladillas  Roy  de  Pologne, apres 
auoit  palfer  leDanubc  à sô  armee  en  trois  diuers  endroits, 
cftoit l'uricul'ement  venu  contre  lesTurcs  quieftoient  cnEu- 
ropc.  Ce  bruit  dura  quelque  téps,  finalcmentfurlafindcrAu-  • 

tomne  , on  entendit  que  trois  cens  mille  Chreftiens  auoient 
combatu  depuis  le  poinétdu  iour  iufqucs  au  loir,  contrcvne 
puilTanccdcs  Turcs  incrcdiblc,  fii  que  la  fortune  n’inclin.ant 
point  plus  à l’vn  qu’à  l’autre , la  rctrai(fte  fût  fonncc  de  tous  les 
deux  coftez, trente  huidt  millcT urcs  furent  tuez  en  cefte  batail- 
le, fie  des  Chreftiens  dix  mille,  cntrcicfquels  on  raconte  d'vn 
Fran  çois  ilTu  parmi  les  liens  de  fort  bon  lieu , vaillant  de  corps 
ôcdc  courage,  qui  aucc  trois  cens  cheuaux  trauerfa  toutes  les 
trouppes  bien  ferrées  des  ennemis , iufqucs  à ce  qu’il  fuft  en  la 
prefcnccd’Ottoman,  qui  délia  dcrctour  d’Aficcftoitaucclcs  . 
liens,  lequel  il  attaqua  furieufement,  prcmictcmcnt  aucc  la  pic- av» 
que,  puis  aucc  le  coutcllas , fii  le  blclfa  bien  fort.  Et  parce  qu’il 
portoit  vne  cotte  d'armes  dopcc,  le  vulg.airccrcut  qucc’cftoit'”' 
Ladillas;  Et  partant  alEailli  de  tous  coftez,  fie  contraindl  de  c5- 
batre  longuement  cnrond,  produit  autour  de  foyvn  grand 
tas  d'ennemis, à la  parlin  croifsâtlc  nobre  d'ennemisfiefes  com- 
p.agnons  morts  , il  tomba  aulfi  bleffé  en  pluficurs  endroiéls. 

Mais  il  cft  défia  temps  que  nous  retournions  aux  afiaircs  d’I- 
talie , aufqucllcs  nous  auons  à cefte  occafion  prcfcçc  les  eftran- 
gcrcs,afin  de  plus  clairement  dcfpcfchcr  ce  quirefte.  Eugénie 
auoit  porte  fortà  contrecoeur  (commenous  auons  dit)  dccc 
que  par  le  lugcmcnc  de  S torcc , il  ne  pouiioit  louir  de  Bologne  /# 

de  deux  ans.MaisPlülippes  tu|  cncores  plus  fàfché  de  voir  tous 
lesdcflcings  dc_fon]gcndrc  ne  tendre  qu’à  faire  la  guerre  furie 
Printemps  au  Roy  Àlphonfe , aucc  le  plus  de  forces  qu’il  pour- 
roitamalfcr.  La  haine  de  Sforcc,  bien  qu’elle  fcmblaftqualî  hc- 
rediuire,  fie  venue  demain  en  main  de  fon  pere  (carie  père 
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de  Sforcc  combatant  es  enuirous  de  Naples  pour  la  Roj'nc  leâ- 
i'cec«pn  ne,  feftoit  vaillamment  porté  contre  tons  les  efforts  d’Alphô- 
fc)  eftoitneantmoins  accrcuepar  nouucllc  occafion  de  cour- 
roux,  dccequ’Alphonlcs’eftoitfaifi  de  toutes  les  villes  qiiiluy 
Aifhmft.  appartenoient  par droiét de fucccfsiô  cnSamics&en laPouiile. 
Pour  raifon  dequoy  pendant  qu'il  elloit  encorcsà  Crémone 
ilauoitfaidf  allianceaueclc  Roy  René,  parl’cntrcmiledcNi- 
colasMacc,  quieftoitvenu  acesfins,  afin  qu’il  vint  à ion  fc- 
cours. 

Alphonrcmeudcsnouuellesdcccfie  alliance  pria  Philip- 
pes  d’an  efter  s’il  eftoit  pofsible  en  quclc^uc  forte  les  remuemés 
• ennemis  de  fon  gendre.  Philippes  poulie  par  les  prières  duRoy 

fongrandamy,  &courroucc  d’ailleurs  de  ce  qu'il  auoitrecô- 
mandc  Crémone  aux  V enitiens , pluftofl  qu’à  luy , & aufsi  que 
depuis  les  nopccs  de  fa  fille,  ils'cftoit  quafi  eftrangé  de  Ibn  par- 
ti, ne  ccl^  de  perfuader  Eugénie , qu’a  fon  aducu  il  print  les  ar- 
'■Aiii^ncetn-  n^^s  contix  foii  gendre  &^e  feruit  de  Picinin  ^ veu  qu’il  ne  pou- 
*J/^,‘^^,7p()|UoittrouuervnmeilleurCapitainc,nyvnpluspromptpourtaf- 
lifffü'it  cher  de  le  ruiner.  Ils  firent  alliance  cnfenible,&le  Roy  Alphô- 
fc  y fut  rcccu  pour  tiers. 

Sforcc  eftoit  rcfoludcfccourirlcRoy  Rcné,quc  Alphon- 
fctcnoitafricgéparmcr&partcrredansNaplcs,  &rcuft  fai(5t 
infailliblement,  fi  auaitt  qu’il  vint  à la  Marque’,  IcPapcEugc- 
gcnic  ncl'euft  cmbarafTé  dans  vnc  guerre  domeftique.  Dont 
ayant  châgé  d'aduis  parce  qu’il  ne  pou u oit  f’efloigner  de  fa  mai- 
fon,  cnucyaleanfonfrcrcau  fecours  de  René , mais  fon  voyar 
ge  ne  fut  pas  fort  heureux,  d’autantquc  ioinâ  aucclcsCapi- 
fMriJ»R»^liftes,  ficvcnud’aduantureau  combat  cotre  Alphonfe,  ilpcr- 
ditàGarpcnonc,&:lccamp&facauallcric.  Maisle  Roy  entré 
dans  Naples  nefauorifoit  pas  feulement  Picinin  en  hayne  de 
Sforcc,  mais  auffi  l’adopta  en  la  famille  des  Arragonois.Ceftuy 
cy  ayant  rcceu  d’Alphonfe  &d’Eugenie  argent  pour  fon  falairc, 
vint  aucevn  grand  bruift  par  lePcrufin  au  Duché  de  Spole- 
tc,& print d'arriiicc  Tudcrtc  fur  Sforcc.  Puispafle  p.arletcr- 
terroire  de  Sife  à la  Marque  affiegea  rudement  Bcauforr.  Ceux 
quifurcntprcfensàce  voyage  difent  que  la guciTC  commença 
à la  Marque  auantqucSforce  partit  de  Lombardie:  Et  que  delà 
prouint  lahaine  grade  dcSforcec6treCiarpcliô,quircftoit  ve- 
nu retrouucr,  & qu’on  croit  auoir  cfiéroccafiondefa  mort: 
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Car  comme  il  cftoit  libre  en  parollcs,  ilrcprochaàSforccqucMofJ#^^»/* 
pendant  qu’il  famuroit  à baifer&careircr  Blanche  fafemme; 
endurcit  que  l’cnnemyluy  oftaft  honteufement  le  pays  delà  ' 
Marque. 

La  guerre  ainfi  enflammée,  Sforcc  f en  vint  à la  Marqifc , & 
toft  apres  paruenu  à la  veue  de  l'enncmy  contraignit  Picinin 
retiré  à Amandolc,licu  forteftroiéi,  de  demander  lapaix.  Il  la 
luy  accorda  à la  charge  qu’il  fortiroit  hors  des  terres  de  la  Mar-,jK4rjv. 
que,&detout  cequiluyappartenoit. 

Pacifiée  en  cefte  forte  la  Prouince,  ayant  Sforcecommen-  * 
cé  démarcher  contre  Alphonfe,  aduint  d’aduenture  qu’il  fit 
faccagcrla  villedes  Tranflbniates  , afnfefur  la  fronticredela 
Prouince, parcequ’ilsneluycltoientafrcz  obeifians.  Picinin 
ayant  prinsoccauon  delà,  &poufléàccfaireparles  agensdu 
Pape  comme  pour. auoir outragé  vne  ville  du  Pape,  fe  laifitde 
Tollentin , puis  de  Galdc  Nucerin,  & d’Afific , apres  en  auoir 
chafle  AlexandrefrercdeSforce.  Sforcer’appelléparccs  fou-  1.4 
daincsnouucllesfutcontrainâd’hyuerncràlaMarque.  . 

Ce  pendant  René  ayant  perdu  toute  cfpcrancc  f’en  retourna 
cnFrance.  Donttoft  apres  Alphonfe  entré  dans  le  chafteau 
Royal  qui  iufqucs  alorsauoitcftéenla  puiffance  des  ennemis, 
fût  dclaré  Roy  de  Naples  par  Eugénie,  à condition  qu’il  pafle- 
roit  aufsi  toft  à la  Marque  pour  renuerfer  la  puifTance  de  Sfor- 


cc. 


En  tel  eftateftoient  les  .affaires  de  la  Marque,  &yauoitap- 
parcnce  qu’ily  auroitvncj’randc  guerre  fur  la  pofTefsiô  de  cefte 
Prouince,  quand  Fran||p  fils  de  Picinin  laiffé  à Bologne  par 
fonpcr^jfur  le  commencement  de  la  guerre  de  la  Marque,  print  ^ ^ 

HannibalBcntiuolIcjfufpeétdefîa  de  longue  main  pour  le  grâd 
pouuoir  que  ceux  de  fon  party  auoiét , 6c  l’enuoya  prifonnicr  au 
chafte.iude  Varianc.Mais  luy  forty  de  là  p.ar  le  moyen  dcGalcas 
Marafcot&  üe  Virginc  Malucfic  fachcniina  àBolongne,  où 
ayant  appellé  le  peuple  à la  liberté , desfit,  & print  François  Pi- 
cinin, &:  vnc  partie  de  fagarnifon:  Lequel  par  apres  donnéen 
efehange  pour  Gafpard  6c  Achillcs  Bcntiuollcs,lcs  Bolongnois 
pour  plus  commodément  conferuer  6c  deffendre  leur  liberté 
rccouurcc,enuoycrcntdemanderfccours  aux  Vénitiens  &:  Flo- 
rentins , 6c  d’eftre  rcccuz  en  leur  alliance , tous  les  deux  leur 
rent accordez.  ‘ 

» ' Kkkk  j; 
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Aflcurcz  de  l’allianccjfic  forces  de  CCS  deux  gr.ands  peuples, 
non  Iculcnient  ils  côfcrucicDt  leur  liberté  ,ains  auflî  .iprcsauoir 
ehafTc  dclcurs  confins  Loys  Vermie  , reprindrent  en  peu  de 
temps  toutes  leurs  villes  prcfcjuc  & chafteaux.  Et  afin  que  leur 
ehoÆ  publique  i'accrcuft  plus  lacilemcnt , on  fut  d’aduis  de  r’a- 
pcllcrBaptiftcCancdolcjuectous  ceux  de  fa  fadfion,  banni 
delà  ville  depuis  que  le  Pape  Eugénie  auoit  reprins  Bologne, 
j^,^*^^'yaniepcc  duquel  Hannibal  Bcntiuollc  cfpoufcroit,pourcftcin- 
t*rfn  faut-  toutcs  Ics  vicillcs  qucrcllcs.Mais  ny  la  nouucllc  alliance,  ny 

«•«Mtrafci.  toutcautreparentcllc,  ne  peurcnc  faire  oublier  la  haync  dclôg 
temps  conccuc.  Hannibal  tort  apres  furprins  en  trahifon  par 
Betucie  Canedollc  & autres  fes  complices , fut  mifcrablemcnt 
tue.  Les  Bolognois  meus  de  cefte  indignité , coururent  aux  ar- 
mes &maflacrercnt  tout  foudain  les  principaux  des  Cancdol- 
Ics&pluficurs  autres  encorcs,  & tout  le  premier  Baptifte,  du- 
quel on  dit  que  le  corps  apres  auoir  elle  trainé  par  toute  la  ville 
fut  brullc  au  milieu  de  laplacc.Lcur  liberté  ccpcndâtfousl’ap- 
puy  dclcurs aflbeiez demeura  confcruce. 

Mais  ces  deux  peuples  n’eftoient  pas  en  peine  fculcmcnt'pour 
Bologne,  mais  auflî  de  voir  Sforce  en  danger.  Les  Vénitiens 
auoientvn  exrrcrnc  regret  d'auoir  donné  congé  peu  auparauât 
àChriftoflcTollcntin  &pluficurs  autres  grands  perfonnages, 
& que  Barthélemy  Coion  feftoit  misa  lafoldc  de  Philippes: 
Dont  ils  fcmbloicnt  ne  pouuoir  rcprendrelcs  armes,  fi  befoing 
cftoitqu’à  grande  difficulté.  Philippes  auoit ‘enuoyé  Guillau- 
^ ^ „ me  de*  Montfcrrat,& Charles  Gonz^ue  faire  la  guerre  auxBo- 

ftclJXt'ut  lognois.Lcs  Vénitiens  agitez  de  d^|PK  penfemens  dcfpcfchc- 
cÿ- rent  au  fccours  des  Bolognoh  Tybcrtc  Brandolin,  Thadee 
Guy  Raugon.  ■ Les  Florentins  yauoicnt  derpefehé 
quelque  peu  auparauant  Aftur  Fauentin  & Symonnet.  Ceux 
cy  apres  auoir  facilement  rompu  les  ennemis , Ics^halTcrcnt  en 
brefdetoutle  Bolognois.  Et  par  ainfi  toutes  chofes  paifiblcs 
és  enuironsde  Bologne,  les  trouppes  des  aflbeiez prindient 
dkierfe  routte. 

Les  Capitaines  Vénitiens  cfloientr'appcllez  par  pluficurs 
meflTages  cnLombardicpourraifon  delà  guerre  recommencée 
furie  Cremonois.  Les  Tofeans furent  commandez  d’aller  à la 
Marque  au  fccours  de  Sforce,  Car  à l’arriucc  du  Roy  Alphonfc 
& de  Loys  Legae  du  Pape,  cous  les  deux  efloient  palFczà  la 
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Marque  aucc  de  grandes  forces , il  auoit  elle  rcduidl  à vnc  grâ-  i*M4r<iÊ,t 
de  extrémité  apres  plulicurs  pciTcs  l'vnc  fur  l’autre  : Mais  rien 
neluy  porta  tant  de  prciudicc  ny  d ennuy  que  larcuoltc  des 
fiens.  CarTroillc  pallà  auccmille  cheuaux  du  codé  du  Roy, 


apres  auoirtnis  cnrrclcsmainslaviIlcd’E(îcoù  ilclloit  en  gar- 
nil'on,  & Pierre  Brunore  auoit  défia  faiû  le  iêmblablc,  aucc 


huidt  cens  hommes  de  pied.  Ce  vailhant  jCapitaine  cftonné  de 
ces  pertes &: plulicurs  autres,  bien  qu’il  Rit  inuinciblc,  apres 
auoir  perdu  i’Edoille,  & tout  cela  prerque  qu’il  auoittenu  en  la 
Marque,  l’cftoit  retiré  à lâindtc  Marie  delà  fbrtunc.  On  croit 
que  lors  il  recourut  à Pliilippes,&:qu’il  falliafccrcttcmcnt  aucc 
luy, ayant  efté  accordé  entr’eux  quePhilippes  allâilliroit  laf'rô- 
ticrctiu  Cremonois  : Aquoy  il  y auoit  apparence  que  les  Ve  fat  n entre 
nitiens  l’oppofcroient  &:  qu’ils  prendroient  incontinent  les  ar- 
mes  pour  deffendreeequi  appartenoit  à Sforce,  lequel  venu  ^ 
par  apres  au  combat, comme  contrainclfctourncroitducofté 
d c Ton  beau-pet  c,  &:  combattant  pour  Philippes  en  Lombar- 
die, ferreroit  de  pces  les  Vénitiens. 

Parainfi  comme  ils  auoicntproiedé,la  guerre  rccommençaf 
tod  apres  en  Lombardie , mais  aucc'  plus  d’heur  de  beaucoup 
poui  les  Vénitiens,  que  les  ennemis  ne  fieftoiétpropolcz.Tou- 
tesfois  auant  que  nous  venions  à ce  qui  fe  pall'a  en  Lombardie, 
nous  dirons  fuccinélemcnt  quelle  fut  l'ifiuc  de  la  guerre  delà 
Marque.  L es  V cnitiens  aux  nouu  elles  de  la  perte  de  Sforce , a- 
uoient  enuoyé  à fon  fecours  Thadee  d’Æft , Guy  Rangon , &: 
TybcrtBrandolin,  &les  Florentins, Simonnet,  quitousen- 
fcmblc  auoient  quatre  mille  hommes  de  guerre  campez  à Ma- 
'rignanc:  Mais  IRcinin  cftoit  campé  furie  mont  Laure  pour^'^fl”,'^”'. 
cinpefchcr  qu  ils  nefe  ioigniflcnrauccSforce.Cc  quayantSfor- 
ce  enduré  pour  vn  temps,  alTcmbla  en  fin  fes  trouppes  detous"' 
coftez  & f en  vint  contre  l’cnnemy , lequel  ayant]vaincu,il  dd- 
pouilla  de  tour  fon  câp:Cccy  aduintenl’cfpacc  prefquc  de  trois 
anstM-iis  fur  la  quatriclmc  |pncc  de  la  guerre  de  laMarque,ayâs 
Picinin  &:  Alphonle  recommencé  laguorrcfurlc  Printemps, 
ceftuylàfutv.'iincupar  Ciarpcllionfur  le  mont  de  Millo:  Et 
Alphonfe  non  content  d'auoir  riiis  fus  eu  faucur  d’Eugénie  vnc 
armée  par  terre,  arma  encores  huiéi  galleres  pour  trauaillcr 
auÉfi  Sforce  par  mer. 

Les  Vénitiens  aubruiét  de  celle  armée  naualc  d’Alphonfc 
• K k k k ii  j 
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(comme  quelques  vhs  racontent)  arracrent  aufsi  quelques  vait- 
fcaux,qui  turent  pour  la  garde  de  Rauéne.Sforcc  eftoitparafn- 
fi  ferre  de  prespartcrre&parmer,  quand  Philippes rappella 
j^,.j,j(j,;„Picinin  par  Frâçois  Landrian^comme pourluy  communiquer 
itsfnct  ci-  des  .affaires  de  la  gucrre.Ce  pendant  François  fon  fils  laifïc  auec 
trec^dcU  troupes  à la  Marquc,&  vaincu  au  mont  de  Volmes  par  Sfbr- 
ce,ayant  perdu  fon  cip  Scia  plus  grande  partie  de  fes  forces, de- 
meura prifonnicc  auec  lcCardinalFirmâ,Lcgat  du  Pape  en  l’ar- 
mecjôc  plufieurs  autres  grads  Seigneurs.  Aucuns  creurent  pour 
lors,qucrintcntiôndc  Philippes  cftoitqu’ainfi  aduint,  afin  que 
l’arrace de  Picinin rompue,  Stbree  fon  gendre  fuft  deliuréde 
cefte  guerre.  D’où  l’on  peut  cognoiftre  que  les  cûmuns  bruiâs 
qui  auoient  couru  eftoiéctrcs-veritables,  que  Sforce  eftoitdef- 
iaauparauant  rentré  en  grâce  auec  fon  beauperc.  Se  qu'il  a- 
uoitfecrctte  incntfaict. alliance  auec  luy,  à la  ruine  des  Véni- 
tiens. 

Picinin  d’autre-partaux  nouuellcs  de  cefte  routtc,ne  peutdif- 
fimulerfonennuy.ainsfclamentoit  Sccrioit,  reprochant  fou- 
uentesfois  à Philippes  qu’il  ne  luy.auoit  rien  lailféquelavic; 

, que  cela  feul  luy  reftoit , qu’il  .attentaft  encorcs  fil  vouloir  con- 

^^^jj^trefaperfonne:Etainfi  tombé  malade  de  trop  grande  douleur, 
ricimn.^  cnpeudciours  le  plus  aduife  Capitaine  de  fon  temps  mourut, 
pend.mt  qu’il  eftoit  encorcs  à Milan.  Sforce  àlarcqucftcdc 
Philippes  mit  hors  deprifon  François  fon  fils.  La  paix  aufsi  fen 
cnfuiuitaucclc  Pape , pendant  que  Sforce  tenoit  encorcs  plu- 
ficurs  villes  en  la  Marque , Se  le  Pape  Eugénie  aufsi  plufieurs  au- 
tres. 

LtmtrtJt  mcfmc  temps,  Alexandre  frère  de  Sforce  fit  pendre  Ciar- 
citrfiÜM».  pellion,  homme  tort  renommé  en  la  difeiplinc  militaire,  pour 
auoir  délibéré  de  fc  retirer  vers  Philippes.  Puis  lacioquielme 
année  que  le  Pape  recommença  laguerre , Se  eut  enuoy  é le  Pa- 
triarchc  d’Aquilcc  à la  Marquc , ilremit  en  peu  dctcmpsrourc 
reiuiieftui  la  prouincc  prcfqucs, excepté  Ferm^bus  l’obeifl.incc  du  Pape. 
ijtcyjfiuict  Et toft apres  Fermeaufsi, . iauec le  chafteau fut reprinfe pari  ar- 
mée Papale.  ' 

Sforce  retiré  à Pifaurc  auec  fa  femme  , y demeura  Icrcftcdc 
l’hyucr.Surlc  Printemps, lollfciré  par  quelques  vns  de  (es  amis 
fen  vint  par  IcDuché.dc  Spolctc  , Sra)ant  paflé  le  Tybre 
’•  campa,  pour  troubler  le  repos  delà  ville  de  Rome  furie  Vi- 
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terbicn:Puis  party  à la  liaftc  fans  auoii  rien  taid.  Se  rciicnu  en  la 
Flaminie parlclong duIacTrafimene,farreftaà Mctaurc. 
pendant  Alexandre  fon  frété  f’tftoit  reuoltc  contre  Iny  auccla^/,^'„'„,"' 
ville  de  Pilaurc.  Enuironnédonc  detflus  collez  d’ennemis  fcn«»rrft.j. 
vint  à vn  mille  près  d’Vrbin , Se  ne  furet  fai  t'ts  du  depuis  départ 
ny  d’autre  aucuns  plus  grands  exploits  iufques  à Ion  arriuee  en 
Lombardie.  iuImJ, 

Philippescnces  cntrcfaifles  fit  rrcncherla  telle  au  paysdci^‘'“^'.<i^ 
laMarqueà  Italus  dcFricul , & alacques  Gayuan  loupçonnezj[''J^j^"^^‘^ 
d'auoir  intelligence  aucc  les  Florentins.  Puis  ayant  entendu  la  i «*«. 
mort  de  Ciarpellion,  comme  li  celaluy  euft  donc  nouuclle  oc- 
caliondc  haine  contre  Sforce,  commandai  Fiançois  fils  de 
Picinm  qu’il  auoitappellc  en  Lombardie,  d’aller  courir  &:ra- 
uager  lcCremonois:Cclhiycy  entré  fliricufemct  dedâs  le  pays, 
apres  plulîcurs  & diuerfes  courfes , vint  alfieger  la  ville  de  Cré- 
mone dont  il  excita  les  Vénitiens  àla  guerre.  Lelqucls  pour 
n’ellrevcus  faire  quelque  choie  à la’vollee  auant  quedepren- 
drelos armes,  cnuoycrentLoysFofcarcà  Philippes,  qui, fui- 
uantlacouftumedc  leurs  anceftres  luy  déclara  la  guerre,  fil j„rrf ,:?(»- 
ne  fc  defiftoit  de  troubler  ce  qui  appartenoit  à Sforce , il  luy  fut 'W"  ‘"A- 
refpondu  que  Philippes  n’auoit  pas  le  loifir  d’ou’ir  aucunes 
Ambalfades,  &qu’au  relie  il  n’y  auoit  lieu  moins  alTcuré  pour 
luy  que  Milan.  Qu’il  fen  allait  Se  partit  tout  à l’hcurcde  la  vil- 
le  fil  ne  vouloit  élire  outragé.  Les  V cnitiens  meus  de  cellein-»^.'""*'’*: 
dignité  commandèrent  à Michel  Attcndulus  general  de  leurs 
trouppes  de  marcher  promptement  contre  l’enncmy  qui  fc- 
lloit  défia faifi  delà  plus  grande  partie  du  Cremonois. 

Cclluy-cy  acheminé  aulfitoll  comme  il  luy  fut  comman- 
dé aueefix mille cheuauxôc autant  dcgensdcpied,ayantpaf-  ' 

fé  l’Oglie , vint  camper  fur  le  Cremonois  a Cafal  maiour,  mais 
deflogede  là  marcha  foudain  cotre  l'ennemy,qui  clloit  àlaGi- 
radade  aucc  fon  armée  fort  proche  de  Cafal.  V cnnlà  aux  mains 
aprcsvne  fort  cruelle  bataille  qui  dura  depuis  la  poindlc  duiour 
iufques  à Midy,  le  V enitien  chalfales  ennemis  de  leur  camp,  Se 
en  defroutte  leur  O lia  quatre  mil  cheuaux.  Celle  vidloire  ne  fut 
pasaufii  fanspertede  Ibn  collé, Car pluficursbraiics hommes  UviéUnt 
, des  liens  y moururent  en  combatant,  dont  vue  grande  partie 

périt  dans  l’eau , plulîcurs  aulfi  des  ennemis  furent  prins,  Pici-pXi<^/i«»i. 
nin  mcfmcs  eut  elle  du  nombre,  li  aulfi  toll  qu’il  veit  la  fortune 
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aller  mal  pour  luy,  entré  dans  vnc  nafl'cïlc , ne  fe  fuft  fauuc  delà 
bataille.  D’autres  difent  qu’il  pailà  de  là  le  Pau  fur  vn  pont. 

Apres  cefte  tant  rcnoinmcc  victoire , le  General  des  Véni- 
tien s reprint  en  peu  de  tchips  toutccque  I cnnemy  auoitprins 
fur  leCrembnois,  gefortihédes  trouppes  de  Loys  Gonzague 
vint  camper  fur  la  Giradade.  Ainfi  fe  paflerent  hcurculcment 
là  les  affaires  des  Venirics,  li  bien  qu'eu  peu  de  iours  Attédulus 
^^j^^j^;^^;nclaifl'arien  àPhilippesdcçàic  fleuued’AddcqueCrcinc&Lo- 
ttiti  vtm.  des. De  là  fon  armee  pafla  le  rieuue,où  l'on  dit  qu'il  fut  derechef 
combatu  fur  le  riuage  d iceluy,Scque  fix  cés  cheuaux  des  enne- 
mis furet  prinSj&r  aucc  eux  deux  mille  payfans,  deux  gâz.ares  Se 
autât  de  galbons  qui  auoict  eftécnuoycz  parLoys  dcS.Seucrin 
pourrôpre'lepôt,  par  lequel  IcVcnitiéauoitioinéUcflcuucaux 
marefts.  Pierre  Aduogadrcjlacques  Anthoine  Marcel,  fizAn- 
thoinc  Martinengue  pour  auoir  bien  combatu  cciour  là,  & 
fcftrcplusbrauementportez  contre  l’enncmyquc  tous  les  au- 
tres,furent  honnorez  des  marques  dcCheualicr. 

Sforcc  pendant  que  les  Vénitiens  eftoient  cnueloppcz  en 
celle  guerre  de  Lombardie,  commefil  n'eut  rien  peu  taire  da- 
uantage àlaperfuafion  d’EugenieSc  d’Alphonfe,  quiauoient 
regret  de  voir  les  V enitiens  f accroillrc  tant  en  ce  pais  là , ayant 
quitté  la  Marque  fen  vint  ouuertcment  trouucr  Philippes.  Les 
Vénitiens  auoient  cfté  auparauant  aduertis  de  fon  defleing. 
Dont  li  toll  que  l'affaire  tùr  rapportée  au  Scnat,ils  furet  d'aduis 
de  mettre  prilonnicr  Ange  Simonnet,  qui  pour  lors  eftoitaVe- 
nife,  & d'oller  la  foldc  à Sfbrce , & le  Pallais  que  le  Prince  & le 
Sénat  luy  auoient  donné  : DcreuoqueraulTitous  les  dons  faits 
auxSforciens,  qui  eftoient  cnfigr.tnd  nombre  &fi  raagnifi- 
KtuMAiin  ques  qu'il  n’eft  pas  quali  croyable  ce  qu'on  en  trouue  dans 
Hiftoires  Vénitiennes:  Qu’à  la  dernière  guerre  deLombar- 
die,  les  Vénitiens  dcfpcndircnt  comment  que  ce  fut  ,cinq  mil- 
lions  d’or.  Onfceutdonc  auvray  de  Simonnetlc  reuolteniét 
de  brorcc. 

LcSenaràceftcnouucllcicbclliôordônaincôtinct  cftrcleuc 
quatrccent  archers  pour  enuoycr  àlagarde  dcRaucnne,auec 
quelques  vaifteaux.  Fut  mandé  aufli  à ceux  que  les  Florétins  a- 
uoicntenuoyezaux  Bolognois,  d’cmpcfchcr àqui  que cefuft 
lepaflagcde Lombardie.  Philippes apresroutesccs pertes, cn- 
uoyafes Ambalfadcurs  à Venifepourtraiéterdclapaix  ; Ceux 
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cy  outre  ce  qu  ils  tlircntrcccus  enhoftes  & bons  amis,  eurent 
encores  permiflion  de  demeurer  vn  mois  dans  la  villciMais  l’af- 
faire  débattue  quelque  teps  ne  reuflît  comme  on  de(iroit:Dont  nîf,f^r„u 
ils  s’en  rctourncrcntle  négoce  imparfaidt.  to.ifi’'.*. 

Attendulus  apres  la  bataille  d’Adde,  ayant  fortifié  lepont 
quiioigiioitlariuicre  aux  mardis,  &:  mis  bonne  garnilon  def- 
lus,  courut auec  vn  grand bruidt  furie  Milanois , &:  donna aucc 
facauallerie  au  millieu  prefqucde  l’Hyiier  iufqucs  aux  portes 
de  Milan,  d’où  apres  auoir  mis  le  feu  à quelques  maifonsdu 
fauxbourg,  en  emmena  beaucoup  de  prifonniers  Se  vnc  grande 
quantité  de  bdlail. 

Pendant  ces  chofes  en  Lombardie  vnc  de  ces  galleies 
quiaiioicntfait  voile  âla  Tanne  pour  le  fait  de  niarchandi- 
fc  , à laquelle  commandoit  Zene  Morofin,  le  perdit  par  la 
tourmente  fur  lamer  Pontique , la  riche  marchandife  qui  cftoit 
dcdans,&  tous  les  Matclloreiettcz  au  bord  furent  prins  par  les 
Turcs,  les  autres  arriuerent  à bon  port  à Venife. 

En  tel  cftat  dloient  les  affaires  V enitiennes , quand  les  nou- 
uclles  vindrentdelamortd'Eugenie,  au  lieu  duquel  fut  fubro-,^””*“^, 
gé  Thomas  Sarfanie,  depuis  nommé  Nicolas  en  fon  Pontifi-mir''""'  'i* 
car,  l’vnique  exemple  de  la  félicité  humaine  : Car  en  vnemef- 
mc  année  il  fut  nommé  Euefque,crcé  Cardinal,  & dieu  Pape. 
Futarreflé  aiidî  tort  d’euoyer  pardeuers  luy  des  Ambafladeurs. 

Quatre  des  Principaux  prefque  de  la  nobldfe  furenp  choifis 
Loys  Lauretan , qui  apres  plufieurs  beaux  exploids  contre  les 
Turcs,  auoitr’amené  l'arm  ce  naualc  àVenife,  Loysle  Venier, 
PafchalMaripiere,  &Chriftofle  le  More  qui  eftoit  Aduocat„m>Mii«j»^ 
du  public , & les  autres  deux  Procureurs  de  fainét  Marc.  Mais 
le  More  empefehe  de  maladie  n*)' ayant  peu  aller,  Zacharie 
T rcuifan  y fut  enuoy  é en  fa  place. 

lacqucs  Fofeare  fils  du  Prince  appelle  parle  confeil  des  dix,  _ 

fut  condamné  en  fon  abfcncc , pour  n’alioir  comparu  au  iour 
de  l'afTignation.  Mais  du  depuis,  cogneue,  comme  i’dlimc  fon 
innocence,  cmioyépar  ordonnance  du  ScnatdcThricAe,où 
il  f cftoit  retiré  a Treuife,  a la  charge  qu’il  ne  luy  feroit  non  feu- 
Icment  permis  de  fortir  de  la  ville , mais  non  pas  mefmes  d'aller 
furie  Meftrinfans  la  licence  du  Poteftat,  fut  par  apres , ou  en  la 
faueur  du  pere  qui  cftoit  pour  lors  le  nomparcil  en  fagdfc&cn 
charité  enuers  fa  patrie, ou  comme  ic  croy,pluftoft  à l’occafion 
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de  fon  innocence , de  T reuife  rappelle  en  fa  patrie.  Mais  com- 
itfuli  nie  la  fortune  nous  pourfuit  touliourSjquand  elle  a commencé 
Vniue  fM*-  denouseftre  contraire,  aduintainfi,  que  tolfaprcs  qu’il  fut  de 
fMi  ,»  fijk  retour  à lavillc,il  fut  aceufe  d'vn  meurtre, difans  qu’à  fon  aducu 
, HermolausDonatauoitçftc  tue  retournant  dcnuictdu  Palais 
en  famaifon:Surquoy  ayant  efté  faiétc  vne  diligente  rccerchc, 
&nc  fepouuansdcfcouurir  plus  grands  indices  , fut  confiné 
en  l’ifle  dcCidie.Du  depuis  r’amcnéencor  àVenife  fiuvncgal- 
lercenuoyce  exprès  en  l'iflc,  pour  auoir  cogneu  parfes  lettres 
qu’il braflbitchofcsnouuelles,  ôiinterrogc  lurla  qucftionf’il 
auoiteferit  ces  lettres  qu’on  voyoit  addrdiantes  aux  ennemis, 
confefla  les  auoir  eferites  , &:  qu’il  auoit  moyenne  qu’elles 
tombafient  entre  les  mains  des  magiflrats  , afin  que  pour 
raifon  de  ce  il  fuft  rappelle  eu  fapatrie , que  fi  ce  n’eftoitcom- 
meildefireroit, queceferoitau  moins  commcil  pourroit.  Fi- 
nalement apres  auoir  rccogneu  qu’iln’y  auoit  pas  de  la  faute  en 
luy,  confine  derechef  en  l’ifle  y mourut. 

Au  mcfmc  temps aullî  André  Donat  accafé  d’auoir  efté 
Df  corrompu  par  Sforce,  fut  appelle  de  Candie  où  il  commâdoir, 
contraint  par  ordonnance  du  Sénat  dcrcfpondrcpardcuât 
fut  cuyit  n-  melfieurs  du  Confeil  des  dix , fin  mis  à la  queftion  & condam- 
n é pat  eux  à mille  qu.atrc  cens  ducats  , priuc  de  tout  gouu^et- 
nement  public,  & ce  qui  fut  prcfque  le  pis,  a tenir  prifon  vn  an 
durant.  . 

Pendant  ces  chofesa  Venife,  Charles  Monton  fils  de  ce 
grand  Capitaine  Brachius,  ayant  entendu  le  ralliement  de 
Philippcsôc  Sforce,  pailà  en  haine  dclafaétion  contraire  du 
chtrltt  codé  dcsVcnitiens.CcpendantrarmccVcnitienncauüitprins 
Unutnft  fur  Sforce,  qui  f’eftoit  défia  rendu  du  contraire  parti,  Calai 
maiour,  & d'autres  places  fort  proches:  Puis  Attcndulus  pallé 
^^lyau-  furie  Milanois,  commanda  à Tibert  Brandolindc 

donnerauccvnc  bonne  trouppe  de  cauallcric,iufques  aux  por^ 
tesdcla ville, oùaprcsauoirplanté  lesenfeignes  Vénitiennes 
àlavcué  des  ennemis,  conuia  les  Milanois  a lalibertc.  Mais 
voyantqucl’cnncmy  neremuoitenfaçon  quelconque  tourna 
fes  forces  ailleurs , & fen  vint  toufiours  pillant  iufqucs  a Pauic: 
d’où  apres  auoir  remporté  vn  fort  grand  butin,approcha  de  rc- 
chcfaucc  fon  armée  de  Milan , »c  appcUa  encor  es  plulicuts  fois 
Wm.  Icshabrtansàialibctté. 
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En  ce  lieu  comme  (u  r le  flcuue  d’Adde,  quatre  vaillans  ho- 
mes furent  taiAs  Chcuallicrs  près  les  portes  de  la  ville,  fçauoir 
TybertBrandolin,  TheotefaluicBcrgamafc,  LoysMaluefic, 

& GilbcrtCorregian.Enfiii  le  Vénitien  n’en  tendant  aucun  tu- 
multe dans  la  ville,  apresauoirraiiagétoutce  quartieroùila- 
uoit  planté  (es  enl'cign es  , vintalTicger  Brebie  en  Briance  qu’il 
contraignit  foudain  de  fe  rendre  J delàcourut&  pillatoutc  la 
Prouincc  des  Briantins.  On  dit  qu'on  y via  de  grande  cruauté 
contre  les  milerablcshabirans,  n’y  ayant  pas  tue  feulement  les  i* 
hommes,  ains  aufsi  les  ieunes  enfans , iufqucs  en  l’aage  de  deux 
ans,les pucclles  tprcces,  &: les  matrones miferablcmcnt  affli- 
gées. Ce  ne  furent  pas  les  foldats  qui  commirent  cescruautez, 
ains  les  volontaires  du  contraire  parti,  qui  pour  alTouuir  leur 
miuuaifc  volonté  enuers  les  cnnemisvaincus,  feiettoicntcÔ- 
mc  beftes  brutes  au  meurtre  toute  mefchanceté.  Le  butin 
qu'on  en  cinportafutedimc  plus  de  deux  cens  mille  efeus. 

Outre  ce  le  mont  Barri  forcé  par  Atrendulus , fut  pillé  & ra- 
uagéjLeco  par  apres  aftis  fur  l’entrcc  du  lac  de  Corne,  afsiegc 
quelquctcmps  ne  peut  eftre  prins.  Dauantageplitficurs  petites  rifad. 
vaiccs  proches  du  lac,  dont  les  habitas  n’eftoient  pour  demeu- 
rer lôgucmentfidcllcs, furet  dônccsau  pillage.  Tout,  parainfi, 
depuis  le  fleuuc  d' Adde  iufques  à Corne  de  I vn  fie  l’.iutre  riuagc 
du  lac  réduit  fous  la  puinance  des  Vénitiens,  le  foldat  charge 
de  proye  fut  ramené  par  deçà  le  flcuue. 

En  ces  cntrcfaiélcslavilledc  Venifeeftoit  grandement  tra- 
uaillee  de  la  maladie  contagieufe,  laquelle  augmentant  tous  les 
xours,  on  ordonna  de  proccfsioiis  és  enuirons  dcsEglifcs,fiedcs 
prières  aux  Autels  des  fainélsdrcficz  parmi  les  rues,  tanteftoit 
la  ville  addonncc  pour  lors  à deuotion:  Furent  en  apres  allumez 
degrands  feux  en  diuers  lieux  delà  ville  l’cfpacc  dcpluficurs 
nuids’,  de  bonnes  fie  odoriferentes  fcntcurs  pour  purger  fi: 
doucirl’air.  Tousceuxen  outre  qui  eftoient  happez  dclama-'r«^I. 
ladic  eftoient  portez  à deux  mille  loîng  de  laville  en  vn  lieu  cô- 
muncmcntdit  Lazzaret,  (ix  bancaux  ordonnez  à ceshns  du 
public,afin  qu’il  yen  cutvn  en  chaeû  des  fix  quartiers  de  laville, 
cnquQydlccftdiuifcc.  Maisd’autâtquccclicu  futtrouué  tref- 
conimodc,  non  feulement  pour  eftaindre  la  maladie,  m ais  aulfi 
pour  fccouiir  les  pauures  (car  les  malades  y efloient  beaucoup 
mieux  8:  plus  commodément  penfez)  il  a cité  du  depuis  peu  à 
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peu  rempli  de  baftimcms  & de  toutes  choies  ncccfîaircs.  On 
' luy  cnaadioLiftc vn .-umc  tourprochc pourlemermc eft'edtj  rr- 
chementbafti  J qui  paroift  de  loingvncpetite  ville. 

, Les  affaires  de  Philippes  cftoienc  comme  nous  auons  dit, 

*^"'p^''’“fort  ddeoufues,  quand  Sforcc  parti  de  la  Flaminic  auec  quatre 
millecbcuaux  fie  deux  niillchommcsdepicd,où  il  effoit  venu 
delà  Marque  pour  all’cmbler  des  forces , l’en  vintparlc  Ferra- 
rois  au  Painielan.  A l'on  partement  le  Pape  rcpnnt  toutes  les 
places  de  la  Marque,  excepte  Ancône:  Caries  Anconitains 
allîcgcz  partner  & par  ttrre(l’armecnauallc  d'Aphonfe  lesmo- 
leftoitpar  mer,  fie  celle  du  Pape  par  terre)  craignoient  fi  le 
ztiAatf  Sans  Jcgcrcmcnt  aux  loldats  qui  les  lolicitoient  de  le  rendre, ils 
• riTdZf'  le  mettoient  à leur  difcrctiô  que  leur  ville  nefutrauagec,  vou- 
uxrtnit'a  lurent  arborer  les  enfeignes  Vénitiennes,  dontarriuerentincô- 
tinentdc  Venifedes  n.iuircs  de  guerre,  qui  entrez  danslcport . 
feruoient  de  garde  à la  ville.  Les  Anconitains  rcccus  en  l'alliâ- 
ecparlcsVcniticns  fie  Florentins,  comme  auparauant  les  Bo- 
lognois,  LaurensMinyyfùtenuoyéauccfept  gallcrcspourla 
garde  de  la  ville:  Qitelqucs  Fliftoriens  tiennent  cela:  Mais  plu- 
# licurs  ne  font  mention  aucune  du  remuement  des  Anconi- 

tains. 

Au  mefine  temps  d eux  naulres  de  guerre  partirent  de  Veni- 
fc contre  les  efeumeurs  de  mer  , qui  parleurs  volleries  trou- 
bloient  toutes  les  codes,  l’vn  arme  par  lacqucsMorofin,  fie 
l’autre  par  André  Lyon. 

A l’arriiice  de  Sforce  en  Lombardie , la  caualleric  que  IcSe- 
nat  auoit  délibéré  d’pppofer  à fa  venue  marchât  par  le  Padouâ, 
iérg*rtJi  venâtparvn  autre  cncmin,futenuoyce  par  deçàlePau  au  camp 
TMiffu.  d’Attédulus.L  es  apprefts  de  guerre  eftoict  grâds  de  partôrd'au- 
' tre,  quand  Philippes  le  plus  grâd  guerrier  qui  fut  iamais  en  la  fa- 

mille des  Vifeomtes,  atteint  premièrement  d’vncficurc,  puis 
r»l«Ar»»Jd’vn  flux  dcventrc,mourut.Parfa  morttous  ceux  quiluy  obeif- 
"*‘^"”""'foicnteflônezfurét agitez  dediuerspcnfemcs.Ceuxdc  Lodes 
fuiuans  le  nom  de  liberté  ferendirét  volôtairementaux  Veni- 
ticns:Quatrcioursaprcsles  Plaifantins  ouurirentlcs  portes  de 
leurvillc  au  Vénitien.  lacques  Anthoine  Marcel  mit  bonne 
garnifon  dans  ces  deux  villes.  Puis  ayant  faid  paffer  à ces  trou- 
pes la  riuicrc  de  rOglic,reprint  en  fortpeudeiours  Colomba- 
ne,  fie  quaii  tout  le  Comté  de  Lodes. 
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LcsMilanois  cependant  cnneprindrent  d’vn  gpnd  cou- 
rage de  pourluiurc  en  Init  nom  la  guerre  commencée  par  Phi- 
lippes  , & nommèrent  Sforcc  pour  Capitaine  general  de  leurs 
tronppes  conti  e les  V cnitiens , à ces  conditions  que  l’il  repre- 
noit  Brefle  fur  le  s V cnitiens, qu’elle  feroit  à luy,  &c  fil  Ce  rendoit  Wiçrs/ir 
aufsimaiftrc  de  Veroneque  lors  Vcroncluy  demcurcreit, 

Brefleaux  Milanois;  On  tientqu’incontincntaprcs  lamortdc 
Philippes,  Sforcc  cfcriuitàtouslcs  Capitaines  de  l’armce,  les 
prians  de  vouloir  pcrfcucrcr  en  leur  bonne  volonté,  qu’il  feroit 
incontinent  près  d'eux  fil  cftoit  appelle  parles  Milan  ois, & que 
lors  leurs  forces  ioinélcs  enfcmblc,  ilefpcroit  rompre  fccilc- 
ment  celles  des  Vénitiens. Nommé  donc  General  par  les  Mila- 
nois,!’en  vint  àCremonc.Dc  là  apres  auoir  paflé  le  dcuuc  d’Ad-*^"""''*' 
de  à Picigatonc  fc  ioignit  à François  & IacqucsPicinins,CC'  aux 
autresCapitainesdu  deft'und  Philippes.  Etpartidclà  toftapres 
reprint  en  peu  deiours  Colomb.anc. 

L’armcc  Vénitienne,  parccqu'cllc  fevoyoit  moindre quer 
celle  des  ennemis,  fc  retira  ésenuirons  de  Lodcs.CcuxdcPa- 
uicpou!Tcz de  leur  paflion  particulière,  déclarèrent  lefils  de 
Sforcc  qu’il  auoit  eu  de  Blanche  iafemme , Comte  & feigneur 
de  leur  ville, en  mémoire  de  ion  aycul.  Les  Milanois  cnuoyerét 
aux  Vénitiens  en  peu  deiours  troisAmbafl'adcsrvnc  fur  l’autre 
pour  répéter  d’eux  ce  qui  auoit  cüé  à Phihppes.  Ilfùttou(iours 
rcipôdu  d’vnc  melmcfiçon  prefquc  aux  Ambaflàdeurs,  qu’en- 
coresque  toutes  les  places  prinfes  iufqucs  alors  fur  la  princi- 
pauté dePhilippes  leur  fuffent  par  droit  de  guerre  iuftement  ac- 
quifes,  toutesfois  pour  monftrcr  que  IcsV  cnitiens  cAoicm  plus 
amateurs  de  paix  que  de  guerre , ils  eftoient  prcAs  de  leur  ren-  nifi.&Urtf 
dre  ce  qu’ils  demandoient,  fi  les  Milanois  leur  vouloicnt  payer  V*" 

de  bonne  foy  la  gr.andc  quantité  d’or  par  eux  dcsbourcccàfairc’^”*””’' 
la  guerre:  Mais  eux  n’offrans  rien , furent  cengediez  lànsricu 
faire. 

Le  Sénat  voyant  la  grande  guerre  qu’ils  auoient  à dcfmcf- 
Icrauec  Sforcc  &lcs  Milanois,  ordonnadcmettrcfusvncar-'’*””""' 
mec  naualle,&Ia  faire  monter  par  k Pau  iufqucs  aux  extremitez 
d<ila  Lombardie,  & à ces  fins  quatre  gailcres  turent  armées , & 
trente  deux  galbons  fous  la  charge  de  AndréQmrin,Si:Gcorgc 
Laurctan. 

Pendant  ces  préparatifs  dans  V cnife , Sforcc  apres  auoir  af- 
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fcmblé  toutes  les  forces  quafi  delà  Lôbardic,  vinttoutàcoup 
inueftir  Plaifancc,  & ayant  abbatu  vnc^randcpartiedesmu- 
railles  entre  les  portes  defain:!  Lazare  & lain;it  Raimond,  le 
rvmtfar  outrc  cftant  tellcmét  accrcu  tur  la  fin  de  l’Automne, que 

fesvaiircaiixapprochoicnttacilcmcnt  des  murailles  parvnal- 
• faut  par  terre  &:  par  eau,  print  la  ville,  quifut  donnceau  pillage 
auxfoldats.  Gerad  Dandule&rThadced’Æft  quieftoient  de- 
dans en  garnifon  auec mille  hommes  de  picd,Ôi:vn  grand  nom- 
bre de  chenaux  furent  faicis  prifonniers.  Cclluy-cy  feftant 
rendu  auec  le  chafteau  & la  garnilon,&:rauti  c ramené  de  la  fiiit- 
tc  à laquelle  ilfeftoit mis  quand  il  veittout  perdu. 

Mais  pendant  qu’on  battoir  Plaifance,  Attcdulus  apres  a uoir 
palTé  l Adde  à Colombanc  vint  courir  8c  rauager  Ic^  terri- 
toire de  Pauic,  d’où  il  emporta  va  grad  butin  .De  là  pour  diucr- 
tir  Sforce  de  fon  entreprinfe,  ('achemina  pillant  toiiiîours  furie 
ZncmrÇct  Milanois,ou,comme  l’on  trouuc  dis  quelques  vns,il  fe  faiïit  de 
^cllfc.!!  auoitaulfi  refolu , li  Piaifance  n’cuft  efte  (i  toft  pnnfc, 
d'atsieger  Crémone.  Marcel  r’.appcllé  pour  lors  defarmeefen 
retourna  à Venife.  Si  toft  qu'il  fut  party,  Louys  Laurctan , 8c 
Mathieu  Vidorin  vindrét  Prouidateurs  en  laProuince.Et  dau- 
tantqucrhyucrapprochoit,nepouuans  camper  pour  le  grand 
froid  , allèrent  hyuerner  aux  bourgades  8c  mettairies  des  enui- 
ronSjOÙ  la  République  fut  en  danger  de  courir  vn  grand  hazard 
par  vne  cfmotion  de  foldats. 

La  paix  (ht  derechefmife  fus,lcs  députez  desV cnitiens  ScMi- 
lanoisfetrouucrctpourcet  efFeû  à Bergame.  Les  Milanois  de- 
...  mandoientLodes,  les  Vénitiens  au  contraire  refufoient  de  la 
rcndrc,(i  on  ne  leur  payoit  les  frais  de  la  guerre  ; Et  bien  que  les 
Florctins,6clcsAmba(radcurs  duPapeexhortaftentgrancIcméc 
les  vns  8c  les  autres  à la  paix , ils  ne  peurét  routesfois  (^accorder. 

Sur  le  Printemps,encores  que  le  Sénat  fûft  directement  ba*n- 
dé  à cefte  guerre  de  Lombardic,ncantmoins  parce  que  te  bruit 
cftoitquc  deux  nauircs  de  charge  reuenansdutrafiqdelamer 
Pontique,auoient  efte  pris  par  les  corfaires,  on  ordonna  d’.u- 
mer  trois  vaifTcaux  de  guerre  , 8c  cinqgallcrcs  pour  chafler  ces 
yirmu'  M-  pif^tcs  de  la  mer:  Laureqs  Laurctan  fut  nomme  pour  commap- 
utUetnm  der  aux  gallcrcs,8c  Louys  Bembe  aux  autres  vaiifc.tux. 

Sforce  ce  pendant  ne  demeura  pas  oifif,  ains  party  du  lieu  o^i 
U auoithyucrné,print  quelques  villes  lur  les  Venitiés.  L’année 
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nauafe  ordonnée  contre  les  clcumcurs  denier,  coninunous 
auonsdic't,  desfic  Vicalis  Sarde  rencontré  au  milieu  de  la  mer, 
qui  quelque  peu  au  parauant  auou  iurphs  trois  nauires  de  char-^* 

Çe  qui  alloient  à vendanges  en  Candie, & l’ayant  prins, le  fit  pé-/>«itJi». 
dre  St  tous  l'es  côpagnons  aulii.  Peu  de  iours  apres  furprint  près 
de  Naples  deux  autres  vailicauxTiburnidcs  dccorfaires,&;tous 
ceux  qui  eftoient  dedans  turent  pendus  comme  les  autres,  ex- 
cepté quelques  vns  qu’on  trouua  liez.  Alphonfe  meu  de  ce  faiét 
commanda d’arrcftcrpnronniers  tous  les  marchands  Venitiés  Aiphiaftk 
quieftoientdansfon  Royaume, 8:  laifirleursbicns.  Le  Sénat 
dcfpel'chavcrslcRoy , pouç  fçauoirdcluy  rilcntcndoitauoir{*]^'^““ 
paix  ou  guerre  aucc  les  Vénitiens,  &pourquoy  lanslcurauoir»r.»«\.» 
dénoncé  la  guerre,ilauoit,  contre  lcdroiétdcsgens,  outragé 
leurs  marchands  & tadeurs.  Alphonle  apres  f eftre  grandement 
plaind  des  Vénitiens,  de  ce  qu’à  la  vcuëdela  capitale  ville  de 
fon  Royaume  ils  auoient  misàfonds  des  vailTeaux qui nefei-  '' 

foienttort  à pcrfonncjStauoicntfait  honteufement  mourirles 
Capitaines  & mattelots  d’iceux , qui  peut  cRre  ncl’auoicnt  pas 
mérité, leur  dit  que  pour  grade  que  fuft  celle  iniurc,  il  n’en  vou- 
loir pas  pour  l’heure  cognoillrc , ny  préférer  en  façon  quelcon- 
que la  guerre  à la  paix, mais  qu’il  defiroit  bien  que  les  V enitiens 
fufTent  à l’aducnir  tels  en  fon  endroid,qu  ’il  cull  occafion  de  vi- 
ureen  paixauec  eux.  Partant  qu’ils  allaflcntàlabonnchcuix,  auxAtnhdJ^ 
& d’vn  vent  à fouhait  l’en  rctournalTent  en  leurs  maiionsaucc^''^""’^*”* 
leurs  marchands  St  toutes  leurs  marchandifes,  & fur  cela  com- 
niandad’cflargirtousles  Veniticnsquicftoicntprifonnicrs,  & 1 

de  leur  rendre  ce  qu’on  leurauoit  prins. 

Barthélemy  Coyon  que  Philippes  auoittenu  quelquctcmps 
prifonnier , St  qui  apres  fa  mort  auoit  trouuc  moyen  d’euader,  B»nhtemy 
fc  retira  fur  le  Pauois,où  il  auoit  entendu  que  la  cauallericjquç,^J^,/i^'‘* 
Philippes  luyolla,  hyucrnoitfousla  charge  de  Nicolas  Gucr- Frj»;euv«. 
rier,duqucl  fauorablcmcnt  rcccu  &c  honoré,&  toll  apres  parles 

Milanois  de  la  charge  dcmille  cinq  cens  cheuaux,  alla  pendant 

quc'SforcétcnoitPlaifancc  alfiegec,  combatte  heureufement 
Renaud  de  Drcux,qui  apres  la  mort  de  Philippes  auoit  elle  en-  ^ 

uoyéparlcRoy  Charles  en  Italie  , aucc  vne  grande  aimcedc 
François. 

Par  accord  iurè  entre  eux  contre  les  Vénitiens , les  François 
auoicntrcccuduVifcontclavillc  d’All,  mais  apte  s fa  mort  ils 
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fc  faifircn:  non  cl' Aft  fculcmét,  mais  auflTi  dVnc  partie  du  Corn- 
te  d’Alexandrie.  Coyon  accompagné  de  AfturFauentm  vint 
' les  attaquer  deuant  Bofque  qu’ils  tenoient  alucge , Se  les  destin 

en  plaine  campagne, &:  chaflii  de  leur  camp  : Pluficurs  des  bar- 
bares furent  tuez  en  combatant,  pluficurs  aufsi  demeurèrent 
c.;«/.r«Jprifonniers,  contre  Icfquels  àlcur  exemple  les  Alexandrins  le 
portèrent  cruellement.  Coyon  renomme  pour  celle  yidloirc, 
paflatoft  apres  aucc  mille  cinq  cens  chcuauxducoftedcsVe- 

Lc  Printemps  clloit  défia  quafi  expiré  quand  Sforce  an  for- 

tir  d-hyuerner  airaillitMozzaniguc,&cÔtraignitfoudam  les  ha- 

bitans  de  fe  rendre.  De  là  entre  en  la  Giradade,fc  rendit  de  bret 
sfira^s-  maiftre  de  toute  la  contrée  excepte  de  Carrauazze.  Ofia  cnco- 
w «s  CalTan  aux  Vénitiens , ou  la  garnilon  chairee  de  Mclzze  ( e- 
ftoitretirec.  Attcndulus  aufsicftoit  campe  auce  fon  armée  a 
Calcepardclal’Oglic.  Etfiirent  en  ccslicu^  les  deux  aimées 

quelque  temps  fans  exploit  aucun  digne  de  mémoire.  Finale- 

menfSforce  parti  de  là  fen  vint  parterre  & p'ar  eau  contre  1 ar- 
mée naualc  Veniticnne,laquellerauageoittoutleCremonois. 

Tous  les  deffeincs  dcQu^irin  tendoient  a cela, de  pouuoir  i om- 

prelepltqueS^orc^durantlefi^^^^ 

Lrcfurle  P.au  près  de  Crémone:  Ily  futal|irement  conibatu, 
fiincceiralcVcniticndcl’airaillir,  lufqucs  a ce  quil  entendit 

coup  fournis  d’hommes  8e  d’armes.  A fonarnucelc  Vcnitan 

fut  rcpoulTc  iufques  à Calai  maiour.  Les  vailTeaux  Vcniticns 
cnuironnezlàdcl’ennemy  parteiTe  Separeau,  pour  1 incom- 
modité du  lieu,  furcnttcllemcnt  battus  de  que  cet 

expérimenté  Capitaine  auoitlait  loger  lur  lc  boid  du  Heuuc, 
,’rt  rue, ous  tompusL.(r«.«aW" 

""■faittranfportcr  fur  la  minuiét  tout  leur  attirail  a la  prochaine 

co^esSen  l'atprinl  quelques  vus.  Mais  arriué  a Venilc,  il  fut 
tcnuoîé  du  Sénat auxProcureurs  fitcaux,pour  auoir  cfte  loup- 

P;rl;Auuuuscteutcu.pout,ois,qucQ,,du,^^^ 
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mcnccméc  fc  retirer  auec  rarmee  en  lieu  de  fcurcté,&qu’il  l’culi 
Éiiwl  fans  la  promclfc  que  luy  fit  Attendulus , que  aufsi  tort  qu’il 
aaroit  commencé  la  meflee,  il  feroit  auec  toutes  fes  forces  à l'on 
fccours(ce  que  n’ayant  elle  fai  «il,  le  Vénitien  trahi  encourut 
par  la  faute  d'autruy,  vnc  grande  pc  rtc. 

L’ennemy  parti  delà  , catiln’auoit  plus  dequoy  craindre 
pour  Crémone, vintcamper  deuant  Carauazzc , rempli  de  gar-  s,w 
nifon  V eniticnne.  Attendulus  qui  auoit fuiui  Sforce  allant  c6-  î' 
tre  l'armee  naualle  iufqiies  prcfque  au  lieu  où  l’execution  fu:’^* 
faille,  fi  tofl.  qu'il  entendit  apres  la  routte,  que  Sforce  venu  à la 
Giradade  auoit  alsiegé  Carauazzc , il  approcha  aufsi  les  troup- 
pes  delà,  pourrcndrccelieuremarquableparlapertedes Vé- 
nitiens. Apeincauoit-onveu  iamais  autresfois  aux  guerres  de 
Lombardie,  tant  de  cauallerie,  ny  tant  de  grands  perfonnages 
alTcmblczcnmelmelieu.  Carhinnec  Vénitienne  outre  Atten- 
dulus qui  en  clloit general,  auoit  Loys  Gonzague,  Barthélemy 
Coyon , qui  peu  auparauant  auoit  prins  leparti  des  Vénitiens,  rentmtr. 
Gentil  Lconefius , Charles  Monton  ,TybcrtBrandolin 
* le  ComtisgcntiHiomme Romain,  Guy  Rangon,  AlbertBo- 
dicnfis,CcfarMartincngue,  Nicolas  Guerrier,  &.auccccux 
cy  douze  mille  cheuaux,  &vn  grand  nombre  de  gens  de  pied. 

Au  camp  de  Sforce  elloicnt  Alex.andre  Bofie  & Conrad  fort 
frere, Robert  Sanfeuerin, François  &c  Lacques  Piçinins , Guil- 
laume de  Montferrat,  Charles  Gonzague , Loys  V ermic , lean 
Tollentin , Chrillofle  Tourcl,  &r  Barrh^emy  Quartier  &c  auec 
eux  feize  mille  cheuaux."  Il  fut  en  ce  lieu  fouuent  combatuà 
l’efcarmouchc  qui  duroit  parfois  depuis  le  matin  iufqucs  au  foir  ♦ 

fans  toutesfois  venir  à la  bataille , auec  toutes  les  forces. 

Fcderic  Contaren  &:  Hcrmolaus  Donat  elloicnt  pour  lors 
venus  au  camp,  ayans  charge  de  prier  lesCapitaincs  V cnitiens 
de  Iccourir  Carauazzc.  Fcderic  au  mefme  temps  mordu  d’vn 
chien  mourut.  Hcrmolaus  ÔcGcrad  Dandulc,quidcûaaupa- 
rauant  clloit  Prouidatçur  en  l’armee,  continuans  la  mefme  in-  * 
(lance,  Attclndulusôiipluficurs  autres  capitaines, en corcs  qu’ils 
fulfcnt  alTcurcz  que  fi  les  habitans  n’elloicnt  fccourus,  iis  ne 
pouuoicnt  longuement  loullcnir  le  ficgc,iVcllo  ientpas  toutes- 
foisd’aduis  enplainconfcildc  donner  la  bataille,  mais  les  au- J'* 
très  infill.msau  contraire.  Il  fût  en  fin  conclud  qu’il  valloit„„l/>  <io 
mieux  tenter  la  dernière  fortune  de  la  gu  errc,que  câpans  à loifir''“  • 
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Livre  VI.  de  ia  IIL  decade  de 
attendre  que  les  habitans  Uflez  du  fiege  fc  rendiflent.  Cefte  de- 
liberation tint  pluHcursiours  : Caron  ncpouuoit  fc  refuLdre 

far  quelle  voye  principalement  le  Vcqitien  pourroit  enucr  dâs 
cnnemy.  Tybert  Brandolin  l’offrit  de  faire  la  première  charge 
parle  chemin  neuf,  parcequecc  codé  là  pour  caufe  des  pro- 
chains marefts,n’cftoit  pas  tort  gardé  par  Sforcc  : Carilauoit 
cité  en  habit  de  (impie  foldat  par  tout  le  camp  des  ennemis,  & 
auoit  à loifir  le  tout  bien  conlidré. 

Tybert  donc,  Guy  Rangon,  & Albert  Bodienfis  furent  cô- 
L tsytnitia  d aller  vn  iour  de  fefte , qu’on  ne  fc  douteroit  nullcmct 

vitmitnti  dclcurvenuc,donncraucâpdc  l’cnncmy  pardcrricrc.  Sforcc 
cftoit  allé  ouy  rie  l'cruicc  diuin  à l’Eglifc  noftre  Dame  de  Cara- 
^iîsfdrct  uazze  qui  n’cft  pas  loing  delà  villc,où  venus  en  diligence  quel- 
ques gens  de  chcual,l’vn  fur  l’autre,  luy  rapportcrcntqucren- 
nemy  cftoit  aux  trcnchces,  qui  venu  d’vn  grand  effort  afl'aillir 
le  camp,  auoit  défia  forcé  les  rempars , où  certainement  eftoiét 
pour  les  forcer  bien  toft,fi  prôptcmcntonn’y  rcmedioit. Quel- 
ques vns  difent  quercuenu  du  fcruice  diuin,voulant  fc  mettre  à 
table,  au  premier  bruidt  de  la  venue  de  l’cnnemy  il  enuoya  con-  “ 
tre  le  Vénitien.  Et  d’autres,  que  chcuauchantfur  le  midy  vers 
le  chemin  neuf,  on  vint  à lahaftc  l’aduertir  que  l’enncmyaf- 
(ailloit  le  camp.  Mais  à quelle  heure  que  ce  fut , ou  en  quel  lieu, 
qu’il  entendit  la  venue  des  ennemis,  ilefteertain  quefansfef- 
nayer  il  fc  mit  à donner  ordre  à tout. 

Les  trouppesVcn^cnnes  ce  pendant  tenoient  toutlcche- 
min  qui  cftoit  entre  les  deux  armées.  Charles  Gonzague,  Alc- 
• xandrc&lcs  autres  Capitaines  de  Sforcc,  rcpouftez  du  pre- 
mier .ibbord  des  Vénitiens  dans  les  rempars,  àpeinc  peurent 
d’cntrcefouftcnirl’ennemy.Quclqucsvns  racontent  queChar- 
les  Gonzague  bieffé, ne fortit  pas kulcment  dclameflcc,mais 
tmad'*h,r-  auffiducainp,  & que  tout  troublé  de  crainte,  il  printla  fiiitte 
iu  etmx  it  iufques  à Milan , où  il  affeura  que  Sforcc  auoit  efte  deffairpar 
“ IcsVcniticns.Tcllcfuraucommcnccmcntlafraycurdcsennc- 
tnis.Mais  r’affeurez  toft  apres  par  la  prefcncc  dcSfcfrcc,qui  auec 
icgrosderarmcc,  accourut  celle  part  oùlamcficc  auoit  com- 
mencé non  feulement  fc  rendirent  cfgaux  au  combat,mais  aufli  ‘ 
chafferent  l’cnncHiy  hors  des  rempars:  Puis  donnans  déplus 
fbrt(d'autant  que  pour  eûre  les  lieux  fort  eftroiâs  àl'occafion 
des  prochains  maccfts,on  ocpouuoicfiacücmct  venir  àlachai- 
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-gc)  les  Vénitiens  qui  auoienc  combatu  au  premier  rang  laiTczSC 
trauaillez  par  l’cnncmy  plus  fort  qu’eux,-  & en  force  & en  cou- 
rage,  fe  troublèrent  Albert  & Guy  Rangons,f'efForçans  de  re-  ia  vemiua 
mettre  fus  la  bataille,  &c  retenir  les  Ibldats  en  leurs  rangs , enui-  ^ V*”'- 
ronnez  d'vne  trouppc  d’ennemis  Rirent  accablez  : Et  lors  leurs 
chefs  morts , les  loldatsfe  mirent  ouuertement  à fuir  : Aquoy 
outre  ladilHcultc  des  lieux,  les  courfes  des  ennemis  donnèrent 
encores  de  rerapefehement.  Car  ceux  de  Mozaniguc,  fitoft 
qu’ils  veirentbafter  mal  pour  les  Vénitiens,  fe  ietterc’nt  au  do- 
uant des  fuyards , tellement  qu'ils  cftoient  côtrainâs  de  fc  ren- 
dre ou  de  fc  précipiter  aux  prochains  mareRs. 

Dauantagcles  deux  Reres  Picinins qui eftoient  àTriuieà 
l’efcartdc  Sforce,  donnèrent  de  l’autre  coRéaucc  deux  mille 
cheuaux  au  camp  des  V enitiens.  Coyon  quiauoit  cRé  lailTé  à la 
garde  d’iccluy  les  fouRint  quelque  temps  : Mais  ayant  veu  les 
liens  en  Riitte , & le  camp  du  coRé  d’embas  prins  par  les  enne- 
mis, cfcoulc  tout  à pied  fe  fauuadans  la  prochaine  forcR.  At- 
tendulus  Scies  autres  R toR  qu’ils  veirent  le  premier  rang  rom- 
pu (foit  qu’ils  le  RlTent  à malice,ou  qu’ils  creufsét  qu’il  n’y  auoit 
moyen  aucun  d'arreRer  la  fortune  qui  leur  cRoit  contraire)  fe 
mirent  en  fuite.Huiâ  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual 
Rirent  prins  aucclesProui  Jatcurs.On  dit  que  Dâoule  Prouida- 
teuradmoneRé  parAttcdulus&lcs  autres,  de  fefauuer  à la  fuite, 
refpondit qu’il  aimoitmieux  mourir  près  les  enfeignes  publi- 
ques, qu’cnlefauuant  parvncfuitte  honteufe,  l’acquerirvnc 
ignominie  perpétuelle.  L’enncmy  en  outre  vi£foricux  demeu- 
ra maiRredu  camp  des  Vénitiens,  rempli  d’vne  merueillcufc 
abondance  de  toutes  chofes , auec  deux  mille  chariots.  Attcn- 
dulus  le  retira  àBrcfl’c,où  l’cnnemy  pourfuiuant  la  viâoire,vinc 
dans  peu  de  iours  apres  camper. 

Les  V enitiés  pour  vne  fi  grande  perte  ne  perdirent  pas  le  cou- 
rage,ains  apres  auoir  en  diligccenômcdcuxnouueaux  Proui- 
dateursLoysLauretâ  &PafchalMaripicre,armcrent  foigneufc- 
met  le  plus  de  gens  qu’ils  pciircnt.  Les  Prouidateurs  enuoyez  à mtÉ  dei  Vt’ 
BrclTc  auec  trente  mille  efeus, ne  peuret  entrer  dâs  la  ville,ponr- 
ce  qu’elle  cRoit  entource  des  ennemis.  Car  Sforce  vcnulàa- 
uecîbn  armcc,  l’auoit  par  commandement  des  Milanois  diui- 
fcc  à Loys  VermieCharlcs  Gonzague  &:  à d’autresilluRrcs  per-* 
fonnages.  Les  Prouidateurs  forent  à Vérone  attentifs  ioufSc 
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nui(îl  à faire  nouucllclcucc  : IJs  a0cmblercnt  en  peu  de  temps 
moyennant  grande  pay c vn  grand  nombre  de  gens  de  chcualfic 
de  pied.  Pluiieurs  aufli  grands  feigneurs  promirent  par  lettrcs& 
par  mefTagers  exprès  devenir  à leur  fold e,&d’eftre  bien  toft  près 
d’eux, fi  le  Sénat  le  trouuoit  bon,auccvn  gr.and  nombre  de  chc- 


uaux. 

Sforcc  vidloricux  reprint  cependant  fur  les  Vénitiens  Ca- 
s/mejf^e,  fal  maiout,  Riuoltellcs  & plufieurs  autres  villes.  Carauazze  le 
4 bttmiu.  lendemain  de  la  routte  de  l’armcC  (’eftoit  rendu.  Mais  pendant 
qu’il  cftoitdeuantBreflc,  Picinin  vint  auec  le  relie  des  troup- 
pes  Milanoifes  camper  deuantLodes. 

Zefiuffon  En  tel  eflat  clloicnt  les  affaires  deLombardie, quand  lesMi- 
lanois  eurent,  &:  non  fans  caufe, quelque  foupçon  de  Storce.Ils 
sforte.  craignoient  qu’il  n’afpiraft  tacitement  à laPrincipautc  qu’auoit 

tenu  Philippes.  D*vn  defirdonede  conferuer  leur  liberté,  reti- 
rèrent peu  à peu  les  forces  qu’il  auoit,  fiediminuoient  tous  les 
ioursfacreâce.Mais  Sforcc  ayant  rccogncu  qu’il  fe  trouueroit 
en  bref, non  plus  amy  des  Milanois  que  des  V enitics,  refolut  de 
renouucller  l’ancienne  alliance  auec  les  Vénitiens,  comme  cc- 
luyquicognoillbitquc  lapuilfance  de  cefeiil  peuple  luy  pou- 
uoitfcruird’dchclonpourmontcràla  Principauté. 

Or  entre  tous  les  prifonniers  de^iarquc  prins  à la  bat.aillc 
deCarauazze&  amenez  auchalleau  de  Cremone,  il  y auoit 
ClcmentTlie.aldin  vn  desSecretaires  de  la  fcigneuric,auecHer- 
molausDonat:  Ange  Simonnctle  cognôiflôit  de  lôguc  main, 
'‘^oJitillcmenafccrettemét  àSforccquil’cnuoyaauPrince&au 
sfine  anc  Scnat,pourfçauoir  d’eux  au  nom  dcSforce,quc  fi  la  paix  leur  e- 
^*^"''""’  lloit  agréable,  qu’ils  enuoyalTcnt  fecrettement  vers  luy  Jacques 
Amhoinc  Marcel  ou  Pafchal  Maripierç.  Le  Sénat  bien  qu’ils 
culfcntapres  la  perte  de  C.arauazzc  obtenu  des  Florentins  en, 
vertu  de  leur  ancienne  alliance  ,vn  grand  fecours,  & qu'ils  euf- 
fcnt.accrcu  pour  lors  de  beaucoup  leur  armée,  eftimans  toutes- 
• fois  le  fuccés  de  la  guerre  incertain,  entendirent  incontinent . 
àla  paix.  £t  d’autant  que  Marcel  commandoit  lors  dans  Véro- 
ne, ils  enuoycrent  Maripierç  aux  Fornaces,  lieu  proche  de  Pef- 
quicrc.  Le  Vénitien  & Simonnet  conférèrent  par  plulieursfois , 
en  cclicu  fecrettement  enfcmble,où  ils  accordèrent  ces  condi- 
tions de  paix , que  Sforcc  & les  V cnitiens  fe  declareroicnt  en- 
nemis des  Milanois,  que  le  Sénat  luy  fourniroit  quatre  mille 
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cheuauXj&:  deux  mille  hommes  de  pied,  iuf'qiiesi  ce  qu’il  ciifti» 
fubiugué  Milâ,&luy  enuoyeroit  en  outre  pour  fon  fallairc 
mille  clcus  tous  les  mois.  FutcncorcscxprclTcmentdit  quelcSs/„„, 
Vénitiens  auroicnt  tout  ce  que  Pliilippes  auoittenu  par  deçà  la 
riuicrc  d’Addc,&:liiy  f'acqu cfteroit  Milan,  &:  le  relie  de  la  Prin- 
cipauté. On  trouuc  dans  quelques  vns  que  la  ville  de  Pandin, 
comme  cllât  de  la  Comte  de  Lodes , fut  par  ce  traifté  ollce  aux 
Vénitiens  , fil  cftoit  ainfi  ,tout  ce  qui  clloit  par  deçà  l’Adde 
n’cuft  pas  appartenu  aux  V enitiens , veu  que  par  là  nous  enten- 
dons que  Lodes  leur  eull  clléoftee. 

L’accord  palTé  en  celle  forte,  & tous  les  prifonniersmis  en  li- 
berté, Sforcc  palTa  la  riuicrc  d’Adde,&  marcha  contre  les  Mila-  m. 

nois.Lcs  Vénitiens  apres  .luoir  definis  Attcndulus  de  fa  charge, 
rcnuoycrent  fur  le  Treuifan.  Ceux  de  Lodes pourne  tomber 
fous  la  puilfancc  de  Sforcc,  apjjcs  auoir  côgedié  la  garnifon  des  “ 
Vénitiens,  fdlcndirent aux  Milanois.  Slorcc  en  peu  de  temps 
reprint  tout  ce  que  les  Milanois  tenoient  entre  Adde  & le  The- 
lîn,cxccptczLodcs  &:Comc:Puisdelà  vint  câper  à cinq  milles 
près  de  Milan. 

Sur  la  fin  de  l’Automne  de  celle  année  il  fut  cruellemét  com- 
• batu  entre  les  Turcs  & les  Hongres , lur  les  confins  d’Andrino- 
polis,  où  l’on  dit  qu’en  celle  bataille  St  quelques  autres  dônees 
prcfqiic  au  mcfmc  lieu,  quatre  vingt  mille  Turcs  furent  tuez , Se 
dcsChrcllicns  la  moitié  moins. Lcs’gallcrcs  Vénitiennes  ayans 
furprins  vnc  fiillc  d c coriaircs,tous  les  voleurs  furent  pendus,8e  «• 
les  moinscoulpablcsmis  a la  chaifnc. Rencontrèrent  tollaprcs^”J[“^^, 
vn  nau;rc  de  marchans  Gotholans  chargé  d'huylc,  qu’ils  prin-  Tmnfrts 
drent  en  haine  de  ceux  de  Icurpays , qui  font  quali  tous  cor- 
fai res. 

Tortonccc  pendant  Nouarre,  Alexandrie,  St  à la  parfin  Par- 
mc,fc  rendirent  à Sforce.Ccs  nouucllcs  rapportées  àVeniferef-  indm  m,u. 
iouyrentgrandement  leSenat , Sefutcellc  allcgrclTc  d’autant 
plus  grande parce  qu’on  cllimcfit  ces  conquclles  auoir  cllé  far- 
tes  en  partie  par radrelicSt  conduite  dcMarccl, Le  Sénat, fuiuâc 
letraidé,  l’auoitenuoyéaucc  deux  mille  cheuaux  St  deux  Pro- 
uidatcurSjLaurens  Laurecan, St  Pafchal  Maripicrc, St  Sforcc l’a- 
uoitpar  .iprcs  deipclchéauec  Alexandre  fon  frère,  pour  repre- 
dre  plulicurs  villes  par  delà  le  Pau.  La  plufpart  donc  des  villes 
dcdclàlcPaurcprinlcs  Staflcurcesparbonnc  garnifon,cc  vail- 
• ' Mnimm  üj 
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sftrttvint  lant Capitaine  appclla  àfoy  les  forces  Vénitiennes  Srf’en  vînt 
Milan.En  ces  entreiaiûcs  on  rapporta  qucLoysDuc  de 
Sauoyequifcftoitligué  aucclcs  Milanois  contre  Sforce  auoit 
enuoyé  en  Italie  vnc  grande  trouppede  gens  tfe  guerre  fous  la 
charge  de  lean  Compense  pour  courir&r  rauager  les  confins  de 
Nouarre.  Qui  elTaycrcnt  d’abordcc  de  furprendre  Nouarre: 
Mais  decheus  de  leur  entreprinfe , campèrent  furie  Nouarrois, 


Coyon,  quiauoir  cfté  enuoyé  parles  Venitiensvers  Sforce 
auec  Marceljlùt  commandé  de  marcher  cotre  eux,  qu’on  difoit 
cTiM/ir  mille  hommes.  Ccftuy-cy  venu  aux  mains  auec  Cam- 

/«/«Mrj/»pcfiefurlcbordde  Thefin,lesrompit&  chaflTa,  &leprintpri- 
j>K  i€  s*-  fonnicr  auec  quatre  cent  cheuaux  des  fiens.  Coyon  emporta  ce 
iour  là  vnc  grande  viéfoirc,  & qui  luy  feruit  par  apres  de  beau- 
coup à monter  aux  honneurs  qu’il  obtint. 

Enccncrmc  temps  Laurens.Pifaure  fut  enuoyé  auec  vne 
gallcrcvcrsleRoydcBabylone.  On  dit  l’occafion  defonam- 
baffade  auoir  cfté  de  ce  que  les  marchas  V cnitiens  eftoict  rude- 
ment traiétez  par  les  Barbares  aux  foires  de  Syrie.  AngePifau- 
ric  fit  aufli  pour  lors  voile  en  haute  mer  auec  deux  galleres  con- 
tre les  efeumeurs  de  mer. 


Les  Milanois  ce  pendant  affcébionncz  à la  liberté  qu’ils  auoiét  • 
gouftcc,maflacrcrcntàl’impourucupluficurs  dcsprincipauxdc 
laVillcqu’ondifoitcftredespartifans  de  Sforce  , puisfor^tisen 
^^“^^foulc  de  la  ville,  allèrent  cohtrerennemy.  Sforce  battoir  lors 
tUi«I<t(».lcfortdcMellignanc,  qui  entendu  la  fortic  des  ennemis  qu’on 
^ ««K  (jifoit  cftrc  de  foixantc  mille  hommes , rangea  contr’eux  fes  ba- 
taillons  de  tcllcfortcque  IcsMilanois  ayans  entédu  l’ordonna- 
cc  de  fon  armee  tous  cftônez  n’ofcrét  en  approchcr.Marccl  qui 
eftoit  près  de  luy,ayant  veu  la  dextérité  grande  de  ceCapitaine, 
en  vnc  chofe  du  tout  aftez  foudainc,  eferiuit  à V enife , que  non 
LtctêiiÊti  feulement  les  Vénitiens,  mais  aufli  toute  l’Italie  euflent  eu  à 
^“craindre  ceft inuincible  Capitaine , fil  Ce  fut  rendu  maiftrede 
cS-Milan.  Les  ennemis  retirez  il  cbntinua  le  fiege.  Maistousfes 
•M  V*"» /-defleings  ne  tendoient  qu”a  affamer  la  villc.Parquoy  il  la  tenoit 
fi  eftroi élément  afliegee,  que  par  fois  couvant  iufques  aux  rcm- 
pars , il  vcnolt  d’vne  foudainc  courfe  mettre  le  feu  aux  mailohs 
du  éuxbourg. 

En  tel  cftat  eftoient  IcsMilanois, quand  la  ville  de  V enife  cou- 
rut le  hazard  d’vnc  perte  autâtinouinec  que  grande. Vn  ccitain 
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Grec  nommé  Stamatus , natif  de  Candie cAant  d’auanturc  à 
Venife,  lors  q^uc l’on  monftroit  ( commconadccouftuniedc 
faire  aux  grands  S cigneurs  cftrangcrs  ) à Borfic  d’Æft  le  threfor 
public,  qu'on  garde  en  vnquarfïcr  de  rEglifefainél  Marc  , 
uintainn,  queccGrecincogncucfcoulé  commcvndcfcsdo-r«n.^»«. 
tnclliqucs, entra  dans  le  facraire:  Alors  luy  tant  fen  faut  qu’il  de- 
meurall  comme  efperdu  devpirdcschofes  fi  grandes  ficadmi-®^"' 
rablcs, qu’au  contraire, il  fe  propofa  incontinent  défaire  vn  no- 
table larrccin.  Les  murailles  de  l'Eglife  fainél  Marc,  quenous 
auons  au  commcnccmct  nommee  l’Eglife  dorce,  pour  le  grand 
or  dont  elle  rcluitjfoit  dans  & dehors,  iufqucs  au  pauécouucr- 
tes  de  grandes  tables  dcmarbrc.En  ce  quartier  donc  de  l’Eglifc 
ou  l’Autel  des  Innocens  eftafsis,cefiibtil  larron  leuavn  étable 
de  marbre:  Puis  y trauaillant  la  nuiâ  ( parce  que  le  mur  ne  peut 
pas  eftre fi  toft  percé)  remettoitvnpeu  deuantle  iourla  table 
enlonlieu,  & couuroit  tout  autour  les  fentes  auccdelachaux 
viue , de  forte  qu’il  n’y  paroifibit  aucune  trace  defentc , & em- 
portoit  loing  de  là  deuant  leiour  toutela  matière  , ôc  grauoy 
qu’il  en  th-oit;  Etapresy  auoir  ainfi  trauaillé  l’clpace  deplu- 
ficu  rs  nui6fs,il  p aruin  t à la  fin  dans  le  facraire , lors  il  fe  mit  à ti- 
rer horsde  là  ces  tref-grands  & riches  threfors,  lefqucls  tout 
homme  qui  les  void  les  admire  grandement.. 

Car  outre  vn  grand  nombre  de  pierres  diuerfemét  miies  en 
ocuurc,on  voit  douze  coronn  es  d’or , & autant  de  corcclcts  en- 
richis d’vnc  infinité  de  pierreries,  dont  la  lueur  nesblouitpas 
moins  l’entendement  que  la  veuc.On  y voit  en  outre  de  grands 
vailfeaux  de  pierres  fort  prccicufcs,  dontles  ancesfont  entre- 
lacées d’vneautre  pierre  d’ineftimable  valeur.  letaislespare- 
mens  d’Aurcl , les  chandeliers  & plufieurs  autres  chofes  fer- 
uans  à rEglife,dont  la  matière  qui  eft  de  pur  or , ne  môfire  pref-  id grdnjw 
que  rien  au  prix  delà  façon&ornemcntdont  elle  eft  enrichie, 
parles  diuerfes  couleurs  des  pierres  pretieufes  dont  elle  eftin- *^*”*^*’ 
celle.  le  ne  parle  point  de  la  corne  de  Lycorne  d'vne  efiimablc 
valcuf, comme  l’on  dit:Ny  de  l’accoufirement  de  tefte  du  Prin- 
ce ny  de  plufieurs  autres  ouurages  fort  excellents,  que  cetinfi- 
gne  larron  auoit  à loifir  quafi  tout  tiré  delà. 

Mais  ny  Iclarrecin  (comme  l’on  dit)  ny  l’adultere  ne  peuucnt 
iaraais  eftre  long  temps  cachez, & dautant  que  par  voy  e aucune 
onncl’euftpcuBtoil  dcfcouurir,  iladuintque  luy  mefmcs  le 
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dcfcouurit.  Il  auoit'vn  compcrc  nomme  Zacharie  Gric , t.an- 

diotauffi,  & de  famille  noble,  homme  au  demeurant  ,coi^mc 

ce feul exemple  pcuttcfmoigna,d’vne  raerucillculc  confuen- 
ce . Stemmatus apres lauoir  afermentc fur l’Autd ‘ ^ 
tout  le  faict , de  la  l’ayant  mené  en  Ion  peut  logis  luy 
grand  lan  ccin  qu’il  auoit  faiû.  Mais  cet  home  de  bien  & nulle- 
ment mefehant,  citant  demeure  muet  a la  vcued  icclu^ 

pouiiant  qualî  fe  tenir  debout  tout  effraye  pour  1 nom  e du 
Lt.  Onditquecefacrilegeflitenfantalie  de  le  tuer,  fie  eut  par 
ce  moyen  aJioufté  crime  fur  crime,  filnel  euft  ainfi  preuenu, 

difantV'd  eftoit  deuenu  quali  hors  de  foy  dvne  trop  gran- 
de alIcSdlc  , defevoir  inopinément  P^rnenu  a vnc  fi  gran- 
de richelfe.  Dequoy  affeuré  ce  larron  l’abftmt  de  I offenecr. 

Cr  cependantaWtprinsen  don  de  luy  vue  pierre  trcfpre- 
d ufc  &pourcefortcogneuc,  car  on  dit  que  c elloit  celle  que  . 

fi  Prince  porte  à prefent  fur  le  deuantdelacoronnepucale. 

3rfcouuritlcne’f-=normc  6ia,  diùnt,  qu'il  haltcr , de 

. Bran'dè  patdriu  larrednisiafin  qu'on  adiouftaft  loy  a fou  due, 

i;rarg“de(?âfeiul,pierrepre^ 

on  cnuoyaloudainpourlapprc  3 q P 

recogneue,on  " ^ fjl  0}^  pâns.fans  qu'il  en  man- 

deux  millions  d'or. 

-««y-f,:  q for  pédu  entre  les  deux  colomncs.  A 1 acculateu.  ou- 

. mUmefenlqu'on  luy  fi.  rour  à l'heure,  le  Sénat  loy  ordonna 

: 'Le'sETpttX'-«« 

^ ..  auec  trois  mille  cheuaux  & deux  mille  hommes 

depTed.  fmet^Tandoiiné 

3re  a fes  sages  aucun  v Venitiensen 

SV^tteSrcTotlapuUraucedeceCapttaine. 
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acncc  plus  qu'il o’cAoittlc  bdbing  ilcur  cftrc  roTpcâc  j&pour- 
uccilsre  mircntàvouloircoomcrducoftédcsMilanois.Mais"* 

Itf  Piçioins  roupçdimeztoft  apns  de  vouloir  attenter  â la  vie 
de  Sforce,  dont  Marcel  l’auoit  fouucnt  aduerti  d’y  prendre  gar- 
de, a£n  qu'il  ne  receuft  quelque delplaifîr d'eux,  fenretourne- 
rentfoudainaKiec leurs. trouppcs)àjMilan.  Quelques  vnetou- 
rcsfois  aiTcuSear  quoies  Pidniixs  Vindrent  de  Milan  à Sforcc,  1 
en  iqtéationfculcmeordcpdirerrUyucr  hors  dcla.ville,  & puis, 
f’cn  retQuçaer  àMilanfurlc  contraeoccnienc  de  l'Ellé  comme 
ils  firent.  ...  . ■ " 

Sforce.  ce  pendant  trauailloicfiartles  Milanais  & les  endom- 
magcottgrandeinenCjquaod  'lc  Roy  Alphonfe  pour  les  dcliuccraiM«<<<<7i» 
cq  quelque  forte  de  celle  guerre  ^ ehadà  pat  odiâcousles  Veni- 
tiens  hors  de. fon  Royaume.  CcRe  menace  de  guerre  fiitcaufe 
que  les  Vénitiens  ordonnèrent  ÎAContinent  vnc  grande  armée 
nauallc:  On  arma  contre  le  Roy , d’hommes  & aarmes  trente 
cinq  galleres,  &c  dix  nauircs  de  charge,  dont  Loys  Lauretan  en 
fuit  laite  encrai.  Cet  appareil  de  gu  erre  fu  r la  mer  fit  queAlphôfe 
elTaya,&  par  Leonel  d’Æft,&  par  des  Ambaflàdcurs(qui  venus 
iufqucs  à Fcrrare,  leur  fut  delFcndu  de  la  part  du  Sénat  devenir  •<;< 
àV cnife)  d’obtenir  la  paix  : Mais  les  courages  vne  lois  elmeus 
cefutenvain.  /»»». 

Ce  pendant  Viâor  Capcllius  qui  clloicàla  Garde  du  golfe, 
pourfuiuit iufqucs  àOrtonc  vnc  gallcre  des  Gottholans , qui 
peu  auparauant  auoient  prins  vnc  gallcre  V cnitiéne,  fi  toll  qu’il 
veit  les  ennemis  en  terre,  £tqu’à  l'aide  des  habitansilsprcpa- 
roient  pour  l’ofFcnfcr,  tourna  les  prouës  de  fes  galleres,  & com-  [■•iGthus 
manda  aux  liens  de  fauter  en  terre,  ce  que  dextrement  cxecu-  * 
té  par  eux , il  fur  afprement  combatu  lut  le  riuagc:  Les  enne- 
mis rompus  en  cclicu,&comramâs  d'entrer  dans  la  ville,  leur 
gallcre  tirée  au  moullcqui  cHoit  fort'  proche  de  la  ville , clic  fut 
bruHcc,&lc  moullc  aum  auec  quelques  nauircs.  Furent  au  mef- 
incinfiantles  maifonsdu  fauxbourg  pleines  de  marchandife 
rauagccs.  Puis  le  Vcnifich  viâ  otieux  fc  retira  à fa  première  dc^ 
meure,  où  il  rcfolut  d'attendre  l'acmcenaualc  préparée  contre 
Alphpnlc.  U ...il”  J 

.L'esV çnitipps  obligez  à b gderre  p%r  mer,e(raycrcnt  par  leurs  rnrfàrUJt 
Amba(Iadeurs  enuoyez  à Sforcc,  defc  defpcftrcr  de  celle  de 
tcrtc.  Vtfc  lulttqian.^  Pochai  Maripicrc  vindrent  le  croquer 
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de  la  part  du  public,  auccchargc&commaiMicitU'miktraiâer 
de  la  paix,  auc  les  Milanoisprapolbienc fort  adcahrageofr.’ 
On  en  auoit  dcfîa  entame  le  pcopos  quand  Crème  apres  vn  iôg 
fiege  de  pluHcurs  mois  par  Malatcftc  (ceftuy^y  auoit  cfté  en- 
uoyé  par  les  Florentins  au  feeburs  des  Vénitiens,  fuiuantlcut 
CrM*  rm- alliance . apres  la  bataillé  de. Catauazzcauec  deux  millechc- 
vt.  uaux  & raille  hommes  de  pied)  ■ fc  rendit  aux  V cnitiens  par  le  • 
moyen  dcAndré  Dandule,  tcàraide<uiffidcSforcc,quin‘auoit 
voulu  accepter  leur  reddition.  Gentil  Leonelte  fotcnmmandc' 
de  les  allerreccuoiraucc  bonne  garnifon.  ’ 

Enccmcfmeccmps'lapaixconcluë  prefques  aucc  les  Mik- 
, nois  fût  rapportecàSforce4«c&conditions,Qucrcpt  villes  qui 

auoient  appartenu  à Philippes  Iny  demeureroienc  : mais  qu’il 
Xtmrûths  lîûrroicaux  Milanois  Lodcs  8cRaàicauffi , félon  quelques  vns.' 
Quefilacceptoitees  conditions^ildemeureroitamy  & allié  4c 
tous  les  deux  peuples:  Ecla  Lombardie  paifiblepar  cemoyen 
les  Vénitiens  entretiendroient  fix  mille  cheoaux , les  Milanois 
deux  mille  ,&  S force  mille,  & non  plus.  Etau  cas  qu’il  ne  vou- 
lut la  paix  aucc  lcsMilanois,il  feroft  déclaré  cnnemy  de  tous  les 
dcux,&quc  lors  les  Vénitiens  pour  luy  faire  la  guerre  mettroiét 
fos  huiâ  mille  chenaux, & les  sdlanois  fix  mille. 

Cesarticlcsdcpaix  propofezà  Sforcepar  Maripicrc  ne  fu- 
rent nyapprouucz  nyrefûrez  parluy,  on  ditau  demeurât  que 
grinçantdcs  dents  fclamcntoit&:  plaignoit  delà  foy  desVe- 
nitien$,&  qu'il  rcfpondit  élire  content  acquitter  non  fculcmêc 
Lodes  que  les  Vénitiens  auoient  ordonné  élire  rendue  aux 
Milanois,  mais  aulH  toutes  ces  villes  qui  par  accord  fàiâ  entre 
eux  luy  deuoient  appartenir  fil  cognoilToit  qu’ils  le  vouluf- 
fentainlî,vcuqucrondclirn'auoitcllé  autre  que  de  leur  obéir: 
Qu’il  cnuoycroitfon  frère  à Venife  pour  radner  en  la  prcfence 
diocnat  ccqui  auoit  cllé  conclud.  Alexandre  par  apres,  An-' 
geSimonnet,  & André  Biraguc  furent  par  luy  dclpclchezicf- 
qHcls  apres  auoir  debatu  quelque  téps  l’affaire,  en  peu  deiours 
U pnfofi-  f^s  aucune  rcfolution  vindrent  prcmicrement  à Ferrare,  puis 
“i» /’<*»•  vers Sforcc.  Ontrouucdans  quelques  vnsque  lapaix  fritpar 
cuxapprouuce,  aucc  icsfolcmnitczaccoullumccs,  mais  que 
Sforcene  voulut  pas  tenirfc  qu’Alcirandre  & les  autres  auoiéc 
kiét,  comme  n’ay  ans  eu  charge  de  ce  frire. 

Or  les  trcfucs  expirées,  qui  auoient  «11^  accordées  pour  quel- 
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qucs  iours,pour  cependant  traiter  des  conditions  de  paix , les 
Vénitiens  &Milanoisr’accordercntcni'cmblc:  Auquel  accord  xutim- 
fil n'apparoiiToit clairement  deccqucles  Vénitiens  traidlerct, 
ils  fcmbleroict  auoir  dégénéré  de  leur  anciéne  coullume , pour 
auoir  contracté  nouucllcailiancC)&  abandonné  Sforce.  Mais 
certainement  cela  Fut, fc  diray,aucc  grande  occafion,parce  que 
Sforceles  auoit  quittez  quelque  peuauparauât , Sc  ccluy  n'a  pas 
befoin  de  pardô  qui  peene  à l'exemple  d'autruy.Puis  l’affeâioR 
de  la  liberté(laquelle  les  Vénitiens  ont  toujours  autant  confer^  • 
uce  aux  citez  ellrangeres  qu’en  la  leur  ) fût  cauFe  que  oublians 
tous  accords , ils  Fuiuirent  les  nouueaux  ailbciez.Et  ne  faut  que 
aucun  les  aeufe  pour  cela  de  perfidie  ou  d'auarice , ie  dis  l'il  veut 
conlidercr  le  faiét  Faincment,&  en  équité.  Car  par  l’accord  Fût 
aucc  les  Milanois,il  n e venoit  rien  dauantage  auxV eni tiens  des 
biens  dePlûlippes,  que  par  eduy  qu’ils  aaoient  vnanaupara- 
uantconfraâé  auec  SForcc.  Ilsnelailfercntpas  pouitâtdepro- 
.curer  pour  ccprince  leur  amy.Car  prefque  tout  ce  qui  auoit  efté 
à Philippes(excepté  Milan  qu’ils  defiroient  voiren  liberté , & 

Lodes  qui  délia  auparauantîuy  eftoit  tributaire)  parleur  aduis 
luy  demeura.  * 

Ellimans  donc  qu’il  acquiefeeroit  à ceS  cohditiôs , ils  voulu» 
rent  traiéter  de  paix  auec  luy.Rien  n’y  fut  Fût  à cachettcs,ny  par 
Fraude, ains  ouuertement,  8c  comme  on  auoit  commencé  aucc 
luy  .Or  comme  les  armes  furent  iadis  prinfes  contre  Philippes, 
pour  les  Florentins, ainF  par  vnfolenneldcs^  (comme appar- 
tient à*vn  peuple  libre  8c  puiflant  ) la  guerre  fm  deuoncec  tant  i 
ccFuicy,qu’à  l’autrc.Mais  ect  inutnçiblc  Capitaine  aymainicuz 
par  vn  heureux  confcil  Fuiurc  la  vi^oirc,dont  il  clloit  en  polTcC- 
fion,quc  le  Sénat,  8c  accepta  la  guerre  contre  l’vn  8c  l’autre  peu-  Tadta»ft». 
pie,  laquelle  il  mena  àFouhait  par  Fa  vertu  8c  conduite  iufqucs^'^' 
àlaFn. 


Fia  du  Vh  Liurcdela  troi/îeJmeDecade. 
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L E SEPTIESME  LIVRE 


de  la  TROISIESME  DECADE  DE 

l’HistoirideVenise. 

I 

ENDANTCcsnouucauxtraidlez,  Lauretan 
api^auoir  pafle  toutclc  coftcdc  lahautc*'..^!^^ 
iticr  aucc  vne  puiflàntc  armcc  nxaûXcyUfmi* 
eftoit  vcnufur  lamcrdcSicillc,  ouayant*^'-^'"** 
alTailli  d'vne  foudainccourfclcport  dcMcf- 
Iînc,mitlcfeu  à vne  batlTc  du  Roy  d’vne 
fîngulicrc  grandeur  nouuellemeRtiuâc,&: 
laquelle  n auoit  encodes  touché  l’eau , & à pluficuis nauircs  qui 
eftoiétdâs  le  portrweit  à fôds  encor  furies  prochainsriuages  les 
gallcres  & qüelqu^j  vaifleaux  moindres  qui  auoient  accoura 
aufecouts  de  ceux  de  Mefline,  apres  avoir  contrainét  les  mate* 
lots  & ceux  qui  e(^oieht  dedans  de  fe  ictter  tous  effrayez  en  ter> 
re.  Delà  entré  plus  auantenla  Sicille,  attaqua  deux  nauircs 
de  charge  de  mille  cinq  cens  tonneaux  les  deux,  qui  eftoient  à 
l'anchrc  au  port  de  SarragoulTe.  Les  Geneuois  aulqueb  IVn  de 
ces  nauires  appartenoit,  firpluHcurs  autres,  quipourcrain- 
tedes  Vénitiens  feftoient  baiUuctnent  delà  haute  mer  retirez  ' 
cnce,licu,  auoient  enfoncé  deux  nauircs  de  charge  à l’cntree-', 
du  pùrt,&tendu  par  dcITus  vne  grade  chaifne  defer  auec  vn  re- 
part, de  forte  qu'ils  fébloiét  eftre  hors  des  dâgers  des  enncmis’t 
Auoicnc  en  outre  dreflè  des  ponts  depuis  le  deflbs  des  murail- 
les  de  la  ville  iufques  aux  nauires,  ann  de  pouuoir  plus  fecilc- 
ment  ,fi  befoing  eftoit,  Icsdeifendre  de  toute  iniure,  Lauretan  - 
eftayad’abordec  apres  auoirabbatu les dcftenccs,  d’entrer  par 
force  dans.le  port , & ftit  près  de  ces  nauircs  cruellement  com>  ^ 
batu.  suûsvoyantle, Vénitien  apres  vne  grande  pertedcgcnsj«,yiirrm- 
qu’il  n’at^aoçoit  rien,  fe  retira  en  haute  mer.  Puis  inuenta 
autre  moyen  pour  nuire  à l’cnncmy , c’eft  qu’il  remplit  vn 
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fcde  charge  defcrmcts&dc(bufFrc,&y  mitdcdanstrcntcvail- 
lanshommcs,  induidts  par  belles  promcflcsàcctefFcft  , qu’il 
cnuoyaaucc lèvent &IaiDarcccontrclcport:  Cenauirevenu 
par  la  force  du  vent  heurter  contre  la  chaifnc  & le  rempart, rien 
empefeher  au  grand  cftônemcnt  des  ennemis, de  paf- 
^1(4-  fer  outre  &parueniriufques  près  des  nauiresqui  eftoicntdans 
oùpcnd.intquc  les  Geneuois  & les  autres  l’enuiron- 
nnmûi.  " ^oicnt,  ceux  de  dedans , apres  auoir  foudain  mis  le  feu  à la  ma- 
tière, fauterent  dans  vji  batteau  qu'ils  auoient  amené  exprès.  Sa 
à force d’auiïons  le  fauuerent  à leur  trouppe. 

Ce pendantla  véhémente  flammequi  fortit  incontinent  du 
nauirc  Vénitien  faifit  les  prochains  nauires  fans  qu’on  peuften 
ûçon  quelconque  y remedier.  ' Parqdby  pluficurs  autres  qui 
pour  lors  eftoient  au  port,  outre  ces  deux  grandes  barlTes  furet 
bruHcesà  la  veue  delà  ville:  Plulîcurs  hommes  aufll  en  ccd 
foudain  embrafemctmoururcnt,foit  qu’ils  fhazardalTent  pour 
fccouricles  nauires,ou  qu’attentifs  a d'autres  ouuragcs,  ne  peu- 
, renteuiter  le  danger  précipité. 

Le  Vénitien  parti  de  làfacheminaàCorfou,  d’où  il  defpef- 
cha  Zacharie  Do nat  àVenifeauecvucgallere^our  donner  ad- 
uis  au  Prince  St  au  Sénat  de  tout  ce  qu'il  auoit  exploité  en  Ton 
Toyage,  Stcommepar  vn  meraeilleux'cours  de  viékoirc  il  auoit 
brullé  quarante  fept  nauires  des  ennemis*.  Pour  fçauoir  aulfi 
d'eux  fils  vouloient  que  l’armee  deraeuraft  dehors , ou  fî  apres 
auoir  chaflé  les  corfaircs  St  les  ennemis  loingdelà,  illarame- 
aaftfurl’entree  del’Hyueràlaville.  Ccsnouuelles  refiouirenc 
grandement  le  Sénat  St  toute  la  ville.  Dont  Laurctanfot  loué 
d’vn  chacun  en  Ton  abfence,  on  ne  parloir  que  deluy.  Le  Sénat 
fi»t  d’opinion  de  ram  en  er  vne  partie  de  l’armec  à Venife,  St  que 
le  refte  demeuraft  dehors  pour  l’affeurance  du  nauigage. 

Pendant  ces  chofes  fur  la  merles  Amballàdeurs  du  Pape,  des 
Florentins,  des  Milanois , de  Sforce , St  Duc  de  Sauoycfurcnt 
iours  à Venife , St  fût  en  premier  lieu  la  caufe  deSfor- 
ce  Se  des  Milanois  amplement  dcbatue:Mais  ayant  efte  cogneu 
que  l’affaire  ne  fc  pouuoit  comme  auparauant  terminer  que 
par  armes,  lesVcnitienschoifircntSigifmondMalateftcpout  ‘ 
General  de  leur  armee , St  deffendirent  aux  Florentins  le  com- 
merce de  leur  ville,  parce  qu’ils  ne  vouloient  faire  la  guerre  à 
Sforce. 
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> Sforce  aufli  auoittoutà  loidr  pourucu  âla  guerre  qu'ilfatten- 
doit  auoir  contre  les  Vénitiens  : Car  pendant  le  ponrparlc  de 
paix,ilfcftoitfortiiiè.Iiauoitniisbonncgamifon  dans  Lodcs,^^^^T‘* 
&dâsPicigithonc,auoitiurélapaix  aucc  Loys  Duc  deSauoye.  s/ir». 
Êrpour  oucr  toute  cfpcrancc  aux  ennemis  d'eftre  fecourus  par 
les  Vénitiens, talcha  de  furprendre  Brcbies:à  q uoy  ayantlblly 
vintcampcrpres.delâ,  oùildrelTadefortsrcmparts,  &ayant 
mis  bônegarnifon  dedâs, (parce  que  l’hyuerapprochoit)  lefo- 
Int  de  molefter  lesMilanois  des  prochaines  villes  & bourgades. 
SigirmôdvenutoftapicsairaiilirlesrcparsprochcsdcBrebies, ,,,  - 

en  força  deux, qu’il  bru flaineon tin ent,&cut  emporté  les  autres 
li Sforceny  fudfuruenuàtemps,  àla  venuëduquel  Malatefte 
fe  retira  par  delà  le  Heuue  d’Addc.  Coyon  aufli  venuparla  val> 
lee  SafTineau  LacdcCorae,tarchapourpouuoirpluslâcileméc 
auoir  de  viures , defeioindreauec  lacques  Picinin , François 
efloit  mort  quelque  temps  auparauant.  Mais  la  ca'uallerie  qui 
luyfutenuoyce  deMilan,  vintparla  trahilbn  de  quelques  vns 
enlapuiflànce  des  ennemis.  Sisifmondfuruint  par  apres, 
quel  ioinét  auec  Coyon  en  Briance,  fe  renditroaiflrc  en  peu  de  dt  vm9€$‘ 
tours  du  mont  Batri,  & lors  furent  portez  à la  defrobcc  quel-'^'**'^''^ 
ques  viures  àMilan.Mais  pour  le  grand  peuple  qui  cfloit  dedâs^ 
celan’appaifapasdebeaucouplachertè,  ains  au  contraire  ao 
cf  eut  pour  lors  de  telle  forte  qu'on  tknt  que  leboifTeau  de  bled- 
froment  fut  vendu  vingt  efeus. 

Les  Vénitiens  cependant  fefForçoient  par  tous  moyens  d’at> 
tirer  Sforcc  àla  bataille,  quieftoit  campé, ains pluflofUogé à 
Vinfcrcat,  Merze , & Caratte  ; Maisil  n’y  voulut  entendre,  l'ça- 
chant  bien  ce  fagcCapitaine,que  les  Milanois  en  continuant  le 
fiege  feroient  toll  rcduiétsatelle  extrémité  par  la  faim,  qu’ils 
feroient contraints, voufîfTent ou non,dcfc rendre.  L’armec 
desVenitiésapres  la  prinfc  du  mont  deBriancef  en  vint  àTrez- 
zic.  L’hyuer  eftoit  défia  coi^mc  dit  eft,fort  aduancé , & toutes- 
foisüsnefurcntnylesvnsny  les  autres  en  repos,  ains  comme 
l'occafion  fe  prefentoit  par  l’vne  des  partfts , ores  vers  les  ncra- 
parsde  Brebies, puisés  enuironsdes  ponts dreffez  furla  riuic^ 
rc  d’Adde,  aduindrent  toufiours  quelques legcres  récontres  en 
peu  de  iours  fans  venir  iamais  aux  mains  auec  toutes  les  forces. 

La  confiance  de  Sforcc  fut  admirable  en  la  continuation  d6 
ce  fîcge , lequel  cncorcs  qu'il  entendit  qu'outre  les  VcmÛtU  8c  ' 
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tous  publiée  à Ton  de  trope  par  toute  la  ville.  Laurctâ  auquel  on 
auoit  ordonne  d’cnuoyerlcptgallcrcs  de  refort auant  qu’on  fiift 
alfeurc  de  la  paix  , apres  auoirlaifTc  vne  partie  de  fes  gaUercs^'^‘(^‘^^ 
pour  la  garde  du  golfe , f en  vint  aucc  le  refte  de  l’armee  à Veni-  n-ùr. 
fe.  Celle  annee  ne  fut  pas  feulement  remarquée  pour  la  deuo- 
tion,  mais  aufli  pour  la  venue  de  l’Empereur  l'ederic  & de  Lco- 
norelafcmmccn  Italie,  qui  furent  couronnez  de  la  couronne 
Imperiallc  par  le  Pape  Nicolas  d ans  l'Eglifc  faindt  Pierre. 

Ccftemefme  année  le  Prince  de  Venife  futhonnoréparle 
mcfme  Papcdcl'efpce  <iorcc,  de  la  ceinture  & de  rornemenc 
de  telle.  Nicolas  Canalis  qui  pour  lors  elloit  Ambaflàdcur^' 
pour  la  République  près  la  Saindletc,  apporta  cesprefens 
Venife  , que  le  Prince  mcit  fur  en  grande  folcmnité  cc^<  <«« 
iour  là  qre  la  paix  fut  publiée.  Iffût  au  mcfme  temps 
le  de  paix  aucc  Sforce  par  les  Ambalfadeurs  : Pafchal  Maripie-  j,  r^rnmft 
R;  fut  à ces  fins  cnuoyéàCremc,  où  les  Ambalfadeurs  clloicnt'^"'^*- 
venus  de  Milan  pour  traidfcr  de  celle  affaire. On  en  enuoya  aufli 
à Boified’Ællpourle  côgratulerau  nom  du  public  de  fa  nou- 
utile  Principauté,  decequ’apresla  mort  de  Leonnelil  auoit 
cllércccu  Prince  en  fa  place  d'vn  mcrucilleux  confentement 
de  tous,  i 

Aduint  aufli  en  ce  mcfme  temps  le  meurtre  d’HcrmoIausDo- 
natGentilhomme  Vénitien, dontparordonnance  du  Seiuit  fut 
faidtcvncrigoureule  cnquellc  aucc  promcll’c  au  denontiatcur 
d vne penfion  perpétuelle,  outre  le  loyer  qu’il' en  reccuroit  - 

tout  a l'heure.  Le  Duc  d’Auftrie  frère  de  l’Empereur  parti  de 
Romcpourl’cnallcren  Allemagne,  arriua  à Venife.  Le  Prince 
&:  le  Sénat  furent  au  déliant  de  luy,  & rcçÿu  dans  le  Buccntaurc 
fut  conduit  comme  en  vn  logis  pubiicouj  Pallais  d’Æll  riche- 
ment paré,  puis  ayant  contemplé  tout  à loifir  la  ville,  f en  alla 
en  Allemagne.  En  cet  accord  qu’ils  firent  aucc  le  Roy  AJphon-  Vmmtcl» 
fe,  les  Sienois,  le  Duc  de  Sauoyc,  le  Marquis  de  Montferrat , 
les  Icigncurs  de  Corregic  y iurent  comprins,  leurs  dcputoz„y}. 
enuoyez  pour  cet  dfcil,futent  en  mcfme  temps  à V cnife. 

.Vindrenten  outrelcs  Ambafladeurs  du  Roy  dcccflcpar-  rrcf.n  n- 
tic  d'Illiric  qu'on  appelle  à prefent  Bofl'mc,  qui  prefenterentau 
Prince,  de  la  part  de  leur  maiftre , quatre  fort  bi  aux  cheuaux , „Z„ 
d'cfpcruicrs  de  chafle,  & de  bouteilles  d’argent,  firent  entendre  itrtwfi- 
qu'lis  eftoient  venus,  & pour  les  prefens  îc  ppui;  fe  refipuir  en  la 
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prcfcncc  du  Prince  &:  du  Sénat  au  nom  dclcurnuiftrcjdu  ma- 
riage de  ics  filles  elont  l’vne  auoic  cfpouié  Efticnne  Vayuodc, 
Se  l’autre  Caloian  Viccroy  de  Hongrie.  Et  que  partant  illuy 
dciiroit  perpétuelle  félicite*  & au  peuple  Ibn  aniy  , pourauoir 
contracté nouuellc  alliance  aucedeux  ligr.auds  pcrfbnnagcs. 
Qu’il  iuroit  en  outre  amitié  a ianiais  aucc  les  Vénitiens,  laquel- 
le tant  qu’il  viuroit  il  rdpcCtcroitfain<ftcnicnt.  On  remercia  le 
Roy, & les  Ambafladeurs furent  courtoifenunt  rcccuz. 
c -w"  tlfdi  Gentil  Lconclie, &Tybcrc 

i,Trimp^,’r  Brandolin(aucuns mettent  Picinin  aulicu  de  Brandolin)oftc- 
unt  rentpar  commandement  du  Sénat  à Coyon  mille  cinq  cens 
' cheuaux,  qu’il  auoic  f ur  le  Veronois.côtrc  lequel  brailântqucl- 
quclqucs  nouucautcz , ils  ^indrenta  l’impourucuc  eoinmcils 
eftoient  commandez;  Mais  luy  cfchappc  du  milieu  dclaprcflc, 

, fc  retira  à Mautouc  vers  le  Prince  Loys.LcRoy  Alphonfc  alors 

Zaputm  -J-  '-"I  vltr  » 

KHiniaiu  (parce  quctoutnctedoit  ouiicrtcmtc  tju  alaguerre)  les  Vcni- 
renuM.  tics&;leurs  aHociczcbafrcrcntlesElorcntins  de  leurs  limites,  6c 
• ce  en  hainc  dcStbrcc  qui  eftoitpar  cuxlceouru  de  deniers. Char 
IcsGÔzagucfurles  premiers  mouuemés  de  celle  guerre  fen  vint 
• aux  Vénitiens  implo  rüt  leur  aidc&ftcours  côtreioys  Ion  fierr, 
par  lequel  il  difoit  auoir  eflé  dcfpouilléà  tort  des  terres  qu’il 
auoit  iulqucs  alors  poilcdccs  par  teftament  de  Ton  père.  Les 
Veniticnslcrcccureutfortamiablcment,  aucccfpcrancc  , foie 
r<  qu’il  y eut  p;jix  OU  guerre  de  le  ranettre  toftcnlbncftat:  Qu’iL 

print  ce  pendant  du  pubac  millc  clcustous  les  mors  pourfon 
entretien  ôc  de  fa  famille. 

Loys  Euefquc  d’Aquilcc  vintà  Venifc,&:  peu  de  iours  apres 
PicrrcBarbe  Cardinaljflui  paruenu  auPapat,  voulut  eflre  nom- 
mé Paul:  Vue  grande  roSuppc  Rit  au  deuant  dcl’vn  &.'de  l’autre, 
&furenttous  les  deux  honnorablcmcnt  rcccus.  Miiisl  Empc- 
rcur  Fedcric  Icfut  beaucoup  d’auantage , qui  arriua  à Vende ;i- 
ucc  Lconorc  fafcmmellirlcPrintemps  dcl’annecfuiuantc.Car 
'■  vn-fi  grand  nombre  de  n.auircs  ne  fut  iamais  audeuant  dePrin- 

cc  quelconque.  On  dit  que  outre  le  Bucentaurc  dans  lequel 
paré  de  drap  d’or  le  Prince  & les  Principaux  du  Sénat  cftoicnr, 
vindrét  quatre  grandsvrâflcaux  dont  les  pouppes  eftoient  cou- 
i IV-  uertes  d’or&le  relie  de  pourpre,dâs  Icfqucls  eftoit  prclquc  tou- 

"'^'■‘Ç^^'lanoblefl'cdc  Venife:  Ccux-cy  füiuoicntlc  Buccntaurccom- 
f'’^/<;T«'iriclcur  gcncrallc..Les  gallcrcs  marchoient  apres  d’vn  long 


Digitized  by  Google 


l’H  I s t o I k.  e db  V e n I s 335 

ordre,  les  Ganzarcs&  Patifchermes  en  nombre  de  fix  vingts, 
toutes  parées aucc autant  de foing  qiicccllcsdcs  gentilhômes, 
dans  celles  cy  cftoicntccuxdumcnu  peuple , en  telle  forte  tou- 
testbis  que  chalquc  bande  de  meftier  auoit  accommodé  l'on 
vaifleau  al’enuy  l’vn  de rautre,à  qui  parcroit  mieux  le  fié.  Tou- 
tcla  ville  n’eftoit  vcftuc  ce  iour  là  que  de  drap  d’or,  de  pourpre, 
d’efcarlattc,&:  de  couleur  violette.  Onentendoit  partoutdes 
chants  &c  voix  trcl'douces,  de  forte  qu'on  demeuroit  tout  raui& 
quafi  hors  de  (oy  en  les  efcoutant.Fcdcric  arriué  à l’Eglife  fainâ 
Clément,  où  le  Prince  cftoit  venu  au  deuant  de  luy , defeendit 
du  vaill'eau  du  Duc  de  Ferrarc,&  monta  dans  le  Bucentaure,où 
le  bon  veillardFolcare  luy  fit  la  bien  vcnue&luy  bailla  le  throf- 
nc  doré, puis  f’allîtprcs  deluy.Ilfut  porté’auec  vne  grande  aile- 
gi  clle  Scapplaudillcmcnt  par  le  milieu  de  la  ville  iniques  auPa- 
laisd’Æft, ou  toutes  choies  appreftccs  par  le  public  il  logea. 

Leonorearriua  à Venife  quelques  iours  apres,  &: afin  quefon 
entrée  dans  lavillefut  plus  magnifique, elle  demeura  trois  iours 
à lainét  Nicolas  du  Riuagc,puis  vn  lourdcleftefutrcccue  dans 
le  Bucentaure,  où  lafemme  du  Prince , & deux  cens  gentilfé- 
mesdcsplusbclleseftoientreluifantcsd'or,  depourpre,  &rdc 
pierreries.  La  mefme  fuitte  prefques  de  vailFcaux  comme  à Fc- 
dcricl'accôpagnapartoute  la  ville  iufqucs  àl'EglilcfainéfEu- 
llachc,  au  Palais  des  Vitturiens  où  elle  defeendit.  Despre- 
miers  du  Sénat  l’alloicnt  vifiter  pour  la  feruir  au  matin  &au 
foir.  Le  iour  cependant  fut  prins  pour  feftoyer  ces  grands  ho- 
ftes;  Lafallcdoncdu  Confeil  richement  parce,  toutes  les  plus 
belles  plus  excellentes  gentilfemmcs  de  la  villefy  trouucrét. 
LcSenatfitprcfcntà  Leonorefitoft  qu’elle  entra  danslafallc, 
d'vnc  couronne  d’or  garnie  de  trois  pierres  prccieufcs  , eftimcc 
deux  mille  fix  cens  efeus,  & d’vnc  petite  robbe  d’enfant,en  pre- 
fage  de  fa  future  lignee , aucc  la  couucrture  du  bcrceaiïtoutc  de 
pourpre  Icmé  de  perles.  Tous  les  deux  danferentau  fondes  in- 
ftrumens:  Toute  ccftcioiirnce  fepaflaentous  plaifirs&rdiucrS 
esbatemens:  Et  le  rcliouit  la  ville  pluficurs  iournccs,  à l’occafiô 
de  leurs  hoftes,  bien  qu’ils  culTcnt  d’ailleuts  vn  grand  foucy 
pour  la  guerre  de  Lombardie:  Par  où  l’on  peut  cognoiftre  cô- 
bicnles  Vénitiens  ont  efté  de  tout  tçmps  plus  que  les  autres 
d’ Italie,  curieux  à carclfer  les  Priqcescftrangcrs.  Fcdcric  parti, 
le  Sénat  pourfubuenir  aux  frais  delà  guerre,  fitvne  ordonnâ- 
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oritntutue  cc  quc  tous  Ics  officicrs  tant  de  la  ville  que  forain  s, luges , Gref- 
fiers,  & autres  de  moindre  qualité  l'ujeds  aux  grands  officiers, 
& qui  tiroienten  quelque  forte gaiges  du  public,  ftiflcnttribu- 
raircsà  la  République:  Etquc  les  gentilhommes  apres  auoir 
cxcrcélcur  charge  annuelle  ( car  chacun  a fon  lalaircalligncau 
boutdcl'an)  eudent  à feruir  gratuitement  la  Republique  lix 
mois  encores  : Auiourd’huy  ils  ne  feruent  que  quatre  mois:  » 
Dont  on  peut  iuger  que  comme  les  tributs  ont  eficchangez(cc.. 
qui  cft  véritable)  les  temps  aufli  l'ont  efté  quelquefois. 

C’eftoit  au  Printemps  que  la  guerre  commença  contre  Sfor- 
ce, &quc  Leonefic  General  des  Vénitiens,  apres  auoir  quel- 
que  temps  couru  es  enuirons  de  Lodes,  Gotholengue,  Maner- 
^ Pontoglie,&  prins  quelques  petites  villes  par  vnc  volô- 
taire  reddition,  pafflrla  riuicre  d’Addefut  le  pont  de  Ripaltc,  & 
s«»Hiif<y?;e''jntiu(ques  àMilan,  fur  l’aflcurance  de  quelques  bannis  qui 
x»^r:.jrï-difoientquefilestrouppesdcs  Vénitiens  approchoient , que 
Icpcuple  fefleucroit  incontinent  dans  ville.  Mais  pourla  ve- 
nue des  Vénitiens , encores  que  quelques  cheuaux  légers  don- 
naflent  iniques  dans  les  fàuxbourgs,  il  n’y  eut  rumeur  aucune 
dans  la  ville.  Le  Vénitien  vint  toit  apres  aflîeger  Soncinc,  & 
l’ayant  commencé  à battre  auec  fon  artillerie,  le  tenoit  eftroit- 
tementafliegé., 

L’ennemy  cuidâtfaircofterlefiegcpafral’Oglie.àCanedulles, 
&:fen  vint  furicufementauccvingt  mille  hommes  furleBrcflan: 
où  apres  auoir  prins  d'aflaut  Gambarc  alfiegea  Ponteuic.  Les 
Vénitiens  apres  auoir  fait  brefehe  raifonnablc  à Soncine , con^ 
UBttjjtn.  traignirct  les  habitas  de  fc  rendre,&:  de  là  maiftres  de  Roman  c- 
gucl’achcmincrent  vers  l’enncmy  ,qui  cependant  auoit  prins 
Ponteuic  qui  eft  fur  la  riuicre  de rOglic,&l’cn  eftoitallé  a Gel- 
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/n-ijSMrinf  lc,afindepouuoirdc  pluspres  trauaillerceux  dcBreflé.  Lco- 
cRttiutnta  ncfic  Campé  en  lieu  fort  commode  près  de  rennemy,fc  faifit  des 
^^('"/"^“dcftroiélsdcsmarcfts:  llfutfouuent  combatu  en  ces  lieux  à 

r»y.  diuers cuenemens : Ilyauoitvngrandnombrcdegcnscntou- 
tes les  deux armees:  LesVenitiens  auoient  quinze  milleche- 
uaux  & fix  mille  hommes  de  pied,  & Sfbrcc  trois  mille  hom- 
mes de  pied , &dixhuift  mille  cheuaux.  Quelques  Hilloricns 
tiennent  qu'il  Rit  en  ce  mçfmc  temps  cruellement  combatu  l’cf- 
pacede  trois  heures  fiedauantage  près  la  ville  dcPorfanc,  & 
4wr»i.  que  lapertefut  égale  de  part  &:  d’autre,  mais  qucpourl’incom- 
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mo<Wté  du  lieu  on  perdit  plus  de  chcuaux  que  d‘hommcs:&qnc 
peuteftreon  eutcombatuiufquesàlaviftoirc  del’vnedes  par- 
ties, fila  nuiéllombrc  ne  les  cutfeparez,  la  fortune  n’inclinant 
point  plus  àl’vn  qu’à  l’autre. 

Cecy  cftoit  près  le  fleuuc  d’Adde,  quand  Guillaume  deMôt- 
fcrratfeiettafuricufcmcnt  auec  quatre  mille  cheuauxfurleter- 
toire  d’Alexandrie,  & delàpaffé  versTortofic&Panie, remplit 
tout  le  pays  de  frayeur  & dc'degaft:  Sacromor  Vilcomte,  & 
Anthoine  Bourgeois  dcfpefchez  par  Sforce  contreluy, 
arrefter  fes  effortsvenus  aux  mains  à la  hafie  fur  les  confins  d’A-  r«j/„  u 
Icxandrie,  le  rompirent,  & contraignirent  fe  fauuerà  lafuitte 
dans  Chafreauneuf.  Mais  pendant  ces  chofes  en  Lombardie, 
douze  gallcrcs  V cnitiennes  fous  la  charge  de  Marc  Zene , apres 
auoircouru  la  haute&  baficmer  arriucrent  à Liuorne.  Et  en  GuHUHmi 
outre  rarmccRo.y  aile  fous  la  conduite  deFerdinâd, apres  auoir  * 
eflàyf:  de  faire  rebeller  Corronc,  pafTafur  le  terroir  de  Rczzc,^^,j^'”'|^„, 
ouafiailli  Foilanle  print  Uquarantiefme  iourdu  fiege,  apres 
plufieurs  pertes  et  trauaux. 

On  dit  que  Aftur  Fauentiu  pendant  que  Ferdinand  eftoit  de 
uant  Foilan , & peu  auparauant  aulsi  tut  par  deux  fois  chaffé 
parl’armce  Royallc,  de  forte  qu'en  ces  deux  fois  il  perdit  quafi 
mille  cheuaux  & quelques  trouppesde  gens  de  pied.  Délaies 
enteignes  Arragonoifes venues  fur  le Sicnois,  apresauoir  en 
vain  affailli  Cafteline,  vindrent  hyucrn  er  fur  la  code  maritûno, 
Sigifmond  d’Ariinini  General  destrouppes  de  Tofeane,  leur 
rendoittoHtes  chofes  incommodes. 

Les  Florentins  redoutans  les  forces  Arragonoifes  &Vcni- 
ticnnesparmer  &:  parterre , enuoyerent par  l’aduis  de  Sforce, 

Ange  Âcciole  Cheualicrde  l’ordre,  vers  le  Roy  de  France, 
lequel  apresauoir  reprefenté  àfa  Majefté  l’affection  ancienne 
des  Florentins  en  fon  endroit  &enucrs  fes  prcdccelfcurs , ob- a<0F^<rr«« 
tint  du  Roy  qu’il  commanderoit  au  Duc  de  Sauoyc  defede- 
fifterdelagucrrecontrcSforcc,  & pcriûaderoit  au  Roy  René, 
promettant  à CCS  fins  argent  &;  hommes , de  vouloir  entendre  à 
rccoourcrfon  Royaume  de  Sicile.  C’cftoitcc  que  les  Floren- 
tins demandoient  pour  diuertir  les  efforts  des  Vénitiens,  & 
d’Aphonfehors  d’Italie.  ♦ 

Sforce  auoit  aufsi  dcfpcfché  vers  ce  Roy  pour  le  prierdt 
vouloir  moycnner  que  René  paflâfl  au  premier  iour  en  Italie,- 
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• Ocft  cc  que  les  ennemis  procuroicnt.  Mais  la  Lombardie  ce 
cftoiccoulîours  en  troubles,  Darthcicmy  Coyon  qui 
f»ritBrijjj.tut  (comme  nous  auons  dit)  par  commandement  du  Sénat 
delpouillé de fes forces,  accompagne  dcmillc  cheuauxprint 
furie  Breifan  vm  grand  nombre  de  prifonniers  & dcbcftail. 

^ Au  mcfmc  temps  quafi  lacques  Picinin  ôûThybcrt  Bran- 

dolinauec  quatre  compagnies  de  gcnsàcheual,  desfirent  lix 
cnfcigncsdc  ceux  dcSforcc.  L’ennemy  ayantcu  d’aducnturc 
aduis  que  lesVenitics  partis  desOrges  nouucaux,cftoicnt  allez 
oourir  fur  fes  terres,  en  uoya 'promptement  de  Quinflan  où  il 
cftoit  campé,  Barthélemy  Quartier  & lacquer  Salcrnitana- 
iieciix  compagnies  de  gens  à chcual  pourlcs  lurprendrermais 
les  Vénitiens  aduertis  de  la  venue  dcsTimcmis , & aflaillis  aucc 
plusd’clperanccqucde  raifon  pies  laucnottc  ville  du  Cremo- 
nois,lcsrcceurcnt  couragcufcmcnt  &lans  diflicultc  les  rom- 
pirent 8c  chaflerent.  On  dit  que  plus  de  cent  foixantcgcnfd'ar- 
mcsdcsSforcicns  furent  prins  ccipurlà,  &rquc  peu  deiours 
rimfMO-  apres  on  rapporta  vn  grand  butin  du  pays  de  l'ennemy.  Car 
i"Con  cfic  apres  auoirdrelfévn  pont  fur  la  riuicred’Addc,àCe- 
31. ï/j yîKw.  rct , Sefortifié  des  deux  coftez  de  bons  rempars  , ilauoiten- 
uoyc  vue  partie  de  fa  cauaUcric  courir  fur  le  Milanois , & es  en- 
«irons  de  Pauie:  Sforcc  pour  attraper  ces  coureurs  Vénitiens, 
commanda  àfon  frere  Alexandre  de  fy  acheminer  auec  vne 
partie  des  trouppes  : Leonefieaduerti  du  deifeingdes  ennemis, 
fit  marcher  Charles  Monton  aucc  pareil  nombre  de  cheuaux 
pour  dcuanccr  l’ennemy.  Alexandre  feftoit  arrefté  en  vn  lieu  - 
fort  proche  dufort  de  s V cnitiens,  ne  fc  doutans  nullement  que 
l’ennemy  y deuft  venir,  quand  Charles  arriuc  de  furie  furluy, 

, l’effraya  tellcment,àl'impourucuc  que  fans  autre  combatlcrô- 
pit  &fc  rendit  maiflrc  du  camp  8c  de  toutlcb.igagc,  8c  excepte 
quelques  vns  qui  fc  fauu  crent  à la  fuitte  aucc  leur  Capitaine  dûs 
Lodes,  tous  les  autres  furent  prifonniers  des  V cnitiens. 

Sforcc  eftonné  de  cefte  perte  partit  de  Gades  où  il  cftoitcâ- 
^ ^ Qmnzzanc.  Matthieu  Campanc  appuyé  de  la 

entrade  furie  dans  le  Milanois 
aucc lacauallcvicqu’üauoit.poury  butiner,  à fon  retour char- 
gé  de  butinYcneontra  Thadcc  d’Æft,  qui  lors  tcnoitle  parti  de 
l’ennemy  8c  pluficurs  autres^  on  vintincontinent  .aux  mains  de 
part  8c  d'.autrc,  8c  ayant  cfté  combatuà  la  hafte,  le  Vénitien 
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vjdcricux,  apres  aiioir  oîUà  l'ciincmy  quatre  cens  cheuaux, 
lerctiiaaucctouC  ibiibutin  en  licude  ieiirctc.  Onne  pouuoit 
bien  entendre  quel  cftoit  le  ddicing  de  Slorcc , apres  auoir  paf- 
fclcficuuedcMclla,  fiepartantlc  General  des  Vénitiens  vint 
aiifsi  camper  àBagnols.Toft  apres  Sforcclcfailitdc  Caluifian, 
n'eftant  venu  là  qu’àcesfîns,  à ce  que  l’ayant  fortifié  j il  peuft 
hyuerncrl'ur  les  terres  de  l'enncmy.  Leonclic  le  traniportaa 
G ad  es. 

C’eft  ce  quifutfaii'tdurantrEftcen  Lôbardie,  ayanslesCa- 
pitaines  Vénitiens  entendu  lur  le  milieu  de  l’Automne  pardes^^'';^'” 
eipics,  qu'on  portoit  vue  grande  quantité  de  viurcs  au  camp  de 
l’cnncmy^autc  mille  cheuaux  d’efcortcJacqucsPicinin, Char- 
les Gonzague,  Se  1 hibert  BrandoÜn,  vindrent  auec  vne  partie 
dcrarmccau  rencontre  des  ennemis  entre  Otholengue  Selfice, 
deux  villes  du  Breü'an  5 lelquclslbitis  de  ce  lieu  comme  d’vnc 
embufeade,  rompirent  de  premier  abord  la  cauallcricdcSfor- 
ce,  St  chaflcc , prindrcntplufieurs  chariots  chargez  de  viurcs, 
d’armes  & el’autrcs  choies  neceflaires  pourla guerre:  Etemme- 
noicntdcfiaccrichc  butin  en  leur  camp,  quand  Sforce  clracu 
de  celte  perte,,  vint  les  alTaillir  d’vne  grande  impetuofité  fur  le 
cheminiLcVcniticntournéfoudain  du  butin  au  combat,  fou- 
ftint  corn  ageufement  le  violent  allaut  dcl  cnncmy:  Le  combat 
commencé  furieufement,  HcétoqBrandolin frère dcThybcrt^^^^ 
trcl-vaillant  homme,  combatantau  premier  rang  fijttué.  Ceux 
d’entour  luyfiarent  fort  eflfrayez  parfamort.  Et  bien  quclc  Ve- 
niticn  cuit  vaillammentloullcnu  vncpieccdc  temps l’clfort de 
l’enncmy,  il  cuttoutesfois  en  fin  cédé  , fi  Lconcficn’y  futac- 
couruaucc  Icrcltcdcrarmcc.  A la  venue  la  bataille  non  feule- 
ment renforcée,  mais aufsi  égalée,  llit quelque temjiscomba- 
tuaucc  toutes  les  forces  fort  douteufement  de  part  &:  d’autre,  camhatfii- 
Finalement  Sforce  contrainCt  par  la’trop  grande  multitude  rititx  fans 
d’ennemis , abandonna  le  butin  , St  le  retira  auec  les  liens  aux 
prochains  m.arcfts  d’Otholcngue , fon  armée  toutesfois  luy  de- 
meura  entière.  Les  V cnitiens  mailtrcs  du  butin  f’en  allèrent  en 
leur  camp.  • 

DcfiaPHyucrapprochoit  quand  l’enncmy  apres  auoir  enuoyé 
fon  bagage  deuant,  l’en  .alla  hyucrncr.Maison  dit  qu’auantque 
partir  delà  Sforce  pendant  Ion  Iciour  à Caluifi.in , vint  prefen- 
ter  la  bataille  aux  Vénitiens:  Ils  eftoient  pour  lorsàGadcs,  St 
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Livre  VIL  d e i.  a III.  deçà  de  de 
rcfolus  de  combàtrc  aucc  vingt  raille  hommes  qu’ils  auoient  en 
leur  armée,  defeendirent  à la  plaine.'  Mais  que  l’cnncmy  retiré, 

rarmccVcniticncapprochaaucunemcnt  plus  près  dcluy,mais 

qu’il  aduint  que  Sforcc  appelle  par  apres  au  comoat , n y peut 
eftrecontraina.  On  trouuu  dans  quelques  vns,  qucStorccré- 
ecafonarmee  en  bataille  pour  combatte,  Sequen  attendant 
le  Vénitien  furuint  vue  grande  pluye  qui  le  contraignit  (creti- 
tirer  auant  que  le  Vénitien  arriuaft.  Cela  cft  plus  vray  fembla- 
blc  que  ce  que  difent  quelques  Annaliftes  qu  il  n ofa  combatre, 
& qu’il  rcflila  tout  à faict  la  bataille. Car  li  f cia  cftoit  le  m’efincr- 
ucillerois  grandement,  qu’vu fi  vaillant  Capitaine  qui  auoit 
tant  de  fois  combatu  les  enfeignes  dcfployecs,  & obtenu  tant 

devi6loircs,6£lcquel(filyaaucundcnoftretcrapsau-onpuilla 
accompareràCelai  le  Diétateur,  foit  en  grandeur  de  courage, 
ou  en  bon  heur&profpeiitc,c’cftluyfeul  au  lugcraentd  vn  cha- 
cun eut  facilement  perdu  le  courage , apres  auqir  acquis  vnc 
Principauté, que  auec  tat  dcbcllcsforces  qu’il  auoit, &de  braucs 
hommes,  fan^auoir  faift  plus  grande  perte  &:  prouoque  d’ail- 
leurs  à belles  iniurcs,  auroit  r.cfufe  la  bataille.  Mais  que  peut 
cftrcdectaintcquclafortuncne  changeaft,  eftoitdeuenu plus 
tardifaucorabat,  ce  que  aduint  aufll  aceluy  dontnousauons 
maintenant  parlé  deuenu  fur  l’aage,  qui  apres  tant  debelk^ 
viéloires  nccombatoitplus  comme  l’on  dit  de  telle  ardeur  & 
vchcmcnce  qu’il  fouloit.  Peutettreauffi  que  la  nouuelle  Prin- 
cipauté peut\uoir  occafionné  cela,  laquelle  enuironnee  de 
toL  collez  d’ennemis , il  mcttoit  en  grand  hazard  i eftoit 
vaincu  en  bataille.  Mais  quoy  que  ce  foit  qui  1 en  empelcha,  on 
dit  qu’il  aduint  ainfi,  quclans  combatre  il  1 en  alla  hyuerner. 
Luvpartv,  quelques  villes  de  celles  qu  il  auoit  pnnlcslEllc 

deuant  & puis  à l’Automne,  retournèrent  tous  la  puilLancc  des 

Vénitiens.  TybcrtBrandolinpaira  ducolle  de  Sforcedurant 

'"l;ôvonou(Mon<i-autr«)Al™,ndrcfrcrcdcSforcc..y.n 

aWli  tout  à coup  le  fort  que  les  Vcnit.cns  looient  drcK  aSar- 

rct  le  print  par  tmhifon.  Puis  marcha  comme  il  luy  fut  com- 
mindé^contrclc  Marquis  de  Montferrat,  ou  ayant  elle  dcualile 

ïvne  p.artie  de  fes  trouppes,  & du  bagage,  l’cn  retour!!^ 

fuvanL  camp.  Les  Vénitiens  auffi  ne  furent  pas  oïlifs  ains 
foWis  du  lieu  où  ils  hyucrnoicnt 
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M4ntouan,où  ayans  priiis  Strcucrcs,  en  rapportèrent  vn  grand 
butin.  Charles  Gonzague  auifi  chafl'a  de  la  valec  Saflinc  auBcr- 
gam.ifc tous  ceux  delà  faition  Gibcllinc,  au  moyen  dequoy 
elle  fut  toute  aux  Vénitiens. 

Pendant  ces  chofes  en  Lombardie,  le  Roy  Alphonfc 
pourfuiuoit  toulîours  les  Florentins  pour  les  renuerier  entie- 
rement, & à ces  fins  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre  pour  fowfi.uu,^ 
Je  Printemps.  Car  le  bruit  couroit  que  fon  intention  eftoitdc  f'"’*""»* 
prendre  Liuorne,efperant  icelle  prinfc  fe  rendre  tort  apres  mai- 
uredePife.  Etj)ourcc  laifoit  faire  en  diligence  deux  barfles 
d’vnc grandeur  efinerueillablc.  Les  Vénitiens  luy  fournifToict 
aulîîpar  l’accord  d'entr'eux  quelques  galleresarmecs  dcgens& 
d’armes.  D’autrepartle  Roy  de  France  auoit  lait  pofcrlcs ar- 
mes au  Duc  de  Sauoye,  &.'aiioitperfuadcàRcnedcpa(rcren  I- 
talic  contre  Alphonfc,  l'aflcurant  qu’a  l’aide  des  Florentins,  &: 
dcSforce,  quiluy  promettoient  forces &: argent, il recouure- 
roit  de  brclTon  Royaume.  On  auoit  d’ailleurs  nouuelles  de 
GrccequclcsTuicsfcrendoientlorts  es ehuirons de  Conftâ-w/rfce  a',n- 
ftinoplc,  ScqucM.i!iommctOthomanlcurRoy,  puifiànt 
moyens  & dcgloirc  paternelle,  &:  en  la  flcurdc  fon  aagcauoit^ 
bafti  vnfoi  t fur  l’ilTuedc  la  mer  Pontique,  près  Icbr.asfainél 
George, »:qironvoyoitparlàtousfes  defleings  ne  tendre  qu’à  . 
J’entierc  euerfion  de  l’Empire  Grec. 

Le  Pape  Nicolas  meu  par  ces  menaces  de  guerre  tant  dedâs 
que  dchor^l’Italic  f'cfforçoit  de  pacifier  l’Italie,  quandpar 
vneconfpiÆtion  domeftiqucil  futprcfquc  accablé.  Efticnne 
Porcicr,,ou  Porcius  , pluficurs  de  cède  maifon  fe  font 
ainfinommerquiofent  rapporter  leurorigineà  MarePortius 
Caton,  mais  les  armoiries  de  leur  maifon  les  arguent  defiiux, 
corne  tient  le  vulg.rirc,  ccduy-cy  plus  riche  de  noblcfic  que  de 
moyens, &fort  cloquent,  auoir défia eftéaucunement  fufpeéi 
au  Pape  pourla  fierté  defon  cœur.  Afin  donc  qu’il  ne brafiaft 
quelque  chofe  .à  Rome , fi  l’occafion  fe  prefentoit , il  auoit  elle 
enuoyc  premièrement  en  Allemagne  fous  prétexte  de  quelque 
negotiation  d'ou  de  rctourfûtcômâdcd’alJcr  demeurer  àBolo 
gne,  à la  charge  toutesfois  defeprefeter  tous  lesiours  àl’Eucl-  ' 

3ucdcNice  qui  y côm.adoit  en  qualité  de  Vicelegat.Ccfiuy-cy 
direux  de  nouucauté  pratiqua  fous  main  par  fidelles  meflà- 
gers,  ou  pluftoft  par  lettres  cfcri^cs  en  chific  (car  on  ne  peut  af- 
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fcurcrauvray  comme  cefût)  quelques  Romains  de  mauuaîfe 
vie,  pour  exee  uter  vn  mefehant  ade  a ce  qu’à  certain  lour  nom- 
mé tous  les  confpiratcurs  fetrouuaflcnt  dans  Rome,  où  apres 
auoir  tout  à coup  aflailli  le  Pape  & les  Cardinaux,  mcfmcs  dans 
l’Eglifc  durant  le  l'cruicc  diuin , les  tuaflent  tous , puis  appcllaf- 
fent  le  peuple  Romain  à la  liberté.  Feignant  donc  d’élire  mala- 
de, il  demeuroit  enfermé  dansfon  logis,  iufqucs  à ce  qu’il  en- 
tendit que  les  coniurez  auoient  préparé  tout  leur  làiét  dansRo- 
me.  Car  lors  monté  à chcual  fy  achemina  à grandes  iournees» 
Son  partement  toutesfoisnclutlong  tcmpsc#chéàrEucfquc 
dcNicc,lcqueircdoutantdccequi  enelloit,  ad  u crût  le  Pape 
pardesdiligens  mellàgcrs  l’vnfur  l’autre,  qucEfticnnc Por- 
cier  eftoit  fans  fon  fccu  parti  de  Bologne , & qu’il  ne  fçauoit  en- 
corcs  quel  chemin  il  auoit  tiré,mais  qu’il  fc  doutoit  que  ce  mef- 
chant  nomme  eftoit  allé  a Rome  pour  troubler  le  repos  de  la 
' ville. Porcier  trauaillé  de  la  longue  veillée  fc  mit  à rcpoler  quel- 

que'pcUjCc  qui  donna  loifir  aux  meflagers  de  rendre  les  lettres  à 
temps. Car  il  aduint  certainement  que  les  lettres  furent  rendues 
au  Pape,  la  nuiét  precedente  Iciour  prins  pour  l’execution , qui 
eftonné  du  fait,  rcfolut  foudain  de  le  faire  mourir. Le  comman- 
dement enfut  donne  à Lacques  Lauaniolc  Veronois , &pour 
■ lors  Scnatcutdc  Rome,  & à pluficurs  autres.  Ceux-cy  venus 
auecvnctrouppe  degens  en  lamaifon  d'Eftienne,  il  entendit 
le  bruit, &cftonné  fe  fauua  à cachettes  chez  fa  foey: , ayant  laifle 
BaptifteSarraenfamaifon  auec  les  gens  armez  q^’il  auoitra- 
jjjalTcz  pour  l’execution  de  ce  malheureux  afte  : Lequel  com- 
mecourageux  &:  prompta  la  main,ntolr  qu’illevcit entoure 
du  feu  &:  des  armes , fefit  faire  place  par  forceàtrauerslesfol- 
dats,  Maisl'authcurdcla  confpiration  trouué  ehczfafocurfut 
menéaufupplicc.  Ce  faitdiuertit  aucunement  le  Pape  de  l’af- 
fedtion  qu’il  auoit  défaire  lap.aix. 

Les  Florentins  fut  le  Printemps  de  cefte  année  tant  auec 
leurs  trouppes,  que  auec  celles  de  Sforce,  repfindrentFoglian 
qu’ils. auoient  perdu  l'année  precedente,  auantque  AlphonlV 
^ü’iunrt-  eut  cncorcs  rien  remué  en  Tofeane.  Sforce  eftoit  venu  l’Hyuer 
frhi  ^ Crémone  pour  fccourir  Loys  Gonzague,  que  Ion  frereChar- 
Icstrauailloix  de  fort  près:  Mais  il  eftima  plus  expédient  d’ay- 
derpluftoftaux  Manerbiens  quclcs  Vénitiens  tenoient  afl'ic- 
gez  depuis  vn  long  temps.  Le  Vénitien  prouoqué  par  luy  bien 
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ne  vint  pas  à vnc  bataille  ouucrte,  l’ayât  toutesfois  rcpoul- 
fe,pcrfcucroit  Ibnficgc.  Mais  Lconcfic  pendant  qu’il  feiror- 
^oitdcfairccn  ce  lieu  le  deuoir  d’vn  bon  Capitaine  , frappe  ^ 
d’vne  ricchc  mourut  dans  pcu.de  iours.  Quelques  vus  dilcnt 

au’ilfuttuévnpcu  auparauant,  & que  la  charge  de  General  fut 
onncc  àPicinin  auant  que  Sforcc  tuft  forti  d’hy  uerner. 

Celle  perte  fut  fuiuie  d-'vne  autre  toll  apres , Charles  Gon  za- 
guc  cftant  forti  à la  vollce  contre  les  trôuppcs  de  fon  frère  çntfc 
Gadcs&  Ville-franche  fut  rompu  & chaifé,  apres  auoir  perdu 
fept  cens  cheuaux.  Picinin  ne  demeura  pas  oilît,car  apres  auoir 
prins  Mancrbicôir,  danspeude  iours  apres  Quinzane,  &touc 
foudain  pontcuic,bicn  qu'il  y eut  bonne  garnifon  dedans, eAoit 
venu  aflaillir  Senigue , quand  par  la  venue  de  Sforcc  il  defeam- 
pa&fe  retira  dansPontcuic.L'cnncmy  airaillitGadcsSdcprint:  D>Wn«»«. 
Puis  il  y eut  près  delà  par  la  venue  dePicinin  vnc  cruelle  batail- 
le,  &: eut  cllé  Loys  Gonzague,  quiappellépar  Sforcecfloitar- 
rlué  là,  dclFaid  par  l'cnncmy  (car  ce  fut  contre  luy  que  le  V cni- 
tien  fit  la  première  charge)  fi  Sforcc  n’y  fût  accouru  a propos. 

Les  Vénitiens  partis  de  là  vindrent  camper  à Porcianc  entre 
deux  mardis.  Sforcc  ce  pendant  commanda  à Robert  Sanfe- 
nerin  & àThybert  d’aller  courir  le  pays  BrclTan  , & de  faire  le 
dcgall  par  toute  la  plaine , Picinin  vint  les  attaquer  chargez  de 
•butin,ô:  venu  aux  mains  leur  en  ollalaplus  grandepartie.Sfor- 
ce  l’achemina  en  diligence  contre  luy,  maislamcllcc  départie 
à bonne  heure,  le  Vénitien  fc  retira  fon  armee  enticre  au  camp. 

Ilfutfouucnt  efcarmouchc  entre  les  deux  armées  félon  que 
l’occalionfcprcfcntoit  à vnc  des  parties.  Et  cftoit  défia  l’Ellc 
palTé  prcfquc  de  lamoitié,quand  le  Roy  René  apres  auoir  chaf- 
fé  l’cuncmy  des  enuirons  d’Alexandrie , vint  trouucr  Sforcc  a-  J*»- 

ucc  quatre  mille  cheuaux.  .Afonarriuceilcnuoyaparvn  Am- 
bafiàdcurdc  paix, qu’ils  appellent  Héraut  d’armes  dcnonccrla 
guerre  aux  Vénitiens.  Lcscnncmisaccrcusdccesrorccs  (car 
ilsauoicntcn  leur  armée  comprins  le  fccours  des  François,  fix 
vingts  compagnies  de  gens-d’armes)  partis  de  Gades,  apres  a- 
uoir  palTé  le  flcuuc  de  Mclla  vindrent  camper  àBalTancntrc 
Mancrbic  ôf  Pontcuic.  Les  Vénitiens  aulïi  (car  Anthoinc  Mar- 
cel fie  Pafchal  Maripiere  eftoient  venus  Prouidatcurs  au  camp) 
fachcminerciitaManerbie,8e  delà  vindrent  camper  àPoreian. 
L’enuemy  fi  tort  qucle  Vénitien  cutdcllogé  cntraparvnc  vo- 

Ppppij 


Digitized  by  Coogi) 


LtVRÎ  vu.  de  lA  ni.  DECADE  DE 
lont.nirc reddition  dans  Mancrbic.  PuisSforce&  RcnéaUîrir- 
jU4iMrl«<ÿ-lircnt  Pontcuic , qu’ils  forcèrent  apres  auoir  tenu  le  fiege  quel- 
que  temps  5c  mis  res  muraillesbas.  On  dit  que  les  François  le 
pQj-jci-cnt  cruellement  en  ce  lieu  contre  les  milerablcshabitans. 
Celacftonna  tellement  tous  les  peuples  , quetout  ce  que  les 
Vénitiens  tenoient  enla  plaincdu  Cremonois  Ccdulirtflan, 
exceptez  Soncinc  &:  Romanengue,  ferenditcnpeudcioursà  ; 
l’ennemy  fansattcndrefavcnue.  Picinin  contraint  à celle  rc- 
uolte  de  céder  print  l'oudain  le  chemin  de  Brell'e,  5c  vint  cam- 
per en  vn  lieu  treslbrt, entre  la  ville, les  montagnes  Sc  vn  eftangj 
prouenantdu  fieuuc  de  Clefie  : D'où  il  pouuoit  facilement  dé- 
fendre les  habitans  des  montagnes,  fie  tout  le  Brcflan  qui  regar- 
de vers  Iclac  de  la  Garde. 

En  tel  eftat  eftoient  les  affaires  des  VenitienscnLombardic; 
Mais  le  Sénat  n’eftoit  tant  agite  pourlehazard  deceflc  guerre 
comme  il  cftoit  des  nouuellcs  qu’il  auoit  entendues  de  laGrccc 
<juc  Mahomraet  Roy  des  Turcs  .luoitaffiegù  Conflantinople. 
Dont  de  crainto  de  perdre  vne  telle  place  fi  commode  aux 
Clircfiicns(carperdueiln’y  auoit  plus  d’cfpcrancc,  qu’ikpcuf- 
fent  plus  trafkjucrfirrlaracrPontiquc)  le  Sénat  ordonna  d’en- 
uoy  er  dixgalkres  au  fecours  de  laville  fous  la  charge  dclacques 
Lauretan:  Commandèrent  en  outre  dreflerdeux  grandes  barf- 
fes  de  deux  mille  tonneaux  chacune.  Lauretan  partit  toft  apres 
de  Venife , auec  cinq  galleres , ayant  le  S enat  commandé  a en 
apprefter  cinq  autres  en  Dalm^tieôc  en  Candie.  Alphonleen 
• promit  dix,  & le  Pape  autant,  afin  d’enuoyeraunom  de  tous 
eux  vne  armée  nau.illedc  trente  galleres  au  fecours  de  Gonftâ- 
tinoplc.  Mais  Othoman  auoit  ce  pendant  alficgé  la  ville,  auec 
plus  de  trois  cens  mille  combatans  par  mer  & parterre , &.trois 
c«i/Arrm*-  cens  foixante  Sc  quinze  vaifleaux  de  guerre  , parmilcfquels  c- 
ftoientdixfept  galleres  à trois  rames  pourbâc,&le  rcfle  À deux, 

^ autres  vaiifeaux  moindres.  C’eft  ce  que  difent  ceux  qui 
furent  prefens  au  fiege.  Les  annales  des  V enitiens  en  mettent  la 
troificlhîc  partie  moins  , tant  des  combatans  que  des  vaif- 
feaux. 

Con  ftantin  Paleologuc  commandoit  Ibrs  à l'EmpircG  rcc. 
Cefiuy-cy  oppolaàlavcniiéderennemy  vncch.'iifncdefct  de 
mcrucillcufc  grofleur  .au  deftroit  du  golfe,  qui  cll(commc  nous 
auonS'dit ailleurs)  entre  ConAantinoplc  fie  Fera,  cUcf’cficn- 
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doitdepuis latourdcsFrançoisiul'qucsau pontdc Pcra.  Trois 
gallcrcs  Vcniticnncs  rcucnucs  dutrafic  delà  mer  Poiiticfncc-  ‘ 

floicnr  dcmeorccs  au  port  pour  fccourir  cefte  ville  Chrcfticnc. 
Quelques  nauircs  de  Candie  l’y  trouMcrcnt  auflî,  ficviicbarflc 
Gcncuoife  d’vne  admirable  grandeur,  Georges  Dorie  en  eftoit 
le  Capitaine.  Puis  trois autresGcncuoires  dépareillé  gr.andeur 
prcrqucvcnucs  deChic,  yarriucrcc  chargées  de  viurcs&dc  gés:  ‘“•nmirt 
Alcurentrce  quafidans  leportàlaveuc  dclavIllelCs  vaiflcaux^j^^^"‘|‘''“ 
des  Barbares  vindrent  les  attaquer,  dont  tout  l’oudain  com- n<>iL*"  “ 
mcnçavnfanglantcôbat  de  tous  les  deux  coftez  qui  dura  alTez 
limguemét  fansaucun  aduantage  de  part  ny  d'autre.  Finaleméc 
les  gallcres  & autres  vailFeaux  qui  eftoient  .1  l’anchie  près  de 
là  venus  au  fccours,lesBarbarcs  quittèrent  laplace,&elloignez 
lien  vindret  aux  colomnes  lur  Pera,  où  rcpoulTcz  d’abordcc  du 
golfe  ils  f eftoient  retirez.  Le  dernier  qui  arriua  fut  Ican  lufti- 
nian  Geneuois .furnomméleLong,  auec  deuxbarfes,  &ac- 
conipagné  de  trois  cens  hommes  de  guerre. 

L’Empereur  apres  l'auoir  embralTc&faic  de  grandes  prome/- 
fes,  le  mit  à la  g.irdc  de  la  porte  Romaine  : Nicolas  du  Moulin,  ’ 

&Iean  Laurctau cftoicntàlaporteCherrmc:  BaptiftcGrittiat 
pluficurs  autres  V enitiens  qui  fe  trouuerent  par  hazard  en  ces 
troubles  dans  Conftantin^lc,  gardoientle  Palais  du  Paleolo- 
gue.  Et  d’autant  que  l'armCTinauallc  desennemisauoiteftére- 
poulfcedu  golfe,  touteftoit  all'curc  du  cofte  dclamer:  Leur  ^ 

plus  grand  effort  cftoit  du  coftù  delà  terre:  llsauoient  appro- 
ché des  murailles  plulîcurs  grandes  pièces  d’artillerie  en  diuers 
endroiéis,  &c  principalement  à la  porte  Sutrin  c.  ( 

Orlà&  ailleurs  les  coups  continuels  d’artillerie  auoientaba- 
tu  vne  grande  partie  des  murailles:  Mais  le  Barbare  afindefe- 
parcr  les  forces  des  aftîegez  en  pluficurs  & diuers  endroi<fts,*  & 
par  ce  moyen  les  rendre  plus  foibles  , refolut  ( car  il  net 
le  pouuoit  ;fâire  autrement)  de  faire  porter/par  terre  iuf- 
quesau  golfe  vne  partie  defes  v.iiflcaux.  Il  tira  fans  contredit  lupnîs 
loixantc  & quinze  galleres  à deux  rames  pour  banc  , 
puis  les  colomnes  de  Pcra  iufques  dans  Icscauxduchafteau  J""”** 
près  les  murailles,  & fut  commandé  à vn  dcsFlambulairesd’af-^ 
faillir  la  ville  de  ce  cofte  là  auec  foixanre&  dix  mille  hommes, 
Ileftoitàla  garde  dc  ces  vaifleaux  pendant  qu’on  Ics  tiroitdc 
l'eau  de  crainte  que  l’arxncc  n’y  vint  d’vnc  loudainc  courfeyr 
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mettre  le  feu.  Auoit  en  outre  quelques  pièces  d'artillerie  à l’op- 
polîte  du  goltc,  VIS  à vis  de  la  ville,  non  tant  pour  battre  les  mu- 
railles delayiUe,  que  pour  crapefeher  que  les  gallci  csChrcftic- 
nes  n’en  approchalfent.  On  dit  que  ceux  de  Pera  peurent  dc- 
ftourncrles  Barbares  de  leur  entreprinfe  du  tirage  de  leurs  gal- 
leres,  mais  qu’ils  ne  le  voulurent  faire  de  crainte  d’attirer  vers 
eux  du  prochain  riuage  cefte  tempefte  de  guerre. 

Tirées  donc  les  galleres  au  golfe, parce  que  c’eftoic  chofe  af- 
feurce, qu’il  n’en  pouuoit  venir  que  perte .&  ruine  à la  ville  de  les 
auoirfipres:  Les  Vénitiens  & les  autres  Chreftiens,  bien  qu'ils 
f ulTent  moindres  en  nombre  de  gcns&de  vaifleaux  que  Icsliar- 
baresrcfolurenttoutesfoisdeles  alfaillir,  cftimansqucparvB 
Kffaut  à l’impourueue,  ils  les  pourroient  efpouuentcr  &c  mettre 
quant&quantlciêuàlcursvaineaux.Cclle  nuicthitlbrtobrcurc 
&pleineue brouillards  , Stcellequeacoudumc  d’cflrc au  Prin- 
temps , dont  aduintque  tant  l’en  faut  que  l’enncmy  les  peuft 
defcouurir,qu’ctr’cux  melmes  pour  rail'on  de  rcfpclTcur  de  l’air 
ils  ne  fe  po uuoient  pas  voir.  L'enn emy  eut  facilement  ignoré  le 
dclToingdesnoftrcSj&peuteftrcrarmee  nauale  d’Othoman  eut 
efte  dell'aii51c,dont  Eicàduenuquc  où  celle  énorme  perte  que  fie 
laChrclliêté  enlaprinled’vnelî  cxcellcte ville nefijtaduenuej 
CmxleVnit  OU  pout  le  moîns  elle  eut  tiré  en  plu^raiide  longueur.  Mais  on 
J^"'"*creut  que  ceux  de  Pera  qui  dclîroicnt  la  prochaine  ruine  de  la 
ville,  firent  que  le  dclTeing  des  alllegcz  lut  dclcouucrt  aux  en- 
nemis, Quifutcaufe  quclürlanuiét  Othoman  enuoyade  re- 
chefpour  accabler  nollrearmee  nauallc,autant  defoldatspref- 
quesqueau  commencement. 

■ Les  Capitaines  des  vailTcaux  Chreftiens  pleins  d’crpcrance, 

marchèrent  contre  Tennemy  , ellimansquc  Icurvenuc  fûllfc- 
crette , mais  les  Barbares  qui  prefts  à combatte  les  attendoient, 
ncles  reccurentpas  feulement  d’vn  grand  courage  , maisaulli 
ayans  loudain  d’vn  grand  coup  d’artillerie  csbràllcvnc  deCan- 
die  à deux  rames  pour  banc,  où  commandoit  Zacharie  Gric, 
vindrentinueftir  toutes  les  autres, Ceux  des  galleres  Chrcllicn- 
nca  eftannez  de  les  voir  venir  contre  eux,  tournèrent  foudainc- 
ment  le  dos.Vne  gallcre  où  commandoit  I acques  Coccus , ve- 
nue inconliderémentaucc  deux  autres  vaifleaux  attaqu er  l’en- 
ncmy,frappce  d’vn  coup  d’artillerie  alla  a la  veue  des  ennemis  à 
fond5,aucc  tous  ceux  prefqucs  qui  cftoict  dedans.  Trente  trois 
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hommes  tombez  en  la  puifl'ancc  de  rennemy , furent  toùîhuds 
ihallacrei dcuantlaportcdcla ville.  ’ 

•“  La  muraille  cependant  de  l’autre  coftè  de  la  ville  près  la  por- 
te Sutrine  eftoit  theute , autant  quaiî  que  trois  tours pouuoicnt 
contcnir.Ccfte  brefehe  fut  incontin  ent  réparée,  par  vne  fortifi- 
cationfaiteàlahaftcjCommeonadecouftunve.LeBarbareef- , 
fâya  cncores  d'entrer  dans  la  ville  par  vne  mine , mais  il  fut  tout 
a temps  remédie  à cela,  plufieurs  auffi  furent  brûliez  par  lafou- 
daineflamme.  Vnetour  àlaporte  Romaine  fort  csbranlce  par 
le  canon  eftoit  tombée,  Ccauoitcaufé  vne  grande  ruine,  &lcs 
frequents  coups  d’artillerie  tirez  à droiftS:  àgâuche  , auoic'flc 
abbatu  beaucoup  de  muraille:  Etauoitl’cnncmÿfaitvncicucc, 

&:  des  gabions  tout  auprès, contre  l’artillerie  4csChrcfticns.  Il 
y auoitpreslaporte  Cherfinc  vne  tort  grande  brefehe  , quifiit 
caufe  que  Ottoman  furl’efperance  deferédremaiftre  delà  ville 
donna  vn  furieux  alTaut.  Mais  le  Barbare  pour  plus  cfpouuantcr 
les  alfiegcz  entra  deuant  iour  dans  les  rampars  , aucc  vn  grand 
brui(ft  &:  cry  efpouucntable.  L’Empereur  chcuauchantpariny 
la  ville,  cxhortoitles  ficnsàcombatrcvaillammentpourleur 
patrie,pourleurscnfans,&r  pour  leurs  vies,  difantqueictemps 
eftoit  venu,  que  l’ils  eftoient  hardis  & vaillants,  non  feulement 
ceftefamcufecitccftoitperduc,  mais  aulTi  toute  la  renommée  _ ^ 
de  lancienne  Grcce  eftoit  abollie:Qu’ils  fe  deffeudiftent  donc, 

6r  fceulfent  aulTi  qu’ils  auoient  à faire  à Vn  cnncmy,diiquelilne«"r''»*iî^ 
falloir  cfpercr  decourtoifie,  ny  grâce  aucune. Qu’il  falloitviurc 
au  ec  fl  patrie , ou  mourir  aucc  fa  ruine. 

C’eft  ce  qu’il  difoitaux  ficns,faifantlarondcfurlcsmuraiIles. 
Mâisvcnu  alaporte  Romaine,  iltrouualuftinian  lelonggricf- 
uement  blcçé,ô«:  qui  défia  parloit  de  fe  rcndre:Dbrit  il  of^  en  te- 
nirpropos  deuant  l’Empcrcur,fans  en  pouüoireftrç  diuerty  pàp 
prières,  ny  par  remonftrancc  aucune.  On  dit  que  Pallcologuc 
^ voyantquc  ceux  qui  combatoient  autour  de  luy  , commérons 
cfpcrdus  ne  penfoient  qu’afliyr,  entra  en  fa  place  aucc  ce  peu  de 
gens  qui  l’accoaipagnoicnt,  & qu’il  dfayade  repoufler  par  for- 
ce l’ennemyquimontoitdefiafur  la  muraille.  Maisayant  veu 
que  pour  lepeu  dcgcnsqu'il.auoit,  il  nepouuoitrcmpcfchir  de 
monter,  on  tient  qu’alors  il  fe  voulut  tuer.  Puisconfidcrc  QUe  auqMlfitt 
ce  n’cftoitbien  faita  vnChreftic  de  fe  tucrfoy-mcfmcs,prialcs‘'^"’t"’‘"'* 
fiens  de  le  vouloir  occire,  &:  à leur  refus , refolut  de  raourirplus 
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hoimorabicmcnt.  Parquoy  apres  au  oir  dcfpfMÛllé  rc«inarqi 
'(TEmpcrcur,  de  crainte  que  rccogn eu  il  ncrutprins  cnvicjC< 
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cou- 


rutrerpccaupoingcontrclc  grosdes  Barbares  qui  cntroicnr, 
&:  combattant  vaillamment  ce  Prince  , digne  de  mémoire 
romirtie  fiittucparlcsmaiiis  dcsenncmis,  &:  en  tombant  à la  ruine  de 
reMfrrmtr  cc  grand  Empir^c,  &:  de  fes  deuanciers,  fon  corps  tût  méfie  par^ 
*^'1*^*  autres.  Mais  du  depuis  recogneu  parmi  les  morts , on  luy 
trcnchalatcfie  parlecomm.andcmcntd’OthomanjIaquclIcl’ut 
portée  par  toute  la  ville  &:  p.ir  tout  le  camp.  Quelques  vns  af- 
feurent  qu’il  fut  en  cefte  frayeur  eftouffe  à la  porte  Romaine , a- 
u^c  plulieurs  autres,  par  la  foule  de  ceux  qui  fenfuyoient,  Separ 
apres  recogneu  a fa  cotte  d'armes. 

Làpr'wfi  Jt  Laville  prinfc  tous  fcnfijyâsç'a&rlà,  où  chacun  pefoitfepou- 
f’JfnuT'  yoirfauucr,  la  plus  grand  efuitte  fut  en  rEglifcfaindeSophic, 
r«r«.  commccnlicudcfeuretéjoùronfîtfcmblantdc  vouloircom- 
batre,  qu’il  ne  fut  combatu.  Ceux  aufii  qui  efioient  dans  l’E- 
glifc,  apres  auoir  tout  perdu  fe  rendirent.  L’armcc  naualle  des 
ennemis  ne  demeurapas  en  (i  belle  occafio.Car  les  gallcrcsVe- 
niticnnesSde  refte  de  l’armee  naualle,  auec  pluficurs  qui  eftoict 
accourus  aux  nauircs  j au  premier  afiautdes  ennemis  , ayans 
perdul'cfpcrancedcpouuoir  fauuerlas'illc,  eftoicntinconti- 
nent  partis. Mais  pluficurs  furet  prins  parles  Barbares  près  le  ri- 
uagcdelamer:  Lavillefut  enticremctfac,agec,lcs  filles  violées, 
les  ieunes  g.irçons  forcez, &r  les  raatrofncs  tourmentées  par  des 
' paillardifes deteftables , fuiuantlenaturel  cxcefsif deceftena- 
*'“*“*'f>tion.  Les  hommes  cfch.appcz  de  la  mort  furent  faids  cl’claucs. 
Uviii,.  Pluficurs  Vénitiens  furent  ce  lour  la  ou  tuez  oupnns,  parmi 
Icfqucls  on  compta  quarante  fept  Gentils-hommes. 

‘ Voilà  comment  nous  .auons  entendu  que  Conftantinoplc  la 
eapitallc  ville  de  la  Grèce,  futprinfepar  Mahommet  Roy  des 
Turcs.  Ainfi  fut  renuerfe  ce  trcf-ancien  Empire  Grec,  l'an  mil 
Ccntvingtfic  vn,defon  eftabliflement.  Lanouucllc  de  ccfic 
prinfc  apporta  à toute  laChreftientc  vne  gr.ande  frayeur.  Le 
Pape  Nicolas  enuoya  promptement  à Vcnife,pour. armer  cinq 
Ni«(rt;/r<i-gallcrcs  àfcsdefpcns  contre  les  Turcs,  &c  propofaà  tous  ceux 


/’»/«  « qui  prendroient  les  armes  fous  les  enfeignes  de  i’Eglife  Ro- 
2î'«i^"uT-Oiainc contre  ccsinfidclles , plaine  &;  entière remifsion  detous 


»r»({iT»rfi.lcspcchezparcuxcommis  iufques alors  : Etfi  quelquefoldat 
n'ellât  aux  gages  de  persônc,rcfu(bit  de  fy  tntoolcr,  cncouroit 
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la  daranablc  exécration.  Les  Vénitiens  enuoyctent  àOthomî 
Barthélémy  Marcel  pour  luy  demander  leurs  compatriotes , a- 
uec leurs h.irdes.  V'n autre  eftoit  aile  parterre  deuant  Marcel 
qui  promit  cflredç  retour  de  Conftantinople  dans  trente  cinq 
iours.  Le  Sénat  ddîroit  fortfçauoir  qu’eftoient  deuenus  les 
V enitiés  qui  cftoiét  dans  Côftantinoplc  quâd  elle  fut  prife,fils 
cftoient  viuans  encores,  oufils  auoient  eftc;tuez,  &cl'ilsvi- 
uoientjcnqucleftatilscftoient,  ou  en  liberté,  ou  prifonniers, 

& efclaues.  Lesgallcres&:  quelque  nauirc  de  charge  auoient 
défia  auparauant  fait  voile  en  haute  mer  fous  lacquesLauretan, 
lefqucllcsauxnouuelles  delaprinfedc  Cpnftâtinoplc  feftoiét 
retirées  en  nflede  Negrepont. 

Le  Sénat  penfoit  à celle  nouucllc  guerre,  pendant  que  tout 
bruyoit  d'armes  &:  de  foldats  en  Lombardie,  Car  Sforce  ayant  ct.jucfit 
reprins  ce  qui  eftoit  en  la  plaine , approcha  fon  armée  deRhoa- 
des  pour  le  rendre  maiftre  de  la  montagne:  Où  pendant  qu’il 
feiournoit,  les  villes  de  Romans,  Martinengue,  la  valeeCa- 
monique  & Brianfefe  rendirent  «à  luy,  comme  firenraulfitous/;f,„^„  /„ 
Icshabitansde  la  Giradade.  PuisRhoadcsprins,vintalïicgerOrj{<*,Scpiirt 
les  Orges  neuf:  Où  pendant  qu’il  eftoit,  ceuxde  Soncinefe”'^^*^*' 
' rendirent  à luy.  Finalement  les  Orges  reprins  ( cefiegedura«oÀ/.  « 
quelque'tcmps)  Romanengue  qui  eftoit  refté  leul  obcillànt  aux 
Vénitiens  le  rendit  volontaircmentcomme  les  autres.  Dude- 
puis  ne  fe  fit  aucun  plus  grand  exploit  de  gucrre.cn  Lombar- 
die. 

Sur  la  fin  de  l’Automne , &.que  le  temps  d’hyuerner  appro- 
choit,  Sforce  voulut  en  faueurdc  Loys  Gonzague  clTaycrdc 
prendre  Alblcs  :\laisilfutcontrain(ft  de  quitter  Ion  entreprin- 
i'c&:  la  remettre  à vnc  autre  faifon,  tant  pour  la  grande  &hor- 
riblc  tempefte  qui  furuint  pour  lors , que  pour  les  pluyes  conti-  rrùut!" 
nuclles  quila  fuiuirent.  René  en  cholcre(  comme  l’on  croit) 
contl c Sforce  & les  Florentins,  partit quafi au  milieu  de l’Hy- 
ucr,  C’en  retourna  par  le  Comté  d’/Eft  & Thurin,  en  France. 

Mais  pour  retourner  aux  .affaires  delaGrccc,  Les  Venitiés 
en  peine  de  la  lantc  de  ceux  qui  auoient  eftéprins  aucc  la  ville 
par  les  Turcs,  entendirent  toft  apres  par  ccuxquiarriucrcntà 
Venifeaueevn  nauirc  de  charge,  que  les  Vénitiens  prins  dans 
Conftantinoplccftoîent  prifonniers,  &rquc l'cnncmy  n’auoit 
exercé  cruauté  quelconque  contre  ceux  que  la  fortune  auoit 
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lauucz.  Pcudciours  aprcslc  Scnat  futfait  certain  parlcslct- 
tres  du  Lauictan, du  rachapt  des  prilbnniers, qu'en  baillant  fept 
x»N'»»f»J»niillccfcus  le  Barbare  les  mettroit  en  liberté.  Lcmcfmc  ioiir 
dccesnouucllesarriuaà  Vcnifclc  Nonce  du  Pape,  audeuant 
duquel  on  fut  en  grande  trouppe.  Il  parla  au  Sénat  dclapaix, 
fti».  dont  il  dit  en  auoirdeGa  entame  le  propos  à Florence,  &:  qu’au 

parti  de  là  il  iroft  vcrsSforcc  pour  traiCter  aucc  luy,Quc  IcPapc 
Nicolas  eftoit  délibéré  de  pacifier  l ltalic, pour  par  aprçs  pour- 
uoirau  grand  danger  qui  monaçoit  toute  la  Chrcfiicntc  du 
coftcdcsTurcs,  & àccsfinsdcfiroit  dire  iuge& arbitre  delà 
paix,  laquelle  celuy  qui  larefulcroit  Ici  oit  tenu  pour  excom- 
munié, &c  pour  cnnemy  non  feulement  de  l’Italie,  mais  aulsi  de 
toute  la  Chreftienté.  Cet  aduertiflement  donné’,  que  les  V cni- 
tiens  rceeurent  fort  volontiers,  il  partit  de  V cnife  &r  f’achernina 
vers  François  Sforcc. 

Laurctan  , lequel  ayant  entendu  (comme  dit  c(l)  lajirinfc 
de  Conftantinople,  f eftoit  retiré  à Negrepont,  cfcriuit  au  Sc- 
nat, luy  fiiifant  entendre  qu’il  f eftoit  refolu  d’arrefter  en  ce  lieu 
pour  garder  rine,qu’il  auoitddFaitquatrcgrâds  gallcrcs  des  en 
nemis  UC  treze  autres  petites^que  leurs  gafchturs&matellots  cf- 
coulczcn  terre, auoict  cfté  tous  maflàcrczpar  les  prochains  ha- 
l'iflcdiNt-  bitâs,&qu’il  au  oit  fait  pendre  ceux  qui  cftoictdâs  les  gallcrcs. 
T oft  apres  les  lettres  duLaurctan  leucs  auS  cnat,fiit  command  é 
aux  gallcrcs  dpPape  preftes  àfairc  voile, d’aller  fe  ioindre  à leur 
armée  nauallc,defquclles  fortifié  Laurctan, délibéra  d’attendre 
cncorcs  les  gallcrcs  d’Alcxâdric&:dcSiric,&:  puisaucc  vncpuif- 
fantc  armée  ainfi  allcmblec  marcher  cotre  l’énçmy,  lequel  pro- 
uoquât  & agaçant,  il  f eftoit  toufiours  retenu  d’attaquer  iufqucs 
à ce  que  les  troubles  d’Italie  pacifiez,  il  euft  plus  grand  nombre 
dcvailfcaux,  à quoy  le  bruit  eftoit  que  le  Scnattrauailloitfort 
depuis  quelque  temps , &c  ces  bruiéts  n’eftoient  vains. 

Orafinquclcs  gallcrcs  ordonnées  fuftent  pluftoft  preftes, 
deux  Loys  forent  commandez  fçauoir  Capel  & Laurctan,  d’al- 
ler fur  la  frontière  déterre  ferme,  ccrchcr  diligemment  delà 
matière.  Incontinent  apres  on  dcfpcfchaà  Rome  ChriftoHc 
MoreSe  Vrfe  luftinian  pourtraiéter  delà  paix  aucc  les  autres 
^ députez d’ItalicenlaprcfcnccduPlpc.LacauallcricdcsVcni- 

iimMtv.t  auant  que  les  Ambaftirdeurs  partift'cnt,auoit  forprins  quel- 

ques viures  des  ennemis,  6c  ceux  qui  les  accompagnoicnt,mais 
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depuis  quoi!  commença  Icpourparlé  de  paix,  les  Vénitiens 
ceftcrentdeplus  courir  en  Lombardie:  Toutesfois afin  qu’ils 
nehiflcntveusauoirdutoutabandonntla  Prouince,  ilsycn- 
uoycrenten  fin  parlariuicrc  du  Pau  quelque  nôbre  d'archers, 

&:  quelques  vailfcaux:  Firent  en  apres  alliance  auec  les  Gene- 
uois  &c  les  Lucquois , pour  raifon  dequoy  on  fit  procefsion  ge- 
neralle  dans  la  ville.  Retirèrent  aufsi  en  mcfme  temps  par  fous- 
main  Barthélémy  Coyon  à leur  fcruice. 

Mais  pendant  qu’jls  faifoient  cecy , les  cinq  galleres  du  Pa- 
pe qui  auoient.au  commencement  marché  contre  les  Turcs, 
l’cn  retournèrent  fur  le  Printemps  à Venife  fans  congé  du  Lau-  tâines  itt 
retan.  Ican  Dandule,  Anthoinc  Quirin,  Marin,  André,  &: Ni- 
colas  Contarens  Capitaines  d'icelles , furentpar  ordonnance 
du  Sénat  mis  prifonniers  : André  Contaren  & Ie.an  Dandulc"*.î'/‘'"»' 
trouucz  innocens  furentabfous,  &lcs  autres  condamnez  en 
vn^mandc  pccuni.iirc,tindrcncprifon  fix  mois  entiers , &fu- 
rc  "déclarez  indignes  d’auoiriamais  charge  furlam'cr;  Et  co- 
tre quatre  autres  de  balle  qualité,  qu’on  cognent  auoireftélcs 
principaux  motifs  d’abandonner  l’armcc,  fut  procédé  plus  ri- 
goureufement  que  contrcles  gentils-hommes  : Carils  furent 
foüctcz depui’slemarché  iuTqucs à Realtc  , fic.apresauoirculc 
nez  couppé,  furent  bannis  à iamais  de  la  ville. 

Toft  apres  fut  la  p.aix  conclue  auec  Sforce,&lcs  Florentins 
laquelle  contre  1 opinion  du  Pape,  fenenfuiuit  parrentremife 
de  Simon  Cantertes  Hcrmite  de  profcfsion,  lequel  apres  plu-  ' 
fieurs allées  ifc  venues  l’arrefla  à CCS  conditions.  Qu^c  Sforcc 
rendroitaux  Vénitiens toutccqu'ilauoit  prinsen  ceffe  demie- 
rc  guerre , excepté  les  villes  de  la  Giradade  : Que  le  M.arqnis  dcj,upA,x 
Mantouércmettroit  Charles  Ion  frère  en  fa  Princip,iuté:  Que 
les  Florentins  rctircroicnt  d’Alphonfc  tout  ce qui’llcurauoit’^'^“,j  "" 
prins,  excepté Chaftillon , Scies Sicnois  des  Florentins.  Et 
pour  plus  grande  confirmation  de  ceftepaix,  le  Pape  inter- 
pola Ion  auéforité,  Sefut  cxprcfTémeDtditqucfid’orcfnauant 
ïuruenoit  quelque  différend  cntr’cux,  que  le  Papc.iuroit  tout 
pouuoir  de  le  dccidcr&:  terminer.  Qu^c  ccluy  des  deux  quipre- 
micr  prendroit  les  armes  contre  l'autre,  l’iniurc  cogneue,  ccluy 
lafcroittoutà  l’heure  déclaré  enncmy  noii  feulement  de l’of- 
fcncc,mais  aufsi  duPapc,&rdctous  ceux  qui  .auoient  afsiftc  àcct 
accord.  Etainfipar  ces  conditions  de  paix  fut  pourucuàvn 
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chacun  excepté  auxGcncu'Ris.  Car  Alphonfc  voulut  conti- 
la  guerre  commencée  contr’euXi  Cequ’cft  de  croire  luy 
auoir  cité  accordé , parce  qu’il  faifoit  fort  le  rétif  à côfentir  à la 
paix  quif  en  enfuiuit. 

La  ville  de  Venife  laflc  d’vnc  fi  longue  guerrcjà  peine  eut  i.a- 
m.iis  iournee  plus  agréable  que  celle , quandila  paix  fut  publiée 
à fon  de  trompe  par  toute  la  ville.  Furét  en  premier  lieu  ordon- 
nées les  prières  aux  Eglifes  , &laproccfsion gencr.alle,  oùfu- 
^^,r^,yyj.rent  portez  les  reliquaires  & images  des  fainéts  en  grande  fo- 
lcmnité,tout  leC  lergé  y eftant  aucc  le  Prince  &c  le  Sénat, &:tous 
les  ordres  de  la  ville.  Surla  nuift  en  .apres  on  alluma  plu- 
fieurs  flambeaux , &c furent  exhibez  d’autres  figues  d'allcgrefic 
par  toute  la  ville.  C’eftoit  Lan  de  noftrc  lalut  mil  quatre  cens  • 
cinquante  quatre,  m.ais  le  huiélicfmc  depuis  la  guerre  recoin- 
incncceen  Lomb.ardic  contre  Philippes  pour  Crémone,  &lc 
cinquicfmc contre Sforce pour  les  Mihanoisalfocicz.  L’I^ie 
fut  depuis  longuement  en  repos,  & principalement  laLomWr- 
dic,  qui  fut  depuis  trd-paifibleiufqucs  prefque  au  temps  qu’elle 
fentit  l’horrible  tcmpdlc  de  la  guerre  Perrarefe. 

Zacharie  Treuifan&:  Nicolas  Canalis  furentenuoyez  Am- 
bafladeurs .à l’Empereur  Pcdcric  en  Allemagne,  llauoitman- 
dé  que  de  tous  les  coings  de  l'Europe  on  luy  cnuoyafl:  des  dep- 
mj'l-'îî'rm  putez , pour  délibérer  aucc  eux  en  plaine  aflcmblee  de  la  guerre 
ftrfuTfn  qu’on  vouloir  faire  contre  le  Turc.  Barthélemy  Marcel  fut  cc- 
AiUma»at.  pendant  dc  Tctour  de  ConfiantiHoplcqui  auoit.au  nom  du  pu- 
blic iuré  la  paix  aucc  Othoman,  ducjuel il  auoit  libéralement 
reccutoutcc  qu’il  auoit  demandé.  Le  député  de  Mahommet 
fuiuit  Marcel  à Venife  pour  faire  ratifier  celle  paix.  Mais  le  S c- 
’ n.at  decraintcdcfiirequclquc  chofcinconfidcrement,  dilaya 
Laffairc  longuement,  iufqucs  à ce  que  l’alliance  entre  les  Chre- 
• fiicnsfutlerrce,&:lors(carils  aimoientbcaucoupmicux  le  bien 
&:aduantagcdeT’Italie,  & de  toute  la  Chreftientéi  quedu  B.ar- 
bare)  ilsdloicnt  pour  auoir  la  guerre  , Sinon  la  paix  aucc 
XifraJmf» luy.  Mais ccpcndât pour n’cfli c vais mcfprilcr  l’amitié  d vnfi 
fr*nJedu'i  grand  R oy,  ils  r’cnuoyercntdc  rechef  à Confiantinoplc  aucc 
flur  nt  rim  1«  Barbare,  Ic  mcfinc  Marcel  aucc  nouucaux  articles  & charge, 
faire  ejue  fi  Mahommet  les  reccuoit  de  côclure  la  paix  au  nom  du  pubhc, 
èK»  dcmeuralElà  en  qualité  de  Magillrat. 

• Maisonvoidicy  vn  fujetpour  calomnier  IcsVcniticns.  II 
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eftoit  aflcz  apparent  que  les  V enitiens  auoient  quitté  l’alliance 
des  Chreftiens  (diravnmcfdifant)  puis  qu’ils  auoient  donné 
charge  à leur  Amballàdcur,  que  file  Barbare  reccuoit  les  con- 
ditions offertes,  de  clorrelapaix  aiicc  luy , laquelle  vncfois  iu- 
rccjilnclcur cutplus efte permis, la foy  publique fauuc,  d’aller  i 

aucontraire.  Maisilfauteroirequ’ils  preueurcntcela.  Caron  ' 

nctrouuedcquoy  pouuoirlc  bienafléurer.  D’autantqucl'cn-  ' 

treprinfe  contre  les  T urcs  auoit  cfté  propof  ee  en  laprelencc  de 
l'Empereur  deux  mois  deuant , d c forte  qu’on  pouuoit  cflimcr 
lors  qu’elle  cftoit  conclue,  dontils  curent  allez  de  temps  pour 
délibérer , lequel  cftoit  le  plus  profitable  à la  République.  Peut 
cftrc  que  les  autresauront  autre  opinion. iMais  félon  le  dire  d’vn 
chacun,  les  Vcnitics  firent  trcftagcmct.Côme  ils  ont  toufiours 
Elit,  qui  ncvoulurcnt  l’embarraflcrà  lavolcc  cnvnc  guerrefi 
fiifchculc:  A laquelle  empeftrez  aucegrand  trauail  parmerSe 
parterre,  les  autres  Princes  de  l’Europe  euflent  auecmocquc- 
ric  regarde  de  loing  leur  perte  &:  dommage:  comme  il  aduinc 
quelques  années  apres ,'  quand  contrainds  de  venir  à la  guerre 
contre  le  Barbare,  ils  nefurentpas  feulement  abandonnez  de 
tous  les  Chreftiens  prefquc,  mais  aulfi  furent  trahis  dans  les  cô- 
fins  de  l’Italie  : Nous  p.arlcronsdccccy  en  fonlicii. 

Rcuenons  maintenant  à ce  qui  furuintapresla  paix  en  Lô- 
bardie  qui  l'emblc  cftrc  fort  remarquable , de  ce  que  les  armes  à 
peine  polccs,cuidarcnaiftreaux  Vénitiens  vncnouueilcgucr-  . 
refortpres  d’eux.  LcScnatdcmandoità  Borlicd’ÆftBagnc- 
cauallcdepcnd.antde  Rauennc,&r  quelques  phiccs  du  Pollefin. 

On  enuoya  à ces  fins  à Fcrrarc  pour  luy  den  oncer  la  guerre  fui- 
uant  leur  anciennecouftume , l’il  ne  rendoit  les  villes  qu’on  luy 
demandoit.  Mais  luy  amateur  du  repos,  &:faifantgrand  eftat 
dcl’amiticdcs  Vénitiens,  fit  entendrcparfonAmbaftàdcur  au 

Prince  Se  au  S enat, qu’il  vouloit  la  paix  aucc  cux,&.'  non  la  gucr-fl""^^' 
rc,  qu’il  en  dcmcurcroit  à ccqu’ilscn  diroienr.  A ceftefi  hon-F«m”re«/t 
ncftercfponcc  onmcit  incontinent  les  armes  bas- qu'on  auoit''"'""^"" 
défia  quafi  reprinfes,  Se  n attenttrentrien  contre  luy.  ""rX  ‘ 

Puis  tournez  les  Venitiés  de  la  guerre  de  terre  à celle  de  mer 
armèrent  deux  vaillcaux  contre  Nauipattor  Vénitien , qui  .ayât 
receu  quelque  iniure  de  fes  concitoyens  feftoit  rendu  corfairc..*  / 
Le  S enat  trouuoit  indigne,  qu’il  y euftvn  Vénitien  en  ce  temps 
J è,  qui  courut  Se  pillaft  les  mers , veu  que  leurs  anceftres  depuis. 
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' l’origine  de  leur  ville,  auoient  rigoureufement  pourfuiui  rds 

voleurs.  Enuirori  ce  mefme  temps  Vidor  Capcl  fut  cnuoyç 
aux  Princes  delà  Morec,qui  preuoyans  le  danpci  grand  qui  les 
menaçoit  du  cofte  des  Turcs,  auoient  mande  aoPrincc‘&au 
Sénat  de  V cnifepour  traider  auec  eux,dc  remettre  au  domaine 
* des  V cnitiens  leur ifle  , & que  les  V enitiens  leur  donnaiient  en 

recompence  autant  de  reuenuen  Italie,  qui  fuft  futfiiantpour 
* lionncfleiuent  viurcjlclon  leur  ppcTcnte  fortune  au  moins,  Se 

non  comme  ils  auoient  accouftume. 

LnGennM  A l’arifuee  de  CapellcsGcncuoisauoientapprochcde  Mlle, 
vtniuiu  lut  l’efperancc  de  f en  rendre  les  maiftres,  Icurarmee  nauallc 
^ftoit  de  dix  galleres&rde  dixhuid  autres  vaiÜcaux  de  gucr- 
qutUsv,.  rc.  Laurctany  cftoitaulTi  venu  auec  iesgallcres;  C’cfluy-cy&: 
n»/ini>.  l’autre  n’atendoient  que  l'occafion.  Celte  mefme  annee  courut 

vne  grande  Se  horrible  tempefte , qui  porta  des  dommages  fort 
grandsà  toute  l’Italie,  principalement  fur  la  colle  Vénitienne. 

, On  dit  que  cet  orage  rompit  tant  vitres  dans  Venife,  que  le  dô- 
mage  fut  eftime  pour  les  refaire  à fix  mille  ducats!  Les  Vcnitics 
en  paix  depuis  la  prinfc  de  Coaftantinoplc , il  n’y  auoit  Prince 
ny  peuple  en  Italie  qui  eut  guerre, que  le  PapeCakxrc  SdesGe- 
j pour  laperte  de  Pera  (carincontinent  Conllanti- 
/«i/t  r>opleprins,ceuxdc  Perafe  rcnditcnt)auoicnt aucunement  re- 
mue  &ofé  attaquer  le  Turc.  Calixte  ne  cefl'a  durant  fonPon- 
tificat  d’exciter,  &:  par  lettres*,  &par  mclTagcs  toute  l'Europe,a 
prendre  Icsarmcs  contre  ces  infidcllcs,&:armaluy  mefntcsaces 
fînstrezcgallcreSjdôt  fut  fait  gencralLoyspatriarche  d'Aquilcc; 
Ccftuy-cy  courut  l’efpacc  de  trois  ans  toute  la  colle  maritime 
del’Afiequ’il  endommagea  grandement,  fieprint  aulîifurO- 
thoman  quelques  ifles. 

Ce  cruel  Barbare  cependantaflujettit  en  Europe  par  vn  mc'r- 
• ucillcux  cours  de  vidloire  toute  la  TThracc,  les  T nballes,  £c  Ma- 
ccdoine^  Screnuerfacn  Afic  l’Empire  de  Trebifonde,  plultoft 
par  fraude  que  par  armes.  Puis  print  les  Foglics  neufs,  &:roft 
apres  les  vieux  : Et  tirant  vne  guerre  de  l’autre  le  lailît  d'Imbre, 
&dcSmirnc.  Puis ofta  aux Cathclofis  Gcncuois, contre lef- 
Lti^randt  qucls il commcnça  lagucrrc,  pour  vn  entant,  hile  deLcsbos, 

' *qui  fc  rendit  à certaines  conditions.  Occupa  en  apres  la  Bolfi- 

nAfîe^'u~;  ne. ayant  tue  le  Roy  : Et  réduit  lous  fon  Empire  prdquc  tout  ce 

que  les  Princes  Clircllicns. auoient  tenu  lulqucï  alors,  depuis  , 


* 
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Conftantinoplc  iufqucs  en  Albanie , & Dalmalie , entre  l’Hô- 
gric,  & le  Danube,  & les  mers  Ionie  & Ægec, 

Mais  pendant  toutes  ces  conqueftes  de  l’infidcle  les  Vé- 
nitiens ne  l'emuerentianiais',  bien  que  pluficurslcs  requiflenc 
parfois  de  fccours.LafeLileMoree(qu’ils  ofterent  àlaparfin  auj^ 
PrincesThonus&:Demetric)arma  quelques  années  apres  con- 
tre ItÿTuVcs.Nous  dirons  aux  prochains  liures  quelle  fut  l’ori- 
gine & luccés  de  ccfle  guerre.  Mais  durant  tout  le  temps  que 
Othoinan  exécuta  ces  exploits,  Icfqucls  nous  aurfns  voulu  sô- 
maircment  déduire , parce  qu’ils  touchent  aucunementàno- 
ftre  hiftoire,  qui  fut  enuiron  l’cfpace  de  dix  ans, les  V*cniticns  ne 
firent  point  la  guerre. 

Fin  du  yil.  Liure  de LuroijîeJmeDecAde. 


LE  HVICTIESME  LIVRE 

0E  LA  TROISIESME  DECADE  DE 
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'Estât  des  Vénitiens  fut  l'cfpacc  de  dix 
ans  (comme  dit  clt)  en  paix  p'ar  mer  & par 
terre,  ou  certainement  peu  plus  ou  peu 
moins. Mais  celle  paix  fut  pleine  de  foucy 
Se  de  crainte.  Il  aduint  lors  aux  Vénitiens, 
cequ’aduint  à celuyqui  voyant  le  feu  en 
la  maifon  de  fon  voilîn , bien  que  la  ficnne 
ioir  en  cores  entière , de  crainte  toutesfois 
que  le  feu  bien  enflammé&:cour.ant  çà&là,ncvicnncà  feietter 
dedans,  eft  en  grande  peine,  & court  incontinent,  comme 
l’on  die,  à la  fontaine.  Ainfi  les  Vénitiens  bien  qu’ils  n’eulTent 
la  guerre  ouuertc  contre  Otlioman , ncI.aiflcrentpourtantdc 
bien  confidercr  tout  ce  qu’il  failoit  durant  les  dix  ans  cnAfie, 
&:  en  Europe,  de  ruminer  ce  pendant  en  eux  meûncsplufieurs 
chofcs,&dc  préméditer  à la  guerre  qu’ils  voyoient  deuoirauoir 
4niouraucc  le  Barbare:  Ils  le  gardèrent  toutesfois  tantdetcps 
de  prendre  les  armes  iufqucs  à ce  qu’vnc  iufte  occafion  les  con- 
traignit de  ce  faire.  Mais  nous  parlerons  cy  apres  dcccfùid,il 
faut  dire  premièrement  ce  que  aduint  à Venilc  durant  ccRc 
paix. 


Les  bornes  de  l’cllat  des  Vénitiens fclloicnt  cllcndusau 
long  Se  au  large  durant  la  Principauté  de  Fofcarc.  Ce  que 
aduinttant  parlebon  heur&fclicité  publique  qucparlclonç 
temps  que  dura  fon  gouucrnemcnt, conduit  aucc  vnc  dextérité 
Se  prudence  grande:  Et  non  fculcmcntl’eftat  ,mais  aulTi  la  villc!^«,^7"^^. 
mcfmciùtilluftrcc  de  fort  beaux  & riches  édifices.  Car  de  fon 
temps  le  portail  duPalais  fiit  par  dehors  enrichi  de  marbre 
l'Eglifc  fainél  Grégoire  commencée  de  racouftrer  depuis  lcsi<^m<i(.«- 
fondemens,  flitparachcuee  auec  vn  trcf  lbmptucux  apparar.‘'‘**^‘>'"" 
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LivM  vni.  DELA  III.  DECADE  DE 
Ontientaufliquc  l’Eglifcfainâ Zacharie  toutede  marbreioi- 
gnantc  l'ancienne, fut  fondée  au  mcfmctcmps:cruurc  certaine- 
ment non  tât  pour  fa  grandeur  que  pour  fa  matière  quiefttref- 
cxccIlenteS:  architecture  faite  à l’enuy  de  quelque  fort  ancien 
ouuragc  grandement  recommandé.  Le  Prince  apres  auoir 
gouuerné  la  République  plus  de  trente  quatre  ans,aagédc  qua- 
tre vingt  dix  ans,  ne  pouuant  plus  pour  la  grande  vicillcllc  vac- , 
quer  aux  affaires  publiques,  Pafchal  Maripicre  fùtluy  viuant 
cncorcsfubrogccnlaplacc,  Ce  demis  des  cnfci^ncs  dufouue- 
Tifchtüu-  rain magillrat, car ceffe force  S:  vigueur d’efprit  n’eltoit  enco- 
rcs  effeinCtc,  bien  que  fon  corps  fut  débile  & calTc,  futieduidl 
au  rang  d es  gcntils-liomincs  : Mais  il  mourut  to fl  apres  la  créa- 
tion du  nouucau  Duc.  Les  marques  &:  enfeignes  qu’on  luy  a- 
uoit  oflccs  de  Ton  viuant  luy  turent  rendues  apres  fa  mort. 11  fut 
porté  en  pompe  Ducale  cnl'Eglifc  des  frères  mineurs,  & par 
ainfi  aduintquc  le  Prince  accompagnalc  Princeau  tombeau: 
Ce  que  depuis  la  coullume  de  l’ailocicr  vn  collègue  offre,  n’e- 
lloitiamaisaducnu  iufques alors.  Ses  nepucus  luy  firent  drcff'cr 
vnctepulturc  de  marbre  paricn  dorée  de  fin  or,  près  le  grand 
Autel. 

Aduint  du  temps  deMaripiere  ce  grand  tremblement  de 
terre,  qui  enuiron  le  cinquiclinc  de  Décembre,  esbranfla  quali 
toute  l’Italie,  & principalement  le  Royaume  de  Naples.  Au  de- 
meurant ce  Priucefut  doiicdc  plufieurs  grandes  venus  : Il  eut 
vn  bon  &fainiugemcntfansf3intife  ny  diflimulation , fut  ama- 
teur de  paix,  amy  de  la  religion,  6e  Icuerepunilltur  des  vices:  !♦ 
fit  mourir  les  coulpablcs,  ôtatteinélsde  crime  comme  ils  meri- 
toient,  ou  au  moins  les  ht  bannir  de  la  ville.  La  paix  qu'il  auoic 
reccnédcFofcare,  comme  de  main  en  main,  & dedans  & de- 
hors bien  gardee  & entretenue,  ff.it  par  luy  rcinife  laine  iS.  entiè- 
re 3 fon  lucccifeur. 

A celle  félicité  &r  autres  heureux  fuccés  aduenus  de  Ton  temps 
fc  peut  adioufter  l’Imprimerie  qui  lut  pour  lorsinuentcc  en  Ita- 
lie. L’inuention  en  cil  attribuée  à vnÂllcinan.  Maiscctcruurc 
VmMmi'nm  diuin accrcu  par  toute  ITtaliepar  fucceflion  de  temps,  & les 
mrrîr^]‘,T,.  maiftres  ouuricrs  venus  à difputcrà l’enui  l’vn  dcl'autreà  qui 
kitiivn  micuxmicux.  LavillcdcVenifecutNicolas  Icnlonquialur- 
^Î€tu„.  df  beaucoup  en  ce  faiCl  tous  les  autres.  Matipiere  apres 

auoir  commandé  quatre  ans&rdcmi,  mourut,  foncorpsfut 
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honnorablcmcnt  p>rcé  en  l’Eglifc  des  Gcmcaux;Crifto(îcMo- 
reluy  fucceda. 

La  féconde  année  de  fon  gouuernemcnt  la  guerre  commen- 
ça contre  Othoman.  Il  faut  raconter  briehicment  quelle  en 
futl’occafion.  Lcliaibare  apres  auoir  caulc  pkilicurs  pertes  aux 
Chrclliens  de  la  Grèce  8e  des  autres  Prouinces  de  1 haropc , le 
propofade  vouloir  anoir  la  Morce.  Celle  Piouince  cil  qua  i 
ifolcCjSe  ell  vn  (comme  l'on  dit)  des  trois  clceuils  de  1 Europe, 
ioionant  le  dellroit  de  Corynthe-,  8e  l'cn  faut  de  fort  peu 
met-  Ionie  d’vn  collé  ,'8e  l’Ægcc  de  l’autre , n’en  lacent  vite  illc 

entière.  Elle  ell Icmblable  àlafucillede  Plane,  àl’occalioneks 
fnersquil'enuironncntl’lonicdu  collé  de  Septentrion, 

cilicnne  de  Ponent , la  Greque  de  Midy , l’Ægee de  Leuant,  & 

la  Mirtouc  du  Solllice,Son  circuit  félon  liklore  ell  de  trois  ces 

foixante mille  pas.  EllcalamcrdcCorinthc.appellec  àprclcnt 

de  Patras  vers  le  dellroit  du  collé  de  Septentrion  :vis  a \ is  c elt 
lamcrSaroniquc,  où  elloitiadis  cet  ancien  port  de  Cenercc, 

8C  en  l'autre  celuy  de  Léchés.  Toute  celle  terre  fut  dite  .au  teps 

pallc  lappigie , du  depuis  Pclafgie , &c  vn  fort  long  temps  le  Pc- 
loponcircdontpluficurs  lanomment  encorcsiOnl'appclleco- 
iiauncment  auidurd  huy  laMorec. 

Othoman  apres  auoir  au  long  & au  Large  ellcndu  les  bornes 
de  fon  Empire,  voulut  auoir  de  Thomas  &c  Demetrie  freres  ce- 
lle Prouincc,  comme  vn  membre  de  l'Empire  Grec.  Ils  eullcnt 

peu  la  deffendre  alTez  longuement  pour  caufedcla  fcituatio, 
fils  eullcnt  ellé  .alTcurez  d’ellrc  fecourus  à temps  parles  Chrc-zW.»<l. 
(liens, ou  lî  les  freres  d vnbon  accord  enlemble  Lcuirent  voulu 
entreprendre  : Mais  tous  les  deux  moyens  manquèrent.  Car 
Demetrie  fc  tourna  vers  les  T lires , qui  fiit  la  prerniere  5c  prin- 
cipalccaulcdc  l'cnticrc  ruincdclcur  Principauté.  Celluy-cy 
bailla  lia  fille  en  mari.ageàOthom.an,  8c  1 introduit  danslvnc 
des  plus  belles  Prouinces  delà  Grèce.  Thomas  fit  quelque  re- 
fillance  près  du  dellroit , mais  ce  fut  en  vain.  Parquoy  apres  a- 
uoir  tout  perdu  fuyant  cncores  la  fureur  de  ce  cruel  cnne- 
nemy  f en  vint  à Rome  où  il  p orta  le  chef  de  fainél  An  dre,  pour 
raifon  dequoy  le  Pape  Pic  accompagne  de  tout  le  Clergé,  alla 
au  deuantdcluy  iulques  au  pont  dcMiluie,  8c  ordonna  cllrc 
ballivnc  Chapelle  de  marbre  aulicu  oùilauoit  premièrement 
lalué  IcchcfadApoUrc,  puis  vnc  autre  plus  ample  en  l’Egli'.c 
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Livre  VIII.  de  tAlII.  decade  de 
faindi  Pierre,  où  le  chcft'ut  mis  par  apres  en  grande  folemnité. 

La  principauté  des  Grecs  cilcindtc  en  la  Morcc,  les  Vcnitics 
rctindrent  les  villes  qu’ils  y auoient  long  temps  auparauant; 
Mais  le  naturel  violent  & perfide  de  l’cnncmy  ne  tarda  long 
temps  à les  agacer.  Car  apres  auoir  prins  Argerspartrahyfon, 
cmbaralfa  les  Vénitiens  en  vneguerrcplusnccclfairequcpro- 
fitablc.  Le  Sénat  contraint  parce  moyen  print  incontinent  , 
les  armes  contre  luy.  Vidlor  Capel  eftoit  lors  Admirai  fut  la 
mer,  qui  prie  parles  principaux  de  l’iflcde  Lesbos,  lorsque  î 
Othomanl’oftaaux  Catelofis  Geneuois,  de  vouloir  venir  con- 
feruerrifle,  n’en  voulut  rien  Élire,  commeauflimandé  parles 
Theodorans  quifont  en  vue  partiederidc,  de  les  vouloir  fc- 
courir&  prendreà  foy  &hommagc  quand  l'iflc  de  Mcteline 
fùtprinfc  n’y  voulut  entendre,  encores  qu'il  eutpres  delavne 
puilFante  arnice  naualle,  de  crainte  que  par  vn  téméraire  infult, 
il  ne  precipitaft  la  République  en  vn  euident  danger  de  guerre, 
bien  qu’à  bon  droit  il  eut  peu  prendre  les  armcs,v  eu  que  O tho-> 
manaiioit  contre  l’ancien  accord,  quclcs  Vénitiens  auoient 
iuré  auec  Amuraltfon  pere  &:  par  apres  auecluy,  pafleaucefon- 
amieeledcftroitdeGalipoli.Ccuxquifurétprdens  tefmoignct 
cccy.Car  il  n’y  a aucune  annale  V enitiéne  qui  en  fafle  mention 
ny  hiftoritn  queIconquc,cxccptc  Cepion  qui  amis  par  elcript- 
en  beau  langage  les  faidts  remarquables  de  Pierre  Mocenigue:^ 
*-?.*T*  ''Il  cft  toutesfois  certain  que  fi  tofl  que  la  guerre  fut  dcclaree  cô- 
Tmnttm  tie  Othoman  cllc  Commença  cn  la Moicc  où  l'iniurc  auoit  cflé 
MnM*  ^ icccuë*  Et  en  attendant  qu'on  enuoyaft  de  plus  grandes  forces  ^ 

’ d’Italiequclqucstroupesdcgcnsdepicdvcnuescncclicufous^ 
la  conduite  de  Pierre  Palmier,  & auec  luy  deux  cens  chenaux' 
ligers,  que  les  Grecs  appellent  Stradiots,  entrez^furieufementj- 
; dans  Icpays  derennemy  ,prindient  d’vne  foudaine  courle  cn-| 

J*  tre  Arcadie  8e  Modon,  vnc  villcdepcudc  nomd'oùlagarni-*^ 

: nifon  mife  au  fil  de  l'efpee , & des  lieux  circonuoifins , ils  en  r’a- r 

portèrent  vn  grand  butin.  ' ? 

Arriucrenten  apres  dans  peu  de  iours  à Modo'naùccdcbel- 
les  forces  Bertoldc  d’Æft , Betin  de  Calcine , Cicque  Brando- 
^^”4,j,T».lin,  Ican  Attcllan,  Robert  Thitnte,  lean  Malfan,  Leon  llhric, 
Sepluficurs  autres  grands  perfonnages.  De  là  toute  l’armee 
palTaen  diligence  à Naples;  où  fans  faire  aucun  feiour,  Æft  qui 
elloitGcncralderarmccviutaflîcgcr Argers.  Ccftcvillc  entre 
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toutcslesautrcsdclaCrccc  futfortrecommandcc,  taiitpour 
fon  origine  que  pour  la  demeure  &:  Palais  des  Rois  : Elle  tuita- 

cilcment  prinleôc  donnée  auffitoft  aux  foldats au  pillage:  Les 

Barbares  quin’cftoiem  en  grand  nombre  danslavillcl’eftoicnt 
tous  effrayez  fauucz  au  chafteau.  Deux  iours  apres  la  venue  des 
Chreffiens  en  celicu , cinq  cens  cheuaux  Turcs  vindrent atta- 
quer les  Chreltiensprcsdela  ville,  & venus  à rclcarmouchc, 
tuèrent  plus  de  cent  loldats  des  noftres , &:  entre  autres  Martin 
Dalmatc  qui  tenoit  vn  bon  n elle  rang  en  l’arm  ce  des  V cnitlcns. 
Quelques  vnsalicurcntque  ceftc  meflee  aduint  lcmefmeiouri»fr4'<^» 
quela  ville  fut  prinfe,  &qu’il  finit  incontinent  lans  autre  plus 
grade  perte.  Ceux  du  chaffeau  fc  rendirét  tort  apres.  LcPreltrc 
quiauoitmis  la  ville  entre  les  mains  d’Othomâpnns  en  ce  lieu, 
nitàrinftant  alTommè.  Bertoldc  apres  auoir  laifl'é  trois  cens 
arclirrs  Câdiots  dâs  le  chafteau,  ramena  les  trouppes  aNaples. 

Quclqucsvns  difent  qu’en  f’en  allansils  ren  contrèrent  l’cniic- 
niy , Ce  apres  quelque  clcarmouchc  la  terrai  die  fonna  fans  gra- 
de perte  de  part  ny  d’autre.  Toft  apres  le  General  des  Vénitiens 
partit  de  Naples  aucc  quinze  mille  hommcs,vintprcmiCrcmct 
camper  à Bafilie,  laquelle  prinfe  à fon  arriu ce,  (’acheminalc 
lendemain  au  deftroit  par  le  territoire  de  Corynthe,  & fortifia 
fon  camp  près  lamcrSarronique.  Loys  Lauretany  eftoitaucc 
vnc puiliantdarmce  naualle  : On  auoit mis  garnifon  auparauât 
(commediteft)  à l’autre  cofté  du  deftroit  visa  vis  ; Six  galleres  Jutfufsr 
eftoientpres  delà  àl’anebre.  Or  incontinent  (caries  troup- 
pes  marines  Sc  les  *crreftrcs  eftoient  venues  là  pourcctcffedt) 
entrez  en  vn  grand  œuure  d’vn  mcrucillcux'couragc  & ardeur 
l’clpacc  de  quinze  jours  , fortifièrent  d’vne  muraille  dédou- 
ble fofle  toute  la  longueur  du  deftroit , qui  depuis  la  mer  Ægec 
iulques  à l’Ionie  contient  quatiemille  pas:  combien  que  le  cir- 
cuit dcs^jüûliaiJlcsIafafl'eparoiftreplus  grande.  On  dit  qu’ô  mit 
eiîc^lieU  trèhrc  mille  homes  en  befon«nc:mais  le  grand  nôbre 
d’hommêsli’ÿBtpas  tant  pour  toft  paracheuer  l'oiiurage  com- 
delamaricrc  qui  cftoit  touteprefte.  Les 
'^^^|P''és^&VtétJX  baftiments  cil  oient  efparfcs  çà  & l.i,  & taillées 
àUtresfois  en  quarré  pourccmelmeeffedi.  D’iccllcsla  muraille 
futfacilcmcnt  drcftcc  aueedes  rcmpars&  tranchées  desdeux 
eofteziCc  dcftroithitparlcs  Grecs  du  temps  deXcrxcS closdc 
Enurailiw , Il  cft  certain  que pluficurs  grands  Princes  e» diuers 
■9^  f Iv  rrr  ii; 
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fcmps  ont  eflàyé  de  caucr  ce  deftioit  pour  le  rendre  nauigaWe,' 
le  Roy  Dcmetric  premièrement , puis  Cefar  le  Didtatcur, apres 
luyCalligula,  8c  le  dernier  de  rousDomitius  Néron,  leurcn- 
treprinfetoutesfois  flitmalheureufc  comme  i’iflue  le  demo*. 
lira. 

Quatre  mille  Turcs  campez  près  les  murailles  de  Corynthe 
trois  iours  apres  qu’on  fut  arriuc  là , eflay crent  par  vnc  foudai- 
Câwfii  ia  courfe  de  diuertir  les  Vénitiens  de  leur  entreprinfe , mais  rc- 
Tirc$  fmr  pouffez  8c  conti  aindls  de  fe  retirer  en  leur  camp , la  nuidt  fuiuâ- 
tmftfthit  auant  que  le  deftroit  fut  du  tout  clos  de  muraille , deflogerét 

bruit  aucun  parles  lieux  qui  eltoicntencores  ouuertslans 
lailTcrgarnifon  quclcoque  en  toute  rifle.  Les  Venitiés  deliurez 
de  cet  obftacle  au  mefme  temps  qu  ils  eftoient  occupez  à cet  ou 
urage  fe  mirét  à exécuter  quclqueslegcrcs  entreprinfcs.Bcnoift 
Coyonfut  enuoyé  à Miltftrate.  QuelquesCol'mographcsaf- 
feurent que cefte ville eft  celle  qu’onnommoit  anciennement 
Zjtnurtit  Sparthe.  Tous  les  lieux  des  enuirons  furent  prins  d’abordee, 
fifiwiyiCiijiïj-cfcruélcchaftcau  qucTenncmy  tenoit , à l’allaut  duquel  Coyô 
chefdel’entrcprinfc  fut  tué. 

lean  furnommé  le  Grand  ayant  aflliilli  auec  vne  trouppe  de 
gens  la  ville  de  Londarie,  fen  rendit  maiftre  incontinent , ex- 
cepté du  chafteau.  La  fortification  du  deftroit  parachcucc  8c 
fournie  de  bonne  garnifon,Bertholde  f’en  vint  auic  le  refte  des 
trouppes  alÏÏcgcr  Corynthe.  Gefte  ville  eft  affize  en  lieu  .autant 
difficille  que  commode,  dont  Philippes  Roy  de  Macedonc 
fouloitl’appcller  vnedes  clefsdclaGrcce»  Elle  eft  prcfqueau  . 
milieu  du  deftroit,*  prochedcla  montagne  dite  iadis  Ephirc, 
diftante  foixantc  ft.adcsdel’vn  8c  l’autre  riuage:  Regarde  en 
outre  du  haut  de  lafortcrcircqu'ouappclleAcrocoiynthe, deux 
mers,  l’Ionie  d’vncoftc  Sc  l’Ægec  de  l’autre.  Le  Vénitien  l’af- 
Orfcr’,pi'-n  faillit  pat  tiois  endroi(fts,Bcrtliolde  camp.ivcrs  lcPonent,Ican 
itCtrymiht,  Attellaii  du  cofté  d’Orient , 8c  Lazare  Pontholian  vers  Septe- 
trion,fortpres  des  murailles  auec  quelques  côpagnies  degens 
de  pied.  On  donna  deux  aftauts  à la  ville,  mais  le  premier  fut  • 
aucunement  plus  heureux , parce  que  Attcllan  prin  t fur  Icslh- 
nemis  vn  lieu  trcs-fort,qui  fut  caufe  de  les  retenir  p.ir  apres  plus 
ferrez.  Mais  pendant  qu’on  fappreftoit  pour  le  fécond  afTaut,8c 
que  Bcrtolde  foignoit  diligemment  aux  choies  de  la  guerre, 8c 
fàifoit  en  diligence  approcher  l’artillerie  le  plus  près  qu’on 
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pouuoit  des  murailles , fiit  gricfucmentbleffc  aux  temples  d v- 
nc  pierre  icttcc  d’en  haut,  dont  peu  deiours  apres  ilmourut.La 
blclTcurc du  General  ne diuertit  paslcs  foldats  dcl’affautdeli-i«iinr»(/, 
beré,  ains  vindreni  le  iour  afllgnè  donner  furieufement  aux  rc- 
pars  des  ennemis , &:  bien  que  tous  les  engins  dont  les  Ibldats  j, 
l'eftoient  couucrts  pour  couJer  iulquespres  des  murailles  fuAo”»*». 
fent  rompus,  ils  gardèrent  ncantmoins  d’vne  grande  opinia- 
ftreté  le  lieu  qu’ils  auoient  vnc  lois  occupé.  Mais  lanuiét  l'uiuâ-.. 
te  ceux  de  la  ville  lortis  à l’impourucuc , tous  ceux  qui  eftoient 
d cnicurez  près  Jes  murailles  turent  précipitez  en  bas  parles  ro- 
chers du^chaftcaii  où  ils  moururent  quafi  tous.  Et  parce  que  le 
bruit  couroit  qu’vn  grand  nombre  de  Barbares  approchoit, 
ofterent  le  fiege  & fc  retirèrent  au  deftroit. 

Bertin  de  Calcine  qui  apres  lamort  de  Bertoldc  Bit  fait  Ge- 
ncraldel’armcc,  & les  autres  Capitaines  acertainez  en  cclicu 
du  nombre  des  ennemis , qu’on  diloit  cftre  quatre  vingt  mille 
cheuaux , fe  deffians  du  petit  nombre  qu’ils  eftoient , caroftees 
les  trouppes  maritimes  qui  le  tenoientaux  vailTeaux,  ilsn’ap- 
prochoientde  beaucoup  près  au  grand  nombre  des  Barbares, 
ayans  lailFc  le  dcflroitfans  garnilon , l’en  allèrent  en  diligence 
àNaplts.  Où  à peine  eftoient  ilsarriucz  qu’on  leur  rapporta 
que  les  ennemis  eftoient  venus.  Car  apres  auoirreprinsArgers 
& brufte,  fie  fait  vn  grand  maflacredepail'ans  quin’auoicntpeq. 
fclauucr  deuanteux.  llsfc  ptefenterent  le  lendemain  au  point 
du  iour  fans  taire  bruit  deuant  les  murailles  de  Naples.  Mais 
ccuxdu chafteau dclcouurirent  deloingcc  grand  nôbred’en- 
n émis.  Leur  venue  diuulgucc  par  la  ville,quclques  loldats 
ccnaircs  voulurent  lortir  a la  voice  contreux , Icfqucls  inutftis^;„.  " 
de  trente  cheuaux , aucuns  furent  maft'acrez  en  vn  moment  de- 
uant les  portes  de  la  ville , les  autres  le  lauuercnt  haftiuenrent 
dans  les  rem  pars.  Le  Barbare  fclailitd’vn  petit  tertre  qui  tftau 
deflus  delavillc.  Mais  il  en  fut  tué  lors  vn  grand  nombre  tant 
parlesarchcrs  qui  tiroient  incclTamment,  quepar  l’artillerie  ’ 
qui  donnoit  à trauers  d’eux  amaffez  enicmblc,  dont  ils  furent 
non  feulement  tourmentez  , ains  aoffi  prefquc  accablez  du 
cour.  \ 

Le  Voniticn  ne  laifTa  perdre  vnc  fi  belle  occafion,  ains  plu- 
fîeurs  d’eux  venus  autour  du  tertre  donnèrent  auec  vn  grand 
cry  par  derrière  ûc  aux  coftez  vnc  grande  frayeur  aux  ennemis^-  ’ 
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D’autres  en  outre , comme  chacun  eftoit  prompt  à la  main , ve- 
__  nus  de  furie  contre  les  trouppes  de  cheuaux  Icrrez  enfcmWe 
j^^^,^,deuantlesrcmpars  de  la  ville,  tuèrent  vn  grand  nombre  d'hô- 
ri>r«^»4lr  mes &de  cheuaux.  Aucunsidcccux  qui  furent  pretens  aircn- 
Kdfiit.  rcntqu’ontuacciourlàcinq  mille  Barbares.  D’autres  fbntle 
Il  O more  des  morts  beaucoup  plus  petit.  Au  demeurant  ils  va- 
^ tient  encores  en  ce  que  quelques  vns  diientque  cclaaduint  en 
deuxiours,  de  forte  que  les  ennemis  apres  auoir  à leur  pre- 
mière arriuce  tué  trente  foldats  deuanilès  portes  de  la  ville,  & 
contraints  les  autres  fc  redrer  dans  Icstcmpars , f’en  retourne- 
rent  en  diligence  pour  reprendre  Argers,  & quereuenusle  len- 
demain fe  prefenter  plus  furieufement , ils  rcccurcnt  cefte  per- 
Mais  comment  que  ce  foit,  il  cfl  certain  que  le  lendemain 
•dntSdfUi.  qu’ils  furent  11  mal  traiétex,  iisdeflogerent  foudaincmcntaucc 
vn  grand  bruit  comme  cftla  couftamede  celte  nation,  mais 
non  11  inconlldercment  qu’à  la  première  fois.  II  fut  aufll  lors 
cfcarmouchc  furies  folTez  delà  ville,  & le  long  des  rcrapars, 
d’où  leBarbarefut  rcpoullé  aucc  grande  perte.  , 

L’ennemy  defeouragé  pour  ces  deux  pertes,  11  tofl  qu’il  co- 
gneut  qu’il  h’aduàceroit  rien  à camper  deuant  Naples, courut  a 
l’impourueuc  fur  le  Modonois , où  d’abordec  força  Molincs 
z«TiiKi/i(T quelques  autres  villesdcpcu  dcvaleur.  Cet  orage  l’efpandic 
^“^‘^“r^'^Coronois , où  les  Grecs  furent  grandement  endom- 
magez. Delà  voulans  les  Barbares  partir  de  la  Morcc , afllege- 
tent  trois  ioursdurantla  ville  de  Zonchie.IeanCralicdeCorac 
eftoit  dedans  cngarnifonquiladefFcnditbrauement,  dontlcs 
ennemis  deflogez  de  là,  allèrent  hyuerner.  Apres  leur  partc- 
mcntles  Capitaines  Vénitiens  voulurent  vfcrdereuenche , Se 
partant  allèrent  auec  trois  mille  hommes  courir  en  Arcadie, 
d’où  ils  fapportcrent  vn  grand  butin.  EfTayerent  en  outre  de 
forcer  la  ville  quiportepour  Iciourd’huy  lenom  deljProuin- 
cc,  8c  ne  l’ayans  peu  prendre  pillèrent  les  fauxbourgs  &rles  bru- 
• lcrent. 

Cclaaduint  en  la  Moree  durant  toutl'Eftc  & l’Automne: 
Pendant  les  V'enitiens  curent  aulïi  quelques  troubles  en  Italie, 
pour  vnc  diuiiion  meue  entre  les  Thrieftins  & ceux  de  cap- 
d’Iftric,à  cauf'c  des  daccs&  chemins  publics,  caries  choltrcs 
des  deux  coftez  f efehaufferent  de  telle  forte  aucc  iniurcs,quc  le 
Sénat,  bien  qu’il  euftà  pcnl'crà  vncplus  grande  guerre,  fut 

contrainét 
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contraiirâneantmoins  d’cnuoycrcnces  quartiers  dcsforccs. 

. Maisafin  quccccyfoitplusfacilcmctcntéduiillcfautrcprcdrc 
aucunement  de  plus  haut.  Lesmarchans  Allcmans  auoicntdc  pmr 
couftume  de  venir  droit  à cap-d’Hiftric,  & aux  autres  villes  de 
la^^rouince,  pour  trafiquer  fans  approcher  de  Thricftc  plus  i,  cf 
près  que  de  cinq  mille.  V oyans  IcsThricftins  qu’ils  ne  le  rellen- 
toient  en  façon  quelconque  de  ce  commerce, en  eftoient  gran- 
dement fafehez.  Dont  demanderentpar  Amballàdcur  à l’Em- 
pereur Fedcric,  fou^apuiflancc  duquel  ils  eftoient,  qu’il  leur 
hit  permis  de  contraindre  tous  les  m.irchâds  Allemâs  venâs  en  • 
Hiftrie,  de  palTcr  plarThricftc,cftimans  ce  qui  en  cftoit , quepar 
ce  moyclcui  ville  feroit  dcbreflc  marché  de  toute  rHiftric.Mais 
deflors  (parce  que  l'Empcrç^r  ii’auoit  reietté  entièrement  leur 
requcfte)ils  fc  mirét  par  douccurSecourtoific  à vouloir  deftour 
• ncrles  marchas  de  leurs  ancien  chcmin&où  la  douceur  n’y  ad- 
uançoit  rien , dlvferdefbrce  pour  les  y .contraindre.  Cauxdc  ». 
cap-d’Hiftric  indignez  de  cela  dcfpcfchercnt  aulïî  toft  vers  le 
Prince  & le  Sénat , où  apres-f  cftrt  plainds  du  tort  que  leur  fai- 
foient  les  Thricftins,remonftrcrent  l’incommodité  grande  que 
rcçcuroit  toute  l’Hiftrie  paf  ceftenouuelle  infolenccdcs  voi- 
fins.  Le  SenatIPeu  de  celle  plainâc  commanda  que  quelques 
vaifl'eaux  armez  fulfcnt  à l’anchrcàs  enuirons  des  riuagcs  de 
Ttiriefte,  &:  pn’nircntloignculémcnt  garde  que  viurcs  aucuns 
n’cntraircntparmcr  dans  la  ville. Les  Thricftinslaifantfémblât 
de  qc  fen  foucrer  pas  beaucoup, &dilTimulans  cûftammcntlcuc 
incômodité,on rcfolutpour en  auoir mieux larailô démettre 
garnifon  aux  lieux  les  plus  commodes  par  terre  pour  le  mcfn^c 
cfFed.  Sandis  Gauardiuftinopolitain  y fut  enuoyé  aucc  quel-  _ 
qucseheûaux,  lequel  apres  auoipobtenu  du  Comte  Gorician^^^"',,/"* 
vn  certain  licù,6i;ferré  leurs  côfins  de  prcs,cxhortcroit  les  mar-  tam  r»mtT» 
chans  à reprendre  leur  ancien  chemin  ; fi  les  Thrieftins 
fcflTorçoicnt  dclesdeftourncr  comme  ils  auoient  defiafaitpar 
force,  il  les  en  chafleroit  par  armes. 

Oriiàduint  .ainfiqu’vn  des  genf-d’armes  baillez  aux  mar- 
chans  pour  cfcortc  fut  *uoparvnc  foudaine  coiftfe  dcs  Thric- 
flins&Ics  autres  mis  enfuitte.  Gauard  efmcu  de  ccftejniure, 
vintaccompagnéd’vnegrâdetrouppc  d’Hiftriens  courir  dans 
Icstcrresdcs  Fhrieftins  qui  font  de  l'autre  collé  de  la  mer,  &:  y 
fit  vn  grand,  dtglîll.  LcSenatpatccquc  ci^a  tendait  ouueftc- 
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ment  aux  armes,  mada  à ceux  de  cap-d’Hiftric  de  ieut  enueyer 
trois  des  leurs  qiMlcspeuffentinftruircamplemctdufait.  Ceux 
cy  venus  au  Sénat,  apres  auoircogneu  par  leurrapportquc  le 
faitne  pouuoit  le  décider  que  par  armes,  laguerrcRitfoudain 
conclue  contre  les  Thrieftins  : Et  fuiuant  ce  decret  Anthftne 
Martian , Bernardin  Hls  de  Charles  Monton  icunc  homme 
cncorcs,  Gérard Martinengue , Anthoncllc  Cornetan  &plu- 
ficurs autres  grands perfonnages  furent  enuoyezen  Hiftriea- 
uec  mil  quatre  cens  cheuaux  & vn  grandtrombf  e d'infanterie, 

• niaislatrouppc  de  ceux  qu'on  appella  cxccdoit  de  beaucoup 
celle  des  foldats  mercenaires:  Quelques  vntfdc  ceux  qui  turent 
P^^^fens àraffaireadeuientquerarmeefutdc  dixmillccomba- 
tans.  D’autres  nient  que  le  nombv  fut  fl  grand.  Auccccstor- 
' CCS  telles  qu’elles  fulTcnt,  fut  refolud'alTicger  Thriefte.  Les  Vé- 
nitiens c.ampercnt  en  trois  endroits  : Le  premier  fut  à la  porte 
■ • fainifu  François  fur  vn  petit  tertre  qui  regaule  vers  la  ville: 

L’autre  vers  le  quartier  de  la  ville  coiftrairc  au  chemin  par  où 
l’onvaàPucin:  Etletroificftnepresdclà  en vnlieuhautlUrlc 
chemin  dcChcrline.  Leshabitansrurcntprcmierementaflàil- 
lis  par rartillcric, laquelle  tirant  cn'«uinc,abbatfoitauecvnljon 
cfclattant  le  haut  de  leurs  maifons,  dont  ils  de^nderenttref- 
ucs  de  trois  iours  pour  mourement  délibérer  fur  la  reddition 
delà  ville.  Vitalis  delà  Lande  Prouidatcur  en  rarmeclesletir 
accordalibrcmcnt,d’autantqu’il  auoit  délibéré  de  braquer  fon 
artillerie  contre  la  porte  fainét  François,  cequ’îl  efperoitbiinc 
fans  cmpcfchcment  durant  ce  tenjps,  veu  qu’il  y auoit  apparen-. 
ce  qu’autremeyt  il  ne  l’eut  fccu  faire  f^s  combatre.  Mais  fi  to A 
quoies  ennemis  veirent  remuer  l’artillcrkjfe  doutas  du  fait,  rô- 
pirent  incontinent  les  trefues*,&fe  mirent  à tirer  contreleJpay- 
fansquitrauailloient  àceflebelongne.  * 

On  rapporta  ce  pefldantau  campqu’vnc  compagnie  de  che- 
naux Allemands  venoit  au  fecours  de  la  ville:  Gauard  lufHno- 
politain  futcnuoyc  par  le  Prouidateur  au  deuant  d’eux  auec 
vnebonne  trouppc  dccheuaux  légers  pOur  les  lurprcndreen 
embufeade.  ' • • • 

Murtri  in-  En  tal  edat  eftoient  les  affaires  deuant  Thriefte , quand  lac- 
u>daumrit-  Anthoinc  Marcel  vint  Prouidatcur  en  l’armec.  Ceftuy-cy 
ÊMt  ^^"*  cQn^niandoitauparauant  dansVdine.Afon  arriucc  ayant  châ«  . 
gélafaçon  (k guerroyer,  aduintqucla  cauallcûcdcs  ennemis 
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entra  lâns  deftourbicr  aucun  dans  la  ville,  Avenue  foudain  * 
donncraucampdu  collé  du  chemin  de  Chcrlinc,  oUadcux 
cens cheuauxaux Vénitiens:  Etdudepuisncdcffcndirentpas 
feulement  la  ville , mais  aulll  tant  que  le  llege  dura  trauaillercnt 
grandement  les  Vénitiens^  par  leurs  forties  &c  courfes  conti- 
nucllcs.  Ces  Barbares  fortis  fouucnt  de  finie  vindrcntiufques 
au  camp,  Scfouuentaufli  furent  rcpoulftziul’ques  ^ans  la  ville  r<mntai, 
aucc  perte.  Et  d'autant  que  par  les  coups  ffequens  d’artillerie, 
vnc  partie  de  la  muraille  auoit  cfté  abatuë,  fie  que  d’ailleurs  les 
foldats  demandoient'qu’onlcsenuoyafthyucrncr,' onrefolut 
de  donner  vn  alTaut  general  à iJville.  MaisrafiàircncrculTIt 
gueres  heureufoment.  Ilfiit  combatu  l’cfpaced’vne  heure  fort 
vaillammét  des  deux  collez,  deplainfautquelques  vnsltsef- 
chelles  plantées  contre  la  muraillc,môterent  defl'us,le  plus  fort 
ducombat  futàla  brefehe*.  La  ville  fut  brauement  dcifenduc 
par  la  vertu  & hardieiredcsAllcmans&  des  habitans:  Et  les  fol- 
dats contrainéls  fe  retirer  fans  rien  faire.  i- 

_Lcfiege  dura  quafi  tout  le  long  de  l’Automnej&cutduréfi 
longtemps  qu’en  find’ennemy  eut  cllé  dompté  oupar  la  faim 
ou  par  quelque  autre  force:Mais  le  Pape  Pie  qui  outre  l’ancién 
amitié  &:  alliance  qu’il  auoit  auecFederic,craignoit  graïidemét  Vemlitm» 
qu’il  n’aduint  mal  aux  Thricllins,  car  il  auoit  cfté  leur  Eu  jfquc, 
auoit  dés  le  commencement  du4îcgcfolicité  les  Vénitiens,  à 
ce  qu’ils  fabftiiillent  de  les  pourfuiurc  : Et  du  depuis  n’auoit 
celTé  de  les  prier  & exhorter  iufques  à ce  qu’aucc  ceitaines  con- 
ditions il  fit  retiHkles  V enitiens  de  leurs  portes.  On  dit  qu’il  fût 
arrcllé  entre  le  Pape  &lcs  Vénitiens,  que  le  P.ipc  celTcroitdc 
plus  faire  la  guerre  à Sigifmond  Malatcllc',  qu’il  renoit  afsiegé 
dqns  Arimini,aprcs  l’auoir  vaincu  en  l^taillc  par  Fcdcric  d’Vr- 
bin,  & luy  auoir  oflé  la  plus  grande  partie  de  fon  ellat,&:  lesV c-  « 
nitiens  dcfcampcroicntdcmcfmcsdetfiiuantThricllc,  &par 
ainfifuiuantcctaccordccux  d’Arimkii &lc6  ThritHins  furent 
entièrement  deliurez  delà  guerre  cnuironlc  trczicfmcdcNo-''*^*'"'- 
uembre. 

Sigifmond  .apres  auoir  obtenu  pardon  dqdPapc  d’auoiraux 
guerres  de  Lombardie  troublé  ficrauagé  laFlaminicauecpro- 
mciTcdc  luy  cllrc  à l’aduenir  toufiours  obeillant  &auxV  cnitiés 
aulsi,  C'en  alla  l’Ellé  enfuiuant  en  la  Morec  contre  les  Turcs. 

M^s  on  ne  trouue point  ce  qu’il  fit  p.ar  apres  dignp  de  mémoire 
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. Livre  VIII.  de  ea  III.  décadi  de 
celle  armée  nauallc  de  Laurctan , quand  les  trouppes  terrcllrcs 
curent  abandonne  le  dedroit,  firqucfortic  du  golfe  Sarronf- 
que  elle  eût  enuironné  toutes  les  ides  , on  raconte  feulement' 

Î UC  Laurctan  rcccutdc  CominiuscorfaircdciaMorccl’incde 
xmnos,  Ccftuy-cy  aucc  deux  gallcrcs  l’auoit  prinfc  fur  Otho- 
man  qui l’auoit  fait  ficnne  pour  raifdn  de  l’Empire  d’où  elledc- 
pendoit,  fit  apres  l’auoMr  tenue  quelque  temps,  fc  défiant  (com- 
me il  cil  dc*croirc)  de  Tes  forces,  la  ternit  entre  les  mains  des 
Vénitiens. 

L’armcc  naualc  hyucrna  es  enuirons  dcModon,Zonchic,Na- 
plcs,fit  Coron.Sur le  Printemps  Vrl'c  luftinian  fucccdaau  Lau- 
rctan,en  la  charge  de  Gen  cral.  Il  panit  de  la  ville  fur  le  coramé- 
'rrjtjujtinis  cernent  de  lanuicr , mais  pour  le  grand  fi:oid  n’arriua  en  4a  pro- 
que  trois  mois  aprcs,auec  trois  gallcrcs.  Ilicceut  à Zon- 
■mU.  chie  vingt  fi:  vnc  gallcrcs,  qui  cftoient  au  port.  Aucc  celles  cy 

fi:  celles  qu’il  aupit  amenées  fcmcit  en  chemin  vcrsModon,où 
ilrcncontra  àmy  chemin  Laurctan  aucc  trois  grandes  gallcrcs, 
lequel  apres  plulicurs  cmbrall'cracns  réciproques,  luy  remitlui- 
uant  le  commandement  du  Sénat,  la  charge  des  gallcrcS',  &fe 
retira  à Sapience. 

VrfcIêiournaàModoniufqucsà  ce  que  toute  l’armce  y full 
aflcmblcc,puispartydclà  aucc  trente  deux  gallcrcs,i’achemina 
vers  Coron,fi:  toft  apres  ayiupallé  Naples,  vint  en  peu  de  iours 
àNcgfcpont,  fi^dclà  ayant  tournoyé  toutes  les  ifles  de  la  mer 
Ægcc,rccogncut  foigneufement leur  cftat.  Mais  pendât  CCS  rc- 
ucucs  de  Vrfc,Nicolas  Ragic,  Se  Ichan  fumoÀne  le  Gras , ca- 
pitames  de  bandes  de  gendarmes  aucc  les  troupes  qu’ils  auoiét 
prindrent  fur  l'cnocmy  quelques  petites  villes,  le  long  du  golfe 
de  Patras.François  Sidicin,Qicquc  Brandolin,  fi:  pluficurs^u- 
tres  Capitaines  Vénitiens  cftoient  câpez  aucc  trois  mille  hom- 
mes à Mantince.Et  les  ennemis  à Pithyme  : cinq  cens  cheuaux 
^ dcfquclsvc»usà  T.almadra  (qui  cftoit  vnc  ville  entre  les  deux 

armccs)vindrcntdcfficrlcs Vénitiens.  LeVenitien  mcfprifanc 
le  petit  nombre  des  Barbares, vint  de  plain  lault  les  aflaillir,  Icf- 
Kçutititt  fouftmdrc|^t  en  combatant  la  première  pointe  desVeni- 

c tiens  long  tci^*  iufqucs  àccquclcrcftcdclcurcauallcricap- 

aw  pciicc  par  meflligcs  fur  meftages  fiift  arriuec:  car  lors  par  leur  ve- 

nue ayans  cfté  tuez  ceuxqui  auoicntcommcncé  lamcHcc,ccux 
qui  reftoient  furent  fans  armes, fans  capitaines, fi:  fans  enfeignes 
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çà&là  mUcrablcmcnt  maHacrcz.  On  dit  que  mille  cinq  cens 
ChrelUcnsdctncurcrcnc  cciour  là  futlaplacc,  entre  Iclqucls 
furent  Bran dolin  &c  Ichan  Attcllan,  qui  le  iour  precedent 
eftoitvenude  M«don  àMantinee  auec  André  Dant^ulc  Pro> 
uidateur, Ichan  MalTàn,  & pluHeurs  autres  illuArcspcrfonnag  es 
qui  tenoient  rang  en  l'aimee  des  Vénitiens.  La  République  ne 
iutgucrcudushcurcure  és  cnuironsdcsHles  : car  icelles  reco- 
gneues  pK  V rfe , il  lyyipit  pafTé  à Lemnos , & apres  l’auoir 
gcmmcntrccogncuéjcftoitreuenuàNcgrepontj  où  toft  apres««irfr.^ 
ayantrcccuvn  renfort  de  la  ville,  &fc  trouuantauoirlcnôbrc^**^" 
de  quarante  gallcrcsmarchafiiricufement  contre  l’ifle  de  Les- 
bos.  DeNegrepontil  vintd’vntraiftàLcmnos,  Stayantprins 
en  chemin  vnvailTeau  des  ennemis  fît  maffacrertiixmarchans 
Turcs  quicfîoient  dedans  , &:  des  auucs  pendre  vnc  partie  &: 
ietter  le  telle  dans  la  mer.  ^ 

Puis  parti  fut  laminuiél  de  Lemnos  vintauec  vn  grand  bruit 
fur  la  troiliefnic  heure  du  iour  inuellir  Mctelline , la  principale 
ville  de  toute  l'ifle  : Elle  a deux  ports  du  colle  de  S cptemrion, 

•& l’autre  vers  IcMidy:  L’armee  entra-dans  celluy-cy,  comme 
aucunementplus  elloigné.  Ceux  dÀ  champ$[(emiret  en  fuitte, 
&futtoute  l’ifle  en  allarme.  4^uis  de  trois  cens  Turcs  amenez 
aux  gallercs  , Turent  par  cpmraandcment  d'Vrfc  cnTpallcz , ou 
iettezdansla  mer, fie  quelques  vns  aulsi  pendus.  Peudeiours^jJ'^""^ 
apres  il  alTaillit  lavillcau  point  du  iour  par  mcr&par  terrc,apres/««,C(« 
auoir  enuoyédeuantvnnauircGeneuois,mi’ilauoitàcesfinsf‘"’‘^“*/*“ 
dcllournc  defon  chemin,  &vncgallerc  Dalmatinc  pourfe 
faificdclatourquiclloit  furlc.port  : Etluycc  pendantmitfes 
trouppes  en  terre  de  l’autre  colléde  la  ville.  Les  deux  vailTeaux 
enuoyez  contre  la  tour,  pour  les  grands  coups  d’artillerie  qû’ô 
tilpitrc  retirèrent  du  premier  abord.  Les  trouppes  defeenaucs 
enterrcvindrentcourageurementà  l’aflaut,  fcprccipitansin- 
coiffidercmcnt  en  vn  tres-euident  péril,  dont  dura  ce  combat 
d’vnc  ardeur  mcrucillcurcrcfpacc  de  lix  heures  à l^perte routes 
fois  &ruine  des  Vénitiens , lefquels vaincus  parla  multitude 
destraids,  Scblcflcj  en  diuers  endroits,  apres  vne  horrible 
perte  furent  contrainélsfc  retirer.  On  dit  que  trois  mille  hom-  • 
mes  des  leurs  furent  tuez  cciourlài^ 

.Ccllcpcrten’abbatit  pas  le  courage  du  Vénitien:  carpeude 
ioursapres  venu  derechef  ^fîïÿlir  plusfurieufcmcntrenneray, 
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Livre  .VII.  B E iÀtTT.  decade  de 
fot  apres  pluficurs  diucrscfrorcsinutHcSjrcpoufTédclamuraÜlc' 

• aucc  pareille  perte  prcfqucquclaprcmicrc.Oa  entendit  cepen- 

dant que  rarmee  nauale  des  ennemis  approchoit, laquelle  outre 
les  autres  vaifleaux  moindres , eftoit  de  quaraftte  cinq  gallcrcs, 
on  rapporta  aufîî  que  deux  mille  cheuaux  del'ccndus  en  terre  de 

• l’autre  collé  de  riiTe,arriueroient  tout  à l’heure.  Vrfe  cftonncdc 
oes  nouuellcs, apres  auoir  perdu  cinq  mille  hommes , ^ le  relie 
pourlaplurpartblcircZjquittaMctelinc,&:4cn  vintà Iscgrepôtj^ 

•^où  d’vn  remords  de  confcicncc  d’auoir  lî  mal  cxploiélé,  tomba 

qu'il full d’vn  grâd  cdcür,  ill’uttoutcsfois  ^ 
comme  fil  cuit  quafi  perdu  lefens.  De  Negrepôt  porté  à la  Mo- 
itrtptt.  rcc,& dclààModonjfutmivcn  terre  parles  liens, où  prell'cd’v- 
, ne  loudainc  <fc)ulcur,commc  de  quelque  cheute, mourut  en  de- 

inicheure.  Telle fbtia fin  de  Vrfe  lullinian,  entrclcsÆcns  tref- 
couragcux,&:  magnifique^  ’ 

lacqucs  Laurctan  fût  apres  fa  mort  enuoyé  en  fa  place , pour 
r commander  à l’armée.  Luy  party  de  Venife,  futfuiui  deSigif- 
mond  Malatellc  accôpagné  de  mille  Italicns.Long  temps  délia 
le  Pape  Pic  f clloit  ligué  lucc  les  Vénitiens,  le  Roy  de  Hongrie, 

Se  Philippes  Duc  de  Bour^ngne  contre  les  T urcs.  Mais  Mala- 
tcllcarriué^laprouincc,  litoll  quai  entendit  la  mort  de  Ichan 
Artcllan,8r  de  Brandolin , & veit  le  peu  de  gens  qu’il  auoit , on 
dit  qu’il  feferia, qu’il  ne  fe  full  iamais  embarqué  en  cette  guerre, 

• fil  euft  fccu  quel  clloit  l’cllat  des  aflàircs  de  la  côtrcc.  Mais  pour  . 
n’eilrc  vcii  auoir  ellé  enuoyé  en  vÆin,  alla  auec  toutes  les  troup- 
UtUujit  pes qu’il pcutramalTcrforccr la villcdcSparte  (villciadis  entre 
doMiuSfM-lcs  autres  de  la  Grèce  trcf-rcnommcc)laquellc  ayant  changé  de 
foi;mc,aaulficommci’ay  dit  changé  de  nom.  La  ville  prinfe  qui 

• cil  pour  le  iourd'huy  prcfquc  inhabitée  , il  fe  mit  auec  l’artillerie 
à battre  le  challc.a(i.Cc  licge  dura  pluficurs  mois,&nc  peut  ^e 
forcépourlabonnegarnifon  qui  elloitdcdans. 

Surlemilicu  de  l’Automne  arriuercntquatorzc mille  Turcs, 
quivindrent  loger  fort  près  des  Vénitiens.  Sigifmond  furla 
delfiance  du  petit  nombre  de  gés  qu’il  auoit  (carfoncampn’e- 
ftoit  de  que  dcuxmillehômcs)n’(Jfe  les  attaquer  auec  routes  fes 
forces,  & ne  lailLi  pas  pourtant  de  les  cfcarmouchet  Mais 
tantquel’cnncmy  yfutill’abufitcIlcmCTitou  pardelTeings  ,ou 
par  force,  que  les  Barbares  apres  auoir  mis  du  renfort  Jans  la 
, fortcreiredeflogeicntlanspcrttafcuncdcsChrellicns.  Ayant 
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au®  vculc peu  qu’il  aduaçoit  pour  cftrc là  campé,  apres  auoir 
brudé  la  ville,  ramena  Tes  floupes  àNaplcs.Laurctan  durant  le 
fiegedeSpartc»iraillitRhodcs &fitaux  habitansde  la  villcvn 
granc^  dommage  , pilla  & brufla  leurs  métairies  & maifons 
deschamps.  IllcsatBigeaainiî,  d’autant  quejcs  Rhodiensa- 
. uoientquelqucpenauparauanttiré  par  force  des  nauircs  Ve- 

nitiens  qui  eftoient  en  leur  poi  t quelques  marchans  Syriaques"^,'^,*,^'^/'* 
& toute  leur  marchandife,  &:  ri’auoicntfait  cftardc  contenter 
en  quelque  fortclesVenitiens  qui  les  rcdemandoicnt.Lauretan 
f«m  retourna  de  Rhodes  à N egrepont:  Delà  tourrfoya  toutes 
■ les  iflesde  lamcrÆgccfans  autre  cxf>loi<5t  digne  de  mémoire 
pour  ccRe  année. 

Il  eft  certain  qu’^  cômencement  de  l’autre  il  fc  mit  en  voy^- 
gc&  approcha  fo*pres  du  deftroit,  en  intention  dcpafl(yà 
force  d’auirons  Us  Dardan eaux, afin  de  courir  par  apres  le  long 
^ de  la  code  de  Galipoli.  Les  Darc(§ncaux  font  deux  chafteaux 

afsis  à l’oppofitel’vn  de  l’autre  fur  l’en tree  du  dcflroit,  danslef-  ntaux  dtitx 
quels  V a vngrand  nôbre  d’artillerie  pour  mettre  à tôds  tous  les 

^ rr  ^ O ‘W*  }.  r r\  ItntTfiu 

vamcaux  c nnemis q»ii  pallcnr.  M anoninict apres  1 clrrc rendu 
maiftre  de  l'Empire  de  Condantinople,  fit  refaire  l’vn  d’iceux 
ruiné  de  vicillellc,  & fit  baflir  l’autre  depuis  les  fondemens,  afin  i 

3u’auccvnegarnifon  ordinaire  il  peuft  empefeher  l’entrecdu 
curoit  à ceux  de  l’Europe.^  • 

L’armee  venue  là  (comme  dit  cfl)  aduint  qüelagalleredu  ‘ 
Venicr  laquelle  Ücfloit  aduSnccc  pour  dcfcouurir  comme  eft 
1 a couflumcjd  cccuc  parle  Cgnal  de  la  geneialc,  qui  luy  fcmbla 
Vouloir  qu’il  fAlfad  à trauers  ce  d cftroit,  poulfce  du  v ent  & des 
auiron$,pafIà  outre  nonobflant  tous  les  coups  d’artillerie.  Les 
autres  dilent  que  le  Venicr  demanda  librement  à faire  lapçe- 
miere  charge  efe  ce  p’afTage,  & querennemy  ne  voulut  pas  def-^ 
ployer  tousfes  efforts  contre cefte  première , ains  que  dcliber^ 
de  charger  le  reflc  de  l’arm  ce  qui  f’appriftoit  depafTcr  , ne  • 
voulut  tirer  toute  fon  artillerie  contre  vnc  feullc  gallcrc: 

- Dont  aduint  que  celle  qui  la  voulut  ftiiure  pcrcec  en  diuers 
endroits  par  l’artillerie  , &plulicurs  des  liens  mis  en  pièces 
■tcdui(5fe  à toute  extrémité , rebrouffa  chemin,  comme  fit  aufsi 
toutlercffc  dcJ’armcc,fors  la  première  quiauoitpaflé,  de  for- 
te qu’onrenoit  pour  perdu  tousftux  qui  eftoient  dedans.  làc- 
ques  Je  Venicr  lequel  encorcs  qu’il  fut  ProuiÀtcur  du  golfe. 


Livre  VIIL  la  III.  oecade  de 
ruiooitncantmoms  Icscnfcigncs  publiqucs  Tousla  chargedu 
Laurctan,  homme  de  grand  cntcnflcmcnt , outre  rcxpericncc 
lAcjua  it  de  lamarinc, exhorta  les  fiens  8c  les  pria  dauoi|»bonne  efpcran- 
puis  lurrobrcuritédclanuiél  reprinten  arriei'clcchcmm 
vers  l’éncmy,aljât  peu  à peu  lins  faider  de  l’auiro.  On  tira  cotre 
«»«**•  luy  plufiems  coups  d’artillerie,  & à la  vérité  il  ne  les  peut  tous 
euitcr,dontaprcsauoirpetdu quelques  vnsdcsliens,  paruinc 
finalement  contre  l'efpcrancc  xl’vn  chacun  àTarmcc. 

Cet  Efte  mcfmc  le  Pape  Pic  tafeha  de  remettre  fus  le  voya- 
ge contiens  Turcs  propofé  au  concile  de  Mantoué,  & du  de- 
puis interrompu  par  ranfbitionfir  auaricc  de  quelques  Princes, 
Car  bien  que  tous  ceux  qu’il  l'cftoit  all'ocicz  de  nouueau  luy 
culfcnt  manqué,  excepté  les  Vénitiens,  rçfplu  neantmoins  de 
Te  faire  fortir  à cfFcâfachcmina  à Ancone.nu  bruit  de  ce  fainét 
■ voyage, vn  grâd  nôbredc  gens  delà  Lôbardic,  &:de  l’vnc  & de 

l’autre  Allemagne  eftoient^courus  àRome  ayant  qu’il  en  par- 
tit. Mais  paflant  parle  Duché  de  Spolcte,  parles  Sabins  & par 
la  Marque  en  rencontra  beaucoup  plus,  llenrcnuoyadc  ceux 
cy  apres  vncrcmiffioH  entière  de  leurs  péchez,  laplufpart  en 
tiPajtc  Ht  leurs  maifons  tant  parce  qu’ils  eftoientvenus  fans  moyens  pour 
frayer  aux  dcfpcnsdu  chemin,  queau/fi  parce  qu’ils  eftoient 
Wrf/^n-r^r.  gens  inhabiles  à la  guerre.  Le  Prince  ChriftofleMorc  le  vint 
trouuerauecdix  gallcrcs  bien  armées,  afin  que  les  Vénitiens 
fiilTcnt  de  la  partie  en  cefte  guerre.  f)cux  iours  apres  fon  arriuec 
le  Pape  mourut,  apres  auoir  cfté  tourmenté  quelque  temps 
d’vnc  fleure  lente.  On  luy  trouua  en  vérité  fort  peu  d’argenc 
pour  vne  telle  entreprinfe , qui  fiit  baillé  par  l’owlonnancc  dcs’ 
iM  mtrt  </■  Cardinaux  au  Prince  More , à la  charge  qu’il  en  enuoy  eroit  à 
WM,*  Mathias  Roy  de  Hongrie , qui  d’ordinaire  fiiifoit  la  guerre  aux 
Turcs, pour  fubuenir  aux  frais  qu  il  luy  conuenoit  faire. 

On  tient  qu’i^n’y  auoit  que  quarante  cinq  mille  ducàts.Mai^ 

» le  Vénitien  n’enuôya  pas  feulement  cefte  fomme  en  Hongrie 
au  Roy  Mathias , ains  auffi  vne  grande  quantité  d’or  l’cfpacc  de 
plulicurs  années, afin  qit'ilarreftaft  p.ar  force  la  furie  de  ces  Bar- 
bares prefts  à courir  cnlaDalmatic  fcl’Hiftric.  Apres  la  mort 
du  Pape  PiclcsVcniticnsfeuls  fouftindrcntàlcursdefpens  filrC'' 
longuemcntlefaix  d’vnc  fi  grande  guerre , à la  veue  non  feule- 
ment de  toute  ritalic,mais  aüfsi  de  tous  les  Princes  de  l’Europe  . 
qui  les  regardoitf  t à leur  aife  débattre  par  armesauee  cet  cnne-  . 

^ • nay 


mee  contu 
UiTurct, 
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my  quiauoicdcOa  rcnucrTÉ  deux  puiflànts  Empires  & pluficurs 
Royaum<fl.  Combien  qu’il  ne  faut  pas  nier  que  le  Roy  Ferdi- 
nand & icPape  n’ayét  par  lois  enuoyé  du  fecuurs  par  mer, mais 
' ce  fût  fort  rarement , & lors,  qui  pis  eft , qu’il  n’en  eiloit  plus  de 
befoing. 

Il  ne  fût  rien  fait  en  Grece  durant  tout  l'Hyuer,  ny  par  terre, 
ny  par  mer  digne  de  mémoire.  L'Edé  enluiuant  la  maladie  cô- 
tagieuferuruenuë  dans  Naples.  Sigilnvond  printle  chemin  de 
* Xaconie.  Cont'reluyvindrent  incontinent  dix  mille  Barbares: 

Mais  à leur  venue  ilfcrcôra  aucc  les  liens  dans  Mantine.  Luy 
parti,  les  ennemis  alTaillircnt  Pythimie , & apres  auoir  abatu  le 
rempart  qui  la  dedendoit,  y entrèrent  parforce.  Cependant 
Viëior  Capel  fucceda  au  Laurctan,  lequel  apres  auoir  receu 
l’armee  à Sapience  fit  voile  à Modon , delà  parti  dans  peu  de 

• ■ Il  I • i:  L ■ ' V T CntrtU* 

tours  aucc  Vingt  Cinq  gallcres  qu’il  auoit,l  achemina  a Negrc'-  i-mm  m. 
pont,  & depuis  venu  lur  les  terres  de  l’enncmy,  foi  ça  Âulidc  en 
terre  ferme  vis  à vis  de  Negrepont,  & Larfclur  lamcrSaloni- 
quc.Puis  print  Imbrc  en  la  mcrÆgcc  entrcThraTcScSarmothra- 
cc  fort  proche  du  mont  Athis.  Finalement  venu  à Pyrcc,  allàil- 
litla  ville  d Athènes,  la  plw  excellente  iadis  de  toute  la  Grèce,  i„ 

&cy  ay  ât  fait  brclchc  deuât  le  iour,  les  portes  de  la  ville  bruflees,  *c«/.wit 
entra  foudainement  dedans.  Le  vulgaire  l’appelle  à prefent  S c-  ^ 
thinc.  Capel  pilla  la  ville  , le  butin  qu’on  en  rapporta  qui  fut 
grand  enrichit  les  ^Ichcurs  & compagnons  de  marine. 

L’armee  dcllogca  toft  apres,  & de  Pyrcc  palfa  à Negrepont. 

Où  ay  ât  prins  des  viurcs,  côtinuafon  chemin  vers  Modo,  d’où 
parti  par  apres  rectcttcmcnt  fit  voile  au  golfe  de  Corynthe. 

Ceux  de  Patrasluy  auoient  promis  demetrre  la  ville  entre  fes 
mains,  &dc  tuer  cous  qeuxqui  effoient  dedans  en  garnifon. 

Capel  auoic  vingt  trois  gallcrcs  &:  trente  fix  autres  vailTcaux 
moindres  bien  armez  pour  combatre,  & outre  Icsfoldats  & 
compagnons  de  marine,  Nicolas  Ragie  y effoit  aucc  deux  cens 
clicuaux  bien  armez.  Les  foldats  qui  pour  auoir  cfié  le  iour  dc- 

Jiant  agitez  fur  la  mer  ne  pouuoient  quafi  (é  tenir  debout,  furet 
oudain  menez  'a  la  ville  par  Lacques  Barbadic  Preuidatcur:  Ils 
r/f  oient  qu.itrc  mille  foldats:  Etvenusàvnc  mcfiairic  àmillc 
pasioingdclavillc,  les  foldats  pouflez  d'vndcfir  de  butiner  fc 
ifttcrcnrfans  cômandcmentny  fans  côduitte  dans  les  maifons 
d CS  payfans  pour  les  piller.  Contre  ceux-cy  attentifs  au  butin, 
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Livre  VIII.  de  la  III.  deçà  de  de 
& quin'atccndoicnt  rien  moins  que  la  venue  des  ennemis,  vin- 
r«  vnitih  drent  trois  cens  cheuaux  Barbares  par  deuant , par  (ferricrc , & 

O-  aux  coftez,  qui  aucc  vn  grand  cry  les  ayans  aiTaillis  & enuiron- 
les  effrayercnctellement  qu’ils  les  tuerenttous  fans  qu’ils 
*»é.  euflcntmoyendcfçdeffcndreou  defliyr.  Barbadic  monté  fur 
vnemulle,  & venupar  cas  fortuit  au  quartier  où  tout  le  fort  des 
cnnemiseftoit,  réduit  en  vn  lieu  fort  cftroit,  fûtterraflédans 
vncefpefreur  de  petits  arbrifleaux,  où  foulé  aux  pieds  des  che- 
uaux mourut.  Son  corps  rccogneu  par  apres  à fa  cotte  d’armes,  , 
&fon  anneau  fut  porté  au  chafteau  dePattas,  & empalé  fut  mis 
fur  la  plus  haute  tour.  D’vn  fi  grand  nombrê  mille  feulement  fc 
fauuercnt.Ragic  prins  des  ennemis  fut  empallé  tout  vif. 

Capelne  fe  trouua  pour  cela  aucunement  cfpcrdu , comme 
l’cftimant  aduenu  pluftoft  par  la  nonchalance  des  fiens  quepar 
lavertu&adreficdesennemis.  P.arquoy ilenuoya  huiétiours 
apres  aucc  les  enfeignes  les  plus  braueshommes  qu’il  eutauec 
Icreft  edestroupes  quieftoiét  demeurées  du  dernier  récontre 
^ pour  aflàillir  la  ville.  Vincimanica  Sicilic  cômandant  à l’armcc 
naualc  en  qualité  de  Vice  Admirai  auec  Dominique  le  Noir  & ^ 

d’autres  vaillans  hommes  qui  acedinpagnoient  les  enfeignes, 
vindrent  lesplantcrdcuantla  ville.  Les  ennemis  ne  refùfcrent  . 
pas  de  combatre,ains  fortis  furieufement  vindrent  courageufe- 
ment  à la  meflee.  Il  fut  là  cruellement  combatu  enuiron  quatre, 
heures.  Alaparfin  nefcmonftrantla  fortune  plus  fauorablcà 
l’vn  qu’à  l’autre.  Le  Vénitien  refolut  d’enuoycr  foixantc  che- 
uaux qui  cftoient  reftczde’  ceux  de  Ragic  parla  defcentedcla 
montagne  qui  efioit  à cofté,  pour  donner  à trauersTennemy, 

' & par  ce  moyen  le  faire  reculer  & quitter  la  place:  Maisilsn’e- 

floicntpasàdemimôntez,  qu’ils  dcfeouurircntle  Barbare  au 
haut  de  la  montée  vcn.ant  pour  le  mcfme  effeél, lequel  apperceu 
les  cheuaux  de  Ragir  fe  mirent  incontinent  à fuir  & tombèrent 
tous cftonnezd.ans les trouppes  desinfulaires  ferrez  cnfcmble 
quifuiuoientdeprcs  : Ilfutfaitlàtout  àl’heure  vn  grand  car- 
nage d’hommes  & de  cheuaux.  LcBarbarccc  pendant arriuak 
qui  tailla  en  pièces  les  efeadrons  troublez  d’eux  mefmàs,  & ter- 
Knâîu”  raflez  les  foula  aux  pieds  & accabla:  Etcutefté  ceftcpcrtc,  la 
Vtnuirm  chofe  ainfi  vnc  fois  dcploree,  beaucoup  plus  outrageufe  que  la 
première,  fansvn  pouflicr  qui  f’efleua  en  l’air  en  forme  d’vnc 
noircnuccqui  oftala  veue  au  Barbare  & au  Vénitien  parcillc- 
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ment.  Par  ainfî  mille  demeurèrent  fur  la  place , les  autres  fe  Tau- 
aèrent  deviftciTc  auccles  enfeigacs  aux  vaiiTeaux. 

Le  Vénitien  cftonné  de  ces  deux  pertes  fachemina  foudain 
à Zantes , 8c  puis  à Modon , peu  de  iours  apres  parti  de  là  vint  à 
Negrepontoù  iirciournaüx  mois  entiers  lins  cxploiét  aucun 
digne  de  mémoire.  Mais  depuis  cefte  perte  reccuc  à Patras , on 
neleveitiamaisrire,  bien  que  lean  Diede  Secrétaire  delafei- 
gneurie  &c  plulîeurs  autres  de  fes  amis  &c  domeftiques  luy  remô- 
Araifent  qu’il  n’y  auoit  point  de  l’a  faute  : A la  parfin  atténué  de  <(•«»«/ 
triAeirc&  do  langueur,  huiâmois  apres  la  bataille  de  Patras 
rendit l’efprit  à Negrepont.  lacqucs  le  Venier  commanda  a--^'^'’ 
prcsramortàTarmcciurquesàcc  quelacques  Lautetan  fubro- 
gcparle  Se.nat  en  la  place  dudeffunâ,  fiift  arriué  cnlaPro- 
uince. 

Ceftuy-cy  durant  feizeraoys  qu’il  fût  General  de  l’armce  dé- 
fendit brauement  les  ides  &c  toute  la  code  maritime  contrelcs 
allants  Sccourfes  des  ennemis.  * 

En  ce  mcimc  temps  auflî,  ou  tort  apres, ou  quelque  peu  aupa- 
rauantquc  l.aurctan  p'krtit  pourvenira  l’armce,  bfen  que  les 
Vénitiens  fulfcnt  aucunement  en  paix  en  Italie.  Onnefçait 
toutesfois  pourquoy  Barthélemy  de  BcrgamcgrandCapitainc 
de  l'on  temps  vintpar  vnc  foudaine  courfe  fur  la  Romaigne , les 
troubler  les  emb  jralTcr  quafi  en  vnc  nouocllc  gucrrc.Ccftuy  B<mhdmy 
cy  efloit  parti  de  Lombardie  auecvn  grand  nombre  de  gens  ctjtn  vient 
depicdScde  chcualà  la  pourfuitte  de  Ange  Accaiuolc 
colas  Sodcriii  bannis  deFlorcncc,fur  ralTcurancc  qui  luy  don- 
ncrctdcbien  profiter  en  Tofcaoc  par  vnc  cfmotion  populaire. 

G’eftoit  le  commun  bruit.  Mais  d’autres  crenrent  qu’il  partit  en  . 
armes  de  Lombardie  folicitc  par  le  Pape  Paul , afin  que  venu 
aucc  fes  trouppes  parla  Romaigne  & la  Marque,  il  fit  foudain 
la  guerre  en  fon  nom  au  Roy  Ferdinand,  qui  rcfûfoit  de  payer 
à i’Eglifc  Romaine  le  tribut  accouftumé.  Mais  comment  que 
ce  fiit  qu’il  partit  de  fa  maifon , il  cft  certain  que  tous  fes  efforts, 
qui  (embloicnt  du  commencement  clpoiiucntables  à toute  l’I- 
talie, dcccurcnt  de  bref  l’attente  qu’vn  chacun  en  auoit.  Car 
venu  en  la  Romaigne  eut  en  'tefte  Galeas  Marie  DucdcMilan 
icunc  homme  courageux.  Puis  les  force'  du  Roy  Ferdinand  8c 
des  Florentins  qui  venoient  pour  f oppofer  a fes  ddfeings  i Dc- 
quoy  ce  grand  Capitaine  cftonné,  fe  refroidit  aucunement.  Il 
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Livre  VIII.  de  la  III.  decade  de 
futtoutàcoupcombatuà  Molinclie  (ainli  Rappelle  ce  lieu  Ibr 
Icsconfinsdcs  Bolognois)  fie  tût  celle  mcllcccn  l’abftnccdc 
Galcas  fouslaconduitedc  Fcdciicd’Vrbin.  Ceux  qui  fùrcntà 
la  bataille  alTcurcnt,  qu’il  nefutiamais  demetnoirc  d’homme 
plus  funeufcmcntcombatu  cnltalic,ny  bataille  donnée  où  plus 
de  gens  foient  morts.  < 

Le  Senatcraignantqucfcs  forces  rompucs(cariufqucs  alors 
il  auoirtoufîours  efté  aux  gaiges  des  V eniticns,pour  raifon  dc- 
quoy  on  croyoitquclesVenitiéslefatioriloicni)lcs  Princes,  &c 
peuples  armez  ne  tournalTcnt  le  faix  de  la  guerre  contre  eux, 
luycnuoyercnt  quelque  renfort  de  gens  de  pied,  & decheual, 
auec  charge  exprefle  oc  faire  la  paix,&dc  ramener  l’armee  enti c 
rc  cnLôbardic.HicrofmeBarbadic  cftoit  en  l’armcc,  home  fin- 
guticr  en  confcil  & prudence , Sr  qui  peu  auparauant  déclaré 
procureur  de  fainâMarc,  lanouucUcdignitc,ny  Icspriercsdc 
îcs  amis,nclcpcurcntrctcnircnlaville,ny  empefeher  qu’il  iiaf- 
la  République  en  vn  fi  grand  danger.  Maisfoninduftric, 
& prouidence grandement  lufpcâe aux  ennemis,  aduintquc 
auantquc'lapaix  fut  conclue,  ilfutpaf  leur  moyen  (car  on  le 
croitainfi)  empoifonné. 

On  ne  trouucpointque  Laurctan  ait  fait  autre  chofe  digne 
dememoirefur  lamer  que  ccqui  aeftç  dit;  Nicolas Canalis 
luy  fucceda.  Ceftiiy-cy  parti  de  Venife  auçc  deux  gailercs  vint 
aNegrepont,’  d'oudcilogéaucc  vingtgallcrcs  pilla  quelques 
meûairies  & bourgades  en  Thcflalonic , puis  fen  vint  à N egrc- 
^ pont , delà  à Modon,  &cn  apres  à Coron.  Ilrclolut  defe 
làifir  de  la  ville  de  Lagoftitiafur  lamcr  de  Fatras , abandonnée 
desBarbarcs,  £e  de  la  fortifier  promptement.  Lekcu  luy  feaa- 
blant  propre  pour  faire  la  guerre,  ce  qu’il  fit  fâcilcm  ent  fans  au- 
cunerefiftance.  HierofmcNoucllc  (carSigifmond  eftoitdcfia 
partidelaMorcc)  auoitfortifié  la  ville  d’vn  bon  rempart,  tou- 
te l'armcc  y cfioit  encorcs  compofec  de  fix  mille  homes,  quand 
deux  mille  Turcs  parvne  furprinfc  cfTayercntde  lareprendre; 
Mais  le  Barbare  repoulTé  des  rempars  auec  grande  perre  dedo- 
geadelàpcudeioursaprcs. 

Canalisapresauoirlaiiré  lacqucslc  Venicr  auec  fix  gailercs 
pourlagardede  lavillc,,  fen  retourna  auec  le  refte  de  l’armee 
àNcgrepont,  & ayantlàaccreu  fon  armée  d’vn  nouucauren. 
fort  palTaàLemnos,  puis  à Ixhbres  , oùil  délibéra  d’attaquer 
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Ocno.  Venu  fiir  Icpointdu  iouraflàillir  la  ville  aiicc  vingt  fix 
gallercs , commanda  de  planter  les  efchclles  contre  les  miirail- 
Jes:  Ceux  qui  les  auoient  plantées, ayansrecogneu  les  habitaiis  " 
fort  cffrayci  montèrent  dclTus , & defeendus  dans  la  ville  rom- 
pircntles  portes  par  où  le  relie  derarmec  entra,  la  ville  pillée, 

Sc  pour  la  plufpart  brudec,  plulieurs  furent  tuez , plufieurs  aufH 
faits  efclau es,  les  prifonniers  hommes  Scfemines  indifferem- 
ment  miicrablemct  traitez, Icslicux  fain(5ls  prophanez  & pollué 
fansaucun  rrfpeAdunom  Chreilien.  Carbien  qu’ilsniffent 
fujets  à vn  Barbare  &c  cruel  ennemy  vidorieux , ils  n’auoicnt  imJifmhi 
pas  pourtanc  change  de  religion.  On  dit  que  outre  toutes  ces 
mclchancetez,lcs  hiles  religieufes  furent  lors  forcées  fit  violées, 
aufquelles  le  Barbare  mefmcsn'tlboic  voulu  attenter  pour  rcue- 
rence  de  la  religion.  Plufieurs  ont  creu  que  pour  punition  de  ce 
pechélaprinfedc  Negrepontfen  enfuiuit,  & le  bannilTcment 
du  General.  Vn  grand  butin  fût  apporté  à Negrepont  auec 
deux  mille  captifs. 

Tofl  apres  ilfbrçalesFoglies  net]fûcs& les  pilla:  De  là  venu 
furieulcment  aux  vieilles  , l'affaire  n’ayant  reulfi  heureufê- 
ment,  le  Vénitien  fût  repouffedes  murailles  auec  grand  perte 
des  fiens:  Mais  furie  Printemps  les  Barbares  furprindrentaucc 
vnepuiflàntearmee  nauale  lafillcde  Coccin  enl'ifledeLem'  ; 

nos,  &;  apres  l'auoirfaccagee  &;  emmené  les  habitans , la  rendi> 
rent  toute  deferte.  Canalis  venu  a Lemnos  au  bruit  de  celle  ^ 

prinfe  auec  quatre  gallcres,fi  tofl  qu’il  veit  la  ruine  des  ficns(car 
les  ennemis  l'efloient  défia  retirez)  f’en  retourna  à Negrepont.  • 

Iltroinia  làfix  gallcres  de  renfort  nouucllement  venues cfc la' 
ville.  Auec  ccllcs-cy  & les  autres  vieilles  il  pafTa  à Modon  : Où 
ayantmandétouslcsfiens  quiauoict  hyucrné en diuers lieux, 
fit  vne  armée  detrente  cinq  galleres,  &furrafrcurancc  defes  ' 

forcesfen  retournaà  Negrepont  en  deliberation  demarchet 
contre  l’ennemy.  • 

Mais  pendant  qu'il  elloit apres  à drefTcr  Ton  armée  il  fut  heti-> 
teufement  combatu  contre  les  T urcs  en  Albanie.  Alexis  &N;- 
colasfrercs  Ducainsefloient  en  différend  pour  la  Principauté, 

& pour  raifon  de  ce  fuiuoient  diuers  parti.  Nicolas  fecouru  des  i„ 
Vénitiens  àuoit  douze  ccnscombatâs:  lofeph  Barbare  y elloit  vüintmi  <j| 
qui  en  qualité  de  Prouidateur  commâ^ojt  aux  troupes.  Alexis  f 

auoitalTcmblé  mille  cheuaux^Turcs..  CeBuy-cy  vcnuaucclû 
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cauallcric  camper  à la  haftc  aux  vallées  de  la  môtagne  noire  fur 
, lariuede  Drimon,  tira  le  lendemain  Ton  frere  à la  bataille,  par 
lequel  vaincu , tous  Tes  gens  de  chcual  furent  tuez  excepté  deux 
cens  qui  fe  l'auuerentauecluy  àlafuittc.  Canalis  eftoit  cncores 
àNcgrcpontquâdonapportalcsnouuellescn  nilcqucleTurc 
auoit  plus  de  cent  gallcres  és  enuirons  de  T enedos , fie  que  fon 
armee augmentoit  de  iour en  iour par  nouueaux renforts.  Mca 

L'tirm$t  dccc  bruit  partit  de  Ncgrepont  fic  l’cn  vint  à Lemnos,  fic  de  là 
Tmnjm/âmt  àlmbtcs,  où à foii arriuee entendit  dcs Infulaites  que l’armec 
< Tmt^.  Xurqucfquc  eftok  de  l’autre coilé de l’iflc,  fie  neluy  pouuans 
feirc  entendre  en  Làtin  le  grand  nombrcdevaifTeiuxqu’ilya- 
uüit,  tafchoicntparlctirem'cnt  de  leurs  cheueux  leur  faire  cd- 
' gnoiftrequ’ilcftoitfortgrancf. 

Le  Vénitien  nccrcutpasdclcgercctaducrtiflement,  ny  ne 
lemcfprifa  pas  aufïL  Les  chofes  fcmbloicnt  plus  terribles  au 
taport  des  InfulaiteS  (comme  cft  la  cou  ftum  e)  qu’elles  n’auoict 
efté  vcues.Orpourcn  dire  çfclarci  commanda  à Laurens  Lau- 
retan  d’aller  auec  dixdes  meilleures  gallercs  dcTarmec  cognoi- 
ftre  l’enneray , que  fil  rccognoilfoit  qu’il  n’euft  que  Ibixâte  gâl- 
leresil  tournaft  lesproucscontreluyqu’incontincntill’eroità 
fon  fecouts  auec  le  relie  de  l’arn^ce,  fils  clloient  dauantage  qu’il 
gaignall  le  Haut  fans  famufer  à combatte.  François  Quirin  en- 
uoyédeuant  par  Lauretan  auec  vnegallere  pour  du  plus  près 
qu’il  pouroit  dcfcouurir  l’armce  des  ennemis,  &c  le  faire  enten- 
dre de  loing  par  certains  coups  d’artillerie.  Cogneuclamulti- 
* lude  d’ennemis  parle  lignai  de  Qu^irin,  l’armee  Venidennere- 
broulTa  aulfitoll  chemin  fiefe  mit  à courir  en  haute  mbr.  Les 
regalles  enuoyees  deuât  pour  dcfcouurir , fi  toll  qu’elles  curent 
veu  l'armce  des  Turcs , fc  mirent  à fuir  auec  la  voile  8:  auirohs, 
'fit  nclcurfutpas  bd’oing  detarder.  Car  fi  toll  que  les  enne- 
mis curét  veu  de  loing  la  Vénitienne  qui  failoitlaaefcouucrtc, 
z’jrmMV,.  puis  toutes  Ics  auttcs  quifuiuoient  de  près  firent  incontinent 
nmimuft  fortii'  dix  gallcics  du  port , Icfqucllcs  pourfuiuirent  l’arpace  Ve- 
niticnneiufqucs  àlanuiifl,  cfparic  çà  fie  la  pourfe  fiiuucr.Cana- 
lis  vint  auec  quatre  gallcres  au  port  de  Palcocallre.  Le  Barba- 
reayantperdu  de  veuclc  Vénitien  paxl’obfcuritc  delà  nuiél, 
print  la  routte  de  l’ille  de  S cyrcs. 

Le  lendemain  au  matin  les  gallercsVeniticnncs  remifes  en- 
fcmblc  marchcret  ferrées  vers l'illc  de  Scyrcs.  L’cnncmydlDit 
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de  l’autre  cofte  de  Tille  qui  battoir  à toute  force  k ville.  Contre 
luy  attentifà  celîege,  le  Vénitien  enuoyadix  gallcrcslcrqucl- 
les  n'en  oferent  approcher  pour  combatre  ains  tiransdcloing 
tafchoicntdel’offcnfer.  Le  Vénitien  n’ofa  les  attaquer, craignit 
que  venu  aux  mains,  il  ne  fût  accablé  par  le  relie  de  Tarmee  en- 
nemie. Cequccertaincmcntlùlladucnun  en  quelquefoneon 
eut  commencé  la  meflee.  Les  ennemis  palTcrcntdcScyrcscn 
Tille  de  Negrepont,  où  d’abordec  forcèrent  Stora,  ville  dçl’ille 
alfize  vers  lcPonét,puis  celle  de  Baliliquc,^  toutes  les  deux  fu- 
rent pillccsSi  brullees , puis  vindrent  droit  alfieger  Negrepont. 

Le  Vénitien  efloitvcnudcScyrcs  àCap-maitcl:Cclicu  cft  fort 
près  de  Ncgrepont.'Et  delà  enuoy  apar  le  canal  de  Loret , auât  ««««Nixm. 
qu  e Tcmicmy  eut  occupé  tous  les  palfagcs , trois  gall ères  char- 
gccs  de  viurcs  à Negrepont,  & commanda  à leurs  Capitaines 
d’y  demeurer  pour  la  garde  delà  ville,  fi  les  officiers  trouuoicnt 
qu’il  full  expédient  de  cefairc.  Les  viurcs  receus,lcs  gallercs  fu- 
rent renuoyees  à Tarmee. 

Tort  apres  Ican  Tron  fût  commandé  d’y  aller  au  ce  deux  gal- 
Icres  : Mais  tous  les  palTagcs  occupez  défia  parTcnncmyésen- 
uirons  dclaville,  &:  vnc  de  fes  gallercs  dans  laquelle  il  elloit, 
fort  csbranlcc  par  les  coups  de  canon,  fût  contraint  de  fien  re- 
tourner. ^ 

Or  afin  qu’on  puifle  mieux  entendre  Tcflat  dufiege,  il  faut 
icybriefûcmcntdifcourir  delà  feituation  de l’iflc.L’iflc de  Ne- 
grepont feparec de  la Bcotic , a cent  cinquante millcpas  de  lô- 
gucur,  tirât  de  TAttique  à Thcfiallc,  fa  largeur  ne  pafle  pas  qua- 
rantcmillc,  & le  plus  cllroit  cft  de  vingt  pour  le  moins.  Soniet,pie 
circuit  cft  detrois  cens  foixante  cinq  mille.  Elle  a deux  petites 
montagnes,  Gerafe  vers  Mttique,  & Capharee  vers  le  dcflroit. 
Ennobliejadis  de  fort  belles  villes,  àprefentil  n’y  ena  point 
d’autres  quafi  que  Negrepont.  Combicn'quc  Calidemusaf- 
fcurc  que  ce  nom  a appartenu  jadis  à toute  Tille.  La  ville  dcNc- 
grcpontalfizc  vis  avis  d’Aulide,  cft fepareedu  coftcdelaBéo-  ^ 
tic  par  vn  petit  golfe. Le  Barbare  pour  l’afficgcr  fit  faire  vn  pont 
furccgolfc,  fitoftquclcstrouppesdc  terre  ferme  furent  arri- 
ucés. 

Le  cinquiefmc  de  luin  l’arince  ennemie  qui  auoit  trois  cens 
vaifleaux,  & entre  autres  plus  de  cent  gallercs,  fappiocha  de  la 
ville,  mais  parla  vaillance  &■  vertu  des  habitans,  & des  foldats 
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qui  ciloicnt  dcdan$,lcs  ennemis  defeendus  défia  en  terre, fiircC 
repouficz  dans  leurs  vaificaux.  Le  trcziefme  dudit  mois  leRoy 
Othoman  venu  auecllxvingtsmillccôbatls  parla  Boetie,  iùc 
drefiè  vn  pôt  depuis  le  canal  iufques  à rEglifeS.Marc,vn  mille 
loing  de  la  ville.  Par  là  les  trouppesdelcenduës  enterre  enuirô- 
fttltSmj  ocrent  toute  la  ville , & furent  en  outre  braquées  plufieurs  piè- 
ces d'artillerie  en  diuers  endroits  qui  esbranlcrcnrla  muraille 
par  cinquante  cinq  coups  par  iour.  Le  liège  dura  enuiron  tren- 
teiours,  durant  Icfquels  outre  plufieurs  autres  legeres  efear- 
mouches  fiiiâes  deuant  les  murailles  félon  les  occafions,  le 
Barbare  donna  trois  afiauts  aucc  toutes  Tes  forces  , aul'quels 
moururent  vingt  cinq  milkhommes,  comme  fûtpar  apres  re- 
cogncuàla  rcucuë  de  l'armee.  Quelques  vus  alleureatauoir 
ouy  dire  aux  Turcs , qu'apres  la  prinl’e  de  Negrepont  on  trouua 
manquer  à l'armee  plus  de  quarante  mille  hommes. 

Mais  pmdant  ce  liege  par  mer  & par  terre , l'armee  Vénitien- 
ne à faute  de  viures  pour  eftretrop  près  de  Negrepont  f’ ache- 
mina en  Candie,  où  ayant  trouuc  quelques  fùfi es  'l'urquefques 
encheminellelesmitàfonds,&yfùtquatreiours.  Hierolmc 
du  Moulin  gouucrncur  de  l'ifle,  donna  promptement  ordre  à 
leur  fournir  les  viures  necelTaircs,&:  fit  en  outre  armer  en  ce  peu 
de  temps  fept  nauircs  de  charge.  R en  forci  de  cei  laauires  armez 
en  diligence  aucc  la  Hotte  de  trente  croq  gallcrcs  qu’il  auoit , le 
Vcniticnfcnrctournad’où  ilcftoitparti.  Lanouucllc  cepen- 
ftirnuy  dàntdufiegcdc  Negrepont  apporta  au  Sénat  vn  grand  cnnuy 
rteemie  St- Sc  crainte.  Il  cftoit  certain  que  fi  on  n’y  remedioit  loudain 
fi  excellente iflcSrla  plus  commode  de  toutes  les  autres  de 
lamerÆgce  feroit  fubiugucc  parce  Auel  cnnemy , au  grand 
dommage  & détriment  de  laRepubÜquc:  Qui  par  apres  cnllc 
de  cefte  prinfe  feroit  pour  donner  furieufement  a l'Italie,  apres 
auoirofié  tous  les  obllacics  qui  pourroicutarreficrics  efforts. 
Parquoy  füttoutàl’hcurcordonné  d'enuoyer  toutes  les ga Hè- 
res qu'on  pourroit  aprefter  les  vncs  apres  les  autres  fans  ccllèr, 
r/wTi'mir  IccouVs  de  Negrepont.  Canalis  ce  pendât  parti  d’où  il  cftoit 
rWi/f.v»- ancri  vintcâpcraudcftroit  du  canal  aucc  toute  rarniccistn- 
trtftni.  uiionsdc  Lauret,  puis. 1UCC  voiles,  le  vent  fêla  marée  à proj^os 
marcha  vers  I cnncmy. 

Ceux  de  dedans  lalfcz  de  fi  fouucnt  combatrc,auoicn  t défia 
fouftcnulcficgc  près  de  trente  iours,  bien  qu'ils  ne  fuficntcc 
* pendant 
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pcndantafTcurczdcccuxmcfmcs  qui  cftoicntaucccuxdansU 
ville.  Car  Thomas  Sclauon  vciiuaucc  vnc  troupe  de  foldais 
pourlagardcdela  villcconuaincudc  trahifon,  appelle  parles 
magiftrats,  hit  par  leur  commandement  taillé  en  picces.On  dit 
qu'ilfolicitalcTurcàceftc  entreprinfe  par  des  melTagersàluy 
tref'fidcllesiEt  que  dés  le  cômcnccmcnt  il  eut  liuré  la  ville  àü- 
thoraâ,('il  luy  eult  voulu  accorder  lavie,&  des  habitas  auccla  li 
berté.  Othomâpromectoitau  trahiftre  toute  autre  chofclôrs  ce 
qu’il  dcmâdoitj&luy  nevouloit  autre  rccôpcnfc  quecelle  la.  Or 
pédât  que  cela  fctramoitd’vncofté&d’autrc,tâtparceuxquiï'c 
fuioiétauxcnemis,qiie  par  lettres  attachées  à dcsflefchcstoutlc  Ytutlst 
fait  Futdclcouucrtau  magihratparvneicunciîllcdeNcgrepôt.  d</<nw<ri«. 

Les  aflicgcz  ailaillis  dotant  de  maux  , n’auoient  à l'extrc  - 
mité  qu'vnc  ftulc  cfperance,  que  l’armee  nauallc  des  Veni- 
tiens apres  auoirrompu  le  pont  qui  ehoitrurlc  canal,  vintleur. 
donnerfecours  ôcaidc.  Ilsn'auôientioura:  nuiétquecelaàla 
bouche , ils  le  requeroient  entre  eux  les  larmes  aux  yeux , quâd 
ilsappcrceurenttoutà  coup  quatorze  gallcrcs&:  dcuxnauires 
de  charge  à la  veuc  delà  ville, auec  lelquels  Canalis  auoit  deuâ- 
ce  le  relie  de  l'armee.!!  y eut  lor»  vue  grade  allegrelTe  dâs  la  vil- 
, IcScfc  mirct  les  habitans  à crier  des  murailles  cotre  Icsennemis 
pouricur  dôner  tcrreur.Cctvnaninie  cry  Icscftofia  tout  àcoup. 

On  tient  queO thoman  ayant  entendu  que  leVcniticnfclloit  • 

aduancé , comm  cnça  de  penler  à la  fuitte , & qu’il  mon  ta  à ces 
fins  lut  vn  chcual  fort  vide , afin  de  palier  incontinent  de  Tille 
en  terre  ferme  , &:  l'en  ftjt  allé  pour  certain  fi  Mahommetgou- 
uerneur  de  TAlie , homme  vaillant  &couragevix  ne  Ten  eut  dif- 
fuadé^n  luy  remonftrant  que  fil  f en  f uyoit  les  foldats  effrayez 
dju  partement  de  leur  chef,  &: T^rmee  nauallc  aulfi  couroient  en  »tww.  ’ 
mclmetempsvn grand hazard.  Maisque  pluflollfillcvouloit  • 
croire  il  donnall  vn  aflàut  general  a la  ville  par  mer  & par  terre, . 
plus  furieux  que  tous  les  precedets , fie  promit  le  pillage  aux  fo- 
datsauecloytrgrâd  àceluy  qui  premier  porteroitfes  cnleignes 
fur  les  murailes.  Le  Barbare  poulie  par  ce  confeil  fit  aulfi  toft 
appellerles  liens  pour  donner  le  dernier  alfaut.  Son  armeena- 
u aie  vint  fur  le  Soleil  couchant  du  canal  près  des  murailles. 

Les  galcres  V cnitiénes  qui  f elloient  aduancces  auec  le  general 
comme  dit  cil,  elloient  venues  à plaines  voiles  à millcpas  près 
dupont.  Alors,  parce  que  le  veut,  la  mer  ûr  la  necefsité  reque- 
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roicnt  qu'on  marchafl  contre  l’cnncray  de  mermeanimofite  6c 
courage  qu’on  efloit  venu  iufqucs  là , tous  fc  mirent  à crier  que 
Ictcps&:roccafionfcprd'cntoict  propres  pour  bien  exploiter, 
vn feulCanalis  futd’aduis  d’attcndrele  refte  de  raimce:  Elle 
fcftoitarrcftceàPolitie,  pcrfonncn'aircurc  ficcflit  decrainte 
ou  qu’on  l’cufl  ainfi  commande  aux  Capitaines  des  gallcrcs, 
Canalistoutcsfbisblafmoit  fort  leur  tardement.  Ceux  quie- 
ftoictlàlclblicitoiét  grâdçmétjdifans  tout  haut  qu’il  y auoit  de 
la  malice  en  ce  retardement.  Les  Picemanes  freres  Candiots 
C.aprtaiiics  d’vn  nauire  de  charge  demandoientà  haute  voix 
ofn  Açiw  leur  tuft  permis  de  marcher  contre  l’cnncmy , qu’ils  iroiét 
d(t  mrng<rraucclcurvai(Icau,  & fc  promcttoicnt  dc  rompre  le  pont  par  la 
uicZl”  nauire  , du  vent  Se  des  vagues , que  fils  ne  pou- 

' noient  exécuter  leurs  defl'eings  ilsfctiendroient  bien  heureux 
pumoings  d auoir  cxpolt  leurs  vies  fie  moyens  poiirlaRcpu- 
bliquc.  Le  General  leur  deffendit  Se  à tous  les  autres  de  bouger 
en  façon  quclconquc,lcur  commandant  le  tenir  où  ils  eftoienc 
iufques  à ce  que  le  relie  de  l’armée  fuft  arriuc.  Le  fils  dcPiccma- 
ne&:  Dominique  le  Koiriurent  incontinent  dcrpclchcz  aucc 
vn  brigantin,  bien  qu’ils  culTcnt  la  mer  & le  vent  contraires. 

Ceux  de  Negrepont  qu’on  auoit  cependant  commencé  d’af- 
faillirforieufemcnt  parmer  &par  terre  deuant  le  iour,  fitoft 
. qu’ils  veirent leur  armee  ne  bouger  point,  àpcine  pouuoicnt 
il  comme  tous  cfperdus  foullcnir  les  armes  en  vn  tel  bruit  Se 
cry.  Vn  grand  nombre  de  flcfchescoiiuroit  les  mifcrablcs  ha- 
^ ^ bitans.  L’.arti!lcricabatoitcn  mefmeinftantlcsperfonncs,  les 

clochers,  & les  murailles.  Leon.irdlcChauuegouucrneurde 
iu  uUt.  la  ville,  Ican  Bondomaric  Prouidateur , PaulHericic  magiftrat 
&:plufieurs  .autres  gentils-homipcs  Vénitiens  ell oient  lur  les 
murailles  &:auxtrenchecs,  les  vns  à exhorter  &:  donner  cou- 
rage auxfoldats,  les  autres  à courir  la  part  où  ils  entendoient 
cllrcbdoing  de  leur  fecours&:  aide.  Ht  bien  que  pluficurs  mil- 
liers d’ennemis  folTcntésenuirons  des  murailles,ilsnclaiflbict 
toutesfois  d'auoirtoufiourslcur  veue  de  ce  cofté-,  où  de  iour  ils 
auoient  dcfcouucrt  les  gallcres  Vénitiennes  : Les  mifcrablcs 
habitans  leur  tendoient  les  mains  & les  yeux  au  ciel.  Puis  fur  le 
point  du  iour  arborèrent  vne  enfeigne  noire  fur  la  plus  haute 
tour  de  la  ville  pour  tefmoignagc  de  leur  miferable  fortune, afin 
que  ceux  qui  efioientau  canal  meus  de  leur  dcfallre , ficpoulTcz 
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de  pitié  les  vinlTcnt  fccourir.  L’afTaut  furieux  continué  fans  in- 
tci'mifsion , fucccdanslcs  vnsaux  autres  Je  niennc  ardeur  & 
violence  depuis  toute  la  nuid  iufques  au  iour , auoit  tellement 
trauailléles  afsicgcz  que  ceux  qui  dloientàlaportc  Burchiane 
grandement  naurez  3c  vaincus  de  la  faim  &:  de  la  veillec , aban- 
donnèrent  entièrement  fur  la  fécondé  heure  du  iour  les  murail- 
les  aux  ennemis.  Par  où  foudainement  entrez,  eftansaperceus/'''''**^""* 
dans  la  ville,  tous  les  autres  quartiers  des  murailles  furent  in- 
continent quittez. 

Alors  on  ie  mit  à tuer  pat  tout  les  mifcrables  habitans,Ies  offi- 
cicrs&tousles  autres  en  diuers  hcux.Leonard  IcChauuefutmaf 
lacre  au  Palais , Bondom'arie  en  la  maifon  de  Paul  Andrcatic, 
quiacfcritrhiftoiredelaprinfcdcNcgrepont.Et  Henriciforti 
furlafoyd'Othoman  d'vn  lieu  allez  fort  dont  il  l’elloit  faifiaucc 
quelques  vns,fùt  par  cômandement  du  Barbare  fcié  à trauers  le 
corps,  dil’ant  ce  gaudilTcur& perfide  qu’il  luy  auoit  promisde 
pardonner  à la  telle  mais  non  au*  Bancs.  Puis  fit  faire  vn 
cruel  ban,  quetous  Icsicunes  hommes  depuis  vingtanslùf- 
fent tuez,  &: que ccluyfcroit puni  dcmort,quicnfauueroit  vn 
fcul  depuis  cet  aage.  On  mena  lors  cruellcm  eut  les  mains  con- 
tre les  pauurcshabitans,  Sc  contre  ceux  que  la  fortune  aduerfe 
auoit  conduits  en  ce  lieu,  tout  cftât  repli  demeurtrc&tdcfang, 

L es  telles  des  occis  amo ncellees  en  la  place  faind  Pragois  près 
Je  Palais  deuantlc  Patriarchat  , lcruirent  de  piteux  Ipcdacle 
aux  femmes  Se  aux  cnfins.  Les  corps  gifansçà  & là,  de  crainte 
queparleurpuantcur  l’airnefullinfcdéj  furent  iettez  dans  le 
prochain  canal. 

Au  racfme  temps  quafi  que  la  ville  fut  prinfe,  les  gallcres  que  ’ 

Je  General  auoit  fur  lanuici  enuoyc  quérir  arriuerent  quand 
il  n’en  cfloit  plus  de  befoing.  Mais  voyans  que  les  enfeignes 
Vcnitieiinesn’elloient  plus  fur  les  tours.  Bique  par  autres  fi- 
gn  CS  euidents  ils  cogneurent  que  laville  elloit  prinfe, le  mirent 
dol ents  &:  trilles , les  larmes  .aux  yeux  à regarder  les  murailles 
delà  ville  puis  parce  qu’il  n’y  faifoit  pas  feurfen  allèrent  ail- 
leurs. 
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Sommairedu  IX.  Liiire delà troificfinc  Décade. 

'cy^rmeenaualc  cf  Othoman  s'en  retourna  entière, 
contre  ce  qu'on  eJUmoit  à Conjlantinople.  Canalis 
ejptya  en  vain  de  reprendre  Negrepont.  La'venue 
de  Pierre  e^ocenigue  aïarmee.  Canalis  fut  con~ 
finéauport  (qruarie  chajfeau  des  Forbns,  La  paix  quelque 
temps  debatue  auec  Othomann  eut  point  d' effeû,  tyHocenigue 
pajja fur  la  frontière  dlonk.T of  apres  reuenu  en  la  mefne  pro~ 
uincefit'vngrand  degajl  à Pergamene,  & furies  peuples  Çni- 
diens.  Puis  'vint faire  lemefmeés  enuirons  de  Carie. Print auec 
lefecours  du  Pape  ^ Ferdinand  la 'ville  de  Sattalie  enPam- 
philie,  Jjzy^mhajfadeur  dç  Vffancajjan  Roj  des  Terfes  enuoyc 
aux  Vénitiens  fut  courtoifement  receude  Aiocenigue.  Les 
T urcs  commencèrent  a courir  en  yîlhanie,  Dalmatie  & autres 
lieux Jùr  lafrontiere  d’Italie.  Les  troubles  (^nouneaute'^de 
Ferraretindrentles  V enitiens  quelque  temps  en  allarme.  Ado- 
cenigue print  dajfautla  'ville  de  Smirne.  Le  territoire  de  Cla- 
Xpmeneparlujy  couru^/  defiruit.  Vnieune  homme  bien  nerg 
hrufa  de  nui^  l'jirfenal  ef  Othoman  qui  efioifà  Çalipolis.  Ca- 
raman  remis  par  M ocenigue  en  fon  Royaume.  f(af[eura  ta 
'vefuedudeffun^R.ojde  fyprede  la  famille  des  Comares  en 
fon  Royaume.Othoman  combatit  heureufement  contre  Vffan- 
caffan.  • 
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LE  NEVPI  ESME  LIVRE 


DE  LA  TROISIESME  DECADE  DE 

L' Histoire  de  Venise. 

'ARMEE  Vcniticnc  fut  quelque  temps  apres 
la  priiil’c  cic  Negrepont , t omme  bannie  tic 
ïamailbn,  vagabonde  parles  prochaincsi.'»m« 
ifles.  rinalemcnt  reuenue  à fon  premier fe-‘“’""",' 
lour,  accrcutmcrucillculcnicnt  en  peu  dcif^toMp. 
lours,  bien  que  trop  tard.  lacqucs  IcVc- 
nicr  y arriua  aucc  vingt  cinq  vaillcaux  bien 
armez  i Et  tort  apres  qu.itorzc  gallcrcsqui 
furent  fuiuics  de  feize  autrcs,puis  d’autres  de  luitc,  de  lortc  qu’c 
laoins  de  rien  le  nombre  fut  de  cent  vaifl’eaux  de  gucr- 
i;.  Les  nauires  de  charge  pour  ne  pouuoir  aller  fans  le  vent , fu- 
rent lai  (fez  à l’iilc  de  Ccc  près  Negrepont.  Les  gallcrcs  fuiiiirét 
rarmccnaiialc  des  ennemis  chargée  de  butin  iufqucsà  Chic. 

Car  Othoman  apres  auoir  mis  bonne  garnifon  dansN egrepôt, 
eftoit  parti  de  l’ilic  quelque  temps  auparauant , ôc  f'en  cftoit  al- 
lé par  terre  aucc  toutes  les  troupes. 

. L’iflede  Chie  eft  entre  Lesbos  ôi  Samos  : Ephorus  l’a  nom- 
mée Etllalic  par  Ion  ancien  nom  : Mcthodorcfic  Clcobolcontp,/iT;^i;„ 
creu  auoir  efte  appellcc  Chie  de  la  nimphe  Chionc  & les  .autrcsik'  '/^’** 
de  la  neige:  Ellcaccnt  vingt  cinq  mille  pas  de  tour,alîîzcvisà^*"'* 
visdErythrcc.  Fut iadis libre , maintcnantrccognoitlcsGc- 
r»  cuois  qui  par  corruption  de  langage  l'appellent  Sic.  Arriuez 
au  promontoire  de  MalHcàlaveue  derennemy.  Camalis  de 
crainte  que f'il  perdoit  la  bataille  qu’il  auoit  cnfantafîc  de  don- 
ner, il  n’acquit  d’auantage la malucillanced’vn chacun,  appel- 
la  tous  les  Capitaines  des  gallcrcs,  & mit  l’affaire  en  delibera- 
tion, filleur  fcmlloit  expédient  pour  la  République  devenir 
aux  mains  cciour  Là  aucc  toutes  les  forces  contre  rcnncmy.Lcs 
opinions  fur  ce  fait  diuerfes , il  voulut  qu’vn  chacun  mit  la 
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ilennc  par  cfcrit,  afin  de  f^uoir  par  apres  quelle  auroit  cfté  l’o- 
pinion d’vn  chacun:  En  hn  la  plufpart  ellâs  d’aduis  de  ne  point 
precipicerlaRcpubliquccn vnapparentdanger,rarmcet'utr'a-  • 
‘ nienee  à Ccc  fans  aucun  combat. 

On  dit  que  fi  tort  que  l’enncmy  apjjerccut  lesgallcres  Véni- 
tiennes près  dcChic,  il  fc  propofaincocinct  de  gaigner  au  pied, 
rcfolu  de  ac  point  combatte  en  taçon  quelconque , pour  le  peu 
de  gens  qu'il  auoit,  tellement  que  quelques  vns  eftoient  délia 
montez  lur  des  vaifleaux  fort  légers  pour  fiik  plus  légèrement 
Si  d'autres  fi  toft  qu’ils  eulTcnt  veu  le  V cnitien  aller  à eux  cftoiét 
délibérez  de lailfer  leurs  nauircs au  plus  prochain  riuagc,  fiefe 
fauuer  à la  nage.  Mais  ayant  cogneu  que  l’armce  V cnitienn  c al- 
loit  ailleurs , partirent  incontinent  de  Chic  &c  l’acheminèrent  à 
L'csbos  pour  remplir  leurs  vailTcaux  degafeheurs.  DeLcsbos 
venus  audefiroit,  eurent  crain«Sc  que  rarmcc  Vénitienne  ne 
futàTcnedos,&:quel.àilstuflcntcoDtr.iinds  voulurent  ou  non 
■ de  côbatre.  Mais  ayans  entendu  par  ceux  qu'on  auoit  enuoyez 
defcouurir,  quctoutyclloit  paifible  , apres auoirpallé  Tene' 
dos,fea  allcrentaucc  vn  grand cry&ioyemcrucillcufe  enlici 
defeurctc.  Lt  bruit  cil  que  le  General  de  l’armcc  ïurquefqic 
apres  auoirtrau  crie  le  dcilroit  fc  tourna  vcrslcs  liens,  &:d'm 
vifage  riant  leur  dit.  Qu'ils  auoient  cllé  rcccus  fortcourtoife- 
mcntdcs  Vénitiens  quilcs  auoient  accompagnez  depuis  Tc- 
nedos  iufques  àNcgrcpont,  &:  puis  derechef  de  làiufqucs  à 
, Chic  aucc  vn  grand  nombre  de  gallcrcs. 

La  perte  ce  pendant  dcN  egrepont  apporta  au  S enat&à  tout  le 
peuple  tel  cnnuy,  qu'àpcinc  ilsen  cullcnt  peu  rcccuoir  dauanta- 
gc  pour  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  auoient  en  terre  fcrm'c  fle  en  la 
j,mcr.  Tous  difoicntd’vnc  voix  que  celle  perte  ne  touchoit  pas 
feulement l’cllat  des  VcniticnSjinais  aulfi  toute  1 Italie.  Qpcllq^ 
inc,quel  canal,  quel  dcilroit  de  mer  auoiant  ils  pour  empclchcr 
&rctcnir  les  efforts  de  ce  tref-  puifl'antBarbarc. Qu’il  clloit  pour 
venir  à fa  volonté  d’vn  plain  vol  en  Italie.  Quclcur  parcilc3C 
nonchalance , &:  des  autres  aulfi , auoient  caulc  cela,  qui  pou- 
jwrij  J Miijiuans  de  bonne  heure  cllcindrccctcmbrafcmcnt,  l'auoientpar 
Icufauaricc  & mutuelles  inimiticz  laiHc  croiflrc.  Qu  ils  dc- 
u frmfc  J, uroient à prefentrougir de hontc,8cfcrcpcntir de  n'auqir  lécou- 
ru  celle  trcs-fidcllc  cité  pendant  qu’elle  clloit  affiegcc.Parquoy 
cous  d'vn  accord  auoient  en  haine,  &;  l'armcc,  &:  le  General , ôc 
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fur  ordonne  qn’il  feroit  dcfmis  de  fa  charge  & r’appcllc,niis  pri- 
fonnicr  pour  dire  pourquoy  il  n’auoit  (ccouru  Ntgrcpont.Picr'  FinriMut- 
rc  Mocenigue  fut  du  confen  tement  de  tous  fubrogé  en  fa  place,  •«“'  '/!» 
&commandéauin  toftdc  fachemincràlarmcc.  Cependant 
apres  que  1 armee  eut  Iciourne  quelques  tours  a Cee,  Canalis  & 
les  autres  delibercrent  de  furprendre  Negrepont,  Scd  cflaycr 
fi  par  vn  adaut  inopiné  ils  pourroient  rccouurer  la  ville.  Il  fiit 
doncarrefté  entr’eux  quelcan  Tron,  Nicolas  du  Moulin  &:Fc- 
deric lufiinian  marchcroicntauccneufgallcrcs,'&fi toft qu’ils 
vcrroientdu  canal  l’armee  p/csdela  ville,  defeendroient  en 
terre  & la  viendroient  aflaillir  de  l’autre  code.  Mais  ceux  qui 
deuoientattaqucrlavillcpartcrrefehaftcrent  vn  peu  trop,  car 
venus auant  le  temps  contre  l’ennemy,  & enuironnez  d’vne 
grande  trouppes  de  Barbares, plus  de  deux  cens  en  vn  moment 
furcnttucz,entrelcfquelsfut  leanTron  homme  prompt  &:cou- z W«yr;«. 
ugeux,  &:  duquel  la  vaillance  parut  grandement  en  ce  combat,/"^«»'«>- 
ben  que  les  forces  ne  fuflent  égales  : Car  defeendus  furie  riua-^',^’,{‘’’j^'‘‘ 
gtfrdonnczdc  lamortdeleurcompagnons,  &;que  d’ailleurs 
ceix  du  canal  alloient  fort  lentement  en  befongne,  mis  en  fuit- 
te  Wauuerentauxgallcrcs.  Etparainfil’armcc  fc  retira  fans  au- 
^ cun  VfFcéf  à Aulide  mil  cinq  cens  pas  loing  de  Negrepont. 

, Le  mefmciourpeu  auant  Soleil  couché  Pierre  Mocenigue 
*arriuaauec  trois  galleresà  l’armée,  fitodque  Canalis  Icveit 
snontafurvne  petite  naflclle,  & vint  au  dcuantdcluy,oiiaprcs 
les  cmbralTemens  réciproques , luy  fit  entendre  quel  eftoit  fon  alml' 
dcfiTcing,&  pourquoy  il  aunitalFcmblé  celle  grande  armée  qui 
eftoit  pour  reprendre  Negrepont,  dont  il  efperoit  venir  .à  bout, 
fil  cutdemeuré  plus  longuement  en  charge.  Mais  qu’il  ne  def- 
pçroitpasqu’iln’aduint  quccequ’ilne  pouuoit  exccuterparla  . 

flïion  de  fa  charge,cc  nouueau  gen  eral  parfa  vcrtu&  r^dref- 
fc  n’cmrcprintvaillammcnt,  ayanttoutes  chofcsprcftesàces 
fins.  Mocenigue  luy  rcfpondit  à ce  propos  ; Mais  pourfuy 
pluftoft  (dit-il)  fiefi  tu  as  quelque  clperancc  de  reprendre  la 
ville,  continue.  Carquantàmoy  tant  l’en  faut  qu’en  celle  qua- j;, 

Jité  ic  vueille  cmpcfchcrlc  bien  du  public,  qu’au  côtrairci’oft'rc  • 

libéralement  t’aflifter  en  celle  affaire  d'importaHcc  comme  cô-l"'*^’^: 
pagnon  ou  comme  fimple  Capitaine.  X'Uy  tcfufant  alors  d’en-  ’• 
trcprcndrcchofeaucunefurlachargctfautruy,  Mocenigucli- 
ccnüa  les  gallcrcs  qu’on  auoitappellecs:  Car  il  n’cftoit  .dcfibcrc 
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Livre  IX.  de  la  III.  decade  de 
pourfuiurc  au  pcril  de  la  République  &:  .à  fon  des-honnenr,  vne 
*r-  ®*^fcprinfe  depuis  alTez  long  temps  malhcurcufementcommc- 


dcNcgrcponr.  Canalis  arriuc  à Venife  fut  condamne  en  vn 
perpétuel  bannifTcment.  Il  (c  retira  au  port  de  Gruare  viilc 
aes  Forlâs:  pour  foderlc  regret  de  l'a  patrie, il  pafToit  fon  temps 
à la  chalTe  & à l'elf  udc. 

Mocchiguene  futoififpcndantjqu’ilhyucrnoit,  car  il  fit  re- 
faire fes  gallcrcs , Se  enuoya  aux  iflcs  de  la  mer  Ægee  allcurcr  les 
habitan$,cfpouuentez  encor  de  la  perte  de  Negrepont.  Oeil 
àquoy  ill’cmployoit  quand  Marin  Maripicrc  Se  Loys  Bembe 
enuoyez Prouidateurs , vindrent  àl’armce  furie  commence- 
ment du  Printemps, afin  que  Moceniguc  maniai!  auec  eux  d'vn 
commun  aduis  les  aifaircs  de  la  Republique.  ArriuaaulTi  delà 
Fouille  Richayeufe auec  dix  gallcres,  enuoyé  parle  Roy  Ferdi- 
nand , pour  faire  la  gu  erre  aux  T urcs  en  compagnie  Se  par  l'ac- 
uis  du  General  des  Vénitiens. 

La  perte  de  Negrepontauoit  efmcu  tous  les  Princes  d’Itaic, 
& principalement  ce  Roy  , lequel  d'autant  qu’il  voyoit  la  fron- 
tière de  la  Pouille  , & de  Calabre  plus  fuiette  à receuoir  liS  af- 
X armniffautsdcs  Barbares,  d'autant  plus  craignoitilleur  profperitc& 
^^^^‘^aduanccmcnt.  Othomin  en  crainte  que  pour  laprinfede  Ne- 
TiÊrti.  grcpontfnr  les  Vénitiens,  tous  les  Princes  Chreftiens  n’irmaf- 
fent  contre  luy,  5c  qu'il  n’eut  par  ce  moyen  vne  grande  guerre 
fur  les  bras,  voulut  cllàyer  l’il  pourroit  auoir  la  paix  auec  les  Vc- 
/ oihfimda  nitiens , ou  an  moins  li  ne  Ce  pouuoit  faire  de  tirer  l’afTairc  en  16- 
gucur,  afin  que  le  temps  peuft  adoucir  l’aigreur  de  celle  perle. 
Mais  afin  qu’on  n’ellimat  point  qu’il  fit  cela  de  crainte,  fiit  con- 
tent faider  de  l’entremife  de  fa  marallrc  qui  clloit  Chrelliennc, 
Se  fille  de  Georges  iadis  Prince  de  T riballcs. 

Cclle-cy  ayant  entendu  la  volonté  delonbeau  fils,  enuoya 
vndefes  domclliquesà  Venifepour  aduertir  les  Vénitiens  de 
• fa  part  de  vouloir  enuoyerdes  députez  au  Turc,  qu’il .rduicn- 
droitfilsvouloiAitla  paix  qn'elle  leur  feroit donnée,  fiepeut 


Nicolas  Coque  ôc  François  Capel  y furent  defpclclicz:  Q^i  al 
Icrcnt  la  trouuer  par  mer  envn  bourg  de  Macédoine  où  cll< 
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cftoîtj  & de  là  vindrcnt  par  terre  vers  Othomaft.  Ilfuttraifté 
en  ce  lieu  de  la  paix.  Mais  les  conditions  propofees  ne  plaifans 
pas,  & cftans  d’ailleurs  les  depputez  rappeliez  par  lettrcsà  Vc- 
nifcjCapel  tombe  maladcal'vnc  grofle  fieburc,  mourut  à Con- 
llantinople.  Coque  monté  fur  vn  petit  bateau  de  pclcheur  vint 
à LcmnoSj& delà  palla dans  vnc gallerc trouuec là fortuitemét 
en  Candie.  Etparainfien  allées  Avenues  des  Ambafladeurs, , , 

en  pourparlc  de  paix  dans  Conftantinoplc  Se  en  port  de 
lettres  de  part  fie  d’autre,  tout  cet  Elléfut  confume  fans  aucun 
ctfcél.  r 

L’armee  nauallcdu  Roy  ,1’Hyucr  approchant,  fut  ramenée 
à Naples. LesProuidatcurs  rappeliez  par  le  Sénat  allerentàVc- 
nife.  Toft  apres  furie  commcncctnét  de  l’HyuerlePrinceMo- 
rc  mourut , apres  .auoir  gouuernc  la  Republique  neufans  Se  fix 
mois.  Il  fut  porté  en  l'Eglife  de  faind  lobbc,  qu’il  auoit  lâitcô- 
. ft  ruire  à fes  dcipens,  &:lcmon.allcrctoutioignant.  La  ville  ne 
fût  pas  Iculement  décorée  de  cet  édifice  dur.ant  fa  Principauté, 
mais  aufTilc.dcdans  de  l’entrée  duPalais  commencé  dcfialbus 
Maripicrcfiitparacbeuédelbn  temps  iufquesau  fommet,  ou 
• fur  le  fede  on  void  fon  d^ue  de  marbre  parien , Se  deux  autres 
andelfous  repreientans  Ad.im  Se  Eue,  ouuragc  d’Anthoinc 
Crifpclcplus  excellent  fculptcur  qui  fut  pour  lors.  Le  clocher 
de  fainbt  Pierre  du  chadeau  qui  ed  d’vnc  pierre  blanche  carrée, 
fiitaumcfmctcmpsfbudé,  vnocuurc  certainement  fort  beau. 
Nicola^ron  fucceda  au  More  duqucllc  gouuerncmentbrefNW^Tiy 
fut  fort  heureux,  pour. auoir  les  Vénitiens  de  fon  temps  contra- 
éfé.allianceaucclc  I^oy  dePerfe,  &vniàIcurcdatlatref-no- 
bleiflcdcCyprc. 

Le  Sénat  enuoya  au  Pape  Se  au  Roy  Ferdinand  pour  les  prier 
de  vouloir  armer  l’Edé  prochain  contrcle  Turc  leur  commun 
cniTcmy,&:  leur  monllrer  que  l’affaire  n'auoit  befoing  de  delay, 
qu’il  edoit  défia  qu  ili  temps  de  fc  mettre  en  câpagne.  Les  Am- 
badadeurs furent qpurtoifement rcceus, &: del’vn  S^delautre, 
quî  promirent  tout  fecoursfclon  leurs  forces.  Mocenigucaulfi 
priaparlettrcs  lcRoy  de  Cypre,'  ficlc grand  maidre  dcRho- 
d es,  de  vouloir  armer  enfcinblcoBiitic  ces  Barbares.  Etluy 
' ce  pehdant  vifita  toutes  les  ifics  de  la  mer  Ægee  , &:  les  af- 
feurapar  fa  pretcnce.  Ilyavnbourg  en  Ionie  vis  à visdel’ific 
de  Chieappcllé  Paflage,  en  ce  lieu  on  portoitdc  toutel’Afic' 
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' Livre  IX.  de  la  III.  decade  de 
prcfquclcs  marAiandifcs,  quand  les  raarchâsitalicnshantoiét 
Hflc  dcChic, comme  vn  commun  magafin.Moccnigucayât 

entendu  que  ce  lieu  cftoit  fans  garnifon , venu  auec  ion  armée 
furie  poimft  du  ioui  prcs  du  riuagc,cnuoyafcs  compagnons  de 
marine  & vne  p.irtic  des  gafeheurs  à ce  riche  butin.  Les  habitas 
du  bourg  cfpouucntcz  de  celle  foudaÎRe  courlc , &:  courus  aux 
prochaines  montagnes  pour  fefauucr,  les  boutiques  plaines  de 
marchandife  d'Allc  furent  pillees  tout  a loifir,  &toutle  butin 
emporté  aux  gallcrcs,  le  feu  fut  mis  au  bourg.  Moceniguede 
fetouràModon  (cari’Hyuern’cftoit  encorcspaHé)yfeiourna 
quelques  iours.Puis  pouHè  du  commun  bruit  qui  couroit  de 
l’armee  des  ennemis  , fortid’hyuerncr  (carie  bruit  elloit  que 
Othomanauoitarme  quarante  galleres  pour  aflaillirLcmnos) 
fachemina  en  diligence  auec  fon  armée  enl’ille.  Maisayant 
trouucquece  bruit  tfe  la  venue  des  ennemis  cftoit  faux  quia- 
uoit  couru  turques  à la  Morce , pour  n’eftre  veu  eftrc  venu  en 
vain,  fit  reparer  la  ville  dcCoccincdansrifledc  Lcmnos,la- 
qûclleauoit  efteauparauant  esbranlce  par  vntrcnft>lemcntdc 
terre,  Sceftoit  prefquc  deferte,  Scainii  réparée, y mitbonne 
garnifon  dedans  qu’il  auoit  fait  venir  de  la  Moree. 

Ayant  pourucu  aux  affaires  de  riflc,reprint  le  chemin  dcMo- 
donoù  il  trouua  deux  nouueaux  Prouidateurs  enuoyez  nuis 
peu  de  Venifc,Efticnnc  Maripicrc,&  Viélor  Sorance,  homm  es 
des  principaux  duSenat,pour  les  grands  cxploicts  par  eux  exé- 
cutez tant  dedans  que  dehor? la  ville.  Aleurarriuee  ratarrefté. 
entr’eux  démettre  en  chafqucgallerc,outrcresfoldats&:compa- 
gnôs  de  marine, dix  hommes  de  chcualqueles  Grecs  appellent 
(côme  a cftéidit)envn  motStadiots.Ccs  gés  de  guerre  Ibnt  fort 
rauiHans , pfus  propres  à butiner  que  .à  côbattre.  Ils  portent  vn 
bouclier , vhe  efpcc , & vne  lance,  fort  peu  de  cuiraccs,  mais  ils 
doublét  leurs  pourpoints  & calaques  de  cotton  cotre  Icsarftics 
desennemis.  Ils  ont  des  cheuaux  fort  villes,  &d’vnclonguc 
haleine.  Les  Vénitiens  le  feruoient  dcccsigcns  à la  guerre  eu 
toute  l’Albanie,  & la  Morec  maritime.  Mais  ceux  qui  eftoicnt 
en  la  Moree  es  enuirons  de  Naples  eftoict  eftimez  les  plus  vail- 
lans.  De  ceux  cy  les  meUlcftis  choifis  entrèrent  aux  gallcrcs. 
L’.armcc  fournie  de  tel  fccours  fit  voile  pour  rauager  là  colle 
d’Afic.  11  nevoulutpas  offencerles  villes&iflcs  de  laGrecc, 
pourlercfpeildunoraChrellicn,  bien  qu’elles  fulTcntfuicttcs 


Digitized  by  Google 


l’Histoxre  de  Venmse^  3^1 

àOchoman.UpairidclaMorccà  Lcsbos,où  pjrcs  du  promon- 
toire du  code  de  Lcuant , où  rifle  cd  la  rnoins  habitee , t'armée 
ietul’anchrccn  vnport  tre(-alicuré.  Vis  à vis  fur  le  bord  de  la 
mer  cdla  ville  de  Pergame,  iadis  de  l’Alîe  mineur,  trcf'rcnom- 
me^our  Houention  du  parchemin,  ed fort cogneue  des 
mains  pour  la  tapiffcric , mais  encorcs  plus  pour  auoir  ede  J’he- 
ritagedu  Roy  Attalus.On  n’y  Toit  a prefent  que  les  vediges  des 
anciens  bafbmcnts  qui  font  quali  cous  rez  terre.  Le  territoire 
pour  la  fertilité  ed  fort  rempli  de  bourgades.  Le  Vénitien  parti 
de  Lesbos  fur laminuidf , dclccndit  les  trouppes  vi^à  vis  lùr  le 
riuage  de  la  mer  en  Alîc,ô£donna  charge  à lacqucs  Parifot  Ad- 
mirai de  l'armcc,  que  apres  auoir  misvnc  partie  de  fes  trou- 
pes en  cmbuicadc  ,il  courut  aucc  le  rede  & rauageafMe  pays  de 
î ennemy , &miccoucàfcu  & a fang.  Suiuantee  commande-  * 

mencilfucOouru  partout,  à la  grande  frayeur  & fuite  despay- 
fans,  &futcnlcuévn  grand  nombre  de  bcdaiLficplulicurspri- 
fonniers.  Mais  les  gens  de  cheual  Barbares  des  prochaines  gar- 
nirons venus  au  crydes  fuyards^  Iciettcrcnt  impetueufement 
fur  les  Vénitiens  fe  rctirans  aux  nauires,&  trauaillerent  grandc- 
mcptlesloldats  chargez  de  butin  par  cet  aflaut  inopiné:  Les 
.chcuauxlors  delà  Morce  accourus  promptement  aufccours, 
les  chalfcrent  facilement, Se  pourfuiuirent  aucc  vn  grand  meur- 
tre. Les  tedes  des  ennemis  furent  portées  aux  vJilI'caux  aucc  le  * 

butin,  fie  fut  donne  aux  foldats  pour  chafque  tede  vn  ^cat.  Ce 
fatairc  auoit  ede  auparauant  promis  par  le  General  à wus  ceux 
du  voyage  contre  les  Barbares,  fie  fut  cxatdcmcntoblccuc  tant 
que  la  guerre  d lira. 

L’armcc  partie  du  pays  cnnemy , vint  ietter  l’anchrc  en  vnc 
iflcdcfcrtc  entre  CHTc  fie  terre  ferme,  allez  bien  au  demeurant 
garnie  de  ports,appcilcclain4fcpanayc.  Fut  le  butin  mismlcm- 
blc  en  ce  licu,fùtvcndu  au  plus  offrant,  tes  thrc(pricrs  nommez 
àecs  hnsdidribucrent  les  deniers  prouenus  de  la  vente,  aux 
gens  de  cheual, foldats  fie  compagnons  de  marine.  Puis  papale  • 
Venitienfur  lanuiécaux  ifles  prochesde  Carie  pour  y rauager 
ce  qui  auoit  edé  iadis  aux  peuples  Gnidiens.  Gnldcfûtparlc 
pafle  entre  les  villes  de  Carie  fort  renomnfce  pour  fon  Arfcnal^„n,„,ff, 
fie  fes  deux  pons , dont  on  void  encor  en  plulieurs  lieux  les  vc-/'«i^"y'/«r 
digesdes  grands  baftiments.  Le  territoire  des  cnuiionsn’ed'‘f'^‘' 
point  cokiué  ny  hanté  que  des  bergers.  L’armec  arriucc  en  ce 
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Livre  IX.  de"la  III.  decade  de 
lieu  les  gensde  phcual  &:  de  pied  defccndircnt  pour  courir,  plu- 
fieurs  de  tout  fexe  & aage  furent  prins  Sî  menez  aux  gallercs , Se 
du  bcftlil  pour  leur  prouüino  feulcmét  II  n’y  iâlloit  ccrchcr  au- 
tre chofe  , rcferuc  quelque  tapis  &:  fùtaincs  dont  ils  font  des 
* couftils&des  tentes  pour  fen  feruir  àla  mode  des  Numides, 
qu;jnd  ils  vont  vagabondans  çà  & là. 
l'ifltitDi-  ^ cnitic  palTccn  haute  mer, vint  à Dclos,iflc  desCicladcs, 

i«.  iadis  trcsfam  eufe  pour  le  temple  d’Apollô,  & le  grâd  trafic  qu’ô 

y faifoitjcllc  eft  de  prefent  deferte,  & inhabitée,  on  n’y  voit  feu- 
lement [comme  dit  Coriolan)  que  les  veftiges  du  temple  Ce 
d’vnamphitcatre  de  marbre  blanc,  des  colomncs&plulicurs 
IIarucs,aucc  vn  colofic  de  quinze  coudées.  De  Dclos  apres  a- 
uoirdcpifrn  le  butin  , Moccnigueprintla  tourte  de  la  Morcc, 
parce  queles  viurcs  Icurdefiiilloient.  Il  rencontra  en  fon  che- 
min près  le  cap  dcMalesRachaicnfisGeneral  de  l’athice  Royal- 
Ic  aucc  dix  fept  gallercs, &:  apres  vn  réciproque  lalut  aucc  gran- 
des acclamations  &c  autres  lignes  de  rcliouiliàncc  à la  mode  des 
gens  demarine, vindrcntcnIcmblc.îModon.  LeVenitien  en- 
tendit là  qucrarmcc  du  Pape  y arriueroit  toft.Mais  pour  ne  fai- 
re plus  longfeiour,  ayant  prins  des  viurcs  pai  titdcModqna- 
ucc  le  General  du  Roy  , Ccd’vn  bon  vent  l’achemina  aux  ides 
delamcrdc  Rhodes  proche  de  l’Afic.  Les  Rhodicnstcnoicnt 
la  ville  trcs-fo’rtc  d’artifice  Ce  degarnilon,  appellcclcchafteau 
faind  Werre,  aflizccncc  quartier  de  la  Caricquicllàroppo- 
fitc  de  IWc  de  Coos, le  fcul  refuge  dcsChrclHcns  fiigitifis  dcl'A- 
fic.  Les  Barbares  tenoient  tout  esenuirons  desrempars,  de 
forte  queles  habitans  n’ofoient  fortir  horspour  ccrchcr  dubois 
fculemcntpourcaufc  des  continuelles  courfes  des  ennemis. 

Onraconfa  làaux  Vénitiens  vncchofc^crucilleufedu grâd 
fentiment  Ce  adrefle  de  leurs  chiens  difans  queles  habitans 
auoient  enuiran  cinquante  chiens  qu’ils  mettoient  la  nuiâ 
hors  des  rempars  pour  la  garde  de  la  ville,  qu’ilauoitdecou- 
flqipc  d’aduenir  que  li  vn  Chreftien  arriuoitlanuidt  près  d’eux 
ils  le  receuoient  fort  doucement,  & comme  rauis  d’aile  le  con- 
^ duifoicntiufqucsàlaville,  Ce  au  contraire  fils  rencontroient 
quelque  Turc  pari  Ar  grand  abboy,  comme  d’vne  trompette 
don  noient  premlcrcmcntaduis  de  la  venue,  puis  icttrz  dclltis, 
jPitnt.  le  mettoient  en  pièces.  Or  afin  qu’ilfùt  permis  aux  habitans  de 
fort't  pour  ccrchcr  leurs  commoditez , Ce  fcfguayer  plusloing, 
ic  Venitiai  relolutdc  ruiner  entièrement  tous  les  vilages  «Se 


i 

i 


Digilized  by  Google 


f 


* 


l‘Hist’oib.e  de  Venise.  361 

bourgades  des  cnuirôs.Et  pour  ce  faire  apres  auoir  nauigué  tou 
tcla  nuid  fe  trouua  auât  le  iour  près  du  riuage  des  ennemis , où 
, ayâc  rccognu  qiril  n’auoit  pas  beaucoup  de  gallcres  près  d*foy, 
délibéra  d'actcdrclciour,que  le  telle  de  l’armee  reuint  de  l’autre 
colle  du  Promontoire  où  elle  fclloit  par  erreur  de  la  nuid  cf- 
garec.  Et  cHoit  délia  vnc  heure  de  iour  quand  les  habitansayâs 
apcrccu  les  ennemis  à leur  prochain  riuage,  enuoyerent  leur 
trouppc  non  aguerrie  apx  montagnes  deliberez  fur  la  con- 
fiance de  l'afprcic  des  lieux  de  venir  aux  mains  contre  eux.  Le 
Vénitien  fi  toit  qu’il  veit  l’audace  deces  habitans,  mit  fes  gens 
en  bataille  devint  les  attaquer  furieufement.  Ils  ne  refuferent 
pas  le  combat,  ains  foudain  aucc  vn  grand  cry  fe  mirent  à frap- 
per. La  inefiee  fut  pour  vn  temps  douteufe,  dont  les  nollrcs 
vindrent  d'autant  plus  dillicilemcnt  àfen  dcfpcllrcr, parce  que 
les  gros  cailloux  &:  les  rochers  rompufdu  lieu  où  l’on  combat- 
toit  turent  caufe  que  lesgens  de  chenal  neferuirent  dcricn. 
»Les  côpagnons  de  marine, &les  foldats  attaquoientauec  dards 
dellclchcs  l’cnnemy  de  loing,  & de  près  les  tuoient  à coups 
d'clpccs,  piques , & malles  d'armes , mais  ce  n’elloit  pas  fans  re- 
uenchc,  carplufieurs  aulli  d'eux  bleflez  parles  Barbares  tom- 
boient  morts.  Lafortunc  n’inclinant  point  plus  à l’vn  qu’àl’au- 
^ tre,  le  combat  fut  quelque  temps  douteux , comme  dit  ell.  A la 
ip^fin,  le  Vénitien  plus  fort,  & en  valeur  &c  en  nombre  fitquit- 
ter  la  place  àl’ennemy,  le  rompit  & aucc  grand  carnage  le  chaf- 
fa,  pluficurs furent  prins  aprcsauoirmislcsarmcsbas  ,maisla 

Elulpart  fachâs  les  adrclles  des  lieux  fe  lauuerét  tremblas  par  les 
ois  mal-aifcz  6cdclloursdcs  mont.igncs.Les  Venitics  apres  a- 
uoir  rôpu  les  ennemis  le  lettcrcnt  fur  le  pillagc,puis  mirent  tout 
àfeu  & à fang,  apres  auofr  couru  toute  celle  terre  d'ennemis, & 
fe  retirèrent  aux  vailfcaux  chargez  de  tapis. 

En  celle  contrée  derAfie  Icstemmu  fontbonnes  ouuric- 
res  & tilfprandcs  de  tapis,  &:  ne  fe  mcllcipas  feulement  du  mef- 
nage , mais  aufii  du  trafic  èc  fait  de  marchandifn  Les  telles  des 
. occis  furent  fans  nombre  portées  au  General,  plufict^jrs  furent 
, ^rins  au  comb.it , m.iis  fort  peu  aux  champs  & aux  bourg^cs. 
Quatre iours  apres  l'armcc  dcllogce  delà,  approchafurlc 
poindt  du  iour  de  Tabic  ville  de  la  Carie.  En  ce  lieu  deux  mers 
vcnansquali  à l'oppofitc  fe  ioindre  enfcrablc,  rendent  vnc  par- 
-ticdcla Carie  prcfquc  ilblec.  Leterroirà  cficiadis  dcsHali- 
^ Xxxx  iij 
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carnaiTcanSj&lcurvilIcRoyallc  fort  remarquée  pour  IcMaufco» 
le,  fcpulchrctantinfignc.  Onvoid  encor(cômeditCoriolan) 
parmi  les  ruines  de  la  ville  quekjucs  vclHges  de  cet  oeuure  lî  ad- 
« inirable.  Les  habitans  des  lieux  ay  ans  en  horreur  le  labourage, 

fadonnent  à nourrir  du  bcHail.  Les  coureurs  emmenèrent  aulfi 
e‘4^i  de  ces  lieux  aux  gallercs  vn  grand  nombre  de  prilbnnicrs  &:  de 

•K».  bcftail.  Puis  Moceniguc  ('achemina  à l’iflc  deferte  noqimcc 
Capraric,  où  pendant  qu’on  départait  le  butin,  on  entendit 
que  le  Légat  du  Pape  cdoit  près  delà  aucc  ion  armée.  Le  Véni- 
tien pourïuy  faire  honneur  ntappreftcrquclquesgallcrcsôialla 
au  deuant  de  luy,&:  apres  auoir  elle  reccu  auc  vn  grand  applau- 
dilTemcnt  d’vn  chacun,  Se  de  trompettes.  Se  (’eftre  réciproque- 
ment cardfcz',  Moccniqueluy  dit,  iecroy  que  tu  as  entendu 
(trcf-excellent  Perc)combicn  les  V cnitiens  le  font  portez  vail- 
laminent iufques  icy  poSrlafoy  Chrefticnne.  Voicy  laneufief- 
mcanneeque  nous  combatons  par  mer  (Si  parterre  contre  ce 
cruel  enncmy,fans  que  tous  les  autres  Princes  Se  peuples  Chre- 
ftiens  excepté  Ferdinand,  nous  ayent  enuoyé  aucun  fecours.il 
n’c(lbc(bin_gde  raconterles  pertes  quenous  auons  reccues&: 
données,  les  trauaux  èc  périls  par  nous  fouftenus.  Car  il  n’y  a 
lieu  en  toute  la  Motee,  riuagc  en  toute  la  Grèce,  ny  ifle  en  toute 
les  mers  Ionie  Se  Ægee,  quinefoiteftearrofee  denoftrefang,^ 
oudeceluydcS  ennemis.  Nousn'auons  el'pargné  nospeines, 
ny  la  defpencc,  &:  qu'au  moins  ce  c^ue  nous  faiibns  Se  ferons  cy 
apres  puiffe  profiter  à la  Chrefticntc.  Nous  auons  maintenant 
rauagéàfeuâtàfanglaÆolie  &:iaCarie,  deux  tref-riches  Pro- 
uincesdel’cnncmy , nousefperonsà  prefent  par  tonheureufe 
arriuee  de  fiiirc  encor  quelque  plus  grand  effort.  Car  ie  croy 

aue  tout  ce  que  nous  cntreprcndronsd’orefnauant  (bus  ta  con- 
uiélencpcutfucccderquc  hcurcuicinent.  Ce  fera  donc  à toy 
de  nous  enfeigner  ce  que  tu  cognoiftras  cftrc  vtile  à toute  la 
Chreftienté,  Se  de  nois  dire  ce  qu’il  faudra  exécuter  ; Et  à nous 
d’obeïr  foudaiilfcment  à tes  commandements. 

Le  Lçgat  luy  rcfpondit.  lefçay  (dit-il)  & les  autres  aufifi  de 
i4  rtjfmei  qucl  zelc  & affcdion  les  Vénitiens  ont  iufques  à pVcfcnt  deffen- 
iuLtfêti  du  la  religion  Chreftienne,  combien  ils  ont  parleur  vertu  & 
jjjoyens  conferué  des  villes , des  peuples,  &:dcsi(lcs  : Et  bien 
queles  autres  Generaux  des  armées  naualcs  ayent  toufi  ours  fait 
vaillamment, tu  ne  t'es  pas  feulement  porte  tel  en  ta  chai  gc,ains 
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aufli  hcurculcincnt , & (fi  cc  peut  dire)  quafi  diuinement.  Cela 
cftant  ainfi,  ic  te  prie  de  eStinuer  cônie  tu  as  cômencé , & n'en- 
dures point  que  le  joursde  tes  hcureuxmccés  foit  intcrrfipu  par 
noftrc  côduiâc,  ou  par  celle  d'vne  autre.  Quâd  à nioy (comme 
appartient  àvn  home  d'Eglife)  prieray  Dieu  &fesfaincts  que 
toutes  tes  entreprinfes  Cucccdentbien  & heureufement,  &les 
crouppes  que  i’ay  amences  fuiuront  tes  comm.indcments. 

Apres  cela  l’acheminèrent  en  l’ific  de  Samos , en  intention 
d'aduifer  où  iis  auroient  premièrement  àmarchcr.CcftcSamos 
cft  à prelent  dcfertc,car  nous  ne  parlons  pas  de  celle  qui  çft  voi- 
lincdcl  hrace,ains  pluftoft  de  celle  qui  luy  eftoppofite.  Celle 
cy  eft  cnlacofte  d'Ionie,  &a  félon  Ylidore  cent  mille  pas  dcs/mni.^ 
cour,  nommée  pdisParthcnia,puis  Adrifia  Se  Anthemufa,  Mc-f"'*' 
l.imphile,  ficCiparife,  fie  en  fin  Samos,  comme  dfrefentefta- 
bondantes  en  beftes  fauuagcs pour  caufe delà folicitude.  L'ar- 
iiiee  tût  allez  longtemps  en  ce  lieu,iufques  .à  ce  que  les  cheuaux 
trauaillez  de  la  longue  agitation  de  la  mer,  Ce  fuifentrefaittlsd 
l’herbage.  Les  foldats  ce  pédant, fircompagnons  de  marine  def- 
cendus  en  terre,  l'adonnoient  a la  chade , à banqueter. 

Le  General  & les  Capit.iinesdcrannce  conclurent  d'aflail- 
liràrimpourueucÿtalie,  ville  de  laPamphilie’,  f'ondceparle 
Koy  Aitalus.  Celte  ville  cft  àprefentla  plus  grande  de  toutes 
les  villes  maritimes  de  l'Afie,  elle  avn  port  garni  aux  deux 
coftczdcbonnes»tourellcs,8<:  fermé  d’vne  chaifnc  bien  forte: 
Lcsmarcluns  d’Egypte  &:Syricnsy  abordent  ordinairement, 
comme  au  commu^marchc  de  toute  la  Prouinec.  Mocenigue 
donc  commanda.aux  Capitaines  des  galleres  d’apprefterprô- 
ptcn\cnt  des  cfchcllcs  fie  des  clayes , Icfqucllcs  préparées  en  di- 
ligence , il  partit  de  Samos  d vn  vent  doux, fie  t’achemina  à l’af- 
♦fautdc  S.'italic:  Vcnuaiixillcsdc  Calidonic  reccutdcuxgal- 
IcrcsdcsRhodicnsquiluyvindrétaùfecours.  Toui 
eftoit  compofee  de  quatre  vingt  & cinq  galleres  , le 
vingt  que  le  Papeauoitcnuoyé,  Ferdinand  dix  l’ept,  dcuxlcs""®"''* 
Khodiens,fi<:  IcsV  cnitiens  quarantclix.L’armec  pa^ic  des  ifles^‘"“'"’’ 
deCalidonic  àSoleil  couchât,abordalc  lendemain  furies  trois 
heures  du  iour  au  riuage  deS  ennemis. 

Mocenigue  commanda  incontinent  à Viélor  SorancePro- 
Uidatcur,  d'allerauec  dix  galleres  fc  faifir  Duport  delà  ville  fie 
à Maripicrc  l’autre  Prouidatcur  d’all cr  aucc  les  forces  alTaillir  la 
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ville  par  terre  de  l’autre  coftc,  &:  aux  gens  de  chenal  d’occupc/ 
en  diligence  vn  petit  co^ftau  proche  de  la  ville, pour  de  là  don- 
ncrfccours  où  befoing  feroit.  Les  exhorta  câpres  d'auoir  fou- 
ucnance  de  leur  vertu  accouftumee,  fie  de  confidercr  qu’ils  a- 
uoient  affaire  à vnennemy  non  aguerri,  fie  qui  plus  effoit,  fur- 
prins  à l’impourueuc.  Et  en  outre  qu’ils alfailloient  vnc  ville  la- 
quelle prinie , ils  effoient  riches  à iamais.  Ceux-cy  partis  ainll 
marchèrent  d'vn  bo  n cocurfie  pleins  d’cfpcran ce  contre  la  ville. 

Il  demeura  aucc  les  chets  des  affbcicz  dans  fagallere  à regarder 
l’alfaut.  Lcsgcnsdcchcual  coururent  fans  tarder  occuper  le 
couft.iu.  Sourancevenu'aforced'auironsauport,  apresaUoir 
rompu  lachaifne  parmi  vne  infinité  de  Hcfchcsfie  dards  entra  le 
premier  de  tous  dàs  le  port,!es  autres  gallcrcs  vtfnufiS  apres, for- 
cèrent les  tourelles  qui  effoient  au  portfittucrét  tous  ceuxqui  e- 
lloic't  dedâs,puis  occupcrétles  maifons  du  faux  bourgfietoutcs 
celles  qui  effoient  proches  desmunailles,  où  les  marchans  ha- 
bitoicntpourla  pluf-part  pour  raifonde  leur  trafic:  Lcfqucls 
au  premier  abord  de  l'acmee  auoient  aban  donné  leur  marchâ- 
t’tlfMüim- ■>  Ci  feffoient  retirez  tous  tremblans  dans  la  ville.  Le»ma- 
BtÀ^sat^ir  gafins  effoient  là  pleins  de  poy  ure , canellc , gingembre , cnccs 
^ autre  precieufe  marchandife.  Tout  cela  puns  fi:  emporté  aux 
galleres,  onmitlefeu  aux  mail'ons  pourpTus  efpouucnterles  ^ 
habitas.  Puis  parce  qu’on  nefepcutferuirdescfchellespourla 
hauteur  de  la  muraille,  les  foldats  fe  mirent  à k lappe. 

• I Le  General  des  Rhodiens  pendant  que  fans  fe  donner  de 
gardeilrompoitauecles  fiens  la  porte  de  1^  ville,  frappé  d'vnc 
groffe  pierre  tomba  mort.  Son  corps  fut  porté  parles  liens  aux 
gallercs.  Lamortdc  ce  vaillant  homme  troubla  grandyiienc 
les  foldats,  mais  encorcs  plus  les  flammes  de  feulefqucllcsiet- 
tees  en  l’air  effoient  portées  par  lèvent  contre  les  vifagesdes* 
affaillans:  Et  tombans  drli  de  toutes  parts  fur  les  loldats , ils  fu- 
rent contrain  (3s  de  remettre  la  bataille  6c  le  retirer  aux  gallcrcs. 
Maripicrcaulfi  combatit  couragculemcnt  aucc  les  liens  de  l'au- 
tre cortédclavillc,l.aqucllcccintcdcdoublcmur,  le  premier 
, fûtincontincntcmportéauccdcsefchcllcs,  non  fins  vn  grand 
meurtre  de  Barbares  : Mais  venus  au  fécond , parccqucïes  cf- 
chcllcsfetrouucréttropcourtcspourla  hauteurdclamuraillc, 
le  foldat  courageux  fe  mit  .aufli  toff  à la  vouloit  fappe^.  Les  nd- 
ff  rcs  firent  là  plufieurs  fi;  diuers  efforts,  fi:  on  creut  pour  certain 
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que  la  ville  cuft  peut  eftre  prinfe  ce  iour  là,  fî  la  nuiâ  qui  furuinc 
n'eut  deftourné  le  foldat  demeurant  ferme  à la  muraille. 

On  dit  qu’au  plus  fort  du  cgmbatvnefcmmedc  Dalmatic, 
laquelle  auoit  long  téps  ferui  les  Barbares , bit  li  hardie  de  vou- 
loir du  defl'us  le  mur  aider  aux  Chreftiens,  par  fes  cris  &c  exhor- 
tâtions,  furquoyquelqu'vndelàauprcsla  menaçant  du  fbüet,  ftmmt  dt 
accômoda  fa  robbe  entour  clic  & fauta  du  n)ur  en  bas,  où 
ucmcntblcirccpourfapefantcur,  mourut  in  continent  parmi 
les  ficns.Lcs  Prouidatcurs  apres  auoir  laifTc  bonnq^ardecs  cn- 
uirons  de  laviIlc,pour  empefeher  qu’aucun  n’cntrall  ny  fortift, 
fc  retirèrent  auec  le  refte  fur  la  nuidaux  gallcrcs. Où  apres  auoir 
en  ce  lieu  cûlidcrc  entr’euxque  lavillc  bien  entourée  de  murail- 
les ,&bicnpourucuc  de  gens  jnc  fcpouuoitprédrc  (ans  artillerie 
pour  abatte  les  murs,  côbicn  il  (croit  lôgd'attcdrc  qu’on  en  eut 
cnuoyéqucrir  àlaMorcc  , &:  encor  non  pas  tant  pour  la  lon- 
gueur , comme  pour  le  danger  des  tourmentes  qui  furuicnnent 
louucnt  le  long  de  la  Pamphilic  expofee  a»  vent  de  Midy , Ce  au 
Ocftquiagitcntfùricufcmcntccftemcr,  fût  arrefté  de  partir  le  ; 
lendemain  apres  auoir  mis  le  feu  à tous  les  fauxbourgs,  fie  fait  le 
degaftauxenuirons.  Dontlcs  foldats  entrez  en  la  campagniï 
gallerent  le  plus  beau  pays  de  toute  la  Pamphilic. 

L’armee  partie  de  Sathalic  vint  furgir  en  peu  de  iours  à Rho- 
des; Où  pendant  qu’elle  (cMfcrnoit,  l’Ainbafladeur  de  Vlfan- 
cad’an  Roy  des  Perles  y arriua.  Illcurfitentcndrcqu’àlapricrc 
fie  pourl’uitc  de  Catharin  Zcnc  gentilhomme  Vénitien 
Ambairadcurcn  Pcrfc,lcRoy  auoit  dcliberù  de  ioindre  fes  for- 
CCS  auec  celles  des  Vénitiens  pourrenuerfer  la  puifl'anec  d’O- 
thoman,8cqucfestrouppcs  eftoient  défia  entrées  danslagran-'^”’ 
de  Arménie  fuietteà  Othoman,  &:  auoient  prins  la  ville  de 
Toccatc  la  plus  riche  de  toute  laProuincc,  fit  quelques  autres 
aufiidc  valeur.  Ad’euroit  en  outre  qu’il  auoit  vn  grand  nombre 
d’hommes  fit  decheuaux.  Que  les  Pcrfcsl’aidoicntdextrcmét 
à la  guerre  de  la  lance, de  rcfpce,  6;  de  l’are,  mais  qu’ils  n’eftoiét 
accouftumez  à d’autres  armes.  Qu’il  cftoit  enuoye  aux  Véni- 
tiens, au  P.ape , fit  aux  autres  Princes  Chreftiens , pour  les  prier 
de  la  part  de  fon  Roy  de  vouloir  aidcrl’armcc  Perficnne  d’artil- 
lerie centre  ce  commun  cnnemy,  pour  forcer  les- villes  fit  le 
chaftcragloing.  • 

Mocenigue  fit  tous  les  autres  cfcoutcrcnt  volontiers  le  dif- 
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Livre  IX.  D Z la  III.  décadi?  de 
cours  de  l’Ambafladeur,  &l’afleurcrcntd’auoir  bonne  cfpcrâ- 
cc  qu’il  obtiendroit  facilement  tout  ce  qu’il  demandoit.  Luy 
firent  voir  leur  puiffante  armée  naualle  bien  fournie  d hommes 
hc.  d’armes , & luy  dirent  quelle  cftoit  prefte  à marcher  par  tout 
oùfon  Roy  commanderoit,  l’iladuenoit  qu’il  fen  voulut  fer- 
uir.Le  Barbare  congédie  en  cefte  forte  print  le  chemin  d’Italie, 
&ils  fe  préparèrent  a quelque  entreprinfe  pour  employer  ce  qui 
reftoit  cncort  de  l’Autone.  Mais  pendant  ces  choies  fur  la  mer, 
Othomâ  trauailloit les  V enitlens  en  plufieurs  endroits.Carles 
Turcs  couroient  en  Albanit&:DaImatic,&cftoicnt  entrez  en  I- 
talic.  Ils  couroient  au  commencement  de  la  guerre  en  Albanie, 
principalement  deux  foisl’annec  à certain  temps  prefix,  Iça- 
uoirau  temps  deraoifTons&dcvcndâgcsés  enuironsde  Scuta- 
ri,  Lefie , Croy  e , &c  autres  places  que  les  V cnitiens  tenoient  en 
laProuincc,  bien  que  deuant  que  les  Vénitiens  fuflent  enne- 
mis déclarez  d'Otthoman , Amurath l'on  perc  eut  longtemps 
auparauant  fait  la  guerre  en  Albanie,  & principalement  lors 
Si4iulcrhn-  quand  il  vint  allaillir  Scanderberhe  qui  fut  de  fon  temps  (com- 
hegTMi  me  on  dit) -vn  trel-vaillan’t  & furieux  Capitaine,  &tel  quea- 
Cjftiami.  pfcsPyrrusquifitlaguerre  auxRomains  cnitalie,  l’Albanie 
n’en  eut  iamais  de  pa(eil.  Ceux  qui  l'ont  veu  portant  les  armes 
en  la  Pouille,  où  il  eftoit  venu  au  fecours  de  Ferdinand  auec  lix 
censcheuaux,  difent  qu’il  combattit  le  bras  nud*maintenant 
auec  la  malfuëj&puis  auec  l’efpec,&faifoit  tant  d'exploicts  d'ar- 
mes, qu’à  bon  droit  luy  Icul  ferendoit  plus  redoutable  aux  en- 
nemis que  tout  le  refte  delà  caualleric.  Ceftuy-cy  apres auoir 
par  fon  induftric  rccouuré  la  principauté  d’Albanie,  la  deffen- 
dit  vaillamment  auec  fort  peu  degens  tant  qu’il  vcfquit  contre 
le  Turc.  Ilauoitüx  censcheuaux  chollis,  il  n’auoitquafi  ia- 
mais plus  grand  nombre  auec  ceux-cy,  venu  aux  mains  auec 
les  Barbares,  les  afort  fouucnt  rompus  & chail'cz , encor  qu’ils 
cuil'ent  beaucoup  plus  de  gens  que  luy.  Qui  lut  caufe  (comme 
ondic)  queaprcsfamortlcs  peuples imbeus  delamerueilleufc 
^ admiration  de  cet  homme,  comme  fils  cuiTent  veu  en  luy  quel- 
^uI}Vb  ‘trht  chofe  excédant  l’humanité , folemnifcrcnt  par  chanfons  Se 

cantiques  la  mémoire  d’vn  fi  digne  Prince.  Quelques  vus 
digncsdcfby  racontent  qu’au  plus  fort  de  la  guerre,  & lofs  que 
tout  bruy  oit  des  armes  des  Barbares,  les  filles  fafl'embloicnc 
en  grand  nombre  aux  villes  où  U auoitcommandéj  &:dchuiâ 
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enhuiâ  iout  s chantoicnc  cmmy  les  rues  les  louanges  de  leur 
feu  Prince,  à l’imitation  des  an  ciens , qui  publiqient  aux  grâds 
* banquets  celles  de  leurs  grands  petfonnages  deffun^s.  Mais 
cecy  aduint(comme  i’ay  dit)  quelque  temps  auparauant. 

LesTurcs  coururent  aulllen  Dalmatic  pluucurs  &diuerfes 
fois.  Mais  parce  que  ce  fut  pluftoft  pour  delrobcrqucpourco- 
batre,  on  n'a  point  dliméccb  digne  de  mémoire.  C'eutefté 
vn  grand  bien  pour  les  Vcniticns,îi  les  Prouinces  feules,&  non 
l’Italie euflTcntfenti  leurs  cruelles  armes , qui  pendant  qpe  Mo-  » 

ccniguecxecutoitccquedeflus  enAfie,  paflerent  les  confins 
d’It^e,&  vindrcntiufqucsàVdine.Ileftoitprcfquclamy  Au- 
tomne,  quand  vne  compagnie  dccheuaux  Turcs vintfurlc 
Soleil  couchant  auec  vn  grand  bruit  camper  fur  le  flcuue  de 
Sconcin,&  auoient  défia  quelques  vns  des  leurs  pafic  la  riuiere 
à guay,  quand  ils  rencontrèrent  les  trouppes  V cnitiennes.  Car 
plufieurs  compagnies  de  chcual  logées  fur  la  riue  de  deçà  aux 
prochains  vilages,  falTemblerentàlavcnuc  des  ennemis  pour 
îcurempefcherlepaflage.  Maiscncores  que  les  Vénitiens  euf- 
fentvfc  de  grande  diligence.  Le  Barbare  toutesfois  par  favi- 
ftelfc  les  auoit  dcuancez , 6c  quelques  vns  de  celle  eauallerie  a- 
uoient  défia  trauerfélc  fleuuc:  Quand  les  Vénitiens  les  contrai- 
gnirent à la  première  charge  d’entrer  dans  l’eau,  6cdercpall'er 
à l’autre  riuage  vers  leurs  compagnons.  La  eauallerie  Italienne 
• demeura  vnc  grande  partie  de  la  nui<fl  fur  la  riue  du  flcuue , puis 

de  crainte  du  grâd  nôkrc  d'ennemis  fe  retira  en  l’ifle  de  Ceruie. 

Ce  lieu  ell  proche  d‘Aquilce,&lai(ïl  ille  par  les  rencôtres  des  ri- 
uicrcs  de  Roucdule,d’Amophorc6cd’Alire.  Mais  fi  toll  qu'il  fut 
iour,  6c  quel'cnnemy  ne  veit  plus  le  Vénitien,  il  pafla  prompte- 
ment  le  fleuuc  6c  fc  meit  auec  vn  grand  bruh  à courir  la  campa-  fvUiFfUi 
gncdesForlans. 

Tous  ceux  des  champs/c  mirent  à fuir,  & ceux  des  villes  ne 
furcntgucrcsplus  afleurez.  Lafiimee  des  villages  6c  maifons 
des  champs  qu’on  voyoit  brullcr  de  loing , auoit  grandement 
cllonnè  les  habitans  des  villes,  mais  eocorcs  plus  les  pauures 
payfans  trainans  apres  eux  iufques  à leurs  portes  leurs  enfans, 
bcftailôcm'cuble.  Les  habitas  de  la  ville  d’Vdine,  qui  cil  pour  le 
Tourd'huyen  peuple  ^cn  richeflTc  entré  toutes  les  autres  de  la 
Prouincefortrcnommccjle  Barbare  eflanC  venu  iul'qücs  àtrois 
- mille  près,  eurent  telle  frayeur,  pour  n’auoir  accouftumé  de 
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Livre  IX.  de  la  III.  decabe  de 
Icntirduinal  que  comme  l'ilcut  alTailli  la  ville,  Icsmarrofnes 
I»  jirrTf  toutes  cfploi  ccs  cftoictaucclcuis  enfans  autour  des  autels.  On 
/T4;fr»rf/!oi^  courut  en  grande  crainte  à la  place  & au  chadeau  qui  regarde 
fur  la  place.  Onacreu  pour  certain  que  fi  le  Bai  bare  fullvenu 
tmiaT»n’  allàillii  la  ville  en  cet  cfpouuentcment,  qu’il  l’eut  lacilcment  rc« 
duidcà  vn  grand  hazard.Mais  eux  de  crainte(cômel'on  croit) 
de  quelque  embufeade,  car  ils  ne  fçauoient  au  vray  oùlaca- 
uallcric  Vénitienne feftoit  retirée,  rebrouflerent  incontinent 
chemin  aucevn  grand  nombre  deprifonniers  & dcbcflail. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  au  mcfme  temps  trauaillez  eu 
ce  quartier  feulement  d'Italie, mais  aulTi  ésenuirons  du  Pau  par 
les  nouucautcz  des  Ferrarois  apres  la  mort  de  Borfie  d'Æft , les 
HmJnw.  Vénitiens  aidèrent  Hercules  fon  fiere  de  gens,*  dcnauircs,  & 
jitiUnU  d’argent  pour  facquerirla  Principauté  de  Fcrrarc  contre  Ni- 
oolas  fon  nepueu  fils  de  fon  frère  Lionnclqui  la  debattoit,  Se 
fériare.  ainfi  cftably  leconferucrent  par  force  , bien  qu’ils  cuHentail- 
mmm,  grande  guerre  fur  les  bras , car  par  la  confpiration  de 

quelques  vns , il  en  cuida  edre  deietté. 

CclaaduintdchorsdcVenifc.Maisdâs  la  ville  on  deferiatou 
ïcslesmônoycs  d’argctqui  cfioiétpourlaplufpartfàuflcs,&on 
en  badit  d’autres  plus  grandes  d’vne  nouuellc  forme  qu'on  ap- 
pella  des  Trons,  pourcaufe  de  l’effigie  du  Prinecquiy  edoit 
empreinte.  En  Afie  apres  le  parlement  de  l’AmbaÜ’adeur  du 
Roy  dcPerfe,.Mocenigue&:lesanbcicz  pour  employer  en  quel- 
que chofehonnorable  ce  peu  qui  redoi^gde  l’Automne  ,fachc- 
mincrent  vers  ce  codé  de  l’Afie  qui  ed  vis  à vis  de  Chic , es  cn- 
uirons  de  Thern^erie  Promontoire  des  Mindiens.  Defeendus 
en  celicu  Ics'gens  de  chcual&compagnonsdemarinc,  &:en- 
uoyczdetous  codez  partout  le  tcrroirrcmpli  devignes , d’o- 
liuettes,  & de  bourgades , firent  vn  grand  degad  Se  emmenerét 
vn  nombre  infini  de  prifonniers.  On  porta  aux  gallcres  cent 
trente  fept  tedes  des  ennemis.  Les  prifonniers  vendus  à l'en- 
quent,  l’argent  qui  en  prouint  fut  également  départi  entre  tou- 
tes les  trouppes  del’armee,  DelàpadcàNadc,leGencraldes 
gallcres  Royalles  (car  le  temps  d’Hyucrner  edoit  venu)  print 
congé  de  Moccniguc&fe  retira  aucc  fon ‘armée  enfamaifon. 

Le  Vénitien  Se  le  Légat  duPapc  defireux  de  faire  quelque  ex» 
ploiéf  gaillard  auant  qu’aller  hyucrner,^ partis  de  Nade  firent 
voilk  droit  àSmirne,  ville iadis  d’Ionie  cref-tcnonuneepour 
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ralTaillir.  Ils  auoicnt  entendu  que  pour  cUrc  aflîfc  en  vn  goll'c 
fort  clloignc , elle  n'auoit  depuis  vn  fort  long  temps  fenti  aucu- 
ne incommodité  de  guerre,  & que  pour  raildn  dece  les  habi- 
Uns  du  lieu  viuoient  en  toute  paix  Ce  alfeurancc , & d'autant 
u'elleleur  elloit  aüiuree,  d'autant  plus  elle  leurauoitcngen- 
ré  vn  mcfpris  6c  nonchalance  de  réparer  les  murailles  de  leur 
ville , ruinées  en  plulîeurs  endroits  de  vicillelTe.  Ils  abord  vrcnt/jrib>^<r;.i 
en  premier  lieu  a Pfire  ifledelerte.  Delà  nauigansla  nuiétle*''"'''*"*'- 
troiiiefmeiour d'apres,  aumadn  arriuercntauriuagedc Srair- 
n c.  Vn  e grande  pai  tic  de  la  ville  cH  alTizc  fur  la  montagne,  mais 
plus  de  la  moitié  cil  en  la  plaine, la  montagne  toutesfois  cil  plus 
nabitcc.  Les  troupes  miles  incontinent  en  terre,  vindrentfu- 
rieui'cmcntafTÿllir  les  murailles  des  ennemis.  Leshabitaus  e- 
ftonnez  de  fi  foudainc  couric,  voulurent  tous  craintiè  & ttenj- , 
blansl’opol'cr  aux  Vcnitics,aux  ruines  des  muraillcs:Mais  tous  si^7, 
Icurscffortsnepeurentdc  beaucoup  retarder  laviéloirc.  Car 
de  mcfme  ardeur  que  l'aflaut  fut  comnicncc,lcs  loldats&  com-  . 
pagnons  de  marine  entrèrent  dans  la  ville  par  les  cfchclles  pla- 
tées en  diuers  endroits,  ôc  parles cucoigncurcs  des  murailles. 

Il  y^ut  vnc  grande  fiiittc , 6c  mifcrablc  lamentation  quand  ils  fc 
veirent  prins.  Les  matrolncs  toutes  cfp^orccs  f’eftoient retirée» 
aucc  leurs  cnlanscn  leurs  temples  qu’ils  appellent  Mofquces, 
embrafibient  les  autels  6c  inuoquoient  Mahommetàleuraide. 

Les  habitans  reduiéts  à toute  extrémité , iettoient  du  haut  des 
maifons des  tuilles, pierres  6c  routes autrcs.chofcs  furies  enne- 
mis. Les  Vénitiens  viâoricux  couraient  patmilavillc,tiroicc 
à force  de  leur  temple , les  filles , les  matrofncs , 6c  le  refte  de  la 

trouppefansdcffcncc,prcnoicntprifonnicrsccuxquimcttoiét 

les  armes  bas,  tuoicntçcux  quifopiniafiroictàladcffcncc.En-  » 
leucrcntlcs  robes, l’or,ôcrarecnt,&:  tous  les  vafes  richemet  cia-, 
bourcz,6c  gaficrent  toutes  chofes  facrccs  6c  prophancs. 

On  ditqu’vneieuncfcmmc  menée  parforec  aux gallcrcsfc 
laifia  choir  lurle  fcpulchre  de  ion  mary,  près  duquel  elle  paf- 
fa  d'aducnturc,  6cl'cmbrafiant  à chaudcslarmcs,appelloitfou- 
uétledouxnaidcfon  mary:ô(difoit-ellc)môtrctaimé,cfpoux, 
l'infortuné  defaike  de  la  patrie,  taiél  que  moy  ,qu'amour  aucun 
ny  force  aucune  n'a  iamais  peu  ràirc  que  ic  n c lois  efté  ticnnc,6c 
feray  toufiours  àl  aducnir,  foisà  prefent  menée  à vnc  perpe-^’'"*-^"*» 
«uclic  captiuité par  vntrcf-ûruclcnncmy,ic mifcrablc  fuistm- 
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menée  hors  de  ta  vcué/ans  crpcranccdc  rcccuoxriamais  nymi 
douce  patrie,  ny  ce  doux  monument:  I e rcl'pands  ces  dernicrcS 
larmes  fur  tes  cendres,  fie  appelle  auccces  fanglots  tonclprit 
<les  cnfers.Mais  pourquoy  cela?  le  mourray  pluuoh  que  d'eftre 
arrachée  d'auprès  detoy.  Erpar  ainiî  ferme  à la  fepulturcne 
peut  dire  tiree  de  là,  ny  par  menaces  ny  par  force  aucunc,dont 
vn  (oldat  duentc  luy  mit  l’efpcc  à trauers  le  corps , heureufe  en 
cola  feulement,  qu’clle fut  laiifce  où  elle  deltroit. 

" Balahan  gouuerncur  delà  Prouincc  appelle  au  bruit  delà 
prinfe  delà  ville,  des  prochaines  garnifons  où  il  choit , y arriua 
promptement  auccvne  trouppe  de  gens  louez  à la  hahc:  Les 
cheuaux  de  la  Moreeluy  vindrent  à l'encontre, fi:à  peine  auoiét 
ils  commencé  à mener  les  mains,  que  toutes  Iv  autres  troup- 
pes  des  gallcrcs  y arriucrent , il  y fut  quelque  temps  coinbatu  c- 
galcment  : Maisrehnemy  defeheanttoutà  coupfutrompu  fie 
challè  auec  grande  perte.'Lc  foldat  viâoricux  retourna  à la  vil- 
■ le,  d'où  ayant  fait  porter  tout  le  butin  aux  gallcres,  lefcumis 
en  diuers  endroits  de  la  ville  cllcfut  en  vn  moment  reduidc  en 
cendres.  Copie  dity  auoir  veu  entre  autres  vieux  monuments, 
ccluy  d‘Homeré,Pocte  tant  excellent , auec  fon  portrait , fie  au 
dehùsfonnomefcritcaGrec.  Lavillepillcc  fiebruneetoutle 
tcrroirdescnuironsfutruinéfizrauagc  entièrement.  On  porta 
deux  cens  quinze  tehesaux  gallcres  de  ceux  qu’on  auoittuez. 
L'armcc  partie  de  là  Ht  voile  aux  ides  defertes  de  la  Ionie , où  le 
butin  vendu  au  plus  offrant,  les  defpouilles  furent  à l'accou-' 
humée  départies  entre  lesfoldats  fie  les  gens  de  marine.  V 

Loquatricfmciour  d’apres  les  troupes  defeendirentau  nua- 
ge de  Clazomenc.  Cehe  ville  eh  affîzc  àl'extremité  du  golfe 
deSmime^  fit  a ehc  iadis  fortcclebre  en  Ionie:  On  ne  tira  pas 
gra!nd  butin  des  enuirons  de  cehe  ville.  Carlesnouuellesdela 
perte  de  Smime  auoient  chécaufe  que  les  habitans  des  lieux, 
ZdvXti*  auec  leurs  femmes  fit  enfans  f choient  délia  auparauant  retirez 
aux  montagnes , peu  de  gens  demeurez  à la  garde  de  leurs  mai- 
fons,  qui  furent  emmenez  prifonniers,  fit  quelque  quantité  de 
, ^ chameaux  & de  behail.  De  là  parce  que  le  temps  d’hyuerner 
approchoh^  les  deux  armées  parties  d'Ionie  vindr  ont  d’vn  bon 
vent  en  peu  de  iooTS  faines  fit  entières  à la  Morcc. 

Puis  venues  à Modon , on  dit  que  le  Légat  du  Pape  apres  a- 
uoir  embrailé  Mocenigue , luy  tii* ce  langage  : lem’cniray 


Digitized 


l’HiSTO^IRE  de  yE'NISE  . . 
vaillant  homme,  &kT.iylc  tcfraoihg  & trompette  publicdc  ctjMiitU 
tes  hauts  taiwis.  le  feray  ccrtainemcnt(fi  nous  arriiions  en  fantc 
enitalic)  que  non  feulement  le  Papeô.:  noflrc  tref*venerablc»*j1„^.TO 
çoUttc des  Cardinaux,  mais  aufli  toute  l'Italie,  les  Princes 
peu^es^Chreftiens  edoignez  delà  entendront  ce  que  les  Vé- 
nitiens fous  ta  charge,  Se  par  ton  adrefle  Se  confcil,ont  fait  con- 
trclcsTursnos  communs  ennemis  lelong  delà  code  d’Afic, 

Licic  Se  Pamphilie.  Pourfuis  excellent  homme  comme  tu  as 
commencé,  d’eftendre la  gloire  Vénitienne,  dcdcfFcndrcla 
religion  Chiefticnnc,&rd’immortaIiferpar  cemoyenton  nom, 
IcpriclcDicu  tout puiflant qu’il  vucillcfauorifer tes  entrepr^- 
fcs.  rcfpcrc  qu’il  aduiendra  que  toutes  les  pertes  que  la  Chre- 
ftienté  a rcccudccc  cruel  cnnemy  ferontpar  ta  feule  vertu  au 
grand  dommage  des  Barbares  de  bref  rccompenfees. 

AccsparolTcs  Mocenigue  luy  rebondit  fort  peu  pourfon 
regard,  mais  pour  les  Vénitiens  il  promit  beaucoup,  pourucu^'’ 

gue  les  Princes  Chreftiens  lesvoulufTent  aider  en  cède  guerre. 

tfurcelalc  Legatprintla  routte d’Italie,  &lc Vénitien  d’au- 
trepart  celle  dcNaplesenlaMorec.  Où  pendant  que  le  Gene- 
ral cftoit  à fortifier  la  place,  vn  ieunc  Sicilien  nommé  An- 
thoine  (comme  on  dit)  vintàluy,  ilauoit  cftépfifonnieràla 
prinfedcNegrcpont,  Siluy  fit  entendre  qu’il  auoitfoigncufc- 
mentprinsgardeà  l’armée  naualc  que  Othoman  aùoit  retirée 
à Galipoli , Se  au  lieu  où  cftoient  toutes  les  vdanciUls  des  galle- 
res,  qu’il  eftoi  t aile  d’y  mettre  le  feu,  parce  qu’ô  ny  fàifoit  point 
de  garde  l^iui«î't,  Seque  lion  liiy  bailloitdcs  fidcllcs  compa- 
gnons,qu*  entendroit  dans  peu  de  iours  qu*il  ne  luy  auoit  riciii 
rapporté  qui  ne  fuft  vray.  Le  V cniticn  embraflà  ce  ieunc  hom- 
me, & luy  fit  de  grandes  promclTcs,  Ceftuy-cy  ayant  receu  des 
compagnons,  &vnvaill'câu,‘çontrc-fit  le  marchand,  &:aucc 
vnebarfcchargtcdepommespâflàles  Dardanelles,  dclàvcnu  ^ 
à Galipoli,  f'amufatout  lclon^duioùr  à fon  vil  gain  (bien  qu’il 
euft  vn  plus  grand  delfeing  en  fon  cfprit)  lanuitfuiuante  mit  le 
feu àcentgaïlctcs&àtoutleurattirail,  maisilncpcutlcictter 
dans  les  gaUereSjlcfqucllcs  amenées  là  auprès  eftoiét  à l’aiichre 
■àl’occalion  du  grand  peuple  qtii  y eftoit  accouru  3fla première 
veue  delà  flamme.  Alors  tafchantdc  gaigner  ledeftroit  pour 
fcfauucr^fon  vailfcau  bruflé,  pourauoiricttélc  fcumalàpro- 
pos  fut  contraim^ffe  retirer  dans  la  prochaine  foteft,  oùluy  éc 
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fcscampagnons  fc  cachcrciiC  au  plus  profond  du  bois,’  Mais 
fi  toft  qu’on  vcit  les  pommes  flotter  çà  là  fur  l’eau , & la  barque 
cnfonareclàauprcs,  cftiincrent  incontinent  ce  qui  en  cftoir, 
que  le  marchand  des  pommes  auoit  mis  le  feu.  Lclcnde#iain 
J vn  des  complices  tue,  qui  fc  dclfcndit  vaillamment , le  Sicilien 

fitîlcs autres  ramenez  dclafuitte  furent  enuoyez  à Othoman. 
Unfiuft  Ce  ieunc  home  interoge  par  luy  qui  l’auoit  meu  de  ce  faire,  ref- 
*rrwmt4M  braucmct.V  fans  crainte  qu  c c’eftoit  pour  nuire  au  cômun 

^ Twc.  cnnemydesChreftiens,  (jucion  cntrcprinfecftoitvraycmcnt 
bcUc,inais  qu’elle  l’cuft  cfte  encor  de  beaucoup  plus, fit  eut  peu 
au<G  bien  luy  courir  fus  aucc  le  coufteau , comme  il  auoit  mis  le 
feu  à fon  appareil  de  gallcres.  Mahommet  cfmcrucillc  du  grand 
courage  de  ce  ieunc  hommc,nc  feit  pas  comme  lcRoy  Porfena, 
ains  pluftoft  vlant  d'vnc  omauté  barbarcfque , commanda  que 
la  Hcm^t-luy  &:fcs  compagnons  fuuentfciez  par  le  millieu  du  corps.  Le 
Scnatpourn'auoirpeulc  rccompcnfcrcommcil auoit  mérité, 
marièrent  fa  fœur  aux  dcfpcirs  dupublic,  ôcordonnefcntvnc 
*'*"”  pcnfion  annuelle  à fon  frère. 

L’armcehyucrnoit  à Naples,  Cccfloit  le  General  attentif 
(comme  dit  cft)  à fournir  la  ville.  Se  l'arm  ce  de  ce  qui  cftoit  ne- 
cclfairc,  quand  arriuc'rcnt  lettres  du  Roy  de  Perfe,  Si  de  Catha- 
rinZeneau  Prince  Seau  Sénat,  parlefqucllcscftoitdcmandec 
lamcfmc  ebofe  prefquc  que  par  rAmbafladeur  quelque  mois 
auparauant.  Moceniguclcs  fitfoudainement  porter  à Venife 
par  vnc  gallerc cxprciTe.  LeSenatmeu  parecs  Icttrcsfitincô- 
tincnt.apprcftcr  de  toutes  parts  vn  grand  nombre  d’i^illcric  & 
de  beaux  vafes  d'or  richement  elabourez , aucc  vnc  quantité  de 
draps  de  Vérone  Scd’cfcarlatins,  5c  quelques  ducats  aufli  pour 
-*.,”*^afaircprcfcntau  Royj6c  en  outre  cent  icuncs  hommes  pour  gou- 
"\f«<(K<iiucrncr l’artillerie,  aufqucls  commandoit  Thomas  Himolaus. 
* lofcph  Barbarus  homme  défia  aagé , mais  qui  entendoit  la  lan- 
gue Pcrficnnc,  fut  nomme  pour  prefenter  leprefent  au  Roy, 
qui  fut  fi  pefant  que  trois  nauires  en  furent  chargées.  P.arquoy  . 
toutcÿchofesprcftcs , Barbarus  fembarqua  vint  d'vn  bon 
vent  en  Cyjirc , puislclong  de  la  Silicic&:  Syrie,  fachemina 
promptement  vers  le  Roy  leur. imy.  ■ • ‘ 

LeSenat  manda  en  outi  cà  Mocenigue  de  tenir  l'armccprc- 
fte  au  commandement  de  VlTancaflan , pour  ma  relier  aufli  tofl; 
où  il  feroit  mande  par  luy. 
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Othoman  cependant  apres  auoirmis  bonne  garnifon  dans 
Confltntinoplc,  cftoitaucc  degrandes  forces  paffé  en  Afic, 
pourfoppofer  à ceftcgrandcgucrrc.  Le  Vénitien  aulTî  (parce 
que  le  bruit  cftoit  quelcs  Caramans  frétés  aflbciczdu  Roy  de 
Perfe , St  IcfquclsOthoman  auoit^dcFpouillez  de  leur  Royaume 
paternel,  aÜailloient  les  villes  maritimes  de  la  Silicic)  fachc- 
minaauec  touterarmee  furie  Printemps  en  fiucur  du  Roy  de 
Perfeen  Cypre,  pourdclà  venirâ  I'aidc&  fccours  des  Cara- 
mans. Il  auoit-  prefquc  autant  de  gens  de  chenal  Se  de  pied,  & le 
melme  appareil  de  guerre  que  l’année  precedente.  Lès  Rho- 
diensluy  enuoyerent  deux  g.-illeres  bien  armées,  & quatre  le 
Roy  de  Cypre  leur  allié  & compagnon. 

Le  V eniticn  l’armee  ainfi  accrcuë  fit  voile  cn^licic,presSc-  tw*,,  vi- 
lcucit,Caramâ  efroitlorscâpclà  pouralTaillirSclcucie.iry  aVn  "''<»»»»•*> 
port  appelle  t'heodorcjleV eniticn  fy  ictta  dedans  aueefon  ar- 
mec.  Il  y eut  jadis  là  vn  temple  deVenus,  &:hJt  ce  licupourfa 
commodité  fort  frequente  des  efeumeurs  dfmcrs;  On  v'oid 
encoreshors  dcsruincs  delà  ville  furie  riuagc  vnfort  ancien 
temple  d’vnc  mcrucillcufc  grandeur, bafli  d’vnc  pierre  quarree. 
Callàmbetlcplus  icunedes  Caramans  (car  l'ailné  nommé  Pi- 
ramet  Roy  de  Silicic  cftoit  en  l’arnice  du  Roy  de  Perfc)cnuoya 
des  .^mbafTadeurs  au  Vénitien,  qui  apres  l'auoir  félicité  defa 
venue,  luy  firent  entendre  quelcs  frères  Caramâs  auoient  touf- 
iours  eu  vnc  fort  grande  cfpcranccauxVcniticns  pourraifon  de^'*”  * , 

ramitié&alliancc  que  leur  feu  père  auoit  anec  eux,luy  dirent  en 
outre  que  CaU'ambct  auoit  depuis  quatre  mois  alîîegétrois  vil- 
les dclaSiIicic,Sichin,Sclcutic,&Coric,lcfquellcsl'’ilpouuoit£^j„i„»/4 
prcdre,il  r’alfcuroit  de  rccouurcr  en  breftout  le  Royaume, qu’il 
n'auoit  faute  que  d'artillerie  & d'autres  engins  de  guerre, poiir^'*'^'"'' 
forcer  les  villes  iQu’il  le  prioit  de  vouloir  aider  lcRoy  leur  amÿ 
&alliédcsVcnitiés,iufquèsàccqu‘il  cutteprins  fon  Royaume*" 
patcrncl‘,iniuftcméroccapéparOthomâ  leurcômun  enneray. ’ 

. Le  Vénitien  apres  auoir  donné-bonne  efpcrancc  auxAmbal- 
fadcurSjdefpcfcha  VidlorSoranccvers  Ca’ffambet  pour  traiter 
auecluydeiaformcdclaguerre.Ilappriofdeltiy  quedestroi  / 
villes  ailîegces , il  eftoj t befoing  dé  premlrè'prcmicrcment  Si- 
ebin,  car  ccllela  prinfoles  alttrcslc  rèft'droièntituni  toft.Mufta- 
phaSilicien  cftoit  d,in$ccllc-cy,  homme  perfide,  &:quiauojc 
aucQ'lafortunechang^dc  fr>y,at]iy  autrestoisdeXjairambet,  8£ 
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de  fon  frère , lequel  fi  toft  qu'il  les  veit  defpouiilez  de  leur  Prin- 
cipauté , fe  mcit  à fuiure  l’armce  d'Othoman,  & fc fiufit iniufic-* 
ment  de  cefte  place.Coriolan  Cepie  dcTrahu  enuoyé  pour  cf- 
pier  la  place, rapporta  qucla  ville  efioit  alfizc  en  lieu  haut,mais 
. que  la  muraille  eftoit  fbible , &c  fans  créneaux,  & vn  peuple  non 
aguerri  &c  defarnié , àc  autres  chofesluy  promettoientla  viâoi- 
sichimn/K.  TC.  Le  Vénitien  refolu  d’alfieger  cefte  ville,  enuoya  Loys  Lom- 
giforUt  bard  Vénitien  auec  dix  galleres  à Corie,  pour  eaipelcher  que 
«MTiou.  habitans  ne  fiilTcnt  fecourus  de  viures  par  mer.  Par  terreCa- 

* ranianauecfcs  trouppes  preflbit  l'ennemy  depres,  lereftede 
l’arracc  approché  de  Sichin,  on  donna  vn  aftaut , maispourla 
difficulté  du  lieu  la  ville  ne  peut  eftre  forcée.  Les  habitans 
enorgueillis  dl  cet  heureux  fiiccés  , fe  mirent  tous  ioyeux 
à crier  contre  les  Vénitiens:  Allez  (difoient-ils)  Vénitiens  ac 
commandez  à la  mer  & aux  poiftons , &iaiftcz  l'Empire  de  la 
Ufrimfiit  terre  à Othoman.  Le  Vénitien  tafeha  d'attirer  parvn  Héraut 
sxhm  fétr  d'armcs  Muftupht  à vne  reddition  volontaite,  lespriansde 
vouloir  pluftoft  efprouucr  la  foy  8c  humanité  des  Vénitiens, 
que  leurs  armes.  Mais  voyansquele  Barbare  par  Tes  façons  de 


Le  Vénitien  apres  auoir  permis  à Muftapha  defen  aller  où 
bon  luy  fembleroit  auc  c les  liens , remit  la  ville  entre  les  mains 
d’Hifafc  Lieutenant  deCaraman.De  là  acheminé  a Coric,rcn- 
contra  en  fon  chemin  Zanchie  General  de  l’armee  Koyallc 
l'dfutt*  dt  aucc  dix  galleres. Coric  cft  des  deux  parts  entouré  de  la  mer,  le 
c»r/f.  refteducofté  de  la  terre  a vn[foflé  tort  profond  fortifié  d’vn 
double  mur  par  tout:  Son  porteft  du  coftédu  Ponent  equi- 
noâial,  dont  l’en treeeft  deftenduedes  murailles.  L’ifteaE- 
Icufie  eft  du  cofté  de  Midy,  à trois  cens  pas  loing  de  là,  tbrtifice 
d’vnc  pierre  blanche  8c  quarree.  Le  Vénitien  apresauoircu- 
ticuferacntaduiicdelapouppcdefagallcre  ratficitedulicu  ,fic 
figneauxfiensdedonner dedans:  Ace  fignclcs  galleres  à tbr- 
Z4Titu»fi  ce  de  coups  d'artillerie,  8c  de  fldches  tirées  de  tons  les  deux 
5«^i^«-coftez  gaignerent  le  port.  Mocenigue  par  apres  defeendues 
utTM»rd€  que  furet  fes  trouppes  en  terre,  enuoya  augouucrncurdelavil- 
pour  fçauoir  fil  voudroit  fe  rendre8c  f en  aller  hors  de  là.Il  fie 
ttaigin.  vnefuperbcrcfponfc,  dilânt  que  Muftupha  homme  foiblc  8c 


n]rcabhorroitlapaix,ilailaillitla  vülcplustortquedeuat,  8c 
ayant  braqué  fon  anillcric  du  cofté  de  Septentrion.8c  fait  bref- 
che  raifonnable,  l'enncmv  eftonné  fe  rendit  auffi  toft. 
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couardn'cftoit  paslà,  ainsvn autre,  quiparfes  mérites com- 
mandoit  aux  trouppesRoyailes  enuoyees  là  en  gamifon. 

Les  Princes  Turcs  ont  de  coudume  de  fappropricr  lacinq- 
teTmc  partie  de  tous  les  captiis.  Ilschoifincnt  les  cntàns  malles 
depuis  l’aagc  de  dix  ans  quali  tulques  à ieize.  S’il  n'y  a point  de 
captifs, iis enleuent aux  Prouinces  gaignecslurlesChrcfliens 
par  leurs  enquedeurs  les  cnfâns  du  mcfme  aage  ^ en  dcfpir  des  ■ 
pères  & meres.  Ccux-cy  apres  auoir  renoncé  par  contrainte  au 
Cbridianilrac,  iontindruits  auxfupcrdicionsMahommetanes 
puis  mis  entre  les  mains  des  maidres,  pour  leur  apprendre  la 
difeipiine  militaire,  &paruenus  en  ange  viril,  vont  a la  guerre 
auecle  Prince,  le  vulgaire  les  appelle  laniKIiires.  Ceux  qui 
de  l’entendement  ârdela  valeur  paruicnnentàdc  grandes  di-/„j4„,j<,r„ 
gnitez.  Deceuxey  onlàiclesBafchars,  les  Flambulaircs  &les 
gouuemcurs  des  Prouinces,  villes  & chadeaux.  Vne  partie  du 
rede  retient  en  gamifon  aux  villes,  &vnc  partie  à la  porte  du 
grand  feigneur,  pour  edre  à fon  codé  aucc  les  armes  quand  il 
lortdehors.  Le  grand  fcigneurchoilit  deceuxey  vn  régiment 
pourlagardede  foncorps  quandil  vaà  la  guerre.  Orhoman 
auoit  mis  vn  bon  nombre  de  ces  gens  dans  Coric  pourlegar> 
dcr.  Surl’artcuranced’iceuX',  Ifmaci  gouuetneur  delà  ville  ne 
voulut  ouïr  parler  de  fe  rendre.  Maislitodquclc  Vénitien  veit 
qu’il  edoit  befoing  d’vfer  de  force  & non  de  menaces,  il  braqua 
ducodédcMidy  enl'idcd’Eleulie,  & du  codé  de  Ponentfon 
artillerie,  & apres  auoirtàit  brefehe  a la  muraille  du  codé  qui 
regarde  Eleulie,  Ifmael  fc  rendit  la  vie  fauue  à luy& aux  liens.  ^ 

La  ville  rendue  fut  par  le  Venitié  remile  àCaraman.Delàilf’en  i, 
vint  pour  alfieger  Sclcucie. 

Seleuquevndesfoccedcurs  d'Alexandr^de  Macedoinela 
fonda  à cinq  milles  loing  de  la  mer.  Cede  ville  ed  à prefent  rui- 
ncedevicilleUe,  Nclicmbegue  edoit  en  gamifon  danslecha- <!«««  x«. 
ftcau,  fortd’afliettc  ic  d'artifice , lequel  encorque  du  commen- 
cernent  fit  femblant  de  ne  fe  vouloir  fendre,  Jîtod  toutesfois 
qu’il  veit  l'artillerie  en  befongne,  &les  autres  indrumentsde 
guerre  contre  luy , rendit  incontinent  le  fort  fi£  la  gamifon  au 
Vénitien  qui  le  mitfoudain  parSorance  entre  les  mains  duRoy 
fon  amy.  Cararaan  rentré  en  fon  Royaume,  fit  prefent  au  Gc-L,p,^n, 
neral  des  Vénitiens  d’vrt  chcual  enharnaché  de  (elle,  bride, 
bardes  d’argent , & d’vn  Léopard  priué  , luy  rendit  grâces  infi- 
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nies  de  ccquc  par  Ton  moyen  il  auoit  recouuré  fon  Royaume 
paternel,  l’aircurantquccoutlc  bien  que  Ion  frere  êc  luy  pour/* 
roient  Limais  auoir,  ils  confefTeroientJc  tenir  des  Vénitiens. 

La  guerre  finie  par  ce  moyen  eu  Silicic  , &o’oy.intMoc<ni- 
gue  nouuellc  audunc de  l’armec  du  Roy  de  Perle , délibéra  d’iCr 
faillir  la  Licie,  qui  n^uaiccncorcslbullcnDlaguetTe.  Maislut 
. le  rapport  qu’on  luy  fit  que  lacques  RoydeCypre  eftoitgrief- 
uemcntmaladcd  viiedilTenteric,  il  ^achemina  en  Cyprepour 
Icvifiter.  Le  Vénitien  arriué  en  l’ifle,  apres  les  réciproques  l'a- 
lutations,  l'enquit  de  fa  maladie(commc  eft  la  couftume)  &de$ 
remedes  qu’ony  vLoit , pria  le  Roy  d'auoir  bon  courage , & de 
fupporter  patieinmét  la  force  de  Ton  mal.  Il  luy  rerpüdit  ,ie  voy 
bien(dit-il)  tref-cxcellent  Capitaine,  fie  fens  que  par  le  tourmét 
de  la  violente  maladie,  icl'uisredui(^cn  vn  euidentperildema 
vie,&  pour  ne  me  flatter  point  ie  n'ay  pas  efperâcc  d'en  relchap- 
per.  le  Élis  heritierc  matrcl-chere  elpQufe,qui  eft  enceinte  aucc 
Zttfnfti  l’enfant  qu’elle  fera.  Elle  c(f  comme  tu  fçais  fille  de  Marc  Cor* 
fuiitii  narc,  laquelle  adoptée  parle  Sénat  Vénitien  , mcfiitparluy 
f2l^^"mefmes  donnée  en  mariage.  Siiemeurs  (dequoyie  me  doute 
fort)  ie  recommande  ma  femme,  la  lignée,  &le  Royaume  aux 
Vénitiens:  Ettc  prie  de  bon  ccetir  quepourramiciéquieffen- 
trenous,  & pour  la  grandeur  de  l’elfat  Vénitien,  tu  vu  eilles,  fil 
yefehet,  la  garder  deffendre,  & le  fruit  qu'elle  fera  auec  le 
Royaume  de  toute  iniure  & oppreflïon. 

T U as(repliqua  Mocenigu<;)ôRoy  magnanime  le  corps  en  co- 
té  trjjxmfi  rcs  gaillard, l’aage  bô&robulîc  dot  tu  doisauoir  efperâce  degue 
ïifonraaisliladucnoit  autreraét  (ccqueàDieuneplaifc’,  icte 
prie  de  croire  que  ny  moy  ny  les  forcesVenicicnesne  mâquerôt 
iamaisaux  tiens,  ^t  parti  aucc  cela  d'auprès  de  luy,fachcmina 
endiligëcc  auectoutcl’annec  auxiflesprochesde  LicicjpuispalTé 
ferme,  apres  auoir  çnleué  de  toute  celle  colle  vn  grand 
ymàint.  butin,refolUt  d’allaillirMicreville  fort  proche  de  la  mer, pour  le 
peu  d’efperâcc  qu  il  y auoit  qu'elle  fevoufit  réd  te.  Approcha  s6 
anilleric  auxdetnt  collez,&fitÉdrcvnc  trenchee&vn  rempart 
au  codé  par  où  ils  pouupient  ellre  fccourus.  La  muraille  cAoit 
défia  en  quelques  endroits  fort  esbrâlee,quand  Aiafabcth  goi  • 
ini)^tjrii”erncurde  Liciefe  profentaaucc  vnegrande  trouppc  degens 
nmfmo-  tamalTez, Lescheuaux  dclaMorccreprcrcntercntàluy,&ve- 
nus a^mams fort  cnieUcmencdepart&d'autrc^Aialàbcctué 
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' les  B.ubares  turentrompus  & chafllz  aucc  grand  meurtre.  L«s 
tcflcs  decenteinquanre  des  ennemis  furent  portées  au  camp, 
&pbntccs  au  bout  des  lances,  aaecccllc  d’Aiaiabeth  lurent 
miiesauplus  près  de  la  muraille,  àccqueies  aflieger  les  peuf- 
fent  voir.  Charague  Triballe  qui  comniâdoit  dans  la  ville  aucc 
vnc  bonnctrouppc  de  loldats,  eftonne  du  dcfaftrc  des  liens,  &: 
qu'vnc  grande  partie  de  la  muraille  cftoit  délia  cheute,  traiita 
pour  luy  Sepour  Icsbabitâs  à ce  qu'il  leur  lut  permis  de  fortirvics 
iauucs  , & d’aller  où  bon  leur  fcmbleroit.  Celaaccordcla  ville 
laiirccauxVcniticnsfutpillcc,£c  paraprcsbrullec  entièrement. 

L’arracc  l'achemina  de  là  à Flilquc , qui  fut  iadis  vis  à vis  de 
la  ville  de  Rhodes,  onn'cnvoida  prefent  qtlclesvclHges,  le 
terroir  des  enuirons  cil  fort  rempli  de  bourgades.  Les  cheuaux 
de  la  Morce  defeendus  en  terre  aucc  les  compagnons  de  mari- 
ne coururent  toute  ccRc  campagne.  Le  General  auoit  défia  dé- 
libéré de  palier  le  dellroit,&  commande  à tous  les  Capitaines 
desgaHercsdcl’ctcnirprcfts  pour  le  voyage  quand  les  députez 
de  Charlotte  fœur  du  Roy  dcCyprc,laqucllcchairceduRoya'u-, 
m^par  fon  frere  auoit  depuisvn  fort  long  tcmps(côme  bannie) 
demeuréà  Rhodes,  vindrcntqui  alTcurercnt  lamort  du  Roy 
de  Cypre  puis  peu  de  iours , par  lequel  Charlotte  fa  fœur  ( par  imu,  u 
ce  qu'elle  cftoit  née  en  légitime  mariage)  auoit  cftédclpouillee 
iniuftement  du  Royaume  paternel.  Parquoy  luy  demandèrent 
fccours,  & le prierentvouloiraidcràlafillcdu  RoydeCypre 
leur  amy  fie  bru  duDuc  de  Sauoy  c,Se  la  remettre  en  fon  Royau- 
mepaterncl,  dontfonfferc  filsd'vne  concubine  l’auoitàtorc  . 
deiettee.  Le  Venitienapresleur  auoirfaitentcndrcl'ancicnne 
alliance  fie  amitié  que  les  Vénitiens  auoient  aucc  le  Roy  lac- 
ques,  refpondit  qu’il  fcroitpour  Charlotte  au  nom  du  public 
tout  ce  qu'il  fc  pourroit  faire  de  droit.  Mais  qu'ilf  efmerueilloit 
grandement  de  ce  quelle  ignoroit  que  les  droits  des  Royau* 
mes  fc  dcb.atentpluftoft  par  les  armes  que  par  les  loix.  Et  quclo</>M«<- 
Royaume  dcCyp/c  n’auoicpascftéoftcàcllefcullc,ains  aulll^^'"* 
aux  Gcncuois  qui  pour  lors  en  tenoicntvne  grade  partie. Qu’il  jnn. 
fpuoit  en  outre  que  lafemme  du  deffunét  Roy  fille  adoptiue 
du  Sénat  Vénitien  laiftce  enceinte,  auoit  cfté  inftitucc  héritiè- 
re auec  le  fi'tiit  de  fon  ventre  par  le  deftùnéf  auant  (on  trefpas.  Il 
leur  dit  franchement  que  comme  plus  iuftc,plu$  librement  auill 
ilprendrqitla  querelle  de  celle  cy  qui  auoit  cfté  femme  du  Roy 
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8tcn  cfperancc  d'cftrc  bien  toftmcrc  dcRoy, laquelle  iflùcdVn. 
gentilhommeVcnitien  cftoit  par  adoption  fillcduScnar.Ou’ils 

allalTent  donc  8c  cerchaflent  Iccouts  ailleurs  côtr’elle,  vcu^'il 
cftoit  délibéré  pour  l'honneur  de  la  République,  de  la  garder  6c 
ddfcndrc  de  toute  iniurc  & oppteflion.  Les  Âmbaftadeurs  cô- 
gcdicz  en  cefte  forte, U r’eftoit  propofé  de  pafter  le  dcfttoir,mais 
fur  Ce  defteing  il  rcccut  lettres  de  Catharin  Zcnc  qui  l’aducrtif- 
Ibitque  les  armées  du  Roy  de  Perfe  8c  d’Othoman  eftoientforc 
près  l’vnc  de  l'autre,  8C  qu'ils  i'cftoicntainli  approchées  en  in- 
tci^tiotidccôbattrc  enfeignes  dcfployecs  pour  Ictotal  dcleur 
querelle:  Q^'ilfcroit  bien  de  venir  au  premier  iourauec  toute 
l'armcc  furlafronKierc  maritime  de  Cilicic , où  le  Roy  de  Perfe 
gurmfit.  difoit  vouloir  amener  fes  troupes  afin  de  traiter  là  auccluycô» 
me  ils  auoient  à faire  la  guerre.  a 

Ces  lettres  firent  quitter  au  Vénitien  le  voyage  du  deftroit, 

8c prendre  larouttc  de  Cilicic,  8c  apres  auoir  ioudainement 
couru  les  terres  des  Mireneens  qui  font  en  Licy  c , toui^a  vers 
Cyprci:  où  ayant  confolé  laRoyncfort  defolcc  de  la  mort  de 
fonmary,  la  pria  d'auoirbon  courage,  8c  de  ne  craindre  point  v 
les  menaces  de  guerre  quelconque,  qu’il  cftoit  preft  delà  def- 
fendre  contre  toas  nouucaux  allants  8c  occurences,  8c de rc> 
poufter loing de  fon Royaume  tous  cffortsquiluy  pourroient 
cftrccontrairesiPuisfachcminacndiligéccenCilicie.  Venuà 
Coric auec fon armee , Loys  Lauretan  Capitaine d’vne gallerc 
du  Pape  vint  le  trouuer  en  ce  lieu  8c  luy  dit , qu’il  cftoit  enuoyé 
^ j,^^_dclapartdcrArcheticfquedc  Spalatrc  Légat  du  Pape,  lequel 
tnitUfém  cftoit  arriuè  auec  dix  gallercs  à Rhodes , pour  fçauoir  de  luy  ce 
du  qu’il  cftoit  délibéré  defairc,8c  fi  fon  intention  cftoit  d’executer 
quelque  grand  exploit  contre  les  Turcs,  car  fa  deliberation 
cftanttellcjillcvicndroitincôtinéttroivier  auec  fon  armee.  Par 
lequelpropos  il  donnoit  à entedre  que  le  Légat  duPapc  n'auoit 
pasintetion  de  pafter  outrcfanscfpcrâccdcquclqucgrâdecn- 
treprinfe,  voulant  quafi  inférer  que  iufqucs  alors  on  n’auoitfiüt 
chofe  digne  de  mémoire.  Mocenigne  indigne  de  ces  nouucllcs 
ne  fe  peut  tant  commander  qu’il  ne  luy  dit:  Qu'  iifcrabloitpcut 
eftre  au  nouucau  Légat  du  Pape  pour  la  grandeur  de^'on  coura- 
ge, que  ce  qu’il  auoir  fait  contre  l’cnncmy  iufqucs  alors  fût  peu  > 
de  cas,  mais  que  ceux  contre  Icfqucis  il  auoir  eu  affaire  l’auoiét 
cftiméli  grand  qu’ils  ncpcnfoûmt  pas  en  pOuuoir  endurer  de 
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plus  cuifant  d'ailleurs.  Au  demeurant  que  c'eftoit  à fon  choix, 
deioindre  ou  de  ne  ioindre  pas  fon  atroee  nauallc  auec  celle 
des  Vénitiens,  Que  quand  a luy  il  promettoit  d’auoir  en  faueur 
du  Pape  les  gallcres,  les  hommes,  &leLcgatmefmeenfingu-*w«"{l 
Jiere  recômeiidation,  & qu’il  n'auroit  pas  moins  de  foing  d’eux 
partout  & touliours  , que  de  celles  propres  des  Vénitiens. 

Auoit  défia  l'armec  Vénitienne  feiourné  plufieurs  iours  fur 
lescôfinsdeCilicie,  quâd  on  cntéditparles  IcttrcsdeCatha- 
lin , que  le  Perle  auoit  par  deux  fois  combatu  contre  le  Turc. 
Othoman  auoit  près  de  foy  deux  de  fes  premiers  officiers,  l’vn 
Icgouuerneur  de  la  Natolic , & l’autre  de  la  Romaigne.  Celuy 
là  commandoit  .à  toutes  les  Prouvées  de  l’Afie , & ceftuy-cy  à 
celles  de  l’Europe.Les  Modernes  ont  appellé  la  Romagne,tou- 
telacoRe  delà  mer  Pontique  depuisle  Taurice  Cherfoneife, 
iufques  h la  fin  prelque  de  laMoree.On  croit  que  ce  nom  luy  fut 
impofè  lorsque  Iciiege  del'Empire  fùttranIportèdeRomeà 
ConRantinople.LaNatolieau  contraire  qu’on  nommoitiadis 
Pontique  contient  auec  tout  ce  qui  eft  du  defiroit , la  Ca- 
rie, Licie,&  Paniphilie.  Legrand  Seigneur  feferuoit  fonde 
l’induRrieSe  conicil  de  ces  deux  quandilf’agiifoitdc  quelque 
affairede  grande  importance,  & principalement  au  fait  delà 
guerre:  Tous  les  deux  en  langage  barbare  font  appeliez  Baf- 
chats,* 

Celuy  donc  qui  commandoit  à la  Romaigne,  venu  au  com- 
bat contre  le  fils  de  VllàncalTan,  fût  vaincu  & tué  à la  bataille. 

On  tient  que  les  Perfes  font  phfS  forts  d’hômes , & de  cheuaux,  ^ 

que  lesTurcs, comme  la  fin  de  celle  bataille  le  donna  à co°;noi- 
lire.  Car  l’armec  d’Othoman  rompue  & chaflec,  ils  furent  quafi  «•'«t.kj. 
tous  tuez  auec  leur  General.  Le  nombre  des  combatans  en 
•celle  bataille  fut  de  quarante  mil  T urcs , &r  de  trente  mille  Per- 
fes.  LcRoy  enflé  decclle vidoire  vintcntourcrlelcndemain^*J!w^, 
lecampdcrcnncmy.  Othoman  fclloitce  pendant  fortifié  au 
milieu  de  fon  camp,  oùilfetcnoit  comme  dansvne  forterellc 
tref-aflèurce.IU’auoit  ferme  d’vnetrenchee  de  quatremillepas 
de  touraiiec  vn  rempart, près  duquel  fitmettre  çà  & là  des  cha- 
riots Uez  cnlcmbleaucc  deschailnes  dcfcr,furchacüdcfqnel5 
ftoicntdcuxpicces  de  campagne.  Puisy  auoit  vn  grand  nom- 

bred’artilleric  rengee  par  tout  pour  dclTcndrclcsfortifications; 

Quinze  mille  hommes  clloicnt  ordôncz  tout  autour  pour  tirer 
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inccflkmmciît contre  l’cnncmy.Danslcrcmpartcftoicnt  vingt 
cinq  mille  chenaux  d'enite,  tous  Thracics,  & Triballcs,&vingt 
mille  hommes  de  pied  qu'onappelleIanifTaires,vneforcequa- 
fiinuincible  &:  Icmblabic  à rarmcc  Macédonienne.  • ■ 

. ' AupremierabborddoncdcrcnncmyjOntiracnmcfmc  téps 
Al vne infinité  dccoups  dccanon  contre  ces  trouppes  cntalTccs 
nmflo-  enfemblcjdonty  eut  vn  grand  meurtre  d'hômcs&dccheuaux. 
En  ce  lieu  le  fils  du  Roy  VlIancafTanieune  hommecourageux, 
&dcuenu  plus  hardi  pourla  viéloircprcccdcntc,  cornbatam 
aupremierrangfuttuc  d’vn  coup  de  canon.  ‘ Les  Perfes  cfton- 
tnttrjH  nez  du  grand  meurtre  des  leurs  Se  de  leurs  cheuaux,  aufli  efpou* 
“entez du  bruit  non  accouftiimc de  l’artillerie,  tournercntlc 
dos:  Les  Turcs  fortis  horsde  leur  camp  en  furie,  prelfcrentdc 
• pies  les  vaincus,  Scfemirentàtucr  les  fuyards.  Toutclarmec 
des  Perfes  cftoit  de  gens  a cheual , qui  par  Ja  vilfcflc  de  leurs 
cheuaux  furent  en  vn  moment  hors  de  là.  Le  vidorieux  maiflrc 
du  câp  ne  les  ofa  pourfuiurc  plus  outre.  LeRoy  fe  retira  aux  mô- 
tagnes  d’Arménie, où  fafemme  ficfcs  enfans  eftoient.  Othomâ 
fcftimantviétoricux  pourauoir  gaigné  le  camp  deTcnnemy, 
licentia  Ton  armée  & f en  retourna  à Con  ftantinoplc. 

^ ^ On  dit quelcs  Perfes  eftoient  trois  cens  cinquante  mille  co- 
^^•'‘tans,  & les  Turcs  trois  cens  vingtmillc.  De  ccux-cyquarâ- 
te  mille  furent  tuez  &:dix.mille  des  autres.  Les  Perfes  les  fur- 
raontoient  en  vertu  & hardiefte,  les  Turcs  eftoient  plus  ingé- 
nieux & ad extres.  Le  General  ayant  entendu  ce  que  deflus  par 
les  lettres  de  Zene,  l’en  vint  delà  Silicie  en  Cypre.  CarZcnc 
auoit  mandé  que  lcRoy  pour  la  perte  de  la  bataille  n.c  viendroit 
s pour  cefte  année  vers  la  cofte  maritime. 

Mocenigue  tint  fur  les  fons  baptifmaüx  le  fils  dontlaRoinc 
. accoucha.AndréCornarconcledclaRoinccftoitalorsenl’iflc 
La  RoincJp.1T  fon  confcil  gouuernoitlcs  affaires  du  Roy.iumc. 
Mocenigue  feftantenquis  dcluy  de  l’cftat  de  l'ifle,  cogneue 
que  tout  y cftoit  paifiblc:  toutesfois  pour  ne  lailfcrvn  tclRoyau- 
me  dcfnucenticrcmcnt  dcforccs,  voulutadioufter  deuxgal- 
• lercs  àccHesqui  eftoient  venues  au  commencement  del’Efté, 
&qu  elles  demeuraffent  à Famagoufte  fous  le  commandement 
deCornarc.LCLcgatdu  Pape  y aborda  au (li  auec  deuxgallcrcs, 
car  les  autres auoient  cfté  amenées  à Sic  par  IcThrcforicr.Tous 
deux  partis  de  là  toft  apres  allèrent  cnfcmble  à Rhodes,  puisa 

Sic: 
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Sic:  Et  apres  auoir  coftoyé  les  ifles  Cicladcs , vindrent  à laMo- 
rcc.L'Archcucrquc  parti  de  ce  lieu  pour  f en  retourner  cnitalic, 
Moceniguc  farreda  à Modon. 

C’cftcc  qu’aduint  dehors  durant  cet  Edc.  Le  Prince  Tro- 
ni  mourut  au  milieu  prefquc  de  l’Automne , apres  auoir  com- 
mâdévn  anSthuiél  moys  mt  porté  en  l’Eglifc  des  frcresraincurs 
où  Pliilippes  Ton  fîlsluy  a du  depuis  fait  dred'er  presle  grand 
Autel  vnc  fcpulturc  fort  fomptueufe  de  marbre  blanc  fiinoir . 
doree.  Nicolas  Marcel  homme  d’vnc  fingulicrc  bonté  fucceda 
aiidcffun(d.  De  fon  tcmpsoncqmmcnçaàpeindrcenla gran- 
de fallc  du  conl'eil  par  ordre,  ce  que  les  Vénitiens  Hrent  au  teps 
palTé  pour  le  PapcAlexandre  contre  l’Empereur  Fcderic.  L’en- 
trepreneur de  cet  ouuragefut  Gentil  Bcllin’,  leplus  excellent 
peintre  de  fon  temps,  qui  cnuoycà  Condantinople  apres  la 
paix  vers  Othoman  Roy  des  Turcs,  dt  tant  dcprcuuesdcron 
arr,  qu’il  fut  par  luy  laitCheualicr  ic  r’cnuoyé  en  la  maifon  aucc 
de  grands  prefens.  Durant  fa  Principauté  on  forgea  vnc  pièce 
. de  monnoycnouuclle  qu'on  nomma  Marcel,  ,du  nom  de  l'au- 
teur. ~ 

. Fin dftlX.  Liure delà troijîefme Décodé.' 
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; dejeription  deHJlede  Q>pre,(0lesInfuliùreSyaHec 
[la  mort  deCornareJhnt  racontez,^»  comminccment. 
\Les  confpnMeurs  partirent  de  tifle  à la  venue  de 
[armeenaualle  Vénitienne.  <JdIoceniptt€parJapre- 
fente  ajjeura  t ejlat  de  fiJle.Defcriptiondety^lhaniey  de 
Scutari.Solyman  Sunuejue  ajfiegea  auec  de  grandes  forces  Scu- 
tari.  L«  Vénitiens  fefforcertnt par  terre, (0par  eau  dedeliurer 
les  Scutariens  du  fege.  Les  galleres  Vénitiennes  comhatirent 
heureufement  contre  les  Turcsfurl  entree  du  Boian.  Les  T urcs 
furet  repouJfeX^uccgrandeperte  des  murailles  de  Scutari.Tri- 
adan  Çritti  tombé  malade  pour  le  mauuaisa'er  du  Boian , mou- 
rut a Cathare.  Le  Roy  d"  Hongrie  combatit  heureufement  au 
mefme  temps fouuent  contre  les  T urcs. he fege  fut  oftededeuat 
Scutari.  Ânthoine  Lauretan  qui auoit gardé Scutari faiÛCje- 
neral  des  galleres, conferuapremieremétLepante,  çÿ*  puis  Lem- 
nos parfon  arriueebien  à propos.  Les  Vénitiens  'vaincus  en  Al- 
banie deuant  Croie  yreceurent  vne grande  perte.  Et  tof  apres 
vne autre  en  Italioipres  lefleuue  deLizonzepar  laperte  de  leur 
cauallerie.  LesTurcs  mirent  àfeu(0  à fÿig  toute  la  contrée  de 
Frieul.  Scutari  fut  plus  cruellement  ajjiegé par  les  Turcs  y qu'il 
rîauoit  eflé  quatre  ans  auparauant.Les  T urcs  coururent finale- 
ment enItafie.Lapaix  accordée auec  Otthoman pendat  lefiege.^ 
de  Scutari. Laguerrerecommpfiçapr^que aux  lfies,pourcnuJè 
delagarniso  de  Zate.Apres  Up)^faic^eauecleTurc,la^er- 
re  dura  en  Tofeane  quelques  temps  en  faneur  des  Florentins 
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IsLE  de  Cypre  troublée  du  depuis  par  des 
nuiuicaux  remucments,appella  le  Vénitien 
à-ibn  fccoiu  s au  milieu  de  l'Hyuer.  La  fa- 
mille lies  G utholâs  cdoit  fore  grande  dans 
l'iflcjlc  Roy  lacques  apres  auoirchalTc  tou- 
te la  noblcirc  prcfque  dcl’iflc  auccCharlot- 
tc  fafccur,  les  auoit  grandement  enrichis  & 
logez  par  ty  parla  dans  fon  Royaume.  Ils 
fcftoientauparauantadôiiez  ay  pillage  fur  la  mer , & ne  viuoiét 
qucdclarcin.  Maislc  Roy  mort,  bien  que  par  fa  libéralité  ils 
pollcdalfcnt  de  grands  héritages,  voulurct  neantmoinsbroüil- 
Icrl’cftat  delà  Prouincc.  Parmi  eux  ily  auoit  vn  Euclquc  de 
Cypre,  homme  lyitrc  les  fiens  non  moins  ingénieux  que  fortu- 
né.Il  cftou , lors  quclc  Roy  mourut,  AmbaiïadcurpourlcRoy 
Ion  maiftre  près  le  Roy  Ferdinand.  Ceftuy-cy  le  propofa  d’en- 
luhirle Royaume partyrannic.  Pouràquoy  paruenirplusfa- 
cilcmét,pcrluadaa  FerdinâddcpouifuiureparfoBcntrcmifclc 
mariage  d'entre  fon  fils  baftardSc  la  fille  baftardedudefFundb 
Roy  lacques  qu'il  auoit  eue  d'vne  concubine.  F.t  pour  conclu- 
re promptement  cctaffairc,  l’Euefquc  aucc  deux  galleresfen 
vint  en  Cypre  accompagné  d’vndcs  Confeillers  du  Roy,  au- 
quel Ferdinand  auoit  grande  crciince. 

Le  Vénitien  qui  cftoit  à Modon  ayant  entendu  la  venue  des 
gallercs  Royalles,  fc  douta  de  ce  qui  en  cftoit,  qu'elles  n’cftoict 
cnuoyccs fans  grande  occafion  en  l ifte,  dontd  defpcl'chain- 
contincntCoriolan,  Cepion,  8e  Pierre  TolnlicrDalmatc  aucc  , 
deux  gallercs  en  Cypre,  &:Icurcommandadefcnqucrirdc  la 
Roinc,  fi  ceux  de  l’ifte  remuoient  quelque  chofe  de  nouueau.  ^ 

Et  que  au  refte  fi  elle  fe  doutoit  d'aucune  tr.ihifon , qu’elle  dit 
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librement  ce  qui  cftoit  de  faire , qu’il  eftoit  preft  d’y  aller  aucc 
toute l’armee  li  bclping  cdoit.  Ceux  cy  partis,  Mocenigue cn- 
tcnditparlcslcttresdugouucrneurdcCandic  quclcsCypriés 
tendoientà  vncTebellion , qu’il  clloit  à craindre,  fi  leurs  def- 
dtffnngia'  feingsn’cftoicnrroinpus  parlafoudaincarriucc  dcrarnice  Ve-  * 
""•^"'"•“nitienneen  Cypre,  qucrcftatdcl'iflc  ne  courut  vn  grand  ha- 
zard.  LeGcncralracuparccslcttrcs,  enuoyafoudain Victor 
Sourancc  en  Cypre  aucc  hui<ft  gallcreSjlcqucl  arriua  cnCandic 
auant  que  les  deux  gallcres  parties  les  premières  cnfuircncdef- 
logees.  Sourancc  commanda  à Coriolan  de  pourfuiurc  iba 
chemin , &:  qu’il  le  luiuroit  de  près  aucc  le  rcflc  des  galleres. 

Pendant  que  les  V cnitiens  le  haftoient,  les  Cy  priens  apres  a- 
uoircomplottcauec  IcurEucfque  fortirentla  nuiâ armez, 
rucrentPolizappcCyprien,&;  le  médecin  delaKoine,  quief- 
pouucntcz  du  bruit  eftoient  accourus  à fa  châbre.  André  Cor- 
nare  f en  cftoit  fuy  à la  première  allarme  au  chafteau , où  le  cha- 
ftcllain  luy  ayant  rcfiifé  l’cntrec,fc  cacha  entre  les  deux  murs  de 
laforterelfe,  mais  defcouucrt  parvn  fculfortit  delàfurlafoy 
des  côfpirarcurs  qu’il  ne  luy  fergit  fait  aucun  tort , Icfqucls  tou- 
tesfois  fi  toft  qu’il  fut  forti  le  tuèrent,  ScMarcBcmbclonncp- 
ucu  fils  dcfafocur.  Ils  laifl'erent  les  corps  tousnudsfurlaplacc. 
Ces  meurtres  commis , ils  coururent  de  mefmc  fureur  à lamai- 
fon  du  magift  rat  que  les  Vénitiens  auoient  par  conuention  dâs 
riflc,pourrcndrelaiufticeàlcurs  compatriotes.  Nicolas  Paf- 
calic  cxcrçoitpourlors  ccmagiftrat,ils  luy  firent  entendre  que 
’-fw/re c«r- Coruare  auoitefte  tuéparlcs  foldats  pour  ne  Icurauoir  payé 
Mntte.  folde,qu’ils  nevouloiét  pas  que  le  meurtre  de  cefte  nuiéf  cô 

mis  par  l’auaricc  d'vn  fcul,  leur  fut  impute  par  les  V cnitiens.  Ils 
protefterent  de  demeurer  à iamais  fidclks  àla  Roinc  & amis 
des  V cnitiens.  L c fupplicrent  d’cfcrirc  au  General  des  V enitiés 
comme  Cornare  auoitefté  tué  par  fa  faute,  pourauoirfruftrc 
les  foldats  de  leur  payement.  Dirent  enoutrede  vouloircn- 
uoycr  quclqu’vn  au  Prince  & au  Sénat  pour  IcsafTcurcr  de  la 
bonne  volonté  que  ceux  de  l’ifle  portoicntàilaRoinc&àfon 
fils,  & qu’ils  eftoient  intimes  amis  des  Vénitiens. 
iM  léfltrit  Pafchalic  cncorcs  qu’il  cogneut  leur  dclTcing  cftrc  tout  autre 
dÉ,f,HR>y  fit  seblât  toutesfois  de  croire  ce  qu’ils  difoictfie  leur  promit  d’ef 
crirc  àMocenigue  cômeils  dcmandoict.Eux  ce  pendât  entrez 
firdiuMd.  danslc  Pallais  fiancèrent  la  fille  baftardedu  Royaagccdcfix 


I 


r 


Digitized  by 


byj^ooglc 


t'HisToiRE  DE  Venise.  574 

ans  au  baftard  du  Roy  Ferdinand:  Luy  baillèrent  Ictiltrcdc 
Prince  de  Galilee  (duquel  les  fuccefleurs  au  Royaume  auoient 
de  couftume  d'eftre  honnorez  ) & luy  aflîgnercnt  pour  le  dot 
pluHeurs  terres  & feigneiiries.  Ces  chofes  ainfi  exccutccs , r’en- 
uoycrent  incontinent  dans  vne  des  gallcrcs  le  Confeiller  du 
Roy  Ferdinand  qui  auoit  fuiuil’Euefque  Cypricn-,  pourfaire 
entendre  au  Roy  fonmaiftre  tout  ce  qui  fcftoitpaflè.  DeipeC- 
cherentauffi  àVenife  pour  contenter  de  parolles  les  Sénateurs, 

& adoucir  la  cruauté  delà  mort  de  Cornarc , ou  fils  ne  les  pou- 
ill>icntappaifcr,  prolongcafTent  aumoins  enquclqucfortela 
guerre  , que  les  V enitiens  leur  cufTcnt  peu  faire  auant  que  leurs 
forces  fulfcnt  elle  aflcmblccs.Côni^ndcrctcn  outre  à la  Roinc 
d’eferire  àMoccniguc,que  André  Cornarc  fon  onplc  auoit  cfté 
tué  pour  fon  auaricepar  lesfoldats,  qu’elle  gouuernoit  libre- 
ment le  Royaume  aucc  fon  filsiQuc  tous  les  Cypriens  fe  main- 
tenoient en  leur  deuoirft  fidelité,  ccqu'cntourcc  dcsconfpi- 
ratcursn’olâ  leur  réfuter  d’eferire, 

Cela  tait  fc  mirent  à vouloir  fortifier  leur  parti , te  pour  cet 
effeft  pourueurent  les  ch  afteaux  & places  tortes  de  gens  qui 
Icurfulicnr  fidcllcs  Sc  participans  delaconfpiration. 

Ce  pendant  Coriolan  arriua , Icquclfiiifantrignorant  de  ce 
qui  feftoitpafTéjfirrntédrc  à la  Roinequeles  Vénitiens  auoict  :*/, 
cuaduertiflrmcnt,  que  le  Roy  d’Egypte  auoit  promis  à Char-  ' 

lotte  le  Royaume  de  Cyprès , &c  partant  qu’il  auoit  efté  enuoyé 
deuantparle General dcrarmccpourl’afrçurer,& les  Cypriés  . 
aufii,qucS  ouràcc  IcProuidatcur  viendroit  bien  toft  auec  nuiél 
gallcrcs,  aeque  Moccniguclc  fuiuroit  depres  aucc  le rcftc|dc *» '>• 
j’armee:  que  les  V enitiens  eftoient  délibérez  de  ladcffendrc,  te 
fon  fils  aurtî  aucc  le  Royaume  contre  tout  effort  cftranger.A  ces 
nouuellcs  laRoinc&touslcsgcnsdc  bien  qui  la  fuiuoient  eu- 
rent quelque  cfpcrancc:  Mais  au  contraire  les  confpiratcurs 
commcnccrcntà  craindre.  LcProuidatcurarriuaquatrciours 
apres.  A fon  abbord  deux  des  confpiratcurs  le  furent  trouucr, 
apres  .luoir  rcccu  ;>Tcurance  de  luy.  Ceux  cy  venus  en  difeours 
de  ce  qyi  eftoit  aduenif,  rciettans  entièrement  la  caufe  delà 
mortdeCc#narc  fur  fafcullc.iuaricc,  promircntdc demeurer 
en  l’ancienne  obcifTancc,  & de  n’auoiriamais  rien  en  plus  gra- 
de recommendation  que  lamitié  des  Vcniticns.Sourancc  bien 
qu'il  vcitlcsparollcsdcs  Infulaircs  ncrcfpondrc  àlcurs  faiéts, 
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CtqM  u»‘  voulut  toutesfois  cfT-iycr  de  les  réduire  à quelque  bonnevolon- 
'tüw'  &pourcclcs  afl'cura  que  remettans  entre  les  mains  delà 
(^vmnn,  ï*-oync  les  forterclTes  &c le  reuenu  du  Royaume , ils  feroient non 
feulement  amis  des  Venitiés,  mais  au  (Tl  tref-intimes.  Carquât 
àlamortdcCornarccclatouchoit  vn  particulier  & non  Icpu- 
blic.  Qu’ils  allaflcnt  donc  &:  nionflralTent  par  le  moyen  qu’il 
Icurauoitouucrt,  qu’ils  portoient  affedion  aux  Vénitiens.  Ils 
promirent  d'accomplir  la  demande  du  Prouidatcur.  Mais  aile- 
gansdeiour  en  lourdes  exeufes  Icsvncs  fur  les  autres,  firent 
co^noiftreque  leurfaitn’cftoitqu’vn purabus.  ^ 

Sourancealors  eferiuit  & au  General  &:  au  Sénat,  que  la  Roi- 
nc  Se  fon  fils  eftoient  par  la  confpiration  de  quelques  vus  déte- 
nus fort  efttoitcmét , que  fi  on  n’y  pouruoyoït  de  oône  hcurc,il 
eftoit  à craindre  qu’elle  ne  liift  de  brefdcfpouillce  Sedu  Royau- 
me & du  nom  Royal. 

Ccpendantle  député  des  coniurez  venu  trouucr Moceni- 
gue  fut  par  luy  rudement  rcpouflc  & r’cnuoyc  fans  cfperance  de 
paix:  Puis  mcup.ar  le  danger  cmincnt,bien  qu’il  fceutqueTria- 
dan  Gritti  auoit  efte  nomme  fon  fuccefrcur,n’eftimant  pas  qu’il 
fallut  temporifer  en  vne  affaire  de  fi  grande  imponancc,  retint 
feptgallcrcsqui  alloicntpourlc  trafic  demarchandife  en  Siric 
L*  ^ Alexandrie,  & enuoya  celles  d’Alexandrie  en  Candie , & les 
Syriaques  à Naples  afin  quecclles-cy  reuinlïcnt  chargées  de 
f$mrfic$iiur  gctts  à cHcual  dc  la  Moree  , Se  les  autres  de  Candiots.  Manda 
aux  magifirats  de  l'Hle,  de  charger  de  viurcs  tous  les  nauircs 
qu’ils  pourroient  trouuer  Se  les  enuoyer  en  Cypre,  Et  luy  d’au- 
trepart ayant afTemblé tous  Icsfoldats  des  garnifons  prochai- 
nes , Se  fait  embarquer  dans  les  v aificaux  qu’il  auoit  appeliez  de  • 
tous  coftez  de  l’idc  S:  du  rcflc  delà  Grccc,fachcminavcrsRho- 
dcs.- Il  reccut  en  chemin  les  lettres  de  Sourance  Prouidatcur, 
quiraduertiflbit  delà  confpiration  &: rébellion  manitede  des 
Infulaires.  Ces  noiiuellcs  luy  firent  hafter  le  pas. 

• Mais arriuc  à Rhodes  pendant  qu’il  attendoit  les  trouppes 
qu’il  auoit  mandées,  entendit  par  des  lettres  plus  i cccntcs , que 
les  confpirarcurs  aduertis  du  grand  appareil  de  guerre  qu’on 
ufukitia  drclToit , & la  puid'antc armée  nauallc  qui  venoit  contr’ciix , e- 
ftoicnt  pattis  de  Cypre , Se  que  tout  par  ce  moyen  y cft oit  défia 
paifiblc:  T oiitcsfoisics lettres  delà  r oitre , cncorcs  qu’elles  6S- 
tinfl'cntlamcfmcchofc,  Icprioicnt  dcvouloir,  fiionvoyage 
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ncpermcttoitaucuncincommoditéàla  République, %’eniriuf- 
qucscnl'iflc,  d’autant  que pluficursy  eftoient  demeurez,  qui 
participaris  de  ce  md'elunt  conlcil , auoient  en  ctflc  cfmotiün 
entreprins  beaucoup  dcnouucautez  contre  elle,  &:  que  lors 
nicfmcs, titans  tout  à eux  parvncviolétcvfurpationjtroubloict 
toutes  choies. Qu  elle  cftoit  bien  aflcurec  que  fi  l’on  n’abatoit  la 
puiflancede  quclqucsvns,  qucrcfiatdcl’illccourroit  debref 
vn  grand  danger.  Mocciflguc  ellncupar  ces  lettres,  partitdc 
Rhodes  & arriua  en  peu  deiours  en  Cypre. 

C elle  ifle  eft aflîfc  fur  diuers  flots , elle  cft  arrofee  du  cofté  de 
Ponent  de  la  mer  dcPamphilic, vers  IcMidy  de  celle  d'Ægyptc,  cyfH'.  * 
ài'Ürient  delà  Siriaque,  Severs  le  Septentrion  de  celle  de  Si- 
licic.  Ellcfiitappcllcciadis  Acharnante.  Philonidcsaditauoir 
elle  nommée  Ccrafc.  Xenagoras  Alpellic,  Amathulc &:  Ma- 
chare.  Aflimoncis  ChritoncSi  Colinnic.  Elle  auoit  au  temps 
pafle  quinze  belles  villes,  & à prelent  fort  peu  , entre  Icf- 
quclles  eft  Famagoufte  aflîfc  furla  mer.Timoftcnes  a dit  qu’elle 
a quatre  cens  vingt  neufmille  pas  détour,  &:I  fi  dore  n’en  met 
que  trois  cens  foixantc  ic  quinze.  Et  de  longueur  depuis  l’O- 
rient iüfqucs  au  Ponent, entre Dinaretc  &:  Acharnante  Promô- 
toircs:  Arthemidore  en  compte  cent  foixantc  deux  mille, ScTi- 
moftene  deux  cens  mille,  Damaflcfcft  trompé  deprendrefa 
longueur  du  Septentrion  au  Midy.  Cypre  ne  cède  en  rien  .à 
quelque  autre  ifle  que  ce  foit:  Elle  efl  abôdâte  en  vins  &:huillc$, 
elle  a aurti  aflez  du  troment,  produit  tneores  des  métaux  &plu- 
fieurs autres  chofes,  pourraifon  dequoy  elle  n'eft  pas  moins 
hantée  des  marchans,  que  pour  fa  commodité , pour  cftrc  pro- 
che de  Syrie. 

LcVcnitic  dücarriuc,àF.imagouftcfit  dcfccdrc  toutes  fes  trou 
pes  en  terre,  & les  fit  mettre  en  bataille  en  forme  dcrcucuc  en  la 
phacc  de  filin él  Nicolas, qui  cft  au  deflbus  du  Pallais  Royal  àla  t" 
veue  de  la  Roincj&rdc  tous  IcsCypricns  grandement  eftonnez. 
Larcueuéfaiétcillicentiatoutfoudainles  gallcrcsquialloicntm.n7.c*i7 
au  trafic,  &:  toutes  les  autres  aufsi  qu’il  auoit  fait  venir  des  lieux 
circonuoifins  .lucc  toute  la  cauallcric , fie  tous  les  autres  qu’il  a- 

uoitappellcz;Retint feulement  les  archers  Candiots,&la  vieil- 
le armée,  Puis  mit  dans  les  forterefles  engarnifon  desVenitiés 
n.aturclsauec  des  archers.  Fit  faire  p.ir  apres  vnc  diligente  per- 
quifition  de  la  mort  de  Cornarc,&  tous  les  atteints  Ce  conuaia- 
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cusdufaitjfurcntpnnisdcmort,  &bannic  les  autres  qui  en  c- 
ftoient aucunement  foupçonnez,  interdit auffi d'eau Ccdcfcu, 
pluficurs  coulpables  errans  8c  là  par  l’idc.  Ceux  qui  cftoîcnt 
rcftezfidcllescncedccfmouon,  eurent  en  recompenfc  de  leur  ’ 
ShumCj-  les  biens  des  confpirateurs.  Les  affaires  deCypreap- 

paifees  en  celle  forte,  il  rcccut  lettres  du  Prince  Marcel,  8c  vnc 
ordonnance  du  Sénat  qui  le  dcclaiÿ)icnt  magiftrat  en  l'iiledc 
Cypre:  où  encor  qu’il  eut  diligemment  pourueu  à tout  ce  qui 
efloit  nccdTairc  pour  le  repos  de  l iflcjôc  que  tout  y fuft  en  paix, 
ledecret  public  neantmoins  le  contraignit  d’y  demeurer  pour 
lagardc  del’ifle. 

En  ces  cntrefaidlesla’cques  Marcel  Prouidateur  du  nouueaai  . 
General  efloit  arriuéenla  Prouince,  auquel  venu  en  Cypre, 
Mocenigue  remit  dix  oallcres , afin  qu’auec  icelles  il  peut  gare- 
tir  les  ifles  de  la  mer  Ægcc,  iufques  à la  venu*dc  Triadan.Mais 
aireuré'par  lettres  queTriadan  efloit paflï:  en  Grcce,  8C  qu’il 
voyoit  d’ailleurs  toute  l’iflc  paifîble,  apres  y auoir  laifTc  Sourâ- 
ccProuidatcur  (quiauffipar  ordonnance  du  Sénat  auoir  eflé 
commis  pour  commander  aux  gens  de  pied  dans  l’ifle)  aucc 
dix  gallcres  pour  la  garde  du  Royaume , print  congé  de  la  Roi- 
ne,  8c  la  pria  de  n’auoir  crainte  aucunc,que  les  forces  V enitien- 
nes  feront  toufiours  prefles  pourla  conferuation  defoneflat: 
it  ,r  r^ilcluy  fit  picftnt  d'vn  bouclier  richement  elabouré,  6c  d'vnc 
UKùitit  bannière  de  pourpre , en  confideration  de  fes  exploits  braue- 
CyfniMt.  ment  exécutez , puis  parti  del’ifle  auec  le  rcfle  de  l’armec,  bien 
***■**'■  qu’il  eutlevcntd’Eflccontraire  (car  cefloit  défia  en  Eflé)  vint 
premièrement  à Rhodes,  de  là  en  Candie,  8c  finalement  à Mo- 
don.  Il  entendit  là  que  l’cnnemy  cfloitauec  de  grandes  forces 
deuantla ville  dcScutari. 

Ccfltrville  cfl  en  ce  quartier  de  Dalmatic , qui  occupé  par  les 
Epirottesa  eflé  nommé  parles  Modernes  Albanie  d vn  nom 
r»r<rft»4i.tparticulier,  aflife  fur  vue  montagne  penchante  de  tous  collez, 
SiKuat.  ôc  en  aucuns  lieux  fort  mal-aifcc.  Ellcadu  coflé  de  Ponentvn 
lac  de  quatrevingrmillc  pas  de  tour, bien  qu’il  n’y  ait  auteur  qui 
en  faffe  mention.  Les  habitans  des  enuirons  l’appellent  le  lac  de 
Scutari , duquel  fortvn  flcuue  nauigable  nômé  Boy  â.  Pline  dit 
qu’autépspalfé  lariuicrc  dcDrine  couroitdu  coflé  dcicuâtforc 
itsjHun.  près  des  murailles  de  la  ville,  dont  on  void  cncorcs le  fofic  8c 
les  vcfliges  dupont,  à prefent  ayant  changé  de  cours,  elle  pafTc 
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près  dcrifle&cntrc  pir  deux  bouchesen  la  mer  à dixmille  loing 
de  Boyan.iLa  campagne  qui  eft  entre  CCS  deux  llcuucs,  &lcs 
terres  qui  Icur-font  proches  font  tellement  fertiles , que  les  fc- 
menecs  icttccsdclTus  la  terre  fans  élire  cultiuec,  augmentent 
merucilleuremcnt,6£  qu’on  cft  contraint  retirer  le  bcllail  du  pa- 
fturage,  de  crainte  qu'il  ne  meure  detrop  dcgrailTe.  Tout  le 
long  de  la  mer  ne  font  qualîquc  boisuillis,  d’où  l'on  tire  de 
bon  bois  pour  ballir  des  nauircs. 

Othoman  quiafpiroitàl'Empirc  d’Italic,  poufle  par  ces  c5- 
moditez,  refolut  de  battre  Scutari,la  capitale  ville  de  celle  pro- 
uincc,  cfpcrant  icelle  priiifc  le  rendre  facilcmét  maillrc  de  tout 
le  relie.  Il  donna  lachargedu  liège  àSolyman  Eunuchc,  le- 
quel ilauoitcdabligouucrncuraux  prouinccs  de  l'Europe,  en 
la  place  de  ccluy , qui  futl’annec  precedente  tué  en  la  guerre 
Perlique.  Luy  bailla,  encor  outre  les  autres  forces  huid  mille  se»: 

foldats  prins  en  fes  gardes  qu'on  appelle  lanilfaires,  Scccnthp- 
mespourferuir  àrartilIcric.Cclluycyaprcsauoirappcllc  dérou- 
tes les  Prouinccs  luiettes  à Othoman  vn  giâd  nomorc  de  gens,  ' 

auoitamailciul'ques  à quatre  vingts  mille  hommes  de  guerre. 

La  ville  ainfi  alTicgcc  il  fit  vn  pont  fur  le  fleuuc  de  lioyan , à la 
gardeduquclilmit  Alibcgauccfcs  trouppcslcplusfuricux  de  ^ ^ 

tous  les  Triballes.  Puis  fit  approcher  des  murailles  quatre  pic- 
ces  d'artillerie  d'vnc  mcrucilleufc  grandeur  pour  faire  brefehe.  T«rjw/ï»«. 
dontlcs  munitions  auoient  elle  portées  par  quatre  rens  cha- 
mcaux.rit  approcher  encor  douze  autrcspicccs  moindres  pour 
battre  en  ruine  dans  la  ville. 

Si  colique  Mocenigue  entendit  le  fiege  de  Scutari,  il  fachc- 
mina  à Corfou,  où  il  rcceut  lettres  du  Prince  auccvncordon- 
nanceduSenat,  àcc qu’il  printgardcàladcilcnccdcSc^itari, 
fie  de  toute  la  code  maritime  d’Albanie.  Parquoy  il  pada  fout 
à Ihcurc  enterre  ferme  où  il  trouua  à l'cntrce  duBoyanTriadan 
Gritei  fon  fuccclTcur , fie  Loys  Bembe  Prouidateur.  Alors  en- 
cor qu’il  eud  peu  commander feul en  cède  charge,  toutesfois 
n’edant  en  façon  quelconque  ambitieux,  relolut  dcncricn 
faire  que  du  commun  c’onfentement  de  tous.  Ils  cnuoycrcnt 
donc  en  premier  lieu  Leonard  Boldu  aucc  quatre  gaJleres  à 
Cathare,  fie  le  chargèrent  d'aller  vers  Ican  Cernouie  quicom- 
mandoitaux  Sclauons  voifins  du  lac,  fie  Icprierdc  leur  parc  de 
vouloir(commc  appartenoit  à vn  fidèle  adocié)  a/Tcmblcrdcs 
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forces  de  touces  parts , 'pour  fccourir  en  quelque  forte  fil  cRoic 
polliblc  Scutari.  Que  Leonard  merm es  aucc  des  vaüTcauxdrcf- 
ct  fn  fra  ^ tafehaft  aucc  Cernouic  de  dôner  par  eau  quelque  . 

UiCéf^m-  recours  à la  ville.  Dcfpcfchercntcnaprescinqgallercsparle' 
"“^^^“flcuuedcDrinonpQurlagardc  de  l’ifle.  CeAe  ville  cftalufeca 
lieu  plain , Se  n’cA  aucunement  forte  iiyd’aflîctte  nyd'arti&cc. 
Leâcuucdc  Drinon  entrant  pardcuxbouchcs  cnlamer,  fait 
Yncidc,  où  touslespayfansprcfqucde  toute  la  Prouince  (qui 
habitent  en  plulicurs  villages)  fcuoicntrctirczaueclcursfem- 
mes&enfansàla  vcniiedc  l'cnnemy. 

Or  pour  la  oardc  de  cet  iflc,lcs  Generaux  desV enitiens  y cn- 
uoyerent  pluucurs  vaifl'eaux  armez  outre  cesgallcres.  AAcure- 
rentaufli  Duras  aucc  quatre  gallcrcs,  &:  quelques  compagnies. 
d’Albanois  à chcual. 

CeAe  ville  Alt  du  cÔmenccmentditcEpidanncdunomdefon 
fo*î*^*tcurj  fon  nepueu  fils  de  ia  fille  nomme  Dyrrachie,  adiou- 
Aalc  port  à la  ville , &:  voulut  qu'elle  fu  A appcllec  Dy^rachie  de 
Ttiku.  fonnomjdontlavillca  cAédudcpuisainnnomracc»  CcAuy 
cyperditfon  fils  Ionie  en  la  guerrequ’il  eut  contre  fes  frères, 
fous  la  conduite  d'Herculcs  qui  le  tua  par  mclgardc  &:  Icictta 
dans  la  prochaine  mer , dont  elle  print  (comme  l'on  dit)  para- 
. presfonnom.  C'eA  l’opinion  des  auteurs  Grecs.  Les  Latins 
•n'cAimcnt  pas  le  lieu  fi  ancien,  & aA'curcnt  que  ce  furent  IcsRo- 
mains  qui.lc  nommèrent  Dyrrachic,  pour  Epidanne , pour  au- 
tant que  ce  nomfcmbloitprcfagcr  quelque  malheur  à ceux  qui 
idmnionit  Py  alIoient.EUe  Alt  au  rcAe  au  temps  palfc  vue  ville  fort  ccie- 
âinfiiitt.  bre,&principalcment  renommée  durant  les  guerres  ciuilcs  des 
Romains.  Car  Pompée  drelTa  en  ce  lieu  tous  les  préparatifs  de 
la  guçyrc  contre  Cciâr,  àprefent  elle  eA  defertefii  quafi  inha- 
bitée. Les  Vénitiens  la  gardent  pour  la  commodité  du  port.Ils 
mirent  garnifon  en  apres  dans  Bude,  Antiuarc  & Olchinc  dite 
autresfois  félon  Pline  Colchync,fondec  par  les  Colchcs,  qui 
pourfuiuans  Medee  entrèrent  és  mcr$  Hadriatique  &:  Ionie. 
Quelques  auteurs  dignes  defoy  atteAcnt  que  les  habitans  de  ce 
■ lieu  ticnnétencores  de  la  cruautcfic  barbarie  de  leurs  anccAres, 
&qu’cotrc  tous  les  habitans  de  ccAc  coAc  maritime,  cefont 
ceux  qui  tourmentent  plus  les  cArangers. 

Les  Generaux  des  Vénitiens  vindrent  camper  aucc  le  rcAc 
del'armce au  temple fiûnél  Sergic àla  veuë des habitahs.  Ce 
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lica  cftloing  de  Scutari  enuiron  ci|iq  mille  pas , S^dclamcr 

3aatorzc  mille.  Lcsgallcres  nepcuucnt  allcrlurce  fleuuepar  * 
clà  le  temple  à faute  d'eau.  Ils  fcîâiroient  en  ce  lieu  dcslignals 
d'alTcurancc  foir  matin  par  des  feux  de  l'armee  à la  ville.  Le 
Boian  fe  reflerre  en  deux  fort  ellroites  bouches  au  dclTous  du^'^'^J'Vt 
temple  de  l’Efchcllc,  à huift  mille  loing  de  l'armee.  Les  Barb.a- 
rcs  (c  mirent  à vouloir  clorrc  ces  dedroitsMucc  des  chailnes  de 
fer,  &dcs  pieux  pour  entèrmer  les  gallcres  Vénitiennes  , qui 
eutrcdAtlesVenitiensàvn  extrême  péril,  fils  n’en  euflent  eu 
. aduis  tout  à temps  par  vnfuitif  Dequoy  efmeus  grandement, 
marchèrent  Ibudain  en  bataille  pourle  failîrdcs  cmboulcheu- 
res  du  flcuuc. L'ennemy  .i  harriuee  des  galleres  defeendu  en  ter- 
re feftoit  campé  en  bataillon  ferré  Curlcrluage.  Lecombatc4- 
raencc,  IcsBÿ'barestourmentoient  fort  les  Vénitiens  à coups 
decraits:  Et  Tes  Vénitiens  les  acc.abloient  a coups  d’artillerie, 

&auec  toute  forte  de  traits  enfaifoient  vn  grand  meurtre.  Car 
ils  combatoient  couuerts,  & bien  fournis  de  toutes  fortes  d'ar- 
mes contrel’ennemy  defarmé,  SC  expofé  à tout  danger,  telle-  i"*'""'"»* 
ment  que  le  Vcniticn  nctiroxtcoup  cotre  1 cnncmydclcouucrcj,jf;,„^,;„ 
&:  cntalfé  qu'il  ne  portail.  L'ennemy  fut  contraint  en  fin  quitter  »»«>"«. 
la  place,  apres  y auoir  perdu  cinq  cens  hommes  &c  plufieurs 
des  liens  tort  blelTez. 

' ■ Les  V enitiés  viiftorieux  apres  auoir  laillé  quatre  galères  pour 

la  garde  du  lieu , f'en  retournèrent  en  leur  camp  près  du  temple. 
Plufieurs  de  ceuxqiii  tùrcnt  prefens  à cet  exploit  racontent  que 
ce  combat  contre  le  Barbare  à l'entreedu  Boian  aduintfousla 
conduite  de  Triadanauant  que  Moccniguearritiall.  Mais  pen- 
dant ces  chofes  fur  le  fleuue,  le  Barbare  b.attoit  iour  Scnuidlk 
coups  de  canon  les  murailles  delà  ville , 8c  ruinoit  les  maifons, 
Anthoine  Lauretan  homme  courageux  commâdoit  pour  lors  Lurru» 
dedans,  6c  clloit  Prouidateur  de  toute  la  Prouincc , lequel  bien 
aduifé  prenoit garde  à tout,  &:  fi  toll  qu'il  voyoit  les  murs  ten- 
dre à vneruinc,  les  reparok  par  dedans  aucevn  bon  rempart, 

6cy  adioulloit  des  tonneauxà  vin  pleins  de  terre  6c  de  brique 
en  lieu  de  crcne.mx.  . i 

I • .Le  fiege  commencé  à la  ray-May  auoit  défia  duré  plufieurs 

iours,  quand  Lauretan  fit  paficràtrauerslc  camp  de  l'ennemy 
vn  ieunc-g  arçon  pourfalre  entendre  auX  Generaux  des  Véni- 
tiens , qu’encores  que  luy  8c  fes  compagnons  eulTent  bon  cou- 
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rage,  & fùflcm  rcfolus  d’endurervn  bien  long  ficgc,  toutesfois 
* parce  que  les  cuenements  dclagucrreeftoict  toufioursincer- 
• tains,  qu’ils  regardaircnt  en  quelle  forte  ils  pourroientdonner 
quelque  fecours  à la  ville.  T riadan  & Mocenigue  cfTaycrcnt  de 
faire  ce  que  Lauretan  demandoit  par  le  moyen  de  Leonard 
. Boldu&:IeanCernouic,lefquels  apres  auoiraflcmblc  des  trou- 
pes de  gens  de  pied,’  &:dreiré  vneaimeenaualle  allez  puilTante 
lurlclacfcarl’ennemy  auoit  garnifon  par  tout)  venus  auxtnains 
contre  les  Barbares , l’cn  retournèrent  fans  rien  faire.  1 1 parce 
. que  la  c.anipagnc  eftoit  couucrtc  d’ennemis,  &quelclongdü 
flcuuc  par  où  ilf'alloit  nauiger  iufques  àScutari.,  y auoit  vne 
grande  gajnifon,dc  forte  qu’on  voyoit  cleremct  qu’il  eftoitbe- 
foing  de  plus  grandes  forces,  &princij>alcmcnt  d’vne  grande 
Vmiim,  caualleric,l'ils  vouloicnten  dcfpitdes  ennemis  ^pnncrittfques 
à la  ville,  mcirent  les  Generaux  l’cfpcrâce  de  la  conferuation  de 
lavilleenTalsicttedulicu  ,&r  en  la  vertu  & confiance  du  Proui- 
dateur  & des  habitans , puis  cclTerent  de  faire  pour  l’heure  autre 
' plus  grand  effort. 

Triadan  ce  pendant  &:  Dcmbe  Prouidatcur  à l’ocafion  de 
l’airmarefcageux  tombèrent  malades,  fie  non  eux  feulement, 
mais  aufsi  toute  l’armcc  quafi  giloit  languilfantc.  Ils  l’en  allercc 
àCatharepourpenfer  hleurlatué.  Mocenigue  (bien qucluy 
aufsi  nefiitgueres  bienfain)  refolutaucc  Maripierc  Prouida’- 
teur  d’attendre  la  fin  du  ficgc. 

■ Le  Barbare  d’autrepart,  les  murailles  de  la  ville  mifes  bas, 
cfîàya  quclquetcmps  ores  parmenaces, puis  par  exhortations 
& prières  à induire  Lauretan  de  fe  rendre,  duquel  n’ayant  telle 
relponfe  qu'il  defiroit,  fit  approcher  de  la  ville  des  clayes  8c 
• des  machines  de  guerre,  Jdefquellcs  les  fiens  couuerts,  peuf- 
fent  plus  feurement  donner  iufques  auxrempars,  il  arma  vne 
X.4/W11MV»  partie  de  les  foldats  de  crocs,  de  gantelets  de  fer,  de  faux,  8c 
da  Je  picqu  CS  8c  les  mit  deuant  pour  deffendre  le  foldat  qui  les  fui- 
auec  les  machines  de  guerre.  Commanda  en  apres  aux  la- 
nilTaires  arniczd’cfpecs8cdc  bouclier  de  fuiure.Puis  fit  marcher 
vngrandnombre d’archers pourtuerceux qui  cftoiét  auxdef- 
fcnccs.  Son  bataillon  ainfi  ordonne , il  vint  furie  point  du  içur 
donner  l’afl'autà  la  ville. 

Les  Scutariens  fefVoienr  aufsi  préparez  pour  le  repoulTer.Ils 
auoient  dans  la  ville  des  vaill'eaux  faits  d’ozicr , enduits  de  fien- 
te de  bœuf,  dans  lefqucls  les  habitans  auoient  decouflume 
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dé  garder  les  iromets , ils  les  auoient  rcmplisde  poix,  d’eftoup-  it  fnfâr*^ 
pes , & du  fonffre  pour  les  ietter  rous  flambansfuro  l'ennemy  vc- 
«ans  àlalTaut.  Auoient  en  outre  rengé  vnc’grandc  quantité 
grofles  pierres  fur  les  rcnipais  & rempli  leur  artillerie  dcplu-«ri'<iu«». 
ncurs  petites  pierres , afin  que  lonans  toutes  cespierres  à ta  fois 
rennemy  en  receuAvn  plus  grand  dommage. 

Ces chofesaiiin  préparées,  demeurèrent  attendans  queles 
Barbares  les  vinflen  t alfaillir.  C eux^cy  apres  vh  grand  cry , lui- 
uant  leur  coullume,  entoureict  la  ville,  & r'efforccrent  de  mon- 
ter par  la  brefehe.  Lesafsiegczlorsfans  f’eüonnerles  rcceurent 
courageufement,  & d'en  haut  lesacablercnrpreiqueàcoupsdc 
traits,  fleietterent  fur  euxentaifez  ces  vaifleaux  tous  ardens, 
qu’ils  ne  pouuoient  euiterny  fuir.  Carlescoftez  delamonta-^'^"' ‘^1’* 
gne  couuerts  d’efeadrons  d'ennemis  fort  drus,^lcs  vaifleaux"'"^  '' 
rondsiettez  parle  penchant  delà  montagnelcs  arrcftoient&; 
bruHoient  tous  vifs.  En  outre  les  grofle^ierres  roulées  du  haut 
en  bas  fur  eux,  faifoient  vn  horrible  mallacre.  Comme  aufsi  les 
pierres iettees  par  l’artillerie, lesquelles  abbatoient  en  mcfmc 
temps  quafi  vnc  bande  d’ennemis.Mais  eux  rempans  p.ir  defl'us 
le  tas  des  corps  morts  à la  mode  des  belles  brutes , àifailloient 
fans  crainte  les  rempars.  Les  Scutarieos  au  contraire  les  ren- 
uerfoient  à coups  de  pierres  & de  picques  , & aucc  des  feux 
artificiels  repoulTôicnt  des  murailles  & des  rempars.  Lau- 
retan pendant  eftoit  par  tout,  & allant çà&  là,  auoit  lœilà 
tout  , f'ilsmanquoientgensen  quclqu^licù,  ou  qu'ils fulTent^.^^^^^^^j 
blellczoutrauaillez,  en rcmettoitdetous  frais àlaplace.  LcsitUnmé» 
prioit  en  apres,  & adiuroit  tanrparla  fidelité  fingulierc  qu’ils 
deuoient  aux  V cnitiens,defquels  ils  auoient  à attendre  vn  grâd 
loyer  pour  auoir  bien  gardé  la  ville, que  memoratifs  de  leur  an- 
cienne venu  ils  dcfTcndiflcnt  contre  cccrucl  ennemy  leurpir 
trie,  leurs  enfans, leurs  femmes,  &c  toutes  leurs  chofes  facrees  & 
profanes.  Soliman  d’autreparrn'cftoit pas  oifif,  il  pouflbit les 
liens  à force  contre  la  montagn  c auec  vn  c malUie  de  fcr,&:  Irap- 
poitauflîccuxqu'ilvoyoitrctifsà  labefongne,  Finalementa- 
pres  que  l’alTaut  commencé  depuis  auantlciour,  eutduréiuf- 
ques  à la  quatridme  partie  d’iceluy,  fans  queles  Barbares  euf- 
lent  rien  acluancc,vaincus  parlavertu  des  afsiegez  fe  retirèrent. 

Les  Scutariens  fuiuis  des  foldats  de  la  garnifon  defeendirent^,’?^*” 
impetueufementTur  eux  fe  rctirans  en  crainte, &les  prccipitcrct^"’-‘il"'- 
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Lir«.i  X.  »E  tA  III.  DECADE  DE 
ztimhi  iücèlfn  gtid  mcuitrc  par  dedbs  les  coros  morts iufques  au  pi«d 
delà  montagne , puis  chargez  des  enfeignes  militaires  des  en- 
* neinisflfde  leurs  dcfpouiUcs,  C’en  retournèrent  ioy eux  & criom- 

phans  en  la  ville. 

Cepion  qui  a curieuferaent  cTcrit  celle  guerre  dit,  que  trois 
mille  hommes  des  ennemis  furent  tuez  en  cet  allàut , entre  Icf- 
quels  quatorze  de  nom  & de  marque  y demeurèrent.  Mais  le 
nombre  des  blcffcz  fiit  de  beaucoup  plus  grand , dont  la  plus 
grade  partie  mourut  par  apres.  LesSoutariés  afleurerent  depuis 
que  aux  aflàuts&  autres  rencontres  durant  le  (icgc,rcizc  mille 
Barbares  y furent  tuez. 

Les  aféûres  reuflis  heureufement  à Scutari,  Môcenigue(par 
ce qu*il  n'y  auoit  plus  rien  à craindre  pour  le  fiege  delà  ville) 
voulut  penfer  àfa^  fanté.  Car  le  bruit  couroit  que  Loys  Bem- 
be  eftoit  mort  à Cathare  & qucT riadan  tiroit  à la  fin, Craignit 
qu’il  ne  luy  aduint  pis  l’en  alla  à Ragufe  pour  fc  faire  mcdecmcr. 
, ^.Ragufe  eftvne  ville  de  Dalinatic',  bafticiadispar  les  Epydau- 
*rcs,  en  lieu  plus  heuPeux , apres  que  les  Goths  eurent  ruiné  leur 
patrie:  cité  libre,remplie  de  bonnes  loix  Se  couftumes.  Pendâc 
que  Mocenigue  feiournoit  à Ragufe  pour  fc  guérir , Soliman 
tenoit  toufiours  Scutari  alTicgé,&  fc  fut  opiniaftré  de  n’en  bou« 

■ ger  iufques  à ce  qu’il  les  eut  contraints  de  fc  rendre,  ou  par  for- 

ccoupar&minc,  fi  les  prepartift  de  Mathias  Roy  dcHongric 
nercuircntfaitdc(logcr.  • 

Les  Vénitiens  deflqf s qi>’il*  curentla  guerre  contre  Otho* 
man  firent  alliance  auec  ceRoy  grand  guerrier.  Se  luy  promirct 
baillertous  les  ans  certain  falaire.  François  le  Venicry  fiitcn- 
uoyé  du  commencement  à ces  fins  pour  traiter  comme  Am- 
balïàdeur  auec  luy,  de  faire  d’vn  commun  accord  la  guerre  aux 
Barbares.  Puisican  Hemc  lefuiuit, du  temps  duquclilfûtpar 
deux  fois  heureufement  combatu  contre  Alibe"  fur  la  frontiè- 
re de  Hongrie.  François  Diede  8c  François  luftipian  f y ache- 
minèrent apres  Heme.  Finalement  le  Sénat  ayant  entenduje 
fiege  de  Scutari, y dcfpefcha  Sebaftien  Badouaire  auec  vn  grâd 
pcftntd’or.  Ccftuy-cy  à fon  arriuce  mania  fi  bicnle^ocur  du 
ar4ifciciR»)F  Royj  non  point  tant  pour  l’or  qu’il  auoit  apporte,  commepar 
fa  dextérité  8c  fagclTc,  que  incontinent  les  arm  es  prinfes  il  don- 
^ Othoman  qu’il  efcriuit  foudain  a l’Eunuque 
d’oflerle  fiegede  deuant  Scutari  8c  defen  venir.  Badouaire 
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par  ordonnance  du  Sénat  demeura  pres  du  Roy»  &yfutplus 
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de  dcuit  ^s, pendant  lequel  temps  le  Hongre  exécuta  pluficurs 
beaux  & grands  cxploidis  contre  les  Turcs.  Car  outre  ce  qu’il 
gaigna  Hx  batailles  contreux , il  print  Air  Othotnan  Sobafla 
ville  tres-lbne,  cnfcrublc  mille  foldats  dc/a  garde  qu'on  appel* 
le(comme  nous  auons  dit)  laniflàircs. 

Au  demeurant  quand  la  guerre  déclarée  à EAienncVaiuo- 
dc,  l'cnnemy  cutafuege  Zulannc  ville  treAcnommec  auecvn 
grand  appareil  de  guerre,  A toAqu'ilcntédic  que  le  Hongre  fy 
en  venoit , laiÛa Ton  artillerie  &c  bagage, 3e  quittanclc  Aege  f'en» 
fuit  honteufement.  Doncaduint  certainement  que  la  Kepubli- 


Q_ul  hitcaufc  qu'à  la  pourluitte  des  Vénitiens,  on  luy  enuoya^’^"^**  "* 
en  Hongrie  ccntmille  clcus  au  nom  de  pluAcurs  Princes&pcu-^-^^^^''* 
pies  d'Italie  par  rEuelqucd'Arictc  3c  An thoincVitturi,qui  Aic- 
cedaà  Badouaire. 

Soliman  r'appcllé  par  Othoman,  fit  incontinent  charries 
Ton  ai'till cric,  & del'campaapresy  auoir  tenu  le  Aege  trois  mois 
quaA,&:l’achemina  enMaccdoinc.CeAcopiniô  cAplus  croya- 
ble que  celle  de  ceux  quidilcnt,  qu’il  deCogea  clpouucntc  du 
grand  appareil  qu’on  drcAbit  en  Italie  contrcluy. 

Les  Scutariens(dont  deux  mille  cAoient  moi ts  par  diuers  ac- 
cidents) auoient  efte  reduiâs  à tcllc’difette  d'eau,  que  n’en  pre- 


deaffedUon  de  l'eau  dcAree  depuisvn  A long  temps,  queplu- 
fieurs  f en  cAans  remplis  par  trop,  demeurèrent  fans  fentimenc 
& froids  par  tout  le  corps,moururcnt  tout  foudaln.Mocenigue 
adueRi  du  partement  de  l'cnnemy,  &ncpouuantrccouurer  At 
fantc  à Ragufe  fc  fit  porter  à V cnife.  Toft  apres  Triadan  Gene- 
ral de  l’armcc  aag6  de  quatre  vingts  ans  mourut  à Catharre. 
£ Aienne  Maripiere  que  Mocenigue  auoit  laiffé  aucc  l'armce  au 
temple  faindScrgic,ayant  commâdé , apres  le  Aege  oAé,àtous 
les  Capitaines  des  gallcrcs , foldats  & compagnons  de  marine,. 

3ui  prcfquc  tous  cAoient  maladcspour  le  mauuais  aër  duBoian 
aller  en  quelque  heu  plus  loin,  fc  retira  auAi  mal  difpofc  aVe- 
aife.  ' ' • 


que  appuyée  fur  la  protcâion  d'vu  tel  homme , ne  rcccut  en 
çon  quelconque  de  l'cnnemy  dommage  aucun  pourvu  tcmps.VfJ^ 
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Litre  IX.  de  la  III.  decâde  dis 
/ Les  nouDcIlcs  du  deflogement  de  rennemy  venues  quelque 
temps  auparauant  l'arrlucc  de  Maripicrc  rcnouircnt  grande- 
ment toute  la  ville , laquelle  pendant  le  fîege  fut  en  merueilleurc 
peine,  & fouci.  Laurctan  fut  loué  dvn chacun,  Seflitordônè 
quclc  public luy  feroit  vn  prefent.  Les  Capitaines  de lagarni- 
ion  furent  aulfi  beaucoup  eftimez , & fur  tout  fut  admirée  la  fi- 
delité des  habitans , &:  leur  confiance  à bien  deffendre  la  ville, 
&tant  à ccux-cy  que  aux  autres  furent  ordônees  recompenfes. 
Puis  on  alla  aux  Eglifes  rendre  grâces  à Dieu , de  ce  que  la  Rc- 
pubKquc  cftoit  demeurce  en  fon  entier  envn  fi  grand  danger  de 
guerre.'  Furent  faits  auffi  de  grands  prefens  à Moccnigue,'qui 
apres  la  mort  duPrinceMarccl  aduenuë  fur  l’encree  de  ï’Hyucr, 
fi.It  d’vu  mcrucillcux  confcntcmcnt  de  tout  le  Sénat  déclaré 
Prince.  Marcel  commanda  vn  an  & trois  mois  prcfquc.  Fut 
honnorablcmcntporté  aux  Chartreux.  ’ 

Antboinc  Laurctan  qui  pour  auoirbrauement  dcffenduScu- 
tariauoitcfléfait  General  dcsgallcrcs,  printfurlc  Printemps 
de  celle  mcfmc  année,  vncbarfl'c  Gcncuoifc  entre  Cyprc&  Ci- 
licic,  chargée  de  riche  marchandife  des  Turcs  & lamit  à fonds. 
afTaillic  premiercmét  par  feiic  gallcrcs,  n’auoit  peu  dire  prinfe, 
mais  âlavcnue  de  Georges  Dragon'aucc  vnc  barfe  Vénitien- 
ne, elle  fut,  apres  quâl  cutd'vn  coup  de  canon  abbatu  l’ar- 
bre. 

’^jflaprcsSolyman,lcquclauoitranncc  precedente affiegé 
Scuuri  vint  aucc  trente  mil  Barbares  afl’aillirla  villedcNauc- 
pade , dite  à prefent  Lapante  alfife  fur  le  golfe  Corin  thié  iadis 
entre  les  villes  d’Ætolic,  apres  Calidoinc  fort  rcnommcc,mais 
pourleiourd’huy  peu  habitée,  &fcs  murailles  quafi  toutes  par 
terre  de  \'icillcnc:Ellcavn  chafteau  fur  Icsômct  a vrtcmôtagnc, 
dcflournédcla  merdu  coftéde  Septétrion:  Ccfutfortvaiilâ- 
mcntdcffendu , tant  pour  fcsrcmpars&itrcnchccs  qucparla 
magnanimité  deceux  qui  eftoient  dedans.  C.ar  Laurctan  y cn- 
tra bien  à proposaucc  vnc  puillantc  armée  nauallc  peu  auant  l.i 
venue  dcsBarbarcs.L'éncmy  le  battoir  fort  de  tous  coflczaucc 
fon  artillerie.  Les foldats  de l'armcc  Secinq  censcheuaux[qui 
eftoient  dedans,  negardoient  pas  feulement  les  rempars,  mais 
faifoient  aulïi  tous  les  iours  prdijuc  des  l'ortics  fur  les  ennemis, 
comme  l'occafion  fcprcfcnroitjCe  fiege  dura  quatre  moiç.Mais 
perdu  qu’eut  l'cmiemy  I cfpeYancede  le  prendre  (caroutitla 
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bonne garnifon  qui cftoit dedans,  l’armccnauallc Vénitienne 
cduicaupoitquitburnid'oitcnabôdâcc  Icsaiïicgcz  deviures, 
d’af  gies  J &:  de  gens)  & trauaillc  de  la  guerre  defeampa. 

Ce  lont  les  efforts  que  fîrcntlcs  ennemis  par  terre  durant  cet 
Efté.  Mais furlamerlarmee  nauallc  d'Othomanau  partirde 
Lepantc  fc  ietta  dans  l'ifle  de  Lemnos , où  ayant  afiiegé  la  ville  L'i/uie  Vi- 
de Coccine,  & abatu  aucc  l’artillerie  vnc  gra^^c  partie  des  m u- 
railles,  peu  fen  fallut  qu’elle  nefutprinl'e , &fenfuftrcnncniy  ' 

rendu  maillre  infailliblement,  fiLauretan  nefuA  venu  tout  à 
poinéf  au  fecours  des  afliegcz,lequcl  ayant  entendu  le  fiege  dc- 
uant  Lemnos  parTcnncmy,  lailfalc  Prouidateurà  Lepantc, 
aucc  quatre  gallcres,  & fen  vint  aucc  le  relie  dcl’arinceà  Pfara 
illc  dcl'crtc  fortprochode  Lemnos.  Il  n’ofa  d’abordec  attaquer 
renneniy,à  l'occalion  que  fes  foldats  encor  quali  tous  malades 
depuis  l'EUcpreccdctclloicnitous  couchez  ne  pouuâsfc  fou- 
flcair,  &piulicursencorcs«ombcz  malades  deuant  Lepantc, 
reftoient  alliclcz.  Mais  l'cnnemy prenant  ce  dilayement  d’au- 
tre façon,commc  lî  le  Vénitien  le  mil  arrcllé  là  iulq^ucs  à ce  que  itT*n/yt 
tout  ce  qui  clloit  nccclTairc  pour  la  bataille  full  prcll,fitvoilc  en 
haute  ly  er  & l'en  alla,  Lauretan  lors  fachcinina  vers  l'iHc.  Les 
habitans  & les  foldats  de  la  garnifon  furet  fort  louez  &c(limcz. 

On  dit  qu'on  luy  prcfcntavnc  icunc  Hile  dcl'illc  qui  auoit  côba- 
tu  ,&:quc  par  fon  moyen  fuiyy  le  dire  d’vn  chacun  lavillc  auoit 
cH6  principalcmétfauucc.Ccuxquilavcircntprcrcnrerau  Ge- 
neral difentauoirouy  raconter  au  Gouuerneur  de  l’iHc,  que 
celle  hile  nommeéMarulle,  fon  père  mort  à laportc  Coccine 
cûbatant vaillâment,  accourutauflitoll,  Payant  empoigne 
l’cfpcc  &lc  bouclier  du  mort,l'ouflint  to#e  feule  l’effort  du 
barc,  forçât  délia  la  porte, puis  aidée  des  hensauoit  repoulTc  les piu. 
ennemis  laïques  dans  leurs  vailTeaux  aucc  vn  grand  meurtre,£k: 
partant  le  General  luy  bailla  double  falaire,  &:  les  Prouidatcurs 
&:  tous  les  Capitaines  des  gallcres  luy  hrentprefent  d’vncfcu 
chacun.  Au  demeurant  luy  lut  donné  le  choix  de  prendre  de 
tous  les  vaillans  Capitaines,  ccluy  quelle  voudroit  pour  mary. 
Laurctanluy  promit  de  luy  faire  alfigner  douaire  du  pubhc: 

Elle  rcfpondit  à cet  offre  (comme  I on  dit)  qu’il  ne  falloir  pas 
auoircfgatd  àlaforcc  feulement,  mais  aulsià  laprcud’hom- 
mic.  Parquoy  qu’elle  ne  fc  marieroit  iainais , que  premier  elle 
n'eut  cogneu  bien  exaélement  quclfcroit  ccluy  qu’elle  auroit 
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'dedré  pour  mary.  A la  vertu  & fagcfTc  de  celle  cy , fil  eft  permis 
dciugcr  les  autres  pareilles , i’ol'cray  afi'eurcr  qu’atiiourd  hiiy 
les  femmes  de  Lemnos  ne  degenerent  point  en  force  & vcçtfl  à 
cède  excellente  HipfiphillejSé  aux  autres  qui  ont  aucc  elle  tenu 
l’ille,  & que  ce  qu'on  ait  communément  eu  trcf-vcritable , que 
lafortuncdcslieuxfechangclbrtfouuct,  maisnonlcs  moeurs 
& dirons  de  viurc^lcs  habitans. 

C’eft  ce  que  aduint  par  mer  & par  terre  durant  cet  Efté,  puis 
on  allahyuerncr.  Surlc  Printemp&dc  l’année  fuiuantc  au  bruit 
qui  courut  que  le  Roy  Ferdinand  deliberoit  d’occuper  l'iûc  de 
Cypre , lean  de  l’illuftrc  làmillc  des  Georgesy  fut  enuoyé  aucc 
cinq  gailcres  & pludcurs  nauircs  de  charge , mais  ce  bruit  de  la 
guerre  de  Cypre  feme  en  vain,pcu  à peu  Ifcfuanoüit.Laurctâ  ce 
pendant  gardoit  foigneufement  la  code  maritime  de  la  Morce, 
aucc  les  ifles  y adiacentes.  On  ne  trouuc  point  que  cet  Edè , ny 
les  autres  fuiuansiufques  à la  paix  atcclcTurcqui  aduint  qua- 
tre ans  apres  ait  cd6  laide  ebofe  aucune  aux  ides  dignedeme* 
moire-  Le  Prince  Mocenigue  la  féconde  année,  & le  fécond 
vmdrAmint  mois  dc  fon  gouucrncmct  mourut,  fut  porté  en  l'Eglife  des  Gc- 
meaux , où  l’on  void  auiourd’huy  fa  tref-magnifique  fcpylturc, 
enrichie depludeurs  dcfpouillcs  dcl'Anc.  Andre  Vendrami- 
ncfùtcflcu  en  fa  place. 

Cela  fut  dans  la  ville , & dehors  m fc  fît  rien  ce  pendâr.  L’Edè 
d'apres,  & qui  fut  le  troifîcfmc  du  uege  dc  Scutari,  Croie  en  Al- 
banicflit  afsiegec  par  IcTurc.  Huidmillc  Barbares  vindrenc 
pafl^iUii-  fur  le  Printemps,  & continuèrent  le  fiege  toute  l’année 
*”■  fitdauanugc,  ccdcviliccdafsifcfurvnchautc montagne, que 
les  prochains  habitad^ppcllent  Croianc,  aucc  des  grands  pré- 
cipices dc  tous  codez,  dont  aduint  que  tous  les  efforts  des  en- 
nemis furent  vains  vn  bien  longtemps , &:  cufTcnt  edé  encor 
plus  longuemét inutiles,  fi  la fum(cômcnous  dirons  cy  apres) 
ne  les  eut  forcez. 

Le  premier  Edé  du  fiege  ettoit  défia  paflé , & vne  partie  dc 
l’Automne  quand  deux  millcVcniticns,&dauantage  fachemi- 
ncrent  vers  lifle,  pour  fecourir  les  Croiens  affligez.  Parmy 
ccux-cy  edoient  cinq  cens  cbeuaux  .légers , y «doit  auffi  Ni-^ 
colas  DucainAlbanois homme  entre  les fiens fort  edimé.  Les 
Capitaines  dclacaualericitaliénccdoict  AnthoniatieDocie, 
Se Loys Typbcrnat.Lyon Dalmatc,&Carlin conduifoient  le» 
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remicreS  bandes  de  gens  de  pied.  PluiîeurS  autres  vaillans 
ommes  ytefloicnt  cômandansauxtrouppcsdcgcnsdepicd. 
Ccux~cy  marchèrent  le  nxicrmeScptcbrc  en  bataillon  quarré 
contre  l’ennemy.  Le  Barbare  elloit  campé  en  la  plaine, que  les 
habitans  appellent  Tyrannc,  à plus  de  quatre  milles  loing  de 
Croie.  Venus  donc  aux  mains  par  elcarmoufchcs,  l’enncmy 
fur  l'aircurancc  qu’il  auoit  en  la  viftelTc  de  Tes  cheuaux,  tafchoit 
de  mettre  l'armec  Vénitienne  en defordre.  Au  contraire,  les 
Sensde  pied  Vénitiens  combatans  parfois  hors  deleurs rangs 
lelon  l'occalion , apres  qu’ils  auoient  repouffé  l'ennemy  auec 
perte,  fercciroicnt  dans  le  bataillon  ferré  de  lcurcaualleric,de 
crainte  d’cllre  enfermez  loing  de  leurstrouppes  : Et  ce  pendât 
plulîcurs  des  ennemis  eftoient  tuez  à coups  de  flerches&:  d’har- 


queboufes.  Etauoit  délia  cefte  forte  de  combat  duré  depuis  la  ».MCrw< 
ilxiefmc  heure  du  iour  iufques  au  foir,  quand  les  Barbares  tour- 
nèrent le  dos(ii  cH  à douter  lî  c'eftoit  à bon  efeient,  ou  par  fein- 


te) &fe  mirent  à fuir  ouucrtcmcnt  comme  vaincus.  LeVenitié 
viâorieux  les  fuiuit  de  près,  &Ies  pourfuiuit  iufques  en  leur 
camp,  lequel prins  fittrouué  plein  dcricheires,lcviélorieux  • 
courut  incontinent  au  pillage,  fort  peu  de  gens  pourfuiuirent 
la  viâoire.Ceuxdela  ville  aulli  fortiréttout  à l'heure &forcerét 
deux  forts  que  les  ennemis  auoient  drelTez  furies  aduenuésde 
la  ville, remplis  dcplulleurs  viurcs,&  prins  furent  aufsi  toft  def- 
molis  parles Croians.  Ln  frmin 

Maislaioycdcceflcviéloircncfiit  paslongue.  Car  pendant 
que  Contaren  Prouidatcur  & les  autres  Capitaines  delibc-”""' 
roient,  fi  apres  auoirchallé  les  ennemis,  ils  deuoient  demeu- 
rer la  nuiâ  qui  approchoit  en  leur  camp  , ou  retourner ^d'où 
ils  edoient  venus  fans  acheuerla  viâoire,  les  ennemis  reuin- 
drent  auec  vn  grand  cry  contre  les  V enitiens  t£  enuironnerent 
foudain  ceux  du  premier  rang.  Il  y eutlà  vn  cruel  combat.  La 
cauallerie Albanoifefi  tofl quelle  veitl’inËintcrie  enclofegai- 
gna  au  picd.Les  chcuauxitalien s fuirent  aufTi.LeBarbare  parce 
quilfàifoit  clair  de  Lune  venu  apres,  Icstuaçà&làemmyla 
campagne, & continua  le  maflàcre  iufques  au  fleuue  de  Lamifc. 
L’ennemy  en  tua  beaucoup  ce  iour  là&la  nuiâ  fuiuante,mais  la  ^ 
trahifon  des  Albanois  en  perdit  quafi  plus,  qui  en  nombre  de 
huiél  mille  cheuaux,  demeurèrent  toutlelong  du  iour  en  ba-  vnMunu 
taille  fans  fc  bouger , comme  Speâateurs  <du  combat.  Puis 
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quand  ils  vcircntbaftcrmalpourles  Vénitiens,  fcicttcrcnt  fur 
eux  aufsi  dans  le  bois,  & lelongdclariuiere,cünielcsTurcs. 
Plus  de  mille  V cnitiens  furet  tuez  en  cefte  meflec,&parmy  eux 
François  Contaren  Prouidateur,  fie  pluficurs  Capitaines.  La 
bataille  ne  fut  guercs  moins  langlante  aux  ennemis.  Car  tant 
que  le  bataillon  des  Venitics  demeura  en  fon  entier,  ils  en  tuè- 
rent vn  grand  nombre. 

Les  nouuelles  de  celle  perte  apportèrent  à la  ville  vne  grande 
triftefle,  mais  celle  qu’ils  rcccurent  toft  apres  en  Italie,  leur  cau- 
fa  vn  plus  grand  cnnuy.Lcs  Vénitiens  auoient  apres  la  première 
courlcdcs  Turcs  en  ltalic,boiiclicd'vn  rempart,  fie leuec, tout 
ce  qui  cftoit  guayable  entre  le  pontGorician,fieles  mareffs  d’A- 
quiîce,  excepté  le  flcuue  deLizonfe  , fie  dreflerentvn  fort  fur 
l’ancienne riuc du  flcuue,  non  gucresloing  de  fon  nouueau  ca- 
nal. Ils  auoient  employé  à cet  cfTcâ  plulicursinillicrs  depion- 
niers  de  tout  le  long  prcfque  de  la  cofte , aufquels  commandoic 
Citadin  Fratrinas  grand  ingénieur:  Et  ne  firent  pas  feulement 
vn  rempart,  ains  aufsi  près  les  marefls,  où  les  forcfls  efloi  et  fort 
clpefTes,  coupperct  plufieurs  grands  arbres,fie  les  lièrent  en  for- 
rniViy,.  te  l'vn  à l’autre  qu’ils  ne  fe  pouuoicnt  feparer , puis  les  lailferent 
là,  & fur  la  campagne  on  mit  des  gazons  couppez  de  la  terre  de 
la  Largeur  de  feptpicds,  fitfuriceuxonplantadesbranchcsdc 
faulx,  ou  autres  arbridcaux  propres  à prendre  racine,  puison 
remit  deflus  vne  autre  rengee  de  gazons, de  forte  qu’en  celle  fa- 
çon la  fortification  fût  tiree  iufquesau  bout  vers  Icsaducnucs 
dcl’ennemy  (comme  dit  cil)  celle  fortification  aucc  des  cre- 
ncauxScdcs  toiH-clles,auoit  de  loing  forme  de  villc.Et  aux  lieux 
où  l'on  pouuoit  gu.aycr  le  flcuue  facilemét,  on  drclla  deux. forts 
enuironnez  de  bonnes  trenchees  Sc  rcmi>ars,  l’vn  nommé  Gra- 
difean, ficrautrcFogliandcsnomsde  dcuxvillcs  qui  lontaux 
deux  codez.  Ceftuy-cy  apres  la  perte  adiicnuc  furie  riuagc  du 
fleuuc,  demeura  qu.rlî  comme  defert,  mais  l’autre  gardé  iufques 
àprcfcntparvncbonncgarnifon,  fii'clolc  pourlapluf-part  de 
muraille,  par  le  moyen  de  François  Thron  cnuoyca  ctsfins, 
cfl  réduit  enforme  d’vnc  forte  ville.  Cet  ouuragceutplusdc 
cent  dades  de  longueur.  Ces  fortifications  font  en  pliificuis 
lieux  quafi  rez  terre,  & principalement  où  la  matière  n’edoit 

aucdcfiblc  , que  les  pluyes  continuelles  ont  facilement  fait 
cfiolndrc.  Il  y aupit  encor  vne  leuee  en  forme  de  fortcrclTc,  es 
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«nuirons du  pontq^ui cftfurlcflcuucpres de  Goricc, &rpourla 
gardery  auoient  eue  cnuoyccs  au  commencement  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied.  Puis  on  drefla  deux  chaPeaux 
diftans  mille  pas  i‘vn  de  l'autre , & fortiHccs  de  bons  rempaxs , y 
furent  mis  trois  mille  cheuaux  & quelques  gens  de  pied , mais 
pour  le  nombre  des  chcuaux^il  n'y  auoit  pas  grande  in&nterie. 

Par  ce  moy  en  les  gucys  ouuerts  auparauant  à l’enncmy,  luy  fu- 
rent fermez  par  vn  rempart  qui  ne  fe  pouuoit  forcer, lequel  tenu 
par  vne  bonne  garnifon,cnipefchoirquerenncmy  peuft  entrer 
par  cet  endroit  en  Italie.  Et  partant  la  pauie  demeuroiten  re- 
pos, comme  l'il  n’y  euff  eu  plus  de  danger  du  coA6  del'enne- 
my. 

Mais  d’autant  qucI'afTenrance  fcmbloit  grande,  d’autantplus  . 
la  Prouincefiit  affligée  d’vnc  perte  horrible.  Cariladiiintque 
lors  qu’on  ne  fe  doutoit  point  que  le  Barbare  deuft  venir , on  Icùvtwedn 
veit  campe  tout  à coup  fur  l’autre  riue  de  Lizonle  auecvngrâd"*'"'*  yw 
•ombre  de  gens.  Ceux  qui  furent  à l'armee  nefaccordentpas^j"^^ 
bien  du  nobre  d’ennemis.  Car  aucuns  ont  alTcuré  qu'ils  cAoict 
dix  mille,  d'autres  fbrft  le  nombre  plus  grand , Ce  quclqu  es  vns 
moindre.  Il  y eut  vn  grand  bruit  dans  les  deux  forts  à leur  pre- 
mière veue,  & Au  incontinent  crié  aux  armes,  &fanslanuiâ 
qui  furuint  qui  arreAa  le  foldat  fe  préparant  au  combat , on  euA 
combatu  en  l'vn  ou  l'autre  des  riuages.  Les  trouppes  Vénitien-  / 
nés  des  deux  foi  tsioinétesenfemblc  Arct  garde  toute  la  nuiéf. 
rutcommâdé.iux  gens  de  chcual  de  tenir  leurs  cheuaux  prcASy 
& de  rcpoler  la  cuirace  fur  le  d#s.  Leur  Capitaine  fut  HicroAnc 
Noucllus  homme  des/on  ieune  aage  accouilumé  à la  guene,6c 
qui  auoit  iulques  alors  eu  de  fort  belles  charges:EAoirnt  encor 
plullcurs  illu  Ares  perfonnages  comme  Iran  Anthoine  Gaudo- 
iilc  & fon  Ais  AnaAafede  Romaigne,  Hercules Maluccie,Iean 
lacqucs  PicininAIs  de  ce  grand  Capitaine  lacques  Picinin,. 
lacques  Badouairc,  Pliilippes  Nebulon,  George  Galeficy 
Ican  Clcricat  Vincentin  & plulïeursautrcs , qui  tenoient  rang 
honnornble  en  l'armee.  Il  fut  délibéré  celle- nuiéf  entjeux^ 
fils  deuoient  conibatrc  en  bataille  fengee  contre  l’cnnemy,* 
oupluAoA  dcA'cndrc  feulement  leurs  forts.  Car  il  y auoic  ap- 
parence que  les  forts  bien  gardez  & deffendus  , l’ennemy, 
nefuA  pas  allé  loing , de  crainte  que  laiflantvn  tel  font  derriè- 
re, iIncpeuApas  l'en  retourner  librement  quand  ileuAvouIu. 
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mais  ils  rcfolurcntpluftod  vaillamment  que  ragcmcntdcfop* 
rwKw*  ^ l'cnncmy,  celle  part  qu’il  voudroit  tirer.  Ils  dcfpartircnt 

toute  leur  cauallcric  en  trois  oandes,  & à chafquc  bande  fut  dô* 
ne  vn  conduâeur. 

Mais  pendant  CCS  chofes  au  camp  des  Vénitiens,  le  Barba- 
re cftimant  qu'il  ne  falloit  pas  rcfocuir  tant  delà  force  qucdcla 
' ruze,  venu  au  riuagc  vis  à vis, fît  fur  le  Soleil  couchât  tournoyer 

çà  dr  là  Tes  gens  de  chcual , puis  ic  faifit  fans  difficulté  du  rare 
qui  cdoic proche  du  pont,  vnc  putie  des  foldats  fc  retirèrent 
fur  le  pont  refolus  apres  auoir  rompu  le  pont  des  deux 
collez  de  fc  deffendre  au  milieu.  Mais  tout  driiiflantprcf- 
que  accablez  d’vne  grande  quantité  de  flefehes  furent  pre- 
Ltfttftn  cipitczdanslariuierc.Cclicucftoitquatrcmillc  loingducâp: 
Dont  aduint  qu’on  n’entendit  iamais  rien  de  la  prinfedu  fort, 
ftriuTmti.  ^ quand  il  fut  celle  nuift  rapporté  à la  halle  que  le  fort  du  pont 
’ cfloic  prins  pat  rcnncmy,on  n'en  voulut  rien  croire.  Marbegue 
(ainlî  fappclloitlc  General  des  Turcs)  ayant  prins  le  pont,r<^ 

farda  de  tous  codez  quelque  lieu  propre  pour, dreder  vnc  cm- 
ufeade,  8C  l’ayant  trouue  près  de  là , commanda  àmillcchc- 
uaux  choifis  palTcr  fur  la  minuit  fans  bruit  aucun  la  riuicre  à 
guay.  Aucuns  difent  qu’ils  paflerent  fur  le  pont , fi:  les  mcit  en 
embufeade  aucc  charge  d’edre  attentifs  au  lignai , quand  il  leur 
N faudroit  fortirafin  d’auàillir  incôtinct  l'cncmy  à l’impourucuë. 
Si  tod  qu’il  fut  iour  le  Barbare  fît  palfcr  la  riuicre  à vnc  troup- 
. pc  de  cheuaux,  fi:  leur  enioignit  d'aller  iufqucs  au  camp  de  l’en- 

ncmy,fils  ne  trouuoicnt  rencontre  en  chemin,  fi:dcdonner 
au  grand  gallop  iufqucs  dans  leurs  portes  pour  les  attirer  au  cô- 
batjfinrcnus  auxmarnsauec  cux,ferctira!rcntpcuàpcuiufqucs 
au  lieu  de  l’embufcade.  Mais  ceux  cy  rencontrèrent  en  chemin 
Hierofmc  aueclcs  coureurs  qui  venoit  à eux , bc  lcrcdedcla 
Lactm.  cauallcric  qui  fuiuoitapres  en  bataille.  Au  premier  abord  il  fût 
jhniŸia  vaillamment  combatu  de  part  fi:  d'autre,  mais  les  Barbares  fi 
-*!”***  todquclamcflccfut  commencée,  fc  mirent  à reculer  depro- 

f»os  achberé,  les  Chrediens  les  pourfuiuoient  ainlî  reculans,  fi: 
es  prclToicnt  de  près  ; Le  fils  de  Hierofmc  icunc  homme  cou^ 
rageux  les  ferroit  de  plus  près  que  tous  les  autres , il  cdoit  fuiui 
d’vne  trouppe  de  icuncs  gens  fort  aifes  d’vn  lî  heureux  fuccés. 
Le  vieillard  fin  fi:  ruzén’cdoit  pas  content  de  cela,  ainscrioit 
qu’ilncfilloit  pluspourfuiurc  l'cnncmy  aindà  lavolcc,  qu’il 


D t l’H  ISTOIRE  DeVeNISE  385 

eftoitaffcurè  que  cette  nation  ne  fuyoit  point  fi  Icntcmct  que  î 
dcfieing.Et  d’autant  qu’ils  eftsicntvcnus  prcfque  en  deux  lieux 
ficrreZjfortfufpcdisdc  toutes  partSjNouellusfitsôner  la  retraite. 
LcBartlarclorsrcuenuàlacharge  recommençalc  coinbatfu» 
rieufetnent.  Hicrofmc  mandavenità  fonfccours  lapremiere 
cfquadrc.  Car  de  l’autre  cofté  du  fleuue  vne  coinpaguic  de 
geufi-d'armes  cfioit  défia  partiepour  vcniraufccours  de  leurs 
compagnons. 

En  CCS  enncfaidles  vne  grande  trouppc  de  Barbares  auoitmô- 
tè  le  plus  prochain  riuage  du  fleuue,  la  bataille  recommencée 
en  ce  lieu  , l'cnncmy  mt  rcpoullè  lufiques  à Graman  qui  cil 
vn  torrent  courant  à trauers  les  vallées  Pcgortancs  : Mais 
pendant  que  le  Vénitien  le  preflbit  de  près,  SC  talchoit  ficn 
dcfpeftrcrdu  tout  par  vne  vidioirc.  Le  lignai  donné  à l'cm- 
bulcadc  du  fommet  du  montLicinific,qui  clloit  à main  gauche 
des  combatans , les  trouppes  lortirent  aulfi  toft  de  leur  embuf- 
cadcj&vindrcnt  aucc  vn  cry  Se  bruit  crpouucntablc  fc  iener  fur 
les  bandes  Vénitiennes,  Les  Vénitiens  curent  telle  frayeurà 
celle  fortic  des  ennemis,  qu'en  moins  de  rien  vous  n’culficz  pas  ^ 
dit  CCS  V cnitiens  élire  ceux  là  qui  peu  auparauârtrombattoicnt 
fi  courageuf ement:  T outesfois  ayans  rccogneu  que  l'cfpcrancc 
de  leurs  viesnegifoit  qu’aux  armes,  furent  contraints  reculer 
quelque  peu  pour  comoatre  plus  au  large  ;^ais  il  leur  vint  tout 
à coup  vn  fi  furieux  effort  d’en  haut  fur  les  bras,  qucrcpoulTcz 
en  lieu  ferré,  ne  pouuoicnt  f cllargîr  en  corabatant.Ccpcndant 
le  cruel  Barbare  les  affailloit  par  deuant  firauxcollcz,  cntalTcz 
en  rond  commcils  clloiét,& en  fît  vne  horrible  tuerie,  par  ainlî 
la  première  bande  fût  en  vn  moment  taillée  en  pièces  parle 
grand  nombre  d’ennemis  &:  furet  quafi  tous  tuez  cxccptéqucl- 
ques  vns  de  qualité  qui  fc  rendirent  à l’cnncmy. 

Les  Capitaines  delà  féconde  bande  ayans  veu  lapremiere 
entourée  des  ennemis , & qu’elle  clloit  ferrée  de  près  par  eux  a- 
ucc  vn  grand  cry  comme cfl  Icurcouflumcfc  mirent  àrcculer 
peu  à peu  pour  fc  fauucr  a la  plaine.  Mais  cela  fut  fait  aucc 
telle  frayeur  que  ceux  qui  clloicntcn  l’arriére  garde  conccuréc 
plu  (loft  que  c’eftoit  vne  fuirtcqu’vnc  retraite.  Incontincttous 
comme  vaincus  fc  meirent  àfuyr,  l’cnncmy  les  pourfuiuit  fi£  fc 
icttaparmi  eux,  mis  en  dcfordrcauccvn  grand  bruit,  Icfqucls 
ainfi  rompus  tafeherent  àfclàuuer  ouucrtcmcnt  lâns  enfeigne 
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ny  Capitaine,  en', des  lieux  dcüournez,  &aux  profondes  fo- 
rclos. Le  Barbare  les  pourfuiuans  à toute  bride  les  tcrralToi  t çà 
&Ià.  Latueriecontinuaiufqucsà  MolTa,&plusauant.  Qucl- 
apres  auoir  laifle  leurs  armes  & leurs  cheuaux  Te  fauuc> 
wi/tST  rent  aux  prochaines  montagnes.  En  celle  bataille  moururent 
"J-  Hierofrae  GeneraI(commc  nous  auons  dit)dc  la  cauaUericjfon 

hlsIacqucsBadouaire,  Anadafcdcla  Romaigne  &:  plufieurs 
autres  grands  uerfonnages,  tous  les  autres  prcfque  furent  prins. 

. La  viâoire  riit  aulTi  fort  fanglantc  à l’ennemy,  Marbegue  leur 

General  griehiement  blclIB,  &vn  grand  nombre  de  l'oldats 
tuez,  Icfqucls  ramalTcz  en  vn  tas  furent  incontinent  brûliez  par 
Ibn  commandement.  Ce  qu’il  faut  conieûurer  auoir  efté  ainli 
£iic  (car  on  n’a  pas  dequoy  pouuoir  affeurer  cela)  parce  qu’il  ne 
futtrouuévnfcul  Barbare  parmi  vnli  grâd  nombre  de  morts. 
C’cRdela  forte  qu’on  dit  auoir  cftécombatu  près  leflcuue  de 
Lizonfe. 

La  nouuellc  de  celle  perte  apporta  telle  crainte  à tout  le  pays 
circonuoilin,  que  les  peuples  ne  fe  tenoient  pas  alTeurez  dans 
leursvilles  mclhics.  La  nuià  d’apres  celle  deffaitc  tous  ceux  des 
champs  f enfuirent.  Le  lendemain  fur  le  Midy  on  appcrceut 
vnc grande  fùmcc  en  l’air  és  enuirons  d'V dyne, en  plulieurs  en- 
droits, par  où  l’on  cognent  quel’ennemy  eftoitpres  delà,  & en 
vn  moment(commeli  lesBarbares  l’eulTcnt  ainn  refolu)  on  veie 
toutes  les  mellairies  prcfqucs  en  feu  qui  font  entre  les  fleuues  de 
itptniim  Lizonfe  & Taillamcnt.C’elloit  certainement  vn  piteux  fpefta- 
irrfimtnt  cle dc  voir dc iout  tanede beaux  champs  couucrts  dclumcc&: 
d’obfcurité,  mais  il  lût  encor  plus  pitoyable  &:  plus  hideux  dc 
^Fn«w.  J voirfurlctard,  & toutlclongdc  lanuiâ  vnefuittede  feu  de- 
puis le  llcuuc  dc  Lizonfe  iufqucsà  T aillament , qu'on  ne  voy  oit 
qualî  rien  entre  deux  qui  ne  full  embrafe  a l'occalion  du  grand 
nombre  des  maifons  des  champs  qui  brulloicnt,  quielloicnt 
plus  décent  par  cy  par  là  emmy  la  campagne.  Les  ennemis 
coururenttoute  celle  nuiCl,  puisrcünis  enfemblefurlcpoinâ: 
du  iour , f en  retournèrent  ioyeux  chargez  de  butin , auec  vn 
grand  nombre  deprifonniers  cnleurcamp,pardclàlcfleuuedc 
Lizonfe. 

Le  lendemain  firent  marcher  leurs  enfeignes  aux  champs,  & 
cfloignczdu  fieuue  d'vnc  iournee,fcignircnt>dcl*cn  aller.  Mais 
retournez  tout  foudain  contre  l’efperancc  d’vn  chacun ,aulTi  fii- 
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ricufcmcnt  qu’à  la  première  fois,  vindrciit  ferrez  campcrfurla 
riucdeTaillamciu,  puis  ayantpairélc  flcuue en  diligence,  ôc 
mis  Icicu  aux  métairies  prochaines , apportcrcnc  vn  grand  dô- 
mageà  tous  les  habitansde  Taillamcnt,  &:  en  cMnmcncrcfit 
plusdcprifonnicrsprclque  qu’alautrc  fois.  Etfurlcbruirqui 
coutoitquc  les  fo'rccsdc  la  ville  venoient  par  mer  &:  par  terre  £4 
poûrfoppofcr  à eux,  li  tort  que  ceux  qui  auoient  couru 
féconde  rois  furent  de  retour  a leur  camp , le  Barbare  dcllogca  s,,», 
de  toutclitalic.  Celle  perte  de  Lizonfc  apporta  telle  frayeur 
à vnchacun,quciufquesà  Vcroncon  trembla  de  peur.  AVe-* 
nifc.iuifilefcudcs  mcftairics  qui  brulloichtla  nuict,  vcudcla 
plus  haute  tour  de  la  ville,  cllonnagrandemét  tous  les  habitas. 
Quelques  vus  dircntlors  tout  haut  que  c'cfloit  vne  granrft  in- 
dign  ire  à la  réputation  Vénitienne , de  voir  à leur  barbe  le  plus 
beau  Scplaifant  terroir  du  pays  Venitic  eftrc  mis  à feu  8c  à fang, 
par  vn  cruel  Barbare,  le beftail  8c les  paifans  traînez  enproyc, 

6c  qu'on  ne  tenoit  conte  d’y  aller,  ny  par  mer,  ny  par  terre, pour 
rcpoullcr  celle  iniure:  Qu’il  eut  elle  ncceiraireplulloll  d'y  cou- 
rir auec  le  peuple  à la  première  allarmc , que  d’atten  dre  que  ces 
dctcllablcs  vinlTcnt  piller 8c  bruflerlcs  maifonsdcMeftrc,  ou 
les  autres  plus  proches  de  la  ville. 

Ces  plaintes  furent  caufe  qu'on  defpcfcha  incontinciK  quel- 
ques vailfcaux  ’oicn  armez  d'archers  Se  de  compagnons  de  ma- 
tinedu  coUc  delà  mer,  8c  quelques  trouppes  de  cheuauxSc 
compagnies  de  gens  depicd,lcuccs  àlahalîcfurle  Trcuilàn  du 
coPédctcrrcfcrmc.  Maisccux'cy  vindrenten  Fricul  lors  que  ^ 
reiirTerny  clloit  défia  bien  loing.  Les  deux  ibrts  furent  quelque 
teps  fans  garnifon.  Se  y en  eut  qui  furet  d’opiniô  de  les  rafer  cn- 
ticrcment.  LeSenaty  enuoya  dcsgcntils-hommcspourrcc*- 
gnoiflrcl'ellatdcla  Pi  oiiincc,  Dominique  George  qui  mourut  ' 
en  ce  voyage  à Vdyney  rut  députe  auec  Zacharie  Bar’Darus^,,C"*‘‘”^, 
lean  Heme,  ScCandian  du  Bollan  pour  aduifer  enremblccc^rr.»»  wrj 
que  {croit  plus  expédient  pour  la  République , ou  de  Icsabattrc 
tous  deux,  ou  d;y  remettre  nouucllc  garnifon.  Il  fut  trouuc  que 
pourl'oppoferfeuremeut  aux  courfes  des  Barbares  il  lâlloit  te- 
nir bonne  garnifon  de  cauallcric,  au  moins  cni’vndcs  deux. 
Parquoy  CharlcsMonron  qui  auoit  cRé  catlé  l'année  prcccdé- 
tc  fût  rappelle  de  Torcanc,8c  en  uo  j e en  laProiiinte. 

CcRuy-cy  ncfoitifiapas  feulement  d'armcsle  fortdc  Gra- 

DD 


JtanMiCf 

Due* 


5raitifW  afiit 


Livre  X.  de  ia  III.  decade  de 
difcitn  rempli  dcrechtfdVnc bonne garniion,mnis aufïi  de fof- 
fc  ik'  de  rempart.  Mais  pendan  tqu  il  traiiailloit  a cela,  le  Prince, 
Vendraminetrcrpallalaiccondcanneedc  la  Principauté  pref- 
cjiiccxpirccjtut  lîonnoiabluv.étporté'eni’Eglifc  des  Seruiens. 
Ican  Moccnigucfrcredu  Prince  Pierre,  hommede  lingulicic 
prcudhommictutd’vnmerueillcux  conlcnfemcnc  de  tous  dé- 
clare Prince.  T el  efloit  i'eft.at  des  alFaircs  des  V enitiés  en  It.îlie, 
pendant  qu’en  Dalmatic  le  liège  de  Croie  dura  fans  intermif- 
iionplusu'vnan. 

Othomannon  content  de  cela,  vint  enuiron  le  cinquicfmc 
de  luin  aflieger  Scutari,  aucc  beaucoup  plus  de  forces  que  qua- 
"•«.  tre  ans  auparauant:A  l'avenue  ceux  de  Croie  prelTcz  delà  faim, 

. &efpouuentcz  du  bruit  effroyable  delà  venue  du  Barbare  fc 
CT«trvt-  rendirent.  Alibeg quelque  peu  auant  Ion  arriuee  inucftitScu- 
““  tari  auec  quinze  mille  hommes:  Qqatreiours  apres  Soliman  y 

arriua  &:  campa  du  cofté  dcl^euant  aucc  foixante  & dix  mille 
hommes. Le  gouucrncurd’Alic  le  fuiuicaprcs,aucc  quelque  peu 
moins  dcforccs,  & fc  logea  vers  le  Midy  : Finalement  le  Roy  y 
arriiia  le  dernier  de  tous  le  quinzicfme  de  luin.  Ceux  qui  furent 
prefens  à ce  liège , difent  qu'il  y eut  li  guind  nombre  d’ennemis 
en  ce  liage,  qu'en  la  plaine  des  môüagncs,  aux  collez  &:  partout 
où  la  veuc  fc  pDuuoit  cftcndre,au  long  &;  au  large,  on  ne  voyoit 
que  tentes  & pauillons.  Alibeg  apres  la  venue  du  Roy  alla  cam- 
per par  delà  le  Bollian.  L’artillerie  fut  incontinent  braquée 
pour  battre  les  murailles.  Ilselloient  dans  la  ville  mil  fixeens 
habitans  & deux  cens  cinquâtcfcmmcs:Ils  auoient mis  dehors 
les  autres  bouches  invtiles  auant  lavcnue  derennemy.  41ya- 


^Anthoint 


uoit  encores  fix  cens  foldats  mercenaires  fous  la  charge  deCar- 


i,.  lin,d'AnthoineCoi  ton  de  FrançoisSanferobar,dcMichelSpa- 
pluficurs  autres  grands  Capitaines , Anthoine  Lc- 
gier y clloit  en  qualité  dcGouuerneur  &dcProuidatcur. 

Ce  pefl  de  gens  elloicnt  dans  .Scutari,  lors  que  tant  de  milices 
de  Barbares  vindrentpour  la  féconde  fois  aucc  tant  d’cflorts 
l’afTiegcr.  Ceux  de  dedans  .ittendircnt  l’cnncmy  pluS  gay émet, 
d’autant  qu’ils  auoient  toutes  cliol'cs  mieux  préparées  pour  fou- 
Bénir  Icliegcr,  qu’ils  n’auoicnt  a l’autre  fois.  La  brefehe  faite, 
fainUjiSe.  aflàülitpar  deuxfois  la  ville:  Les  afliegez  ficles  Bar- 

bares fc  feruirent  de  mcimcs  armes  quafi,5cinftruméts  de  guer- 
rcqu'à  la  première  fois.  M.lis  entant  que  les  appareils  de  gucr- 
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rc  furent  plus  grands , lors  que  ceux  d u premier  fieqe , d’autant 
aulfi  fut  plus  grande  la  tuerie  de  part  d’autre  : Et  lurent  en  ou- 
tre les  dforts  beaucoup  plus  furieux  pour  railon  delà prefen- 
ccdu  Roy,  qu’au  premier  (bus  la  côduitc  de  Soliman.  LcsScu- 
tariens  furent  par  deux  fois  (commedit  cfl)  afl'aillis  en  peu  de  « 
iours:  Etàtoutcsies  deux  fois  l'aHàut  elura  afl'ez  longuement, 

& fut  la  retraite  auccgraifil  meurtre.  On  dit  que  tut  tirée  fi  gra- 
de quantité  de  fietches  par  l’cnncmy,  qu’on  n ouua  en  piuficurs 
endroits  trois  &:  quatre  llcfchcs  plantctfs  cnincfmelicu  : Quel- 
ques vns  dignes  de  toy  racontent  qu’vnc  chienne eftonnee du 
bruit,  & fortic  du  lieu  où  ell eeftoit, couroit.au  logis  de  fonmai- 
ftre,  y eftre  venue  aucc  vnzcflcfchcs  fut  le  derrière, 
brcf(afin  qu’on  ne  tienne  cecy  pour chofe ridicule)  tousaf- 
feurent  que  piuficurs  mois  que  dura  le  fiege  apres  qu’Othoman 
en  fût  parti , les  habitans  ne  fc  feruirent  prcfques  d’autre  bois  à 
chauffer  leurs  fours , & à cuire  leur  viande  que  de  fagots  de  flef- 
ches,  Adiouflét  encor  qu’au  milieu  des  aflauts  ,lors  qu’on  n’en- 
rendoit  que  cris  &:  fonshorriblcs  dchartillcric  imitanslcton-(;/««»</^  > 
ncrrc,&  que  mille  dangers  de  mort  fc  prefen  toient  deuant  leurs 
yeux , il  fut  combatu  par  les  habitans,  ic  parles  foldatsmcrcc- 
• naires,  aucc  tel  courage  Scanimofitc,  qucricnnelescftonnoit 
. moins  que  le  hazard  de  leurs  vies.  Si  toit  qu’vnc  bande  d emie-  • 

mis  cftoittcrrairee  par  quelque  chofe  pcfantc&  niaflïuc,  aulfi 
toRy  enfuruenoient  d’autres  fans  crainte  pardclfijs  les  corps 
morts,  & apres  ceux  là  d'autres  encor.  Les  foflez  eftoient  délia 
remplis  de  corps  morts , les  pcnchcmcns  des  montagnes  cifc- 
ftoient  pleins,  &bicn  que  pluficursfuircnt  tuez,  piuficurs  in- 
continent prenoient  leurs  placcs.I.flfccutarics  aulfi  fans  crain- 
te des  pi.iycs  ny  de  la  mort , encor  qu’ils  vcifTcnt  leurs  compa- 
gnons mis  en  pièces  par  l’artillerie  , & autres  diuers  accidens 
en  piuficurs  endroits,  nclailfoicnt  toutesfoispour  tous  ces  pé- 
rils de  I cfilter  vaillamment , & de  rcpoufler  couragcufcmcnt  le 
Barhaïc  courantaux  rempars. 

A laparfin  l’opiniaflrcté  d Othoman  vaincue,  &: quelques 
vns  luy  .ayant  remonfire  tyu’il  hazardoit  en  vain  tant  de  milliers 
de  brauts  hommes  en  vn  péril  cniinent , qu’il  auoit  affaire  aucc 
vn  cnnemy,  refolu  de  mourir  plufloft  que  de  ferendre,  qui 
pourraifon  de  l'affietc  diilicu  , potirroit  taire  mourir  vn  grand 
nombre  de  gens  auahtqu’cflrc  vaincu , tout  dclpité  Se  en  cho- 
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1ère  fit  foniicrla  retraite,  Sedudepuisne  fitpiiis  donner  d’af- 
faut,  perfcucr^mt  toutesfois  débattre  la  ville  en  ruine. 
laSârhun  pendant  qu’il  tenoit  ksScutariens  cftroitcmcnt  allîcçcz 

U n'oublia  pasl’Iialie.Carily  enuoyadegrandes  forces  aux  cn- 
jMi’ff*'*  droits  où  il  tftima  les  Vénitiens  pouuoir  donner  moins  de  fc- 
cours,quiy arriucrcntlcmclmciourquclc  prcmitrfûr donné 
àScutari,&  vindrcntaucc  vngrand  Itruit  c.impcrcs  enuiruns 
desforisdc  LizDnIé,  oùicngcz  cnb.itail!c  tafeherent d’attirer 
Charles  au  combat.  Mais  luy  memoratifdc  la  dernière  perte, 
D’olaiien  entreprendre  à la  voice,  ains  tenant  les  lîcnscn  ba- 
taille danslcnclos  de  fon  fort,  comme  l’il  eut  voulu  fortir 
l’occafion  le  prefcntant,lafl'alc  Baibarcparvnc  longucattcntc 
de  la  moitié  du  iour.  L’ennemy  .apres  auoirveu  qu’ilncpou- 
uoitattrairclc  Vénitien  au  combat,  p.irtit  delà&  vint  camper 
à quatre  mille loing  du  fort  de  Gradifc.an,  entre  la  montagne 
de  Medec  Si  Crémone.  Mais  le  lendemain  lailfii  Mal'an  &print 
Icchcmin  par  les  profondes  vallces  droit  au  pied  des  monta- 
. gnes.  On  dit  qu’ils  efioient  trente  mille  combatans,  qui  pall’e- 

rent  en  Allemagne  par  des  précipices  Se  lieux  rabotteux  de  ces 
montagnes,m.alaifez&:  difficiles  aux  h.ibit.ins  mermedu  p.ays. 
Ils  firent  certainement  en  ce  p.alTagc  des  montagnes  des  cas  ef- 
. pouuétablcs  5e  difficiles  de  croirc',  5e  entre  autres  celuy  là  m'a 

Icmblé  digne  d'eftre  raconte,  de  ce  qu’en  plufieurs  lieux  par- 
c»  «JW  frît  uemis  au  i'ommctdes  rudes  dclfours  des  mont.agnes , ils lioient 
'Meurs  cheuauxaucc  des  cordes,  puisles  guindoient  enlapro- 
^^'ch.aincplainc,&:  de  là  aux  autres,  iufqucsàccqu'ils  furent  dc- 
Mnit^na.  fccndus  aux  plus  profondes  valccs.  Par  fois  aufli  toute  Icurca- 
uallcrie,  ou ccrtaincmcn^a  plusgrandc  partie  (ccqu’onco- 
gncutp.tr  apres  à la  trace  des  chcuaiix)  pailoit  par  des  lieux  li 
rompus  6e  difficiles , qu'il  eftimpoffible  non  pas  d'y  marcher 
deux  cens  pas  quafi  à pied,  ains  feulement  de  fe  tenir  debout 
fi  on  n'empoigne  quelque  arbrifTeau  pour  l’alfcurcr.  Q£oy? 
Qii  eft-ce  qu'ils  ne  firent  pourarriutr  par  le  lommet  des  Alpes 
aupicddelamontagnedeCargne?  Où Icur.iyant  efté/appor- 
téque  le  mont  Lance  par  où  falloir  qu'ils  p,aflàncnt  pour  .aller 
en  AllcmaGne  effoittenu  parles  habit.ans  dcs.AIpcs,  venus  har- 
diment au  lieu,  ny  la  hauteur  du  mont,ny  la  difficulté  d’y  mon- 
ter, ne  les  eftonnerent  en  façon  quelconque,  ains  appuyez  fur 
Icurstargéslcineircntàrampcr  contremontlc  rocher  droiét  a 
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l*cnncmy.T>tquoy  cfpouucntcz  ceux  qui  gardoictlcs  paflages, 
tous  cfFi-aycz  l’en  fuirent  honteufement,  & donnèrent  par  ce 
moyen  fuict  au  Barbare  de  commettre  vn  grand  mafl'acre. 

Ccftuy-cy  ftit  le  dernier  voyage  que  firent  les  Turcs  enitalie 
côtrclesVcniticns.Mais  pendant  CCS  exploits, Mahomet  côti-®”^^*. 
nuoit  toufiours  le  licge  de  Scutari,  la  battant  en  ruine  auecl’ar- 
tillcric,dont  dura  ce  licge  iulques  au  cinquicfmc  deSeptembre 
auquel tcmpslegouucrncurderAlic  print par  force Driuafte, 
d’où  il  tira  cinq  cens  habitans,  &aftcnczaJavcuc  des  Scuta- 
riens  fufenttous  taillez  en  pièces. 

Quatre  iours  apresOthoman  lut  ennuyé  d’vn  fi  long  fiege  f en  « 
alla  auec  la  plus  grande  partie  de  les  forces.  Le  mcfme  iour  qu’il 
partit  de  deuant  Scutari  il  print  Lille  lurlariuedcDrimô,  auec 
dcuxgallcres  Vénitiennes,  & ayant  trouué  dedans  deux  cens 
gafeheurs  ôc  compagnons  de  marine , les  enuoya  à Marbegue*, 
(quieftoit  demeuté  aüechuidt  mille  Turcs  pour  continuer 
fiege)  pourcflrc  mallacrcz  deuant  Scutari.  Cefiegeduradu 
depuis  ejiuiron  huict  mois,  & furent  drclfez  deux  forts* à 
rentrée  du  Boian,  &mis  bonne  garniftn  dedans,  pourem- 
pclchcr  qu’aucun  fccours  n’cntraftdansla.ville.  * 

(Cependant  IcanSccrctairc  comença  à traiéler  de  lapaix  auec 
l'cnncmy,^uifntarreftee&concluc  fur  la  fin  de  l’hyucr,àccs 
conditions.Que  le  V cniticn  lairroit  à Othoman,  Scutari  apres 
en  auoir  tire  la  garnifonjauec  permifsiô  aux  habitans  d c s’en  al-  oiSmM  & 
lcrs’ilsvouloicnt,Tcnarc , Promontoire  de  Laconie,  fie 
dcLemnos,  fie  luy  payeroient  tous  les  ans  huidt  mille  efeus, 
afin  quclcsmarchans  Vénitiens  peufient  traffiquer  librement 
fur  la  mer  Pontique.  Lapaixrcceucà  ces  conditions , les  lol- 
dats,&:  les  habitans  fortirent  tous  de  Scutari, fie  pour  l'ancien- 
ne affection  qu'ils  portoient  aux  Vénitiens,  aymerent  mieux  fc 
bamiir  de  leur  patrie  que  de  demeurer  fous  le  Roy  Barbare. 

Laville  fut  rendue  comme  il  auoitefié  accordé,,  le qu.atricf 
mcd’Auril.  De  mille  fix  cens  homiîÉslaifl'cz  à la  garde  d’iccl- 
lc,quatreccns  cinquante  furent  trouuez  viuans,  desfcnimcs 
cnmanqucrcntccnt.  Les  viuantesfuiuirent  leurs  maris , fiepaf- ^ ^ ^ 

fçcs  à trauers  rarmee  des  ennemis  (les  Barbares  f'en  cfmerueil-J^,*//^^,*” 
lans grandement, . lins pluftofi  admiranslcurfby  fie  confiance) 
s’en  allèrent  finsbiTiiÛ  en  lieu  dcfcurcté.QuantauxScutaricns 
quivindrent  à Vcnifc,aux  vnsfut  alfignccperpctucllcpenfîon 

• Dï)  iij 
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furie  public,  aux  autres  ordonnez  des  gomicrncmetis  des  ch  a-  , 

. ftcaux  3e  autres  places,. luccùlaire  du  publie  félon  la  conditiô 
nrcmicre &crtatd'vn  chacun  , defortcqu’iln’ycutpas  vn  qui  ' 

ne  receue  quelque  bienlaic  delà  llepubliq^uc.  On  tient  qui!  en 
{u/chmiiu.  fut  autant  a ceux  de  N egrepont,  qui  clchappcrent  du  f'ac  de 

leur  ville. 

Lapaixquclquctempsauparauantpublice  , n’apporta  point 
tantdeioye,3cdc  contentementaux  Vénitiens, lall'ez  d'vnc  fi 
longue  gucrre,commc  aux  autres  peuples, &:  Princes  d'Italie  de 
loucy,  & de  crainte , Se  non  fans  caufe.  Car  il  cftoit  à ejaindre 
•que  les  Vénitiens  de  repos,  &ncbougcans  point,  IcBarbarc 
ne  fit  de  grands  efforts,  3c  qu’il  ne  tafehaft  en  quelque  fortede 
f intronifer  au  milieu  de  1 Italie , de  laquelle  il  euoit  défia  fi  voi- 
fin , qu’il  la  voyoit  du  port  tm’il  auoit  puis  nagucres  occu- 
pé: Ht  de  fait  il  aduint  ainfitoll  apres.  Mais  nous  parlerons  cy  l 

après  du  ficgcd’Ottrantc.  . . ' . | 

Les  affaires  ce  pendant  furent  quafi  réduits  au  hazardd’vn  ' 

nohueau  trouble.  D’autant  que  l’Hfté  d’apres  la  paix  vne  puif« 
fantearmec  naualledc^  rurcsfitvoilcfuriamerlonic, contre 
les  feigneûrs  de  laCcphalonie,appcllez  de  fainéte  Maure.  Cefte 
illceft  aflîfc  deuant  laNatolie,  d'où  cluflcz  qu’en  furent  les 
feigneûrs,  Othoman  f en  rendit  maiflrc.  Pierre  Bu^llicefioit 
à Z.ante,auec  cinq  cens  bons  cheuaux  delà  Moree.  Ceftuy-cy 
auoit  ofté  cefte  ifle  quelque  temps  auparatutntaux  feigneûrs  de 
laCephalonic,  ôcl’auoittoufiours  tenuedu  depuis iufqucsa- 
lors.Si  toft  que  i’armec  d’Othoman aborda  en  ce  lieu , comme 
àvne  ifte  qui  auoit  appartenu  aux  Princes  delà  Ccphalonic, 

Laurctanqui  cftoit  encor  General  del’armee  Vénitienne  fui- 
• uit  incontinent  l’armée  du  Barbare,  difant  qu’il  n’endurcrojc 
point  qu’on  alfieacaft  cefte  illc,  que  premier  les  gens  de  cheual 
ttdif.rmd  delà  Moree  n’en  hiflcnt  dehors.  Rcmonftra  en  .après  au  Gehe- 
l’armee  d’Orhoman  qu’il  ne  deuoit  cotre  le  traité  de  paix 
dnx^m<.  .affaillirlac.'iuallerie Vcnitlfnnc. Touïlcsdcuxcn  cfcriuirenr  à 
.J“"“*^*Conftantinoplc.Le  B.irbarc.àOthoman,ôc  Laurctan  àBcnoift 
Treuifan  qui  eftoit  pour  lors  Ambafladair  a la  porte  du  grand 
feigneur.  Ccftuy-cy  apres  auoirtâir  enrttidre  au  Roy  melmelc 
tout,  obtint  libéralement  de  luy,  qu’ilfuftpei  mis  au  Vénitien 
de  tirer  hors  de  lifte,  non  feulement  la  c.uiallerie,  maistous 
ceux  aulli  ejui  fen  voudroieiu  aller  volôtaircmcnt.Le  Veniuen 
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fortitpai  cc  moyen autc  la  caiialkrie,  plulicurs  millicrsd  In- 
fulaircs  qui  autrement  fulfuit  elle  taiâs  elcliuies.  Et  conduits  * 
cnlaMurcctalIcrcntlibrcmcnthabitcroù  bon  Icurkmbla.  Le 
Barbare  apures  la  prinl'c  deZante  le  retira  aConüaminoplc.Ccs 
choies iulqucsicy  lurent  laictesrurlamer. 

En  Italie,  les  V cnitiens délia auparauant,  &:  dcuantmcfmcs 
que  la  guerre  contre  Othoman  iull  finie,  feftoient  armez  com- 
mcplulicurs  autrcslbispo.m  lbuftenir  lalibertc  des  I }orentins. 

Elloit  aduenu  l’anncc  precedente  que  ïulian  de  Mcdicisliit 
parvncconl'pirationtué,  cnoyant  Iclcfuicc  diuinen l'Eglifc 
laindte  Llbcratc,  & f'en  fallut  ijc  bien  peu  que  Laflrcns  Ion  frê- 
le nefut  allàlîincautc  liiy,  maifpar  la  vertu  & à l’ardcdes  liens 
qui  y accoururent,  il  clchappadesmainsdesmcuitriers.  Les 
I lorentinscftonnczdelamort  d’vntcllibmmc,  prindrentjes  ’ 
armes,  &c  allbinmcrcnt  plulicurs  participans  du  meurtre,  mei- 

rent  piilonnier  le  nepueu  du  Pape  Sixte,  qui  pour  lors  cfloit  à 

riorcncc,  pendirent  publiquement  Saluiati  Archcuclqucdc 
Pilcaurcurdc  lamence,  & plulicurs  autres  qui  eftoient  venus 

accompagncrpoiirlciirdcuoirl’vn&i’autrcai-lorencc. 

Le  Pape  meu  de  la  cruelle  façon  de  procéder  dcsriorcntins 
apres  1 es  auoir  excommuniez  ôc  indrdits,drcflà  vnc  armée  co- 
tf  eux,  fcltan^a^lbci6  à ces  fins  lcRoyPerdinand&  les  Sknois.  r.w 
Oncnuoyavnepuillantdarmeccn  T«lcane,  auant  que  I H fi  c ^^**->'* 
d-apres  cc  meurtre  aduenu  à Plorcnccftit  expiré.  Le  comman- 
dément dclarmccefutdonncà  Pcderic  d’Vrbin,  mais Ihôn-^ 
ncurdc  tout  elloit  attribué  à Alphonfc  Duc  dc’calabrc  fils 
de  Ferdinand,  cnnemy  iuré  des  Florentins,  ifcquidcpcrccn 
fils  depuis  fon  grand  pere  les  hailToit  mortellement.  Vrfele 
Comte,  Rÿbert  V rfin,  & Virginie  l'on  nepueu  fils  de  Ncapoliô 
lontrcrc,  Mathieu  de  Champagne,  & Robert  d’Ariminic- 
lloicntauccluy.  MaiscePuy-cy  quci'ay  nomméledernicrvc- 
nu  tort  apres  a la  loldc  des  Florentins , fut  par  eux  déclaré  G c- 
ncraldcleurarmec. 

Les  Plorcntins.ippuyczdclcursforccs,&:dcleursairocicz 

{car ourrclcs  Vénitiens,  Iqs  Milanois  aulfi , Hercules d’Æft  & 

I edcricGonzagucfcPoicntliguczaucccux)acccptcrcntco^- 

^agculcmcnt  vnc  telle  gucrrc.Mais  les  Venitics  occupez  encor 
* partcrre&r  p3rmcr,&-qui c- 

ftoitlcplusgr^ictdctoutdanslcsconfinsdcMtalic,lbuftcnoict 


Livre  X.  de  la  III.  decade  de  * 

Z40HtrtJ»  IVn  fur  l'autre,  des  cruels  efforts  des  Barbares:  Eftonnezauffi 
des  troubles  des  Milanois  .iduciiuspar  la  niortdu  DucGalcas 
V£gfifii  l’année  precedente  auoiteftétuc  cnl  EglifeTainctElficn- 
nc,àriieuredurcruicediuinpar  Ican  Lamponian  &r  quelques 
autres  fes  complices  ) n’auoicnt  peu  fi  toft.ciiuoycr  leur  fccüurs 
aux  Florentins.  iMais  tant  ccux-cy  que  les  autres , feftans  effor- 
cez à faire  plus  qu’ils  ne  pouuoicnt,  cnuoycrcnt  des  forces, 
que  fi  elles  iVcftoicnt  alfez  puiffintcs  pour  la  qualité  des  deux 
peuples,  elles  l'cfioientpouclemoiiis  ,cucl‘gardauttmps.  Lçs 
Vénitiens  cnuoycrcnt  enoutre  François  Micliaél enrarnicc, 
pourycftrc'durantla  guerre  y qualité  de  Frouidatcur. 

On  auoit  quelque  temps  auparauantdefpcfché  Bernard  Bc-  ^ 
be  àFlorccc,  qui  l’cfpacc  de  deux  ans  prcfquc  que  dura  la  guer- 
re en  Tofcanc,  ayda  &:  fccourut  par  ordonnance  du  Sénat 
les afibeiez affligez  delà  guerre.  [L’ennemy  cependant  faiio- 
rife  d'vncigrande  armée print  fur  les  Florentins  Rcncc,  Ca- 
ftclinc.  Rade,  Broie,  Cachianc  6c  le  mont'  Sabin  en  la  valcc 
Himbriane.  Puis  parce  que  l’Hyucr  approchoit’,  allahyuer- 
ner  fur  le  Sicnois.  Mais  les  Vénitiens  d’aut.rnt  qu’il  y auoit 
apparence  que  les  ennemis  viendroient  iurlc'Printcmps  fc  ruer 
plus  furieufement fur  les  rtorentins  pour  les  accabler  enticre- 
nicnt, 6c d’.aillcursaducrtis qu’Othoman  cftoitfollicitc par  les 
lettres  de  quelques  Princes  Cbrcflicns , aucc  grandes  promef- 
fcsdclcuriaircla  guerre,  meus  par  Icurproprc  danger , 6c de 
leurs  aflbcicz,  voulurentiurlafindcrilyuer(comnic  nous  a-  ♦ 
uonsdit)  fcdcfchargcr  de  celle  guerre. 

Surle  Printemps  enfuiuant  ils  delpcfcliercnt  Charles  Mon- 
tonfilsde  Braccliiccn  Tofcanc,  auccvnc  grande  cauallcric. 
Maisluy  tombé  malade  à fon  arriuec  prefqucinousuttoflaprcs 
àCortone.  Robert  Malatcftc  par  la  mort  eutla  charge  des  af- 
faires en  Tofcanc.  Il  eut  trente  cinq  comp.agnies  de  gens  de 
chcual,8cauecccs  forccspal]àlclacdcPtrgie,6cvir!td'vncim-  . 

• petuofite grande  courirfurlafronticrcdes  Perufins,  où  ayant 
*|^P*|^prins  quelques  places  de  peu  d'importance.  Les  Perufins  qu'on 
rjiJt  U croyoit  à la  venue  de  Charles  deuoir  remuer  dans  leur  ville, 
uiuUmt  pourlcsancicnncsdiuifionsqui  eftoiententr'eux,  aduertisde 
rtmtimne  ^ ^'ofcicnt bougci' conti  c Ic  Papc , bien  i]uc  Bernardin 

le  Comte  fon  fils  fcfforçall  de  rem  ettre  lus  les  pratiques  de  feu 
fonperc.  11  cftoit  défia  la my  Eftépafl'ce  quand  Robert  com-  . 

• bâtit 
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batitauct  pareille  cauallcrieprefque  contre  Mathieu  Campa- 
ne,gouuerneur  de  Rome , fit  nepueu  du  Pape  Sixte  fur  le  mont 
Spercl,en  vn  petit  bourg  duPcrufinoùillùt  aigrement  com- 
batu  Repart  fit  d'autre  quaürefpace  de  deux  heures.  Mais  le 
premier  cfquadrô  des  ennemis  rompu , qui  cltoit  forti  hors  des 
trenchees,  les  autres  efpouuetitez  délit  routte  de  leurs  com- 
pagnons fc  meirent  aufsi  tort  à fuir,  dont  laiflcrentà  Robert  uvin,irt 
vnc  belle  viftoirc  qui  print  fur  eux  tout  leur  bagage  fit  vn  grand 
nombre  de  cheuaux.  Puis  rebrouffa  chemin  en  lieu  de  feurcté, 
decrainte  que  Alphonfe  aux  nouuellcs  de  cefte  dcifaite,  nc/’T/»? 
vint  aucc  plus  grandes  forces  l’attaquer. 

On  trouuedcs  eaux  en  forme  d’eltangs  venans  d’  Arreze  en- 
tre le  Sienois  fit  le  Peruhn , lefquelles  entrées  dans  le  ileuue  de 
Pales, fcfcoulcntparapres  cnfembledansleTybrc,  IcTofcan 
les  appclleChane:On  palTc  ces  eaux  fur  dcuxpôtSjfitl’vn  le  plus 
ciloigncà  Cludn  qui  eftoittenu  parles  ennemis, fit  l'autre  à my 
chemin  prcfque  auoit  efté  fortifié  parMalatelf  c,ces  eauxcftoiét 
entre  les  deux  armées.  Pendant  que  le  Duc  d'Arragoncouroit 
aupontdc  Clufih,  Robertfe  retiroit à l'aife  aucc  Icsficnsen 
licudcfcurcté,  fit  de  là  rauageoit  le  Sienois:  £tfil  rcbroullbic 
dicminpour  fecourirlcs Sienois,  Malatcftccouroitfurle Pe- 
rufin.  Etcnccsvoy.igcsinutilcsfit  vains  fepafia  la  plus  grande 
partie  de  l’Ellé  fans  autre  exploiéf  digne  de  mémoire. 

Finalement  fut  lamy  Automne  ayans  Fcdcric  d’Vrbin  fit  Al- 
phonfe entendu  queles  trouppesdes  Florentins  à Podic  Im-  * 
pcrialcftoicntfort  diminuez,  pour  le  different  d'entre  Icsfol- 
datsd’Æ(l,fitccuxdcGonzaguc.‘Careftantfuruenucpeuau-  • 
parauât  vnc  cfmotiô  entre  les  deux  troupes,  il  fen  fallut  de  peu 
que  Hercules  d’Æft  n’y  fùft  tué: Ce  t^ue  pluficurs  cfUment  eftre 
aduenuàl’occafiondubutin  deCafsian',  les  autres  toutesfois 
difcntquccefutpourcaufcdcla  mort  de  Nicolasd’Æft.  Mais 
comment  quccefoitqucccfiecfmotionfuruint,  il  cft certain  • 
que  Hercules  retiré  en  fàmaifon,  le  Mantouan  apres  auoir  laif- 
fe  fes  deux  frères  à la  garde  de  fa  plaCc,fachemina  à Milan, d’où 
Robert  Sanfcucrin  auoitaumcfme  temps  efté  chafle,  poura- 
uoirvouluauec  ceux  de  fafàétion  entreprendre  fur  l'cftat.  Et 
afinquecefait  n’attiraft  quelque  plus  grand  in  conu  cnient,  il 
cftoit  v«iu  de  Tofcanc  en  Lombardie,  pourappaifer  ce  trou- 
ble. 


Livre  X.  de  i a III.  decade  de 
YtHi’iuIn  Les  ennemis  donc  pleins  d'cfpcninc».  inarchcrcnt  contre l'ar- 
inceihns  chei:  Ils  dilpclchcrctlur  le  point  du  iour  vnctrouppc 
d’arclici  scontrcinontlainonMgncjUtqucls  vindrenr  par  apres 
d'vn  grand  courage  à la  defeente  contre  l’cmu iny.  Andi^  Bur- 
genfisqui  cfloit  en  garnifon  à my  chemin  dumom>chaflcauec 
les  liens,  les  clieuaux  l^ers  airidans  aux  gens  de  pied  donneréc 
courageaux  leurs,  fie  eilrayerentles  eniltmis.  Dontaduincquc 
les  trouppcsdeTolcanc  miles  en  dcfordrefiecnHiittc,  IcsÂr- 
ragonoisfi:  ceux  d’Vrbifl  gaignerent  lacilcmcnt  le  haut  delà 
montagne.  Les  cnnemismaiftres  du  camp  des  Florentins,  re- 
compenlcrcnt  pour  la  plufpart  les  pertes  des  Perulîns.  Puisap.* 
prochez  de  la  ville  de  Colle,  apres  vn  long  &penibk/iege,  la 
prindrent.  Les  Florentins  cftonnez  de  celle  perte  demanderet 
fr' MF/Irt  Pour  laquelle  Laurcs  de  Medicis  le  premier  delà  ville, 

tm>  cria  &c  qui  non  fans  grande  enuie  elloit  ellimé  & du  PapeSc  duRoy, 
ht  voile  à Naples  pour  deliurer  fa  patrie  d’vne  guerre  fipcril- 
leulc:  Dont  toH  apres  la  paix  f’en  ehantenfuiuie,  les  Vénitiens 
r'apellcrcnt  en  Lombardie  par  Hierofme  Marcel,  lestrouppes 
qu’ils  auoient  pour  lors  en  Tofcanefouslach&rge  d'Anthoine 
Donat. 


Fin  du  X.  Liure  de  U troiJtefmeDec*de. 


--  - _jj9 

Sommaire  du  I.  Liurc  de  la  quatriefme  Dccade. 

comparatjhndes  Romains  auecles  l^enitiens  efl 
traittee  en  premier  lieu.  L’ijle  deRhodes  en  vain  af- 
fte^ee parlesTurcs.  Offrante enitalie prinfeparles 
Turcs  ^ [ipe  de  Coritte parles  Vénitiens.  §iuel- 
lefut  l'origine  çÿ*  lacaujede  laguerre  Ferraroijè.  Confeil te- 
nu pour  laguerre  contre  Hercules  d'Æp.  L'appareil  grand  de 
laguerre repilué.  Ladejeription  delà  Lombardie^/ du Jîeu- 
ne  du  Pau.  Le  chemin  vers  l'ennerny  par  les  marePs  fortifié. 
Ficaroles  afiiegéaueegrande  peine.  Varmee  naualle  menee  con^ 
tremontla  riuieredu  Pau.  LaprinJècfHadrie  des  lieux 
circonuoifinspar  le  V mitien.  La  deffaiéle  des  ennemis  à Pol- 
licelle.  Laprinfe  de  Ficarolles  parvne  efcalade  de'nuiéî.  Les 
trouppes  tombées  malades  a loccafion  de  l'air  marefeageux^ 
plufieurs  en  moururent.  Le  Rouigue  auec  tout  le  Tolincjfe  ré- 


duitfous  la puijfancedes  V enitiens.  Mphonfe  d" jirragon  r<*- 
uage  tout  és  enuirons  de  Rome.  Robert  d’ydriminiefi  enuoyéau 
fecoursdu  Pape,La  défaite  de  f udrragonnois  fur  le  Vehternié 
rapportavnebelle  viâoireà  Malatefie.  La  mort  de  Robert 
d'Arimini  peu  de  iours  apres  qu'il  estt  heureufement  combatu 
contre  Alphonfe.  A u mefne  temps  au  fi  Federic  d"  Vrbtn  mou- 
rut a Ferr  are,  Sigijmond  d'Æfi  ^ HuguesSanfuerin furent 
vaincus  à Argente parUitlor  Sour’ace.Sanfeuerin  apres  auoir 
p.tjfé  le  Paujùr  vn  pont  au  lac  obfur  vint  camper  a lavçuede 
Ferr  are.  Le fort  en  apres  inexpugnable  drejfépar  lujpres  la  ri- 
ue  du fieuue^muni  de  bonne  garni fon, 

• EE  i; 
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Bs  T F Iiiftoirc  fcmblablc  en  pIufTcurs  chofes 
à celle  des  Rom.nins,  meiitebicn  dcfiiirc  en  ce 
lien  quelque  comparaiton  desvns  auxautres. 
Cil  ce  que  les  deux  peuples  ont  faidt  &c  par  mer  . 
& par  tcrre,exceptc  que  les  Romains  le  ruinè- 
rent par  vue  feule  guerre  tres-grande  certaine- 
ment, &n’eftaducnu  le  fcmblable  aux  Véni- 
tiens. Cartels  que  furent  au  cominenccment  les  Herniques, 
EqueSj&iVollcesaux  Romains, tels  furent  les  Dalmates,les  Li- 
burnicns,&les  HiRrieiis  aux  Vénitiens.  Le  François  leur  fur 
vn  cnnemy  tres-dangercux,quileurofta  tout  excepté  IcCapi- 
tolc.lcnicfmcstrauaillafûrtlcs  Vénitiens, &ncleur  laifla  rien 
que  Realte  : Les  Cimbrcs,Teutons  , Ce  Ambrons,  fe  rendirent 
cfpouucntablcsaux  Romains  ,Ce  à toute  l’Italie, le  pareil  firent 
aux  Vénitiens, fie  à tous  ceux  des  enuirons,les  Huns,les  Goths, 
Cèles  Lombards.  C.artliage  fut  ennemie  du  nom  Latin,  tellea 
efté  Gènes  aux  Vénitiens:  Mais  elle  leur  fut  grandement  fu- 
rieufeairociéedu  Roy  Philippcs,Ce  des  Siraculains, celle  cy  ne 
leur  fut  iamais  plus  cruelle , que  quand  à la  guerre  de  Chioggic 
elle  fut  accomp.ignce  de  Louys  Roy  de  Hongrie,  Ce  desPa- 
douans.  Pyrrhus  fut  ennemy  des  Romains,  mais  plus  doux  que 
le  Carthaginois,  Pipus  fe  monftra  contraire  aux  Vénitiens, 
mais  beaucoup  plus  tr.tidt.able  que  le  Gencuois.  Ils  curctlon- 
guement  la  guerre  contre  Mithtidatcs,*ccux  cy  l’ont  cuëaufsi 
vnfortlong  temps  contre  Philippes  Vifcontc.  Antioche  fut 
grand, mais  Othoman  plus  grand, Ils  foufHndrcnt  la  guerre  fo- 
ciale  la  plus  dangcrculr  qu’ils  eurent  oneques  en  Italie,  les  Vc- 
nitiés  pour  fe  môftrer  fcmblablcs  à eux  en  toutes  chofes,  ont  en 
fin  non  feulement  fouftenu  en  Lou^ardic  toutes  les  forces  des 
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Princes  d’Italie, cnuicux  de  leur  grandeur , mais  aufsi  ( comme 
le  fuccés  nous  l'afaiél  voir)Ies  ont  rompues. 

• Nous  parlerons, do^nc  premièrement  de  la  caufe&:  progrès 
de  la  guerre  dcFcrrarc,  d’où  lourditpar  apres  la  guerre  fociale, 
afin  qu’on  puilTc  plus  i'acilemait  entendre, ce  qui  s’en  cft  enfui- 
uy.Mais  auantqueoptrercn  ce  difeours,  il  nous  faut  raconter 

3uelques  chofesqui  précédèrent  cefte guerre,  & entre  autres 
eux  voyages,  que  fit  Othoman  contre  les  Chreftiens  : Lel- 
quels  bien  qu’ils  lemblalTcnt  n’cftre  hors  denofirchiiloire  ,ic 
Icsyay  toutesfoisvoulu  inferer, puis  que  nous  cftimons  tous  les 
Chreftiens  pôur  le  faitft  de  la  religion,  n Cftre  qu’vn  corps. 

Or  vn  an&  plus,  apres  la  paix  > Othoman  vint  affieger  Rho- 
des,auec  aufti  grand  appareil  de  guerre  qu'il  auoit  quelques  an- 
nées auparauant  attaqué  Negrepont.  Rhodes  cft  la  plus  belle 
ifle  qui  ioft  entoute  la  mer  Ægee,  fie  Ionie , libre  fie  franche , où 
fiirct  iadis  trois  belles  villcs,Camic,Lindc,  fie  Lalilfc,  à prefent 
cllcn’a  qucRhodcs.Ellcconticnt centvingtcinqroillcpas  dcRw!*. 
tour,  cnconquc  Ifidorc n'en mettepas tant.  LcBarbarefitde 
grands  fie  diu ers  efforts  en  ce  fiege  , fittafeha  parpluficursaf- 
faults  de  vaincre  l'opinLaflretc  des  Chreftiens,  fie  par  fois  les 
muraillcsabbntucsentraiufquesdanslavillc,  maisparlavcnu^ 
fiehardiefle  des  a(Iiegcz,dont  la  plus- part  cftoict  Cheualiers 
Hlcrufalem(ceux  de  cefte  religion  commandoien*tabfolumcnt««*'>»<i»»i 
dans  rifle)  les  ennemis  furent  auec  vn  grand  meurtre  repouftez 
des  murailles,  fie  fut  la  ville  par  vn  fccours  diuin  , fie  humain 
conicHice.  1 r 

O n dit  qu’il  fût  par  apres  entendu,  des  Barbares  mcfmes,  que 
deux  hommes  d’vne  face  plus  qu’humaine,  tant  que  le  fiege  du- 
rafaifoicntlarondctoutcs  Icsnuiéls  aueedes  flambeaux  fur  la 
muraille, fie  que  lors  que  la  ville  cuidveftre  prinfc  ilsfurcnt  veus 
fur  la  muraille  menaçans  fouucntJcs  ennemis  auec  leurs 
pccSjdeforte  queles Barbares  eftonnezde  ceftevifion,  fc rc- « 
tirèrent.  Levulgairc  creut  que  c’cftoîentfainû  Pierre  Prin--^j[' 
cèdes  Apoflrcs,  fie  failfft  Pauî.CJ^cfilcftainfiil  nefcraabfur- 
dededire  qucRhodcsnefuttantconfcruccpourlors  parlcfc- 
cours  humain,  comme  par  le  diuin.  Futauffi  tenu  pourvu  mi- 
jacle  grand,  de  ce  que  le  propre  iourque  Othoman  cnnemy 
trcf'cruel  des  Chreftiens  mourut,  le  port  de  Rhodes  demeura 
loue  à coup  à fcc  (bien  qu’il  fort  mcrueillcufcmcnt  profond) 

EE  ii; 
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de  forte  que  les  nauircs  qui  eftoient  dedans  ren  uerferent,  com- 
me ils  teroient  fur  terre.  Mais  cela  fût  vn  an  qnafi  apres  cefiege. 
LePrintéps  enfuiuant  refoluOthoman  à quelque  grade  entre- 
tint d’vne  foudaine  courfcOttrantc.Cefte  ville  eft  enCa- 


^diftantcdcValoncvn petit cfpaccdemer.  Valonc  eft  vn 
léfrifetot  ancien  haure.Ce  petit  efpace  de  merqui  fewre  ce  lieu  delltalie, 
^ * cinquante  mille  pas  de  longueur,  le  Roy  Pyrrhus  vou- 

‘ ' lutpremicrdetouslepafteràpiedfec,auecfonarmee,&ràces 
fins  y fit  drelfer  des  ponts  : Apres  luy  Marc  Varron  comman- 
dant à-l’armec  nauaic  de  Pompcc,contreles  Pyrates,  en  vou- 
lut faire  auunt.Mais  ôc  Tvn  &i  l’autre  en  furent  deftournez  par 
des  occafiôs  qui  fumindrent.Ottrâte  prinfe,il  y auoit  apparéce 

3 ue  Othoinanviendroicaffaillir  l'Italie,  auec  toutes  fes  forces, 
ont  les  Chreftiens  cuflcntcouruvn grand  danger,  fi  Dieu 
Ldnunfo  pat  fa  prouidence  ne  les  eut  preferuez  de  ce  mal,  p^r  la  mort 
timm.  foudaine  d’Othomâ.Carccftepefte  du  gère  humain  fùteftcin- 
teau  milieu  de  fespreparatifs  de  guerre:  Qui  fût  caufeque  leRoy 
Ferdinand  venu  deuantOttrantc  auec  fes  forces  par  mer  &:  par 
terre,la  reprint  & tous  les  Barbares  qui  eftoient  dedans.  Oeft  ce 
que  fit  pour  lors  le  Barbare. 

Les  Vénitiens  ce  pendant  annexerentà  leur  domaine  Co- 
fithe  ifle  de  Dalmatic,  que  les  Modernes  ( comme  nous  auons 
ditailleurs)  ont  appcllee  Veglic.  Ilsl’auoicnt  autresfois  pofTe- 
deepar  droit  de  guerre cftans  fcigneursdela  Dalmatic,  &:a- 
uoicntleslnfulaires  mcfmc  eft6  quelque  temps  gouuernezpar 
les  inagiftratsVenitiens.  Mais  fous  le  Prince  Rainicr  Zene  bail- 
lée à cens  perpétué!  aux  Schinels , famille  pour  lors  la  plus  illu- 
ftre  de  toute  l’ifte.I  Is  furct&lcurs  fuccefteurs  enuiron  deux  cens 
fidclles  auxVenitiés.Mais  par  fijccelfion  de  teps  l’alFeClion 
Mtxfe  O0  ./g- de  ces  roitelets  changée  ,*tommcncerct  à varier  aux  troubles 
delà  Dalmatic, fuiuans  orcslcpartidcsVeniticns,  & puis  tout 
àcoiip  ccluy  de  Bclla,  Ladiflas,  Loys&r  des  autres  Rois  de 
Hoi^ric,  iulques  à Ican  fils  de  Ban,  qui  a efte  le  dernier  Prince 
des  Corittans.  Ccftuy-cy  entré  tcmcAircmcnt  par  force  dans 
quelques  petites  villes  que  le  Prince  Martin  fon  ffere  auoit  en 
terre  Ferme:  F.tlcfqucllcs,  venant  àmourir,  il  auoit  laiflccs  par 
' teftament  à Mathias  Roy  de  Hongrie,  irrita  le  Hongre  contre 

luy,  dontil  recourut  aux  Vénitiens, 


I 

1 


Macrblaifc  qui  auoit  eftcàccs  fins  dcfpcfché  de  Hongrie  en 
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Dalmatic  non  content  d’auoii  reprins  ces  places  qu’il  .iiioit  oc-  , 
ciipccs  en  terre  ferme  paûa  en  l’idc , & auoit  dciîa  .allicgc  la  ville 
tic  Muftlle-,  quand  iacqucslc  Venier  Prouidatcurcnuojédc"^^^^/' 
Corfou  par  Anthoinc  Lauretan  General  de  l’année  nauailcy 
arriua , luiui  par  apres  tl’ Anthoinc  Vinciguerre  vn  des  Secetai- 
resmandépar  le  l’rincc&:  leScnat:  Lequel  fignifîa  au  Hongre 
de  la  partdu  public , qu’il  n’euftà  faire  la  guerre  aux  Corittans, 

Iclqucls  puis  naguerescftoicnt  fous  laprotcitiondcs  Venitics; 

Tant  l’en  fautqu’ilvouluft  pour  celalc  demertrt  defon  entre- 
prinfe,  qu’au  contrairc,aprcsauoirforcéMufcllc,  approcha  Ion 
armée  de  la  ville  capitale  dcl  iflc.  LesInfuIaircsinalafFcétion- 
nczàleur  Prince pourlcs-grands  lublidcs  qu’il  auoittirc  d'eux 
au  commencement  de  celle  guerre , fclloient  quafi  tous  rcuol- 
tez  àl’arriucc  des  ennemis.  Le  Prince  Corittan  lors,  apres  a- 
uoir  perdu  toutcclpcranccdcpouuoirfcconfcruer,rcinit,àla 
perfuafion  dcccuxquidloicntprcsdcluy,aux  Vénitiens  tout 
le  droit  que  luy  (auquel  appartenoit  pour  lors  entièrement  rou- 
te l’ifle)  S:  fes  predcccllcursy  auoicnf.Ccla  fiiiétmcitla  fbrtc- 
r elfe  entre  les  moins  des  Vénitiens , & f achwnina  à V enife  où  il 
auoit  enuoyé  défia  fa  femme  Sefes  enfans.  Toft  apres  arriue- 
fcnt  en  l’illc  quatre  autvsgallercSjdcquoy  eflonne  le  Barbare, 

& craignant  qu’il  ne  luy  fut  pas  en  aprespermis  l’en  retourner 
quandilvouaroitcntcrreferroc,  apres auoir  prins  alTcurancc 
des  Vénitiens,  leurlaiflaliflcpaifiblc. 

Vid  or  Sourance  qui  lucccda  en  l’Admirautc  auLaurctan  (qui 
parfortuncy  clloit  pour  lors  abordi)  la  fortifia  & y lailla  bon- 
ne garnifon.  Le  Sénat  afligna  mille  efeusde  rente  perpétuelle 
au  Prince  Corittan,  56  à f^^llc  quatre  mille  ducats  de  douaire. 

Maiscet  homme  accoullumé  à la  tyrannie,  ne  pouuantviurc^'A'*''* 
fous  laiulHcccnvne  citù  libre,  fenalla  fecrcttcmcnt  auec  fcs„^î""„°" 
domclUques  en  Allemagne.  ^ Saruî^t. 

Pour  rcuenir  maintenant  àla  guerre  propofee  dcFerrarc.Lcs 
Princes  dcFcrrarc  auoient  cfté  vn  fort  long  temps  amis  desVe^ 
niticns,tcllcmcntqucBorficdcuancicr  d’Hcrculcs,  l’ilfuruc- 
noit parfois  quelque  cftrifpour  les  bornes , venoit  p eu  accom- 
pagné,commepcrlonneprioce,trouuer  le  Prince  & IcScnat, 
cftimant  qu’il  ne  pouuoit  en  autre  forte  leur  faire  plus  facilem  et 
paroillrc  l’amitié  qu'il  leur  portoit,  que  devenir  fotidain  luy 
mcfracs  contenter  par  cffcét  le  Prince  ôilc  Sénat.  Ce  Prince 
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^ depuis  qu’il  fut  paruenu  au  Duché  de  Fcrrarc  n’eut  iamais 
rien  en  plus  grande  recommandation  iufques  à fa  mort,  que 
la  République  Vénitienne,  & en  cefte  amitié  de  viurc  en  tou- 
te paix  & repos.  Le  mérite  de  ceftuy-cy , Se  l’efperance  qu’a- 
uoientdés  le  commencement  conceu  les  Sénateurs,  queper- 
fonne  ne  pourroit  eftre  fi  femblablc  àBorfic  en  Tes  moeurs  & 
aftccMons,  que  celuy  qui  luy  touchoit  de^es,  furent  caufe  que 
luymort  , les  Vénitiens  embraflcrentaffftkionnemcnt  la  cau- 
fc  de  Hercules  Ton  frère , & fccouru  par  terre  Se  par  eau  l’cflabli- 
ren  t en  la  Prin  cipauté,  pour  laquelle  il  euft  eu  autremét  à déba- 
tte contre  Nicolas  fils  de  Lionnel, auquel fauoril’oientlePrin- 
ce  de  Mantouc  fon  oncle,  8c  Galeas  Vifcomte. 

Maisiladuint  que  tort  apres  Hercules  efpouia  Leonore  fille 
du  Roy  Ferdinand , au  moyen  dequoy  deuenu  plus  arrogant, 
pour fe  voirappuyéd’vne  nouuelle  parenté  , commença  àfc 
monftrerplus  froid  en  l’endroitdes  Vénitiens,  Scdevouloir 
enfraindrelesancienncsulliances.  Carilauoitenduré  que  les 
fiens  firtent  du  fcl  à Commachie  contre  leur  accord.  Toutes- 
fols  pour  monftrccique  cela  ne  venoit  de  luy,  permit  qu’à  la  re- 
quefte  des  V enitiens,  fiifi  iettee  en  la  mer  par  li  enoirt  T reuifan 
enuoyc  pourcet  elfe(fk à. Fcrrarc  vne  grande  quantité  defcl, 
qu’on  y auoit  fait.  Faifoit  en  outre  payer  aux  Vénitiens  les  da- 
ces  Sc  impofitions,  nonobftant  leurs  anciennes  exemptions  8c 
franchifes.  Mais  tout  cela  cftoit  de  peu  de  confequcnce.  Auoit 
cncorcsdrcficvn  fort  près  de  Cap-darger, comme  fil  eut  vou- 
lu luy  mcfmc  borner  fes  confins.  Finalement  le  magifirat  que 
les  Vénitiens  auoient  par  conuention  dans  la  ville  grandement 
outragé,  8c  comme  mefehant  8c  malheureux  chailé  8c  excom- 
munié par  l'ArchcucLque  d u licu,lcDuc  fc  déclara  cnnemy  des 
Vénitiens. 

Le  Sénat  cependant  non  ignorant  où  tendoient  tous  fes 
defleings , luy  remonftra  maintenant  par  lettres , puis  par  Am- 
balfadeurs,  qu’il  ne  deuoit  fc  rendre  ennemi , les  V eniriens  par 
ces  façons  de  fàirc,nc  l'ayans  mérité  en  fon  endroit,  ains  deuoit 
pluftoft  à l’imitation  dcBorfic,  Sedefes  autres  predecefleurs 
(Wmiirm^perfeucrcrcn  leuranciennp  âliiancc,quiluyfcroitautantpro- 
fitablc  que  honnorablc.  Cefthomme  audacieux,  8c  qui  pour  la 
nouuelle  parenté  fc  promettoit  des  choies  plus  grandes,  mef- 
prifacetaduertificment.  Le  Sénat  voulut  tafeher  encorcs  de  le 
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retenli' en  leur  ancienne  alliance  par  le  moyen  du  Pape  Sixte. 

Mai^uis  que  panccflc  voyc  aufÏÏ  ils  n'aduançoient  beaucoup, 
poufTcz  tant  par  les  récentes  que  vieilles  iniures  (qu’ils  auoicc 
dilfimulc  pendant  la  guerre  contre  Othoman)  fc  rclolurenià  la 
guerre , fit  de  venger  par  armes  ce  qu’ils  auoient  iufques  alors 
pour  deHr  de  la  paix,  enduré  plus  humainement  quç  honnede- 
mçnt.  < . . .V 

Cede  deliberation  tint  ce  confeil  pIuHeurs  iours.  Quelques 
vnsdes  vieux  n'eftoient  d'aduis  qu'on  fit  la  guerre  en  façon 
quelconque  à Hercules,  non  qu'elle  ne  fijtiudc,  ains  parce  que 
le  temps  n’yjcftoir  pas  propre,  admôucfioient  fouuent  ceux  qui 
dcmandoict  fa  guerre , d’aduifer  que  par  vn  defir  de  vengeance 
ilsncprccipita/rcntla  République  en  quelque  grand  danger, 
difoient  en  outre  que  la  cité  eftoit  lafTc  d vnc  longue  guerre , St  lymicnj, 
que  les  villes  tributaires  l’cftoientauilî.  Qu’il  falloir  quelques- 
fois  mettre  les  arn^ps  bas,  de  crainte  que  fuicitans  ainli 
guerre  apres  l’autre,  on  ne  dit  que  les  Vénitiens  n’aimoient 

* rien  moinsquelapaix.  Au  demeurant  quandcequedelTusnc 
feroit , il  ne  falloir  mcfprifcr  dequoy  Hercules  outre  l’expcrien- 
ccqu'ilauoitcnl'artmilitairc^  effoit encor  allié  dedeuxpuif- 
fansRois,  fit  que  fans  doute  il  n'auoit  iamais  entreprins  cela 
contre  eux  dejon  bon  gré,  aius  pouflé  par  quelques  vns.  Da- 
uantage  quec'eftoitchofcaffifflKcquc  plufieurs  Princes  d’Ita- 
liecdoient  liguez  auec  luv^HIccla cftant ainfi , queceuxqui 
vouloient  la  gu  erre  regardant  fils  auroict  point  plus  befoing 
d’vn  bouclier,  que  d’vnccfp ce  . 

Aeçs  parolles  laplufpart  du  Sénat,  comme  chacun cdoit 
animé , fc  mcit  à crier  au  contraire , qu’il  n c falloir  pas  farrefter, 
à ce  que  les  craintifs  fit  timides  allcguoient,  ny  patienter  dauâ- 
tage,  fit  encor  njoins  croire  qu’à  l’exemple  d’vn  fcul , les  autres 
Princes  voifins  f’cncuallentcontr'cux,  ains  qu’ils  fenquerrôt 
pludodfoigneufcmcntpourquoy  ils  viendront  alfaillir  les  Vé- 
nitiens. Et  ne  faut  craindre  que  la  cité  ne  puilTc  foudenir  tout  le 
fais  de  La  guerre.  Caraccoudumçc  depuis  vn  long  téps  aux  ar- 

• unes,  ne  fçauroit  durer  en  repos.  En  outre 'que  les  moyens  du  . 

public  edoientpar  la  bôté  diuine  fi  grands,  que  coqibien  qu’ils 
euficntdcfpcndu  vn  grand  pefant  d’or  en  la  guerre  contre  O- 
thoinan,  il  en  redoit  toutesfois  encor  beaucoup  plus,  fitpref-* 

que  infini , par  le  moyen  duquel  on  pouuoit  men  cr  vne  longue 
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guerre  à l’hôncur  delà  Rcpiibliqucj&non  ü cnnuieufe  que  cel- 
le doncils  l’cftoientdcfchargcz.  En  apres  quclespalTagcs  fur  la 
m cr  eftoient  ouuerts  aux  niarchans  V cnitiens  pour  aller  au  tra- 
fic, que  les  tributs  & péages  augmcntoientparcc  moyen  tous 
lesiours.Quqy?  C^epluficurs  Senatcursprcfensàccconfcil, 
oftroientdciecourirlaRepubliquedVnc  grande  quantité  d'or, 
paroù  on  pouuoit  cognoiftre  que  les  moyens  n’eftoient  pour 
manquer  h l’cntretenemcnrd'vnc  bien  grande  armée.  Qifil  ne 
lalloit  redouter  en  façon  quelconque  les  remuemens  du  Roy 

dcHongiic.  Car  outre  la  guerre  perpétuelle  qu’il  auoit  contre 

1 Empereur  Fedcric,  auoit  encor  lesTurcs  furies  bras  qui  le  tra- 
iiaillüicntfort,  &:nc  cclToicntdccourirfur  fesconfins,  &rdc 
rauager  fon  pays  qu’il  a alTez  affaire  de  garder  & deffendre  con- 
tre deux  fi  puifTans  ennemis,  QjJcle  Roy  Ferdinand  n’eftoit 
aulli  de  craindre  côme  celuy  qui  fefentoit  encor  du  fiege  d’Ot- 
trante,  ou  occupé  l'cfpacc  dcplulicurs  moit,par  mer  & par  ter- 
re, apres  vue  grande  defpence,  & perte  d’hommes,  l’auoit  à 

toute  peine  retirée  d’entre  les  mains  des  Barbares.En  outre  que 

rarmcenaualle  Vénitienne  couroit  le  long  delà  coftomariti- 
mc  de  la  Fouille  &:  de  laCalabre,laqueIle  fil  vouloit  deffendre, 
ilraudroit  (difoit-il)  voufitounon,  qu’il  f’abftint  de  la  guerre 

Ferrarefc.Mais  pofe  le  cas(dit  il)quc  les  forces  foict  tellcs,qucl- 

Ics  le  puiffent  commodément  tüuiler  en  pluficurs  endroits. Par 
quel  chemin  pafTcra-iipour  donner  fecours  à fon  gendre?  A-il 
des  foldats  aillez  qui  volent  par  l’air  de  la  Calabre  en  Lombar- 
die? Rome  cft  au  Pape  Sixte,  comme  auflî  la  Sabinic,  le  Duché 
de  Spolctc,  la  Marque,  & tout  le  refte  d’Italie  qui  cft  depuis  la 
bouche  du  Tybrc  iufqucs  à Ancône.  Luy  fi  toft  qu’il  a veu  qu’il 
ri’.apcu  ramener  Hercules  à fon  deuoir,  n’a  pas  feulement  çon- 
Icillc  de  luyfairc  la  gucrrc,ains  f cft  ioinCl  auflî  .iu«c  IcsVcni’tiés, 
pour  eftre  d c la  partie.  Les  Florentins  & Milanois  ne  feront  pas 
auec  nous:  Mais  les  G encuois  & le  Prince  de  Montferrat  y ac- 
courront. Les  Rubriens  de  Parme  y viendront  auflî , Icfqucls 
nous  auons  entendu  eftre  fur  le  poinél  de  fc  rcuolter.Conibien 
que  nous  ne  sûmes  encor  bien  aflcurcz,fi  ceux  que  nous  auons  • 
n ômez  pouenous  pouuoir  eftre  ennemis,  aimerôt  point  mi  eux 
la  paix  que  la  guerre  auec  nous.  Mais  puis  que  nous  ne  mâquûs 
ny  d’armes,ny  d’argent , ny  de  fecours , il  faut  feulement  voir  li 
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nODSauôs  faute  de  fuj  et  de  faire  la  guerre  èh  crculcs.Quâd  cfl  ce 
ÔScnateurs,qucvous  auez  cfté  iamais  plus  agacez  devoifîn  que 
♦vous  ayez  eu?  lia  rcuoqué partout foneftattoutes  vos ancié- 
nes  fianchifes  & immunitez.  Il  cfl  depuis  vn  long  temps  fur  les 
confins  de  vofire  domaine,  llaenduré  que  le  magillrat  que 
vous  auicz  par  conuention  dans  la  ville  de  Ferrare , ait  cfté  ou- 
trage, chaffé  & excommunié,  puis  qu’il  ne pouuoitf'en  defTai- 
rehonneftemét  par  autre  voye.  Si  celle  iniure  ne  vous  clmcut, 
quelle  autrevouspourraefmouuoir?  Faut-il  attendre  qu'il  ait 
alTeuréfon  parti  tout  à loifir  pourvous  commencerla  guerre,  * 
qu'il  a long  tempsy  arefouc  en  foy  mcfmc?  Il  vous  attaquera 
certainement,  & peut  élire  plullolt  que  vous  ne  penfez.  Allez 
dôc&fuiuez  la  trace  de  vos  anccllres,qui  ont  cllè  toulîours  au- 
tant curieux  à venger  vneiniurc,  que  alarcpouirer.Etpourfui- 
uezvn  ennemy  déclaré  (car  nous  ne  voyons  rien  cnluyquinc 
foitd'cnncmy)  parterre  & par  eau,  auec  le  fer  ficlefcu:  Etdç- 
clarez  des  à prefent  la  guerre  à bon  augure.  Elleignez  auec  les 
armes  ccll  embrafc'mcnt,  que  nousauons  par nollrc patience 
nourri  fi  près  de  nous,  puis  qu’on  ne  peut  l’ellcindre  autr^ict. 

Qjj’vn  chacun  entende  que  les  Vénitiens  fçauent  à l'imitation 
de  ce  bon  pereLibcr,tircr  quand  befoin  cil  la  paix  de  la  guerre, 

& derechef  la  guerre  de  la  paix. 

Le  Sénat  bien  qu’il  full  défia  alfez  enclin  à la  guerre',  poulfé 
toutesfois  encor  plus  par  ces  rcmôilr;^ccs,  rclolut  tout  à l’heu- 
rcd’vnmcrucilicuxconfcntemcnt  de  prendre  les  armcsiEt  afin 
que  toutes  les  folcmnitczrcquifcs  y fulfcnt  obferuccs,fut  ordô- 
n é qu’apres  l’auoir  fait  entendre  au  pcuplc,clic  l'eroit  dénoncée 
àl’Mincmy.  A celle  publication  le  peuple  monllravnc  grande 
allcgrclTc,  fie  fut  tellement  crié  &:  fauté  de  ioye  de  tous  collez, 
qu'on  cognât  claircmct  que  iamais  guerre  ne  fut  dccrettcc  co- 
tre perfonne,  auec  plus  de  contentement  de  tout  le  pcuplc,quc 
celle  là.parquoy  fut  tout  foudïîn  arrcflc  de  drefler  deuxarmccs 
naualles , l’vnc  qui  iroit  courir  le  long  de  la  Eouillc  fie  Calabre 
fi  Ferdinand  remuoit  aucune  chofe:  Et  l’autre  qui  monteroit 
parlabouchcdu  Pau  côtrcmontlariuicrciulqucs  furies  terres 
derennemy.  A celle  de  mer  futellabli  ViélorSourancc,  qui 
défia  auparauant  commandoit  aux  gallci  es  : Et  l’autre  ftit  don-  ^ 
née  à Damian  More,  tous  deux  vaillans  fie  hardis  perfonnages. 

Mais  apres  auoir  confideré  qu’il  ne  falloir  l’afTailIir  feulement 
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pâi  eau,  mais  audi  par  terre,  dcpartirctleurs  forces  en  deux  di- 
uers  endroits , Robert  Sanfeuerin  ( qu’ils  auoient  quelque  peu 
auparauant  attiré  à eux  aucc  vn  bon  appointement)  fut  ordon- 
né pour  luy  &ire  la  guerre  par  deçà  le  Pau,  te  Robert  d’ Arimini 
■KiiJcrC-  General  de  toutes  les  trouppes  de  l’autre  coflévcrslaFlaminic. 
mtiein  p*r  Pludcurs  du  peuple  cfmeus  à cedenouuclle  dénonciation  de 
guerre,  l'uiuircnt  par  terre  & par  eau  gratuitement  les  enfeignes 
V enitiennes,  non  tant  pour  l’cfperancc  de  butiner,  que  poudez 
d'vnehaincparticuliere  qu'ils  portoient  aux  Ferrarois,  donc 
ils  haifl'oient  l'audace  ; Pourraifondequoy  on  n’oyoit  par  tout 
que  mutuels  exhortenfents  à cefte  guerre , f inuitans  les  vns  les 
autres;  On  n’entendoit  que  menaces  populaires , pronoftiquâs 
laruinedf Fcrrare,tantilsl’auoient  enhorreur.  Onvcitparcc 
moyen  incontinent  toutes  chofes  changées,  armer  en  vninllât 
des  vailfcaux, faire  amas  de  gens , d’armes,  &:  de  viures. 

. Plullcurs  vaid'eaux  eftoicntdefiapartisdelavillc,  quandRo- 
bert  Sanfeuerin  & Anthoinc  Laurctan  qunuyfùt  donné  pour 
Prouidateur,  f’eftoient  acheminez  vers  Legnaguc.  Ccux-cy 
apreÿ  auoir  elpic  tous  les  lieux,  rcfolurcnt  de  paner  leurs  troup- 
pes  furie  pays  cnnemy  parles  cftangsdu  fleuucdcTartar,  qui 
iâriY*  entre lePau&l’Aclicc.Mais  ce  lieu  requicrt(puis  quetoute  la 
Lôbardie  prclquc  depuisHonUie  ville  duMâtouan,deçàSc  delà 
Icpau  iulques  à la  mereft  arrofee  d’eaux)que  no”difcouriôs  quel 
que  peu  de  l'afliettc de laProuinceSk  des  dedours  des  flcuucS.î 
Or  cède  Prouince  edenclofeauecvnc  partie  de  la  FlaminieSC 
de  la  Marque,  de  tous  codez  quafî  des  montagnes  excepté  du  . 
codé  de  Midy  & du  Leuant , où  elle  ed  moüillee  de  la  mer  Ha- 
driatique,  tellement  que  fi  elle  ne l'cdendoit  plus  verslaîner 
que  vers  les  monts  Appennins,  qui  tirent  vers  les  Gencuois, 
elle  auroit  la  vraye  forme  d’vn  théâtre.  Etfi  onlapouuoitnom- 
mer  Thcatrc,ce  (croit  certainement  ccluy  de  Mars  Se  non  d'au- 
tre, commcqucloues  Grecs  appclletentla  Beotre,  d’autât  qu’il 
n'y  a contrée  cniTalie  où  la  guerre  ait  commencé  plus  fouucr  t, 
où  commencée  elle  ait  duré  plus  longuement.  Cède  Prouince 
a du  codé  duPonentlcsmontsAppennins,quifcdcndent(câ- 
menous  auonsdit  ) vers  Gènes:  Et  apres  auoir  doucement 
tournoyé&laide  àmain  droite  laTofcanc,&l’Humbrie  l'aduâ- 
cent  vers  Ancone.LcsAlpcs  cnfbntprequc  autantyersScptc- 
triôôdcPonét.LcsTofcâsontjadistenuquafitoutcepays.Lcs 
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Gaulois  attirez  par  la  bcauté&fcrtilité  des  lieux  les  en  chafTerec 
&tindrét  par  apresvn  fort  long  temps  toute  laProuincc  deçàfie 
delà  lePau.Ontict  que  lesGaulois,Lcbetiés,Inlubres&Ceno- 
niâs  ont  habite  entre  ce  fleuue&  les  Alpes,  dont  on  veid  encor 
des  villes  fort  notables.Quelques  vns  aufli  ont  cren  les  Venitiés 
venus  des  Gaulois , & d'autres  ont  eftimé  cela  taux, parce  qu’ils 
font  differents  de  ceux  qui  fontauxGaules,  dulangage:  bien 
qu’ils foient  preCque  femblables  en  mœurs  & en  habits.  Les 
Boyens,  Egancs,  &:Scnons  habitèrent  delà  le  Pau, dont  aduint 
à bon  droit  qu'elle  fût  par  apres  appcllee  Gaule.  Mais  Icurpuif- 
fance  abatue  par  l'Empire  Romain , elle  tint  lieu  dVne  partie  , 
de  l'Italie.  Finalement  par  la  venue  desLombards(  qui  ont  dc-/s^f 
meure  long  temps  en  cefteProuince,  oùefloitla  plus  grande  3/»» 
partie  de  leur  puillàncc , & Pauic  leur  ilege  Royal^  ) elle  tilt  ap-"*"' 
pcllee  Lombardie, vn  e fy  llabe  oftee  de  leureiom . • 

Les- plus  beaux  & grands  fleuues  de  celle  prouinee  font, 

IcPau,  le  Thcfin,  rOglic,  l'Abduc,  le  Mincie, & l’Adice.  LePau 
dit  Eridanc  par  lesGrccs  félon  quelques  vns, prend  fa  fource  au 
milieu  du  mont  Vcfule  fur  les  confins  de  la  Ligurie , de  là  venu 
en  la  plainc,court  premièrement  vers  le  Midy,puis  tourné  vers 
l’Orient  entre  par  lix  bouches  en  la  mer  Hadriatique , & accreu 
detrente  fleiuics  qui  cntrcntdcdans,  ferendfi  grandqu’iln’a  * 
pasefté  cllimc  parquelquesvns  moindre  quclcDanube,nyquc 
leNil.  Lesflcuucsquilcicttcnt  dedanslbntfortnotables,  qui 
fortentauccgrandcabôdance  d’eau  des  lacs  fort  excclléts.  Du 
lacLariquccTitdcComeil  prend  rAbduc.»DcV'crbaneoulac 
maiour,  le  Thefin.  De  Bcnac  ou  delà  Gardc,le  Mincie.  DeSa- 
binoulfce,  l’Oglic,  Des  lacs  Epilles,*  dontl’Vn  cft  dit  Pu-f 
cian,& l'autre  Ce  r^n  , Le  Lambrom,  outte  ces  dcuucslcs 
neiges  fondues  auX  montagnes  l’augmentent  grandement, 
principalcmcntauxiourscaniculicrS)  & quand  il  eil fort  enflé 
il  nuifl  autant  aux  itauircs  qu’au  terroir  prochain,  quieflcaufc 
que  les  llabitans  proches  font  de  grades  leuces  fie  rc'mpars  pour 
Icrcftraindre,  en  cela  toutesfois  il  eft  bon  aux  voilîns,  qu’il 
rend  facilement  ce  qu’il  prend. 

Dcfa  iburce  doncaccreu  (commediteft)  vient  tout  d'vu 
cours  iufquesà  Ficarolles  (cefte  ville  n’cftgucrc  plus  bas  que 
H^llilic)où  grand  emet  augmctcfievaincu  de  la  trop  grande  a-> 
boiidancc  d'eau  commence  afcHargir  vn  peu  au  deflousdc 
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Livre  I.  de  la  IIII.  decÂdï  de’ 
la  ville,  & parti  en  deux  fait  la  première  iHc  qui  les  habitans  ap- 
pellent Pclcüne,  mettans  comme  ie  croy  vne  ryllabcdcuant 
l'autre,  car  lors  qu'ils  nomment  Polefine  ,ils  clHmentdirc  Po- 
lyncl'e,  qui  eft  autant  qu'vne  longue  ÔC  grande  ifle.  Et  parce  que 
Ferrarcn'ellafsilcloing  audeflbusde  celle diuidon  du flcuue, 
on  l’appelle  communément  le  Polelin  de  Ferrarc.  La  branche 
de  ce  fleuuc  qui  court  à main  droitc,auât  qu’elle  arriue  a laville 
recouurefesforces’,  àl’occaliôdc  plulieurs  riuieres  qui  en  peu 
d'erpacerciettctdedâs,dôtaduientqpepreiree  dcccuenouuel 
le  charge, àlaveuc  des  habitans,fans  craindre  leurprefenccjny 
les  murailles  de  leur  ville,  comme  troublée  d’vnenouucllefe- 
dition , le  dcfpart  en  deux , te  pourfuit  diuerfement  Ton  cours, 
faifant  par  celle  fécondé  diuilion  vne  autre  ifle , où  fontlcs  vil- 
les d’Argcntie  &:  Comachie  entourées  des  ellangs.  La  partie 
4roite  decctleuucvenuë  fur  l’Argentin,  de  l’autre  colle  où  cil 
ainfela ville  dclaniole,  reçoit  le  flcuue  de  Vaterne,  dit  par 
corruption  de  langage  Santerne,  par  les  habitans  du  lieu,  vc- 
nans  dcForccornclic.  Etlàcommencpouuant  endurer  tout 
fon  accroilTcmcnt  paruenu  és  enuirons  de  Comachie , au  lieu 
dit  fainël  Albert,  il  refpand  à la  voice  autant  d’eau  quali  qu'il  en 
a rcceu  de  Vatcrjic, laquelle  el’coulee  parles  cHangs  de  Rauen- 
ne,  entre  coiYime  vn  Hcuuc  nauigablc  dans  la  mer;  Et  par 
ainfi  le  port  de  Rauenne  peut  dire  dit  vne  des  bouches  du  Pau. 
L'autre  partie  Se  de  beaucoup  plus  grande  de  fainël  Albert,  va 
d'vndroitHlàlamcr,  Selescirconuoillns  appellent  fon  entrée 
Primarie,  anciennement  dite  Vaterne,  pour  le  flcuue  qui  y en- 
tre comme  nous  auons  dit. 

<3ellc  branche  duflcuuc  qui  court  à main  gauche  au  dclTousde 
Ferrarc  l'en  va  de  mclmc  force  côme  il  pii^K  de  la  ville  en  la  mer 
fans  augmenter  ny  diminuer  fes  forces.  Se  fon  entrée  cllappcl- 
Icc  Volanc.  Entre  cellc-cySi  Primarie  dont  nous  venons  de 
Elire  mention,  les  ellangs  de  Comachie  ont  leur  emboufeheu- 
rc,ainsplullollvn  porc  qu'on  nomme  Magneuaque.  *Maiscc 
font  des  bras  de  mer,  commclc  donne  àcognoillrclacongcl- 
lation  dufclqui  f y fait. 

le  reuiens  à celle  première  diuilion  du  flcuue  que  nous  auons 
dit  dire  vn  peu  au  ddl'ous  de  Ficarollcs  : On  rdlimc  rcccntcSc 
nouueIlc,non  tant  par  la  figure  d ltalic,quc  Robert  Roy  dc>4a- 
plcs  8c  François  Pétrarque  ont  lait, où  bloi^dus  de  Forli  alTcurc 
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ncftrct&tc  mention  enfaçon  quelconque  dcccftc 

. q^'P^^l^^uCtoritcdcPolybcgmLpcrloLaeeJcq^ 
dufe  & la  Volanc,  qui  (ont  proprement  de  celle  na, tic  du  £uue 

ontnoosauonsprelentcincntdifcouru.  Mais  pour  reucnii-» 

e autre  autre  portion,  elle  court  à main  cauclic  /ansdimi 
nution  aucune  lufques  aux  confins  de  Hadrlc , cîiuit " n' 

-'“orc  prdque  toutle  ter- 
'•fcHadric  &p.micdcrcchcfcndeux  bouclics  entrent- 
deux  diucrs  endroits  en  la  mer:  La  pbis  Piochrrl.  v T ‘ 

no,„„Kcdd-Al*oA-l».r=Gori;i„,E“^^^^^^^^^ 

c"Foraco^T^n™T“'''’^ 

.s.nXs^d?r:'4rœ 

( D--  appeliez  en  lannocrrm  "»’»• 

çois  des  Pins,  1 lineditauoirdlcnôméparlcs  Liounens  Bon 

rcrvlSc  de“r”^  ' " ^ Prcuue  de  Ion  di- 

rclas  ilicde  Bondicomac  proche  du  fleuuc 

i£^£SSS=f= 

îoprt  l'mr"  l’^^f^^arricde  l'AdfccàMa- 

Joprà,  Sc  P ir.iinh  tous  ces  flcuues  aflcmbicz  en  vn,  ferment  nir 
ciricie  el  olefin  deRouiguc.A  laparfin  entrez  dans  les  eflLs 

■ ESS?"-"'- 

^ ^ Kouigue , premier  que  d'approcherdeCan- 
ai^cr,  rentre  tout  doucement  dans  (es  propres  eaux  &niifc 

pclk  la  Tour  neufue,  ou  parti  dcrcchefen  deux,  entre  pardc^v 

Efak'  deux  P a *^ô- 

trctaïudcux  Polelins,lvn  pardcl.iRouisuc,quonapoclJelr 
vieux, &l-autr«p.ir  devàquiefticnouueau. 

Orccsdmilions  de  llcuues  &:  eAangs  qu'on  trouue  de  tous 


9 


1 


J(tnt99t 
dit  tnnfnui 


LivUE  I.  DE  LaIIII.  DECADE  DE 
codez  rtndoicntlc  voyage  des  Vénitiens  beauco.up  pltis  diffi- 
cile, parce  qu'on  ne  lespouuoit  guayerà  pied,.ny  auffi  aller, 
deifus  par  tout  auec  des  bateaux  pourlepeu  d'eau  qu'il  yauoit 
en  pluneurs  endroits.  En  premier  lieu  donc  Sanrcucrin  fie  Lau- 
^tan  Prouidatcur  furent d'aduis  défaire  venir  par  leseftangs 
du  dcuuc  deTartarpIufîeurspctitsbateauxàBoaricquin’cA  pas 
loing  deLegnague,fi:apres  auoir  mis  dedans  trois  compagnies 
de  gens  de  pied  ibus  la  charge  de  André  de  Parme  fie  Thomas 
Himulan,  le  laircpafTer  premièrement  à Croccltc , fi:  toA  ^cs 
" aux  confins  Mcllariens  .ParainA  les  foldats  V^cnitiensfiirciu 
Icdcrniccd'Aurilauant  iour  dans  le  pays  de  l'cnncmy.  Quel* 
ques  vns  de  la  garnifon  de  Mellarie  fie  François  Sique  venu 
d’HoAilic  auec  peu  de  cheuaux,accoururcc  aulli  to  A a leur  pre- 
nd crabbord,  mais  apres  quclquelcgcre  efcarniouchc  fcrctire- 
rcntincôtinét.Lanuiéi  d'apresAnthoincMarciâ  home  foi  t re- 
nommé fcmcit  auec  trois  cens  paifans  à accommoder  le  che- 
min, pour  palfcr  les  trouppes  près  de  Cafalon  par  les  eAangs. 
On  y trauaillatoutc  celle  nui«Â,  fie  les  ouuricrs  efloicnt  dans 
l'eau,  fie  à la  boue  iufques  à la  ceinture.  Mais  A to  A qu'il  fut  iour 
fieque  la  befongne  n'eAoit  encor  parachcucc,SanfciierinôeLau 
rctanvenus  en  celieu  furla  troiAefme  heure  du  iour,fieveii  quel 
hazard  couroient  ceux  qui  cAoicntpallcz  du  coAé  de  l'ennc- 
my,Arent incontinent  venir tousles  païfansdes  enuirons,de 
quel  fe:j(c  fie  aage  qu'ils  fu  Acnt , pour  y trauailler.  Quelques  vns 
afTcurent  que  mille  perfonnesy  befongnerentlereAe  gp  lour, 


fie  toute  la  nuiâ  fuiuâte , fie  d'autres  en  mettent  beaucoup  p^s . 
Maistatgrâd  qu'ait  cAé  ce  nûbrc,ileA  certain  que  le  IcucHKii 
que  l'on  feit  venir  tan  t d'ouuricrs  des  prochains  lieux , comme 


nousauonsdit,  ils  vindrent  fur  les  trois  heures  du  iour  iufques 
au  riuagc  dcTartar:Si  toA  que  ceux  qui  eApient  en  gardeàiau- 
trcriuageles  veirent,  ondrcAàvnpontfurle  Acuue,  fie  lors  fût 
permis  àvn  chacun  de  paAerfie  repaAcr  furie  pays  de  l’cnnc- 
my. 

Cechemin  de  vingt  quatre  Aades  de  long  fait  fur  l'eAang, 
fut  pourlagrande  quantité  de  fafeines , dontil  eAoit  con  Aruit, 
Téjtiadit.  appcUé  d’vn  mot  de  guerre  fafcinade.On  feitvn  fort  deçà  lerar- 
tar  près  du  pont,  où  fut  mile  bonne  garnilon,aAn  qu'vn  chacun 
peuAailer  çà  fie  là  librement.  Le  mcfmeiour  les  trouppes  paAc- 
rent  fur  les  Mcllariens.  Ceux  qui  furent prefens  ne  faccordent 

du 
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dunombrciQ^clqucs  vns  font  mention  de  vingt  millcliômcs, 

&:  quelques  autres  de  beaucoup  moins  : Mais  telles  quelles  que 
ayentefté  ces  forces,  Sanlcuerin  venuairaüfirMcllarie  ^uieft 
func  Pau , força  quafi  du  premier  afl’aut  le  rempart  de  I cnncmy  mc! 

proche  du  chadcair.  Dont  ceux  du  chafteaucftôncz  de  la  perte 
de  leurs  compagnons  le  rendirent. 

Mellaricprinfcjl’cnnemy  parut lurlcSoleil  couchant  à l’au- 
tre riue  du  Pau,  ccladonnavnefoudaine  allarme  au  Vénitien, 
qui  couru  incontinent  aux  armes,  fen  vintàlariucdudeuuc: 

Mais  ayant  appcrceu  le  petit  nombre  qu’il  clloir,  celle  cfmdtiô 
cclFa  tout  à l’heure.  On  entenditparapresque  c’cIloitFedcric 
d’Vrbin  quivenoit  pour  palier  lePau  àHoftilic&delal’achehii- 
nerà  Milan. Le  Roy  Ferdinand  & les  autres  qui  tenoientlc  par- 
ti d’Herculcs,  l’auoicnt  nomme  General  del’armee,  flcluya- 
uoient  mandé  de  f’envenirau  plulloll  à Fcrrarc,  pourf'oppofcr 
aux  premiers  ctforrs  des  Venitiés  es  cnuirôs  du  Pau, ou  ailleurs 
Félon  qu'on  verroit  le  plus  expédient.  Le  Vénitien  te  remit  en 
fon  camp,  & parti  deux  iours  apres  de  Mellaric,  vint  cam- 
perau  bourg  de  Brigantinprins  quelque  peu  auparauanr.San- 
Icucrin  entendit  là  qucl’cnncmy  auoit  abandonné  Trccente,  Trurntf 
8f  quelques  autres  places  de  peu  de  valeur.  Parquoy  fottrouué*'”'[“'^^^ 
nccelïàirc  de  drclTcr  lavn  pont,  &làirc  venir  par  là  du  recourSr«»M.  ' 
&dcs viures  deV crone.îl  eftoit  certain  que  lî  ccchcmin  n’clloit 
pluscourt  que  ccluydcla  Croccttc  oudeliiFàfcin.ade,  qu’.au 
moinsil  cftoitplus  aflcuré  quctouslcs  deux  : Dontonmeit  . 
bonne g.irnifon  au  pont.  ^ 

Peu  de  iours  apres  le  camp  marchade  Brigantin  versCha- 
fteaunculj  où  ayant  rempli vne  grande  trcnchee  queles  enne- 
mis auoiét  tirée  du  Pau  iufques  aux  eftangs,  pour  cmpelcher  le 
Vénitien  d’aborder,  lestrouppes  approchèrent  delà  ville,  où 
trois  iours  durant  on  trauailla  fort,  &:  les  murailles  aucunemét  »<•»,  norf»  i 
abatucs  à coups  d’artillerie , finalement  apres  quelques  alTauts 
Ja  ville  Ce  rendit.  Ce  pendant  on  couroit  fort  fur  le  pays  de  l’en- 
nemy,  &:  tous  les  iours  on  amenoit  au  camp  vne  grande  quan- 
tité de  beftail , & vn  grand  nombre  de  prifonniers. 

Le  bruit  de  ces  courfes  venu  aux  prochaines  villes  , incita 
pltiûcurs  devenir  .au  câpdesVenitiens  fous  rcfpcrancc  de  buti-  . 
ncr  , tellement  qu’en  peu  de  temps  l’armée  fut  de  trente  mille 
hommes.  De  Cnalleiuncuf  on  vint  à FicaroUcs , oti  aulïî  vne  ''«««.»■ 

GG 


Livre  I.  de  i. a IIII.  decade  de 
grande  trcnchcc  faite  par  l’cnncmy  , aricfta  quelque  peu  le 
cours  de  la  viftotre,  mais  icelle  gaigncc , on  auoit  braque  le  ca- 
non contre  l’cndrOit  delà  muraille  où  l’on  vouloir  alfaillir  la 
ville, quand  Icsnouuclles  vindrcntàlahallcdcMellaric,  que 
Federic  d’ V i bin  cftoit  arriué  à HolUlie  aucc  de  grand  es  forces. 
LcGcncral  des  Venitics  eut  crainte  que  It  l’cnncmy  luy  fermoit 
les  paflàgcs  par  derrière,  il  ne  peut  quâd  il  voudroit  l'en  retour- 
ner en  lieu  de  feureté,  dont  il  defeampa  incontinent,  & f en  re- 
tourna aucc  tout  Ton  attirail  à Challcauncuf.  Mais  il  entendit 
iàpar  des  efpics,  que  les  forces  venues  àHofhlie  u'eftoient 
grandes  ny  ballantes  pour  entreprendre  quelque  chofe  deçà 
le  Pau.Sanfeuerin  lors  manda  auComtc  Marcian,qu'il  rompiH 
àlaballcla  leueedu  Pau  entrcMclIaric  fieHoAilic:  Carcela 
&it, il  y auoitapparcnccdcneplus craindre  les  courfes  des  cn- 
nçmis:  Et  il  reprint  dcrcchcfle  chemin  de  Ficaroles. 

Mais  pendant  (on  abfcnce , ceux  qui  edoient  dedans  auoict 
fortifie  la  trcnchcc,  afiîs  leur  artillerie  àla  riuc  oppofite,  abbatu 
les  rempars  du  canip,&  brullé  les  loges  des  foldats  faites  de  ma-- 
z jrw»»  Jm  tierc  maicfcâgcufc.D’Vrbin  en  apresvenu  là  d'Hoftilic  à fouhait 
Ffrrtnù'tm  par  Ic  flcuuc,  auoit  alTeurc  là  place  par  vnc  plus  grade  garnifon, 
^ retiré  à Stcllata  qui  cil  fur  la  riuc  oppofite,  voulut  y de- 
meurer pour  fccoutir  les  liens  quand  bcloingfcroit  ,dc  viurcs, 
d'armes  &:  de  gens  , toutes  Icstrouppcs  ennemies  vindrent  le 
trouucr  en  ce  lieu  parfon  coraniandcmcnt. 

Robert  ce  pcndantlaffé  aucunement  apres  ces  dedourbiers 
quenous  auonsdit,  remplit  derechef  la  trcnchcc,  &:  campa  fi- 
nalement deçà  & delà  icelle,  y dreifa  de  bons  rempars,  SealIIt 
it  artillerie  en  batterie.  Mais  pedât  ces  chofes  au  haut  duflcu- 
UC,  Chridophlc  Mullct  home  vaillant  Se  prompt  qui  comraan- 
doit  aux  petits  nauircs&  vailpraux  lcgcrs(carDamianMoreGc- 
ncralderarmee  furie  Pau  auoitpade  outre  l'en  ncniy)  adàillit 
Hadric ville trcl-ancicnnc,  ôclaprint.  Lavillc  fut  d’abordcc 
braucmctdcffcnducparlcs  foldats  qui  cdoientdcdanscngar- 
nifon,& parles  habitans.L’aflicttc  du  lieu  leur  aida  grandemét, 
quied  enuironnépour  la  plui-part  des  eaux  quine  foritnaui- 
gablesqucpar  certains  canaux  fort  didicillcs,  par  Icfquclslcs 
vaideaux  approchent  aucc  grande  difficulté  de  La  ville.  Domi- 
nique Hcriccc  homme  trefeourageux  fiit  tué  au  premier  affaut; 

Les  Vénitiens  irritez  de  cede  mort, alTaillircnt  plus  furieufemet 
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lavlllc,& fans  crûntc  du  danger  montèrent  furie  rempart  des 
ennemis , & ne  cclferent  de  pourfuiure  d'vnc  ardeur  vehemen- 
te,  iufquesàce  qucles  foldats  & compagnons  de  marinefli- 
rent  dans  la  ville.  Alors  les  habitans , miles  les  armes  bas,  crie' 
rentmerci.  Pkifîcurs  furent  tuez  à l'entreepar  leviâorieuxin- 
dignè  & delîreux  de  fe  venger, les  maifons  furent  pillces&bruf> 
lees  en  quelques  endroits , &:  eut  elféHadric  ce iour  là  entier 
rementruince,  file  Vénitien  n'eut  tout  àl’heure  delFenduaux 
Aens  le  meurtre  & le  pillage.  Ilaeftè  parlé  ailleurs  dclafcitua- 
tlon  & antiquité  de  celle  ville. 

Hadrieprinfe,  tout  le  pays  des  enuirons  fut  abandonné  au 
pillage.  Comachieaulfi  vint  au  mefme  temps  en  la  puiflànce 
des  Venitiens,&n’y furent enuoyez beaucoup, de nauires  pour 
le  prédre.Ces  villes  & les  autres  circonuoilines  venues  au  pou- 
uoir  des  Vénitiens,  partie  par  force,  & partie  parvnc  volon- 
cairéj|eddition , & le  More  marchant  aucc  l’armee  nauallc  con- 
crem'ont  la  riuierc , chacûfemill  à fuir  de  tous  les  deuxeoftez 
du  Pau.  Les  habitas  de  ces  lieuxelbouuentez  de  la  perte  desHa- 
driens*,  accoururent,  auec  leurs  femmes  &:  enfins  à Ferrare  SC 
ailleurs,  où  ils  ellimoientpouuoir  élire  en  feureté. 

Hercules  auoit  fortifié  vn  lieu  fur  le  Pau  ,appellé  Pilofelle, 
par  où  l'armcc  vcnoit,&  y auoit  drellt  trois  challeaux  de  bois , 
vn  au  millieu  de  la riuiere,  & les  autres  aux  deux  collez,  da.nsHiffititfrr- 
lefquHs  il  mit  vn  grand  nombre  d’artillerie,  & de  flefehes , & 
bonne  garnifon  en  celuy  du  milieu,  mais  encore  plus  grande  * 
aux  deux  collez  des  riuages.  Sigifmond  d’Æll  firere  d’Hercu- 
les,  &c  lean  Bcntiuollc  Boulognois  y elloient  auec  lîx  cens 
cheuaux  ,& autant  prefque  de  gens  de  pied.  Le  More  auoit  vn 
grand  nombre  de  vailTeaux,fçauoir,de  gallion$,de  petits  naui- 
rcs légers,  dcsganzarioles, & plulieurs  autres  de diuerfe forte 
iufques  au  nôbrcde  deux  cens,  tous  bien  arme^  & prellsàcô- 
bjtre:Montcfurfagalleremarchafùricufemct  contre  les  enne- 
mis par  caUjCommc  firent  audî  les  autres  par  terre.  Le  Vénitien 
fut  de  telle  ardeur  & courage  à la  mellce , qu’apres  auoir  mis  en 
fuitte  la  cauallcrie  & tous  les  autres  qui  elloient  aux  deux  riua-  * 

gcs,il  print  les  forts  qui  elloient  fur  l’eau,  apres  vn  long,  & dan- 
gereux combat . La  viâoirefut  fortfanglante:  CarpTuficursy 
moururent, ou  dans  l’cati,  ou  aux  riuages,  par  diuers  accidents. 

Mais  laioye qu’on  eut  d’auoir  vaincu,  fit  qu’on  ncrccogncut 
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Livre  I.  de  la  IIII.  decade  de 
pas  poui  riicurc,Ia  perte  qu’ôn  auoit  faiéte  en  ce  lieu.  Il  emioya 
à Venife  le  ch.ifteau  quiefloit  au  milieu  de  l’cau,  bafti  fur  vn 
plus  grand  bateau,  les  autres  furent  brûliez. 

Le  More  viiïloricux  fît  aller  de  tous  coftezfesfoldats  &cô- 
pagnons  de  marine  au  pillage,  ès  enuirons  de  kriniere:  Lcf- 
qucls  pouflez  .autant  d vn  défit  de  vengeance  que  de  butiner, 
pillèrent  toutes  les  métairies,  bourgades , &:  mail'ons  des  châps 
du  long  duPau,puis  y mirent  le  feu, 3c  .ainfi  Contents  trainerent 
apres  eux  vn  grand  nôbre  d’enncmis,&:  de  beftail.fic  arriuerent 
chargez  de  butin  deuantFicaroles  au  mefme  temps  quafi  que 
l'armeedc  terre  la  féconde  fois.  Ces  coureursquiauoient  de 
• quelque  peu  deuancérarmecnaualle  par  leur  viftcire&  légère- 
té, donnèrent  d’abordee  comme  ennemis  l’alarme  à Ceux  du 
camp,  mais  apres  feftre  recogneus , f’embralTcrent  ioy eufemet 
les  vns  les  autres,  & continuèrent  le  liege  par  terre  8»:  par  eau, 
puis  tirèrent  tant  de  coups  de  can  on  qu'ils  abattirét  les  ii](||rail- 
îes  &:  rempars  de  la  ville. 


• l'edericqui  cftoit  à la  riucoppofite  regardant  le  danger  des 
liens  n’cfi:oitoilif,ainstrauailloit  les  Vénitiens  auec l'artillerie 
afsifc  vis  à vis,&fecouroit  ceux  de  la  ville  de  gens,d’armes&:  de 
viures,  Scgeneralement  de  tout  ce  qu’il  cognoifibit  pouuoir 
J , fcruiràfouftenirvnfiege.MaisriennenuifoittantauVcniticp, 
quccertaincs pièces  defonte  appcllees  pafl'cuollans , pourleur 
fxljtMUms  Icgcrctc.  Car  ny  les  armes,  ny  les  rempars , ny  dcfl'cncc  afleune 
nepouuoiét  cmpdclier  leur  effort,  & que  les  balles  de  fer  qu’el- 
lesicttoient,  netrauerfafl'cnt  comme  vn  torrent  tout  ce  qu’el- 
les rencontroient,  lefoldatne  pbuuoit  eftreen  feureté  dans  fa 
tente  ny  dehors.  Et  d'autant  que  contre  ladifeipline  militaire 
ellesiouoient  autant  .de  nuiét  que  de  iour,  Sanfcucrin  luy  fit 
entendre  par  vn  trompette,  que  fil  nefe  defiftoit  dcccflcfa-' 
çon  de  guerre,  qu’ilferoittourner  fes  canons  des  murailles  de 
Ficarol es  contre  fon  camp.Mais  parce  que  nyl’vn  ny  l’autre  ne 
fcmblercntraifonnablcs,  fût  accordé  entr'eux  que  lors  qu’on 
donncroitl’afl’aut  àla  ville,  ou  qu’on  battroitlcs  murailles  a- 
• uec  l’artillerie,  l’cnnemy  fefcruiroitdefespafTcuolans. 

Dauantage  Sanfeuerin  refolu  de  fermer  entièrement  le  Pau 
à l’ennemy,  comm.âda  tirer  par  terre  quelques  vaifTcaux  de  l’ar- 
mec  contremont  le  fleuue  par  delà  le  c^p  de  l’cnnemy.  D’V r- 
bin  fit  venir  de  Hoftilie  neuf  gallions  des  vingt  cinq  qu’il  auoit 
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amenez  de  Milan,  pouraccablcrccs  vailfcaux.  Cinq  de  ceux 
cyarriuczà  vnc  idc  proche  de  l’armcc  nauallc  des  Vénitiens, 
quatre  cent  foldats  des  leurs  entrèrent  dedans  pour  leretraif- 
chir  à roccaiion  du  grand  chauld,& le  ietterent  à 1 ombrage  fur 
l’herbe  çà&la.  LeVenitien  aducrtfdc  leur  defeente  cftimant 
qu’il  nel^loitlaiircrvnefibellc  occafion,  tira  vers  eux  fans  fai- 
re bruit  parl’autre  collcde  l'ifle,  oùdelccndus  eniiiron  cent 
cinquante,  aflaillircntrenncmy  foudainemcntà  demy  endor- 
iny,  lequel  cflonnc  d’vn  tel  allaut  inopiné  au  lieu  de  pren- 
dre  les  armes  pour  le  deft'endre,  ou  d’eflàycr  de  le  fauuer 
fiiittc  vers  les  vaiflcaux,tous  cliray  cz,  f’clcartcrcnt  çà  & là  dans 
ride,  fortpcul'clauucrentaux  vaideaux,  lefqucls  partis  delà 
tuut  à l'heure  allèrent  en  licudefeurctc:  Ceux  quidcmcurcrenc 
abandonnez  des  leurs,  les  vns  furent  tuez , &lesauticsicttez 
en  l’eau,  foixame&:  dix  prinsen  vie  hu  ent  amenez  àSanfeue- 
rin.  Mais  ayant  cogneu  qu'ils  choient  Milanois , &;tuus  arti- 
fans  qui  ne  rehoient  embarquez  pourfaircla  guerre,  ainslcu- 
Icmcnt  par  le  commandement  de  leur  Prince  les  récent  fort 
" humaincF^nt,  Se  apres  les  auoir  accommodez  d’habits  & d'ar- 
gent  pour  fen  retourner,  les  congédia. 

L’cnncmynetardapasàauoiriarcucnche,  mais  auecplus 
d'incommodité  pour  les  Vénitiens.  Le  Pau  fc  partit  en  deux 
(comme  nousauons  dit)  à cinq  cens  pas  au  delTous  dcFicarol- 
Ics.  Les  Capitaines  Vcnitics  auoient  délibéré  de  cfrcfTcr  vnforc 
àlapoinétedcrillc  que  fàitcche  réparation,  ahnquelecohé  • 
droiéf  p.aroùl'on  va  deStcllataà  Ferrarc,  fut  clos  aux  ennemis. 

On  dit  que  Anthoinc  Marcianfutlc  premier  qui  le  propofa&; 
môhrala.cômoditc grade  qui  en  prouicdroit,&partâtlachar-. 
gcdeledreflcrluy  en  hit  donnée.  Cehuy-cy  accompagné  de 
harthclcmy  Falccric  Se  Thomas  d'Immola,  & de  deux  compa-/'‘i«^'f"'"« 
gnii.s  de  gens  de  picd,vint  foudainement  fc  faidt  du  lieu,  &puis 
auec  vnc  bonne  tronppc  de  palfans  appeliez  à ces  hns,  cûmen- 
. ça  à y trauaillcï  en  diligence.  Les  l'üldats  cependant,  &com- 
^ pagnons  de  marine  defireux  de  butiner , cfloigncz  dclabclon- 
gn  c,  allèrent  pour  cet  effcéf  courir  iufquesà  Ferrarc,  d'ou  re- 
ueiius  auec  vn  grand  butin,f'cn  retournèrent  fans  congé  au  câp 
qui  choit  au  riuagc  oppolitc,  laillàns  Marcian  auec  les  ouuriers 
fbrtpeudefoldats.  Pourlcpcudc  gens  oui  dcmcurerentlc 
lieu  ncpeutchrc  fortifié  en  vn  iour.  Hercules  aduerti  du  def- 
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fcing des  ennemis, caç le  DucdeFeltrc  leliiyfit  promptcract 
entendre  par  des  meflagers  exprès,  y achemina  en  diligence 
pour  les  romprc.Caril  prcuoyoitaflcz  côbicn  ccfortluy  fcroii 
dommageable,  tcà.  Fcrrareanfli.  Arriué  donc  en  l'iflc,  les  eftô- 
nad'arnuec,  puis  venans* aux  mains  aueceux  près  le  fort,  les 
ferra  de  fort  près.  Marcian  en  exhortant  les  fiens  & leur  donnât 
couragc,empefchaqucHcrculcs  n’obtint  fi  toftlavidloire, mars 
en  fin  vaincu  par  le  grand  nombre  d’ennemis  fiitprin%,  &Fal- 
cerieaufli,  auec beaucoup  defoldats,  pluficurs  auffiy  furent 


tuez.  Thomas  d’Imola accompagné  de  quelques  foldats  cou- 
rut vers  la  riuicre,  oùilfe  fauuadans  vn  bat( 


xuL  T I bateau  qu’il  trouua  à 

propos.  Hercules  parachcua  par  apres  la  fortification  commé- 
cce , où  ayans  mis  bonne  garnifon,  apporta  vn  grand  fuppon  à 
Ferrarc. 

Ce  pendant  Sanfeuerin  campé  plus  longuement  deuant  Fi- 
carollcs  qu’il  n’auoit  penfe,ny  les  autres  auifi,  afin  de  trauaillcr 
Fenncmy,  enuoyaFracaflc,  Ican  Marie,  & Pierre  MarcelPro- 
uidateur,  filsdu  clarilTimc  lacqucs  Anthoine  auec  vnc partie 
^ des  trouppes  pour  forcer  les  villes  du  Pollefin  Rhodigian. 
Car  tout  le  pays  defennemy  proche  del  Adicc  n auoit  cncores 

fentilcsincommoditczdelaguerre.  De  prime  abordée  le  cha- 
ftcauGuillâumefùtprins,  &laTourSandonc entourée  dcsc- 
LtthMjiu»  ftangs,  puis  Rouigue,Lcdenara,rAbbayc,&d  autres  places  du 

Pollefin,  mais  ce  ne  fut  fans  combatte,  où  Hierolme  hls  du 


Comte  Martianicunc  homme  courageux  flu tué.  Pouraficu- 

rcr  les  villes  qui  l'eftoient  rendues  aux  V enitiens,  Augultm  Bar- 
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badic  pour  lors  gouuerneut  de  Padpuë,  homme  d entendemet 
&de  grande  autorité  paffa  par  commandement  dn  Sénat  a 
Rouiguc , ic  auec  luy  Pierre  Treuifan  enuoyè  a ces  fins. 

Les  affaires  de  la  Prouincccompofccs,  Bai  badic  parle  mef- 
mc commandement  fen  retournai  Padouë,  Treuifan  grtef- 
uement  malade  mourut  toft  apres.  Robert  le  V cpicr  fils  dcFra- 
çoisfuccedaau  Treuifan  en  la  Prouince.  Ccftuy-cy  ne  retint 

pas  feulement  les  cœurs  des  peuples, 8i  princmalemcnt  des  Ro- 

uigiens  affeftionnez  aux  V cnitiens , mais  aufli  par  vne  douceur 

& dextérité  les  afleura  en  leur  deuoir.  - j - 

Pendant  ces  chofes  és  enuirons  de  l’Adicc , Fcderic  d’ Vr- 
bin  tombé  malade  le  fit  porter  du  camp  de  Stellata,  où  la  ma- 
ladie le  prinr,  àFcrrare.  Sanfeuerin , bie»  que  les  enfans  euflent 
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vnc  partie  des  forces,  nclaiiToitpounancde  trauoillcr  iour  & 
nuiétrennemy  par  continuels  efforts:Et  les  murailles  mifesrez 
terre  quafi  à coups  de  canon,  impatient  d'attendre  plus  lon- 
gocment,rcfolut  de  donner  l'afTaut  à laville:  Au  premier  ab- 
SiQi'd  le  parapet  de  la  tour  fut  prins,&gardé  opiniaftrement  par 
le  Vénitien, dont  pluficurs,  la  rctraidtefonnec,dcmcurcrcf  de- 
dans, quelques  vnsauinrc  tindrent  fermez  contre  la  muraille. 

Ceux  dcHcrcules  qui  cftoient  dedans  eftonnez  del’audace  des 
ennemis,  apres auoir  perdu  rclperancede  pouuoir  plus  garder 
laville,  mcirentlcfcuaux  pillotis  quifouAcnoient  latourqui 
n’cHoit  cncortôbec,fiilarcnuerfercnt.Sanfcucrin  cogneut  pat 
là  lcpcud’crpcrûccqu'auoictlcsafricgcz,dontiIafl'aillitdeplus  ' 
fort  la  ville.  Le  foldat  courageux  vint  le  vingt  ncufiefmedcluin  . 

furlaminui^àlaHaur,  drclTaplufîeurs ponts  àlafaueur  delà />•«•<’<« 
nuidfurlcsfoflcz  & lieux  creux.  Ccuxd’Æftfc  defièndoient 
braueraent  âl’obfcurité  de  lifhui^ , de  forte  que  ce  combat  e- 
ftoit  &i  en  apparenceSû  en  eifeâ  plus  furieux  que  ccluy  du  iour. 

Les  cris  & hurlements  noûurnc.s,  les  bruits  & fons  clclatans,& 
les  ruines  cAoicntcfpouucntablcs,  mais  plus  que  tout  les  con- 
tinuels coups  d’artillcric,  imirans  le  tonnerre,  remplifToicnt  vn 
chaeü  de  fraycur&dc  cramtc.L’aflàut  duraiulquestiu  iourpref- 
que.  Mais  lors  le  V cnitien,renncmy  vaincu,cntraparpluheurs  j„ 
endroits  dans  la  villc.Ccux  de  Hercules, leurvilleprifc,ictterét 
Icsarmcsbas,  dontaucuns  furent  iettez  dans  la  riuiere,  &les 
autres maflacrez,  fon peu d’iceux furent  faits  prifonniers.  Le  . 
Vénitien maiffre de  laville  entièrement  quafi ruinee,  fcmrfh 
incontinent  à la  reparer.  ' -, 

Encesentrefaidtes  Sanfeucrinfic  Lauretan  tomberentma- 
ladcsàToccafion  dcl’air  marefeageux:  Tous  les  deux  furent 
portez  à Padouc,  mais  fous  diuerfe  deflinec, carie  Venitieny 
mourut,  & le  General  refchapp^Lc  Moreauffi  General  de  har- 
mee  naualle  rappelle  pat  le  Scnat,pcu  deiours  apres  fon  arriucc 
-à  Venife mourut.  CctEfléfutdu  tout  f'afeheux  àpafïlr , mais 
l’Auromne  d'apres  le  fût  encores  plus:  De  forte  que  quelques 
vns  de  ceux  qui  ont  eferit  la  guerre  Fetraroife,&qui  furent  pre- 
fens  à tout  ce  qu’il  fit,  ofcntafl'eurcr  qu’il  mourut  plus  de  vingt 
(nillc  hommes,  de  cfcx  qui  furent  durant  l'Efféau  liegedeEi  ^ Gradt 
carolles  par  terre  & par  eau^les  vns  parvn  accidcnt,&  les  autres 
par  vn  autre,  mais  beaucoup  plus  de  heures  aduenues  poupMrrA 
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raifondcsmaJTcIls.C'cftccqui  adumt  durant  ccft  Efté  cnLô- 
bardic. 

EnlaFlaminic  Robert  d’Arimini  ne  ccfla  de  molcftcr  l’en- 
nemy parcourics  ordinaires, aucc les  trouppes  qu’il  auoitau 
commencement  de  la  guerre  ,viuresluy  elîoicntadminiRrçz 
en  abondance, & toutes  autres  chofesnecefTaircs  pour  laquer- 
Raucnne,où  pour  lors  commandoit  Bernardin  Bembe. 
eJninféft  II  luy  fut  commandé  par  le  Sénat  au  plus  Ibrt  de  l'Eilc, d’aller  a 
Rome  au  l'ccours  du  Pape  Xiftc,qu’on  tenoit  ajliegé . 

Alphonfc  Duede  Calabre  tafchal'ur  les  premiers  remuemens 
des  Venitiés,de  palFcrauec  quatre  mille  combatans  vers  Her- 
cules Ion  beau  frere . Mais  pour  autant  qu'il  luy  iàiloit  aller  par 
les  terres  du  Pape,il  rachemina  à l'ayde  des  Colomnois,âc  des 
Saucllcs,quircftoient  ouucrteincnt  déclarez  contre  le  Pape, 
premièrement  vers  les  Marfes,  puis  parles  Eques  droiâauit 
terres  de  l’Eglilc  es  enuirons  dcRbmc.  La  villcdcRomcaplu- 
ncursillu(lrcsfamillcs,cntrele(quelleslesVr(îns,lesColônois, 
& les  Sauclles  tiennent  le  premier  rang,tant  en  richelTcs , qu’en 
antiquité  de  maifô.  Ceux  cy  depuis  vn  fort  lôg  temps  mal  aflPe- 
<i'o-c'tionnezles  vns  aux  autres,  font  venus  fouuét  tant  par  vne  en- 
jhtt  de  Re~  ^ fccrete  que  par  vne  hayne  mortelle  cruellement  aux  mains. 
Ilelladucnuqu’ilsontpar fois combatu au  millieu  de  la  ville, 
mais  plus  fouuentcn  la  campagne,  comme  en  lieu  plus  libre. 
TouteslesvilleSjbourgs, Sc bourgades prcfque  dcsenuirôsde 
Romc,lcur  appartiennent. 

* Mais  bien  que  outre  ceux  cy  plulîcurs  autres  grandes  maifôs 
fe  rctrouuét  dans  la  ville,  les  Vrllns  toutesfois  depuis  pluiieurs 
années  en  çà  ont  deuancé  les  autres,  & en  richelles , & en  difei- 
piine  militaire . Quatre  de  ccftefamille  enlâns  de  Charles , ont 
edédenoRre  tempsen  fort  grade  réputation, Latin, Ican,Nca- 
pulec,  &c  Robert  : Les  deux  premières  fuiuirent  ( comme  nous 
auons  entendu)  le  Pape  Eugénie  à Florence,  où  ils  acquirent 
tellement  fa  grâce  &:  laueur,  que  Latin  l'aifné  de  tous , fut  toit 
apres iàiél  Cardinal, & lean  efleu  Eucfqucde  Trani,  fie  enrichi 
deplufieurs  autres  bénéfices  .lugmcntagrandcment  la  dignité 
de  la  maifon.  Ceux  cy  apportèrent  certainement  beaucoup  de 
r-4^«ii<«rlufl:rc  à leurfamille,  mais  non  tât  encor  que  Neapulce , fit  Ro- 
ittvrffi.  Bcrt,  qui  par  leur  expérience, fie  difcipline  militaire  acquirent 
tel  honneur , qu’en  mclmc  temps  ceftuy-cy  fut  general  de 
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ramieedu  Roy,  & l’antre  de  celle  du  Pape.  Parleurs  vcrttisils 
ne  conlcrucrcnt  pasleulcmcnc  la  principauté  paternelle , ains 
l’accrcurcnt  auiruncrucillcul'emcnt, de  lotte  qu’ils  fc  rendirent 
maillrcsdetout  le  pays  depuis  la  mer  Tyrrhene  qualîiulques 
où  l'cRcnd  ÿu  long  & au  large  le  lac  Pifein  des  Maries! 

Celle  prorperité  leur  engendra  encor  plus  d'cnuicui^'  mef- 
di£Ais:Pourraisô  dequoy*ils  curctparloisenmcfmctcpspour 
ennemis  les  Colonois,  les  Sauclles,  Scies  Anguillares.  Et  par- 
ce que  ccux-cy  d'eux  melmcs  ne  pouuoient  abatte  la  puiilan- 
cc  a vncrculetamillc  tiret  armer  auin  contr'cuxlcpapeCalixte: 

Duquel  ils  nefoullindréi  pasleulemét  les  ctForts,mai$  Irfs  rom- 
pirentaufsi,  & principalement  quan^Ëorie  ncpueudeCalix- 
teauccplusdetorcesde  beaucoup  que  n’auuit  Robert  Vrlln, 

Rit  vainci;  par  luy  au  bourg  de  V'arron. 

Mais  il  la  puillânee  des  V rlins  auoit  c(lé  enuirc  aupacauant, 
elle  lelut  cncorcs  plus  du  temps  du  Pape  Sixte,  parce  quclcurs 
ennemis  dclircux  de  les  ri^nerauoicnttrouucCa  leur  aduis)vnc 
commodité  grande.  Carpeu  detemps  auparauant  ces  quatre 
grands^crl^nnages  morts , ils  le  bandèrent  tous  vnnnimcmcc 
contre  vn  Icul  V irginic  üls  de  Nr^ulcc , rucccllcur  de  route  la 
Principauté  dcsVrlins.  Mais  luy  florillànt  d aage  &c  depou- 
uoir,  & guidé  par  les  velligcs  de  les  anccRrcs , le  mit  à fuiurcic 
, partidu  Papeauec  Hierolmc  Vilcomte,  parlcconrcil  du^Bfe 
il  le  gouuçrnoit  entièrement  tant  dedans  la  inailon  que  dch^^ 

En  liaine  de  luy.plu^oR  que  du  Pape, les  Colonois&lcs  Sauel- 
Icsi'emeircntàlavenuede Alphonfeà  bvaflcrnouuellcs entre-  ' 
prinfes  tant  dans  la  ville  que  dehors  ; Dont  aduint  que  deux 
Cardinaux  de  ces  deux  familles , gcns.'iudemeur.'int  delingu- 
lierc  preudboinmie  6c  auâorité,furent  par  commandement 
Pape,  comme crimineux  delezemaiellé,  mis  pourquclque'^rtc^u»i 
temps  dansle  chafteau  laiuét  Ange.  Leurs  parens  lors  irritez  J 
de  ce  fait  troublèrent  tout  dans  Rome'par  le  moyen  de  leurs  J.  ’* 
factionnaires,  aidèrent  Al^honle  de  viures,6:  pour  plus  faci- 
lement incommoder  la  ville,  le  rcceurent  librement  dans  leurs 
villes  Ce  clullcaux,P.irquoy  aduint  que  bien  que  le  Pape  eulf 
pourlârs  de  bcllenorces  où  clfoient  de  grands  & illullres  per- 
' fonnagcs,fonarmcctoutcsfoisnebougea  de  l'enclos  deRomc 
dccraintc(côme  le  bruit  clloit)qu  l'ilscuUcnt  câpcdeliorslavil 
le,  ccuxducûrrairc  parti  eufset  peut  cRrc  remué  dedâs  la  ville. 
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des  (îens^'eftoic  rdolu  ou  de  iftourir , ou  de  demeurer  le  maiftre 
du  champ  de  bataille, pluficurs  tomboient  de  tous  les  deux  co- 
ficz,par  tout  la  bataille  elloit  cruellé,  mais  pl”  encor  en  l'cdroit 
oùcombatoientles  Turcs.  Finalement  le  grand  nombre  de 
. ceux  du  Pape  & des  Vénitiens,  auecla  conduidtedu  General 
(J^les  animoit,  venans  à auoir  le  defTus , l'enncmy  commen  ça 
peu  à peu  à fc  retirer.  Alplionl’c  tafeha  de  remettre  fts  fiens  &:  le 
rcüniren  pluficurs  lieux  pour  combatte,  &par  ce  moyen  rc- 
tarda  aucunement  la  vidoire  : Mais  ayan  c veu  les  fiens  fort  ap^ 
pefantis  par  tout,,  &que  lacho(c  vnc  fois  abandonnée  nel'c  ^ 
pouuoit plus  retenir,  clcouléaucc  quelques  chcuauxfefauuai^^,/^;,, 
haftiuement  en  lieu  de  Icureté.  Les  autres  braucs  hommes  qui  i’AiphmH 
aymerent  mieux  tenter  lafortunc  iul'qucs  au  bout,quedcce- 
dcràlcnnemy,  furent  tous  prins  auec  toute  l’armec  prefquc. 

On  ne  veit  iamais,  au  moins  fort  rarement  ( comme  l’on  dit) 
tantde  Capitaines  prins  en  vne  bataille.  ' . • 

Robert  vidorieux  entré  tort  apres  dansRome,aucc  tons  ceux 
cy  deuâcluy,&vneautrc  grâdetrouppedcprifonniers,  fitvoir 
aux  Romains  la  formedes  triomphes  anciChs,  Scluyapresa- 
uoir  par  ce  moyen  acquis  vne  gloire  immortelle , mourut  dans 
peu  de  iours  apres.  Lcregret  qu’on  eut  defamort  fi»tde  tant 
plusgrand,  d'autantquclepcu  detempsqu’ilvefquit  apresla ^ ^ 

viéloire,  n’auoit  donné  loifirà  l'enuiedc  mordre  à fa  reputa- 
tion.  Le  bruit  courut  qu'il  auq^tefié  cmpoilpnné.  Maisilfut<i' 
plullofi  creu  qu'H  fe  trauailla  tant  le  iour  de  la  bataille^  au  plus 
tort  de  la  chaleur,  qu'il  deuinten  chartre,  Se  qu’à  celiccaufeil 
mourut  en  peu  de  iourspar  la  force  de  la  maladie  qui  le  prefibit. 

Il  fut  cnfeucli  d.ins  Rome,  Se  fût  mis  fur  fa  fepulture  Vem,vti$,vta, 
iMtrtAmVtntijtaretuU , Afi»nyff«»ii«rrf<M»/>n(àir.c’cftàdirc,Iefuis venu, 
i’ay  veu,  i'ay  vaincu,  i’ay  rapporté  la  vidtoirc  au  Pape,  la  mort 
a enuie  ma  bonne  fortune.  Quelques  vns  afleurent  qu’vn  md- 
meiourles  deux  pi”  gràds  Capitaines d’Italiemoururét,cefiuy 
cy  dont  nous  parlons,  SeFcdcric  d’Vrbin  que  nous auons dit 
auoir  eflé  porté  malade  du  camp  de  Stcllata  à Ferrare.  • “■ 

Mais  pendant  CCS  chofesfur  le  Romancfc,  Pierre  Marie  de 
, Roffisfuiuant  leparti  des  Vénitiens  en  Lombardie,  n'auoit 
cefle  de  molcftcr  les  trouppes  de  Sforceés  enuirons  de  Par- 
* me,  Se  de  leur  rendre  par  fes  courfes  ordinaires  toutes  chofes 
incommodes.  Mais  l’inrention  des  Vénitiens  n’eftoit  tant  de 
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nuire  aux  Milanois , comme  en  Tamufant  par  ce  moyen  à vnc 
guerre  domeftiquc,rcmpefcher  qu’il  ne  donnait  fccoursàHcr- 
cules.jLestrouppes  de  Sforcepour  aflbupir  ces  remuements 
palferent  foudain  fur  le  Parmefan,  où  de  Roflîs  jttaquf*  de  près 
nefue  pas  feulement  contraint  de  fe  retirer  dans  fes  bornes^ains  ' 

• aufTi  perdit Nucette  &c  le'chafteaii  Candide. 

En  tel  cHat  eftoient  les  affaires  des  Kolfiens  , 'quand  Pierre 
dcRoilis  homme  courageux  Scvaillanttombc  malade,  mou- 
rut. Guidon  qu'il  auoit  faitfon  heritier fen  allaauec  fesfreres 
à vnc  autre  ville  qu’on  vouloir  afsiegcr.  Mais  abandonnez  du 
fccours  Vénitien,  qui  ne  pouuoit  Icsfuiurc  tanrpourraifondu 
Pau,  que  pour  eftre  trop  efloignez  des  confins  V enitiens,  bien 
qu’ils  euflent  pour  vn  temps  brauement  fouftenu  tous  les  ef- 
forts de  Stbrcc,&:  quelquefois  rompu, comme  fur  IcParmcfan, 
où  deux  compagnies  des  Rofsiens  delïircntlcs  Sfbrcicnsqui 
cfioicuat  trois  ibis  plus , toutcsfbis  laficz  d’vnc  fi  longue  guerre, 
commenous  dirons  cy  apres,  fc  retirèrent. 

. . L’Automne  eftoit.dclia  plus  de  la  moitié  p;rfré,tiuand  San- 

fcucrinrelcucdc  tnaladicl’en  rcuint  au  camp  fort  dcfolé.  Car 
on  n’y  voyoit  que  des  malades,  bien  que  pluficurs  de  ceux  qui 
cRoicnt^chappez  delà  maladie  comincnçafl'cnt  à fc  guérir, 
Lucas  Pifan  appelle  de  Vérone  parle  Sénat,  apres  latnortdu 
Laurctan  commandoit  à l'armce  en  qualité  de  Prouidateur, 
iufqucsàccquc  lean  Hcmc  rappelle  des  confins  de  Brefictuft 
arriuéà  Picarolles.  Ccftuy-cyauccDciphebcîuioitlafurinten- 
dance  des  trouppes  que  le  Sénat  auoit  oppofccs  aux  efforts 
que  pourroientiaire  les  Milanois  ésenuirons  de  l’OcHcauco- 
mcnccment  delà  guerre.  Ala  venue dçHcmc,  îe  Pifanqui 
dclîafctrouuoitmaldifpoicpourlcmauuais  acrfenaHaà  Vc- 
Lcnouueau  Prouidateur  faifoiten  diligence  rcbâfiirles 
grjmin<im  muraillcs dc  Ficarolles , quand  Fcdcric  Cornarc&:  François 
Sanut  vlncfrcntaucampj)our  Prouidatcurs.  Ceux  cy  armiez 
A irimtttl.  àFicatoUcs  l’armec  fitlii  quelque  feiour,  comme  firent aufsi 
les  vailfeaux  de  guerre,  fansoierentreprendre  chofcdigncdc 
mémoire  : Pourraiibn  qu’cncorcs  qu’ils  fiift'entvn  gr.md  nom- 
bre, la  plufpart  toutesfois  cfloicnt  n malades , que  tant  ('en  faut  * 
qu'ils  pcuflciufairelalâiition  militaire,  qu’ils  ne  pouuoicnt  pas  « 
Icfouftcnir  en  pieds.  Mais  furla  fin  de  l’Automne  l'inclcmencc 
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de  Tj^iyi^urificc  de  iour  en  iour,  les  malades  qu iauojcnt  iufqucs 
alor^ljMdclcliâ,  coçuncimcrciu  à fclcucr  : Dont  Sanfciicrin 
pour  nèpctdrc  plus  le  tempf  inutilcmcnc,  enuoya  Fracaflclbn 
Dlsauccvnebcllccauaiicnc  aATaii^rlcifon  qucHcrculcs  auoit 
dceir«lurlanucdu  âcuucaulacobl'cur.  Car  il  nuifoir  grande- 
ment aux  vaiflcaim  V cnitiens  allans  çà  8c  la.  Il  afsit  (on  arrillc- 
tic  fur  la  riuc  oppofitc,  &i  de  la  abatit  tellement  en  peu  de  ioiirs 
les  rrmpars  des  ennemis  en  tuant  continuellement  , qu  oünc 
<|oucoit point  qu'üncpcuûfacilcmcnt  chafler  l'cnncmy delà. 

^ Mais  pendant  que  Fxacafle  trauailloh  l'cnncmy  en  ce  quar- 
tIcr,^i6tor  Souratflcc  general  iur  la  mer  venu  au ec  vingt  8c  vne 
gallcrcs, 8c (uuiron quatorze fuAcs,&: quelques  vaiileauxeon-  ,• 
tremôt la;^iuicre  du  Pau,iufquc$fur  l Areétin, délibéra  d’afl'ail-  JT/.'  y, 
lir  laville  de  laniolc,  aflife  furlabouAe  de  Vaterne.  Caril  n$tteni  fur 
cftoh  certain, qmfi  on  ne  forçoit  ccAc  ville, l’armee  na'ualleftc  ' 
pouuoit  palier  outre  fans  vn  grand  hazard.Sourance  mit  à ces 
fins  en  tcrre,en  vn  lieu  nômtfilcvisavis  de  la  ville.pliis  de  qua- 
nt cens  chcu.ru  x,8clix  cens  hommes  de  pied. Ceux  cy  auoient 
commencé  à fortifier  la  riuc  du'Pau,pourfc  garcntirda«cour> 
fes  dcsenncniis,afin  de  battre  par  aptes  lanscmpclchcmcntles 
murailUsdchwillc, quand  tout  a coup  Sigifmondd'ÆA,  Ni- 
coUsOrrcgic8cHuguesSanfcucrin8cquclqucsautrcs  grands 
pcrfonmgcslortisd’Argcntcaujp  plus  de  trois  mille  ho^mmes 

vindrcut  les  attaqucr,ôc  donnèrent  premièrement  au  quartier 
d’André  Burgcfis.où  d'abordccles  VcniticscurcRt beaucoup 
d allai I es,  mais  fi  toll  quel  alarme  fii^onnee au  câp , tous  cou- 
rui  étioudain  aux  armes, 8cvindrét  furieulcmctau  côbat.Sioif- 
mondkurauoiroppofé  aufrontquatrc  chariots,portâscL- 

Gun  quatre  fauconcaux.  U bamille  cfloit  en  cclicu  hiriculc  en- 
tre les  ennemis,  & les  compagnons  de  marine , 8c  plulkurs  tô- 
boicn tdc  part, 8c  d’autre,  quàd  trois  cens  Stradiots  venusaucc 

les  \ cniticns,apresauoJr  tournoyé  quelque  peu, pour  attaquer 
l’cncnmy  pardcrricre, pendant  qu'il  cfiojtattcntifàcomb.mc 

apperccuskulementdc  cofié, donnèrent  tcllcfVaycura  ceux/-./-.;... 
d Hercules,  que  loud.uncmcmSigiluiondj  6c  les  autres  capi,'''"^' 

t.^ÿclpouucntez,fcnjcircntcntuitc,puislagallcrcValcrS.IS 

cftotrv<niuca«ccvn  grand  bruia  par  les  eaux  ,,quc  l’cnncmv 
auoit  par  derrière.  Cirque  cognu  par  ceux  d'Æft,  &,-qüils  c- 

ûoientcDuironnezdetouscûftcZjducôbattournczàlaltiitrc,* 
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chacun  tafcha  de  fc  fauucr  où  il  peut . Sigifmond  monté  fur  va 
chcual  fort  vide,  (' en  alla  coûtât  à toute  Qtidc  prcfque  cqipt  feul 
à Argente.  Pluùeursfellans  de  ctainteiettez  dans  l’eau  vain> 
eus  de  la  violccc  du  âeuac,furcnt  noicz-,  plufîcurs  auflî  tuez  en 
comhatât,  mais  le  nombre  des  prifô  nieis  fut  encore  plus  grâd. 
Souranec  obtint  ce  iour  là  vne  grande  & nowble  vidoirc.  [Car 
outre  Hugues  Sanfeuerin,&  enuiton  foixante  6c  dix  autres  Ca- 
pitaines,qu'il  enuoyaprifonniers  à V enife  ,il  fit  prendre  en  pu- 
blic (pour  feruir  d’excellent  trophée)  plus  de  deux  cens  fala- 
* des  prifes  fur  les  gens  d'armes  ennemis. 

Le  fucecs  de  ce  rencontre  fi  heurcufemcht  fuccede  furj|/\r- 
l’ifKMfVf.gcntin  , Sanfeuerin  pour  executer  auflî  quelque  aile  me- 
flfiUFM  niorablc,  rcfolut  de  pafler  fur  le  Ferrarois,  6c  pour  cecom- 
' manda  drefler  vn  pontMes  gallions  qu'il  auoit  à ces  fins  lài^ 
defpecer , 6c  donna  la  charge  de  tout  le  lùiét  à Baflan  de 
Veronne  , lequelparacheué  en  peu  de  iours,  lailTa  Barbadic 
dans  Ficarolles,  &:  luy  paAi  fur  la  nujék  .lucc  Hcme,  &Sa- 
nutProuidatcurs , fen  vint  à mille  pas  au  deflbus  du  fort  de 
l’ennemy^  où  il  commença  à*faire  pafler  fes  trouppes,  6c  à 
mefure  qu’vu  vaifloau  auoit  pafle  , il  icttoit  l'anchre,  6c  fer- 
uoitdepont.  Défia  mille  &huiâ  cciis  que  de  chiral  que  de 
pied  eftoientpaffez  fur  le  pays  de  l’cnnemy,  quand  on^pper-  ' 
ccut  qu’il  y auoit  faute  de  vadTeauxpour  acheuer  le  p^t , ce 
quieuoit  aduenu  par  l’erreur  de  ceux  quin’auoiétbicnmefu- 
rclalargrurflelariuiere.Dontvnebonnetrouppc  de  vaillants 
hommes  demeuroit  à l’autre  riuage  , hors  du  fccours  de  leurs 
compagnons.  Dequoy  efmeu  Sanfeuerin , fc  mitgrandement 
-en  cholere,  ( comme  on  did)  6c  print  Dieu  , 6c  les  hommes  à 
telmoins  que  fi  on  n’apprcftoitprôptemét  des  vaifleaux  pour 
parachoucrlcpontauantlciour/qucini'àliblcmcntpar  la  folie 
dcquclqucsvnslcsplusbrauesfoldats  qu’ils cuflent,f*roicnt 
à leur  veuë  taillez  en  pièces  par  l’enncmy.Mais  par  la  diligence 
des Prouidatcursilyfiitpourueu  àtemps,  &lc  pontcomplct 
iufqucs  au  rîuage  plus  prochain , le  refte  de  l’armec  palfa  le  fleu- 
uc  ,auant  que  l’ennemy  en  euft  des  nouucllts . 
i.  Ceux  d’Hcrcules  les  ayans  apcrccus , fc  deffians  du  fort  dâs 

" ««"i'àcf.lequelilseftoicntjapres  auoit  ictté  leur  artillerie  dans  la  riuie- 
rc,8cmislefeu  à la  fortification,  fe  retircréten  diligence  àFcr- 
rarc.  A leur  exemple  les  autres  auflî  qui  tcnoicntplufieurspla- 
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ccslclaagdc  larinicrc, que  Hercules  auoitfortilîccs,  eftonnez  - ‘ 
IcsabaTOOnncreiit  de  peur.  Dont  aduintquclc  Vénitien  oc- 
cupa en  moins  de  rien  tout  le  long  du  Pau, excepté  vn  fort, qui 
cdoitafla-teftc  du  Polclin  , où  les  ennemis  feftoîenlfortîHez. 

Si  toft  que  les  foldats  veîrent  que  ny  le  tleuic  ,ny  forterefle  au- 
cune, ne  pouuoient  retarder  leurs  üiccés , elparsçà  ficlàlurle 
FerraroiSjfe  mcircntàrauagerd'vnc  foudainecourfcles  mai- 
tairics  &maifonsdes  champs,  puisymeirentlefeu. 

Ily  avn  lieu  àmillepasdclaville;qipcllé  commonetnentle 
Parc,  Borficrauoirprcmiercmcntclosdcirturaille  ,maisHer-i,i»j>ï 
• cules  apres  l’auoir  accreu*,  l’auoit  grandement  embelli  dedans 
par  descftâgs,des  ruiflcaux,dcs  bolcages&autres  lieux  propres 
pourlachaire.LcVcniticcâpapremieremct  lelong defesmu-' 
railles , qui  font  proches  de  lariuierc , ficcependât  ht  drefler  vn 
nouueau  pont  fur  lePaii,pIus  alTcurc  que  le  premier . On  ajêça  itj-mt 
premieremet  des  nauires  de  chargeur  ordre d'vnc  riiieàl’au- 
tre,  arreftez  paires  anchres  attachdwauec des  chaifncs  de  fer,  /, 
afin  qu'on  ne  les  peuft  coupper , puis  on  meit  par  deflùs  des  ais 
bien  vnis  eefifinéts  l'vft  à l’autre,  qui  refpondoient  aux  deux  , 
bouts,fibienqueparla6Mnctc  ilrcfsébloitîNlppôr  de  pierre. 

Et  apres  auoirdrcllèdesBôutiqucs  par  dcflusaeçàSedcldoùrô  • 
vendoit  toute  forte  de  marchandife,  celaempUchoit  auxpaf- 
lans  devoir  l’eau.  On  y fit  en  outre  des  ponts-leuisaux  deux 
bouts,  de  forte  que  quand  on  les  Icuoitca^outiqucscftoient  . » 
comme  vneifle  au  milieu  de  l’eau.  Etddmbtc  quel’cnnemy 
n'ymcitlefculariuiét,  on  meit  à deux  cens  pas  au  dcuantdc 
grofles  tables  de  bois  pendues  à des  anchres  auccdcittochets 
qui  paroifl'oient  hors  de  l’eau,  pourarreftcrla  matière  ardente 
iettec d'cn-haut,  iufqucs àcc quelle  fuftefteinéie,  oudutout 
confommee. 

0 Sanfcucrin  apres  auoirbaflilcpont,  fit  rompre  la  muraille 
du  parc  & vintparlàauccfon  armée  en  bataille’a  mille  pas  près  . , 
c 1 crrarc,  OU  apres  auoir  demeure  quelque  temps  a la  veue  de  fefte/fmtm 
la  ville, fans  quel’cnnemy  bougeait  en  façon  quelconque,  ra-i"‘«®«<i»- 
mena  fes  trouppes  au  camp,  puis  fe  meit  à réparer  le  fort  que  les 
ennemis  auoient  abandonné  fur  lafioicrc,  il  l’aarandit  pfemie-  ^ 

rement,  puis  y feit  des  foli'cz  tout  autour  de  vinst  pieds  de  pro- 
^ *fondat^  debonsbaftions  & rauclins,  6f  des  tours  és  enuirôs 
pourrepouflWrcnncmy  deloinÿ,  ocuurc  certainement  qu’on- 


LivRI  I.  BE  tA  IIII.  DECADI  DE 
* il’eud  Tccu  forcer, &:qiû  eud  apporté  fansdoute  vnc  pc^tuclle 

frayeur  à la  ville  de  Fcrrarc,  liparlapaixiln’eudedc^mtu.  Le 
VeniticnayantalTcuté  encede  lortefon  camp,  vint  donnera 
cheual  iufquCs  aux  portes  deFerrarc,où  il  rcplit  tout  dd&ayeur 
& de  crainte.  • 

Ceux  de  la  ville  voyans  le  pont  drefféen  lieu  fort  proche 
deux:  Si  lefbrt  encor  plus  près,  le  meirent  tous  d’vne  voix  à 
nu.  plcindre  leur  dilgrace  particulière  &ccliedu  public,  diiâns 
qucc'edoitfâitdc  la  Principauté  de  Hercules,  quclesFcrra- 
roiscouroient  vngrandhazard,  que  la  playe  auoit  pénétré 
iul'qucs  aux  entrailles,  fie  le  venin  iniques  au  cœur,  qu’il  ne  lal-‘ 
loit  plusfatteodre  d'auoiriamais  paix  auec  leVenitic,qui  auoit 
planté  les  enfeignes  àla  vcucdcla  ville,  comme  en  vncfortc- 
rede  bien  alfeurec  : Que  les  m areds,  les  edangs , l’Adicc  ou  le 
Pau  n'auoient  peu  retenir  le  cours  de  fa  victoire , confedans  li- 
brement qu’il  falloir  ou  reccuoir  de  tres-iniques  conditions  de 
paix,  ou  fc  fous-mettre  e^||ercmcnt  fous  fa  puiÉànce. 

Le  Vénitien  dépendant  ne  laidbit  rien  en  .arriercqu’ilpen- 
foitpouuoirferuir  àlavitdoire,  tcnoit'lcs  dcuiTcs  fie  leurs  ri- 
uages  clos, fie  aupit  en  plufieurs  lieux  des  corps  de  garde  fie  «ar- 

« nifon.  Brefü  tenoit  les  Ferrarois  delà  mcimc  façon  que  font 
les  victorieux  ^Ics  vaincus,  quand  ils  veulent  foudainemeac 
finir  la  guerre. 


Fin  du  L Êturc de Uquatriefme Décodé. 
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